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4<H M 4^«nn»r« «85$. 

A« cofflneoeeBie&t de b'tétnce H. Becquerel a fait, an nom 
d'une coiriiniMiioii, an rapport trkt favorable sar 1 1 1 i v i> éWc- 
tMHchimique au moyen duquel DeriMemi obii«uieo quelques 
«qiaatesetk (rès pen de frais une gravore en rtlkf OU Éa»,pt»' 
nat.tintmiiim pla»grandiMmbnd'éfifWN>i|Mltf|i«fW« 
anr hume Ommm bow mobs décrit oo phîeMé 4«ns netr» «• ia 
7 novembre dernier, oons nous contenterons de dip , ij nrd'hul 
que, confonnémeot aux conclotions du rapport, l'AcAdémie a dé- 
cidé Tinaertion dans le Recueil des nnBÊféàÊagméthmÊb 
««Meoaot ta deocriptioa de M procédé. - 
' -i^ii* quelques prAwntilioM d^bovrvges impritnii», 
ptosieurs membres, M. I,e Verrier a (iiin tenH l'AMtîéinio des 
docutTKTl la qu'il avait defnit» jjlusiiSLirs ijiMiu i s aniioiu i' (k'voir cflni- 
iiniriii|i;i L , r\i[\n i éiiument les renR'iKueruuiiU rcciitillis fil un irf's 
^aud uomitre de poioU de l'Europe nir la marche de l'ouragan de 
novembre 1854. W^oesdocamcBisontélé discuté par M. Liais, 
chuté de loat M Wi.«p«|paj|j|p méHVnime k l'observatoù«.r-» 
tHafradiar tSt qu rteilifl de cette dbenction, c'est (|iie |>endant 
que la tempête se faisait sentir bns sa plntt |;raii(l<' iiitcusito sur 
une partie de l'Europe tt particuliert-oti-nt sur la iiu r Nuire, k iU, 
il Y avait, sur une bande large de plusieurs di grt's un calme com- 
plet. Cette btode ooaunenfMt «b fuilaïKkt, s étettdait nr nae partie 
dé la Saède^ tmenak l'AUmaRBe m paasant per Tieime «aa 
pnloagetit duis le sud. — Un deuxitate fait, c'est que la tem- 
s'est transportée de l'O. à l'E. àinsi, elle avait c^jmmencé i se 
faire Miitir le lU ï Gibraltar, le 1 1 u Malte, le 12 n Corfou, et le 
IJIi eliê fondait sur la mer Noire et à Balaclava avec Ma maximum 
d'intensité. — Une troisième observation, c'est que la roarcbe de 
la leopile n'a ries en deoeomm olavec la diredioa» niaTcek 
«Hean dn fent JJui, pendiot ttwt le lem^ de sa marehe ven 
l'E., If veut soufflait dans tous les sens, iiou; \uiiloiii> dire qu'il 
n'était le luéuie nulle part en roéote temps, et qu'il ne «emblait 
oi)éirà aucune loi. — Une quatrième remarque a fournie par 
r«ip«:t dea raiirfae» barométriqiteaoorreapoadaiitei «px j 
4a IS, dn IS et da ih. Bl 1*00 prend pour ordonnée* les tu- 
teurs observées du baromètre en différents points de l'Europe 
au lUâme instant, ou cofitilruira nue courbe qui indiquera, pour 
cet ixkstant, par sa plus grande dépression, le iwint où régnait 
alwB la tempête , et par la profondeur de cette dépression 
!• dapré relalîf de son intensité. Or, si l'on suppodc coutlruilee 
feaconibaa agrément pour laa iroia journé< ^ in ( 2, du 13 et 
d« fft, voici ce foe l'un oliaerve; Le 13, i»Jijd„ui qu'il fait un 
temps calme b Paris et sur la mer Noire, l'ouragan se fait sentir 
à Vienne, où se vuit alors le point d'inflexion le plus bas de la 
courbe. Le 13, le point de plus grande inflexion de U courbe 
s'est avancé vers l'est, et tm même lempe la cewfae cet ito dé< 
primée à Parla, landia qu'elle ot realée aiatlonaaire en Crimée. 
Hais le Ift, la courbe s'est infléchie consid(^rableineat dan.s h rti 
TCClion de l'E. Elle présente une dépresMon profonde correspon- 
dtauite k U mer Noire; en mÊm tÊUfê aUn •*«•( ittlécUs 
Tome XSJV. . 



d'une quantité eOMidénillle 1 1 
Crinfée, et elle s'Mt- rdev^i?»! r»W)ne, oft le calme élBlrff«q*e 
revenu. Ainsi, on vojt que non-seulement la dépro-ssion baromé- 
trique a marché vers TK. du 13 au i'i mais qu'en soivant cette 
marche, la courbe s'est en même temps creusée de plus en plus, 
dettaniire I | tol aWl ti aa ph» grande dépresatoa dans la mer 
."«loire le .l<|,'«c*eM aoni en ce point MM datetperemna- 
«an s'eM ÉtoiAféàvec sa plus grafcd» ïnttMifè. lAPrfMliM, h 
teiiiprif a donc rt-Hilté non du vent réii?nani Mjsurf.ibe, mai* d'une 
onde ou vague atmospbértque dont l'origine et lit cause sont etl- 
00 rc inconnues, mais que ?on sait positivenient s'être propagée 
de ra à l'& etavoir tmenié^iVnropi «• quMite jMMfc' PNba- 
Uement, phtstard.on pe«Në Hfair p» tm oéiffvèltoiiB Mba 
en nuT et dans l'Amérique septentrionale, quelle a ^l^ sa marche 
<l«» la partie à l'O. de l'Europe. Comme circonstance qui petot 
servir, en l'absence d'autres documeals.ï faire présumer unecanso 
posalMe de eatta-Mipéie. il«Mi«ieBt de (ureremnrquer que les ob- 
serfUlBHdriberaNHnilni tMk dn 10 nS^M 'ribrembrè 185&, 
montrent que dans le centre de l'Bnropé hétetnpéillnre était de iS* 
pi us élevée que dan» l'ouest. Il est eeWaia qu ' rt w a us si grande dtf- 
fèri iia' doit avoir < i < i 'inédansTéquilibredescauclm .itnn ^phé- 
riques uiM>perlurt»atk>n cein^idérable. Une antre rentarque qui i^ent 
également être applicable, c'est qu'il parait certain aussi qu'il y a 
ém lea oodaa atao^érique* deei uinw i » Éi <M p i rt ad Un a a ^ dot 
quelquee-fins entre autres (en juin?) ont étésignaMs par H. Qne- 
telet. La tem|i5té de noveiulirc 185.'j a-t-elle quelq'ies rapports 
avec de tels muuïeniBUtj» ? C'aU une question ijui ne peut qu'êire 
indiquée aujourd'hui. 

Après cette cnmnianinatiaBda M. Le Verrier, M. chaslesa dé- 
p«é, wna P» dwiaw hmim. mm Mie Usaolsuiu à celle qu'il a 
conununiquée aniéneoremeatamr la eoai«nKtioa géooélriqiie des 
équations du 5' degré ; — M. Vincent, une nomcoMnnaiit ta aote 
de ses rccbercbcs sur la théorie de la gamine et des accords ; — 
plusieurs membres, }IM. firuagmari,iklilue Edwards, de Quatre- 
fages et Balard, des pièces de correspondance dont l'analyse sera 
dnanéf i^us tard. Noua Maeao eoBeplia^ ponc oailo dépoaée par 
M. Bâtard , parce que nona ca afona reçttdiiecMaBant «onanni- 
catiuQ de l'auteur. 

Chimie. Production de V acide asotiq[wc. — N. Balard a pnè- 
senté aujourd'hui, aanoB do H. 8.do iMi» «M boA dont volai 
lecéanoaé: 

Cnveadaè a montré le prenner qao l'inolo et Foxygliip po»> 

vent s'unir directement isous riiifluence de l'étincelle électri- 
que lûi'squ'iL» .sont humideji, ou, mieux encore, linsqu'ils sont 
tout t la fois en préM>Li< e n i eau et à'mv r>i< r (^tiergique : ils 
dansent naissance à un axoiale. Ceue expéricucc, en déûailivo, 
n'est que la prodoclion de l'oaone, oxygène modifié, qui, aveo 
l'aaote, déta^niae laittnaiioa de l'oaido aïoiiqao. U» ospirtai- 
cesdeM. Sdkoenbein, eonfiraaéeaparlaofediONliaadeMII. Ha- 
rignac, de La Rive, Fréiny et Ed. Becquerd, ont fait canjiallra 
propriétés singulières de l'oaone, auxquelles se rattache l'ex* 
plicatiott do plnaiwirs phénoatéoes naturels d'une haute impor- 
tance. M. Hoonan, oo Irailaat lo bios|de de bariom par l'addo 
aalbiriqaenonobydrMé, ooblemi de IV>xygène capable de brilkr 
complètement les éléments de r.-i'nmnnîaque, démettre en liberté 
ie chlore et l'iode de l'acide cliiorlivdrique et de l'iodure de po- 

feioac' - 
1 
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rifr. rtto lliliiHM dtt oMièriv pjMii«t 

l'nh«!rnre de toute sabstanc" Bioiéc ou tmmonïacsle, pporent se 
tiiiuLmiBr pour former dr l itaiie azûUque el des aioUlcs. M. de 
Luca, eu faisant passer trcs lentement de l'air oïonÏM; liuinide, 
peodant trois moi» eaviroa (octotee, owentteAdéttiutHte 
prineipliMMnt pendant la nuit, sur do polaanam ei«Hr 4^ U fo- 
tmt fun, • obtenu de i'axoUte d« poOne, aénuible des ^lo- 
lioBS alcalines par crisullisation. Le Totame total flèTalf Au|;A>yc 
était de 7 000 k «OM litre». L'air, aTant de !>'o7^)niser dans un 
graml iLtuMi cooleoantda phosphore mus une courite d'eau, pas- 
sait sur du colon ctrdé et dans ui^.yp^reil^'<un« forme pariico- 
fière è ^Ufn «là «ddâiolfiirigae- La wni^biliSé 4e $^ ^J**"!!^ 



niié a été véi^iie tm consul»! qu'il pouvait Mtm tt lâNnr* ds d'benionip plus utiles que ceux qui seratoil 



f'iri/.'^iient, et colorer l'a trJ lcii'i , l'iode OOMBH Ami U4 *T ft ^ 
milligi-ajume d'iodure de p«>Ukwiiuu]. 

Ces résultats 
UB autre procédé. 

Dm aplfimcm mMnnwiUletparl'BMHV.M qu'il se propose 
de répéter, lui ont moiitr>^ que U potasse pure; sur la<|ucilc il a 
fait passer 9696iiirv's d'air, |)e[idaiii l'été do 1856, et pendant le 
|enr. n« contenait (tas d'azotates; qu'au contraire, dans rhi\er 
•t pendant la uwt (janvier, féTikr, mars, aTril 1855), l'air 
(9518 litres) pouvait produire des asouics avec la poM»c;qge 
rair« agité M nWNnrelé lo«> les jours pendant plusieurs mois, en 
priseace des akalft, pMivait également produire d«s aiotaies. 

T .1 i^i aiide importance Jl': Lt.aiières poieu.<.cs dans la produc- 
tion dc'-s azotates se trouTc déwoatrt^ par le$ rcchcrclics de 
M. CIoéi ; mais les corps poreux agiraient-ils snr les corps po- 
naxparlafndiictioaderoioMT Bt l'air lai4iéiM , ctaaiiiKau 
M d» tOO* iu ntee I cali» mniilratiire, prodhiinit-ff les 

mSmes effets sous l'irinnrncp des corps (Wreoxî E>t-il iruiifÎ T' iit 
d'cxpériœenler en été ou en hiver, pendaul le jour ou ptudâm 
la nuit, dans l'obscurité ou tu {iroiuce delà lumière, i une 
température «owlante ou k une leiuftéraUm variaUe I Ce aool là 
des queslkas diilciles que i';iuieur imUqM «t qiTaa m fmi 
réaoadn fM par «ne étude proloDgéo et soMeiHK. 

Addili-tn <i ta tiancc liu ih iictmJ^n Itii, 

MtTÊOROLOtiiE. Pniet dobtervattârm météontogif^ei «n 
Algérie. — La lettre par laquelle la fluInôM êg h gnemdeqiMk- 
ddt i l'AcadAnie les instrootions néoessaires pour élablir «n Al- 
gérie un eenafai nombre d'obterraloirn météeroloftlques est datée 
du '21 avril 1853. La commiasion chsrEi c il. ré|iondre an mi. 
nistrc, se composait de MM. Mathieu, hiit du Ue.inmont, Kc- 
gnaolt, Doperrey, Langier et Pouillet rapporteur. .\ ca six mem- 
bres en oalélé^initéa qoattvaMni. savoir; MM. Iccfuerel. Bons- 
aiagaalt, de Gaaparn «tlAf^Riar^MrlBiddaedOMdaahntrac. 
tioos qui dcrront conipMMr li imiMt •» HoMllaaa VianiMr 
te contenu du rapport. 

La commission pense que, provisoirement et poor commencer, 
les nbaervaiiaM méléorologlqpae I fura eo Alg^ doifsat ae bor* 
B»rawélfci>a»i»aBiWMlaM* w ii|>éiaHH aa<t dlalfaMUlbtt de la 
chaleur; 2° pressions atmosphi'rifiMe'i ; "f ■ h imiditéde l'air; &• 
ptttie, neige, grêle; 5* direction et inien^Hij du vctrt; 6* état du 
ciel. Enaoilc, dans un avenir plus ou moins éloigné, quand oo 
Mrait ou personnel asset iM»iibreiu et soflisaouneal éfrauvé, il 
y «Hât lieu aenlemeat d'«MniMr M M «ooviait pm dViargir 
ce pcadar cadre, et d'y ompnfldM, par exemple, le« obsen a- 
tianaquiserapfmlcBtaiiiugnétlime et h l'électricité, i lie dé- 
clare attacher beaucoup de pi ii i i e qne les tlj : t . iii ans ne 
soient pas (aites seulemeot pendant i« juar de 6 • du malin i do 
aair cl de uois heorae «n inii haora, comme cda ae pcaiiqaait 
iolnioiaetcoanMcela Be|HriliqM«iMoredaMniCMniii nom- 
bre d'efeacrraieMm • Oene indnM méthode, dfi^l «e sujet, 

est, il i.st viai, uiuiiis f)ériible, et n'exige qu'une seule personne 
ayant absex «k /.ùie et de ponctoatilé ; mais, en revanche, «ik 
Ûne échapper, sinon la plus grand c partie, an moins une très 
(raade pailie des élémeiil» dont on cherche la vatoor. Pour s'en 
il Nlit 06 nnarquer que, im 1m vingt-quatre 



hesMs de la joaroéé, les instnmeau météorologiques ne sont 
praaqiwJaaMéi aWioMiairai, le phM aouvcat Us pasantpar 
plusieurs mUhnuBaat mlfliflamaa, qu'ainsi leurs indications tris 
irrégtili^ représentent par les ordoméee d'uae coerbepa- 

relllriijuit iic> it riv.uIiiTij Juin le temps écoulé forme les abscisses. 
Qt„ h K^hniv dont 1 (figil ne donnant que siz er^oées ou 
»eal c (tteîm.aii pointa de cetie courbe dinrna^ B dviimt impossi- 
ble, d'en i^mdaire b tracé iidèie, ce qui est ccpaadiait le vériia- 
làe W \»* hqAd il font teadre. Notis prapoaaaa donc d'adopter, 
pour les nouveaux établissements, la méthode des obsfTTations 
hurairc.t, c'est- i-dire des observations faite» très rigoureusement 
i chaque heure du Jour et do la nuit. l'ar U on obtiendra, dans 
une jiériode de quelques années, des résultais beaucoapidiispc^ 



iraolrei 



une période i 
tbode. 

■ Pour diminaer le persouuel qui deTieot alors nécessaire, OQ 
eanqfe depoia quelque» années de mettre fe profit dtvaraea inTen-> 
tiaaB, et paitionlièreflient les raMutaa inépaisahles de-b plnli»» 
graphie, afin de constituer des ajaUOMB d'appareils qui tracent 
d'eux-mêmes la courbe diurne de leurs variations; ces appareils 
doenoit des esp^raucc-- : [leui-éire un jcmr ils iiiiiquri iint une 
graada époque dans l'histoire de la mé«éorologie ; mati, dans tenr 
é«altMlMl.ilsne no«s pai ilMOiil eacore ni asa« latiMANUita, al 
swiont aam aiaoplce poar qne nona i e«g io n a h <■ prapooer l*niaBe 
général dans on pays tel qne l'Algérie, ffoos peneons donc qal 
chaque éiabliswîraent (Itw iiiiit être attachés au tm i is trois nhser* 
valeurs, un c^f et deux subordomiés, ayant pour foncttons spé- 
ciales die iaire les vingt-quatre observations de h jooraée, de les 
ioacrire sur les registres, ensniie de lea lédoire^ d'y ùire lea « 
recflons, s'il y a Ueu, eti 
[Lij\ imams, Mc* aoïvant Iti tesNt ^1 

crites. • 

La coramisskAt optèl anvir diafcMé s'I convient de recommaa* 
der le choix d'ohaorfalenri parmanenti, c'eat-k dire d'otMrtt- 
tenn aiischés an aerviceaiétéorologiqne d'ttM Blbflilre dUhAfl», 

de préférence k celni d*observi>ears temporaires, c'cst-Â-dirc 
cbaifés évcataeHeeaemdn service méléoroiogiqQe pour le quitter 
d'm Inslnt k l'autre, saof k le reprendre dans d'aolres circons- 
lanMa, h été dÉanine pow donner b préiérenoe an qistéiw dea 
(Aact'VÎheoiFB païuiauenta. BAa ne endt pan hw que k lervioé feea 
observStoh^ tnétéorologiqties soit réuni k un autre service actif 
quelconqae ; «Ile rwswnmande donc des ob»ervaieur>i p<'rmanen(s 
libres «t dégagés de tout autre service, dont les fonctions soient 
réttttnètt, et dioiais parmi des jeunes gens qui auraient non-seo- 
lenwM 'Mt dee éAides safiisantes, mais qui auraient docoreadd 
les épreuves d'un novidat sptdal aws proloagék 'Qum Ék ndm- 
"brc et an choix des pointa oA'dMnrakMt'ftre CtihHb dn éliwm- 
toires météOrologîqpes, b ministre avall demandé s'il sérait utÛc 
d'en établir \2 comtw quelque» personnes le lui avaient conKillé, 
savoh-, h dan» la province d'Alger (Alger, Mitianab, Ttniei-el- 
Héid. teiéaiwv^}, h dann b province dé GÉManUne (OoM» 
floMtaritfeie, iMiik et Mcafa), h dana h|inTilKe d'Orée (Oran, 
Tbret, Tiemcen, Scbdon). La commission pense qo'on ponrrait 
«ans inconvénient réduire ce nombre k 5 on e, savoir, 3 snr le 
littoral (\lger, Boue, Oran). et 2 ou 3 dans l'intérieur, éloignés 
de la cAte autant que ponaibb, et disuma de 2 on 3 degrés ca 
longitodOt. Hab elb londraH qne caa dMamtoiMa flnaent relié» 
k celui d'Alger, comme centre, qui aurait, en onlraip daw aaa dt- 
trlboiions, le soin de réunir, de coordonner toatea les obwna- 
tions, et de Ils pnUier régulièrement, non pas »n extenso, et 
comme journal météorolt^que, mais fious forme de résumés. 
Enfin, b commission croit qu'il serait utile qne l'on étndJAt con- 
comitaninieiit ba phénomènes météorologiquet de la cûte d'AGri- 
qncétdeboSte de Vnmte, et, dans ce bot, db réprouverait 
l'éLilsIisseuienl de Iruis ubs^ -rvatiûrL's'j, M;ir^piltf, à Porf-Vcndres, 
àAntibi-s, et de deux à (rois autres dâu» riiiiéricui . ayant une 
certaine symétrie déposition avec leurs analogues de l'Algérie; 
elle pense qo'oo partkndrah rapidement, par de» observationa 
simulunées, à vacnlllb dei doméai findamenialct mt ba graada 
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mo«TeiMuto aimoipMriym ém k innin dt luMMiHmuiée «M 
le aigc on la ciote. 

— If B«oq«ertl , dan» U note qs'il a rédigée |>ar écrit pour 
létHMT M otNenatiou» iur c« tifffott, a oowtgBé qadqna rk 
■Hi^w* fat i^M pas MM imam éi NCMiMr. 

L«s observaiions i i il ! t , uni nt i montrer que 

l'AIisérie est npowc aux doulilra eiîeia d'un courant <,u|>frieur 
d'air daaud qui f i«ntdes régioit* tropicales etae dirige ver» le |>6le 
nord «t d'au oomtiit d'air froM itUrtum tcmm d« ntae pMe. , 
lerdhfdltttfntectiMiMiiinMrdt wanUdcbipi a*«nw- i 
sent 3 Taction directe des vents eicrcent donc une giDnde influence 
sur le sol et modiGcot le climat sur un grand nombre de |xilnts, 
A liouffarik. par exemple, au centre do la Miîlidja, les [Kupliers 
Cl les arbres aborigène», ainsi que h plupart des arbres iodigèof :>, 
I fmufA» loaisbis du cypi^ qvi fanre k vent du désert, ne 
pmfOils'éfeTer an detii de 10 k 13 mètres , «i ce n'est dans les 
dépressions do terrain, oA ils peiivent atteindre leur baiMeor ordi- 
naire. Cl i effet est dîi 11 ( .ur ir:! aéritn dn désert qui de>s«chc 
la cime des arbrei, Uuqudj» crwjMiit alors plus en largeur qu'eu 
hamenr, ce qui lear àoame one dne Urne et aplaiie. De wima 
lastmi»die>moninw<tdaawiteaiBC qjpi fwt Cm» h l'oacai et 
«•■ordioMpcUsoiieoimrtsaaalaBent d« lim ma illea tabao' 
giies, eiïeb dus à riuDuence de» >enls polaires, (^e:^ . fTi T , r;ui se 
se moaiii'ul va grand sur les arL>r(s , s« repruduiseot aus&i dans 
de moindres propcirtiofD sur des champs «le bUs; on évite les 
diassin» qn'ila jirodwsaot au oMysa de pintMkos tomani des 

qM il M0i|wnMwn doit 
farier dans des limites issn étendues suivant les hautcttrs et le 
relief du terrain, les ot>sUcle:> et les abris nalureb ou ariiliriels 
qui s'opposent à l'action directe des vents. C-ette mflui nce de» 
àliris est telle, que k lempérMure varie, dit<oa, de 1 à 4 degrés 
due les lieux abritâs et non abri«& Ge court exposé suffit pour 
■•lttnrbdirec8ilédaacii«M»del'A^(Mis,at cenUe» m doit 
ttn dnmpeet ta Jin iwinaai m pHtrtÏB «whKi T a l M tt el l a l » 
rcs et les lie<» od ils daitrcol être placés. • 

RdalivciBaitt au iaainmieplB eonc&trean, H. B. ^cat ex- 
print iIhI * 

• Je ne pense pas du tout, comme la commission , que 

cei> iuklruments n'ont donné que des espérances : s'exprimer 
ainsi, c'est frapper de défaveur toat ce qui se fait dans les obstr- 
saiaiita répanis mv la mrbce da globe, od l'na n'caiplDie ploa 
latandeas f est iutu ts que pour la vérîllisailalk On aent aojoitr- 
d'hni, en Europe, le heM)in de faire un ensemble d'observ-ition» 
météorologiques avec les iuûm« vues et '{ui uÀmi cticapiirables 
entre elles ; mais pour atteindre ce bot sur une vaste éteodoe . 
et pouvoir rapprocher et eominrer des «toenationa (aites daos 
dce Uatfx irte flol|{iida, en add dwrdwrliaiBOfwis de di i i p e i i aaf 
rohsmateur de se tenir constamment pr^s de ses instruments. 
Telle est la cause de l'emploi des instruments enregistreurs. Dans 
le? r)bs«'r\aioirPS mitéoroloRiqucs i^tablis sur ces bises, on ne dc- 
Bande pas des délermiaatioos à tm dixième de degré près, mais 
tfcMd^ betnoamp qnaad on peut avoir le degré de températine. 
On a admis, en principe, qn'ff fallait rechercher de préférence 
une grande exactitude sur l'ensemble, plutôt qne des cfiangcmcnis 
qui sont sans influence pour des dîstanc^'s fort éloignées. On ai- 
teiai ce but en imbstitnaot aux anciens in«truiiieiits jg^ instru- 
ments enregistreurs, aiB d'embrasser sur un grand espace les 
vadaïkias de teaqiénIiMre, de pnaiioa alaoapbériqae, d'éiectari- 
dti, etc.. Me. ; 00 a wwvé Âne cette sabaifuikni dœwNofe do 
temps. On fait dlrecicjnent chaque jour dc.<i observations de vflri- 
Scatton avec le ihemKunéire, le Iwrooiètre, etc. ; les observations 
recueillies, ini.ses en regard des observations directes, s'acrordent 
autant qu'il est possible de 1« désirer. Deprà huit i dix ans , on 
gloam aiMidaaa tons ka «haimialiwde littnpo. «i l*oa s'en 
trouve bi««. et! tel point qne loosheanireainstnimente ont été 
écartés. H dterii Mtammeot l'observaloire royal de Greeswich, 
robs<r>a( rt modèle d« Kew, ceux de Dublin, dfl Bruxelle*, de 
Vienns, d« Monkb, de Beriin, etc. Htm t'assoeïMion météoro- 
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jnetromenta > il kut iKulemcnt de boni oheervateurs poar s'en 
sentir «lifenuiiti ce (|ui peut anitar dns kar cai|ilal , e*<st k 

peine qu'il faut preniire |iour pri^parer les appareils , ncMilIfr 
tes otMKTraiioas, les mettre en ordre et les cakuier. • 

Mvnqoi. AMirlrlti — La7aoilt8U.M.8atDiaaMdl 

dé(>ofié un paquet cacheté , ce titre : tExpérleoces sor dee 
effets de ri>iOuence électrique dans des circonstances atiaioguts k 
celles de l'induction. • Uans la dernière séance, ce prnjuet aétéo«>> 
tert, sur aadamaadei lica ie iait, jettawaaémoifckrtowé 
«dnilt: 

. « Les conducteurs qui ont serviaux ftpéricocesontété cin /.r n'is 
tvec deux tubes de verre remplis de luercureet recouverts d'ime 
feoiikd'tata. Ghaqac tube étant recourbé deux fois k sngle droll, 
ti on les met ttoadeai dans le même pian, ieaeitrtailéaen n» 
gard, ils fnrment on rectangle, et daatee rectanik il r • «a eon- 
durteur intérieur, le mercure, et un conducteur ït 'i i i r. l'en- 
veloppe d'étjiu. Seulement chaque conducteur est composé de 
deux moitiés : on peut réunir les deux moitiés du premier par des 
tiges de fer, mastiquées au oriûcesdes tubes, etceiks do secood 
par des tiges de MHm. Lee dlieadekrqidamttntdeooiileeeaeoi 
isolées de l'enveloppe d'étain par une certaine longueur dti tube 
vernie 5 I.i },'ommt' laque. I es deux moitiés de l'enveloppe d'étain 
n'ét.mi pas l éunics, un met l'une en c^immnnication arec une ma* 
chine électrique, l'autre avec le sol : tànà on charge le condncieiir 
extérimr; il peut enraite se décharger par OM Maeelk paittat 
d'une tnoitié à l'antre. Chaque moitié exerce llnlhienoe sor la 
moitié correspondante dn condocteor iatérienr : ks électricités 
rcpoussées se manifestent b l'état de tension, si les deux côtés delà 
colonne de mercure sont ttéparési'un de l'autre ; elles se rejoitroeot 
si les deux côtés sont joinU eox-mtoies par les tiges de fer Let 
éicclilcilée attirées ae diaaimnicot; auk cHes deviennent iihreaot 
se msttiftstentk ienr loor an moment de hdAchargedn CdodlMlear 
extérieiii . J'ai commencé par étudier l'état de tension des électri- 
cité dans le condactcur intéiieur, soit j>endaot qu'on charge 
l'autre, soit après In ilérliarge. J'ai vu ainsi quels mouvements 
électriques dcvalenl résulter de la décharge , M j'ai pn alon ka 
«onalaior I Ttut do coaraBt on d''éinoelk, par les eftts qolk 
produisent en passant par ie fli d'un galvanomètre, par un papier 
imprégné d'iodnre de poussium, etc. Les mouvements electri({ues 
qui ont lieu dans le conducteur inférieur »e manifestent par des 
étincelles courtes et vives dans tes sointions de couiinniié. Trans- 
mtaa h travers l'eau acidulée par les baguettes de Wollasion, ellee 
dégagent de petites bulles de gas, bien que la maddne floetriquo 
employée aoit très petite (cj-fitidre unique ; plateau de SO œntt- 
mèlres de diamètre). l'n conducteur dîs|K)sé en un point conve- 
nable dn ( ircuit extérieur augmente l'itittosité de ces étincelies. 
Bien que je n'aie p s la prétention d'assimiler les phénomâiea 
décrits dans mon mémoire aux phénraièBes de l'iadoctioa, eepca» 
dant j'ai mk \ l'iprea*» laa ralÉMa tpai a^sppoamknt , a priort, 
à cette manière de voir, et attribueraient les premiers à ce qu'on 
appelle la décharge latérale. J'ai fait voir que les niousemenis do 
l'électricité dans le conducteur intérieur ne changent p;is do .sens 
avec la nature de réie(;(ricilèqni est enexcé» dans le conduaeur 
extérieur; j'ai fait voir anari qne, daw coilaineioaBdjtiMia. oa 
intervertit le sens de ces moaTCHMlMa 0> Btat Moipa qu edai do 
la décharge qui passe par le ooodiMSknr Otitriear. « 

ilpp/tcafion de la physique à la midcein». — > M. Sédilkt 
rapporta «m obeervatMoi de motilé et d'apbonk oompUleo, da* 
tant de donie aanées, dont k goArâna a été obtenue rapidement 

par l'applicaUon de rélectriciié d'induction .'i î,i clinique < liirnr- 
girale de la Farulu- ite mé<ieciiie rie .Sira.sbourg,ea nuvetubre der- 
nier — e sujet était une femme igée d'environ 30 ans, quiavait 
été frappée, il y a onc douzaine d'années, d'une mutité et d'iipe 
aphonie complètea k k aullo d'un vif mouremenl do-ftaycnr. BOo 
entendait très bien tout ce qui était dit autour d'elle, y répondah 
par des gestes , mais était dans l'impossibilité de prononcer une 
ï*ule parole, d'émettre aucun son. I,a langue préseniiiit une sorte 
de rétraction qui U traait en arriére et en haut, de tcUc sorte qae 
k pfltaiB,diri|i*MRiMkvoM« patodig, ■'4Mil abanie i«kaMf< 
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retnrot qo'iTec difficulté < t iit^ |-<juvjit arriver aa contact des ar- 
cades dentaires malgré lous les efforts de la malade. Le tissa lin- 
gual t tait souplu et s^ns ahérations apparentes , la déglutition se 
faisait (acilciDCOt, et U uoté générale n'avait pas souffert malgré 
qoelqnct tUaqne* kyMM|MaL La mutité et l'aplionie aftient ré- 
sisté à de nombreux traitemeatt ^tiphlllgistiquca , révulsils, 
an(i!>{>Mmod>qiies). RIlOToot dispam aolMMll de qoiuze jours par 
l'emploi (le i'élccit il ■ i ' l'iiiduction. Dans un premier essai prati- 
qué le 20 oovefflbn-. I uu dea Ùh du l'è^futtàï fut appliqué sur la 
bogue, tantAt en un poim. taiilAl en un autre, tandis que le se- 
cond fil était pnwwné sur ri|)opliyae mastAlde, te partie npé- 
ricare et postMeareda cou «tsur dilii«nli|minttdelibca.On 
remarqua dans cette prr ni irr> l ration de l'électricité que les 
mouTcmcnts de la langue prenaient uu peu plus de liberté : ainsi, 
la poîuie de l'organe atteignait plus aisément l'arcade dentaire, qui 
était même parfois dépMrte. Cette pccmi^ tentative, qui n'avait 
dnré que quelques mliialflB, n« Ait pu itmaMiéft if ntt te 37 no- 
vnnbre, ^ cause d'une violente céphalalgie qui panh «0 avoir été 
h conséquence, ban.s la seconde applicatioo de l'âectridté, le 
27noTeiiibre, la langue atteignit l'intervalle des lèvres, les franchit, 
et m instant aprè» ia malade commença à parier uès dbiiiiclù- 
BCDl, qnoique la Toix ne fût pas encore rétablie : la mutilé avait 
disparu malgré la persistance de l'aphonie. Des «éoMC* postérieu- 
res développèrent la voix de plus en plus, et, ainsi qoe noos l'avons 
dît en commençant, la malade, an bout di quinze jours, retourna 
chez etie parfutemcnt guérie. — M. S. rappeUe que l'histoire de 
l'électriciléa déjà enregistré plusieurs cures du même genre, dont 
k plut ■nciemie cm nfgitnit àâam les M&noira de l'Acedéoiie 
dciideBcesde Palis poor175S. IllUtrwBariqwr wnqne, dans 
^pielqucs ras, v.nf ^ivt> émotion , en donnant unç forte secousse % 
l^ppareii cérébro-spinal, f>eut Ctre juMju'à un certain point com- 
parée & l'action du galvani.^nie, et qu'ainsi on jvourrait expliquer, 
par la mime cauM, certaines cnresqui oui pu passer poiir incom- 
prtfcaiwiila i et oatMcmiaidMtepar certaines panoiiMS CMdme 
miraculeuses. En tout tUt ceue nouvelle obecnatiaa pnoave que 
rancienneté de la mstilé et de l'aphonie, diiemiate par une 
cause br«f*e,MdoiipwêinaBBDitfded6aapfrardela8Bé- 
rison. 

MlHtuxoeiB. PérUtt HUm^/ir». — M. A. Damour, ayant 

ea l'occasion d'examiner un minéral de b coUectioa de M. Adam, 
qui y était classé .sous le nom de grenat ferri/ire de Pfimders en 
Tyrol, s'est assuré que ce minéral est nu un grenat, mais nn 
pérîdol.tîiaiiiièfe. U se présente en roas&e& uoduleoses, engagées 
Ad» une nMàe de talc serpentineaae, tnrersé par des veines 
de chaux carbonatée laminaiftt etpeat. an ptealer abord, itre 
coofoudu avec ceruins grenats anwrphet. Hais l'analyse a asontré 
qu'il est essentiellement fortuit de silice et de magnésie avec un 
peu d'acide titaniqiw, d'oxyde de fer et d'eau. Voici du reste les 
■oaibiea qid itallMt defaMlyw : 







Otjgtusk 




SUiee 


e,8M0 


0,188S 


A 


Acide tiunique 


O.053O 


0,0111 


« 






ObtSSS 








•bMT» 


■ 


OqrienwVwaK 




«.OH» 


• 


Bao 






• 




MWO 







On voit que la silice et la niagm'-Hie y sont à peu près dans le 
rapport de ikii mais il est difficile dis se rendre compte du r6le 
que penvent y jooer l^ide Ibaniqne. I topl* de lier et l'eeo. 

Qim ()n'il en .sf>it, ce minéral est de couleur rouge brunâtre; 
réduit en ldiiu;s niince.s, il montre une transparenre presque coru- 
pléle; w |iou--bière est jaune orangt 11 raye le verre et est myé 
par le quartz. Sa forme n'a pu être déterminée exactement : au 
tant cependant qn'on a pu en joger d'après des cristaux incnmpleu, 
dtgis&s, au moyen de l'idde aeéliqBe, da calcaire cristallin qui 
Itt enveloppe, elle parait Ctre osOft 4i prinnn lectangulaire. 



H. Sterry-Hunt signale comme tnMtani l'attention, si snrtnut die 
devient plus géaérale, une analogie entre quelques corps qui dif- 
férent seulement par un certain nombre d'éqaivaleuis il ' . irr - 
géne (n<) 00 d'oxygène (O*)- Voici on exemple do premier cas. 
La pipéridine C'*H"As se rattache par sa voiataUé, sa causti- 
cité, son odeor même, ii te «We 4ae liaaasde M. Wnru formulée 
[>ar ((:M{*)n-j-H*Az ; elle ne iBIBra de «S ammoniaques que 
parce qu'elle contient H* de moins. On trouve aussi des corps 
qui ne «iifl^rent que p^r O* et qui se rapprochent par lenrs carac- 
tères physiques et chimiques. Ainsi, par exemple : l'aldéhyde ben- 
aolqoe, avec ses dérivas, pont tire regardé oamnaa le type d'âne 
aéiie ^eerpe limaalegMe, tandb qm raUAyde aalieyiiqne re- 
présente une .lutre s^ric de composés dilTi-rani de ces derniers par 
O' de |)lus, mais offrant avec eux une concordance c.(jnslantc de 
caraci' T. 1rs alcaloïdes qaininc et cinchonine, Ie5 acides mali- 
que et tartrique sont encore des exemples de corps se mb lable» 
dont lea fbrauihn diSèrenI aavIenMnt par 0*. 

Présence delà vicianite dam des ossements h'xmninft. — 
M . Nickiés ayant eu l'occasion d'examiner un fragment de cubitus 
humain trouvé dans le cimetière d'Eamoat (Menrdic) , et qui 
présentait nne oobniion l»ien*ferdltre, a reoonnn, en faisant 
divers essais, qne oetle eolomion était dne i h prCsence du phos» 
phatede 1er cristallisé , autrement dit de la vivianite, minéral 
qu'on rencontre dans certains terrains de sédlmenL On peut ex- 
pliquer ce phénomène en admettant que les os dont il s'agit ont 
s^oomé dans une ean ferragineoseï qoe l'oxyde de fer introduit 
par capillarité ayant micontri le pboapiiaie cakaire de Foe , s'y 
est uni et a donné lieu Si la matiérr colorante , pixisphate de fer. 
dont la préscnrc a été constatée. Comme l'àg» des os<iffnents do 
cimetière d'Eumont ne parait yaa ri uii.nii r ju di l:i daux on 
trois siédes,!!. Nicklès croit que l'on peuicouclurc de ce fait que 
la vMantle est de farmalian moderne, et qu'elle peut se prodirim 
toutes ka te qneradde plMMplMriqne»ai r6pandnk l'tatd* 
phosphate, se iroave tmu des cmidtiIoM bvortiUM an prCsenoe 
de l'oxyde de fer, qn'on rrnroiiiri^ égateraeni un peu partout. — 
Déji, Il y a qnelqncs annéib, .M. Schteberger avait iraavé dans 
l'estomac d'uiic autruche deux clifiis entourés d'une subslauce 
onctueuse bleue, qœ l'on recoonut être da phosphate de fer dans 
les rapports qui constknent la vivianite. 

PllYSTQUE DU GLOBE. Tremblement de terre du j di^cembre 
1855 dfins les l'yrénie*. — Le 5 décembre IHÔâ, piusicon se- 
cousses de tremUeaient de terre se sont fait sentir de 6'- k 10'> da 
soir dana tontela partie des PirMaaqni aveiaine IMgntoea«de- . 
Lndion. la direction dn monvewent parait avoir été do N. B. an 
S. O.. mais plus du N. au S. C'est notannicnt à Chaum, oil it a 
été observé par M. t'ouian, que le tremhlemeul de terre a été le 
plus prononcé. Lk il a renversé la croix en fer du clocher, un pan 
de mur d'une maison, nne cheminée d'une autre; il a arrêté une 
pendule, fait sortir de 10 centimètres nne cheville de fer qui te-- 
nait la plaqne dnioyar dn la clMmioée nr laquelle se troavait 
la pendole dont le a wn v e asent a été arrêté. La secousse a été 
auisi très fortement sentie à Sailli ri- i A Chaum, d'uCi M. Fon- 
tan a écrit ces détails, ify a eu eoloulC secouai s : la 1" à C' âë», 
dorée 12 i 15 seconde:^ ; c'est la plus furie et la plus longue ; la 
S' k 6'> sa*, darée2 A3s«ooadie; la 8< A Sb/tâ-, doréeA fc5 se- 
CMMfesjia A* k 9*' AS", fiûble. durée 2 1 S aecondes; la S*k 10b 
3", et 1.1 6- i fO ^3 " Pendant la 1., la 3 et la 6' , on a en- 
leodn ou bruit scuiblîible à uu roulement de voiture. Le temps 
éuit serein, tréa catanei le vent Invetceptible. dans iadlreciiatt 
dn& 

Emue tkermaUs aul fmm i m . ~ IH. J. Bonisa présenté, dnaa 

une note, les résultats de quelques recherches chimiques, qu'il a 
Uiie* wr les produit» uolés d«»eaux thermales isnifuri'useâ. — Il 
fait remarquer d'abord que la proponion de uiaiiere azxiiée peut 
éure évaluée en déterminant onactemeai la qoanlita. d'aiote qne 
contient le réaidn d'un poids eaum d'esn f mais que. penr «vlnr 
i uu bon résultat, il est néressaire de faire l'évaporalion des eaux 
après tes avoir préaiablenteat acidalé^ par uo acide faiUe } sans 
cntie pcécantioii nne^paMlB d» ranotnan Hmih «tH l'eaa eitMi 



Digitized by Gqogle 



LINSTÎTIJT. 



alcaline, tm ne rctroOTe prwqnc plus H'aTnrf» unr fni"; le résititi 
mx. n attribue l'ooctaoait^ qui caractérise ii uu si haut degré 
certaines eaux, moins i la nutière azotée tenu« en dissolalioa, 
«p'ao loUim akalia : en fait, ksvfiDi 1« plus doooes à la pean 
•ont imfjwra ha phc afcalhea «t navwilH mma» «fcwféesde 
matière organique. — La matière organique azotée qu'on ren- 
contre dans certain** eani thermales sulfareu<m et qn'on a nom- 
mée glairint ou baréginr^ a été analysée [ ir M B ni , , 1( ré- 
sttlute l'éiorgaeot couitUrablement dei matières proiéiques. La 
gbirine ne prCacnteaMM indice d'orgMiisatioa, ce qoi la dii- 
fngw d'aotrai matières awiées qui loat organisées et qoi 
désigiiétt aoua h mm de svifurairet pour indiquer leur ori^ne. 
Du reste, leur composition difTiTe \h-u 'ic celle de la glairine. Il y 
en a un grand nombre 'le vartélés, cobrém, les uue» m rouge, les» 
autres en tert, notammeot à Amélie-les-Bains,el surtout k Oletle, 
dans lea Pyréiiéas orientales, (.onienées daas l'eaa, eilcaaedi- 
tompa s t at rapidemeut^ei;dégagent «me odeur etcrfineolltlcfle trte 
prononcée : l'alcool Ir-s préservt.- de celle altération, riacfes dans 
l'alcool an sortir de» ba&.uis, elJe:> coiiiicrvent leur couleur, et l'al- 
cool rr.ste incolore ; maissi on les lave préalablement avec de l'eau 
aon chargée de soUore alcalin, l'aloDol ae colore iaunédiatcmeol 
« on «bdcol dits anifiinirea eomplAnmiit Maneheit l'alcool 
évaporé labse pour résidu une matière cireu.se, très fusible. Voici 
la coropoîition de deos échantillons de glairine et de snifuraire, 
pris au liisai i L :js le tableau des an.iUsCs (|ui accompagne le mé- 
iDoire de l'auteur ; les analyses ont été calculées abiùnctioQ bite 
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M. B. con ; ' 



<rindf f,r(i[>iirii)jii i.le ceodrcs que contien- 



nent le* snl/uraircs ouiuuu m dés caractères dislincli^t de ces 



OwmaOIOCiB. Pigeom, — H. !• prteee Cb. Booaperte, 
Ijini en l'occasion d'Aïamioer mw collection dCOiseaaz, recaeillis 
par M. r:ri''ii:Nia)i J.irdin, dans rarcfaipeldeHsDdaiteou ik-s ^Lir- 
qoiaeit, y a reu)arqu« un Pigeon dont il croit devoir faire on oou- 
fCM faore, dédié à M. Serres, sous le nom de Serretim galea- 
tMt — Ce Pigeon, que ke Kaaakite Marquao» désignent sous 
le MMB d' Upe, ae distiagne p et I fc n litoM aail pur m «rgaue singu- 
lier qa'il ^"'rte ^ In Kise lin hrr. r'efTî nnc membrane rerCtnede 
pinmes iiqaamiforme-j, tns dilatue , i bords peftilleoi, et qui, 
peol-4tre, se rdève durant la vie en guise de caroncule. En grao- 
dear, laiatUode l'esptee neleoàdeqned'na ticsaauxGooridesi. 
Il'aMMrieplawdiiiB h oérie daaGarpoplM|iMa,«nMi»ganre 
Globicera ; malhenrcosemcflt il n'a pu examiner qne la tête, les 
ivaiies et une aile. Ce Pigeon, fort bon à manger, «embie confiné 
dans la partie ouest de l'île Je Noukahiva. On a a^ré <i M. Jardin 
qu'il est plus (réqneot k Oiabiti, mais il n'a pu le vénSer. 

BOTAMiQiJB. Juntaginét*. — Dans une iHNiTelle cooMBmi- 
caiion sur les plantes aquatiques. M. Ghatin (ait l'anaiomie com- 
paréedes quatre %'kim{Scheueh*ena, Trigloehin , Tetroneium , 
Litœa) qui cou^p s. ni La famille des Juncaginées. 

< Mes redterdtfô, dit-il , établisseat entre les divers genres de 
Juncaginéet comparée cotre eux et entre celles-ci comparées dans 
lenr an aam Me wec les ABanrtcèea et lea B nt o m éee. dandHKreocei 

logiqtjcs que I«s premières indiquent avec assez d'eiactitude pour 
que les nnes soient à la fois la consécration et la traduction des 
antres. — Le Scheuchseria se distingue bien dn 'Irigloehin 
par l'eiistenoe d'an cercle fibreux cortical dans ses racïMa et ses 
%ia , pw h etowlire tris ex cwi p i la w Mll e de ftisooMi Mra. 
vaxtilaires internes I tnchées oompcinrfes et disposées en un 
élégant éventail , par deux séries de bisoeaux libres situés entre 
leccrele fibreui coniralet la loue ligneuse interne, p u les di i 
jplirilBMS imperforés de laconea , elc — Le îr'e<foii«t«m de 



qu'on genre donlent , s'éloisnc en réalité beaucoup du Ti !ij!o- 
chin far les tncbées de ses racines et parleur cercle fibreux qui 
le fait loucher an Stheuchieria , parniiacoee de eerdn fthraox 
interne et de pare nchym e prosenchymatem dans M» rblanmCt 
par la symétrie et h composition des bfacean de set feaNte^ 
L'ensemble de sa structure fait d'ailleurs dn Te/roncitfw» une 
Junraginée et non une Naïade, cotnme l'admettent quelques bo- 
tanistes. — Quant an Lilœa, dont les a fTiniiés vraies août un sujet 
fort rootcsié eaiie les norpllologiites, qoi est pnnr Bndlidier une 
Juncaginée , poar Knndi «ne CfpCnwCe, et pour Lfndiey une 
Naisde , c'rat de ce dernier grrmpe que son anatomie , d'.nrcord 
avec une «iructure florale qui rappelle celle du Zannirhrl'i t , le 
rapproche lé plus. 

■ Si des ftntw de JoacaïUiées mm* pasmns à l'ordre Ini- 
mCuM, nofls avons k compter pamri ses eaiactèies gCnéraox • 

dans les racines, des trachées et un cercle fibrctix cortical ; dans 
les rhizomes , le niSrae cercle fibreux cortical ; dans les liges flo- 
rales , des faisceaux va.sculâircs syiuétriijuemcnt adossés à une 
zone fibrcosG non interrompue i dans les feuiUis , d«,-3 taisceaox 
varnUes avec l«s giaiNS dîne tour amnesiMnt et isnr compo- 
sition. Les Alinnoées ont . an eontnire, des racines privées k In 
Uùs de trach/'-es et de cercle flbreni , deràiére partie qui manqn» 
aussi aux riiizomes , ei des tiges Oorales n'ayant que rarement 
leuri faisceaux adossés i une zone fibreuse continue. Les Buloiaécs 
se rapprochent aoatomiquemcnt beaucoup plus des ABlMICéM 
que des Jracagtaéass coman les pnoièrcs. «Bm i M fntu t tou- 
jours de ceideflNreinE eortkal k hars mdnm eik hnr rhteone, 
ainsi qnc Je trachée dans l'axe ligneux des racine.s : cependant , 
le reipKccia (ait , sous eu deraier rapport . une exception qui 
rappelle celle de VOiteiia dans les Hpdractarldlnécs. 

• itoompataîMii, an point dn vue annMmiqw , des AUtwia^ 
einétg (AliimactM, Moméa et JnncagInAm rénnks^ aux Nydro- 

charidinéet (Hydroiharidées et OttéJiacces réunie?) révèle entre 
ce» deux sous-dasst!» dc.H caraclèriii ioiporiauLs , ^it |iar leur gé- 
néralité, soit par les considérations auxquelles iU se prêtent sous 
In rapport de ranalomia finérale. h» pnmier, par m | 
dm camoHiw SMlMmqiM dn cm grappes» noi 
chez tontes les Ilydrocbaridinées, et en la présence, dans l'eMem- 
blc des Alismacinées, d'une zone fibreuse ordinairement fermée fc 
laquelle sont adossés les faisctjiii ^jstul.nn b des liges florales. 
Après ce caractère qui place , par la vanété et la localisation phaa 
grande des tiaana» les AUsnacinées an-dessus de» ttydrocbaridl» 
nim, TiMUBt» k pN pris daas l'ordn de kv fiiM, les canctêsts 
snlrants i dans V* Mydroc ta r MI ni m , préHoee, cbm Im AHama- 
cinées, absence, dans les tig«3, d'un axe ligneux rappel.int celui 
qni est le caractère général des racines. Dans les ilydrocbaridi- 
nées, absence souvent complète, citez les Alismacinées, présence 
oonsunte . de Télément nacoiaire.— Us caracttrm analomiqnet 
qui séparent les âliliBBdném dm Bfdnxhariiliném mot Mdtm» 
ment liés à leur habitat ; aussi voit-on tes Naïades, liées morpbcK 
logiquement aux premicra, se rattacher par leur anatomie aux se- 
condes. 

» Parai Im fuia ofatervés chez les Jnncagintes, je cHerai , 
-iiiuma lutliTMl raoalomie générale, Ea présence MAoellè dn 
trachées dans les racines, la furnte elliptique des trachées du 
Seheuchiêna, l'existence dans la mime plante et dans le Lilœa 
de diaphragmes horizontaux imperforés , le psrencli\nie prosen- 
cliymateox dm ihiiomm du Trigloehin , l'épiderme i utricnics 
épaWm dm mtinM dn fWnmeAm , l'épiderme k la fois sinmt- 
lifi^re et chromniifère des feuilles impliquant la bcnllé de raipirar 
indifTércmmeot dan» l'air et dan» l'ean , l'existence d'an eerde 
fibreux cortical dans le Sch< urfizfria, le Tctruncîum et le Tri- , 
giochin, la présence d'un secotid oercl« fiba-ux dans le pareu- 
chyme dn rhizome de ce dernier, la stmcttwe-rcmarqoabk des 
faimNiii naenkim dn SeAewAserfa, la donUe série des bir 
cemx situés entre le eferde ilireas eonkai et la lonn naeoWre 
1[ i I jii I. cette pLinte , les difTércnct-s dans l'arrangement réei- 
pro<|uc des lùsus Dormant les faisceaux de la tige do Trigloehin^ 
qni niticK M cmunira, daM In fUran0<iim,lm 
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tyMMB dct ièaillcs Iflcn d» iigt«, la niniioa d'âne «nada 
imMedw Pm dv ndmi dn Ulœa, là mlnt «Admk pin- 
pan dei> autres plantca aquatiqur-s cxi^tie une lacune, la râuaioa, 
iisa k jî«ul Sehevekseriu. de diiapttfagiaË& horlzontaox, de dia- 

Ëragmes obliques et de diapbragiaes eo t>oûu on en toit; ennn 
xicuoc*, entra les làiiCMin dos fntillM et ceux do liges, de 
n|)|nitt BMllaHt CM Indtn M poiDt d in|WM 
taxie, savoir : que lu disposition des feuillet utrttUBttMnib- 
«rdonnée à la structure anaiomique de eeUd'Ci etàt» ttfmi&ie 
dt disjonction de ses faisceaux fibro-vasculaires. • 

— H. chMl» a ocMiiamifaéaMaoMMir un principe d* cor- 
iwpoiidMfleeMredeiK id«ets wiaUM^ ptindp» «p'ilc^ 
comme (wuTant Être d'un très grand usage en gfométrie. Ce prin- 
cipe est exposé dans deux proiio^itiuiiit que uuu!> [Iuu^oruD^i avec 
les dévilup]M'iiieiiis ui'ce.siaircï. ; mais, pour quVHis souut roin- 
piiaes, ii bai au préalable qoe nous lendioas compte d'une note 
«MMenrel liVidlerMl6QrNréAn»ceqBewM ' 



«BHi 



GÊOMÊTKIE. — H. Bresse donne quelques détails sur la courbe 
de Watt.— ;ll t dierehé k se rendre compie de n fKiM, dan* b 
poittMi décrite par l'appareil comm iWa leMUdepanlMiF* 

gramme simple , ï IVtode (iaqael on ramène le parallélognimn» 
de 'Watt. Supposons» pour fixer les idéw, «{we le balander soit > 
dans sa position moyenne, placé horriontalenient M en dcssn.s du 
ceatreiniancier. Appelons r le v*yai do balancier ; / la flèche 
et 61a ceidcâ» riredneeNltdilferlt par la point de ecK» pièce 
auquel est articulé le lien intermédiaire : }i et f deoi MBbna 
dont la somme est l'onité, et qui sont entre cm comme lerdlMaB- 
ces entre 1« [i'. int décrivant la courbe en 8 d'unr i nrt , rt tf s 
articulaticMis da lien avec ie balancier «( te cootrei» lancier, d'au- 
tra pirt : A , la distance nrlIMlndn baimdnr et do contrebthn- 
dar, daM leor paaiden nor-Me j « iea«|ipari c^etepi^^ 
IwiliiNHile de Para dCorit pnr FanidOliiiiM ds fealaneNr afce le 
lien i1i-i[tui, la posiiion moyenns et la flèche /; E l'écart entre la 
courbe en S (dans la partie ^'on atilise) et ta ligne droite passant 
par les points extr«me^ et le pel w iHen. On a l'napwrioB ap- 
ive snhrante : 



Cet «caul oit poeilif quand il doit £trc porté en aUanldn 0616 o<i 
se trwve la caMrcdn balancier, négatif dans le caocailnlre; le 

rai!!, il prend le wi^nc -f- p<'"daiU U driiii- course ascendante du 
balancier, et le signe — peadisntla deuii-cour«e descendante. 

11 37 

Watt faisait i=g=-; f~— h; »=— 6 VTPcces données, on 
À 12 2£i 

trouve aisément que la courbe prfeente,dans la portion réelleioent 



I b 



pond d'ajUeors a u=- et a pour valeur 
9 

k 1 

Onmm, dan» k pcatiqna, i^iaiie entrai et 14^, «a ftnt 
direqwrkm uNifaniai, n liopiBtt Im domiao do tVttt, 

2000 2400 

Daatlecaoïtoéiilj» étant différent de 9, n l'on représente par 
9 la diOérence de ces deux nombres en valavr aiMPlue . l'écart 

4 

répondra I nue «enaine valfear do • «npcbo entre = 



etgl cfll dcMl 



Nfrfiwil fm h 



La courbe ne serait pins syaalMltH ooMBoa plililaniiiiMl t 
Ica ptas gronda écarts seraient dans la moitié inffirienre ou dans 
la auilié Mpérienre de la coorse, anitant que f serait pta» grand 
on plu petit qwf, 



SOCIETE TVOTAI.i: IME I.ONI>Il.ES. 

Remt du coBuauoicïUaai âiitm pcadul tr !■ irimatie de 1809. 
MM, — V«lrieH*«iMl 

3. Essai sur Pajialomic d'un nouveau genre Je Gaslrro- 
podes péiagiifueis , apftele Jasomll^; par M. i. i>. Macdonaid 
(26 avril). — Ce mémoire est relatif i un nouveau genre de Gaa- 
téropode pélagique caractérisé comme le Moegillivraya et le 
CMttropis , par la présence d'appendioes Céphaliques ciUéa, 
nais ayant une belle coquille ir.i 11: parente, cartilagineuse et par- 
lUtcment symétrique. L'auteui u'eu a observé qu'uneespèce qu'on 
pèche fréquemment entre Port- Jackson et l'Ile diii Pins. Cette 
coqoiile iweoableà celle de l'Aiw>nante par la tonne, mais cil* 



n> pao un hiMinie de posée de 



et hpetit 



s'y réfugie entièrement ne remplit qu'une petite portion de sa 
cavité. Le bord du manteau est d'une épaisseur considérable, et 
c/iniietit des cellules groupées lâchement, semblables à celles dn 
lobe moyen ou opcrcolaire de beaucoup de Ptéropodes. Huit bru 
ciliés, environ, d'uncaractère semblable i ceux du Hoegillivraya^ 
M., euTironnent la bonche qni est munie de deox mklioirea Ial6> 
raies massives portant , sor le bord antérieur, des proéminences 
dentaires aiRufe, et pc^e en outre une paire de tentacoks sim- 
ples, ayant un œil noir sur le cAté extérieor de IS base. Un pied 
bien formé part d'un pédicule étroit de la surface inférienrc du 
corpsv immériialfmenldwrtiroleoeMiareiliè. UdiafM,Bnrieqacl 
raape l'enlail, est Mbeafrten avant et dininna de dhawiteM 
graduellfment ver» l'extrémité postérieure. Une nageoire pce tiuée 
sïiieud yùikb. k luanteau en avant du c<Bur. maïue des viscères, 
(juoique aiioDgée, est légèrement tournée sur elle-même, sans for- 
mer pkn d'an dcoii-toar. Les tsMes du foie sont distaxidas par 
de pea gtataka oMogineax, ambrés, qu'on apeifoiti nmn le 
peau et k ooqoiile. Des aOili th n i isoMs, sphériques, aont ooMenn 
dans les sacs aconatiquce, et le mban lingual est allongé et flexoetix. 
La coquille est cartil.tf^'neuse, transjiaronte. orbiculaire plane et 
parkitiMiienl symétrique, asee quatre rangs de petits tubercules 
coniques sor sa surface «HHOBB ou dorsale. Les lom de la voleté 
sont ditpoaés peur WMrai oaial canmL Llonrattre dn tnbe 
empiète emiidéndrienent mr le dernier «inr, et b livre an- 
térieure est profondément découpée entre !« dein raiifw laté- 
raux de (uàttrcttles. L'auteur a appeié cette espèce Jasonilla 
Macleayiano. Le némeire est accompagné de figures. 

iSotê tm te poftNu» «te /'af«sRiii4«ntd«is tosMe voîtah 
que; par M. C HlwetMene (M avril). — ti'anienr fit que, ayant 
eu l'occasion d'examiner un ^chaniillon d'aluminium pn^paré par 
M. Ifenn Sainte-Claire Deville, il en 1 profilé pour s'assurer de 
l'nne des propriétés de ce métal extraordinaire, (|ui n'a point en- 
fler» éift iliirsininfe, k savoir m place dans la série voltalque. 
VeM qneb enl M heidnritats de ses cipMHMOB î 

Une solution de potasse agit pins énergiqtiement et aveeon phM 
grand dégagement de ga sor l'aimniRinm' que sur le aine, le 
cadmium ni: 1%'ian. ce liquiiie, l\>.lnniir.nim est négatif par 
rafiport au zinc, et positif par rapport au cadmiom, a i'étain, an 
plomb, aufnr, «Mim etan pMne^ teployé comme méul po- 
sitif, daonn nn ooniMlinHi «onBiintqa''énoi|iqnefiBndon 
l'oppose an cnhna tionnni nrttalnigaiit itar le» antrar iu ii a en 

négatif» par rapporté lui, qoi ot,t «'té essayés, sont devenus promp- 
tenent polarisés soit auHiessns, soit aa-deanua d« cnim dans la 
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Dani uae aoIulioA d'âude citlorfaydrique, l'alaminium est QÔ- 
gatif par rapport au ziac et ta i iiilinini, et potMf Tis-'k-m lOM 
jes Mtiw anéiMis iadiqpi^fii-daHM. Awcce B qi M t, c'ctt mmn 

le courait le pin fort et le plot constant. 

On aait qm les acides izodque et sulfariqne o'agiasmt pas 
ckitniquemcDt d'une su ^iih'i'>' ^pniiblt' ^ar I atmninium. Avec le 
premier de ces èadet, étemlw.coaime Itqeide «mittMur, l'alM^ 
Bium eat négatif par nffDft H tiM, M oWm, k ¥êlMn,tm 
' » et «■ fer. Le oeamt nec le line eet fcrt; avec les aatr«t 
t. il est très trible, et il est trie probable qot leor état né- 
gatif apparent est le n^riltat delà polariC'Stion. Ouand l'aliurii- 
Biom en ploagé dans l'acide aalfari^ «tead«, ce métal parait 
Bégatif vis- M il àa ziac, da cadmium, de rétahl et Al fer, mais 
I» pionik, nr leqMt l'êrida NHMqw cet aana action, le 
en inkenaiblfc Daat cet dem laides, le enirre et le 
platine sont négatifs par rapport ï raluniiiin Du , et , [ij^It;ré râh ,> nr > 
apparente d'action diimique sur ce dTEuer [uëtal, il s'y produit 
des courants faiblesL . 

C'est DM cboM ranarqnabie qa'ui métal dont le poids atomi- 
^stMiîMhk, et poMi tpMÊquê A pM wuUlvdb, kttopfi 
on ran^ »mA rfnn^ l'échelle é to c tl M MO fttt M fntat d'An 
plus négatif (]ue It nue dans la série. 

fù- h frehfs fxpérimmtalti »ur la naturede la métamor- 
fhote de la matHre taeeluihM par U travaU warmti de 
téetmomie ««fMtlejfir H. flff (t WS^ — Vm/ttmé»m 
reeherefaes eomoMnce par admettre, dans oe mémoire, en s'tp- 
pni^nt snr ies résnitats des expériences de M. Cl. Bernard . que 
le tucrc rjii'tHi r'.:iu Miurc thiiv, rrr'-i!i'i[n?c nni!Ji,ilr' rt.x emprunté- à 
deux sources, savoir, au règne végéul et an f«ie de i'aninaal loi- 
ntaie ; que, dans ehacmi de ces cas, llMfanédiMii fllmili> 
IIm fioénit par ha yéàm MfUkigm; ^ non-wrieiwgt le 
Mn jaaît de h ftcnhé de femer ém wmn , mais qnH exerce en 
outre one ioDaciicf nuKÎirirairice sur celui qui trafer:**.- capil- 
laires et qui a été roomi par tes alimanla, afin de le transformer , 
de l'étal de (ocre végétal en Mcre ammal , ei le readre ainai plus 
apml aerfir at iwcliwu da la fte imili. iieenfl 



capillaires dn poumon, où il disparaît c-n grande partie, mriis ja 
oaais entièrement, ainsi qne l'aoteor s'en est assuré pardi: irc» 
oombreusi", .iqhI^ b'cs. Si l'on soit le cours du sang dans les artères 
i travers les capillaire* «jstémiques jusque: daas les saÏMi, on 
trouve qne la pelila qMMM de sucre qui inB|HgDa la tang 
anérid Nbit encore un travaU da daainKtiQa, «t aa travail de 
dwtmctioii n'a pas nne égale activité daaa les ffl B Bw al t » parties 
du syaiéme pris dai ris sait <'t;si'nible. DBnafeKr,ipi)l:ifresdasviacèrps 
chyiôpoiéliqaes, st desLrucu<:ii) est telletucnt complète qne le 
aang dans la veiae-porte peut élre entièrement ciempt de prin- 
diw Moitete, tnliB qiia la nngqni mkot des antres parties, 
lattpM edni e0nl«nadualaiWbMiflbM«deaonji^nlaires, .ea 
*st légércm'-'n! inaprégaét Gefaiiaone ptHrté^' qu'en si-^ialfrj pins 
loin relativement aux vues qu'on avancera sur ta nature de la ntè- 
tamorphose du ancre dans l'éGanomie animale. 
Leprsiur^f siégede ladMTMtion'de la aaMière nccharioe 
le sjPUMne antanl lunt dantletergaaM ratpIninirM, ce fait 
■emiile, au premier afaerd, venir à l'tppni delà thtorie de M. 
Ijj'big, que le sucre est une de ces 5ub5t;inc^-s qui tprouvent un 
travail de combustion par sa conibinaison dirfc.ti iw c 1 i^^cue 
«t «a réMlatioQ en eau et en acide carbonique, (Kielqn» cipé- 
riences snr robstraettoa lamporalra de h raipiracioa ci l'examen 
iii«artfiMy aMMt «t aprta l'opéraUon, att anodoil l'aMaur à 
Menre cette nmièK davoirca question ; il a ehaerviê, an «flst, 
que l'accès Je l'oxygène étant supprimé au iwiiil de déterminer 
Pf^ue la mort, il y avait encoïe une destruction considérable de 
mcre dans les poumons. Ce fiât, rapproché de cet an me quil y a 
disparition di« ancra daoaJeacaipiliiîresqMéflBl^^ celainé- 
PhaMat dm* hun dHtreaM ri^oas, l'a dClernlné I potnaer 
plus loin ses recherches, et i voir s'il ne pourrait pas y avoir 
qoeJqoeantre cause enactivité daas l'animai vivant, qui produirait 

iracdanch»' 



miqne directe de l'oxygtee absorbé d»m la respiration. Ses recber* 
ches oat été dirigéesce prcaiier lieu vers les changements produitt 
daiftdn aaag oanicaHiiaanaleflKat danicre« atqn'oo hijcciiit 
duu lea capdhiKa du panMia enlevé nt l^hnal et gonflé vtf • 

fîrii»}lcment arec de l'air atmosphérique on du gax oxygène; les 
Ffeuitats qo'il a obtenus l'ont conduit i rapporter la métamorphose 
du sacre dans l'économie airimale I un travail qui cet parfertcment 
ans duageoMala diiaiiqaea Uea ooaantde oetie aaba- 
UHNienn lyavenn manaL 
I*ans dfs eipériencr-,- q;ip l'antenr a répéî^f": msintps fois, il a 
injecté le sang extnu du côté droit du cœur d un jnmial, et, pv 
riirisiVjiKnt, corriçri jnt iioriualement du sncre ti^ns li !» c.ipillairei 
dn ponmon, gonflé artificiellement , d'un antrt animal, et it a 
trouvé que, tant qne le tang conserve sa fibrine, il ; a une de»- 
tmciieniont a os! étendne qne celle qui a lien dans raaîaïal a»- 
vant; main que, lor^ine la fibrine a été séparée dn lernBi atd«a' 
corpuscules, le socre c»'S»e d'être innii -rîcé par la présence de 
l'oxyi^oe ou cesse de dtspnrattre pt u lnn t 1 1 inarche de la respira- 
lien artiikielle. Il semblerait donc q<i il faut qneiqoe chose de 
anataotés VvKj^koa pour opénr la deakncUaB 
Dadnanmaa^périeBcaa, F aufc aff atWBVéi|ta 
l'oxygène était néanmoins un agent nécessaire dont l'action se Mnit 
sentir dans ce travail de la transformation tibservée (tendant Vtrié- 
rialisation du wiiK i|ui n'a paséprouvt une ror._;iilniiini spontanée. Il 
irmhinnit donc, ea (mI, que l'oxygène agit aecoodaircipent sur la 

«rxerea, lar ce principe aaoié, qnelqu) 
ceptibleade déterminer la nséMnorphaae dn ancre. 

Si ['un l'taniiiu.' Id mjiju''r<: cliiiiiii|ur; ordinaire dont la matière 
sMcluhae se oomfMu-te «b deètors du système animal, on trouve 
9*BBa adatanaa a ialéa, épraaaaat la» changements moléculairea 
d'aae dèaanpaaiiina, piaaiB «a caaiaat aaae dn innra« angii» 
pHmpiamaat aa aatailda ftw ia i sÉaB et iMiawit atéaUciyar 

uni; simple modification dans le groupement de ses él^TUents eo 
une autre substance, uu atomu de ^ucre {C*'ii**0*') m résulv^ut 
eu deux atomes d'acide lactique (C^' ii^'O']. Ou renan^ae de plua 
fne k anon n'est pas snscaptibla d'oiydation. «iMplé mm i'ia* 



conduit donc A envisager l'action secondaire de l'wygène comme 
la cause la plus probable de la dettnciion physiologique, aurtont 
ai l'on prend en con^iidéraiion que nulle [ .>ri nu ne reucuatre une 
série constante de changements moléculaires ayani Itm dans dea 
éléinents axotés d'un animal vivant. Dans l'cxpèrieuce. oMationatta 
plus haut, de l'injaciioa d'an sang ifariaaax et jdÉflkriaé^laaaaB 
poumon gonflé srtlflcîafcment, lorsiiaa la aang aat saseeptiblé 
d'éjjrouver les changements mcIf-nlrJr! -; d'.Tisiruilatiun at; rontact 
de l'oxyjçèoe, comme dans uu auimal vivant, le sucre dis, ii dit ea 
grande partie, tuais aussitôt que la fibrine est séparée par la coagiv 
laiion ^MMUDée, et que le sang a ainai pctdn son caractère viial, 
roKn^ a'entoe plv aieoaa lallatnoa da néiaiDafplNMa aoraaa 
éléments saccbarins. 

Si les chai^ements moléculaires qui surviennent pendant la 
décomposition d'une substance azotée sont capables de convertir 
le sucre eu acide lactique, pourquoi les changements molécolairea 
qui oat Dan pédant la formation ou l'élaboration du même onm» 
po«é azoté ne pradttinient'ili paa la aiéme résuiuiT Eneffi9t,«ii 
a vu que le trafall da ta dastraciioa a'opère jusqu'à un certain 
pttint dans les c apillaircs systcmtques, et plus particuliei euRnit dam 
c<;ux dus viïccTes cbylopoiéliques , où les changciu«;ul;i tuolecj 
laires de la nutrition ont aussi lieu avec plus d'activité que dant 
nidie antre partie. Oebconqneranahigieat rexpérience teiidraiaat 
h raonimr qne b desiniction phyiialiigiqaadn ancra ettduaà m 
travail seiublahlc h la fermentation, déterminée par les changements 
muléculaircs qui ont lieu dans les éléments azotés de l'auiauJ 
pendant la Nie. D'acojni avec cet (jnencé, on remarque que l'acido 
lactique est présent dans le système et largctneut séparé du sang 
arMrkl par la titan Bwacalafra, at laa foUkalca técrCtanra dt 
l'estomac 

£u ce qui conserne la fenneaiation lacliqne, on aaii très tSt^ 
qne laptteaaad'ia aledl la fefaiiie,iaadiB qMocUad'aa aôda 
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la retarde. Uaus deux vxpérieuccs sur des animaux, l'auteur a 
iqjeclé du carbouaie de souJl li d'j l Actde pliosiiborique dans le 
torrent de la circulation, et a ub6cné, dam le dernier cas, que le 
■ocic s'accumulait imraédtatemeat dMk NOg. 

iMofatmalioiis qiii prAcèdent le iippoitMt plnt 
MB cbugmiaiiis qui ont lien dan rdénwnt necharïM du 
pendant ta vie; mai» l'autcn: f i i jjir.iî-ac eticurc quelque phé' 
Qooièna intéressants qu'un cit»ervc |<i>ii(l:)iii I j décujuiioaitioa et 
Dêiiie la coagulatÎM B|lMl*oésdttiang contenant du sucre. 

8i «01 abandnane m repw it d'ua miaMl iatprtgné oor- 
nulemeni dencre, et qn'oo le laiaie {preuTcr une eoaguiati<m 
spontanée, en eiamiiiaut le in^rum et le caillot le jour suivaut, 
on trouve que , bien que le m i uiu j)uttiM ôtre iargetueui im^é- 
gné de .suci t:, le uillut en est t^iilièreuicDtuu |)resque entièrement 
«liiBfM. Or, cooiiiw le caiUot ctt bniaide et mmb jwiqii'fe woer» 
tate polol inllliré de •éniin dont il a été effiiré eo perlie, il pa- 
raîtrait que même les changtnnt'nL*: rnol^-culaires provenant lic h 
coagulation spontanée du sang ^ulliacni ponr opérer la d<'b:i ulIiuu 
du sucre animai normal Ct'Uc couilusii^n e^i appuyée i m i >_ fait, 
que, dans le sang diabétique (dont le sucre, ainà qu'il parait par 
' tfMtres Gonsidéralious, n'cM pis tuscepiibie dft Béllioorpbaee 
OMMM la variété saiiia)t Ifl HMSK M dMfNnkfMamicooipMi*» 
nMOtdaM k caillot. 

Soas l'influL-nce (les changements de la décomposiiion du sang, 
le glucose animal normal se métamorphoee aisément. La rapidité 
dioatle métamorphose dépaad ds t'actnilide la décompoettiL n 
<|«Mi ^ésenteot les substances animales, et, quod la daalractioa 
du sucre est eomplëb-, le sang a pris une réMtian aetde. Oite 
réaction acide do muk en état de décomposition ne s'observe que 
dans ceéui qui était auparataul aitsez abondamment inprégué de 
ancre. Elle paraît due i la CunDalioa de l'acide lactique. Sans nuUe 
•Us a'cn fMdneà l'acide cariMOique, car la téactiw 
i b iHBpentnre de l'eaa bml- 



Le sucre dùparaU bien moins rapidement d« »og dia- 
bétique m>ui» l'influence d'une etpusition à raiiDi-iJljt n-, quL au 
saag sain du ventricule droit. l)'aprè$ c<-'tte observation, et d'au- 
tres encore, que l'auteur, qui cù otédeein, a pu faire sur le sang 
dasdiabéijqaei, ilbaMrdi» mwofiiiiaa nv la naiare de calts at- 
tekaaMoraobieare: il «at diifioaf I croire qu'il y atnodHea» 
tion du sucre produit per le foie, par suite de laquelle cette subs- 
tance n'est plus susceptible d'éprouver le travail normal de la 
destruction dans le système animal ; que, par conséquent, elle 
s'acaundodaBateaaogcteat aflsuiieéliiBiaéa par Itaréni. Lea 
eipérieiina de H. O. Bernard cm dinaatré qtw le^taeoM o« 
sucre de raisin n'ret p.T; .n^cf piiblê de se détruire dans le travail 
du la vie animale, a uiuiub qu'il ne se cunvertùuK! en glucoae animal 
par l'entremise do foie. Le sucre de diabéied ressemblerait dune, 
dans ses rapports pbjwriogiques, au glucose végétal pliUât qn'aa 



lante. 

La disparition du socr^* de la ntaniére qu'un vient de signaler 
ee dépend paa dei'oxygèoe > i •.'.m, excepté en unt que cet agent 
t poor pioioquer la décomposition dea élteeua azotés 
car le aDcre .disparaît aussi promptemenl quand il ; d 
nm \wù\f surface exposée i l'air que quand il y en a une grande. 
Uau «I on exclut tioignenseraent et conipiétetoent la présence de 
fair, on n'observe aucun signe de décomposition dans les parties 
da aaag, el, dana cea droMislances, le sucre persiste 
la d l i| »ri liO B du sucre est plus rapide lorsqu'il y a 
présence de la (îbrioe et des corpuscules, que jr)r.v|ue le sérum 
cet expoaéseul, et un fait d'accord avec ces obsmaiions, c'pï^i que 
le sang, dans un cas, éprouve la décomposition bien plus pnMDptc- 
Bieat que daoa l'autre, fsk d'ailleurs facile li comprendre d'apria 
U gtSMe quadié drélinieiita oolii «pdiaiit priaeMa. 

Si l'on abandonne du sang normalement imprégné de matière 
saccharine jusqu'à ce qu'on y observe les signes d'un commence- 
ment de décomposition, et que le ^acre commence à y disparaître, 
une expoailion k un cowaotd'oxygèoe com|>léte rapidement la dispa- 
doi élimMll iBCcbarina. Cette observation mm pré- 
! «DO dénoosliilloii WMivelle de l'analogift qui parait exister 
onlic la mètafDorpboae du ancre comme phénomène physio- 
logique, et celle qui a Ueu chimiquement sous l'inflnoncc d'un 
composé azoté, dont tes particules élémentaires sont dans un éut 
de transition inolécnblre. Pcadaat la vie, les éléments organiques 
lea pliM élevéa da aang xtnt snaceiNibtea HéfKVsm d«a change - 
ncntt d*taainilatioa ^ai^ on lea eipoK ati emtaet de Poiygène, 
et H y 3 tm" di M uction complète du sucre. Pendant une courte 
périgde aprt's la mort, ces éléments azotés restent sutioonaires et 
n'éprouvent aucune influence de la part de l'oxygène, et en même 
tampsil j a suipeulon comapondante dans la intufomation du 
laer* ; oiaii fiMJdneatlatnaiièr» aninabda «aag en contact avec 
l'oxygène, surtout quand la température en élevée, atTecte un 
état de déconyiosition , où les cbaagemeots moléculaires pro- 
voquent Il dMraciiw 00 la ■i i nna n il m e do la mUtt* 
ifaarine. 



CHRONIQUE. 



l«*AeaéABie4(ssBi(ae(Sd< BertU avait propoté, en UM, un |>ni tx de. 
emMta iasS»pe«riiB«naMn4cUioiittab«Bviiaite«»ui«ra(9ortds 
\'rfmt At wa wpM et edaidOHS eiBé(«s<BS|riealMn, CaMaqwnta 

/ t i k.s [ > <;□ de répuiuc, l'Acaddaie avait prorogt ce prit joaqu'à iSMi 
ir. i s 1, .1) «uL pat tia pliu iK-ureiiM à œ tecood terme, ella celiie ce ta^A de 
)> MU — L'Aca<l«iB)c avait ausai proposé, eo ISSt, peur ms , un prim da 
aéeêm^ aBs)|ti«w fnu l<taai «Hé n'a pas aee plw fam de r»SBs e t . 
ggaia,ani«lMaderinperiswedus^|at,.ananMl«i«eqMSliBB ave» 
court poar 1SS« jv.c ri^mnifè wlraiit : i Intégrer kt éqnaliODi diSérett. 
Ueliis da DMUvement d un corpa loLide touraant aataar d'un poiut fiic par 
dct séries r<gulitr«( qui ffdtenlcM «o CdocUoo du tenp» tottlL-i le» gmo- 

1 ru l'i iiundc de détcraiian', dam des vin* diver% MesaadMilBla^ |ar 
ruMujjlï du Rhin ri de ta Moaeil*. leaaeHIw (jn'lh reafer m aU, la BMaredt 
ces acidf» el le rapport de leur quantité ;i r^i 11 ilt l'alcouj. L Académie verra 
aTaelMéiét fB'oiicoiaplAtenee travail par ia rcdierchi: dct ad* m diaaoltt» 
tioDdaMlaiviBOataa l'Maaaaed*«*»aiMia«t4aeiaadB m» la savent 
d ei viM. •— U valeur d« ckecaa is eas pria eil de IM dMais(IIMftaaa4i 
!.,<! coMcewt tan tarwé 1« 1" mrs 1U8, et tas : 
Clmèt damlat^anre annircraiin: de la na 

rtuaiMIltf lisnl rhapr mnfr fi T 



sonsÊàOM «n «• un (« Jw^ ItM). 

BSANCXS. AoaaCwn bis «ameis db Paait. Gm»nre éteclrocJilml/iup en r«. 
Iteftur line, I>ciinixnii. — RrnseicnancuU tur la marctie >le la tem^j^ 
du KHI novembre ISSi i tra^m l'Enrope. Le Verrier. — Rerhi r h!'* 
sur la pmduetion de l'acide uio ique. De L>uea. — Reaunédn rapp<»rt ><ir 
le projet d'eiabliiirmeiit d'ohserratoiret mdUiorolotiquetea Algérie, Poail- 
leu oiitertailoBi k ce tajci. Beeaaeicl. —Expéricocfs sarde» eOMs^s 
rioflueace électrique dans dssdreaattSBecf analogues è eéfcs ds Tlmtee» 
Uoa. Seguia. — Gutritan d'nu cas de reoUié et d'aphonie complète* par 
l'électricJté d'induction. Sédillot. — Peridot lilaDi(>r« de Pthndcn en Ty< 
roî. DamfïUr. — Sérln homciiuirm-. c» Hilmtf, diCfrant par H' ou par O*. 
Slt-rrv HunL — Préwnd -|i I vi»ianùc dans Cm mvcraenlt humaloi. 
Mkàlib. ~ Deuils Mtr un ueaajtlencnl de terre qui a eu lien dans «as 
partie dct Pjndaétsla titsantis liSt. fMan. —«arfcialws dilndipiis 
•ur In prodaUt awWt den **xn. IbefBialet tollhrsoaei. Beriii. — Houvcmi 
genre de Mpont. Ox. Bonaparte. —.Autonis eoaparé* dn iancagiaé<l> 
Cbalia. 

SocilTé rnuniATiQre de Vtjui. Pomarquet tur la courbe de Walt. Breisc 
SocitT* iiditii ut LORcitu. Nouvemi genre de Gailéfvpodet pélagique*. 

Macdooald. — Sur la potitloo de l'aluniaioiB dans la iMa voMqiM. 

WbeaMaob— aipdiIwaaiM la aMlaBavfhne délai — *• " 

par le kMBli nonaal 4e réeeneeiil* wriaNlb Pavv. 
CIIIOIimi& SlIlSla de prii proposés par PAcadèidadaSS 
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StJiKU du 7 jrtAnVr 1B54. 



L'Académie a élu aujourd'hui un Tice présideut pour l'an- 
née 1856, M. Regiiault, pré&ident de l'année t855, oédtnt Ib bo-> 
imil de la présideiice an vice-furéaident de l'année écoulée. M. 
""f*.* ^*'™*''>™* rfgtement. I>e vfcc-président ayant été 

choisi raiinoe dcrnifTC parmi Ir.s uuTiihn s .-ip|>ai tenant i'ia disi- 
sion des sciences riiailiénjaiitjufs, il doait être pris celle année 
parmi ceux do b divjsion des sciences pliysiqaea. M, Isidore 
CeofTruy Saint-Uilaire a été élu par 29 tattng», m 51 wiaoïs, 
contre 20 don* k IL. <te Senammit. DenrToles se sont per- 

dnesxl'anssDr M. Coi^ier, l'autre sur M. Caste. — l e reste 
dn b séance a été employé en grande jwriie & des ndiumaiiuns de 
W HIl m l wkin a qo'ii serait sans iatérél de faire connaître ici. 

M. Becquerel a uùs &ous les veux de TAcadénie pluiieun beUes 
éfireuveis pholographiqueB obtenues par M. Pqimli |Mr TaiBlliiii 
éa ^ Mc tw wm t dspoaa w. Moû décriraos k |neédé «a wM. 

M. Desprelz a préaeaté une deuxième note de 51. Cani;ain sur 
MB «oufwpc» électriques, en réponse à qudqucs til>ser\aiions de 
M. lUcss sui ij pri mil rc m^ie , iiIjm rvatious que nous avons lait 
counaitre récennncat au comple-reodu de l'Académie ^Vffj f MCT 
de Berlin. . « 

l^Acadtafa s'est ftméc dn bonne beeire en comité secret 
pour entendre les rappuru dM crnnmiwiong des prix snr le con- 
cours de '*""*'ff ifiTiliiitsini>tf*'"''wifciiMsIaprifi!hiliif 
sûauce pttl)iiqtte. 

PHTsHiim. ileetrteUé. — Told b Mie de H. J M. Gangain, 

prt'-scntéf aujourd'hui |)ar M. Desprelz. 

• Le journal i'inttttut, dans son B» du 19 déceaibre deninr 
rend compte d'nn néowire qui t «Il prtfssMé par M. Rfess k 
rAcadémic des sciences de Berlin, et dans lequel il est question 
de l'appareil que j'ai nommé toupape électrique. D ai»ri-s le ré- 
soméde l'Immut, M Hiws a ripéié, en iesmodifiaot, les expé- 
riences qui se U ouveni décrites dans la note que j'ai pcéseUéek 
l'Académie, le 19 mars dernier, et il a flonsMé r«iaelilnde des 
rtenitats que j'ai aoMMés', mais ji leur attriboe nne signiGcation 
dtfiRMe dn celle qnejelenr al Mt^née. J'ai regardé ^mme éu- 
Ml que les coorants induits inverses (los couranLs de fenuetnre) 
ne coocouraieut eu aucune façon a la produclioo de» p^numtees 
oWnt\H, ri, en coiuiéqueDce, j'ai cru riofr iBrt qns ftppnroll 
décrit dans ma noie rempUl le rtMe d'une sonpape par rapport aux 
oowimidirccu (oMnMBd'qafenare), puisqu'il laisse passer ces 
OOWMs lorsqu'ils marchait à travers l'œuf, de la boule couTertc \ 
tabode noe. et qu'il cesse de les trammeure lorsqu'ils ont une di- 
rectioD opposée. M. Riess explique, au contraire, les bits obser- 
vés en disant que le coorant direct passe senl quand ta boule cou- 
tarte est reodatpMWM ptfue MmM. ut que hs deux «imnts, 
dwKtet intene , soat suocessiTement transmis quand h boule 
^ «t négative pour le courant direct. Je vais essayer de 
Ton XXIT*. 



rinterjiri'tatioo qua jlll 
temps de noureaux faits. 

> D'alxird il serait extrêmement étrange que le courant invtaiu, 
qui oe peut traverser l'air raréié de l'œnf.éleciriqaie quand hO 
deux boules nut unn, pdi se prapa«er entre eee deux boalet 
quand l'une des deux est presque complètement recouverte il'mie 
Safasiance isolante; mais voici une ohwrvaiion qui nu' parait ab- 
solument irii oin|)atible avec rintirprfiatioo propoiiéc par M. Riess. 
— On sait (|uu les courante induits directs que fournit l'apparcii de 
RabnkorfT peuvent traverser, sous forme d'étincelles, dasooaclMi 
d'air «m épeiiBei, km nêaw que l'air cslk la pression ordinafev, 
tandis que lescoufaotsinvoies ne dûment )smais d'étinceKesetne 
peuvent pas franchir la pins mince couche d'air swis la iires^xion 
ordinaire. 1) après cela, lontque le circuit induit de l'appareil de 
RuhnikorfT présente quelque part une solution de coniinuinS;, et 
que cette solaiion de oontinnilé se trouve ptoogée dans l'air n- 
ré:;é, Uesthond» duntoqua taoeounuittdBwtspeufMitseab 
la franchir. Or, si. après avoir disposé les appareils; de la manière 
quej'aiimUqaéedansIa note dtée plus haut, on ménage quelque 
part, en dehors de l'œuf et è l'air libre, um: soliuion de conti- 
nuité dans le circuit induit, la marche du galvanomètre est abeo- 
fauncnt la même que diw le cas où le cireait iebwm imet^ 
jpnr ^ rivt^fiàw. (ta ratuf seidement, «i -pr'— t; trmTrrr 
Ta viawdetadire, il est certain qu'atan Ut eomuisliivann sont 
exclus. 

• L'opinion de M. Riess me parait exclusivement basée sur c« 
fait, que l'on [aperçoit do la lumière i l'intérieur de l'œuf-soupapc-, 
Ion même que le courant direa est dirigé de ta boule nne k ta 
bovto .couverte, et que l'aiguiDe dn gideaMoïkinso lient k afni 
inatatietle obaarvalion n'est nnltamt cooduante. Si, au lieu de 
bisser k nn une petite perde de h boule couverte, on enveloppe 
complètement cette boiili; a\cc une ^ubstance isolante, oiuie cesse 
pas |>our cela d'apci cevuir de la lumière, bieu qu'alun les cou- 
rants directs, aussi bien que les inverses, soient 
arrêtés au passage; ta lumière étoctriqne pentdonoMi 
sans qu'il y ait k proprement parier £ eonrant trannnls. 

0 J'ai fait (in certain nombre de recherclicj mu ]( .■. a<pecl8 va- 
riés que prisenie la lumière électrique à riutériour de i'œuf>son- 
pape; mai.s je n'avais pas cru devoir les publier parce que je 100 
proposais de faire uue étude plus approfondie de ta qnaHtani 
malbettrauBenent, ta maehinu pMtnniiqBe dont je me ssnndi 
pcmr mes expériences n'éuit pas la mienne ; j'ai été obligé de la 
rendre k ta personne qui avait eu l'obhgcance de me la |)réter, et 
il m'a été im|x).ssible de m'en procun r une autre pour compléter 
mon travail. Voici , toutefois , les otMcrvatious que j'ai pu tairu^ 
elles sont peu d'accord avec celles de M. Riess; mais ceta tient 
«ans donle en très grande putta k ta dlBérence lies apparelk dont 
nous tvnb bit usage. 

» .M. Riess a trouvé que la lumière électrique présentait à |h;u 
près les mêmes apparences, quelle que fût la dircciiou du courant 
induit; que seulement , dans le cas où il y avait déviation de l'ai* 
guille, ta lumière était pluscalaw et plus uniforme qne dans l'nntM 
cas; j'ai troové , M contraire, que les apparenoM InmineaMin- 

riaient non seuli meiit avec la direction dn COlwnt « lÉ 
avec la pression de l air raréfié. 

• Quand le eonrant marche k travers l'œuf, de la boule < 
k ta bouta nne, tan appare u ca hunineusm aont lis mêmes qne ai 
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B'ac<j|ld« i i^^v T qiif les courants induib d'ordres supérieara 
et Ui eniirjnis induits ptr la décharge de U bouteille de Leyde, 
sont formés d'une succession de courants ayant des directions op- 
posées; mais, bien qu'il n'y ait guère de doule sur ce point de 
ibéorié, il ^rait astoféi^ht inttreannt de dédoubler (si je ikux 
m'espritaer aiiiri) ks oounatt doot je viens de parler i j» cniâ 
qu'on pourrait attehidre w bot au moyeo des aoupapei èheiri- 
qnf s, en procédant de la inuliM «pi j^lÉil|MU'>p|pi I^Mlft 
reJaiée plus haut • -, ... ». . 

Botanique. Ftante$ diplottimonet. — IL Châtia a adraii 

aujourd'hui un mémoire intitulé : Sur les typet tAdiplottémone 
erSipiâtlêmone difect, ou tur l'ezislenct etiUi çuraetirM de 
deux type» «yméJrjfiies AMfMit akts Iw pfanlw éipiMté- 

tnonet. . . ! «. 

• Dans le présent mémoire , dit M. Chatin , Je me sois proport 
nul m, ment : 1 ' dr iiii^ltre en relief un type floral (le tj (»r i|tJi' je 
noQilue dipioilemone direct oa dipl«sténwne proprement dit) 
qui, bien qn'elmrfê |Hr MM. Rob. Broirn, Lindley, Ad. de 
JpaaiBii, U HioM, •«&, tnr le limManlkts, te FUterkea H k 
CoriaHa, n'avait paa été apinMC dau ta signification laocpMa- 
gique, rti-in '''traJement opposée \ celle du type (obdiplottémone) 
qu'on rencontre habitnellemeiit chez l«s Dicotylédones: 2* d'éu- 
blir que l'hypothèse da dédoublement des pétales pour former les 
étamioes loperpoeée» à cent-ci dans tes CaryophjUées, les Géra- 
niacéet, etc. , n'eat pas fixulie. 

' T. Les neur.1 i deux Teriicilles d'étamines de la plapart des 
nicotylédoaes i£utacée«, Géraniacées) oiTreal, comme on sait, 
la symétrie suivante, arac laquelle s'accorde la loi de de Can- 
doUe sur l'qipoiilioadaa carpdlesaux pétales et sur laquelle 
Ai«. de SdMUBiaii* • em pmfék «lever sa théorie Ar Ht- 
gws et celle du dédavMmiid stÉmlBBl dei fitaitts vm. W- 
ticille de sépales, un vertkille de p«ules, on «ertidile «X- 
lérieur d'étartiloes superposé à celui de» péules ; un deuxième 
verliciile d'étamines superposé aux sépales; un verticille de car- 
pelles qui, lorsqu'il est complet, se superpose aux étaniiues ex- 
t«rieiu«setaai|)éulcB,èNitil est i<|iii4 parcelles-çîj enfta,' 
Mimiit. m fvrUdIle dé glandes altiiéce eitn ks éUMiMa da 
nn:^ t it< neur et les repaies, U même où semblerait devoir eûster 
une rangée d'étamines qui, plus extérieure que celle des étamines 
opposilipétak^ ellcs-iDëines, ferait rentrer la symétrie Oorale dai^S 
la loi d'alternance. J'avais autrjttNf dis^nguë ce type floral sous 
leAom de tjfn tripfoslémMte^vt qii supposait que les glandes 
représenuicot réellement un premier ftrtiçille de l'androoienflé 
nidimeoiaire ; mais considérant, d'une part, que jamais OB B*a TU 
ces glandes i clirij. t^i tn fianiincs, ([in- l'urganogénie et l'anato- 
oùe s'aixordeiit [-our tublir qu'elles ne sont qu'une dépendaiâce 
des étamioes opji H' jiôEaM; d'autre j^rt, qac les deux verlicilles 
naitteat ordinairement dans l'ordie cealriAige M MO 
Piwdn eeoiripète. qu'on peut regarder ecMnme'émil Tck» 
pression du développement ttonnal, je penw qu'il est convenable 
dt 1« désigner par le nom de type obdêplostémone, qui exprime 
simplement le tait de l'existetice de deux verticillcs d'éumines se 
dh«ls|i|MM de dedans eii ddMfS» HM liBO fff^ager siv la iir^ 
ttire liitoiqM de la feor. ' 

> II. Xjch fleurs des Coriartées et des Limnanthées panai Ise 
Dicotylédones, celles des Liliacées, des Asparaginées, des Amaryl- 
laoées, des Palmiers, desJoncées, etc., iwrtni les Monocoty Wdones, 
présentent, au contraire, la structure ci-après iudiquéc, coniraire 
k la loi de de CandoUe sur i'oftporitiou des carpelles aux pétales, et 
absolnment iwoaàliahle avec hlhèorie d'Aug. de Samt-HilaÉre 
sur le dédoublement des pétales : un «erliene de sépales, no ver^ 
ticile de pétales alternes aux sépales, un |»reiniri m i ticUle d'éta- 
maei aileraes aux pétales, undcuxièaie raag d étamiaes alternes 
i celles dn rang extérieur, enfla un verticille de carpelles alternes 
au élaiBineB de la raogie iiilérieat& Ajoaiotis que les deux ver^ 
ikillM de l'iBdneée NdsMni oïdiMiMMtt dmi r« 
«laontfeeeaiuÉtgBidiiele t|pe( 



les deux boales"élllBflllHHe } oo Oèserre une jÉrtw kimlRbosc 
ronfle, plo» oit>«ind» ^tée, qni eonblil ééIfcpiP d^^ieiU troti 
le h boute couverte, une gaine de luniifrf^ ttfrue^i elWelopp^- 1t 
boule nue, et uae coocbe obsfsr&4|0i ^parc la lumière rouge de 
kiaiiiiéfe bleue. « 

• Qiwid Is eoniiBl maicbe de la boule nne à U boule cou- 
wne, la dlsposhlM dek hnalCf^wrie «««•le^tiNadaitVb IW 
eoalcan dans l'œnf , et les transformations qu'elle subit oAt une 
corrélation remarquable avec la mardis du galvaeomélre. Si Ton 
fait varier la pressioa depuis 7 à 8 millimètres jusqu'au vide Ir 
fin parfait qn'on pniKw obtenir, la déviation do galvanomètre va 
d'ibiti sa augmentant , comme je l'ai précédemment indiqué ; 
puis, après avoir atteint ime valeur maxirnirniv fle décralt, detieM 
nulle pour une certaine pressimi, et change de signe, enfin, poor 
une pi ib:-Miii faible ; ur, [■eiiijiUii que. l'jlpuille du galvano- 
mètre exécutf ces divers mouTemenis, U lumière de l'œuf prend 
mis aspeou différents ; elle affpcte d'abord une 
idisporition qu'elle ooMsa t i e depols fiisisat oà l'on com> 
I lefaécnwr, jnsqn'aa BBoasBt oA h dèrlMlra du gahnnio- 
métre atteint sou rnjTimuni; alors uTii^ tran -formation s*o[)ère et 
l'on voit se produire un nouvel arrau^cmeui des couches lumi- 
■eiMCS qui persiste jusqu'au [iiumcnt oii l'aiguille du galvanomètre 
franchit le léro; à ce moiaeDt la lumière snbit une seconde trans- 



^j^|aMBec||^ues qnè le dé^ d'ins t r um é ili ^ m'( 



» Pour décrire les trou aspects diSérents doot je viens de parler, 
il est indispcnsaUe d'indiquer les dispositions partrctillèrfs do 
riiMif- Miii|.iajn- Je'iit je [;)c buis servi. (Jet œuf était ini œuf éiee- 
trique ordinaire tel que le construit M. Hulimltorff. seulement la 
boule supérieure et sa tige éuient cofermées dans une petite clo- 
che de nne deS eeMknMici (BfiraD de diamèiie» qni était mas» 
tiquCe I ti base «vee de h pnow laque ; un peth troB de 1 mil- 
liniètre eiiviron de diamètre avait été foré .1:1 v , mnet c'e la calotte 
sphériqoe qui terminait la cloche, et cette caiotte touditii la bonle 
de laitoo. 

• VeidaMiaienanl ke trois aspects qas pidnale anccessivement 
h Inaltn. Pendant la pramitfe des périodes doot j'ai parié 
(depuis le comnienrenienl rît-: 'jljS'Traiiou!!, jusqu'au moment où 
b déviation du galvanomètre atteint son maximum), la disposition 
des concbes lumineuses est ï peu près la même que si les boules 
Pcadant h 2* période, celle disposMoa devient très 
: 1« k hnk iallrieaia «1 sa liRe toat enveloppées 
d'une ïoréole bleue ; 2* une gerbe de lumière rouge s'étend entre 
les deux boules; 3' tout re<tpace compris entre la boule supérieure 
et la cltji Ni. (H!i Ini si.Tt (l'ieiT.'liipiip i -A remplie de lumière blene; 
h' la partie KphêriqtM de U clocbc < itérienreuient enveloppée 
d'une auréole bleue; 5*enfln, la partie cylindrique de cette même 
docbe CM axiériearaneat eBtelopfiée d'naecbBcfae de lumière 
rouge. Pendent la. S* périodr,- ks couebM lumineuses qae je 
vie.ii lie J'crirc sous les n^l. 2 e! " ii>T5ij.rer:t, Îj raleritc bleue 
n" U disparait, et le cylindre u* S devient bleu, de rouge qu'il 
dilit ; en même temps, on voit apparaître un petit jet de iMlMn 
Moge qui semble s'élancer du trou de la tloche de verre. ' ' 
- 11 me serait impossible d'expliquer, dans tous leurs détails, 
les phénomènes compliqués que je viens de décrire rapidement; 
mais l'appriiion de la lumière bleue qui se manifeste pendant la 
3> et la 8* période sur la boule positive, me paraît une raîsoa 
anfinme de croira qatl « predaUaa c eeiÎ Éf eiiient. i l'intérieur 
del'oHrf, denx rnoofements âfeetriqnes de directions opposées, 
quand le v ide est suflisamment parfait, et que le courant est di- 
rigé de ist liouh Que k la iwole couverte ; sur ce point, je sais, 
comme on le sait, d'accord avec U. Ricss ; seulement, au lieu 
d'adaielire avec loi qne les deux mouvements électriques oou- 
tnires qni se sBOcèdeni sont dus an passage des ooonnisdfrect et 
inverse, je crois qof le rutirant direct pénétre seul dans l'œuf et 
que, reucttntrani là un obstacle qu'il ne peut franchir, il éprouve 
une sorte de réflexion ; en d'autres [erines, je crois que l'œof- 
soopsfw, dans les circonstances indiquées, joue le rûle d'uit car- 
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dii>Io&ién)one proprement dit, les trois caraclèm sniTintH récipro- 
quement inverses des caractères du type obdiplosirmoiif ; 1 le 
jphit extérieur des de«x verlicUles de l'androcée alterne a«ec celoi 
dM^Mes; 3'leTertidile dea carpelles alttrae «Milttwcctai 
àm pèuim s 3* l'évolotioo de l'aMbncie eit centriste et mw cen- 
trlfi^ Rn se serrant, comme erileriv», de ees earecAm, dont 
les deux premiers ont une »»li iir al)solDe , pour rechercher si 
d'autres Dicotylédones qac le« (;oriaraci'«-s et les ymnauliucées 
rcalrent dans le type diplosténionc direct , on reconnaît que l'oa 
peut ratudierà M MMi les PepiUoMcéssettcsGHiléespar les 
rapporude poMnoocsdeRTHlidlles de rsodraete (cmeière 
deTsIear absolue) et par Tordre d'érnlation de c«lni-cî (caractère 
seroadaire- observés par M. Schleideii, |iar >1. Payer et par nous- 
mCme; les Primulac-ées , chez lesquelles le vorticille uiii({ue des 
éianiMs , qui se superpose aux {léiales, est indiqué par i'organ«- 
féolB tiMMin iiprtwiÉùt le nnkile telériear d'oae aadroeée 
dipieeliBioiM dentk vcrtldUeeiKrieQr dernier oé arorle oeaplé* 
temeot ou est représenté par les languettes du 5ain»/«f etdn St4~ 
, ■ nf/' i 'il i le f-araciére secinidaire tiré lie l'éTolntion estreiivenié 
comme dans l£s CoisBi^^iiées et Im ijoa&tei» . rfni appartienacnt, 
les premières an type diplostémooe , les Mcoiidcs au type obdi- 
ploBlfiaMMie)} les Guniisoirisc*» enfia, qui n'ofirant qv'on nag 
d*<Uailnes supsipusfas en sépales sans que janais h mtidile 
interne apparaisse , mais qui nnt dan-, rt-iu -, rlr leurs eqièccs iso • 
carpellées (fJrtmponu/», Medi^m, Ht.;, le» carpelle* superposés 
aux carpelles. Arrivé i ce point, je fiiis remarquer que ^i (juelques 
PrioMilacées et r^ nffa n ulacéfn n'olfi les pranièissj l'in- 

dicatieD dtt deinlèine MiiWile d*«lMiiM dsM Ui imoÉm 
de la fleur. les secondes, quelques espèces pourvues d'un verti- 
Cilk complet de carpelles , il eût M impossible de savoir auquel 
des deux types elles devaient ' ii< i j[[d< i . < j, et j'en conclus que 
le type diplosténime dirett pourrait lM«n être encore plus (râqacot 
cbez les plantes dfeoty Moues que ne l'éublissent les présentes 
recherche*. 

• IJL Aug. de Saint- fiiiaire a formé deux hypothèses sur la sy- 
llilris des fleurs diploslémoMS. La première, oà l'hypothèse des 
dftfiMf tead k Ain adaellfe dans ces flems t «n verticille cdi- 
dori, mTCrticaecanlUii, n vèrtieîlle d'dtsaines , pInsdsiR 

dkjiqnes, fonnant chacun un ïeriicille, et enfin les eirprilf^. Mais 
celte hypothèse, qui conduit souvent a admettre tj^-àt- \ dudrocée 
normal manque pour être remplacé par un androo'e accidentel, 
et qiui a'sst aimimflMiit applicable an type diplostiatone direct, 
oé pwaat qwlqne ftnkùaat, «a 0» qà tanche le tf pe diplosté- 
roone lai-mème, qu'en s'appoyaot sur la secondé hypotltèse, celle 
du drdoulilemmt staminal dm pétales , ne peut se soutenir 
qu'avec cette di r[iirri , ''j i;ii]Liij"le je fais le» ahjetliQas SUitlHi) 
qne je livre k i'apprécialiua des Ijotanistes : 

•{•Beammip de CarjafihyUées, «le. . allk«nt,'eoaiinnr«M signalé 
MM. Dtinal et Mnquin-Tandon, de véritables pétales dédouhl^e.s ; 
mats le limbe interne proveiuut du d&luubtement uc porte pas 
d'aoïhëres et C(» xl»te avec lesétamines qu'Aug. de Sain t-ll flaire 
pcisaine faoruies par dédoublemeat} 2* la sitnaiioo extérieure des 
daDanaa 0|i|MMillplla1ss tm^k^fnVhKMan ceDlrlfoge d'tm 
androcée diploetémone ordonné sur le verticille des carjKlieM ; 
3' si l'adhérence des éUmines aux péules (Caryophylléesj est un 
caractère de leur formation par le dédoublement de ceux-ci, \*.mt- 
quoi cette adhérence existe- t^eUc dans tes coroUiflores à étamioes 
aherass aux pétales t b* si l'idMniiM et l'evpaiiiioB des éumioes 
«B eppeadioes Oenox cet ans preuve de lear ariilaeiMr dMni- 
Uencat, les IJUacéet, etc., cIwb lesquelles les deiKvertieillesdcc 
tM.iiniiK-H M>iii I I --ix riivement adhérents et opposés aux éléments 
du» deux envt'bpiw» llorales, manquent donc d'androcéc normalT 
5" l'organogénie établit péremptoirement que les étamincs super- 
posées ans pétales dans les «éraniacées, CariegphyUécs, etc., naiS' 
iaitd'ebocd loife de oeaz-ci eteatoaceriiliie amd iadépcadiale 
que les étamines superposées aux sépales ; 6° j'ai vu dans le 
Cveuhatvs baceifer les péulcs n'apparaître qu'après lesétamines, 
auii!iMi [il ils dcvraiejit, daijs rhjfKjttièse , donner njissancc : 
7*chex plt»ieur$ CaryopbyUéeseldaasuie Géraoiacàe, le AAm» 
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ehoiheea^ le^deui vcrtirilles di:^ t:i.îiiu.ncs eiisteai, mais la 00- 
r(»l le manque. Comment le verticille altenM|lsie de Tsadlieie 
serait-il engendré par re qui n'ciiste pas? 

Aittition (I (a ttituce i/it M Heembre Ittid. • 

<lHiîitE. MéthyluTumin* rt tes dérivés. — Sous le nom da 
méUiyhinmiae, M^Priaiigaceafalt coobiImU f acmiron dcn 
ans eue but «rte figrls qal se produit par TVikm de Pinyie te 

mercure sur la créatine et sur le crfaliiiitu . f : t ; ' 11 f;*n"N«) 
peut être considéré comme une coit^aais<jn intime d'urée et de 
métfaylamine avec éliminaiion d'eau. U créatine, ii son tour, peut 
^ représeaier par da (lycocolfane de méibyturaiBine naoins de 
Tesn ; la sarcotine qui en dérffe serait deas randde illymlliqna 
de la méihylamine, .Si celle viio sur h composition de ces corps est 
exacte, ofi dnit pouvoir en extraire facilement de ta méthylamine. 
M. De ^ il; Il . annonce aujourd'hui que c'est cflévliieswnl CS 
qa'il a trouvé. Voici ce qu'il écrit à ce ai^et. 

• Lctseb de méthylnramine, dianOïs avec nne dlaiolflilon de 

potasw, (Iégag**nt d'abotid.mîes vnpcurs alciliii qn'- j'ai recueillies 
dan» l'acide chlorhjdnquo. J'aiévapoiii le nieiange salin ainsi ob- 
tenu , et par l'alcool anhydre j'en al séparé la plus grande 
partie du sel ammoniac. Le sel aolublc dans l'alcool cristallise en 
lames brillantes. J'ai préparé le chloraplalinaie, que j'ai purifié 
par plusieurs cristallisatioa8:paHr obtenir la méihylamine avec la 
créatine. j'ai chaoffé celle-ci svec de b dianx sodée ; j'ai préparé 
et purijié le H-l J 1 1 l i ji i m m précédemment. La sarcotine, 
par le même prucédù, Uis>^ husà iH^^i^r àa U méthylamioe i 
mais je Tai obleane, en outre, à l'aide d'une autre réaction qui 
est d'une nettelfi MOMRiaable. Le sulfate de aaroMiae, dissous 
dans Pean et dmflé afce do peroxyde de plomb, se décompose 
avec une vive effervescence; la liqueur prend une réaction alca- 
line et dégage une odeur élourdissflute particulière ; il se forme au 
sulfate qui a été décoin|Kis^ p.ir le chlnnire buryiique, et le chlor- 
hydrate a été méUogé avec le chlorure de platine. Le chloropla- 
tinaiecrlMalllw en petites taUes beiagondes trts brillantes et 
d'une grande poreté. Bafin, la créatine. oxydée par l'acide nttti- 
que I chand, donne naissance k de l'ammoniaque et aussi 5 un 
alcali déji signalé par M. f:hevreul, qui «o l'a pas analy>ié. Cet 
alcali est euciore de la luéthylamine; mab le chkroplaiinateoblenn 
par cette méthode est difficile i eipaier cadèremeat dn ad da 
platine et d'ammoniaque qni l'accompagne. 

• Voici les résulta» analytiques qui coufirroeut les données pré- 
cédentes : 



L 


II. 


III. 


IV. 


Calcul. 


C 5,20 


fi, 82 






C 5,06 


B 


2.70 


3,74 




B» 2,5S 


N 5.&8 


5^ 


5,15 




N* 5.M 


PtM,22 




M.M 




Pt &i,56 


CI 








aHii.93 



I a étépripaié par la larostlne et PbO>, Il par la mUiyltiaainB 
et la potasse, III par la cléetinaat Pteide niiriipie, tv parh 

créatine et la chaux sodée. 

• L'oxyde pure de plomb oxyde la créatine par l'addition de 
l'acide saUariqqe; en chaaSMtt, cet acide est peu k peu suné. 
Le lal&M, aintf ftnné. a «i converti en ehtoriqjdraie ctcaloi-d 
en cbloroplatinate, qui cristallise en beaux prlllMi onaglk Gt 
sel analysé a dooné les résultats suivants : 

CiJcul. 

C 8,ë8 8,60 
H 2,96 Bi» 2,87 

N t4.3S M* i5,05 

Pt 3ft,77 PI 35,30 

a 38.0fi . a« 38,18 
La tansnlecaicalée est celle du chioropiatioaiede méthylnraminet 
raakie erirtallbé s'cflUnrit i 100 dsRids et peid f2,«S peur 

100 d'can; en outre, la base (|ue j'ai Isolée m'a oïïcrt toutes les 
I propriété-s de la métbiluraniine. CefKndant, je dois dire que^ 

malgré des crislallisaliou'i trifrréi'-.. n'ai pu ublcnir le chloro- 
i pUtinaleetroxalateavec les utôuies for mes apparentes que lesaeU 
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I de h iHêtlijtonBiiiw iiriipvés «mc r«K|d» to 

nercare. 

• Uoe solution aqaeDw de créatinine, trarcnje par tm eoit> 
raot de gaz iiitrcux, fïit cffeni^ceiicp ft ne Uirde pas à brunir, 
puis à j«Ë iFoubler; il s'y ionm, au bout de «|ad<)a«s bcurcj^ un 
iépbl abondant de cristaux petits, confus et un peu jaonltres, 
qui, k la kmgue et hiuMcUi à» leor mnain, «e eomeniaMiit 
«■ frw crtMM». CoM le n'tme il*nM MMvdle hm irtt MU«. 
L'eau ^:i rilr H iVnr-ipA":f> parti'Upmi iit les sels de cette baso qu'on 
Teiit y ui.<>MJU(ire. L àtunioiiiAquc .itraiblie, ajoutée ]uM]u'à satura- 
tion, pricipile une poudre blanche et amorphe, très iosoluble dans 
Vma. Cette ba»e, bien bfée et sécbée, est une masse cohérente, 
IrtaUe, et tet le poodra cet douce m tovcher et électri- 
que par le frottemeoL Elle est absolument insipide. Ellesediamt 
dans les acides étendus, i l'aide d'une douce dialear, cl doeoe 
par rc(iPOi(!i.st>eiiient de;j sels bien crisiallisès et peu soluble». I.c 
dktorbydnte s« préseuie sous la [orme de prismes courte et for- 
tegMBl Itljés. Le cbloroplatinaie, qui est bien soîuble, cristallise 
ami en gim crittaui. Voici les chifEres q;ae n'a doanà^raulyM 
de oeidèazaebetdtohbueOlireî 

T. Calcal. II. Calcul, 

r. 3i, i« C" C 15,18 C" H,M 

H II" .'(,67 H 5,50 H" A.ao 



0*ll,U 



Calert. 

C" 18.» 

H" 7,83 
N" 15,27 
O" 13,09 
H' ]«,M 
a"! 



ni. 

c 1S.M 

N r7,40 ti" Î8,40 N . . 
O > * 0<' tt,4» O • > 
CI17,W Cl* 17,90 Ptse.Ji 
Cl 2», 31 

« Lecbiorbydrate est un m>«quirhkirh>drate li|drtté: 

2 (C"H*'N*'0*) 3 (H'a')-|-6aq. 

• LeeddeplatliieeitaaaeaqQicblonifilatiOiBlebydfeiUi. Le com- 
position peu ordinaire de ces sels peut laisser quelques doutes sur 
la formule que je donne k letir base, et je tne propose de les édair- 

cir ultériearemetiL II mc m :i c ji [j l u i :i rj j i coonatin- une 
mètamorpbose de ce corps qui semble couliruier la composition 
que je lui attribue. 

■ L'elcalolde nouTcau, chauOé A IQO degprft af«c oa eicèaâ'a* 
cide ehlorhydrique, se déoompoee fluÂeiMiit. Les prodatttde h 
rfacLioii u ' iid'acide oxalique, du sel ammoniac et un corps 
crkullisant en ioags prismes brillants ou en feuillets, se dissolvaai 
leutement dans l'eau froide ï la surface de laquelle il nage souvent, 
bien sotofale dan» l'eeu cbaodeet an pe« dana l'éllier, den6 d'une 
meor dtegrêaUe. comne mAaBiqae, ItadMe, Toblii aan d6- 
composition, brûlant avec fl.immc et sans rWdn, présentant une 
faibl4> ri'actioM atide au papier, uc précipitant (>oint les fch de 
chaux, de barjle, de plomb, de cuivre, il' /uii ]ii li clil m i.j v 
niercuriquc, ni le nitrate d'argent en soluliuu «étendue. Ce corps 
oflre donc kicvacttnede la subsunce découTertc par M. Lkbig, 
et qui accodipagne en petite quantité la sarcottne. A la descrip- 
tion qu'en donne ce célèbre chimiste, je n'ajouterai pour fe mo- 
ment (pi'un détail. Ce corps, en solution un peu concentrée, préci- 
pite le nitrate ar;gentiquc et le nitrate mcrcnrcux. Ei^ voici l'a- 
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' ■ On peal exprimer, ainsi qu'il suit, les relations qui «datent, 
d*Hie port, entre la créatinine et la base insoluble, de l'antre, entre 
CMie ttlne iMoe et le corps de H. Liebig : 
■ Deux {qniraleots de crèatiaine 

la base insoluble 

a Dans la réaction de la rapeor niti cuse sur la créaline, il se 
forme une peiiie quantité de pondre Manche, dent j'ai reconnu 
ndentitd iveela biee prieédcnie,* eeqoe, cfaanlliek lOOdegris, 

avec de l'acirfe rlilorhyJrique, elle a jTcdnit !•> corps de iM. Liebij;. 
J'ai obtenu enlîu ce même corps, en cva^raut sous une cloche e 



onr h efaani, Peen mire adde d'oA Imciialtmc de nknHedeln 

rtonTcdc bas* avaient f té séparés. • 

C{UHl£. SolubitUé des (i<iz. — Dans le but de fournir de» do- 
cument» i la tliéorie de la respiration, M. E. Femet a commenté» 
dans le lafaoralflin de chimie de l'iSlcoée nmrnale» dm eqiétinnem 
sur la Bolnfailiié dm «as dana ha diamindena adbim. U medMde 
a consisté k prendre des disaolations diversement concentrées de» 
principaux seb qu'on iroave dans le Hug, et k déterminer les coef- 
licienis d'ah«orp(ion de l'oxygène, de l'aaote et de l'acide carboni- 
(|ue dans ces dianoimkMm U a d^hnblemi qnelqnm réaaiiMifn'il 
se borne à indiqner ij em ^ni aammairanent H a tramé, pov 
les coefficients de soInbiHié de l'acide curboniquc dans l'eau pare, 
des nombres on peu plus forts que cem doum s jwr M. Bunsen 
pour les températures de 0' ii 20'. Le chlorure de sodium, dans la 
proportion de 1 5 p. 100 eoriron, diminue l'ahMrpiiaa i pen prêt 
de moMfc Pa«r k pbmphMede made. ko «olnmm depi aboor- 
bés augmentent avec les proportions de sel diaaona d'nne manièn 
très rapide. Il en cet à peu près de même du carfaoaalede ooode. 

Zooi.or.iE. — M. Léon Dufour annonce avoir constaté, dana 
le Newwpttro ituUoHtêa, l'alaenoe d'nn ayaitae nerveux appri- 
dabkGottnNcleMeporafeireeiMiMlon iMoim teseapèeer 
dont il a étudié l'atratomle : • le scal[tel le plus scrupuVoT, 1« 
yeux les plus exercés aux recherches microtomiques. h patience 
la plus éprouvée n'ont pu, dit -il dans une noir aln ;i ce 
sujet, constater dans ce Némoptère ni cerveau, ni ganglion», ni 
nerfs. Du reste, cet Insecte portage, peur le MMnhne, la composi- 
licni et (es fonctions desfiriim tant extcnmqnlnienies, les attri- 
butions phystologiffucs dm ArtfonMaiie m ped m : Hvoll, il respire, 
il march'v :1 \^j]f. il mange, il dlgln,- il rfortt*, il ««llldl» 
comme tous ks Insectes. 

— M. LacaM>DMbkna«faOirféaa mois d'août dernier, sur 
une BtUlea «perte, tn cm de menatmostté double qui lui paraît 
confirmer les vom imiom par N. de Quatrefaget dans n diicn* 

quant aujourd'hui. 

— M. Émile Bfanchnd tmonee trair mmmC d'mte manière- 
potiiive. tton-mnkmcflt an moyen dn tapHUmme de poiaam, 
mais aussi i>ar la fennentatbm, qne le fbie dm ScoqMona contient 

de la matière sucrée pendant la digestion, et n'en contient pas 
cbei ces autnutix k jeun. Il croit aussi avoir reconnu que le foie 
de ces ArachnidM a pour fonction d'éparer le aang. — Nona dl»- 
nwttq n ei q nm nnm dm eipériencm qu'il mpfMiile. 

PamouwiB TiSfeTaUb FécomOmUtH» rietftnput. — M. 
ch. Fermond conclut d'observations faites sur les fécondations réci- 
proques des différentes variétés du Haricot d'Espagne {Phasroius 
rucc'in^ru^,!..), semées koOté lesune» des autres, que, dans cette es- 
pèce, il y a une tendance k revenir an type, qoe ce type eat non 
cefaii de la mère, nuis celui dn père. Dm fiîli aamMmim ifaiMt 
déjk étéii>diquéspoord'aotrm|dantm(Mcotiaoes, Avoines). Voici, 
du reste, les expériencm faites k cet égard par M. Fermond : — 
11 a pris les trois variélé-s du Ilaricol d'Espapne, savoir, A à fleurs 
écarlates «l «t graines violettes et ro^es; B 4 fleurs et k graines 
blanches; C k fleurs bicolores et k graines couleur rt>uille ou mor- 
dorée et falann-janalire. b 1851. U e amê pâle-mêle. en ^ile 
quantité, Im den virMlii A et B daie mm mtoe plancbe; U a 
récolté des graines appartenant les nues k la variété A, les antres 
à k variété B, et qoelques-nnes se rapprochant de celles de la va- 
riété C En 1852. ayant semé k part Im greiam de la précédenm 
récolm appanenamk la miéié B,il e remano m cenabinoaabre 
de pieda eywt Im lamv de k «arieié A. En WS, Il a aaméafipa. 
rément, mais dans des plandies très voisines, des graines A et R, 
et il a constaté que, non-seulement la planche B présenuii uu 
certain nombre d'individus de la variété A, mais ipie la |)laacbe A 
contenait aussi des individus appanenanl k la variété B. En ISôA, 
des graines franches des variétés A et B , placées atparément i 
deux plaochm k cOté l'one de Vantre , n'uni donné que dm l 
écariaitt et ilm graines vlplettm dans la première, et dm flemt et 
graines blanrlii ! [i<. la seconde. En i^jî), des grainm violettes 
et dm grainm blaacites, prqyenint de l'expérience précédente, ont 

SUPPIÉM8KT. 
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été pUc-Vs ronia>?, i>ri l.'^j'i, iImiï ilei.n pUndies k cAté l'une de 
l'atitre. On a eu de nouTeia des fleurs 6carlalet parmi les Uarkots 
k fleurs blanches et des Oenrs bUncbes parmi les Hariools k fleurs 
itÊttÊm. (tûmÊte fn d» ifloq» aprt* li imtaaiin, les pisda 
qrt 4BiwitdaiiM«' J ai<l<w«écathteaet tog ii iii »TWaMiB»<^ 
nne coulenr pins hrnnp, i! n ft' p- 'if ihlf' de les «iparcr et d'en 
faire des pliaUlioui i fjii t, Jt: ujauiuc a eiu|)4^licr toute fécoo- 
dation réciproque : les plans bruii:«, pris dans la planche oà avaient 
été aanés ici Hwkois bbocs, s'ont «(aiuié qMika fltartécirkle» 
et des graiaea fioletia^ ttaili ^ Im phM plÉl Mmci^ prit «bat 
Il ptaKkeoè M n'avait mis que des Baricois violeu, n'ont produit 
qw des fleon et des semences Manches. Les semences blanches 
et les y nii-iices vtolettes de cette y-ihiv i-ftolt'j i;i;jt iirru.e i]i'pui^ 
le tmiM d'octobre et n'ont fmimi, ks bkuche», que des individus 
I lif» blanche, et les violetletqnn das iadiiridns k tige brane. — 
Da <w Ma, M. F. lin MM «MhNîgtt t — Si 4M dnHa* 
rtoMUaM^ t«nMflBkcAtéd'BMphBebedaHwieMsfctritt«B, 
doanent des indiridus ne portant qne des llenrs écarlales h dvs 
grti]M>s >)olciies, il e&t clair qne ce ne pent être qne le polleu du 
Baricot écarlaie qui, fécondant le Haricot blanc, aHoumi le germe 
qui , |rinaianl.ilMMn me |iteMk fleMBéariMM elà leMCMM 
ffiolMlM. EédpraqMMMl. litlM mohmm^ HarlMli tlalMi, r»- 
oollées k cOté d'une planche dellarir <is hhua, produiseul des in- 
diridos I fleors et i graines blanciicj, il ej»t évident que ce ue peut 
l'tn: i|;ie le pollen du Haricot blanc qui, en fécondant la fleur 
écarlate, a foomi le (tnae qw, plus taid, douMra une plaiileà 

féreaie da testa. Il eo rénite que ce ne serait pas an type ma- 
tercet qoe reloomerait le prodoit, mais bien an type paternel 



MtTf OBOLOGIB. — ÎVnus avons aaooncé que nous repr(>duLTioiu 
iKlégralemciit la note dans laqoelle U. Biot se proposait de réso- 
OMT leeetamaiioi» oW^pM prla—iéai par Ini, pankper écrit, 
pallie ter b ata M Ml, dtaas II MiMe Ai M diMMlM, Ion de la 

discussion qui a eu lien devant l'Académie, à propos de l'éiablUsc- 
roeni projeté d'observatoires météoruiogiqaes pcrmaoenisen Algé* 
rie. Voici celte note. 

• La diacHawn qui a Ueii en ce moment dans l'Académie me 
semble avoir beaocoop d*imporunoe pour la science et ponr l'Aca- 
démie ( II' -11111111 A vaut en, dans beaucoup d'occasions, im'oc- 
cuper tbt-oriqucfurnt et pratiquement des diverse» questions sur 
lesqoelks elle porte, je crois de mon devoir d'y prendre part. Je 
ne kl nstremdrai pas dans les limites «A la phocMh li dciMBde 
officielle qui l'a provoquée. Lorsqae te QowvneiBeM mos Mt 
D: nri i i r de nous consulter sur des projets de recherches qui 
(tépeuderit de DM études , uobb n'avons pas seolement k lui indi- 
quer les moyens d'exécution. Noos devons aussi, et bien pins en- 
C(M«« l'avenir, aa Insoïd, que les résultats qu'il ea attend a'ma- 
ront pu fotHitf aiâentlAqiie ou pratique qu'il en espère. Tott ce 
que son intérêt exige de nous. Une pnnile iii«^mr>rahle dans l'his- 
toire littéraire autorise et justifie ces rapports. Louii \ IV demanda 
un i ur ii Boilcan quel était récrivain le plus remarquable de son 
temps. Boilean réixMidlt aana Jiésiier : • Sire, c'Ml Molière. — 
Ah r dit leiag, je m Taondspu cras natame fowy «onalMn 
nicay que moi. • L'Académie peut légitimement s'attribuer le 
nfime droit, je dirab volontiers lie nw'nie devoir de sincérité; etje 
vais m'en prévaloir pour enviMgcr dans son eiiiier la ^MMliDn 
scientifique &ur laquelle le miiiislre vous consolte. 

• L'eosemUe compleie de coonaîMMM p t y s i qa M , appelé 
at^id'hui io méiiànlogie , n'est pM annre constitué k l'état 
de achnca A m IIIM m doit, on ploitt en devra y comprendre 
d'abord la rrtnriitution chimitiue cl statique lîi: l'ritmospbèrc ; les 
lois régulières du décroissemeot des pressions , des dotsités , des 
tempéralnres, de la tension électrique k diverses hanteors. Puis, 

1m MKliMiBftricMrM pcrpétmileaiatt agUtM da aont»» 
laaaiiiiriiBilhsn, fl teidiift naMlire« linoa Im cihim iaftri* 
ment variéM, au moins la nature des iccidcnis locaux quî s'y pro- 
dniient : la formation et la constitution intestine des groupes 
«MriidaTCpnr aqncM^l'anapiicMa dn nnifWi Isdr^ 



constances physiques qu! déterminent ces vapeurs k se concen- 
trer mm forme de pluie , de neige, de grêle; pouvant parfais se 
soutenir longtemps suspeado^ et flottantes, dans cm derniers 
éat», MDUe l'ellort de la peiaateiv. Sur Mms cm phénomènn 
généraux, iHras amoMM cmom dans ane ^nonnce presque aiwH 
I lue ; et le peu que nous en savons est dO aux observalioas indivi- 
duelles d'un petit nombre d'observateurs sagaces qui ont appliqué 
leur intelligence ï en étudier spécialement quelques particularités. 
Ainsi Wells, un médecin physicien , a èclairci adxnirablemcat le 
pfeteoMtoade k formation de la iwfeM Im elbia data tadlMioa 
aoetome MM. de Hnmboldt et Booasiogault, par leurs ascensions 
bardlM sur les montagnes dM AndM, Gay-Lnssac, par son mémo- 
râble voyage aérostatique, nous ont fourni les m uKs données qui 
aieut pu servir pour constater mathématiqoenent la véritaUe loi 
de superposition des couches de l'atmoqihère jusqu'ans UailMda 
hanteor où ils m ssot étevés. Qoaait am météores pbysiqoM. on 
■e sait rien. On ne Mit pM aqna cVsl qti'ua nuage ; ni k quel 
é(at sont les particules aqueoses qui le coraixisriit. ni comment 
elles ne tiennent agrégées. Il est même vrai de dire quel«s ins- 
truments 1 uiployési l'olioervatinn des phénomènes fondamentaux 
de la météorologie, par exemple U pression, la tempécatote, l'état 
hnnNDitriqiM da Pair, tfvM M anaaésk iwe p r lB liia MWda 
que dans ces deraiers temps ; et encore la détcrminatîoa de U 
tempérautre propre de l'air, d'après les indtcations du tharoo- 
métré, dans les diverses conditions où il p-c-u! iMre |ibcé. di'icriin- 
nation indispensable k l'astronomie obwrvairtce, coiD|)orte-t-elic 
da graves incertitodcs, quevous avcsdMldléllevar, aPpnpMHll' 
cette recherche jxiur sujet lio prii 

• On a, ou l'on rroit avosr, i»caucoup plus de données sur la 
répartition générale, à la surface du gUihc, des températures que 
l'ou appelle moyennes; étude que l'on a rendue en effet oonven- 
tionnellemeot plus simple et plus accessible que cdie de leur dis- 
tribution ^ans les r^ioBS topérieiirM de fati a iMiili ftra i Cm don» 
nées ont été principalemml recncMM, «nnaieMnoIrM k d'an- 
1res ret hi rrlics : en premier l'ieu par les astronomes, clsns ob- 
servatoires fixes, où les observations du baromètre et du thermo- 
mètre sont CQUtiamlIement nécessaires pourcalcnlerlesréfracUfMU!} 
puis, par les voyageurs intcfligents qui oat vinlé des coMréM non 
explorées on peu exploréM ifant eax; enfin par IM naflpteni 
de toutes les marines militaires, <)ui pourraient rendre î la science 
de très grtûd» services, en b'asireignantkiiHcrire leurs observa- 
tions journalières sur le registre de lx>ni, ce qu'ils ne font pas tou- 
joars. A cm moyens incessants de progrès qui ne demaadeM que 
de l'iatdligeaca et d« lila, moyens que tous ks goyanM i aiia 
éclairés peuvent aisément agraadiret régulariser, sans aucun ac< 
cruisseracnt de dépense, pardenmpics recommandations encou- 
rageâmes adrcsséesk leurs agents, il faut, je cni s, aj lurcrccmme 
puissant auxiliaire, dans un prochain avenir . les associations libres 
qui se formeront entre des personnes inslmilM ponr conférer 
spéciakOMiit sur dM sujets de miléondogie. Car, ai, eonoa cala 
arrivera nCcMMircnent, il s'y ttum rfonis dM homniM adonnés 
k dM éludes diverses de théorie ou d'af^lir iiio:!, des rliy Iciens , 
des géologues, dM botanistes, des agriculteurs, chacun d eux y en- 
vliagMa BatureUement 1m recherches méléorologiqoes dans ks 
tappom qa'ellM peuvent avoir avec ha progris oo Im iNsaina da 
la sdeoM qv'il enitlit. ils s'appRodront aiui ha onaaai aams, 
ce que l'on possède et ce qui maoqtae , ce qui est applicable ou 
inapplicable. Cette concentration d'id^ diverses, vers im but 
common , conduira sans doute su i;''sir de voir Im instrnmeots 
d'ohservatioDs perfeciio&oés auiaut qu'ils peuvent rcire. riatar» 
terprétalioa da leurs indicaiioos reiduc plus sûre , et enfla ka 
grandes qneslioaa rduiwa h la coaitiuuion ftoéraladaMnat» 
mosphère expérineutalemeM attMpéM at rlMlnM, 

> On a cru , depub «n certain tempe , avancer beaucoup dans 
cella fole da progrès, sa èldililHBl, dans on giindBonln dalo- 
mBiIs . dM eliservateires qne Fan ippdie i qiêd ihM MU i ii l iaia' 

logiqoM, où l'on constate régulièrement jour et nuit, k des heurM 
marquéM, 1m indkatiaos localM du baromètre, dn thennomètre, 
de nw«BM(* * Pl*^ ^ «"■<li^ 
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sHioil. Cette idée a été d'abord réalistéc sur toute la surface de U 
Rnnfe» dAiks de« coodiliuDs de mnltiplicité prqHKtioimées à Té- 
lendoe de ce mie empire. On j- 1 crée poor cêb ira corpi. une 

v^^ilaMe armée de mécyorograpbes , avani m\ gi'iu'ral , srs offi- 
cier»., ses soldais ; cjes derniers n'ayral qu'à remplir, atu lu ut M 
marquées, les cadn s d'uijyi-vaiicms qu'on leur euToie, sans avoir 
aucune dépense à faire de leur iuulUgence, Tain ce» états réuni» 
iODtcnsaiie tmprimét, et ooMliluent de gm Vdhiiiia in-t^, rem- 
plit de chiffres, dont la publication doit sans doute éire fort coâ- 
Knse. Des institutions analogues ont été sollicitées ou établies 
dans plu>it/urs autres partiis dtr l'EiinijK- avec des proportions 
moins giganteM]ues. La France ne «e les est pas jusqu'ici appro- 
priées ; ou , comme leurs partbina s^eiprineat, «Be ■'en e pas 
«ocar'c ('if <loii'(_' [«i le Gouvernement. 

» L'iprnuvo f|ijo l'on a faite ca Russie lir ils iiablisseroents 
sjK'CMk'nx'ii! iiir-(i:>orologiqucsesl complLtc. Leur directeur gcnr- 
ral est un uvaut distingué ; ses aide».pnncij>aux «ont de» booimes 
très ioieH%piUi lai et et» «M dA ae netln en poMMion des 
mélluideaetdcsprocédésd'obsenration récemment perfectionnés. 
La gfnérosité de l'empereur de Russie n'a rien refusé de ce qui 
pouvait assurer U' sucrùs de ces éiahlisscinents. Pourtant, ni li ni 
ailleurs, on n'a tiré aucun fruit réel de leur» coûteusi'> {uililir.i- 
tions. Ils n'ont rien produit pour l'aTaucement de la science ni>I- 
téQrolegiqiie, telle que je l'ai plus haut définie; etj'^ealc que, 
■MM par la fiiote de* bonnes, mais par le manque d'an bat spé- 
cial, et par la nature de leur organisation , ils ne (louvaieiit rien 
produire , sinon des masses de faits di^oiols, œaléricllemcnt ac- 
cumulés , sans aucune deslinatioa d'adUlé prtm » aillt pour la 
Uiterie , toit pour tea appliniiains. 

• La preaUtre partie de cette assentoa n'est que rinotteéd*an 
faiL La seconde exprime une prévision facile li justifier. D'abord, 
pour les lois générales qui régissent fétat sUliqne de l'atmo- 
spbëre, on ne peut pas raisonnablement s'attendre qu'elles seront 
déceléai,iiiniéciieleinoioadu moade iodiqaéesi par dea obaer* 
TatMHia bites dans la nwehe d*dr la pldf bon, oli lontce les canaes 
de perturbations imaginables ont leur siège spécial . et produis<>rit 
au même instant, dans des localités diverses, souTcnt peu dis- 
tantes, CM elTi tH .soudains dont les difTéreiiccs sont extrêmes, de- 
puis le calme jusqu'il l'ouragaa. Qu'y a-t U de raoios pbiloeopbi- 
quc, de plus contraire an ample bon aens et k la mMiode expé- 
rimentale, que d'aborder one étude ausi complexe par sea c6lés 
les pliM accidentés 7 et pourrait-on citer une seple branche des 
sciences physiques , que I on ait fructueusement explorée en s'y 
prenant ainsi? Espérera- 1 on qu'il force de noter ces acci- 
dents, on y découvrira (^titlijnc connexion, quelque symp- 
lâmecaractirlsliqae, qai du moins les annonce 7 V'cst acbe- 
ter bien dier nn eipoîr bien Tsgne; et, comme le dtelt 
Sydenham sa\ mMmm qui voulaient remonter aux prin- 
cipes des mnladies par la description des malades, c'est 
chercher les caractères disliuctifs d'une plante, dans les morsures 
de chenilles qu'on y rencontre. Mais admettons qu'on ne prétende 
qai cette simple description de* phénomènes mitéorologiqaes qai 
s'opèrent dans la coodie inftrieure de l'atmosphère. Alors même, 
TOUS ne t'obtiendrez nullement par des obsen-ations barométri- 
ques, tlRTniinm'iriqucs et hygrométriqoe:> 3u(urna(ii|iiernent faites 
à des heures ré];Iée3. Il faudrait que l'inieUigence de l'ubsenrateur 
t'andiqpiât k en varier les interrallea tdon la malabilité plus on 
mirins raplAi des phdnomiMa : bisant par exemple celles da ba- 
romètre pin* fréquentes au temp des équinoxcs, et les i^lhCrMt 
presque de mioiite en ntliiute, pendant les our^igans. comme le 
Mvent bien les perwiiiics intelligentes qui ont porté leur attention 
sur ces accidents météoriques. Les caprices des pb<!nom«>nes 
physiques ne se laissent pas réglemenler par des ordonn an ces. Au- 
cane de tenrsbis n'a été décenterte par des obserradonten bloc, 
prescrites h rsvtince. Il faut les prendre par parties avec beaucoup 
d'instinct et de délicatesse, pour y apercevoir ces lois, les toivre, 
et les dégager de l'enseinli r , ^ [i.'sure que le BdWBnWWtmi- 
vco^ le pins subtil trous conduit à les démêler. 

> A difrat de ancoèsdan* la découverte des lois générales, on 



s'est rejeté sur l'espérance des apiilications pratiques. Quand, 
«•t<on dit» on aora accumulé pendant beaneoup d'annéea, dana daa 
hNÉMs dhenes, des nasiaB dVdwarvMbna themmnteiqMa et 

hygrométriques i j ili r ni m railes k tontes les heures df la nuit 
et dn jour, nn eu ,liA;ujia ut.i moyennes qui seront émiuemm«nt 
utiles ;i ra:;riculiure, il la physiologie végéulc, à la géographie das 
plantes, et par suite au choix des mllnn» qui penvant éunfrn^ 
tnenaenent ioMMlniiai dmachaqnnkealiid. HantnahVatttiK 
core trouvé être entant d'ihniMW, et f^donln qp'il •*« pomiit 
anirement arriver. 

• Je prouve d'alKiid le fait C'est une clitwe furieuse que de >oir 
i travers quelles hi'tsiiaiiou.<*, avec quel respect pour les proineaie» 
théoriques (|u'oa leur avait faitea, le» agwnnmM et le* hoinnirtea 
ont été finalement conduits à en «eoonnaltn la presque oonfliie 
imtnité. Ib ont fait ton* leofi s llir tt penr établi r , d'après les u- 
Mesnx de tem|)ératares iDoyenncn, dt^ règles qui défiuissent les 
limites des tonee territoriales dans ksqucUes les diverses daises 
de végélaai pouvaient vivre et être cultivées avec avaoïage.lis ont 
tronvé qu'en lait, ce* réglée fhnt imsqm toi^onra déftutdana 
rsppBcation. Gens «rentre en qai, bllsceniple deU. de Gaspurin, 

sont parvenus !i fixer exactement ces limites pour ccrtalues espè- 
res végéiaIcH, n'y cul réussi qu'en se l'ondant sur des obsersalions 
locales de température qui leur étaient |»ropres, el leur appliquant 
avec une critique intelligente les modificalioos nécessitées par une 
foule de ciroanalaDees phyalquen, pnttienlièRs ans locdild* pont 
lesquelles ib éublissaient leurs conséquences. Le savant ouvri^ 
publié récemment par M. Alphonse de CandoUe, el qu'il a intitulé 
Géographie tjotnnir/uf raii'mn<'i>, est rempli de considérations 
«semblables ; l'épilbéte même qu'il ajoute à «ou titre iuoutre aaaei 
que le seul emploi brut des températures moyennes, telles qu'on 
les observe, ne Ini a pas fonmi des donnée» même appronnutive* 
ment snffisantee. et c'est ee que l'expérienee le Inrcn de répéter k 
;ii-(jr.t Or, ',i l'on considère les conditions dans lesquelles 
opèrent les olwer'valoircs inétoorolo^iquea s|)éfiaux, tels qu'on les 
a jusqu'à présent conçus ei orgauisfe à grands frais, leur inapii- 
inde k servir pour de telles applications en est une conséquence 
évideale et néeeasrire, parce que les ladicaiions phénoménales 
qu'on y enregistre n'ont que des rapports très éloigné* et très in- 
couipltitâ avec la vie accidentée des végétaux. 

> Voyez seulement comme on y apprécie l'humidité et la clia- 
leur, les deux agents uaturebqui influent le plus puissamment sur 
U végétation. On \ note k des heures r^Iées la température ac- 
tuelle de rsir ambiant, telle que l'accnse un thermomètre placé 
dMs nne espoeition permanente, k l'abri des rayons solaires rt de 
la radiation céleste. La tension de la vapeur a(|ueusc aux m'iaes 
instants est déterminée par l'hygromètre placé dans des conditious 
semblables ; et la quantité de pluie tombée est évaluée par un ndo* 
mètre étabU k proxiniilé de l'ofaeervaloire. MalslesfaBpreMion* qw 
les plantes reçoivent k Tair libre, sont tout antre* qu'on n'en Juge- 
rait par CCS instruments, Les végétaux terrestres ont, pour ainsi 
dire, diiuxmodcAd -vie : l'uoesouterrainepar leurs racines; l'autre 
aérienne parleurs iii,-és, (pu Us phénoaièuvs météoroloeiques af- 
fectent diverseousut avec des coodiiions de périodicité et d'inten- 
sité irÂs diOèrenia*. L'action de In chalenr solaire et celle du 
rayonneownt nocturne ne se trammattcnianiapon^olc* termina» 
les' des racines que |)rt.i;resstvemeot , avec nne lenteur pni> 
poi tiotinéc il la conduciibiiiié du sol, et i la profondeur où elles 
ont pénétré. Les époques annuelles de leur été et de leur 
hiver [sont autres que dans l'air extérieur. I.'cau des pluies 
ne leur arrive aussi que gradueUemenl , par imbibhion ; et 
la quantité qu'elles en peuvent absorber dépend de Paptltude 
du sous -sol k la laisser perdre ou k la retenir. La tige sc- 
rieune, au contraire, reçoit immédiatement et soudainement iuuie:> 
les iiupipessions météorologiques : les radiations calorifiques et 
chimiques, dardées par le soleil ; celles du rayonnement nocturne; 
li pluie qui tombe, et reoonvre ses organe* évapontotrot kaqnd* 
en absorbent nne partie, et la lui transmettent intérienmicnt, 
jntqn'k ce qu'ils en aient été débarrassés par la chalenr du 9ofeR 
elles agitations de l'air. Q>u'\ a-i-il dans tous ces pliéiiouiil'nes si 
variés qne poissoil indiquer des itutruuients Otes, placés en de- 
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bon des dicoaMiocec où ib t'o^ènul, m mrqaaat ni la marche 
prognasive été nas, ni la Boudaioelé dii wlrcs, u'accumot pu 

iiir iii I' xî>i<.'ncc acUiiii!) pbyuques, par Icsqucllis i«-.s plus 
uii]>uriJa(;> &ua( pruduiiil i'oartaat, c'cMde tout cet easmiÙe 
que réMilU: le luécauisme de ralimeotatioa deJipIlIllo.qui la 
met «• iiat da ëàieiopper Mteilte, «es fleon, ta» fruju, el 
d'aceampUr iammIm fiMeiIam vilain qui lui nat propret. 

• Od peut -surloLi suivre diaiiiuuaii'iit la si'rie ar.iiL.- Il, ilr c:; 
deux ordre» «iVfft ii», dnà» arbrv» otogùnc» de uub cUiimu qui 
ne »<k}rù{ej]i que de» sucs liquides iiun d^i^ulable*. Je pnads le 
Hof «r par «uaapio, «l J^'a* «liaiM» m d« gfèad» dinnami, par- 
vttBQ I m <oticrAHalDfpemat<f )w Pandan loaia l'ania. il s'y 

produit deux opéi atiuns de aature cutitrairo. D'uuc part, les sucs 
liquides, lirài du sol i>ar les ïjiongitjlcs U'riuiiialc^ dni racines et 
IMnitlIuiueiit éhburcVs dans celles-ci, soDt poussé par «lies de bas 
en iiatu d«iu I iuL&iieor de la lige, duot le tissu l^(KMG(i(iiqiie 
a'ca inbite «■ lataliit, I qiai owuaiw sans dmtaaaHl la viia- 
lilA4ea«(ilhdn, dans le taaiiia qa'alln imit activa. D'uue autre 
part, i ces méines époques d'activité, l'éooroa extérieure et les 
orgaucs l'uiuccs ciliaiiait 3u di hors a l'état de vapeurs tout ce 
qu'ik oe s'approprteai pas* ; i t la pi édoinioaitco alternative de ces 
doux systèmes d'action, daa» ks diverses saisons de l'année, pro- 
daU è riaiÉÉHurda l'nbndn rliaagpwwinl» ftèriodiqow d'éU( que 
l'aspMflattenHMe. ào c—naHcenaBt de l'été, quand toes les 
organes cxférienrs do Tégtïal sont CDmpttjicuicni déveluppc» et en 
pleine vie, insérez daas le corps éa k ùae un a|>(iareil i double 
eilet, pénétrant jnaqa'k aoa ceatre, et dispoixi de luauitra I ncoeil- 
lir aépeviBeiit in nn iifaidn dnatadam ûm Mniuet vers 
iaiiaaB,mq«f HMrtenldetabHeTtnlemiMML A cette époque 
de l'anow. Ir- t: -ii ';:'rirt;T n'jbnniti r-.nrTS ({l'nfralemi'nl rien, dans 
un sens ni lidui, l kuim, j los âjjjjii i-t.j. La forte d'a^iiiaiilauoa 
exercé* par les cellules et les Dbres \i»aiiies du \é};éial, (4>iitou- 
raat avoc la déperdition opérée par 1^ orgues ëvaiKM-aïuires, 
pnMhdnM aHanhIa u aOet de succion qui s'oppose a tout écou- 
lenaot apoMaaé. flB»laid,Ja Acuité aaimilatrice s'étant aiïaiblie 
parce qu'elle se Iroave en partie satisfaite, et les organes ëvapora- 
toirw lum phist-ngorgt'^s, le Hux a^ceodaut est plus alxjndaniiJu iil 
fourni qu« u>tttioiuaié. Lt ti»u ligucux sur^aturù cuuiiuutct; « dé- 
goutter quelque pea dans vus appareib, particulièrement sous 
l'iaflaeace de la/radiaiiao aoJaire { et, van la fin d'aoât, n prédu- 
BiiMDee MT In liaaiiiaa acunli de la prodoetion prinanière de- 
vient ordinaina^mr as^^ez «jnerRique j our forcer Je nouveaux iwur- 
geoiwà développer kuis icnilU-^. C'cbl a: qu'un appeUe la /wtuM 
d'août. RicniAt, la teni|RTaturc extérieure s'attaissant de plus en 
ploa, in fnilln fj""'»»™- jm de se Qéuir, les bowigeoiis de l'an- 
■éa predîaiM m iwllal de leurs écailles prolectrion, et tonte la 
tige de l'arbre se prépare pour l'hybcroatieiL Néaanoioa on 
froids do debon ne se faisant pas encore acolir sous terre ani 
racines, ollcs tonuLiui [il leur travail d'iiilromi^sbion ; et leîi sucs 
liquidn qu'eiies ioj«c4eui daas le im\i ligneux, o'éuni plus inté- 
rienrement «wimMÂ, n I |ieiM exlialés au dehors, l'arbre entre 
daaa oa tun de i n awic» léii^nL, qni n naaiteaie par na 
écoelenent pin aboodact recueilli dans In appareils insérés ï 
diverses hauleurs. Alors il commence k s'opérer on autre pbéno< 
mène que l'on j/sM appeler prénrvateur. Sous l'influence crois- 
wite do toid, «wie b dguMinMm} par le hntd'aiMnd, k 

(l^Talr pour las anMaasis ver iMtMllsa ifm** dan tas lige» 

l« «er h fefce ase nd a aart ta da fc lin <a h V%ne aa jHalii a tai Halw , 

Statique dei téjUtmx, dup. m, «irMnnlAVl. 

2' Sur 1 .ipplicatioo de la polarifillan draullln I t Vai l^ M éa la 
tatimdïs GramiciK-s. VhMitmt, t, 1, p. 70 («Buét' 1333, n* S). 

!• Nauveaus Um pour amir k IVatalrc i» ia végéutian. Id., i. I, 
p. nt («SU, n* S7). 

ê» Bwweltas wnmn s 4» |>jnn| i e v»tlalsi nurtpi l i a ée Vt^»**» 
kiimsAat«aias'aH|aiheinaH|nn>l£, %. n, pilô CMS^. 

•■ ItandiiB cnMnas tfMiissHnntaitafsU. id., w Bt m 
<ini. ■•«•). 



caon àa. dteroissemeat vertical de la température, et de la 
mloeeur relative des houppes supérieures. Klles se dégorgent 
ainsi de leur imp plein en le refoulant vers le bas, et l'on s'en 
aperçoit uiiu i>ui abondance d'£c(jul< ri'.ent dniis la partie supé> 
rieure des apparciLs. Cet tîli 1 !-"ii1)m r\e im iiie au printemps, 
qeand il snrvieat dn froids actidentels ou de fortes piuin ; et l'on 
aiBsri qo'R est bien censu de ceux qui exploitent en grand 
la sève (les fnibles pnor en extraire du sucre. Mais k l'époque hy- 
bernale que Je i unsidrre i i, l'existence du double coorant tuté- 
rieur est iTiaiérieliemeni accusée par un autre caractère. La sève 
qui vientd'ealMsauoe pesanteur spédli^ekpcinc plus grande que 
l'eau diatillfei n par ksépreiivn opllqws, non plus qu'en essayant 
de la faire fermenter, on n'y découvre aurnne tr.icesi-iisihle de ma- 
titire sucric. seve desccudaiiic nu roniraire a une pesanteur spé- 
cifique Dotabloracnt plus grande qU' l'eau; et elle contient aussi du 
sucre qu'elle a enlevé aux approvisionucfflents qui s'en sont laits 
dans l'inicricor de la tige pendant l'Aé; ce que j'ai constaté en 
étudiant par la filtration des traadin de ijois de yoyer et de S]rco- 
more que j'avnis coupt^'cs pendant Itiîver à quelques mètm de 
hauteur, d.ms des liijes vivantes. I.e rcfr-uleiiieiit et i'ac' ninalation 
des iiquitlt:i> â celte ^poipie, d.m.s les parties iofcneurcs des tiges, 
explique pourf[uui c'est là surtout qtt'eiles édaieot, quand le froid 
devient excessif. Cet état de lurgnccnce , ainsi que le double 
éeool(!inent par le baot et le bas dra appareils, w continue 
jicndant tout l'hiver. Enfin , au printe.ups , la tigr TiTsnte 
&e dûitudaul et se ranimant s»ous l'influcuce reuaissaiite de la 
clialcur et de la louiière solaire, la soccion vers le haut re- 
commence, la sève ascendante redev ient sucrée, comme celle qui 
redescend du sommet par suite de la turgescence encore tnp gi- 
nérale, occasionnellement iirrmB par Ifv raftwWiniHWailtS aodiBD 
tels. Peii ï i>eu la température de l'air iTilant déAritininent 
adoucie, li-s organes extérieurs de l'arbre se renietlent à exercer 
leurs (onctions régulières. La vte souterraine el la vie acrieone re- 
prcanentnne action commune; et tous les phénomènes de la vé» 
géulkn amuelle raeenuieaceat lear cou« périodiqw d'évol»- 
tlon. Ln artim dont In BqiiidnlnMrleaRneMgnlettanon> 
tact de l'air, tes Pins et les f^risiers, par exemple, présentent des 
séries annuelles de phénomènes analogues, modifiés dans leurs 
détails par la nature de leurs lisj<us liç;neu\, de Icors appreik 
évaporaioirn, et des socs qu'on peut leur faire ahaadmnn aili- 
Aciellcnent. 

• Les o|if-ratiims propres li ces deux mcKles de vie de» végétaux 
peuvent ctie uèservto séprénieni ûm* certaine^ circonstances, 
comme le montrent les exemples suivants : 

» Pour éUsdier d'abord cdiedn raciites, j'ai, le 16 février 
fait couper I nn mètre dn sol, m Boolean qni I h hanienr de 
cette section avait 150 miliriièlres de diamètre ; et, dans 
cette portion nue du troue, j'ai fait percer deux irou& de ta- 
rière pénétrant jusqu'au centre, où j'ai inséré des fioles de verre 
dont le col r ^tait Inlé. Depois cette date josqiD'aa Ifc nui, il n'a 
pas cessé de n déverser Jour et anit dan en RotndnqaaniliCB 

considfrahles lie sfve tiquide, qui, mesurV'es par intervalle, appro- 
chaient d'un demi-litre en viii^i-quaiic heurcis. L'énergie ilel'in- 
trodnction p,ir les r.i Mil ' l'i lit telle, que la surface tnêtne de la 
section en était couiinueliumcnt humectée. Ju»]u'au 27 avril, cette 
séve svait «me densité spécifique notablement plus grande qSe 
l'aan distillée. Elle feruciilaitane la levOre de bièra ; et tas ca- 
raetèm optiques y décelaient la présence à'xsa sacre Sqaide dé> 
via ni îc^ plans de polarisation vers la gauche, ce qni est nne pro- 
priété liabituelle de la sève printanière du Bouleau. Après le 27 
avril, ces caractères cessèrent d'éire appréciables , soit par l'épni* 
sèment dn natérianz précédemment accomnlés, soit par l'inva- 
A» de figions de fennris dans In ficha, ponr ^abronver daH- 
qnidc 'écrfif. Toutefois rfcoulemenl, quoique soudainement 
sii iuij, ne fut pas coinpléiemcnt interrompu par l'apparition de 
quelques bourgeons adventifs qui, au commencement de mai, se 
firent jour à travers l'éoorce, dn cété oâ elle recevait l'impression 
do hndhâco solaire. Uail, ifrtievoir développé leurs feuilles, 
tongwamt, pio h a t k n s af par Um d'ainwnlisrfB— ini 



Digitized by Google 



16 



L'IKSTITUT. 



carboDisés; et lo iroaequikt porMtaHWMlaiHriiM qoi nitfiB 

aox obMrfatHHU. 

• Lw p M Homè nM prapra t It i^>lri«ii>e fi gfttw pen- 

vrnt également â(re observés dans certains cas, i part de ceux de 
. k \k ^utcrraine, par exemple dans IcsCraminées annuelles, vers 
les époques où s'adiève leur noaturalion. Si l'oa étudie de jf unes 
poMM» de BI< avant fi'ellet aient bit «ortir leun épis, w troBve 
iMfeailteiMli tig* gooMae di met Uquidcs Tenada ncima, 
ot contenant dfjh des produits carbonisés divers, parmi lesquels 
on distingue des sucres à routions contraires, r(-tiiii<i en d'inégales 
proportions. Quand l'épi est sorti et surtout fécondé, il pompe et 
attire k loi pour ainsi dire ces maiérim emmagasinés, qui, pro- 
graatfmcttt, élaborés dans le gnia» ft nenre qu'il gnwit. s'y 
inufimiMBt en fécule à mesure que la maturation s'opère. Alon, 
Mal par ealte énergique exhaustion, que par l'ardent écbauffement 
dn soi, Jes racines jm'u profondes se dessèchent ; les rt niiles ieï> plus 
basses commencent à jaonir après avoir transmis À la tige leurs 
sucs et leurs produits carbonisés qui ne se renouTclIcnt pli». La 
iMW de b lige aedentebeeijauaiiamaik M» tour, tandis que la 
pmîe tnpMsora «more wrie eoDtfnue de noarrir l'épi. Ceci a 
fait reconnaître aux agronomes les arantages d'un moissonnage 
anticipé p<jur éviter l'égreoagc, en groupant k-sgcrbis en petites 
liulies coniques, recuuvcries de cbapileaus de paille qui les pré- 
«erveut de la pluie. I>ïns cette demiÊre piiaie de son existence, la 
phnte n'a vécu qnede n *je aérieonc. qoi U « tulD pour ec* 
CUnpUr n destinée. M. Reiset m'a dit avoir «oaMalA dei phélio» 
mèDCS d'exbaustion pareils dans le Colza. 

» J'ai rassemblé ici ces déuib pour dcax motib. Prcmièrc- 
OMiMt j'ai «onlo montrer que les obsenrMoiics miiéorofaigiqBec 
pcnMMDla, l«b qu'on les a jusqnl pr6mit teblii tAté^^nm- 
tés, tels aussi que l'on a proposé Je les Instituer en Algérie, non- 
seulement sont impropres i éclairer les que^iimis fondaineotalcs 
«le la raéléoroloyie scientifique, mais le sont encore plus i fournir 
des données qui puissent diriger la physiologie végétale dans ses 
émdes, et l'agriculture pratique due eea ai^dkatioos. Secoode- 
nient« J'aî pensé qu'un tableau exact des opérations naturelles qui 
s^esératMiit dans le cours do la vie d'un v^ètal, ne serait pas inu- 
tile ï consulter pr le$ personnes qui vondraieni ordonner ad- 
luiotstniiveotent des sy&tèawsd'obMrrationsméluorologiques dont 
ca eppHeaiiene«tccséiadeepiiiM«it|iroliicr. 

» Dans toat ce que M. Regnault a dit de la stéri- 
lité des institutions météorologiques actuelles, et des cantes 
qui la rendent inévitable , je me trouve complètement 
d'accord avec lui; et uuus pouvons du moius alléguer eu 
bvoar do nMfe opinion qu'elle ne^eol pM formée dans notre 
«prit, oiM nous être occupés loogMnpet et A dee point» df tae 
diten , dn snjet sur lequel die porte. Rooi lenow lootÂris I 
faire reuiar(|uer qu'elle s'applique uniquement 5 ce qui est, et 
uon i ce qui pourrait éirc. Nous préieodons qu'un » y t^iit mal 
pris ; et Dons le prouvons par le rodoUMinent comme par les 
Itiu. Cela ne TODt pwdîre qa'on no pownit pet rtoMir ca »'y 
prenant nicwc. Notre pensée commone est tonte eootraire. Mate 
re mieux ne s'obtiendra pas en introduisant chez nous ce qui a 
«Mé ei i dû être stérile ailleors. L'exposition détaillée que j'ai faite 
(lu double problème qoe l'on veut attaquer, mcjutre, je crois, avec 
ta deniière éfidenoe, qu'on ne •aurait créer» soit en Afrique, soit 
«n FMoa. dn iutitntioM nè M ewIoglqn e i, optant per ordon- 
nance, de manière k résoudre par des observations prescrites d'a- 
vance , des questions de physique et de physiologie agricole , si 
variées, si complexes, que jusqu'ici l'intelligence dis eipéri- 
nieauteon les plus «agaces est parvenue i peine It en saisir quel- 
qnci poinlapartkttiicn. Telle eit ma prolimde conviction. 

" Le vice capital de ces systèmes d'observations météorologi- 
ques Oxesical réglementées, et signalées admintstrativeoieat dans 
des cadres qu'un employé n'a plus qa'i remplir, c:^ ji rj^tiijae 
inèfilable d'no but défini. On commence par créer la> ub&crva- 
tolfce etntt ht organise, sans savoir ce qu'en en pourra tirer, 
ni même ce qu'on leur demandera. Et comment pourriex-vooa la 
savoir ? Comment pourrics-voos dniaer à priori , et Tifwler 



d'avance, les données caractériaUqnes des lois générales qnH fUh 
dn d'abotd Udier do xecocilir dns ee ohnoa dn pUnomènea na- 
turels, dont IncaaamdiMrniinaMni, tonriMienB, leacorres- 

pondances, vous sont presque entièrement inoonnnest Et encore 
prétendez-vous qu'un tirera de li d'utilee applîeaiioas k l'agrical- 
ture, quoique les phénomènes physiques qui iuinent le plasdi> 
calment sur la vie T^gélata n'entrent pneqoe pour riea dans «oa 
programmes tels qnlboilt M Majmqnl ce joor, et tels qoe le 
même système d'institutions antomatiqnes t jus donnerait Ikra de 
les faire, même aujourd'hui. Pour arriver à Je pareilles appUca- 
tioiiv il fjui étudier avec intelligence les pbénomèoea météorolo- 
gKiws, sar les lieux mêmes, au point de vue spécial qn'on ae lera 
marqué, arec le sentimcM iMkMde M qn*oa vont Cherdier I 
déoentiir. Demanda , par exemple , an chef des cultures du 
Mnsivn, I H. Decaiane, cinq ou six jeanen gens tdis, ayant déji 
ilf^' rouniîi.ssiiircs sol.'i!' ;, i;!c botanique et dr jiliisujIrtp.iL' v^'^riale j 
qu'il les forme pendant quelques mois ^ux observations méléoro» 
giqoes considérées dans leurs rapports avec li fin des végéiaui, 
et qn'il lenr donne doe inatmctione g^aénlea «m «a d'étode^ 
Akwt wn n i wa If dn petit nonbra d' I ne tf n m e n t i de iMiysique et 
de chimie qui Irnrscmnt nécessaires, pois r('[:ijrrt5scz-Ics comme 
voyageurs du Muituiu sur divers poinb dr l'Ali;érie, en les cbar- 
gcant d'observer, d'étudier chacun dan^ ua arrondissement agri- 
cole restreint et défini, les diverses espèces de «dgitaox qn^Mi y 
tronveteot cnUiéce on t l'éat sanvagOé Apcta mm amte ainri 
employée, leurs registres d'obaerralioQs, rémis dans les mains de 
M. Deraisne, donneront plosde ootioRS utiles pour ta climatologie 
''t rj;.;rjculiure que n'en pourraii.'iu f<jurnir \LQ;,;t uLiseryjiuires 
météorologiques permanents, tels qu'on lésa jusqu'à présentorga* 
nisés et tels qu'on vouapnpoandtlaillaWir;«t, ce qui n'est pea 
k déda^ner, ke jennea iwfipMt j amont |apé en inenaotioa 
autant que Tint. L'innée anif anie, li cette pieuilêie Cpnnte a 

réussi, vous ponrrri l'tf iidre votre radre et donner i étudier 
des queslicms d'acdioutaiiua plu« délicates, qui vous semble- 
ront avoir nn intfrtt apidil, «t cda en ■aichanc nqinnn I 
coup sûr. 

*0r, pourquoi delBliHllndnainfaM<dhBlNeinoaim7G*cat 

parce qu' 11' > auraient un but préds, spécial, et que le système 
d'obiervalioas sera ot^nisé comme il le faut pour l'atteindre. 
VoiU la ooodiiioQ iudispcnsable poor arriver k des réaaitats qui 
aient nne utilité léeUe. C'est l'aTantage que l'on OTait quend on a 
créé des obaerratoires magnétiquM, rtpettleinr d Hfce nl i pointa 
du globe. On savait parfaitement ce qne l'nn rcTilait chercher, 
qu^ éléments des phénomènes on voulait déierminer; quels 
procédés, quels instrument:, il fallait employer ponr les obtenir. 
On a aujourd'hui bien moins de données acquises ponr entrer 
dana la météorologie réeUement scientifique. Il y aurait bm n eenp 
de qnestioos préliminaires poser, k léiondre, beonoonpd'eipé- 
rienoes de précision à laire avant de Tettorder dans son ensemble ; 

et le physicien q'ii 5crûlt le plu.> Ij;ibilf.' :i ]t:i concc^ùir, i li .s di- 
riger, seiail sans doute le moins enclin I proposer que l'on rom- 
meaçit par créer nn système général d'observaioiree ayant cette 
science ponr okjei, avam qoe Ton eût bien ^ml on dena Ica 
employer. 

> Toutefois, nous ne prétendons Inullecnent que pour étudier 
quelque point que ce soit des phénomènes météorologiques , il 
•oit néceanira, on même utile, d'employer des instrumenta qui 
indiquent la prenion atmosphérique jusqu'à de miliioèlrc , 
et la température jusqu'à 7^ de degré. Noos demandons seule- 
mcFii qui: lo.i indications ,uiib\ r-nr('^i>:[ 'ls iient tonjour.s une 
relation, non pm éloignée et inconnue, mai» iuimédiate cl assurée, 
avec les données physiques quc l'on veut obtenir. Nous deoiandoni 
surfont q«M le but de la recherche fe biic eoil, dana ciiaqne cas, 
nettement défiai, et que le s)-stème d*olwerTaiIonaTaQît eonfena» 
bicment adapté. Par eicmple, si, comme M. Le Verrier l'a pro- 
posé, on consiauii siEQulunéKeiii i eiai viatique de l'atmoiiphère 
inférieure eo beaucoup de lieux, se raiurbsnt ï un centre cuoi- 
mon. 0* l'on diacnlmail comparalivenaeat cm tésnluia, nous ne 
peMOMpaida Mtfn'm teli était «nH ttirilk, pour n'Uro 
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|aa fondée sur d«s oiMwrvalioos locales du baroioàlre et du iher- 
IBOBHIst MINilmiSfN M malMCfe pnCMOBi nWII CrafOBi M 

eoDittitoBqpH^ ■■tcMiccdrtnie rigoeor, 'peut-Are istoe nu 
Hre iM^Mieil neeDMinoitéilMi^, nuis aeiikoHOti la coa- 
•btation des anomalies locale* de <|^c1i|'j< ii ijionance, on en dé- 
duirait, sor les grandes OODTulsioitt accidentelles des couches in- 
firiMUres de ratmoapbère, des condilioos de comcsjxjudancc qni 
pownicnt èat tutl vtûlu à connaître, et «MMr à dm tfslkM- 
Cil i O Miay urtiBm m betoins pratiques de bneUtf. Ceienit 
une de ces questions relatifcs i la physique da globe, qui rentre- 
raitdass celles que nous avons indiquées. Mais tum, une pareille 
efitrepriK aurait un bat connu, défini, que l'on n'anrail qu'à at- 
teindre; et qu'on atteimlait,HBibaanooap de frais, apinapfiroxi* 
auiiTement qu'il le fast» pour «ov ai elle pwt oondubt 1 dé* lois 
aaisissaUes. Or c'est le manque d'un bot, de tout but précisi quel- 
conque, que noua reprochons aux obserratoires permanents, tels 
qu'ils ont été jusqu'ici organisés cl tels que l'on propose de les éta- 
blir sur r^iaîdue de l'Algérie. En prétendant à tout embrasser, 
ibn'étniginaiitriMk 

» On iBoai i accusés, M. Regnault et moi, de faire opposition 
aox progrès de la science météorologique, en exprimant une opi- 
nion déf^Torable i l'introduction en Algérie et en France de ces 
iiutitiitioQs déjà adoptées aiUeun. C«ci est un argument habituel 
aux faiseurs de projets, dont on désapprouve direcleiDcnt ou indi- 
facMnentles ajiécithiioiBa, Mai» il jr a m cda iioa distwctioa k 
fidra. Lanqa'n ptiiieullerinet CD afint m» idée dont il croit la 
réalisation utile, et qu'il fa nu t i exécution, par tui-mémc, sans 
réclatuer l'assisiaiice des pouvoirs publics pour h readre obliga» 
toire, il n'y a aucune raison de k contrarier. La succès ne peut 

Seire profitable pour la aGienca; riuaoccis M oonpnaiat que 
itmr. Mais, si cald*d «eut coner la GoaTcnuagott idafiMr 
•M pn(}et |nr des mesures administratives, chacun a le droit et le 
devoir d^ea dire son sentiment, favorable ou défavorable, quand 
l'occasiot! ,'(11 ( l ésente. On ne nuit pas i la science, un la mtI, en 
détournant de hautes influences de fiorcer k dévekjppcmcnt d'une 
plante que l'on prévoit devoir être stérile, ou que l'on croit ne pas 
promettra dca fruila d'nna Talaar propoftiooBte aai Iraia qa'cila 



la nonnile MI, l'éqaaiioo de tà' résultera de la formale soi- 



«st 

— M. GMlInt déaMfltlre la diéiirèaw 

. A\ ; . 




£taal Années deux coarbes AB et CD, situées dans un mèîm 
plan , on peut toujours trouver une conrtw EF qui , en roulant 
I» CD diectaw, par m poiitt M qii toi aat inf ariatdanmtt lié , k 

SkgmÊf^^ 1 —tft;) iwthi iyHhdtdt AB it CD, itdttit 



; » ett l'agifUiadtdtt point I , ^ le rayoa 
de conrbwa da AB, onllt «hSr A rapdiatta V0uà/ii 

courbe. 

Le iMorême ci-dcasus peut être résumé aiml ; TnOt 
pt«n^ ctf «M éficj^Md0, IL Caialao bil roHniDir ^ oe 
théoriibiadai 



Jl a me da Ht Hnm i n M IB. 

ZooioGiB. Cerafoii d!af SAifas. ^ Ji. C DanM» a i 
niquédioa eauaaéaaM «w aaia iv qodqM 

présente la cerveau dea Slagca. 

M, !<;. (^eolTroy Saini-Ililaire a, depuis longientps, montré que 
la CuniUe des Singes peut très salwalletnent être divisée en quatre 
Iribw; deni appartenant b TancIcB coMiaent, cdki dca Sinieiw 
et dta Gynopithéciens; deux appartenant an noovaM contfnetit , 
celles des Cébtens et des Hapaliens. Il a également montré que 
les nombreux genres qui appartiennent à la tribu des Cyno|)ithé- 
ciens et à celle des Cébicns , fonnent, depuis le Talapoin et le 
Saîiniri, jusqu'aux Cynocépbaka et aux Hurleurs, deux siérien 
pataUilaa, dent tnoa ka tanma aont ocdounéa entre eux d'apri» 
une loi ftart nnMri|aal»1e;, Le crine . globalea« et Um dam iea 
premier; termes de la série, s'allonge peu ^ |>eu d'avant en ar- 
rière, et se revêt de crêtes saillantes qui k déforment complète- 
ment dans les derniers termes. La face éprouve des variations 
comapondantca, Irte pea aaillasm dans ha preniiafa lenacs, 
Itèi proioninenie, an oontivre, dana ha tennea exirtmea. N< b. 
Geoffroy a également montré qne si l'on étudie k ces difTércnts 
Ages un animal formant le terme erir^tne d'une de ces séries, on 
voit qu'il présente d.ms sa tête o«s<jli-.i n:r:'i.i,irii:.-;iiiiii'- iranti- 
toires tout A fait comparables à celle» que présenient d'une ma- 
nière permanente les animaux qui formentles termes antécédents. 

Je meania damandé, dit M, OnrMe, ai, dans cea aninanx, I» 
cervean nous préwnter ai ant dn madHcatkHU oemparablêa I 
r lli s ifiie nous présenta la tête osseuse ; et je nie suis assuré que 
i[ M'uiblables raodi(|cations existent en ellei. Le lobe occipital, 
qui caractérise le cerveau du Singe nous montre, dans les divers 
degria da dèfeloppement , m nniort lort remarquable avae 
tes modUeationB de h iMe Maenae; Le lobe occipital, pan 
volumineux et lisse dans les premiers termes de la aérie, eat,_ 
au contraire , lr*s dévelop[>é f t recouvre de véritables circoo- 
votutioos dans les termes «;un'iiM^, L"e\[)I:c,iiMui d>: r« fait est la 
même, évidemment, que celle qui » été donnée j>ar M. Is. Geof-* 
froy Saint-Hibire pour les modificattOBS de la lltt «aenae. La 
Ibmulion dn lobe occipital.» dans l'embryon» eat po aH ri caw à 
celle des Mies antérieur «t moyen ; le» dfflêreâeea qne nous pr4> 
sente son développement dans li - timn s de chaque sérii- peu- 
vent donc s'expliquer, comme les modiLicaiionsUe la t£tc usiieiise, 
par des difTércnces d'Sgc. 

Les deux tribus des Simiens al des ttapaHena ne sp sont point 
prêtées, josqn'i présent , A «ne senUdde «dlBalion sérlale. La 
tribu des Hnpsliens, fbrmée par un seul genre , ou tout au plus 
par deni genres très voisins , est évidemment en dehors de toute 
considération dp w gi-nre. Mais les découvertes nouvelles (jui (JUt 
él6 foites récemment sur l'organisation des Singes de la Uibu des 
anjotnxl'bni de voir que les genres de 
être disposés en série d'kpiés 
la même loi qne les tribus pvéoédcalca , cVwtil diiw dans nn ordre 
tel que la tête osseuse s'allonge et se déforme, qne la face devient 
de plus en plus proéminente; enfin, que le lobe occipital prend 
un plus grand volume «t se contre de drconvolotions de plus en 
pJns nombranses. b |»nir dn pranier laima jnsqn'an dernier. 
Gene série setail liuiooiHtitaée : genres fiIMm». Ormng, CUm* 
fnué tu OoriUe. 
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(ChifC fltt HtaXt WÊlUm. ft attar. ) — S««ne« da WKitét jllMiWS. 

Suite. — Voir Ir B* lti7. 

8. OL Giatl, dirccienr des télégraphes de rÊUi, a prié la Classe 
de recevoir an paquet cacheté, relatifs la télégraphie électrique, 

U a ajouté l'explicatioD suivante : • L'éut présent de la télégra- 

• piflz M permet pas encore de transnellre pMnm dépêches ï la 
» liis,i*UBeaMioa k meoii plniem «itres. tant qu'on n'a qu'un 
» nul fiieonàuetêur k sa ibfoMm. J'ai inventé un jmcMé et 

• coniilruit iiQ appareil, propre i /ran<meWre r i,rvi • u; 

• deuxdepfchfs d if/érenles à' micalU'tDa iuoeou ' deux anires, 

• ajoyennant un teid fil conducteur. Mon prtwrtflc rrsl« égaie- 
» «Kilt apitUcable. iM mmdtm laàmt da ntoe eôlé qw la 

• sliâoiidedépM,ovWen4laiwdetniiHletimM«|ip«^ 

• domr jtarvciiii i itotibirr l'eBei utile d'une ligne télégraphique | 

• et le proci de récemment Iniiivé poor correspondre simultané- 
a ment en deux sens oppoM-.-', Il' lun^ d'une seule et même ligne 

• condadrice, éuni épleitMal apitlicafalei «■ noavcHe inéihode. 
> r«ftt vlile d*DB fi] tfUgrapUqw t «■ léalM. quadruplé. > 
— M. Ginil, en faisant ce dépôt, a eu pour hut de roosi itcr son 
droit de priorité ; il réserve la poWicaiioa de sun proci:dé et de 
1 ;i| , jrcil destiné i son exécution, telle qtie ta descriptiou en est 
uiiitenne dans k paqnet dépoté, pour le OMiBeiit od il aiua ac- 
eoapB iet déiamkM ataMdiw piMf l'aMinr Iw ■vaMipi d« 
son invention. 

9. M. Mariias, mécanicien de l'Institut polytiriiBiqae , a 
soumis k l'Académie un instrument de son invi^ntion pour 
dminer en sens tnoerse. Cet ittHnimeat, atxpiel il donne le 
mai tantigraphe, sert k remplacer le pnMA mRinI, qal «oa* 
liilV k Un piMicara copies, doat qoelquefois les dernières 
detîeniMnl htenctcs; il se compom easeniîellemeiit de deax 
règlw fiiûbilr^, pldi I L 1 [lin I lli-s j anodes droits, dont l'une di- 
rige deux pointes en direction opposée , uadia que l'autre est 

I k fixer le parallétisme du monvenwnt On obtient, en 
fois les contoun de l'onumal, placé k te dnriM dn 
r, une copie parfUtnMM ««wt«. maii en mm faiferse, 
sur une pbqoe de nati*'rt> quelronque pUc^c i !>a gauche. Cet 
appareil est destiné aux graveorii, aux lithogreplies et a«x d«ni- 
aiMors. 

10. H. fitsiogcr a dumé des détails sur une grande espèce u- 
chetée, DOQ eoeore décrite, dn genre P«>/>t, dont les deux sexes 
ee trouvent dans la ménagerie d* K ri nt/b r; otie espèce, très 
bien caractérisée par sa forme, m coulmr et la distribution des 
dessins dont sa robe est marquée, tient le milieu entre le Jaguar 
d'AaMfBvetb PaMfAère d'Afrique. M. Fitzinger prapoiedela 
ooBiMr PêntMre frtu (Felis pollopardus) , par alhnioo k la 
teinte fondamentale de son pelage. Sa patrie n'i-st p<jint encore 
exoctetneat connue ; elle semble être néanmoins originaire des 
HfjbM ac iMciH iI c a da rAMtjM trapicalc. 

11. M. Kner a donné des détails sur uni.' lumvfllr r^pfr.- rij la 
famille des SUurnules, dont M. le cwnsul HcngUn .i : .ijjji u i6 de 
Chartoum un exemplaire, d'environ 0",6'i de longueur, aitiM r»é 

k l'alcool. Cette espèce constitue le tjpc d'un genre nouveau, 
t caractérise par sa (ile coûter te dit jrfcynM Mww- 
««I, à pente rapide du profil, depuis la région iuteroculaire jos- 
qn'a la bouche, dont la position est terminale, et par la présence 

d'uue ■"-cundc nugcuirt: iloiM<Jf pusséiiaul de nombreux rayons 
articulés et un véritaiiie ra^ron spmiiiorme. Le premier de ces 
caractères dislingue le nouveau genre de tous jes autres Silnroi* 
deaet la npgmd^ du (tac* TnaUt, ei& ; te Moond Meitcom* 
non avec le genre Phruetoeépliâk qui habile tend de PAoïéri- 

qiu:. M, Kner propose les noms génériques de Clarofcs ou de 
Goniocephale, i'm el l'autre par allusion ii ia couiormaiion de 
la léie, et dont le premier indiqueraii l'affinité du genre nouveau 
me les Clarias , aaire genre africain de Siluroidas» tandis que le 
aawad rappellenk m« nmloi^ avec le genre Phrûgtoeéphale, 
pnipn an «Mad«JMrit{ le mon ipécHiqaeMnh Chratm 



nioe«;pAniM) BtU^fmtt en lllonnelir dd etatagcài et aa^nàt 
vojrageor ièqrfdea ddlttecoadakaanee de «eue keavSlIeeiiitee. 

M . Kner dte de p!os, relativement su Poisson en qnestmh, un fait 
curienz qu'il lient de la bouche même de iM. lieuglin. En creu- 
sant, en février 185&, un pdits prés dé Girf, dans les environs de 
Chartoum, i une distance de phMieori milliers de pas dn Nil, les 
onvrier» troOTèrent utf individu fhaal de cé Poisson et l'appor- 
tèrent k la rtrideaetf cen«iiBU« de M. Be^gRè, oK. qnoiqa'kaée 
et etpoae aa aoleil, il téeat entore trdftf jonllk Ce Mt «Mbls 
mettre hors de doute qne ce Poisson (ainsi que d'ant^ espèces 
de ta même classe) passe la saison s^che dsns une sorte d'eogoar- 
dinemcal andogne i l'état de lai^uour hybernalk pnpia k'qaai- 
ques espèces de Mammifères et de Rèplites. 

12. U. WedI a exposé les résultats de ses recherches sur le 
tyttènu m rveux des Vers n 'tnntoidfs. Le système de fibres 
transversales, placé ) la face intérieure du muscle longitudinal et 
se croisutt avec celui-ci k angles droits, fait partie du système 
nerveax et aoo pas (ainsi qo'oa l'a toppoei joaqu'k pféscai) dn 
systèiaenniacnlrire. M. Wtril a réwai k déewfrôPeiîsieBced'ttne 
agglomération de ccltutc<; ganglionnaires , ou ganglion du pha- 
rynx, k la face extérieure do segment antérieur do pharynx, ainsi 
que de nerfs radiant parlant de ce centre. Dans quelques espè- 
ce!, il al'cal égakflienl lasaréde la pféacaoed'no gmffUwnemidtA, 
Gea diMx oeaitrcâ neranxae nMadicai I'«b k l^tit par daa«lrf«r 
de ceUulet fiangHonnairns parcourant toute la looguenrdo Ver, 
tant du côté dorsal que du côte ventral , et placées k la (ace inté- 
rieure du cylindre musculaire. Ces cellule-s dixinent naissance k 
des ner/s qni, k peu de distance de lear origine , se ramifient p6> 
ripMriqocflBcat et aa tenamiat «a dihitatioat de fimne triaogn- 
laire. Les nerfs se groupent en faisceaux par 2 on par 4, épronrent 
fréquemment dans lears parcours des rcnOemcnts fiisiformes, et se 
bifurquent de différentes manières. L'existence d'un système ner- 
veux a été mis hors de doute pour Icj; espèces suivantes : Asearii 
bteuspis, À. dispar, Â. vesicularh, A. teptoptera, A. eompar, 
À. lumbrtcoide*, A. tnegaioe^fkala Ftlaria paplUoia, FU, 
ùttenttti»} Phgtaloptera elmua t SpinpHtm «Mf «fnoÂaAi, 
Sp. wrijiiffoma; ffedrurh andropî«mt H &ffmûnatànauat 
pour le 5trimgijtiu denudalus. 

13. H. Ulrck 'a soumis k l'Audémie des observations sur 
la dtmtowtfOM de ta Jrifuenct iu pouli ptndant ta duré* 
ttaeeii a^enripé^iM», e» anr lerfifClkM^caB aflclatll «ntiaervi 
sur deux malades affectés de prosopalgie (tic douloureux) un ra- 
lentisstmicnt (in (lools'seiljiUe t^ès pën dft temps aprèb le com- 
mencement de l'accès et disparaf^ant peu à peu après la tin de 
chaque accès. Chez ie premier de ces deux malades, M. Ttirck a 
observé, dans une période ploa avaaefe damai, me aecélénihn 
da ponl» coincidaat afee laa aoela. M, Tlnk cipUque le pre- 
mier de ces phêBomftiei an qaoyen de resplrlenee de M. C 
Weber, oonnne de tous les physiologistes, accès de douleurs, 
deaaémeqne lea iniervallea de calme, ae succèdent périodique- 
ment aatctine pipdnMi firappMa par nntpart k leir devéa, 

ICi. M Fentzl, directeur dn Musée de botanique, a commu- 
niqué l'extrait d'un mémoire de M. f^orenz, de Salzbonrg, ayant 
pour ohlHV£gagrt)pila Sauti-ri, Kuetzinq;, Algue d'eau (imii-e, 
qui se trouve fréqucmiu«ni dans ie iac de Zeii, en masses spbéri- 
qaea, d'an volume assez considérable. M. Lorenz démontre qtM 
ces massca doitoat lear origine k l'entrelacement de laawaax 
isolés des iroaea aiparla d'eapieea amiHei, dUKrealef par lear 
forme, qni, par la snite, prennent nn accroissement radical sui- 
vant d^ lois de rimification déterminées, et finissent par devenir 
creux. Ce botaniste combat en même temps toutes les aalrea hy- 
pothèses ptécédeoMnaat émises danate bot d'mpliqner < 
une Aigne d'ean doaee a pu prendre nae ~ 
dinaire. M— k 

L'Acaditmii: n'a pas eu de siatice pt^ncUnt les deux moSd*àofit 
et de septembre. Notre prociiam compte-rendu comprendra donc 
les ' 
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Cama. Fbmiarfm d» fimtUffvIHu. — M. UNranl Sehanck 

• commuaiqn' l ct it ^ «ock'té uvantc lapreinièrepartied'iio trarail 
fDi aété iusérè au vol. des .liéiaoires de la Société et dont 
aoos allons donner ranajyw. 

VMItiÊane a été biw te C9ia d<jk l'objet des travaux de 
cUnîMH dlstlnguës , et tes propriétés aiosi que les prodaitt 
de sa décomposition ont été examlnrs a?cc tant de soin qu'eu 
peut aisément affinaer qu'il y a peu de sobstanoes orgaoi- 
que» dont la nature soit mieax coonoe. Hall ai l'àn «upioe 
l'élM de Ms cooMlmncet ioMkaot «m otvm M ma onde 
4b fenMtibd t on tram qB'eUes sont tout li ttt Ineoin- 
plètes. L'indîgotînf s'cïtrail d'un assez grand nombre de plaïuet 
apparienant à des genres et à des ordres diflérenta. On l'a parfois 
i'H tu'i tl.iiis le Uii dis vaches, sartout de ci'lles nourries exclu- 
sivciuenl de b^iliiroin ; récraiment M. lia^ll et d'autrai Tout 
décoaveitt dans l'urine liaraaiue, et c'est one subit^ce qui se 
fioàtàL, an Ciibie aiwtlaacc 11 est vrai , dans te fuûn forl 
dHHrcBtes «Mn elles dniWMde oi^ique. 

Les propriétés de t'indigotine la distinguent de tous les antres 
corps organiques et rn constituent un corps tut ç9neri»^Cii^f»tli- 
cahffli fiiitnalIresnasilAt le désir de savoir mus queUc braw elle 
McoaliBOiic dans les plantes on dans les aninaia doat on retrait. 
BriMe-t-ellk tonte formée dans les iodigofirn 7 Alors comment 
cst-il possible qu'on paisse l'i itrairc liv a-^ plantes par une sim- 
ple infusion dans l'eau froide, elle qui, ionqu'elle est )i l'état libre, 
est iosolubte dans l'eau, les acides. les alcalis, l'alcool et les nien- 
Mmei ka ptot aimplesT Si die M piéeziile pas dans la plante, sons 
qnd Mat de conliinaiaoa y csC-êrie eontentie, et quel est l« pro- 
cédé au moyen dnqnel elle est élimuii'i T d .m t là autant de 
questions que i'aaieur cliercliera a réstiudrc dans une suite de 



Dana oa premier travail il rappelle d'abord le mode ordinaire de 
fÉbticatk» de l'iadigo, puis les opinions des praticiens on des 
chimistes qui unt été téoems de cette opération ou qui ont cher- 
cbé & l'expliquer théoriquement. Ces opinions se réduisent anx 
trois snivantes: l*L'iadiBotine«adsieMHilefiNnaéedanslesplBBIaB 
dont oa l'esmit. 2* Ble cal ooteww diaa cca planfea sous la 
faiDe' d*niago rUoh. S* Ble lie préexiste pas dans la v^tal, 
■mis se forme |X>.stér!ourement à l'eilt jcI; n de ce dernier au 
Btoycn de ia fenneniatioo, travail qui se iiiauilci>te de lui-i;u^ne 
par le d é pgem w t de difiienta pa. 

L'auteur discute cbacone de ces opinloaa et Ait voir qu'elles 
donnent Uen ) de graves objections ; leur iaRifllsitnce Fa déterminé 
i entrepreodre de nouTelles expériences pour édaircir ce sujet. 

il a'eat freeari S kikignmmes de graine de f ouède {halù 
iinetorUt) , ^'û aaenée <■ ligMa danatai temia bien préparé, 
et depuis le moment oà il a coœaieacé % avoir des feuillrs jusqu'^ 
celui oà les plantes ont grainé et ie sont dc^écbécii , il a bit une 
série d'expériences qui lui ont démontré qu'k aucune époque de 
la xéyitatiMi il n'y avait d'indications visihiesde la préseace d'une 
tÊÊ^rt cnlorantc bleue dans les ièoilleaoa dans tas tiges. 

En broyant desreaillcii f raidies et épuisant par l'eau bouillante, 
la liqueur qui élail brua-fon&é et transparente avait une uv£ur 
amére et une réacifoo acide, ne déposait pas la moindre trace 
dladigptine quelle ipw ttt la dorée <!■ temps pendatatlequel on la 
laliaait e tpo al e k Pair: «■ aacalt pa an eendore tfo'eWe ne ren- 
fornriit p3i: d'indigotine; mais une eipéricnce bien simple suffisait 
pour lieniontrer qu'elle était capaUe de fournir une quantité ajv 
préciable de cette matière colorante. En typount d« l'acide sulfu- 
riqne oa de fatade chlorbydrique et iaiaant bouillir» «Ile devenait 
ploa fanoi» etéliMaait one qmniU de flûooMbnBfneé, pres- 
que noirs. Ces flocons renfermaient de Pindigotine ; car si on les 
recueillait sur un liitr^ , qu'uu enlevât l'acide par des lavages et 



■ne belle co«ilear bltM. et qntnd «n let traiuit par use soloiioa 
dcaDne de proioiyde d'Ctab, Sadomvient us aaîiitlon Jane qât 
par son exposition k l'abr, ae reeowrah i>iiie caodw UeiN de 

bible épa'isseur. 

Cette expérience , ainsi que beaucoup d'antres qne rapporte 
l'autainr* démontre d'wn aaanière certains qne l.7sn<M tine- 
ton'a renferme une saleiaace aisément solahie dans Tean, l'aicool 
ojaTétlier chauds ou (raids, et qui, par Tj: liuu irun jride rainérsl 
puissant, lourail de l'iodigoline : qtae la fortnation de la matière 
cobwante s'effectue sans l'intervention de l'oxygéoe on des alcalis, 
el ntae qiae oea denien, ai on laar penMt d'«Bira«aBt r»ppi> 
caiioade radde. s *opp e a a t cutilnaeM k hfatiiM »k > n de1» tan» 
tiére coloraurr II ne restait donc pltrs (jn'h sfpsrrr rrllr ri J^s 
antres éléments avec lesqudseUe était combméc dans ia plante et 
k s'assurer de ses prapiiMa. 

Oanaoebot. l'auiewr i^aataarti de trois métbatei mai* «aa» 
ne tmm eenndtra qno la ti a Mhn e. qui est «aHn I laqiclla il 
donne ia préférence, parce q n'ait eatpblBnpîdn Cl >iainadiÉfail*> 
dicosf que les deux antres. 

Les feoite VnnMe aoat pIMaa «. introduites dans un ap- 
parati de dépboaaeni avae d* falMol froid. A l'extrait alcwiiique 
wrdiire on ajoate une snIntkHi aleaaliqiw dMiate de plomb qui 
produit I I I I ' i, II ' VI t c pâle, et on complète la précipitation par 
radtUlion d un peu d ammoniaque, l.e précipité, qui est volumi- 
neux, est jeté sur un filtre et lavé k l'aloool froid jusqn'k ce que la 
liqnaor qiii a'éooale pane dn fert loacé aa nri tente, ce qu 
l'ente d*acaaie de ploinl» ai d'aaoMlaqiK salant anlcféa. On 
suspend dans l'eaa et on fait passer k travers ta liqoeur un courant 
d'tcide carbonique. Le précipité ptlit graduellement et devient 
enfin blanc en perdant consiilérablemeot de son volume, tandis 
qtaeU liqueur devient jaune. Cette dernière étamt filtrée, on y bit 
passer no courant d'bydrof^e solforé pour en précipit«r«a peu- 
d'oxyde depioaDbfB'aMefaolraa j poial'afaat IHirée de nonveau, 
on l'évaporé I Pair Obic, en mlevx dlms vtdr sur l'acide sul^' 
furique. 

Le corps dont on vient de faire connaître la préparatioD. l'an» 
tcnr prapoee de rappeler indicawt (l). Bu tepanot aa aalolioa' 
aqueuse, on l'obtient sous la forme d'un résidu jaune, trtnsparent, 
giutineux, qu'on ne parvient k laire sécher qu'en l'étalant en coa- 
cbes minces et l'abandonnant pendant quelque temps dans le vide 
sur l'acide solfnrique. Quand on clierclic ji le desséciter au batu- ■ 
naarie, il éprouve imtuédiatemeni une altération compMle; Saia** 

vcor cet MflraneMenakra et nauséabonde. Ses sohitioaa «ot la»^ 
jours nne r éac i ian acide anna qu'on poisse eoeore aaurer 4 eelleî 

n'a< linn loi est pjrtirulifTP quand il est à l'iM^: aboohmtent por.^ 
Quîitii ftt» ie cliâuûi: dias \m iub<ï, il se goiille, d^agedcs. fomécS' 
qui K condensent en un sublimé brun oléagineux, an sein duquel,' 
après qoeiqne temps, il se Amiim nne snlwtance biancbeet ctîataH 
liMbQniidMi Isahadb aMtna ahaieaHiiqm, lldêgi«e^ 
l'ammnniaqoe. Avec les alcalis caustiques, la barvtc et l'eau de 
chaoï. sa solution aqueuse devient jaune brillant. Sa solution 
iliunlique donijL: :i*rc rai.t-îjti: ]il,ir]ih un précipité jaune de 

souire . qu'augmente une addition d'amaMOiaqnci Se 
aqMUM n fimrajt pan-de prieipilé avao TaelIMnd 

qn'it ff qu'on njittitf .iiissî d" l'rimtn'mi^qae. 

.Mais la propriété la plus remaniuable et la plus intéfËSttantc de 
ce cfxiM est celle de Cuurnir de l'indigoiiiie quand on le traite par 
les acite pnisaanla. SN «■ i||eaie de l'aeitie aiilfttriqae ou chlorby- 
drique k ea aahMlaa dans rees, R n'y a pea pendant qndq ne temps 



.ie rîiaiip'pment semsible; maii 



chaolbnt preaqne Josqo'k l'é- 



buiiiuun, la solution uevient iniuiédiatement bleu céleste. Si on 
fait boaiUir un moment, elle passe à l'opalescence. En continuant 
i faire bouillir, elleacqoiert une eoaleor pourpre, et alors, pourvu 

(1) Sa HflaisMifaBtpariMalIlIlia k la mHaM m aa^is lubiam) i 
llrâlnt ympaat «a |<ntal és teaar la deMcnce «•«, an an|l»M m, k 
(|iidqats corps de eaaslihillancastfhieqai sont <ai>rcdiiili diNSts île l'sivt 
laaim «éRiial et danils déeaBHpsdllondoBne Beaa m eu pln> . 
daeeaifiaiad'nnseï 
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LlNSTIirT. 



qn'etle nit taflnnHMat coDoentrê». I se 

pit'ui de flucans bleu pourpre fonr*. La liqueur qui fillrc conserve 
uuc coultur jaune et rcnfcrtm: nnc espèce particulière de 
sucre. 

Lc»Socoiuntoaa*isteoi pasMuleiuent en indigotine. Apris qu'ils 
MléténeacllIiictbTés arecraa, ibparaiaacat de couleur pour^ 
pre, elle filtre se colore de celte Mintt. Si «n les Inite «locspir 

Talcool. une portion se diiiMmtmSiMi froM, itinattge I chtod, et 
l'alcool se Cl '^ïi e on In > i ])iii)ipre. Ct-ttcMiiiilidn alcoolique jiourpre 
laisse en s'tTaporaut un résidu bruii qui a lii [Aus graiidt; rest.em- 
blaoce, si mâmeU a'at id«otiqae. avec le rouge d'indigo de Ber- 
^ i/Bam. L'aoteor pcfirni d'iivdcr oeite sutwiniGe indirubin*. 
Oa 11 ranm oonstanimM toute teniée im nodi^^ 
les bm que l'iiidicaue est clfcomposée par li- :^r\d<^%. 

L'indicanc possède encore une autre pnipriété remarquable et 
jff pt la conoaistaiice peut jeter beaucoup de lumière sur les pro* 
cidé» de ftbrkatioii de l'iad^ Si on ciuaflè pcndMt qoeique 
temps an btiiiHinrie «a si oa frit booilNr b anbitlAa aqneosc da 
l'inilicâne sous forme de sirop, elle éprouve, m?me i une faible 
température, une méumorplioee complèie. si on évapore alors la 
trilllioOi elle lai»e un résidu sirupeui jauiie. (|u'on ne peut à k 
fOfe diatingoer de l'iodiceiie , mais on trouve qu'il est deTenu 
iMolukIedum l'èlkcr «i peu aolulile dans l'alcool. Si on quitte de 
l'èihcr ï t<a solution dans l'alcool, cette sulutioo détient biteose M 
dépoj>c des gouttelettes oléagineuses qui se rassemblent sur le 
fond en unsirtip jajue ou brua l>ans le stade suiv . m 1 l'opéra- 
lipa lladicADe deiicni brouc et insoloUe dans l'alcool InMd, mais 
«Be se diMBUl encore, quoique avec diflicallé, daes l'ahoot bonil - 
lanL En continuant l'opératioo» b auliaUUN6 Kqufert une couleur 
brun foncé, et sa solution aqMMe donne ators un précipité abon- 
dant avec l'acéute de plomb. Aussitôt que l'indicane a corotnencé 
Jk éprouver ces changements, elle cesse de donner la isoiiidre trace 
d'inéifOtine etec les acides. Au commencement l'oiMiaiiuii il 
mivc UB nwnentoA b solation aqueuse, quand un a fait iKmiUir 
«tec ruade aa1fnrU|ae. dipoee dee •ooons pourpres dlndiraUne 
eenlement , après quui elle fournit d'autres prodoits qui sent ten- 
jours les mém&i aux luCraes époques de l 'uiicration. 

Sibaoluiiou aqueuse est alors bouillie avec l'acide suiruncguc 
ou cbktrhydrique, elle se ibttced'abcrd en couleur, el, après nue 
éboUition prolongée , elle dépoee eifoc buteur de» floeone brann 
presque aoirs. La liqueur séparCe de Le^ Oorons contient du ïucre 
comme l'indicaue elle-niême. Ces Uocoui consistent en detii 
e»rp~s- El» '^^^s recueillaul sur un fiUrc, lavaiil avec l'eau et îi i aiii 
l'alcool bo^iUant, une partie se dtaauut en colorant U liqueur 
en ^utt, «t, iprtB fillralh» et évaporatton, laisse une subsUuce 
brui; foncé brillante et résinenie qui se fond dawi'eau chaude en 
masses brunes cohérentes, se dissout compUttneut et ae dfaom- 
posedan» l'acide azotique Iwuillant, est dijisouti; dans l'ammonia- 
qnet qu'eUe colore en bnin eo dounaat uue sulutioa qui précipite 
pur fca ciilorarM dn iMriuaa et de sodium. Cette substance, qu'on 
précipite complélownt en brun de sa solution alcoolique par l'a- 
céutc de plomb, l'autetir propose de l'appeler tnâiréUne, 

Li portion des flocoos bruns insoluble dans l'alcool se dissout 
dans les alcalu caoetiqnea qu'elle oaHon eo brun foncé ; elle en est 
précipitée en flocmu min per he acâdee, et, comme elle a quelque 
ressemblance avec l'humus, l'auteur lui applique le nom d'ituUr' 
humine. Sa ressemblance avec le brun d'iiidi^ de Benaitaneit 
telle, qu'il soupçonne que ce doit être b mtuie corps. 

H. jSthwntk a'e paepn aaeoradélenniuef par voie directe b com- 
poeiliou exacte de l'faknnM,kOBHaedu8BnMHn) déUqncscente et 
des « liangemetits rapides quece corpséprouve quaudon lechaulfe; 
il a donc été cviiiraiiii d'4Voir recours k son couiposé plonibique. 
L'analyse de ce couiposé a conduit à la formule suivante pour la 
anllitanGe organique seule C"tl"NO*'. il resuit ii faire voirc4>m- 
IMM MIM lîmtnie explique la formation de l'indJgotine. Pour 
cela il fallait connaître la compwitioB du sacre particatier qai se 
forme simnltanéroent avec l'indigothie. L'analyse de ce nere a 
conduit à b foriiiule CMl*"©**, qui fait voir qu'il renferme moin* 
d'hydrogène qu'il n'en bat ponr former de l'eau avec l'os]^^ 



Celte taiBle est cependant daitt un accord parfoitavec il i i ut- 
dicane. En effet, si on tOppOM qu «• denier corps prenne 2 équi- 
valenu d'eau, U sedidoBfclwtdnn n 4 éqalnlcnit'IadiviliM «C 
3 éqnivahMi dt mit, «nai que k ummii* r«|naiiaa wl- 

vantc : 

indicaue G"H"NO*« | \ C"H» NO* 1 éq. iudigalkB*. 



I éqaiv. 
Sdqnlfd,ain 



CP*HM <H* SéqaifiL 



b matière colorante blene dérivée du 

«de* 
paepo 



que caO» da MndiBetine, rean 
de doatehcetéfvdiiMiiflit'k 



que 

l'indicane est b mine 

propriétés laissant i>eu 
s'en assurer directeiueui. 

H. Sdmncka'a pas pu disposer d'une quantité suffisante, d'in- 
dirabine ponr «n iure l'analjse. Quant k i'indibnmine. son aoa- 
lj« s'accoidé me la fonmde CtWîtO». e*ea»*l-dira qio te coiii» 
position diffère de celle de l'indigotinc par les éléments de léqili' 
valenis d'eau. L'analyse de l'iddiréi mu a conduit ides résulta» aasŒ 
biendéGnis. Sa formule e.si (:''IP"N0", ce qui ferait ^.upposer 
que cette aubatanoe se (orme de l'indicane on plutôt de ses b> dra- 
tes par ondigasennrt d'adde earhoidquo. 

En résumé, l'auteur éiahlitles pnipositionî suivantes : {"l'IsaU* 
tincioria ne renferme pa* d'indiijoliiie toute formée, soillTétlt 
bleu, soit à I ciat incolore ; 2* U formatiou de la matière colorante 
bleue dans bs extraits aqueux de b plante n'est déterminée ai 
provoquée par ractiau de l'wygéne ou des dcalb} V HadiRUtiM 
Il I ut être considérée comme existant à un état qoaleOMpu «a 
combinaison dans le suc des plantes; eUe n^y est 
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UnVXTVT BB WmjkMCm. - AOàSÉNIS 

Mhm* «lu II /Hiiir «IM. 

àa commencement de Is inrc, après It: dé|>ouillcment de la 
correspundance , qui est faît ai^iiiitenaot par MM. les secrétaires 
d'une luuiiiùre si sommaire qu'il est diflidfal^e se faire une idée 
quelconque des pièces aamnotei. II. JiecqiiHrdapiiéMiité le 3* cl 
dernier Tolume de son TnM d'IbcuMlé, et M a indiqvé le em- 
tenu. — Paie U. Séguier a laii un rapport sur un procédé signalé 
par M. Lacbave, comme propre i eir«>ctuer le transport de toute 
espèc* dïtrilures sans altérer l'original. M. S^îjçuicr a dttLire 
qu'en eflèt l'auteur de ce procédé a effectoi defant la comminion 
Âvcft Inmportt qui ont été auiii T*>T-frifintt qM paaiWe; fepé* 
ration a m£me trop bien rteaiî, il panll, si l'on peut dire, puis- 
que le rapfwrtenr, dans la Craintie qoe la connaissance du procédé 
ne serve plus aux faussaires qu'aux imlubii iels. huiiiién-s. n'a pas 
cru devoir le décrire, et que l'Acadéiuie, u<ui eu donnant son ap- 
probation à ce procédé, a décidé* son tour qu'il n« aataltpaa|Ni- 
Mii, du BMina par alla. — M. Peioaae a fut eoMiiiel io nom d'une 
^OBDHHion. dnnt lea MinB uMnlna «aient MM. Tbenwd 
et Balard, un rapport concluant i l'insertim dans le Recueil 
des savants étrangers de deux nUimures préscniw par M. Héan de 
.S-.ini Gillesles 1:2 mars t t 1 1 juin derniers, et relatifs i l'action de 
la cluleur sur l'hydrate lerriquc. Nous reavoyooaa i'anaiyae qne 
rim en mnadonnie dm noa n^ 1107 et tlSO Tannée der- 
Mn, — Un antre rapport a été (ait par M. Morin en réponse ï 
onedemande faite par le ministre de la guerre sur la question de 
■avoir si, d'après ce que l'on connaît des circoiisunces dans les- 
qiKlles se produit la combustion spontanée de certaijiessutisiancea, 
il y a Ken d'aitribner k nne telle cause l'inceadie récemment sor- 
venn k liordd'nttnarireqnipofteiinndHfBaMnt de Un com- 
primé 1 180 MoBnuanNs per mètre oriie. If. atorfn ne croit pas 

que celte cause sfjii possible. Non-seulement aucun fait semblable 
n'a été obscr\c juiiqn'i ce Jour; maii», en outre, on possède un 
certain nombre de faits qui montrent qoe, quand on cherche i 
incendier une meuie de fsin comprimé comme l'était In Mn co^ 
bmqné, la rom i w i tton ne pénétt* pee I rinMrleHr} le tsin 
bcûle a l'extériear seulement et très lentement Dans une expé- 
rieace de ce genre, bite en m9, on chercha inutilement i opé- 
rer la combustion d'une meule : l'exlériei'r seulement briUa, 
l'ini^ur se oooaerra intaa, l'odeur même de la fumée n'y pé- 
nétra pas: car, a|iéa fnipérlettce, on put utiiiaer jusqnl 50 
p. 100 de la mmmponrh noaniiu* des cbevaux. et l'onaaii 
eomUen eea animaax amt diflicilee I cet égard. Quant i la fer- 
mcnlaiidii rju'on pourrait considérer comme possible (wr Miiie de 
l'immersion du foin dans l'eau, de» expériences (wiitiïes out en- 
core prouvé que la fermenuti(Hi est trèsfai ble quand elle seprwluit, 
ctqii'eUeeat,daosUH»lescaB. incapable de produire une combus- 
lien. Ainii, lere de reipédldon de Marée, du Mu fat emba r qué sur 
de» navires, comprimé à SSO' et même 300' par mètre cube; il fut 
mouillé dans la traversée, et. n'ayant pas été consommé, il fut rap- 
porté en France où i son retour on le trouva d'auasi bonne qualité 
qu'avant le voyage. — M. Dncfaarire a In ai ' 
■ut les réittliau de Tccfaerdies eapérimnilm qnt a 
fopiration des plantesi. Noua en dooMMpInilaia Ti 
TOMB XXIV. 



M. t.e Verriera annoncé la découverte d une nouvelle jiciiio plnni';- 
te, de 9'-(U' grandeur, qui a été vue ^ l'observatoire de Pari-, dans 
la soirée du 12perH. Chacomac. CeaeralaSS*. C'est ven>9 tque 
la découverte a an liao.I.'aiiic éuit alon dans la constellation de 
rÉcrevisBe. Mono en dpnnons qudqnee oliaertations k la On dun*. 

.M. Duniasa préMIHé, comme pièces de correspondance, 1" une 
lettre par laquelle M. Wohler lui annonce qu'il a obtenu le sili- 
cium ù l'état cristallisé ; 2° une note de M. Uenri Sainte-Claire 
Deville, aoBonçant le méOM réeulut. M. Dumas , a mis en 
mime tenpa sow lee ymncde rAcadémiekicriiianx obtenne per 
ce dernier, et, ï celte occasion, M. de Senarmont. i qui M. Deville 
s'était adrps-^é pour avoir leur détermination cristallographique, a 
di'i laré (|ii'il élJit a sa eomuUsaucc que ces cri.suuv av.iient été 
obtenus par .M. Ueville depuis environ 15 jours. Outre le silicmm, 
M. Devifle a aussi obtenu i l'état cristallisé un charbon analogue 
au gnpbite et le flnoram d'alnndninm. Noua donnoas plua loin 
la note même qui a été présentée an nom de M. DeviHe et dont 
rameur a eu l'adcniiou de nous faire adrwscr une copie. Quant 
à la lettre de M . \\ obier, nous nous bornerons aujoyrd bui à dire 
qu'elle contient l'indication d'un procédé très simple pour ûbri- 
qoer de tontes pièces le siliciure d'aluminium dont U. Uenri iiainte- , 
»ev»a élirait kaiBctam gnipliNafdo> M. VéhkrlaU IM. 



Gl8ireDet9Ba< 

drc de l'aluminium préparé an moyen de ta cryoliU: avec du ùmâ- 
licatede potasse, ce qui donne un siliciure d'aluminium dans lequel 
il ne rixte presque plus de métal. En irailaaî i csilicim e [j ir l'jcide 
cblorhydriquu bouillant, le silicium reste en paillettus brillantes. 

PllTSlOLOGiE vÉGÊTAtB Respiration du planlet. — Voici nn 
résumé du mémoire lu aiyourd'hui per IL Uvcfaaitre. — Lea r»> 
cherches de ce premier mémoire ont été entrepiisea dans le bot 
d'étudier plusieurs ((uestions d'un grand intérêt qoe soulève l'his- 
toire physiologique des plantes. £Ues ont porté sur un grand nom- 
bre d'espèces, parmi lesquelles l'auteur en a choisi quarante qn| 
appartiennent an diOérentee catégories des plantes herbacées an* 
nuelles, bisamnelios et vhaeea, terreeira et aquatiques, k Hsnilte 
mincci et cbjrnuej, aiohi qu'à celles dos végétaux ligneux, souï- 
arbrisseaux, arbiisseaui et arbres, soit feuillus, sftit résineux ou 
cônifères. Elles ont été faites: 1" en variant l'intensité luminencn» 
et, pour cela,, en mettant lea pianiea aimnliauément les nnfi M 
soleil, d'aniTCS a mw ombre eompHln, d'anim enfin de méeee 
cspè. c et semblables aux premières derrière des écrans d'opacités 
différentes ; 2» en tenant compte des températures dans ces diffé- 
rentes circonstances ; 3" en relevant pour chaque espèce l'étendue 
de la sorfice des feuilles, la répartition, le nombre et la giaudenr 
de leurs stamalmt &* dans qnelqum cas parlicnliers, en opéianC 
comparatiremeot sor des feuilles, les nncg jeunes, les autrea 
adultes ; 5« en essayant la richesse eu oxygène des gaz dégagés, etc. 
Les tableaux détaillés qui accompagnent le mémoire présenleal le 
résumé de ces différentes obiicrvatiuns et. des quauiités de gaz 
dégagées dans les diverses circonsunces dans lesquelles les plantes 
ont été placées. Voici on.apwcn dm principani résultats qu'ont 
donnés ces expériences. 

I. Influence de l'inti'nsitf de la luuii- rr -liumc ^ur 'a res- 
piration detplantes. — Les physiologistes ontgéuéralemeut admis 
Jusqu'à ce jour la nécessité de la lumière directe du soleil pour la 
d é ceipe i l l ion do l'adde carboniqoe et le dégagement de l'oxygène 
on do mainndrui air temaent oxygéné par les organes fcliacéf.- 
',Griidmir,ILI]iiiMrt«ie.,8aaont evpii> 
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tais de mnnti^to formeHek cewjet Opendani, des fails nofnWeux 
lapporiés dans son mémoire l'aDteor flrtit pouvoir déduiM !«(' 
ccMiclosioas soirantcs : 1" le dégagement d'un gai forlémciR 
pu Im MUct ^optn« ftaiimt le jour, iioo-a«Qlemeai k 
h Imnièra A«cM dAtoM. m* encore deHnèredcsécnns ver- 
ticaiu f^)rln<^^ n v- c Vs tissus plus cmi moins serras, mf me M'om- 
bre ponce par des ii)urs«)us le fcuiilagc le pitis imitTu; 2" la 
qaaolilé de gas dégagé est proportion m Ile à riuicii^ilé de la ia- 
mUn; «lie défini ainti pen «oniMénble k l'oiabrei 3«iegu 
Mgagé émtttm deraiaredreautraeaMtMmTmt aam riche «a 
oi}gène pour rnl'-iTr-'^r et faire brûler afec une flamme vive une 
aUuiueite siuipkmtiit rocge dv feu à son cxirémilé ; 4** les plantes 
qui croissent habiiucllemeiit à IVirnbre paraissent êirc moins sen- 
•ibie» que les èulre» k la (irmuioa d« la Imoidre direeie; 5* let 
CenifirM tt imuwM I |M■|lrte4■■BlelllaBW«■•»■ 
lI. Rapport cnin' la qvnnlil'' de gaz dégn^^ pnr lu pailles 
peudutél le jour ei U nombre itimi que lu grandeur de* ato 
mates. — Après avoir pensé pendant loofttemps que les stomates 
avuMt poar dcMiMCiM ■péciife de terrir à reiialaiiop aqneiiae 
00 1 h irtat|riruiaa, (» «0 «M «taérahiiMM n»ii dfl Mi joaia I 

letir altribaer un autre rAle etk les regarder rnromc lesouTertores 
pai k'Sfjuellts passent les matières gazcuM-» de la respiralioa des 
plantes. Pour vérifier si celle dernière théorie est rigoorensement 
mcie et ai lee Moulef mat la aeote vg^ reepraUni* que pos- 
oMcotlai fèalhe, fmieorANnooii Mbhoo «boa iNjodSoMt 
en regard d'nn cOté les qointitt's de gaz dt'gagfes par trente es- 
pèces de plantes au soleil, ramenées à une unité de surface foliaire, 
pourvue de ces |)etils organes, é^'ale à nn décimètre carré, et k 
un espace d'noe beoiv pris pour unité de temps i d'un aulredM, 
ie nombre 4et aMMlct qoo poMail ki feoilM de cee ptaniea, 
ainsi que leur grandeur. La comparaison et (a discussion de ces 
dilTérentes données ramènent k conclure : 1* qu'il n'existe pas de 
relation fine entre le nombre ni la grandeur des stomates et les 
quantité» de gaz dégagées an soleil par les plantes des difiérenlat 
catégories ; 2* que, daoa certUns cas, comme poor ka arimi dont 
ktfmiUca ont un tissa Sec elcoriace, il y a npport inrerse entre 
le mnabre considérable dea MonMeicl ta fkfblean dn dégagement 
gazeux; V qn'outre les stomates on dit i: lor» regarder comme 
ioterrcoant dans l'accomplissemenl des i>hénuuièna> resipiraioirea 
let eaUnlea de l'éfidmDe. Cette dernière conclusion est directe- 
iieiC ap|Nif<e par ce fiai, qu'on «oil aortir de oea cellnlea sons 
rcao tme qosAfifé très apprCcnUe et aomwnt oaoïidéiable de 
bnltes de gaz \ la face supérieure de feuïDeaqDi noaoïl poonrues 
de stomate» qu'k leur face inférieure. 

m . Influence de l'Age des feuilles sur la quanlité <f oxpgine 
digagéê à i« timiire. — Difmes ]dt)-iiolQgistes ont adnib qoe 
iea ftnWca javoea ne dégagent pat do tout d'oxygène I la lainière 
on n'en produisent qu'une trfs faible qnantîl^. Le*, eipérienoes 
tic 1 auteur lui semblent, an rontraire, établir que, si ccllu idcc 
est applicable aux feuilles formées, mCinc b l'éiai adulte, d'un lissu 
mince on herbacé, elle ne Fesl pu à celles qui denennent aèchca 
«t coriacea I i^tdedivdoppaBeaf oonipM ; qoe eeOea-d d^ia* 
genl dans leur jennene une assez forte proportioA de gaz k la lu- 
mière solaire ; que, par consé<]oen1, elles décomposent une quan- 
utc I ropoitionnellcment considérable d'ai ide carlxmiiiue, fditqui, 
du reste, semMe pouvoir ex[£qiier la consolidation rapide de 
hsrliHDt éMiilaetaitdiflkfle'de aereodicconipieiBtiiiMDli 

IV. Respiration des feuilles flollanles. -~ GoolFailcONOt hce 
qui a été professé par plusieurs physiologistes, faotnir eooclot de 
SCS observations que les fcuiDes des plantes a(|uatiquej qui flottent 
klanixfice del'ean dégagent k la lamièreun gaz fortement oxy- 
■••eokmcat par leur faco aa|iMéQie pourvue de stomates 
sl'air, mais owOK par leor bee io(iiriaore,qoi 
I en rapimrt avec l'eao et qoi ae montre gêirfn- 
Millpriféede ces petits appareils. 

- CUMU «ntiALB. SHiçiKm » ehwàûn , fitunêrt â'akmÎF- 
nimyà Cilat crMidUté.—lM la MM IL 

Claire Devillc eOBlOlMt-lea 
.par M. Dumas. 



■ J'ai eu rSonnear, dans le courant de l'année dernière, de 
montrer k rA<*démie du silicium cristallisé en pyramides k six 
faces courbes dont les forrir-. ! ■ mbloient beaucoup ^ re lies da 
dianiMI. Lea nlog îf» chimiques qui ont fait raitger le bore et le 
sUieimB I cMé du chaiftoa m'aMient bit penser que le siliciuia 
pouvait avoir son diamant comOM M a ioa gra|Âita : l'anakigio 
cristallogi .ipbiquc sur laqtielle eè bm dina notre' aUenec Icsrap- 
proebemeiiis les plus inconlestjbles doniicraii ainsi corapléiement 
raiaoa k 1| dasaificalton des métalloïdes k plus gènéraietnent 
i,j)(pllo Mailla mewio dca cristaux k faces courbes étant impos- 
Bible , j'ai dâ k cette dpoqoe ^joorMr la anhilioo de oe problèeM 
de chimie générale De Movelka eipMenow me permcliesit an- 
jmird'hui I' rMiiinettre fc l'examea de I" Académie des crisinux de 
(UlciaD prfetemeot complets et définis par des mesures précises. 
Geacriata«X»en a^uilles longues de 6 17 millimètres, sont tantôt 
des priMMB ba^paMM rannoatéa d'une pyramide très aigui ii 
faces eonrbca et wem mtaonVK ««Bltt dta ilioniboèdioa ooHii 
en rliapelet suivant leur axe de figure et dans unetitlUUioo piK 
ralUle. Les prisme» sont striés perpendiculairement k leur km- 
■MdT, de sorte que la flamme d'une bougie vue par réf!. -.i n > st 
leeonmaée laifraleaNat de spectres de diffraction qui ne nui» 
tentcd rleo ireiactHirie dcoakaaweh Quant aux rhomboèdres, 
leurs angles, aux arêtes calminanles, sont d'environ 69* W atee 
ane Incerliludc de 25 k SO minutes : en effet , quoique tea ftCM 
aolent très réfléchissantes, elles sont faiblement striées parallèle- 
ment ans* kiMea cutanioanles et, les specires de diffraction allon- 
geant daoâ k a tii awt tloal, les images réfléchiaa noiaent k l'exac- 
titude des coïncidences. Ces ohscrvationa , qM |a dola I l'al^ 
bienveillante de M. de Seaarmont, ont M Wwa sordea oiMan 
Âme ténuité telle, que je n' aurais jamais songé 5 les placer sur le 
noionièlra. Plus tard , ayant obtenu quelques rhomboèdres plu» 
voionrincox , J'ai pu mesurer nn angle de 69» 1 0' et même son 
supplément, ce <pi ladlqM qM k rhonboMn a de h tenace 
à se compléta daoa diacoii des grains qoi ftrmeM k chapeM 
dont j'ai parlé plus hauU 

> Le aiUcium rbomboédriqne ressemble par sa couleur au fer 
oligble de PBod'Blho avec toutes ses irisatiooi ; fl wk fortement 
le verre, et ses aiguillfs ont assel de rigidité (toorpefCCr l'épidenBe 
de» doigts lor«iu'on les saisit par leurs pointek Cea crfataux aoBt 
d'une pureté abselue, comme j'ai pu le consiMer par plusieurs 
analyses qui tontes m'ont donné le mtoe résultat. Le silicium 
fond k une température peu élevée , iutcrmédiaire entre le point 
de fu>ion de lor el celoi de la fonte ^ et alon U çnad nech^, 
grande fkcilité la krok anatogM an dkmani k ftoea cooritea. 
Cette forme est-elle identique au rhomboèdre que je viens de dé- 
crire ou en est-elle différente t c'est ce que les propriétés phy- 
■looes de ce corps me permettront sans doute de résoudre quand 
j'aurai k ma dispoiitioo OM aaaea grande quantité de matière pour 
pouvoir les déterminer aroe prédaka. 

« Pour préi>arcr le silicium rliomboédrique , j'introduis de 
raluminnim placé sur des nacelles dans un tube de porcelaine 
q«e trafcm m oooraat d1i|drofllM aanré de vapeurs de chlo> 
rure de silicium. Le chlorure est eaoieBa daw oa lacoN mbolé 
que l'on chauffe légijement en apprechaot avec preeaatko w 
charbon incandescent On porte le tube au roi.gr , ; ti . rînir, et 
l'on ContiOM l'expérience jusqu'à ce que. eur^ardant dans l »p- 
pareU pvrcKtl«Mll4 hfcote de 1 allonge qui le termine, on ne 
mie pins se former de lapeun épaioes de chkroro d'aimniniom. 
On retire alors des nacelks de* algoiika de aOkiMi qM l'an puri- 
fie des impuretés qui peuvent y adhérer, en les traiunt successive- 
ment par l'eau régaie, l'acide fluorique bouillant et le bisulfate de 
sonde foodn. — On trouve aussi, lorsque l'opération n'est pas 
complète dcpetitsgkbideaderiliciared'atuiBininm dans lesquels 
il y 8 60 k 50 pour 1(M» deilllciam. «o qoi eortespond à l'aUiage 
Si Al' V ici ce qui .se passe dans cette opération : lechlorutodo 
silicium est décomposé par l'aluminium, qui s'empare du silidom 
déplacé, d'où résulte une vériuble dissiilution ; chaque molécule de 
chloruré qoi aorrkot n opère b cwceairation. et lorsque lan- 
taratMM éi fciia intnlHqn aat dipaarfOi kal l dam, plMHgWt 
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finit cri«u|liwr i h aortee eomine la ferait du umplut; i la 
torfiice d'un* aolvikHi alooolhiii». 

» On coioprend qu'un i>ar«il procédé est susci-,uible, eo iie i;é- 
néralisani, àn K'a|ipli(;iitrr i la pré|>aration de u>m les corps ^ialptes 
pouvaui fiiniuT ili's cotuljinaivins volatiles ei iléajmpojaljli'>, par 
nn« niatiifc cajublc cU«HuiiiM da ddioudre le corps simple que 
ron Tcot ohmrir. AJmI, le tan M folubte daw l'alaœiDiaiu et 
peut être préparé de la même mAOiëre que le tilidum. Cependant 
je ne puis encore rien affirmer snr cette matière, que l'os n'obtient 
piiro {ju'avcc des dilliciilti;» luouics. Je n'ai [as (.ncorc analyse de 
petits criistaux ubleous par le procédé que je viens de décrire au 
moyen du clilurure de bore. — Le cliarboii ne se combine pas ï 
fakniuDiQiBj aiMtilanqa'oadécMBipaMlecbloiiiredtcarfaaoe (1) 
par oe métal, on oinient simplemMt An nnir de AimCe. ht dit»- 
rure de carbone est décomposé égalcinei)! p;ir le s<j<lium, oi ou 
n'obtient encore que du noir de fumée, lors même qu'où a forte- 
Dcni calciné lapradoit de U réaction : c'est qo'en effet le sodium 
■a diaaoat pu non plus le charbon. Mais « on traite le fer (et 
ffliaai la Ibnte de fer), qui a la propriM de dtsaoudre te charimn, 
par le même chlorure de carbone, on obtient une substance cris 
talli«ée. irisée, qui est une forme spéciale du citarboo, bien ddlé- 
rentc par son aspect du graphite de la fonte, lequel ac produit 
dana des lireoawa n c ea UMit annrca. Le cbarboB criauiliaé aat en 
peufce lemce ovdinaimnent iiiéniilièiea, naii beencnnp tout vu^ 
nifestemcnt lu xagonales : leur éclat estcoTnpld'lemenl métallique. 
Plusieurs (irt'scniLiu flfis strie» ou plutAt «it!> froaceiut'uU-i parailè- 
les iiui s'é[>an()uj<is<'ritîi droite et i gancbe d'une ncrrure rectiligoe 
■i la manière des barlws d'une ptDme , et cette dtepuaition annonce 
fédéralcfneiit m gnni|ieiiMDt <le erismiz. On aallque le graphile 
natarel est bexagooaL — J'ai fait ^tirlr>titnn«>et le zirconintn des 
expériences analogue^', ([nej'aurni rbonnrur dp soumetlrc bienioi 
i l'Académie, t a dlfTiculiit de priKluirc le /.irciinium pjrfaiii'innnl 
exempt de titane et d'^tluminiuiit, et la criiiute de décrire ses pro- 
priétés d'après des échantillon» impurs, m'empêchent seules d'en 
parler aiijtnird'hui. — Loniqa'on remplaoe danslapripanuionda 
aillduiii rbombocdrique le chlorarede aiKciaro parkAnorure. oa 
obtient r-n iiiêiDr niups que le .silirium une matière crtstrdîisée en 
cutx^s, ti'<iu»p<ireiuc ei fortemciii réfringente. Des cristaux àc cotte 
matière, appliques en f<iniic dcgéo<icft aur des morceaux d'alumi- 
niam intacU, rcssembleut i s'y mépreodn à de U cbauxOnatéei 
Cncrisiaax WNit ioatlaqaalilee f»r Faclde liaoriqae, par Padde 
uitrofluorique qui |ient servir h les débarrasser du siliriara qni y 
adhère souveat, par l'.icide sulfurique, niêiue bouillaiil, ((ui n'en 
dégage que de:s traci-s d'acide flnoriquc ; cnlin ils ne se Tolatiii- 
seot qu'au rouge vit Cette iwaTeUc substance est du Ouorure 
tl'elaoaiiiîani parfa l furt «unfit de riHpom et dç toute autre 
naUère étrangère, ooouM font ptonré na gnad noubre d'ana- 
ly»e» faites par plusiean oéibodea dilRrentes. Ble contient 33,3 
p. tOO d'aluminium, cl la théorie indique ,',^.'2 p. 4U0 pour le 
fluorure d'aluminium Al* Fl>. Tontes ces {u-u)>rtêies sont contrai» 
resi celles qu'on aurait pu supposer par analogie. DepluSiilaiifit 
de T«ner aor de l'aliuniae calciiiée de l'ecide diiorii|m pur en «• 
«te, de sécHer fortement le nébnge et de riotroduln dans un 
tube do cliarl>i>ii ou de plaiine qu'on fait traverser par un C4)urant 
d'hydrogène et qu'où ciiauile au rouge blanc, pour voir se suldimer 
du fluorure d'alnmininm, <|ni vient ac dépoâar en eijelani «dd- 
qnca on trénica de plnsiaon ccatiniètrea de langneor anr tes par- 
llea froides iki tube. Ainri, k ftnnire d'ahminhiin eat noe dea 
plus belles m.uiF'''ivs crisiOliisées de la chinle et |ienl>ltre h plis 
inattaquable a la plupart de» réactifs. » 

JdtfiKM d to «AnuM iii7imi<(r «81*. 

GÉODÉSIE. Détermination de la lalltuiti. — MT. Bablnet re- 
commande aux voyageurs un moyen simple, enimiind , pioinpt , 
et suffisamment exact , de détenniaer k latitude d'an lieu ; c'est 

(|l)OniMwaB«Ws(«n ds aaitons fsr rasthn dn «IloH aor k ivinr 
és sBlhss ia aulNM an iMi» at de k pskM nr k pNdalt laor OB a*. 



— N l'ouctiuisii une cnoilt dont ladi^iaup-: poUiie à .hiiI muiudre 
que le complément de la latitude, elle présentera de prt et d'au- 
tre du nûlidica denx aiimnis etiremea -f> A et — A aéparés par 
une dblimoe aâmotale épie k 2 A. Cette diitance étant me- 
surée , il indépcudammcnt de la réfraction , m a In re1:iHr.n 
siu <l=cm Asin A, dans laquelle X est la latitude. Si donc il s'.i^it 
d'une détermination qui ne prétende pas à une précision pi faite, 
voici ce qa'on fera. On obaenrera de« étoiloa choisies de manière 
que pnur k blitnde oik r«i se tnnve elks airlvent prestpre en 
lucine temps , l'une !l son exairsian extrême en azimut du c6téde 
i'04'ieul, l'autre h sou amplitude azitniitale maxiniuni du cAté de 
l'occident, et un mesureia sur le cerrle [inriiontal du lliéihlojtc 
la ilifltanri! azimulale qui séjure ks deux excursions extrêmes 
des data étolbe de part cl d*aiiln du n)éridien. Cette ob^er- 
nation seule, cet arc seul mesaré.jout aux distances pokiret 
» et a' des deux étoiles, donnera k ktitnde \ dn Ueik En effet, « 
l'on numnie .\ et A' les ucanion» oMiinie eo tnint des den 
étoile» cboiùes, on aure 

sin «sseosXitnAj aln^sscoeli ain A'j 
et si l'on nooiiiie y i'arc mesuré sur le limbe liori/.orital entie les 
deux «nmals dont l'ao^dilnde est A et A', on aura de plus 
A +A'sB9. ttrakunt A «I A' «Mn cee nvk équations . ob 
en lire la valeur de Comme cet élément est toujours connu ap- 
proximslivement i l'avance, on pourra, sans faire de calcul» diffi- 
ciles, iruiiver ce qu'uni' variation hypoth^liiiue, de 5' p,ir exem- 
ple, dans la valeur de \ produit sur la somme des azimuts 
A 4- A', et voyant de eooibkn k nlenr ç obtenue pour cette 
somme dififtre de la valeur tronvée par une des hypothèses précé • 
dentés, on calculera k correction i faire ii la latitude X pour (|ue 
la somme A -j- A' soit prée is4''iiieiu t'-galei q. Quand le calrul ejt 
préparé convenablement, une mi ileiiic minutes suffisent jiuui éia> 
blir oeUe correction par une pmporiionnaUté. H. B. dit s'en être 
assuré en Aiaent qoeiqnes observations avec M. Émite Brun* 
ner. M croit donc qn'aihai on Tnyageur, an moyen d'An ehi^ 
aMiTeuable d'un ciniple d'étoiles, pourra, dans riiarjne siis.in et 
dans clia<iue pa\ s, obtenir eu peu de minutes la laliLudt' et l'heure 
du lien, et par suite sa longitude chronomélriqne ; mais danslco 
déterminations géodéaiqties, il sera toujoarsprélSrabie d'observer 
la mime étoHe I sea dein eieonkns eitrémesk rorient et \ l'oc» 
cident, sinsi, dn rc?tp, qti'on le pratique aujourd'hui 

OvoLor.it. - Eli poursuivant avec M. Frémy ses reclieichcs 
sur le.s œufs des Ovipares, M. Valenciennnes a eu l'occasion dVib- 
server plusieurs paflicokrilés rekiivcs aux otob qui oonticoacM 
plusieurs jaunes, et il en « Mtl'elqetd^iae note qtie nons sllone 
résumer. 

Tous les œofa qui arrivent à Paris, an marché de k b^, y sont 
comptés et mirés, avent k maie, par des employés de k polioe 

mtinicipale. Se mettant en rapport avec le personnel deceservice, 
U. ^ aleticienneH a pu savoir, d'abord, dans quelle |)roporliou les 
œufs qui i iinlieniient )>lusieurs jaunes suut an nomlin' tyi il des 
teab qui arrivent sur le uiarcl»é. cette proportion est très faibk 
poor las ftnh qui contiennent trois jaunes dans k même coque, 
puisque sur i&l millions d'ouk comptés, mirés et tendus ii la 
halle en 1)S55, les compteurs eitinMlrt qu'ils n'en ont rencontré 
qoe 3 oii I'. I '' nombre des ceufs qui ne contiennent ijue deux 
jaunes est bien plus considérable ; toutefois les mêmes pcr»onuet 

- estimeait qn'il ne déiMtsse pas. par année, lechUfcode SiOûj dhn 
ont cm remanpierqw ceito dnpMdié desjMineise lencoiitre, de 
préférence, dans les oank de poiilee venant par les arrivages dn 
.Mans, c'e-'t-à-ilire, dans les œufs de poules île Nortnandie ou des 
dé|iarteaieiiUt àv. l'Ouest. Voici m^tultuaui ks ubM-'ivations que 
M. Valendcnnes a faites par lui-même sur que)que>>uiis de ces 
œiib, après ksarair durcis par la ousson afin de fixer les rapports 
des viteilus dans leur coque nniqne. Fariona d'abord des eenlii qui 
en contenelcnt trois. Les jaones étaient petits et loin de K'ur ^;rû8- 
seur normale; U ^bère vitelline n'était [vis rcgulierci des cauches 
pins on moins épaisses d'albumine les réparaient les uns des au- ' 
treik Chaque siietlns énût enveloppé dana sa membrane fitellinn 
propvei du» l'DB dN «eifr «biervést nue portkade rnn dea «tob 
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jaoïMs mit qwbiM peu Hné et aviU fonné m nige jannlu* 
dans la aobstmoe rilmiinacaat. Da MMe, ta Rnwnar de cts cmb 

était celle ordinaire. Asant de Iw casser, on le» a fait couver 
IKiulant huit jours, afin de si asisarer s'ib contenaient une vésicule 
gcriuinativc : ils étaient infécond» Les œufe i deux jaunes, ob- 
MFf èt en bien plo» grand oombre, ont loua éiè ainii ixwnit su» 
vésicnle gn-miitAtlve. Les jaunes ne se tmcliaîent ptA non ploaj 
on n'.i j.iiiwis iroiiTf^ les membranes TÏlellines réunies; leors 
ajihire;. LiaitJil difurmées; l'une d'elles était près du petit bont 
dltctiurerte par l aïun'. W. V. (jii remarquer qn'il a tonjunrs 
VU U chambre aérienne de l'œuf se creuser et s'agrandir du 
cdté da gm Im«M; il râmllerait de h ipie l'une des deux sphères 
TÏlellines seule serait donc placée piis de fair qm k fol«s res- 
pire. Ce qui porte M. V. i dnaierqoe les «eofii I deos James 
puissent donner ilcuv poulets, coiiiine il l'a souvent entendu dire ; 
il considère, du moins, le ca» coiiiiiie devant fiire très-rare. — 
Q«aM k la CJuse qui produit la multiplitM dwvitellus dans un 
mime œuf M. ne crok pas M» plu que « soitlegienre de 
nourriture que PoD donne an ponlea. Il avait soMnda dire qu'en 
d<nMi.ini (le la tiaode am ;xin!' . n obtenait ce résultat ; ill'a 
essayé, mais vaioemeol. La s^éparauon siinalUnéc de l'<iTaire et 
rentrée commune de deux oo de trois jaune» dans l'uviducte, lui 
paraissent dues li d'autres canaea. On sait, en elbl. qu'il y a des 
poules qui pondent pnsqw totijows des inA kdmijauMSt iMrt 
en [\hi:et, el ntiurries de la mCfne manière que d'autres 

poules qui pondent des arnib uuriuaox ; la chute de deox ou de 
trois Tiiellus, quand elle est fréquente cbet une mtme poalc, doit 
dApeodre de qoeiqM consiiliMioa oiganique que M. V. n'a pas 
«oeore pa apprider. 

Du reste, les Gallinacés ne sont pas la aenle faBtittadaasIaqMlIe 
on trouve des œuf» k jaunes doubles. M. V.cflairoovédaMlacllioe 
entière Uibeaux, nutaninient dans le Moincan domestique, l'Al- 
lout'lie des cbauip«, le f igeon naiier, la Toortereile des bois, ie 
Canard musqué, le Cygae. — Il n'en a pas rencontré dans les 
Céphalopodes. Maa qu'il aoait dMené ua tièagraud nombre, ni 
dans les Gastéropodes polnonia ; nudi «a «eoft sont irla Mqnonls 
diL/. les Gn:ii Trii.ri;it»«i {taliilibraocbes, au potDt d'y êtrc prcequÊ 
une coudilinu noriuale. Le /''(ucio/an'a perfira, Lara., ne coa- 
ticnt que deux jaunes qui se développent chacun séparément dana 
Il mtaie coque. Des capsules d'onib de Fuaean ds la NomeUe 
Hollande re u far— tt idpdilNiMOt uni poliM. La inM» Itr- 

daus chaque coqu«. 

IMcAmQGB. EffeU det «loeMnet. — IL Bmdn, apris avoir 

rappelé que dès l'aaoée 1615 (Journal des mines, n« 221), bien 
avant beaucoup d'aoteors qvf ont écrit sur les machines, et dont 
les ouvrages sont aujourd'hui classiqrj' s il ^tait signalé comme 
OU principe général non encore remaniué, il le croit do moins , 
qQ*ll y a loi|)iMrs une ^iié constante entre les molran dépen- 
sés dans toute machina 01 lous oBua produiu , discute et com- 
bat les objections qui ont lté flifleo I ce principe et ont jeté des 
doutes sur sa généralité absolue. Nci l. i^tt jyaaada la BOlt qn'il 
a adressée k ce aujet lea passages »ui«anis. 

• ...LagnogOt Poinonct bien d'antres «Kore ont dit qno pour 
appliquer le principe de d'Alembei'i ^ relui A(% ritesscs virtuelles, 
il fallait, bien entendu , que \m liaisons maiérielles du ïjstèmc 
fussent indépendantes du temps ou restassent les mêmes avant 
et après chaque instant infiniment petit dt, afin que la difféjpen- 
lieHe du chemin décrit psr le* mnliIlM pOt alors être prise pour 
leurs vitesses virtneUea^ UataMnnt cette iudépcadsoce dn temps 
existera-t elle pour IniM les machines |)o:>i>îbiesT A cette ques- 
tion on peut, sans hésiter, répondre oui, puisque dans le cas de 
pièces extensibles avec le temps , compressibles, dilatables oo va- 
liaUes de fonnn on nerçani des efforts plus ou moins grands 
dans certains sens , on n'aura qu'à comprendra «comma Je l'ai 
d*rillenrs fait pour les chocs) parmi lea mottnn et les eAts, ces 
intermédiaires plus ou moins analogues, dans ces cas, à des pistons 
ip» pooaierait la vapeur oo qu'arréterak l'air comprimé d'un 



néralîsant It l'excès sas snppoaitiona on absiractioos) . des mofailcf 
doivent se troaver constamment sur une aorface dle-méme en 

raoïivcnienl , nti voit qu'en rim.snîi'miT il-irs les vitesses abs^jlnes 
et non relle.s reiinivvs , qu'eu c.ilculjnl aM^si li's esiiarcs décrits 
d'nt:e manière absolue , on n'aura plus ) s'inquiéii r ensuii>' de 
ccuc superpoailion de monvemenla. Il va sans dire que daiu ces 
cas, comme dam tons ceux nà l'on ttbonne avec ri^nr, il &■! 
Cllre riniimératioD complète des données de la question , sans 
6nbl?er surtout ni aucune force du système ni aucun de ses 

effets. 

» Sans doute une machine fooctioanant sur un vaisseau ou sur 
unevohoreen monToment pourra dans oertalon cas. par réaciton 

ou autrement, communiquer des forces vives il son propre véhi- 
cule; mais s'il s'agit d'un petit moteur, comme celui d'nne hori«gc. 
1)11 lu^igcra cet effet étrangrr, ei on .ne considérera o) ' i 'ii; 'ans 
l'espace absolu. Au reste . a-la se (ait ainsi lorsque avec un canon 
on convertit le moteur dû k la pondre enflammée en des eflbiani 
forces vives (celles du boulet, desgas enflammés, du canon reca- 
lant), sans s'inquiéter de cdte due an globe acquérant dans ce cas 
une vitesse infiniment peiiie eu sens contmire iln lumlet. 

• Supposons , par exemple, deux poids F et Q suspendus par 
un Gl autour d'nne poulie tournant dans le |)lan de ces poids. Si 
l'axe horizontal et non fixe de cette ponlje est enlevé vsrticale- 
ment par un deuxième fil enroulé sur une dkniiinie poolie k aie 
Tixe suspendant un iroisieine jMjids n plus grand que F -f- Q, on 
sera probablement dans un des cas de Poisson, puisque P et Q s» 
meuvent en sens contraire Pon de l'antre dans le plan vertical 
d'nne poolie qui elle-même est entraînée de bas en bant par le fil 
de B.' Or notre principe d'égalité entre les niolenrt et les cflktsia 
vérifiera sur ce double système comme sur tuut antre , pourvu 
bien entendu qu'on considère i la fois les trois forces parallèles 
P, Q, R avec leurs vitesses absolues V. V et V", et pourvu qu'on 
appelle dp, df et «Ir lea dilttrentleUcadea espaces o et r abso- 
lus et non relaitb décrits de haoten bas on de bas en btntparki 
truis poids P, Q et R. En d'autres termes, dp, r/qei dr représen- 
tant le drrjugemeiit suliit des mobiles ou leurs vitesses virtuellea, 
auront eneore le même rap|iori entre eux après l'instant dt qu'a- 
vant. La même chose aoraiiUeu si l'on remplaçait Us deux poulies 
qui précédent par denx irenti moMls snr kf ana de ces pouliea 

et autour desquels seraient enroulés . avec des lafOiia difBtenla . 
les trois fils suspendant les trois poids P, Q et R. 

• Bref, le grand et fécond principe di' l'égalité entre les moteurs 
et lea eOels présente une certitude analogue ii celle de nos théo- 
rèmes de iéoaétrie,on, do nnina. amncerapport. Ilmaitlieila 
pair avec le principe des vitesses virtuelles, démontré, comme on 
sait . par des mailiéoiiliciens aussi infaillibles que Laplace et 
Poisson. » 

PaoTOGa&PUIE. Gravure AéliopUutiqu*. — La note suivante 
de M. Bocqnerd ftît cenmdlre ivee détail le procédé anivi par 

M. Poitevin pour obtenir les épreuves qui ont été présentées parlui. 

• L'action réductrice de la lumière sur I s sels formés t>ar Ta- 
cide chromique avec les diverses bas^-s, et principalement sur le 
bidiromate de poiasae en présence des matières organiques, a été 
niaisée depuis longtemps par M. Ponton pour tes positifs anr pa- 
pier, et p.ir M. Edmnnd Becquerel pour des études sur PacÂm 
cliiminue de la lumière ; plus récemment M. Talbot l'a employée 
pour la gravure chimique des planches d'acier et M. Testnd de 
Beanregard s'en e»t servi pour obtenir des images de dillérentes 
teintes sur papier. Dana ces diverses applications, l'acide chromi* 
qoe réduit par la lumière formule cotps colorant qoi doitpiodaire 
le dessin, ou bien 0 tranabmie une madère organiqoe en vernis 
impénétrable k l'agent chimique qui doit creuser l'acier dans les 
psrtics non impressionnées. .M. Poitevin a fait deux nouvelles ap- 
plications de cette action de la lumière sur les mélanges des sels 
à acide chromique etdeamaiîètesm«iBiqnesgélslinecHes etfom* 
roetiies pour prodnire {mmédtaiemcot des gravnrea en relief en 
en creux, ou pour appli(|uer par leur intermi'diaire les corps 
gras ou les encres grasses sur les parties impressionnées dos sor- 
fiMaqiicnontétéreconvMrtes. 
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» Le procédé de gravure que M. Poiief in uonuoe ketioplaUit 
repose sur la propriété qu'a la gllatitw witStM et imprfgnéB d*lM 

cliioiiijte (lU bicliriKiiJtc , el siiiimisr à l'aftion il' l,i 1 .niii'rc. de 
jpeidre la piopriélé de se gpDfler daos l'eau, laudtsque ia gélatine 
lÉHlpréparée ci non inpimiionuée s'y Koôfle d'anviron six fois 
tua ralDine. Oa applique uie coaclie pins on mon» ipaiate de 
&wIatioii de gUtliae sur me aurfice pbnv, de Tcm par eiem- 
ple, on 1j laime sécher et on la plonge cn^uiti' .hr, -in-:' dr-ailu- 
tion d'un bichromate duut la bai>e n'ail ^i-< <1 ;ictiiJii airccu- sur la 
gélaiine ; on laisse sécher de ouuTeau, et on imprvjisionne, soit i 
tnvm no clkbé pboUiBFubiiiue, soit i tnven an deaiin pooiiif, 
soit ntaw an fs^cr de la oiambre mire;. Après ilmprenion, qni 
doit varier selon l'intriisiK^ (!>' la lumière, on plonge dans l'eaii U 
couche de gélatine ; alors louii'S len parties qui n'ont jws rvçu 
l'aciioii (ic la liiiiii. TV SI- goiiflfiit et forment des reliffs, tandis que 
celles qui ont été impreb^ioiiaées, ne prenant pas d eaii restent en 
creu. On tranaiiirme ensuite cette surEace de gélatine gravée en 
]^andi«i méialliqnflsenbi nouUm, nu ea pUtireavcc lequel on 
obtient par les procAlée connus des plaiicbee mtolkities, ou bien 
on la moule directrnieul par la gal(aiiu|)Uslie après l'avoir mé- 
uJliivée. Par ce procédé, les dmiQi> ui[-gaiif&au irait /uuriiiasent 
des planches niétalliqDes en relief pouvant servir à l'impression 
typosrapbiqne, uodisqne les deteio» positib doaneM det plan- 
ches en creot ponfaot être in|>rfinécs en taille-dooee: 

» l,e si'cond procédé que 'I. Poitevin emploie pour appliquer 
pholograpliiquemeiit les corps gras sur le papier, la pierre, les 
surfaces métalliques, etc., par riiileiinérliaire ile l'action' de la 
lanuire sur les mélanges sels à acide cbromique avec lo ma- 
tixti mgHiîqnes gommeuse» on mucllagineuscs, cooaisie k appli* 
qoer nne on plmienrs couches de ce mélange snr 1» surfaces, et, 
après dessiccation . k tes impressionner k travers les négatifs des 
des!>iiisà reproduire. £m appliquant ensuite l'encre grasse au moyen 
d on tdtnpun ou d'un rouleau, elle ne restera adhérente que Kur 
leb parties qui auront subi l'action de la lumière. Il a également 
ajifjiqné sur diverses surlaces et en se basant sur Je même prin- 
cipe des conteurs quelconques, soJten pondre, taSH Gqnidea. > 

Plusieurs épreuves Diises sous les yenx de l'Académie avaient 
été obtenues, ainsi que l'a f.tii observer J>\. Valenciennes, è l'aide 
de négatifs dus k M. L. n<iiis2>eaij, dont ou a déjkcu mainte foi.i k 
signaler les tentatives pour reproduire par ia photographie les ri- 
^e»ea qne lenfcraMot les coHaeifanidn Mnséim dlilMotr» na- 
turelle, tenuiives que. pour le dire en passant, il serait fort k 
désirer de voir utilisées, comme par exemple ce serait le cas si ces 
reproductions photo|;;rapliiquc'S étaient 
ctacGOntpagiDées d'un texte deacnptiL 



ÉCO^VOMIE ■tnUXK Conservation des grttint dans les silos. 
—M. Uoyère, dapsoi némoira sur te ooMcnation d« gnias, 
RBd ooDptn d'oiisemtfans ditcrsea qn'â a teites pondant m 

voyage en Espagne, en Afrique, sur les circonstances qni Ini pa- 
raissent influer sur le succès ou l'insuccès de l'eit^Iage du blé. Il 
croit que partout où se trouvent les conditions qui empécbeatou 
modèren t les fermenUlions , les grains se conservent sona terre, et 
que chaque (bis que te coBseraiioo sonleiTanw n'a pia réussi , 
c'est qnc ces conditions ont manqué. Or ces conditions sotit, sui- 
vant lut, que, par une température qui ne dépasse pas 15" C, 
comme l'est celle du sol à 2* de profondeur et en dessous , les 
grains necontifmMDt pas plus de 10 p. 100 d'eau. Quand la pro- 
portion dWi n'est pH pbi eooriMnbto , h fermenuiion ateon- 
Uque qui se produit est «trflaaenMnt teiUn M aansdlmlaMMDeiit 
de goQt ni d'odeur ; elle s'arrâte d'aflkara dans Ica ?ases fcrméR, 
apris qu'elle y n détenuim' l'absorption complète de l'oiv ,:' le < i 
son remplacemeflt par l'acide carbonique, si le blé ne renferme 
pas plus de 15 p. 100 d'eau. Quand hi proportion attrittctsar- 
lont dépasse 16 p> 100 d'can, TalientiiM des grains cnnmaee k 
ae produire et prend ona activité npidenent enibasnte avec Hib- 
ini^^ité ;>9r l'apparition des réactions qui caratlériseiit l '^f- rmen- 
taïuHUcaséeasset butyrique. Mais, dans ce cas, ils s'allèrent éga* 
I maa eka» aana ïam on I l'air Bbraw n f a oatoe. 



snivani lui, plnB;de causes d'allintioo dans ce denier caaqn 
dans le premier : ces canaaa sont l'aetten mflaae do l'air qoiae 

renouvelle sans cesse, l'bumidiié qui est variable comme celle do 
l'atmosphère . la température qni atteint ou dépasse , pendant la 
moitié de l'année, le degré au-dessus duquel tontes les fermenta- 
tions prennent une activité eitréme. Maintenant, quelle est In 
proportion d'esn eontenoe dsns les bMs wb que l'agrieidlnra h» 
produit et leslivr: :n rnmmrrccTM r>oyère a trouvé BàlOp. 100 
eu E-spagne , iniruéiliiieiuc&t après la réculte. Les blés d'Algérie 
sont plus humides. L'humidité de ceux de France est plus va- 
rteble : Isa pins secs coatieooest de 14 k 16 p. lOO d'eaa , bean* 
eonpda 4t b 14 et qndqaes-uas jnaqn'k U p. 100. ta plupati 
de nos blés manquent dout- de la première qualité nécessaire k leur 
conservation eu silos. Ou ne |<eut dune songer k les conserver sous 
terre, si ou ne leui ;t fait perdre, au préalable, par un moven 
quelconque, l'eicès d'eau qu'ils renfenneot, et, pour empêcher 
qa'une ibis ensilés ils ae reprennent cet excès d'humidité , il est 
rationnel de doubler iniérieoremeot les siloa «n Iftte , eomma dn 
reste on le pratique en benncoop d'endroits. 

BOTAPIIQUE. Phusphorescen / !' A<iaric dt tWMW* — 
M. Fabre a (ail sur le phénomène que présente cet Agaricqnal- 
que» observations dont voici les principaha. — Cootrsiremant à 
ce qu'a avancé Uevilte, te phaapfcwaaBanca n'cal paaiaiennitienia, 
mate eantimate joarcoiMte te nah. Le phCnomina semble n'^ 
proover aucune action ni de la lumière solaire, ni de l'état bygro- 
métriqaede l'air; latempérature, ectre certaines timiteii, agit sur 
lui ; ainsi il cesse mMoeaUnément au-dessous de — 8* et définiti- 
vement au-dessus de -f- 50*; il caaaa anMl meaientanénieat dana 
le vide, dans l'hydrogène, dansl'aoida earfaoniqna, Cl reparaît en- 
suite ï l'air. Une imiuei aioatrèsoourtedsosle chlore fait disparaî- 
tre compléieiiitut ia propriété phosphorescente. L'Agaric de l'Oli- 
vier, lorsqu'il est phosphorescent, produit une quantité d'acide car- 
bonique très snpériearek odteqo'ilnitaale tenqu'U ae t'estpae. Mate, 
si l'on >1enl b suspendra te ph ospfcweaaenea par «n abaiaiëaMM 
de la température, ia quantité de l'acide carbonique prodnit de- 
vieni égale k celle de l'Agaric uon iiiio^phorescent : ce qui semble 
lier intimement le pliénomène de la phosphorescence i celui de la 
combustion, bien que, entendant, U n'ait pas été possible de 
reconnaltin sacama éléfitinn dn te tanipiniai* dana ha pantea 

— Teid encore les titres de qiMlqnes mémoires présentés : — 

Mémoiresurl'intéiiratiou deséqnaUonsjdifféreotielles au ino\ en des 
fonctions ellipitqut^, par UN. Briot et Bouquet; — Observations 
sur les analogies et les différences qni existent entre le (aux bulbe 
des Ophiïdées (ophr]Fdo balbe), te Aoz bolbe dea Ficuria et tea 
boBf^mns k radnes cbamaas des if eon/tem, par M. Gemnin de 
Saint Picrrn ; — ce (!eraier mémoire a été commnuiqué en subs- 
tance à U Société ptiibmaihique, en 1852, et a été analysé dana 
ce Journal ; — Sur les tn;)actoina«lbapinahad'ia phi nMUh, 
par M. J. A. Setret. 
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1. M. de Littrow, directeur de l'observatoire de Vienne, a 
présenté (A octobre) un mémoire *t*r le* lapianU exùluM entre 
les protubérances et les taches du Soleil. — On aperçoit, lors 
des éclipses toutes du Soleil, des protabéraaces ramarqaableada 
nature gaieuae, qni par itonl mr laa hartada SahO atde h Lune, 
rapprochés l'un de l'autre au moment de l'occidtatbn com pléte. — 
Depuis 18&2, les astronomes ont fixé leur attention sur ce pliét)u- 
ni! m {>ea remarqué jusqu'alors; les observations faites récemment 
IK'Dtiaiit une éclipse qui, Iwnreusemant, a été favoratite k l'étude 
des éclipses iDtatea du Sakil, phénonrtna gén éra lement u-èsran, 
ont décidé que ces protubérantes appnrtanatent an Sated, et non 
pas, comme on rOt pu le croire d'abord , k te Lone ou mime k t'at- 
mosphère de noirtvl — On conjiuença plus tard à supjKwer 
l'existence d'un rsppurt entre ce phétXMnène et les uches et ficules 
du dte^iahires ni, an aflM, hapfeénaaMoMobaanéabtnd» 
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l'MipN loMie de ot qadques éeliiMes subséquentes, 
toîwit jlairiliiawit prapfWk fa*ori(arcBU« hypoUièse. U. de 
Liurow a complètement obsm£ t'édipsc de 1851 i Rixthoft, 
surl<« burds de la mer Baleine, et », dopais longtemps, publié 
Ms observaik>DS. li i.'.vpc>^, il.in'' U' jn .'■-■i.'jjt iin'iniilii-, I-^'s consé- 
qoences ibéor»que»autqueiki> pourra (XMiiluire une otesure exacte 
de» praidiéraae«9«t dnttdMiqiuadaiaBrarCasi iinMMDbre 
d'«b«emiKnt nflSMot. 

3. M. Friuch a lu (m£me tiance) tm aéiiiolw w te pouibi- 
fitéde dut- r.i.tnfr a t'iirance la température de l'air au moyen 
dtoburvations barometriqites. — L'antcur de ce mémoire com- 
pir bire voir que la pn»poniua numérique exprimant les 
lUMit mon IcB ditâfeawnia qa'éiMmnmilla prcMioa 
txû lenptnlim de l'air, liien que odiuhi«i génlnlMMU dcpoii 
loDgtem|i«i, n'«al point encore exactement déterminée, et qu'on 
connaît encore moin* les cliangenu-nts <|u'cpruuvc culte propor- 
tion, d'après la différence do suÎMjns. li a employé deux métbo- 
d« pour «rriwr à k déteriuiiuuoa de cette proporiioa : l'une 
acoiniMékcoili|Mf«r«sU««llMlwNiMdnveat> ibctoiointoi- 
ques et barométriques; l'autre l comparer immédiatement, pen- 
dauL les dilléreoles saiMM». ks variatioofl abtnlues de U pression 
atmwpbériqui' uNec celles de U température. — L'accord existant 
«aire les récultal» dbtentis par cbacune de ces deux méthodes est 
d'autant plo» trappui que hs léries d'obscrraiions, desquelles ils 
nul déduit», ont en lîea dan» d«loaliléa ei4d«é|ioqiK« diâé- 
rates. Une élévation on une diodaïuiM deienpiratiire d'an degré 
Kéauiiiur corn.->puii>i exactement à une augisentatiun ou une di- 
mmudoa ù«i U prcwtou atmospbériqae, de 0,81 ligae de IfMt» 
(l— . / 62J d'après la première, et de 0,89 ligne de Paris (1"~,936) 
selon la deosidM mélkode, — Im clMii|tiiwott qn'^povn: «e 
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Getie règle éprouve nèatiiaotDs d'acws frCquentn cteepiioin, se- 
lon que I un de ces éléiuent> aoginenle ou diminue, tandis que 
l'autre re&te «lationnaiic, ou que tuu:> ki deux se modifient dans 
le même was. L'explicaiba de ces anomalies est facile, dés qu'on 
suppose, avec AL kaemu. que le baromètre n'est «atre dioM 
qu uu tbenuoaittre différentiol, c'eit-Mire un inatrunenl indi- 
quant U dilTéroncc de température de plusieurs colonnes d'air, 
contiguês l'une ^ l'autre. — C'est, stms te rapport seul, que le 



que 

licii'iiiii^ ?,iir les cbangements 



contigue* 

baromètre (h'ui nuus dijuncr (!■ 

de leuipérature qui se préporenl dans l'atmosphère. On peut éta- 
blir k eet (gardha règlcft gteértrfc* suhanies : 1. Si l'au^aenu 
tion de température coïncide avec la diminutiou di- la pression 
atmi)sphérit|ue, ou vicf versa, on ne |)out rien préjuger avec 
Mlr. té ni sur un changem«»ut daiiî. l,i icuijiéi.iture, ni sur sa sla- 
biliu^. — 2. Lapreswou atmosphérique angnicnie-t-elleen même 
tempe que k lein|iénitare. il est itrobablc (|ue la tem|>ératurc plw 
élevé'o cQQiiiincn enooie peodani quelques jours. — 3. L'abaiasc- 
ment de b tempCniture a•^^l Heu en mCme temps que eelof de 
la colonne de mercure du baroniélre, cet ntiaisseraent detemiié- 
rature durera probâWerocnt cnccn' plusieurs jours. — Ces règles, 
nétniiioins, ne sont pas également m'ucs pour toutes les saisons; 
les exceptions étant pins fréquentes en été qn'eu hircr; les consé> 
quences qu'on CD tire gagnent, en protnbMlté, k mesure qne la 
pression atmosphérique et la température, Tune et l'autre dans le 
même sens, s'écartent davantag** de leur état normal. 

M. Haidinger a exposé ( i 1 octobre) le résultat de recher- 
che» comparatives SU'- /m yropriélé$ C' alulloffraphiquct et optù 
ques ân pynstnt el de famphibetr. — Ces substances mia^ 
raies se rt^'iemblent de si près par leurs caractères cristallogra- 
pbiques, qu'on a pu croire qu'elles pouvaient être réunies dans une 
seule et même espéc-', liiudii (pr<'llrs Miiit complétenK-iit [IilTi i i n ■ 
tes par Icnrs rapports optiques, cl surtout par la posiliuo de leurs 



M. Uaiditli^er avait dr^ signalé cette dittsence daas la séance dm 
23 mal fUM; de|Mia,II a ceotinné sa» rec h et d w» eur le rata*- 

sujet. La position des sres du pyroxcnr- basait iqui» noir de Bo- 
rislau, près Tœplitz, en fiuh(?nic, est identi(|nc A celle des axes d» 
la d'opsi déclinaison de i t.c ; l sijcité, formant leplus()etib 
angle avec i'axe cristailograpbique principal, telle qu'un l'observe 
dans la tr. molile, faettnole,\ipargasile^ etduihtfsriétéd'ain* 
phtbot* dite • btuaiHqw • eat dia méts atonent o j HWiéa . k ceO» 
du même aie dans la diopUde. La pouiion des aiee d'élasticité du 
Vamphilmle basaitique dn 'Wolfsberg, près Czernostin, est In 
même que celle des axes cristallographiques de ce minéral. Le 
plan de déclinaison colucide donc avec celui des axes, comme la 
perpendicniaire sur l'a» i*ee h lign» médiane «ptîipw; d'apvi» 
M. Haidinger, l'angle dee axes du cristal cet de TIKSft', et, mcsio* 
dans l'huile d'olive, de 95"30'; sa réduction a été faite ni<iyennant 
i'iudice moyen de réfraction 1,710, pris sur uu fragment minée 
dunièn>e crisiai. U fremo/i'te a donné, pour la moyenne n |»)ur 
le maximum de l'indioe de réfraction, ks valeurs de 1,6M et de 
1 ,620, et, pour les angha d« aua camapondant k ceux de Tan»- 
pfaibolede WoUidierg, les valeurs de Sk"hi' et de 93', cette àtT' 
nHre résnllani de ta mesure pri>e dansl'hoile d'olive. Ces mewrcs 
donnent, \xHir la déclinaison de l'ave, un angle dt- 17-20 , làsuU 
tai qui s'accortle avec l'angle de il' i 18°, indiqué par M. de 
KobcIL I amphibole et le pyroxène se groupent, dans li nature, 
de la mauléra la phis divene. M. Baidiuger a communiqué la des- 
cripttmi et le desam d'un de ces groupes, encore peu connu, qu'il 
a observé sur on échaniillon de .-luarai^ditt , ûm» lequel des la- 
tHéltsd'uui/ihtb'tie sout Intercalées en positions cristallographie 
ques luutesdifféreutes, entre des Ijmclles depyrftrè/fe. — M. Gus- 
tave Bose, k qiù la minéralogie doit la déoonverle de groupes 
d'amphibole et de pyroxène, disposés par mdtvidns parallèles, i 
envoyé k Haidingor de beaux exemplaires d'Av/.fr,v?/j '/i' de 
Labrailon et de iiuchan, (imi^ la Silésie prussiconc , et M. Iluch- 
Stetten lui a Lonimnniqué des liypeisiliiin -, dr >Vouiscliin , près 
Ilunsherg, en botiëmc. Les axes d'élasticité optique semblent, 
dans ces échantillons, être orientés paralMcnent aoi axes cristal» 
lagraphiquesi maiSk dans le Ail, leiii* rapports matael» sont les 
mêmex qne ceux des axes dn pjfroxêœ. et ce paralKKsme n'est 
que If résultai de l'action d'un très grand nombre de lamelles ex- 
trêmement miucËi», qui se louchent Mr le pLn qui montre le 
reflet enivré propre ï l'hypersthène. M. Il.iitlinger signale l'im» 
pnnance de» émdes encore à faire sur l'ampiiibulo et k pjruxène 
et sur le mode de leur groupement ; études qui pourraient même 
répandre quelques lumières sur l'arrangement des m<il< i ! lé- 
meutaiics des cristaux. M. Haidiitger communique égaleimiit 
quelques piojectiuus de son invuiiioD, qui, il célé de celles pro- 
posées par MU. yima, Xauniann, Miller el Queusted, (Mr6iea> 
lent encore quelques avamages eu œ qu'elles ^Kilileiit l'aperçu 
des directions on (irirnlations. 

Il, .M. d'iilmcr, major au corpa impérial du génie, a ctituniuui- 
quéun rapport sur l'etnpiotde Celectiicité de Jriitwn pour 
mettri: k jeu a de* charges d« i^udr» dt*tittè«ë à Juin Muter 
dei corps fof i<kt. — Les avantages de b ntéthtif àeetri^tm 
tous les autres procédé» dont ou se sert pour le m^mc but sont 
tellement évidents, qu'il y a lieu d'être surpris, inoin^Uu grand 
ii(m,bi e li'expérieiiccs rin'on a tentées, que du peu de proGt prati- 
que qu eu ont lire jusqu'à présent l'imlustrie et l'art militaire ; 
(>|x-ndaut, son enq^uî, non-seulemeut conscsiwaH nMnbfe 
d'existences humalneSi Uniiours plus ou moins compromises par 
chaque explosion, mais suaai (le feu pouvant être mis siuiultané- 
nn m à plusieurs charges reliées l'une à l'autre) multiplieraii i cITut 
utile et ouvrirait li la guerre des ressources toutes nouvelles et en- 
core ï pciue entrevues. Les procédé» propres à établir en pcrm^ 
nence, et dans un milieu qaeloouque, des conducteu m électriques 
» l'état d'isolement complet, ont été notaUemt :ni iierfectionnés par 
suite des p^ogI•^s de» méthodes télégraplil(pit;b. — Or, tmil point 
uccessibk au courant tclégraphigue l'est égaiement au courant 
dfstinê à mettre le fm. l\ est donc pomihlo, non-senleoMait 
d'agir à dtstaucc et à l'abri de tout danger, maisauaw de préparer 
d'avuwe, et pour un espace dn temps aitiindra, lotte eapicn 
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•4'MCpionon, sans qu'on puis.'^ vu iipcrceyoir les préparatifs a>aiit 
leaMMDCOt auqnd elle doit agir. 

Ll pîlt rf« VoUa a M evpioyéc de prérérence daos le bm doue 
qaadwi ici; cDb^mi atannoln peu profire, md effet utile 
dépendant de la qualité du cooducleur qu'on y applique. U où il 
s'af it de produire dos effets énergiques, {tar exemple, pour mettre 
tf fini Ji iitK' charge (ie piiuiire, («1 n'a (l'aiilri'^lirnialiu^ que de w 
•ertir dc iMderies cotoissaks, «lo de conducteurs très coAteax et 
4e dimensions excessives. — La machine elfclrique ne priMUCO 
fÊ» itê iDtinw inti>ii\ ( iiiMiu ; die foomit ma élearidié m mof an 
4!^w«elioiiaiéca nique sans coopéfatiaa de eonducicani ett m 
haut dc'gn' dv tension. L'influence dite réUsiance de trun*m is- 
sion ■'exisuni pas pour l'électricité mécanique, les conducteur» 
peuvent Itteconfeclioanés avec des métaux |>eu coûteux et dans 
lât dimM i loM ilricMaiMit aécmùnt poar «aorar lear durée. 
Vtm de urnOo» 4» VtUnnidA diipanilile pennet d'tgir nir Jw 
points les plus dislauLs et d'effectuer (en usant de préparalious 
chimiques propres i cet effet, oà le courant se trouve inter- 
rompu) le nombre voulu (i'c'iplu.siuiis .siriuiliatit'cs, p.irtant loute^ à 
on signal donné. — Les ^um qu'on %i«nt d'uxpoiter uni déàdé 
remploi de la machine électrique pour les expériencei commeu- 
de» 4 l'Acadéaiie impériale du génie de Bruck, dam les premiers 
mois d« 185S. etcontinaia depuis en grand, presque sans ioier- 
ruplion, h Olmfltz, k Krums, à Bruck cl ï Vienne. Une ioiiiuns' 
sioti, établie ad hoe, a été con&uunient occupée k examiner ei k 
constater les résultata de ces travaux, \>ar suiit: desquels l'empereur 
d'Auiridic a ordooné que la Imnpet du géuie eeraieot pourruesde 
90 app*r«ilt, conilniiaiv le principe de b «ttcfiine électrique. 
— Le plos grand de ces appareils a deux d:'i[Ui « de 12 {Wjuccs 
(0 ",3113) (te diamètre, lixûs sur an s<:ul et iji«!ine axe ea métal et 
tournant sur des supports de la tnême matière. La bouteille de 
Lejde le charge aa mojcnd'aae pointe placée eaire lea deux dîa* 
qvM et qui tient Bn diëcHdiMttiir. Une cape aelide, teoiir maa t 
en même temps les oulibpoiir décharger, entoure tout rapparctL 
Les parties de TappareRde moindre dimensioiQ sont di^)08ées ver- 
ticalement, de u)aiiiï:re que la luacliinc, fixée à une courroie, 
puisse être portée sur l'épaule. — La transmission se fait au 
moyen d'un fil de laiton deux, dn dianitie d'une demi-ligne 
(1,0875 millimétrcj; chai^appirdl «itt poom-dc 3&00 toÏM» 
(4552,8 mètres) de ce fil, dont 3<KM toiaes (t i9h mMres) dans 
leur état brut, et iOO loi.>ts ^75S,8 mOtrcs) recouvertes de 
gutta jicrdia; on y a i^ouiù tout cv qui est nécessaire pour ta 
construction de conducteurs isolés. Ua mélange intime de sul- 
fui-e d'anUmoine et d'oxffeMoraie de potmm actt k mettre 
k lèv. 0« a toajoaralli inrio loat ceqtfil fMit pearprfpefcree 
mélange et (v-;ir m faire des cartoaches qa'on place sur les [wints 
où l'on compte tutitre le feu. — I e grand appariai csl renfcnnC- 
dans 3 cassettes, et le p«(it dans Jeux; ces cassettes ooniiennent 
1 loiu ce qpn peut tlif BéccsaBire M ^lil* pev prMkuie ttKite 
td'eipiaaioii. 

On a obtenu, juwfQ'k présent, les résoluti MlnMl» M awyen 
des appareils qu'on vient de décrire : 

1° l.c viaj:imum de la distance i laquelle on peut mettre le 
feu i une cbaiiia de peodre eK d'im mille et deoii d'Antricbe 
iU,m WMÊlmy. 9* Le «icxlimim te kugum qa'oaa 
réossi k incendier timullanément est de SO, aéparéea cotre elles 
par 2 toises (S, 7 96 mètres) d'intervalle. 9* Le maximum de la 
distance ^ laquelle un a mis le feu \ des poudres placées Snus 
Feau eut de 4l>0 Urne» (758,8 mètres). A* Le maximum des 
charges immergées sons 4 à 6 pieds (1 26^ à 1,897 mètres) d'eau 
•tlooeiHUées sinrulinnrment k l'aid» d'uo fil CMidnctenr, long 
deSOOtohes (948,5 mètres). tTeNflafCI 8«. CMlaiemltat 
k plus faToriiblr i|u'i)n ait encore ûbteao dntt CM diaMtances 
par l'emploi de l'élcciriciti^ de (riaioD. 

I.a transmission en sens inverse (c'est-k-dire de l'objet in- 
caodié h l'appareil éiadraMNear) dn coomt éie cir iqw e a en 
(Inifalenent Ben k liaaeia la IBM eu l'ean* aaw emploi de 
oondnctf m . .Ti tificieb. — Le moment de l'explosloo a tou- 
jours eiacUment coïncidé avec celai de la décharge de la boo- 
«IledaLaidc;-- L*w««B «lactiMMim I io4m» Ma | 



état d'agir, sans que les plus forles pluies, la neige, les brouil- 
lards, l'air à tous les degrés d'humidité, ni enfui variHioM 
de température, aient diminué l'intensité de ses effets. — TA 
méthode qa'im Tient de décrire a tttmfé son emploi en grand 
pour les travaux eiicatés dans le lit BêUM dn Danube, près de 
Greln, et dans les martuières ouvertes ptf M. de Scliall, major au 
corps impéri^ du génie, p4}ur la coikslruction des aradi inie^i mili- 
taire. La ligue <k iraasmissioa {Mincipale, longue de 4ë0 toises 
;,91iKj6 mètres), rniiiia du imlifailfllfwfniii vers toutes kaal* 
nés chaînées, et In fm « net, tm m alpial do 
riwore derepoe dca iraf^hnr»; on fait ginératoment i 
les les cliarges en mPiiie teiii|i^. firpuis près de deux ans qu'on 
opère d'après cette méthode, ou u'a point encore eu kd^ilor^ un 
seul aoekiaot fUkma. 

UfO, 
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rHVsioi E. .Sur 1rs courants de lu bailciie de Leyde; par 
H. Tyndall. — Extrait d'une lecinre faite à l'IaatitntiiMt rayai* 
de Londnn. 

Dans noire manière de conr^ .' ii I >s forces de la nature et d'en 
raisonner, ou lait cofltiuwlkiueul usi^ de sym^e» que lors- 
qu'ils possèdent une hante Taleai( rapfdaamative nous élevons k 
la dignité de tbdociek Ono|icme»par eunpto. que k chalenr an 
propage klraranane bam de mtel^ et nom atdom k la ooMcp- 
lion du phénomène i 11 If r.urnpnrnut % l'eiu qi,:i filij o 1 (ravers le 
sahle on qui i^'élète par i aiiractiou capillaire dansuu pain de ai- 
cre; c'est par cette voie qu'on arrive k ce qu'on appelle la théorie 
matèrieUe de la chalenr. La cboea qu'en aperpoil eet ataai appli- 
qnéel l1ni«iwétatiDa4la«dlnq«'«n nnvaii pea» etIadiipMilien 
que possède l'esprit humain des'arrètcr k une raison suflWnrt» r 
trouve ainsi satisfaite. Ces obserrations s'sppUquent au sojt i du 
présent discours ; ici, en effet, on ne se borne pas à envisager les 
faits purs que pri^sente i'électrtcité, mais lea pbèBomènes sont en 
méntc temps aitnboie h rnclito é'nalnide particnlier. Gttna» 
oeptioioa uffireot des avanUgea et deainconvéaiesMttettMfMmi»- 
sent pendant quelque temps un repos ou une étape irinfel^ence, 
mai^en même temps elles en bornent le portée, et <]V\.,\A l'esprit 
ne peut plus se contenter de ces liuutes, il éprvore de ««^'rieuses 
difficulté pour bi iser les liens dont il s'est enveloppé. C'est ainai 
qnaxeiuiqui veni aqjonrd'hni tenchir lea linilea aetaellc»dn 
nue oennaiMameaanrraecukili et in nagnétbaw reneontre de» 
difUcult^s eitrênie-s pour considérer les faits dms ic-jf leur simpli- 
cité, ou débarras&er de>s ornements hypothétiques dont on les a 
décorés d'un oonsentement commun. 

Mais quoique le physicien puisse accorder ou refuser son assena 
tinent k ces théorica dominantes* il n'en eat pes moins obligi, 
quand il parle de rélectridlé, de se eervir de l'hypothèse asseï 
commode des deux Ouidea. sans tottt^fon avoir une foi implicite 
danslenr existence. Onchargi vw^ txtuteillede l>>yde, cette bon- 
teille pent être considérée oomue recouverte k l'inlérieur d'une 
couche d'électricité positive, et k l'extérieur d'une ennebe d'ilee* 
tricit^ négative, tiectricités qni» ina%ré leur attraction muloeUe, 
sont empêchées de se précipiter fuue mr l'autre par le verre qui 
est in lorposé entre elles. Lorsqu'on t lu Lr>[:ji)iij[n. gtion lesi ar- 
matures extérieure et intérieure par un corps couducteur, les 
fluides s'écoulent par celui-ci et se réunissent, en produisant ifaHi 
ce qu'on iwpelle nn courant électrique. L'agent nyaiériewi qnn 
nous reooBiniMHnoèacnriHunt aotn ce ajrnrinb. «m capable dn 

pro<luirL' lie merveilleux cffels, mais un de ses caractères les plus 
rcuiar(|usbleb csl le pouvoir qu'il po&sèdc tie provoquer un cou- 
rant iransitoiro dans on conducteur placé à proximité. On connaît 
parfaitement les ptiénantènes de l'induction voltalque ; il était inté> > 
ressent de recbettiier ai l'électricité de frottement pndoinùt àm 
phénaaiiMaattaloguea.Cetteqaettionaéiéexaminéep«-M. ileor) 
et plus rdceannenl encore par nn lialuk électricien .de Berlin. 
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On prend an cylindre de bois, auioiir rluriiicl on enroulf^ decix 
61$ de coiTrcd'iioe longueur de 73 |>ie(ls chaque, deux &k 
ciaiii |)l,ic^ sur une surface en guiia-percha sonlniainteDus par- 
laitemeiit iaolé* t'm d« i'aoïn. Le* «xirénitài d« l'on de ces fib 
MBI Butw w cooNRurfcMlos tvw wi dédiM'pQi' nNcncIt doDt 
les bouiORti sont ptsrés !i an quart de pouce l'un de Tantrc. Quand 
on fait passer le courant d'une batterie de Leyde è travers ^l'autre 
fli, on décermine us courant secondaire dans le fil en communica- 
tion avec le déchargeur, et ce coorant seoondure s'aniionce par 
née étincelle brillwlc dana l'npace qui riptr* leidenx Iwntont. 
*- Les fils eiDplo)'és dans ce cas étaient recourerts d'une couche 
de gatta-percha, et pour qu'on ne poisse pas supposer qn'uoe 
portion de l'électricilé de la batterie a <uiiit^d'un fil t l'autre, on 
a pri» deuxdii>que^ plats; chacun de ces disques contenait 7â ineds 
de fil de cuivre tourné en forme de spirale plate dont les tours suc- 
I «taient dktuito cam on de 3 lignes canmo. Un de ces 
a <Cé plioè t&r Vurtn, h M éuiot ranlé d« ONniêre que 
les tours de chaque disque constituaient, pour ainsi dire, l'im- 
pression de ceux de l'autre, et ces tours éuient s^rès les uns des 
autres par un plateau verni p.n verre. Les extrémités de l'une des 
spirales ont été mises en conMnuntcatiqo »cc le déchargeur uni- 
venei. entra les bouMHttdaqnel on a teodn m IH niacedie pktiae, 
de 10 pouces (!e longuniir. Quarirl on .i fait passer le courant de 
la batterie de Leyde à travers i'anire spirale, le courant secon- 
daire ' icMl (l ins la première a passé par le CI mince et l'a brûlé 
avec une brillante déflagration. Un couple de spirales a été placé 
OTloile i 6 poncée dn dMwee, et l'on a déchargé la batterie à tra- 
?en l'une d'elleeg in cmnnt déterminé dans l'autre a Nfll|ioar 
brûler un Al mince de pMnede & ponces de longueor. 

Il y a toute raison de sn|l|l0eer que le murant ^i-ronduire ain!>i 
développé est de la aitaie nature que celui primaire qui le pro- 
duit. On peatcnlrfkcrqoc si l'on fait passer ce cornant secon- 
daïK h tram» «ne neoBde ipiralet il Jonen I m nu le rUe 
dTiMi flMfmt firlsMiK et pfwoquen nn eowent tef diire dent 
une spirale qu'on en approchera, c'est c qn'^ démontre l'cxpé- 
périence. D'abord, un pJace deux spirales à l'oppo&é l'une de l'au- 
tre et l'on fait passer par l'une d'elles 1« courent de la batterie, l a 
eeconidn cet celle dans faqndte «n pcovwine na ooaranl. Lesexité- 

QOe troisième spirale placée i distance, de façon que quand le 
courant secondaire est excite, Il passe par cette troisième spirale. 
Sous cette dernière, et .s^par/e par un plateau de verr \triii, 
est nue quatiiéme spirale duut ks deux extrémités communiquent 
■mêle déchargeur universel, entre les boutons duquel oo a piac^ 
«M ecltaiae qunlilé de po«dre<oloo. Lorsqn'oa déchaiie la 
bsittrie I MTcn la pranHre spirale, on exdle nn eenrant lecoB- 
daire dans la seconde, qui complète le rir il' n [ ir-iant par la 
troisième. Li le courant secondaire agit »ur lai spirale placée an- 
s, et développe on courant tertiaire surnuinment fort pour 
entre les bonlOM et enflammer du coton-pondre dans aoa 
L'MpMenee moalrc qu'on peut pooranhre cette narrlit 
et bire p<'odutre i un courant tertiaire un c/^urant du quatrième 
ordre, par ce dernier un courant du cinquième ordre et ainsi de 
Mile, lesqoeb courants sont ton eapablM de pwdaln Innsles 
eAeta dn coarant priaiaire. 

ije» pMoomines des csin>0Mrait8 qni exirtmt peodant un 
iu^lal)l simultanément avec le courant ordinaire, dans une spirale 
Toltatque ordinaire, offrent aussi de l'intérêt, et ta question de sa- 
voir si une s|)irale par laquelle on a déchargé une batterie de 
ieydo pénale des phénonaèaea amlogaeet est très digne d'élre 
cnorinée. On prouve que la dédnrie électrique dépend de la 
fnrin" tin circuit an lra»er> duquel pawo lo courant : quand deux 
|)<)riioiisde C«' circuit sont rapprochées l'uuc Ud'autre de ïiiniiitVe b 
re que I elef.tricité |K>.siti\e pM-se daii!i l.i uiémc direction dans toutes 
deux, l'effet est que la décharge est plut faible que si cUe par- 
oennll «n flI droit; aï, an eontrrân, le «innuil a'écoale dans les 
deux portions dans des directions opposées , la décharge est plus 
forte que s'il passoit par nn fil droit. On » pri^ une spirale plate 
contenant 75 pieds de fil de cuivre, oix a-r-. itrémités de cette 
spifale a été mise en oomnaicatiioa avec uji boulon dit déciiar- 



f geur universel, pendant que l'auire boulon communiquait avec 
la terre; entre le bouiou du défhargcor on a tendu environ U 
pouces de fil de platine; en mettant en cdinnuiuicatian l'autre 
eilrénitè de la spirale avec la batterie, il j a eu décharge qui n'a 
pvM aMi itrte pMnr porter te fitailné m range le plus ftlUe. 
La même longueur de GI de enivre a été pliéc alors en zigzag, de 
façon qoe dans chaque couple de branches adjacentes du zigzag 
le courant de la batterie s'écoulât en direction c<intraire. Loi si[ue 
ces 75 pieds de fil ont été interposés entre la batterie et le 61 de 
platine, une décharge atMolumeot semblable ï celle employée 
dans le premier cas a porté le platine an pina haat point d'iocû- 
descence et a pu même le détruire ontîèremCflt 

Quand on place en op[M»iiion une spirale primaire et une spi- 
rale itecotidaire, on observe une réaction particulière de celle se- 
condaire sur celle priinaiK. SI les extrémités d'ivoq^rale secon» 
daire de 50 piods de longnenr sont mises «a «mnninication par 
un fil épais, l'ellietanr le ooarant primaire est le mène que quand 
les extrémités de la spirale secondaire restent roinplétem- m sans 
Communication. Si l'on joint les extriuiités de Ij spiralf si con- 
daire par un long fil de platine, la réaction de la spidle c>i telle 
qu'elle aAibUt celle primaire; cette aciioa augmente juïqu'à une 
certaine limite, % meswe que ta i^iiiBtance s'aoendt { \ partir dn 
celte limite, elle diminue juwjit'l ce qu'elle devienne insensible; 
ce qui prouver,iit que pour ré.igir sur la spirale primaire, il faut 
retarder le courant de la sjtitale secondaire, et (jiie plus grande 
est l'étcndae du retard entre certaines limites, plus grand c»i l'af- 
faiblmemeal. llaili,co eogmeatant la risiilûce.mi diminue k 
force du courant secondaire, et, jusqu'i ce qu'on ait atteint me 
certaine limite, cette diminution est d'abord compensée par l'ïn- 
fluence ilu reiaul; mais, i partir de ce )>oint, avec des acciois- 
senienis dans la résistance , l'aUaiblissement do couraut di- 
minue Un courant primaire qui s'écoule par une certaine (oa- 
gnenr de fil de platine oà les extrémités du courant sraondaira 
sont désnniea, on bien où elies sont unies par un fil épais , ne 
produit plus cet effet quand elles sont unies par un fil fin. Mais si, 
au lieu d'un fil fin, on introduit un corps oOfraui une bien plus 
grande résistance, une colonne d'ean, par exemple, le fil de pla- 
tioe est fonda coume auparafant. (Trad. dn PhUoi. 3tag., cab. 
de septemire tBSS.) M-e, 

V::ii:i 1 ii'lqi '^ p .Mlrijii^ (le il (luuvHIe plaiïclP qui oui été oblfnue» h 
robsertrii'jiri il' l' jriî le 15, jour <lc la di-couvcilr, et 1c 13. 
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Séance du 11 JanHtr 1886. 

Après l'indicaiion sommiire des piètres de la rorrespondanco da 
jour, faite par M. Éiie de Beaumoni, on a entendu an m^-moire 
de M. de SeiuriiKMit , coatenani des rccherirbM exp^menlalei 
sur la double réfractioo, eotreprises en saivut nne.mélbode oou- 
velle que nous indiipicroas, ta toémc temps que les résaluls ob- 
tetms, dans un autre oumèro. 

M. Le Verrier a annoncé ensuite qu'un observatoire météoro- 
logique est institué à Alger, et que des obserrations magnétiques 
y seront également faites. Les inotrumenls météorologiques seront 
donnés par le ministre de l'instruction publique, les instruments 
maguéiique» par le ministre de la guerre. 

Le méoïc membre a dit ensuite quelques nwu de la réorganisa- 
tion qui vient d'être faite, à l'Observatoire de Paris, des observations 
Diagnétiques confiées particulièrement à M.VI. Goujon et Liais. On 
s'est occupé d'abord de déterminer l'erreur magnétique dn lieu, 
c'est-i- dire la correction qu'il est nécessaire de faire aiu observa- 
tions pour «voir l'indication que donnerait l'instrumtnt si f«i 
éuit débarrassé de toutes les iufluences perturbatrices. M. Le 
Verrier a fait connaître cette erreur pour la déclinaison magné- 
tique prise dans chacun des pavillons de l'Observatoire. Voici les 
nombres qu'il a communiqués. 

La 7 septembre dernier, k 2** 30' du soir, la déclinaison ma- 
gpnétique réelle étant 19° 57'/i5", Ona trouvé 

Dans le pavillon de l'ouest 20 0 6 

Dans le pavillon central 20 A 2fr 

Dans le pavillon magnétique actuel 20 5 53 
Dans le pavillon de l'est 20 6 23 

Le pavillon central est celui dans lequel oa faisait anUefois les 
observations magnétiques i l'Observatoire; la correction i faire i. 
ces observations est donc — 6' 39' ; ccile qui devra être apportée 
aux observations nouvelles sera — 8'B' ; celle pour le pavillon 
ouest — 2'21 " et telle pour le paiillon de l'est — 8' 37*. 

H. Péligot a fait ensuite sur l'uranium une comiuuDicatioa que 
nous donnons plus bas. 

M. Cruveilhicr a lu ensuite un mémoire sur une maladie de 
i'eatomac qu'il désigne soos le nom d'ulcère simplr, et qu'il 
considère comme ués différente du caiicer de l'estomac bien que 
souvent ou confonde l'une avec l'autre ; l'une en effet (l'ulcère) 
est curable, l'autre (le cancer) ne l'est pas. — H. Brown-Sé- 
qoard a lu aussi une note sur une maladie de la moelle épinière, 
et M. Texier a fait nue communication sur les Montons de la 
Canmaoie. ; 

Cnuiix. Préparation de Vuranium. — « J'ai l'honneur de 
mettre sous les yeux de l'Académie , a dit M. Peligot , quel- 
ques morceaux d'uranium fondus k une hante température. ~ 
Lorsque j'ai fait connaître ce méul k l'état isolé, en 18&2, j'ai 
montré qu'en décomposant par|le potaannm le protochiorure d'u 
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ranium obtenu en décomposant un <lc ses oxydes par l'action si. 
muJtanée du chlore et du charbon, l'uranium se présente |artie à 
l'état de poudre noire, partie à l'état aggloméré, sous forme d« 
pl»que»U'uD éclat méullique comparable ii ciluidc l'argent Mais 
comme la réaction se faisait dans un creuset de platine, les rreitscis 
non métalliques éuul consUmment brisés par l'élévation trop su- 
bite de température qu'elle développe, on devait craindre la for- 
mation d'un alliage d'uranium et de platine. J'ai constaté , en 
effet, la présence de ci'dfrnier métal dans le produit résultant de 
celte expérience. 

»La facililéavec laquelle on se procure aujourd'hui le sodium, 
grâce aux perfectionnements heureux iulroduils par M. H. Devillê 
dans la fabrication de ce méul , m'a engagé i reprendre ces essais , 
en substituant le sodium au poUssium. Après |ilusieur8 tentatives 
infructueuses, j'ai réussi» produire l'uranium pur et fondu, avec 
des caractères vraiment métalliques , en procédant de la manière 
suivante : 

On introduit dans un creosel de porcelaine vernie la quantité 
de sodium nécessaire pour décomposer le protochlorure d'ura- 
nium; le sodium est recouvert de chlorure de potassium bien sec, 
puis du mélange de ce sel et de protochlorure d'uranium. L'addi- 
tion du chlorure de poUssium a pour objet de readre la réeetian 
moin instantanée. 

» l e creuset de porcelaine est placé dans un creuset brasqué eà 
^'«t rempift de chartwn en poodre et qa'en ferme éfkt^ 
ment avec un couvercle. On le chauffe au rouge jusqu'à ce que la 
réaction entre le protorhlurure d'uranium et le sodium se mani- 
feste; puis on le porte immédiatement dans le fourneau i vent, et 
on le maintient au rouge blanc pendant 13 k 20 minutes. Quand 
le creuset est refroidi, on y trouve une scorie ({ui contient plusieurs 
globales d'uranium fondu. 

> Ce métal est assez malléable ; quoique dur, il est facilement 
rayé par l'acier. Sa couleur se rapproche de celle du nickel ou da 
fer. Il se ternit assez promptement ii l'air et prend une teinte jau- 
nitre. Chauffé au rouge , il présente , en s'oxydant , une vive in- 
caodesccDce et il se recouvre d'un oxyde noir volumineux dans 
l'intérieur duquel on retrouve dn métal encore inaltéré, si l'expé- 
rience n'a pas été prolongée pendant un temps trop long. 

t Sa densité est fort remarquable ; elle est égale \ 18,ti. Ainsi , 
c'est, après le platine et l'or, le corps le plus dense que nous coo- 
naissions. Cette pesanteur spécifique si considérable justifie l'é- 
quivalent élevé que j'ai attribué à l'uranium. 

> Je me propose de continuer l'étude de ce méul dont les pro- 
priétés générales diffèrent beaucoup de celles des autres mé- 
taux. • 

Addition i U iiante du U Janvier 1S£«. 

PbySIQCE. tlectrieili de frotUvienL — M. Edmond Bec- 
querel a tait, sur le développement de l'électricité statique, sons 
l'influence de différents corps eu poudre , plusieurs obaervatioiis 
et remarques qui sont résumées dans la note suivante. 

Dans les madiines électriques ordinaires , on a reconnu que 
les amalgames oxydables donnent lieu k un plus grand dégage- 
ment d'électricité que les autres corps ; de U on avait été conduit 
à penser que peut-être l'action chimique intervenait dans la ma- 
nifestation du phénomène. Aussi plusieurs physiciens se sont-ils 
servis d'appareils placés dans le vide et dans différents milieux 
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Bw/^r ex»init«(ï' rWIttCDCC de i'air sur k 4(^igttM*eot d« 
r«f«l!4dté par frotUMMOt Dufay et Boyie ont ohiervé que le d*- 
gj- m i se faiL aussi bien dans le Tide que du» flir. f ltÊmum , 
au ciiiiîraiif, en éiaWissant un petit appareil dnw ■» Hdfimt 
fermé pouvant contenir ï volonté du Tairou 4e l'acide cvhooiqoe 
•t en eiercut fttXtemeut entre le verre et de« amaJpm** tt*» 
mjàMOt train ^ le dégagemeot a?ut lieu dan^ l'air ; il en 
tira h oomëiiiMMB rattion chimiqMtiacéefir l'iir «or ies 
cops frottSs defdt i^r «m iafloOM. Maia « w » Giy »iMMC 
et M. l'éclet oDt été conduits ï des cflnclasions oppotta et «em- 
blabks à cellea de Dufay et de B«>lc , on pe«t en coadare, 
f H ft^ q^e Gay'-Luaaac l'mit moctr/ , que W Hasi o avait fait 
«•ge d'acide carboa^oeliaaHde daiu M» reeber«iMM». 

Dans les eipéneacei fart 00 w nppwttr kt rfntaito, M n'a 
pas bit wier le milieu onvironnaut la machine flectrique , mais 
Ucn la nature et l'étal physique des suiisuaces qui doonent Heu 
M )l%HpBHlwt d*étoetiÎEM liar leur frouement contre le verre. 

tiue machin» ébclriqae pecmettiot de McaaUlir 1« ilee^ 
dégagées sur le nrit «t IV le froMoir a lit dbpoafe i» ftfon k 
ce qoe sur les frottoirs on pouvait fiier des morceaux dVtoffe de 
soie sur Icsqueb on faisait adhérer les corps en poudre qui deraient 
frotter contre le verre. Les corps étaient maintenus sur la fioic h 
f ai4» d'ut (m de gpiin on sinpieinent par adhérence, suivant 
]|tnr aainn. 0« ioaiwft ilon b nut à» Ik isachipe a««c «ne vi- 
tesse uniforme à'-ju tour par seconde et on notait l'écirtMMnt 
«iirênie de deui L<julcs en enivre entre lesquelles ècbtaiiot les 
étincelles électriques. Ce procédé de mesure ne pent servir qn*l 
il)onlrer ksdifiterencesque l'on obtient dan» les efiels produits par 
In dhers corps. Le plateau ca verre de la machine avait 65 oen- 
limètrea de diaaàiK, et lee <ra«J^de cnim t^mmÊ 4 
mètres. 

Subsuiiri'ii en poodicjslaeiss Lii^^KBUdnev d 

tur t« frottoir rt prÇMDt rOectridU AhMCMH 
Déeslivc. 

Amalgsma ie atee «Id'Mitei ésM^ 

M.iiruTr d cum AdsMeiMiftV eilMi 

Tilci tul{(irE d'jiuiineiaei p«roxj<i«| 

de BtSOCUttW ; r^iniJC. 

Cbarboa de coriuie en poadre iInp•^ 
pabif ; plambigip.c; oiMlr line. . 
reuillcs d'élsin i •mr àt tottfr«. . . 
iLfesfOdétHMnenpsnent . . « • 

Cn ré'irliats montrent qoe l'éljit molécnUii^e des oorpa frottés 
uiûue beaucoup plus sur les eflels produits qoe la natore mtine 
des corps, puÏMiii ^V'-'C du talc, de la r.iritio, du du charbon de 
connue, i^lacès s^r les coussins de 1^ maclûne, oa obtient des ef%ts 
'qéi'flf repprachant de ceus que donnent For massif «t leeaiMl- 
game«, quoifjue moins énçi^-ques qn'iiv^ç ces dernier». 

On a opéré ici Us frotieiueni dans iaii ; li eâl été fxUtntik 
d'agir dans un antre gv,'9)Mliledii|MMiMi de Ihvpmil »*e,pae 
permis de Etire l'expérience. 

On savait déjk que plasiears canes augmentmt la tendanu 
négative des corps : l'état de djTisiriii ,(ji->( !i]'j!''cijlfb ; '> un 
froltcœcnt plus grand ; S* on sccroissement de teropératnre ; 
k' une surface dépolie on couverte d'aspérités on bèen une oon- 
-alilBlioB ibraiee. On peut égalea«t ijoMer fe cee condosions 
fwellutuBiini de Vtm phystgue iaelleiiildre eaïad, ^ les corps 

iomi au touctirr. ronim- Ir dciito-nifurc d^ilriB| b Ufe el fa 
fHonibagine, donnent des effets énei^iqoesL 

L'auteur bit remarquer encore qu'il résulte des recherches 
et aMMl de odite OQUurâDhpiéea par loi le 26 Jnin 
■ mltminm lee cAta électriques dns an contact 
des solides et des liquides, ce fait que, en génîraf, les substances 
fioouuc le zinc, l'étain ou leurs combinai»oa» qui soat oxydables 
et qni donnent, Ion* des actions chimiques , des effets électriques 
4BCiigiqae», Mot aussi ceUes qui, dami le frottement, présentent les 
eMBle9plnBarqaée,qmik)[w, èMeede^ dlfce agissent par 
une action tonte spéciale el en d< 
pourraient s'opérer sor elles. 
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('uivii'.. S.iiciin'i r '■iAffi;7ij-'. — Vntct fs lettiT rrv^iTve 
M. Vot-.l^T, iluril iiriiis .noiis >j:ii|i;[in-n lUB 

notre dernier n*. liiie est datée de Guiungue, ï janvier lk>ô6. 

• Pennettex-moi de vous eotretaiir un Qiomenl d'une i 
tioq «rai fattdM pta|sil^i.paNf qn'eile e«ene( 
des hcim travaux de»: M. SllBte>CMreBc«1lleierral«iilnfnBet 

fe silicium. En faLsâiJt prf ]i,îr. r de l'aluniiniu Ti !i!'a;[îr ii !a crio- 
tiibe (3Kair'4-Âl F';. .'>ek>n le procédé n«itv«iWau:ai ludj^ué par 
H. H. Rose, j'essayai d'employer des cmiscts de Hewtc au lien 
deacWMM de far. Alan j*ebtffls aoure^l. des ftobnl^ d'atumi- 
nînm cdoverta et iraferals de crluau hengottaiiK dfime matière 
iinire i Véchi mfuHiquf. Eu traitant cet aluialalMB par Taclde 
lijdiudiJuiitiui; , il èuu Licile d'obunir cette matière sons fonae 
de paillettes à l'éclat méullique, irci sdublal/c au j^raphite, mais 
avec une nuance bleuit rc de plomb. C éuil , vous le devines, do 
sUictnm sou» cette CmMMMrqaahleqei e été déeoovefte per 
M.OevillA, 

» B> fffléchliMt iwr le proeidC par lequel , dans ce eaa. le 

giliciuni est réduit sons cette forme, il m'a paru probable qoe, par 
le contact du fluorure alcalin avec la silkedu creuset, il s'est formé 
du fluorure double de silicium et de sodium , et qoe c'est celte 
oomhiMÉMi de laqMilale lilirieweit iMaltper ralumi^ena. 
El) eK«. eelM idie afeet periMeassM cenanBle , «I I priaeat Je 
suismailre du procédé par lequel on obiient il volonté le silidam 
à cet étal cristallisé. Ou u aiju « luodre tuscmble de l'aluminium 
avec un excès de fluorure double de silicimii di [><>uvsïum 
(31CF+2Si F*>dans on oenset ordimii* a la chaleur qui sofith 
peu prés poer fMilpl da f^Viint. Afrta le refroidissement, m 
cassant fa c r e Met , e» ttyte Umjoiar». >n milien du ad faada»lt 
culot Uen arrondi , tris osaant , d'une texture très crialdlfM el 
d'une couleur dt- fotA-ée. Cela parait être cette combioaiBoa 
de silicium et d'alummium déji ubservée par M. Oevitle, conte- 
nant dam ce cas une très grande quantité de silicium k l'état de 
(i^hiie. Bifa «B conifaut, adoo la dprte ^ la foetao, de 7$ à 80 
peur 100. OtilPeMentalBfnieMCDlraluntleealetCBarfpBrrk» 
ddebydrochloriqur. '.însi , gTflrc ï M ueviUe, on est en élalk 
présent d'étndier de plus prtA les pi upriétés d'un corps, qui est si 
remarquable en ce qu'il est un des éléments constituants de notre 
globe. Je regirelte iallniaientqpe BMi-in£me, faute d'alnminiam, 
je ne sois pee <■ diat de peviaelme cee ndwidisa. > 

— M. Aimé Girard comnmoique les déUil» d'expériences qu'il 
a faites pour établir, d'ooe maniée pios certaiite que les expé- 
riences d'antres chimistes ne liu paraissent l'avoir fait, l'identité 
de» addes nllnliiantique et picramique. Il a reconnu qoe le 
proto-sutliite de fcr réduit, comme l*hydrogèae eeUbri, radie 
picriqur i V>'ui i'.icide picramique. I.'ac't:iie de protoxydede fer 
doni»ales même» résultais. L'acidp picramique lt_;'«U'0'(NO')*'Q 
dérive de l'acide plcrique (C" 0' o» (NO')'] par la destruction 
d*iia éqniTakot d'acide bypoaxotique accompagnée de fa fixation 
de irai «qniTdaata d*hy£«giM. Dacbmhéepnlitlmedifier 
pUt profondément l'acide picriqne en faisant réogfa- awrcat klde 
il'auircs agent.i réducieoTS énergiques, et n'a pn partcnir 1 flfce 
disparaître l' s ju't s équivalents d'acMe hypoaxotlq|et V â M* 
joms trouvé pour réenhat dè l'acide pkramiqtMb 

ÉB o wmitt «nâu. Puér^aèHm, firwû^ùn As .^lari; 
— M. J. Re'usct s'est proposé de détenniner, an moyen d'expé- 
riences précises, ce qoe devient l'azote des matières en voie de 
putréfaction on de décomposition lente. L'a?ute contenu primin- 
vcmot dana eee metiène ae retrontre-t^l tout entier sons forme 

cet élément, devraant libre et pnMMto ferme gaaenae , teUMiM- 
t-il dans l'atmosphère 7 La naMwde «vivie pour ces expérieneee 
ot celfa qui a servi k l'antew dans les expériences qu'it 3 Tiiic? 
de concert avec M. negnaolt sur fa respiration des animaux, avec 
l'appareil composé de trois parties, savoir : 1* une docbe en verre 
dans laquelle on place fa maiH^ fc eipérimeolcr , 2° un conden- 
seur de l'acide carbonique formé , 8* oa appert qui rempiaoe 
constamment l oiygéne absorbé. Leîi couditi m, rfr rrnn>ératnfe 
et de Bftffûaa ont été réglém de n^iére que, à la &u d'une «S» 
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périencc. au motncni de procéder ï h prise du g» à aiuly&er. 
l'air renfcnnédans l'appareil i i m it rigoorciisomcot le même 
Tolome qu'au commeocemenl. La matière en voie de puMbction 
M k Itante k «ndicr teat iibcéi daw 1t dodie en TCire de r^^ 
paid, «n comprend que si, peudaol le temps que dure IV np^ i- 
nmlatifto, il n'y a d'absorbé que de l'oiygène et de dégage- que. 
de l'acide carlwniquc, l'air de la cloche présentera encore. , à ta 
fia de i'expérkuce. la composition de l'air normal; si. au coo- 
traire, il y a dégagement d'aiote , on troofera dans cet air une 
qpinfîlé d'osnèM noiu considérable. Or, l'analyse eudiomé- 
Iriqne * «K^oars fiili eonMater dans l'air, ft la fin de l'expé- 
rif-rirr , m, excis d'nzuiA ([ui « varié de 1,5 k 16 et attaie 15 
pour liiU. Un n'a jamais trouvé de gai oombwtibte. 

Ainsi les matières oiiganiques en raie dft dbaopMUon on 
de pairéfactioa, «a comact de l'air, Don-seatemeat ahni^ 
bent une qoaadié eoMiiiraliib d'oxygène et prodoltnt de 
facUe carbonique , et que l'on savait , mais les aeb 
Miaeavi , les nitratt» , les matières aïotces fixts , qui penreot 
prendre naissaiic* fKnitjra la cambaation kme on la putré- 
faction, ne reprâteateut paa (ont raauie coMena priaiilifaïaMl 
dans ces matières: la formatioadai fiMBlan» h pncrifertlBa de h 
i^aade, an cealact da l'air* aoal loajoars accompagnées d'un dé- 
gagéiuent Irti netaMe d'azote k l'état gannx ; c'est uu kit qui rô- 
solfc d« eipérienr -s f .iic^ par M. ReiscL II en résnite auni 
qu^ucuti gaz cooibusubie ne s« produitoon plus lonqaa la pair 6> 
faction ti'tlleciue daias un milieu contenant une suffiiiMa ytiiipw- 
Uood'oxygéne. Ea plwmm le Homier sous l'eao, iL Retset a 
vecoaBBqa'ily a, peâtbntladieompaeition, on d^agement abon- 
dât d'hydrogèm- prûtoo.iihnui' ut ,r^/..-i,'; alors, l'air pui^é dans 
la docbe ne couti^iiaii que jjtu ou point d'oxyg^u«i aiuïi, même 
dani rr cas, Taiotc peut encore se dégager à l'élat de gaz. Dans 
toutes ces expéheucesonaTaitenauad'jùoQteraa fumier des car- 
bonates terreux pour faciliter U fomatioaite ainiH, at 
BMin le dépvenwnt de l'aaoïe l'a losjjonrs emporté de 
enr b tnlioa de ce ga; en admettant qu'elle ait eu lieu. 

Dans une autre série «J'eipérieuce», M. Reiset examinera les 
phéwMntees qui te puwataaBéoiepiittde vwpaidiBtlapu- 
Mfeciiw dm matiéna orpitiqMa, ta iMiiaB *a fiBlar», en 
H natiaat k l'abiidu coauct de l'air, toit »« oae «oaobt dW. 
■oit aasHRd'aaenMae de terre. 

Phtsiologie vËGtTALB. Ti^u dtscewiantrt. -~ DaHkMte 
Miifante. U. Cerouia de Saiatifkm a'anprapoiède montrer 

comme un 

cmctère absolu de U tige, puisf(u'il est (Us i ; i: i cite deux 
absenrés par lui, dans lesquels la direction uurmaie est descen- 
daoïe. Ces deux observations se nmporlaot an CofpilsyfaNytfliai 
et au SagiUaria tof iUmfoiia, 

■ An MBhradaeowMtères physiologiques qui distinguent les 
tiges des racines, la direction a M. placée en 1" ligne ; on dési- 
gne même généralement la tige «vus la dénoniinatràn d'axe ascen- 
daztt, et la racine sous la dénominatioa d'au ilfniiiilMil On Mk 
■teanoiM falgaiianuat qne, d'une fart, dm aa gnad nombre 
OB pkaiei, bi nfliHeadeoi de h radoe priodpale s'étendent plus 
an moins borimoulement dans le sol, que, d'antre part, un Rrand 
nombre de tiges aooterraiuGs. désignées sous le nom de rhuomes, 
s'accroinent ou se succèdent indéfiniment an-dessous de la sur- 
fKe da sol «• consertant une directiOB iNubitameat hovimule ; 
at tigei aériennes et aecendanles da aie phBMa se sont qné 
daa ramaanx qp'eBaaéaietteoti l'aisselle de feuilles nidimenlairps 
d'âne eohratioa spleialè et d'une forme déterminée. La diieciiou 
ne fournit dune aucun caraclrre ili.'.iinciil des liHesetdcs racines 
pour les ca« uu ce caractère aérait le pins utile» ceux où la t%e t^t 
souiarraine comme les radaas et présente la nAme coloniiou ei 
le même aqtea Uacarartères tirés de la présence des feuilles el 
de la dii|iaâhioa de* bourgeons fournissent seuls, en effet, lesdit- 
féreucts r^i^^llenant esseuiielle» entre la tigeel la racine. 

> Oiea un certain nombre d'espèces, j'ai obserrénaa direction 
normale franchement desceadaaia <te ks t^cs peudtttt «m cer- 
•aine période de ta Tk dn Hgftd. Gaaiips pioduaM 00 ■'«to- 




ceni verticalement de haut eit bat dans le soi et iuttciilcat ta dl* 
rection. U ookraiioB. «1, Jh^M te ccvtthi priait, rîipeetda «i. 
Hiablll radaaa« Paadant vm période sulrante, des rameaux, n^ 
l PalsMilte de Isuiltea nriRneotsires de la tige desceadanlc. sont 
franchement ascendanu et vont constituer des liges aériennes flo- 
lifèi Lj>. La période de direction descendante et souterraine a pour 
objet la conserTStion de l'indiTidn el sa reprodoettao par bour- 
geons; ta période da direction ascendante ataériaaM a poorol^ 
la mohiplicalim éa l'espèce par les grriaes. 

• Dans une sfrie dViji. rli :ji ps que j'ai continuées pendant plu- 
sieurs saiaons, je me mu jiiuie que les tiges qui offirnt la direc- 
tion descendante prés<'nteiit une résistance incessante il l'acciois- 
sement dans le seas ascendant, lorsque, par le renrenciDcnt da 
rase o4 l'an tait véfMer ta plaaic, an k plaça daee nne direi^tinn 
oppoeie k sa direction nonnale ; celle relance est Igih li celte 
qaeFon rencontre dans le cas contraire, lorsque l'on dirige de 
haut en bas une tige qui s'accroît normalement de bas en haut. 

• Un même axe peut néanmoins, selon l'époque de l'année et 
le milien où il se Iroofe placé, présenter alternativement ka < 
directioaa eta'aoenttrepeadaat ane pramitiepiaodé ( 
aicandant, pendant 1UM ieoeiidep<riBda( 
pendant one trbtsi^me période comme aïo aaMndlHC>at i 
indéfiniment cette marche alieroaaie. 

• Tel est le cas qàe j'ai liiit connaître cfaex le Caly$tegia s«~ 
pium (Ueeron dce haies); chei caiia ptania, ke tigea niloUka 
ckargéet de MOiawiaa et Mtaoka, aprk afoir grimpé dans ha 
bubaons et avoir parconm les phases de la floraison et de la fruc- 
tification, conlinnent li s'allonger TPrtiealement de bas en haut, si 
la lonpeur du SU)j}>ni'l le ji<:riir.!l, i:a:is miiK frappées de muri, il 

l'air libre, dès les premii>rcs gelée$. Mais un grand nombre de ces 
tîg» manquent d'appui, et en s'allongcant deviennent paad in taa 
wesk anii esMeprandére difacdondeacandaaie n'est qne le ré- 
aallatdeta MUesae dek iig««a dn raneaa: mais, arrivée att 

contact du sol, ou [;j'mc scnînmen; jii v nisinsge de la terre hn- 
mitie, l'extrémité du rameau présente inscnsihlenMnt un axe plus 
éfvais et plus cliamn, et les feniUes lendem ft devenir sqnadllto- 
niesb BieniAtoa voit ce xamean, oo l'cnriniid da celle ii|e pan- 
dame» alintradnin par aonaamnMt, debantcnbaairdaaa k aalk 
mesure qn*elk a'rilocge. Cette partie de la tige, développée dans 
le »ol, est de couleur blanche et de consistance cbamoe, lesfeuil- 
les in M- ;irésente restent réduites à des écailles, ci l'ensemble 
de cette ex I réiuiié de tige conslitae réellement unemrte de rhizome 
charnu, ou lobercale grêle, shapk an lameui, k rameaux cyUn- 
driqneik Geue tige pénètre k une asasi panda ppokndanr dus k 
sol, oA elle s'est pniparé, en quelque sorts, nn diri oaoïre la ri> 
gucur du froid ; rnji,, dès le printemps, son extrémité et l'extré- 
mité de se» rdiuadui axillaires s'allongent en prenant une direc- 
tion inverse, et vont constituer de nouvelles tiges ascendaaÉaoon 

rameaux aériens qui se coa^iatterent |itna taid, k lenr loar , oonunn 

la • - 



» Chex une plante commune qui fait l'ornement du bord Je nos 
étangs et de nos rivières, le SaçiUaria aagmafoiia, j'ai obciervé 
des mœurs hivernantes analogues k celles du Liseron des haies. La 
planta mère éoMt, k f aiasdk da asa fanilissfaliaoéea, dea sonaa 
de ramsatiKt les aaa sent aaoandania, aMans, ftaiAiaa at ihietl* 
lères; le» autres sont de muleur blauchc-nacrée et d'aspect radi- 
cifonne ; il» prési aliMit des fenilles réduites i des ceaillcs mem- 
braneuses, leur longueur ilé|vasse quelipu-fois 5 i 8 déciiuèln -s, et 
est en rapport avec la profondeur du terrain et de l'eau. Ces nt- 
meaux ou rbiiomes, qui s enfoncent verticalement de haut en bas 
dans k soi* sont, pâdaoi kar premiar état, ^Undriqaes dans 
tonte kor élendoe; ils se tamlnuit par ane extrémité aigué, 
jii'nnn coupe longitudinale montre constituée par de jeunes feuil- 
les emboîtées, et qui constitue un bourgeon terminal. L'axe d« Ce 
bourgeon se renfle iaiensibleffient, devient charnu et prend une 
forme ghibakase j cet acoroisseaasnt de volame a lien dans le 
coursât de l'aMonMW;. Oèa he iMmina IMds, k phate mère, 
frapjiée de mort, disparaît après avoir Jtssémiué ses graines ; les 
rhizomes radiciformes eux-mêmes se déuuiseut, el leur bourgeon 
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Lest/s(eme ligneux foriiu' une sorte irLlui entre le parenchyme 
euenie et la moelle. On y di»liDgiic , en géuéi j1 : t» un lu uce 
caitle flbran péiipliériqnet S» !«> fibres du bois |inji)i ' n» at 
dite* ponctuée! le plus wuTent comne cellM du cercle cMerne, 
mai. '[>Uis étroites et k parois plan loiMtt; 8* de prtili paquets de 
fibres allongées, minc«( fl non ponctuées, alternant avec les lignes 
des Tais!>eau& {(.tutueium luiyulalum, Cymoid-um sinen.te)i 
h- les Taisjeaux. presque toujours <iis[Ki-4s dans les fibres du bois 
enUgRMqiri ■'imdientductotn i U circonférence. Les plus 
grosdet TitaemixlOBUirdJMiremeiil placés à l'ioiérieur; l'aolev 
n'a observé de tracht'^cs tlêroulabirs rl uis le VantUa. 

Le mmiicAyaM central ou nioLik- lormc dans les racines 
aér1«HCt te Orch W— I comme dans les l%«s des plantes dicoty« 
lédoncs , an cylindre axUe. Framchcment paraielijiiisienni « 
vides dans le VauiUa , encore parenchymateusw «t BoriiilNI 
dans lo Cymbiiitum sinrnsf, V Efjiil'iulrum i oehleaium et l'F. 
cr<mtf<Aium , les cellules de la mo«lie p^eut insensibloment k 
l'éttt proscnchyoïateox dans le CatUya, le Maxtllana, etc. La 
omis , «dia . d^wnit compléumaat dsntle />AyM«tj>Aon Lod- 
Hgêrii et le PtewmtkaUit tpathatata. 

En résumé, les racines aériennes I s Or hi(U-«s se distinguent 
par le» ci r icl èw » saifanta : présence d une enveloppe ^ngiente; 
matiCm TCIte èmt I» pH«advl>M Vkim H parfois jusque dans 
la moeîle ,- système ligneux fonnsot M tel W ■«»■ ■> cy fa»^» 
existence d'one moelle. Conne tes ticiM Mnmniit I" ï*""* 
aériennes manquent jr<ilS1ld»l > P IIMW i>W <Il/JjMlitTWt>l*C— IW 
do la terre, etc. 

■Des expériences que ^ poWMiit. dll H. Chttin «n terminant, 
et pour lesquelles le temps est un élément {nMMMwMniiMn^ 
la mesure de certaines propriétés importanfn des ndiMt, * *>" 
Ummcnt de l'eriNfloppe siKingieuse , dont le (Hiuvoir (l'imblhition , 
d'abaorption et de condensation par npporl aux tapeurs et aux 
parait être de première faleur pour la nutrition de la plante. 
Qu il me iuffise de diie Ici qoe renvdoppe spongieuse contient 
t. ujunrs des composés nîtreox dntl qm des oaaipOB6s """2""" 
eaux , et que le pouvoir d'absorber les liquides est trésdWnoC 
cliti tes racines aériennes et cbez les racines terrestres. » 

PHTsiQt;r. APPUQOfeB. — M. Bdlemare a fcéMOlé 1» ^«Krip- 
tiond'un inlempl'-ur Mlovièirique, appewil t yPt j wr but 
de permettre k tout train circulaat sur une TOle ftftée mt 
connaître, sans rinierrcntion de l'homuie, aux stations d*a>ant 
et d'arrière, la poailim qn'U occupe sur la voie. En passant de- 
vant cbaqiiepoietnUlonifcriqoe.lalocomoUTC, en éublissantan 
coniaei momentané entre elle et l'ialeimp(«»r plioé m infliettde 
la voie, fait cesser moroentanéroent le coaimtqne Ton mnMW 
établi et reliant entre elles les dUMrentes station!:, ' :'e<!t !e même 
principe que diOérentt inventeurs ont cherché déjà a mettre en 
pratique au moyen d'appareils qui ne diffèrent les uns àtx autres 
que par le mode d'exécntioii. Mmt CQUiroa iroii. co n yoséc de 
H. PoDcelet, Piobcrt, Regnank* NMIb, «t cfeHfte d'4 
rmn^deM. - " 



psrtie de la plante qui rest» Tivaaie. Oee coq» cbamm, d'aspect 

b! I m- . reproduisent chacun la plante au printemps suivant, le 

bourgeon qui les termine s'allonge en se recourbant de bas en 
ttnt, et s'épanouit en une rosette de feuilles (olliicécN i|ui émet des 
ibrei ndkales k M baee. Uae nonfeUe pianie mère est dès lors 
ceasiituée^ et joae le nioie iMe que ta plante de l'aonCe pré- 
cédente; > 

AllATOHB TtetZâiB. JîpifisMlre*. AM«iie* «érunnet >h.'> 
ÛreMd^.—nuu un mémoire sar la sinietdredefl ndiMt a^' - 

rieiines de^ OrcliiJécs, M. A. Châtîn atiiionce aïoir reconnu, par 
dilTerciilcs oltocrvatioiis et expériences, qu'un rôle s{)éciatcment 
imporunt pour la nutrition de la plante doit être aitribué à l'eiivc- 
ioppe apoopense de ces organes habitoelleinent douants dans 
reimoephère. 

Les racines aérieiitie.s des Orchidées préM'ntent les parties sui- 
vantes . eu aJlaut de ia ctrcou/éreoce au ceulre. ; I ' une enveloppe 
spongieuse ; 2" une membrane épiderntoidale ; 3* un parenchuue 
vat ; 6 un cercle ou clui fibroviicabires $*enlln un pareacLyote 
centrât «ju'uu peut dé:>ig[ter sontle wirade «uNdfe. 

Vemeloppe tpongieuêe e:»i funuéclc plus souvent par des as- 
sistai d'airkoles spiralécs élastiques, doat l'ciueiBble cousUine noe 
MMedeCnMreeadeiieau UaMheqniiedtadie perle dairicee- 
Ih» du tissu lous-jacenL Parfois cette enreloppe se réduit \ une 
rangée de grosses ulricules dressées comme des bornes sur la 
membrane épideriiuiidale {Onculium intrnnedium, 0. junceum, 
Funda recuna) ; plus rarement elle majique, comme on le voit 
dans le Vamila pUnifolia et dans quelque» aMNi pluMes i ra- 
cines aéi ieenee, k pineaowreat akn inrt leogMs et avides de 
s'engager daas le soL Lee crilnlee spinléesde l'emeloppe spon- 
gieuse se renouvellent du cdié interne de cetic-ci en repoussant 
au dehors les otricules plos vieilles , qui fini»eflt souvent par 
s'érailkr et cesser elles-mêmes de vivre, tont en conserrant leurs 
. propriélés d'absorplioB et d'inliiliitim. tine grande analogie de 
structure et de propriétés existe entre IVnveloppc spongieuse des 
racines aériennes 1 1 te tissu des N; A .7 it.»m, Mousses si utilement 
employées dans nos terres pour U culture des Ordiidéett , à la 
nutrition dwpNlIae dite ceMMiPiM pir leon fmlilils phy- 
siques. 

Sonaîaceiite I Fenvctoppe spongieuse quand edie^i eiisie , et 

sap^ficielie dans le cas contrsire, la membrane èpidermoidaie 
que forment des cellules minces, vide^ et à parois k |>kis souvent 
simples, varie par le nombre de ses éléments composants. En 
général , la membrane épideimoidale est brmée par une seale 
lengée de cellal», qwnd Teofeloppe nmnglem e se cmnpeee 
d'assises multiples {Catcuttvtn, Epidendrun, etc.) ; eUe est, an 
contraire, formée de plusieurs assises, lorsque l'enveloppe ou peau 
spou^ieubc est constituée par une ooacbe simple de cellules ; elle 
est foi méc de plusieurs couches , quand l'en \clu|>(te spongieuse 
manque ; enfin elle se réduit ï uoe simple assise chez les racines 
de cette demMre cat^otieqw neaneat à s'eaioncer dans la terre. 

Des poib se pradnbcot ioiit aux dépens de la otenArane épi- 
dermoldale, soit aux dépens de l'euvetopi^e sjwngieuse , lorsque 
les racine» aériennes rencontrent un point d'appui, etc. En ce cas, 
si l'eovebppe spongieuse se compoee d'une seule rangée de od- 
kies, oellcs-ci forment les poih; anlstper nne sorte de «eopes- 
aatïDtt. Fenveloppe spongiense ■mUpUe s» iMlsee duis le vnU- 
nage de» points envahis partes poils {yanda,Oncidium). L'ori- 
gine des poils ajoute aux rapports qui lient la membrane épider- 
Mldale I re n iftoppe n pn ng l wf . 

Le jMfWMAy«e externe ou parvMi^niie v«rt contient erdi- 
nyrcment dto la ditorophylle Jusque fcie sa portion esntnleL U 
■'offre pas de vraie» lacunes, mais souvent de grands méals , et se 
compose de cellules à parois, les unes simples, les autres ponctuées 
00 rayées, 00 réticulées, ou spiralécs, etc. poflctuations, spi- 
ralées, des ceUnles oommenoent taolAtpir la rCgpon «terne 
(Xipar<s),taMAlpariariglen interne (PKfnrofJMIfrspflfilnlara), 
tantôt enfin par ta région moyenne {Cymbidium sin^v^''^ du 
parencityme. — On trouve daas le pareacbyme , li côié de la ma- 



OaiméK» MimtM VU». 

MÉCANIQUE ET PHT8IQ0B.— M. de Saint-Venant communique 
les remarqnes suivantes lt$ eonséquencei de la tkéorie de 
ré<as<M«i SM M «Ml reini^ In Méarf* A In Aiiiiiérv. 

. Si la lumière est produite par les vibrations du fluide appelé 
éther, ses propriétés principales doivent pouvoir se dénluire de la 
théorie mathématique de l'élasticité, appliquée i ce nuide supposé 
répandnjosqne dans l'iniérknr des corps trusparents, où sa force 
élastique se trouve phis ott iMili ■wdliéeeâdiwri looi. 
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• Comme les pbteûuiéne» de U poiarintioa, et principalement 
1". i|K III rK;e de h non-vnteriitreaet, 4tm» fait, de deoz rayons 
dont l us ne diftra ét VwÊm qae pMr nne rouu'oo d'an angle 



, fait juger que la pro- 
priété d*éclairer ne réside que dans tes seak's composantes tnns- 
Terssica des inoureuteau Tit>raiuires, il est naturel de redurcher 
analytiquemcot ti ces iDODfenieiiU tran*v*naux ««« rayotuaa 
<kmt h pimn det omIm, wm luîa ocMt qHètfa» fmt, ae pro- 
pagent nec les ondes SMHdéciHpadliai, cl inrceMêqmatanm 
I à des dislances petites par rapport îi ccl!n du 
I d'Araniement , aissi que ibot sur la lerre lot rayons ima- 
aésdes corps Iuinii>et)x élo^aia. 

• A ccu« qaestiM ran^pe répond iffliaM Ihawi . 
prop^aHmt 4m$ iumUUm» drégale emtêêglmwm lowi itmt. 
••h V^Wr, lererre, rtr., oû l'éther doit avoir, lui mCirif, rfnns 
lOWes letdirectioas, une égale force élastique. ISon-seuletnctit m 
mnu' ciiinnis d'uni- oodc plane et mince, supposés les mêmes en 
tous les points ^ieineai di«nis d'nt dce deoi ptons paraUéles 
qui la liœiieot, se propagent atec dit sMtlIlémiwa^eODt pÉ- 
r^Wesleeplao,ainli<MM«, IwHpM wsnMMiTeaients sontsop- 
iweie «Uiques. I» olnri OHHMre qn'Ito te décomposent en nioovc- 
iTirn:s |>;tr,illr!(-s rt on ninincciicnis ruirni.im dnninm il>'s onJus 
Hai su prtif>*gtiH fiéparément avec des vitesses différentes. C'est 
un r^Dltat auquel oa acrife très promplramit en soppoiaol. par 
«qnp k, toi onde» petpMiicii rirtn»riM<wg,<clw«pàace- 
*fc'Jfl*>fciceii|i8iintt*de|irBa4B*t4iB>lefclde, Ibno 

lions de rettp senlf roordnnnde ; rjr Ii-s lrt,h .'^qu.uions (liiï.'r(:[i- 
tiellfs liu us d'iuMropte oa d'^le èlastidié en loua s«asse 
rédaiaeM, «, t-, w étant Itt déplMsemeMa paraUbitMK», ^, t, 
«ilMtlnteaipscta*, *»de«i eom^Mtes, i 

.ri*u d*ir .^dV iPv .ji*» i»*w 



qui prooreot liicn ce qu'on vient lîc dir?, soit qn'oa les iolégro 
avec deui foiiciiaoi ifljarnn», i la maniée de D'Alenibcri, soit 
qu'un panicularise ic mode d'ébranlement en le suppo&ant être un 
mouveiueni périodique simpia , «t qui dooMoi a poar la viicsie 
de propagation de* «ndii kMWfnBMlipiffadicnbinsAlettr 
plio p ei i pour celle des ondes & mnnifnn junUMni un trant- 
vénaux tu aras de propagation. 

• M r;is (juaiii aux milieux hoii>ogèo(s non isotropes ou d'inégale 
éiasiicité eu divers sens, tels que les sabsuoces régulièremcol 
criMnHUn. le fcm «ouiiHÉiié. «<c , pour qu'il m nii demlnie 
fMfb fMSOffAlrffrreMM Al |)ten dei ondes, l'analyse inriiqoc 
qa*n tel qw IM CBtB deli e n H i n ts affeclaot les neuf dértvm 
du du du dp 

ds* 1^' df' di' *■> ioranles des forces élastiques on 

cooipiMnte8depressianioliritarM,ooefflcienuqui sontcomnic les 
|Mr MM iri b li l' roiiiiant U conslllutiuo élastique de chaque milieu, 
«aiislaiiseiit a un urtain nombre d'équations de conditioo. Une 
première solotioa donne vingt-quatre de ces éqaMimis oUIgtet; 
fUrn annJtat ccftains enelklaiis «i éubliacot cmn cent r«s- 
ïaMi det rdttlMtt itts s6nple& n r a d'tutrea nhiiiooi astreignant 
les mêmes coefficients 5 lî s rt-taiinov i impliquées, et KlkLuent 
nombretises, qu'on peut les regarder a \>eu près comniâ impossi- 
bles remplir et qu'il n'y a pas lieu de s'y arrêter. Les vingf- 
guatre équations auxquelles nous noos lenona aiui sont préc^é» 
ment celles qui ont été trouvées par M. Lamé (17* lefon sur Péla»- 
tioM, fn du S 92) amiae eootUtlons néettsairet (mais non suffi- 
nues) de la biréfringence avec vibrations parallèles aux onJes, 
si elle est possible. 

• Ces coelBcieots sont , coomm l'on sait, au nombre de trente- 
tit «a de dnqsante quatre, sniftM qu'on suppose ou qu'on ne 
Mippose pas nulle!» les composantes de pression dans le miiku 
avant rébranlotn(>rit qui a produit les déplacements relatifs de ses 
(wints matérit k L'on reconnaît, p^r un changement d'axes coor- 
donnés, que te» viugi-qoaire condilioo» «tigent, d'abord, en cha- 
que point du milieu , l'ex lm ncn dn Iroû ^niu principaux 
fékuUeU4 «a plaoi de ^fodirie de cuMouiire, KOtagolnm 



entre cm, d'oA résohe qae ai Ton prend leurs iplenectioni pmr 
directionidcs y. s, MtraiicainpeiiMeeaoïiitthedepnMiM 
sur les faces ys, xf le doitmi cnucilr qie In «reb diri- 

véeal" ^'^ - ' ' ' " 

dx dif é» ' - — — t 

a, y, ne doivent contenir, chacune, qtieVs deux dfrivtVs dont 
les numémleors et lesdénominateors ré^xindenl réciprocju» menti 
leurs directions et ii des pt^rpt ixliculairesaux faces. 5laisce n'i'!>t 
pas tout: les coefficients, aiiiiii réduitaètloiuesilespresmiisaTant 
1 branlcment éuient nulles, et i qoinie ri «Use ne TélaicaipUt 
doiveui avoir eucoro six rclrUùint entre eux. 

• p:rand nombre de ces conditions et relations porte à se 
di niariiler s'il y anra dans la nature un seul milieu qui les rem- 
plisse? La réponse se iroui ttra en considérant qne les 34 on kt 5& 
coefficient» dtt bnnniss ffnéi^ des àt conqmianles de pnsîion 
dans les eat|is ^Ndonoqncs, ne sont jamais indépendants les uns 
des antresL SI. Caocby, en considérant les corps comme des sys- 
tèmes de molécules {de mônic es|«'Ce ou d'espèces mélangées, 
n'jmiwrie) qui s'attirent cl se repoussent i de petites distances, a 
trouvé que, lonqne les prcarieu priaiitim sont «dhe» le ooeffi* 

cientde ^pare»iDplB,dMslieaaipeMueaenMledefveMioii 

sarliAnpvpcBdicBlaireMWjr, MitmÊmqutktttdSàMài 



du 
dx 



4eiMto 



depmrittnearlifece 



culairs aok jr, et le mtine toftl tnie cdnt de dansl^ 

ay dx 

«emposanle. suivante de cette dernière pression, etc. ce qui 
pMdDit 21 lialillt eilfc ees M cofdkicnlB on len- rUndion b 
f 5 dîsthicis; nombre qnll faot porter i 21 endetir ^onMBt les fl 

composonles de pression primitives. lorwjuK celles-ci ru sout pas 
nulles. Or, CD combinant ces égalités avec les 24 relations trou- 
vées (oiii k l'heure comme conditions pour que le milieu propage, 
sans déromposition, des vifaniions parallèles aux plans des ondes, 
en mnfe qu'elhe sont coupetibim, ntis qée ccUcs-d (les *bigt> 
quatre^ retleanent simplement i exiger q te If milieu soii iso~ 
trope OH d'égale ilasitcité en tous sens. Oc partils njilicux 
existent; mais il n'y a qu'eux, aus&i, où les MiiraiiooN luniincusc-s 
puissent jtvoir ce constant paraHétitmc aux oudes. qui, par consé- 
quent, n'a j n K : riiavcchdoiiUerttaGdan, pntiqHehiiiilIienx 
isotropes ne la produisent pas. 

• Les 21 égalités entre les rwfficionison paramètres d'élasticité 
tmi été, il est vrai, démontrées parM. Cauchy en iranufonnant ks 
sommes de composantes d'actions qni s'exercent entre couples no* 
léculatres il Imera une face plane, en sonuws de iMDpeaantts 
d'sciiotts sur nm sente molécale prise b son centre ; mais nous 
avons bit roir lillenn (Strr la torsion, etc. . art. 13) «(ue^'on n'avait 
paï besoin de recourir à et tte iransformaiion connue pour établir 
les égalités en question, ei ««lu: «.i l'on a élevé sur lenr parfaite 
cnciitudc <in dODie besé mip I'i xistence possible de petites dlfliE» 
rences périodiques entre les déplaoemenls mofens désigpés par 
u, w. et les dépisoeineiits atomiques Indifidaeis dtn certains 
cristaux, cela ne peut !cs rtgarikr tous, ni atteindre dans aucon 
cas 1rs corpct à criiUlUsaiion confuse, tels que le verre, qui de- 
vient, par la compression, bMfiijn|CatllNlt <MNiineleBeQi|isrfr> 
gulièrrâanit cristallisés. 

> On n'échappe pas, d*anienrs, li ta condnsioa qni vient d'être 
tirée en admciiaut . avec M. ■\i\'criluim , un autre raji|X)rt numé- 
rique consiitn( entre les deux cœllicienls résidus, du us d'iso- 
irupic, que le rapport = 1 qui résoltedeh partieiilariMiieiadct 
21 é^lités obtenues par M. Caucby. 

• On ne l'évite pas davantage en niant toutes égalités on rela- 
tions (;riirralfs entre les 36 ou 5?» coefficients nu [wramètres d'é- 
lasticité des milieux. En effet , si ces paramètres ont be»9in d'a- 
voir CMre c«l les vingt-quatre relations particulières ci-deasos 
p-jur que te milieu transmette la tnmière, on lont anmolns 
pour qu'il pnistc pradnin in daaUnréùweiioo (iroccMionde 

le «Uaa oud'aboid ététnmte). Pon te» «nnooir eabl. 
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MBOit h taufattaatj m toot n nioiiu la biréfrioieiio») 
knqw pu- me peiîM liedM mécankiM «a dnptiert h wék» 

do mondo d's rapportii muiuels de ces paramèU'Gs , ce qui oe 
manquera pas d'anivi rsi l'on iiugnienic l*gèrcmcin une com- 
preMbn précédcimncnt produite au druré vuiilii, ou bien si 
l'oo en piadnil une sur ud crisul dans ua sens oblique aux 
tifauit de wpaMa da coaMobra qn'il poMMe, car on ferait «ti- 
dcmment par li cesser cette qmélric que non avons dit to« nae 
conséquence analytique des îh relations particulières en qnestioii. 
— L'expérience n'en a poul-êlri.' |w^ it.'- faiif .sjivrialeineiU ; mais 
personne ne croira qu'une petite com|>re!uiinu d'un coi im uoxis- 
parent pui^e suffire à l'ioitut pour le rcsdre opaque, ou bien 
poor réunir en uo seul rvyeo, ooBit«ii«ineiit à la loi d« coiMinvité, 
énx rayoBs qui le tnfmiient tont fe rbeoft tm ùkM u logie 
fini. 

• Donc, dans Mit eriual ou autre milieu non iiotrope, don- 
nant litu à la double r^frmeUam^ Us onda planât M ttmraient 
dam toMuia Unethiu fr^pagtr de» vibratUmt panUOt» à 
leun pbau. Ge a'est qQl rimergraee dans Ttlr on dam m 
autre milieu consliltii? en tous us h lui'iup iiirmit-n", (\ue les 
fibralioos propagées par on des sj&ièines d'undcâ leur detiui- 
MHit penlIHn, qiNie^ Mitia dindiMi de leurs pkos. 

« A ce Téittllat , aaqod U. Gracby e*t arrivé depuis loogicaipa 
d'une antre manière, foa a 6h trois objections t i- fMOMd de 
Dotubreoses expériences arec U théorie de Fresoul , qui 8appo>(' 
les vibrations lumineuses parallèles aux ondes ou i Icors plans 
tangeals , même dans l'intérieur des cristaux ; 3° la non-maaifes- 
tttion dn trmaiinunjfon émafitot, dont l'existence semble an- 
Mocée par les crieob de M. Caneliyr S* l'égalité , sans déperdi- 
tion, iibîi riui? pli'itfjrui't.'iipif'jiirnt cuirc la quantité de Inmiôrc 
reçue sur un crisiai et ia somme des quauliUis de lomiére qu'il 
traosoiet eu deox rayons, et qu'il réfléchit i au (socs d'inddence 
«td'éMrfNMe,qtNM|Mia liiiwie iodiqoe qu'une oeitaine pco- 
iwrtiaii de vibnthinaicaHiWnalBidoit, au passage daia n cri»> 
tel , se changer en TibraliousIoagitDtiinalc^ ou tioii-ltiminetises. 

• Ea réponse k la (Iremière oiijcciion , M. Cauchf a montré 
(hcochare in-S», publiée k la srilo CWMlMtfoM d«l 1* <— i 
et 7 juia IMfti l'Académie que, sous certaines ca n dHIa— qni 
peaTCM «ire toojew remplies à peu près, la sorftee emidbe très 

coœpllquée dn oniics dan^ les cristaux se confond tensiblrmfnt 
avec la gurfâc« du quatrième degré de Frrsnel ; et , à La deuxième 
objection , il a répondu que le irui»iènie rayon , dans les cas des 
expériencea ftiM» jtnqn'id« donne une proftonioA trop bible de 
cduw aB lti MnneeMictdo vlbnMioas {hmmt ttrc aperça : K cor- 
respond au rayon des Tihrations entièrement longitndinalots que 
l';iDalyse donne métuc dans iv» milieux t!«irop<», comme nous 
avons va,pQvpauqa6r4bianleiBatt«lté«éfliilii|iM MplaadeB 
ondes. 

■ Ùne rfpmse wmMMile non parait prniroir lira Mte I la 

t^oi^i^•n)e olijecticiii , t rée lîo !a ni)- -(li')ic, iliïiri.i âji|wrctitc de 11 
quantité lulale de lumière rdKcliie et réfractée par un cristal. Les 
procédés pbotométriques , quelque perfectionnés qn'ils aient été 
dans noire «iède. ne donnent loojoorsqne dm l-pen-près, sortont 
dans dea eu ONaaw eeini de roipèrience cM», wn les dilKrenoea 
légères de teinte qoe peuvent affi-ctcr les rfivt rrivons ÔTiir rgcnts, 
l'impossibilité de recueillir la totalité de c> m p'n'iienrs fois ré- 
flécbis k l'intérieur dn criivt.<l , eic. Or, bien (|iie k . rriJes h <i- 
bralioos longttudioaies n'aient pu encore être maniTusléesparau- 
ena Moyen, même ibermoatéiriquc on pboia0«|àil|M (paisqnn 
laaiaiVDB calociii|MB «t lea njoua chimiques sont reconnus po> 
larlMMes coauM ha nyona lommeux} , U n'eu pas plus prouvé 
qu'il n'r^i probable qu'elles n'existent pas, au moins en faible pro< 
portion, avec les vibrations transversales ou visibles. Ces vibrations 
Iwigiliidînab» invisibles, reçues en même leinpis que oelles<i snr 
U criiUil}MveBl« d'après U ibéorie déieioii|iée aarMot par 
M. dndiyi w cbangcr partieHemeu , en le imernat, «a vibra* 
tions visibles on transversales . et peuvent ainsi compenser ap- 
proximativement la petite perle que la saémc théorie indique k 
féoNtaHM «■ raEta d'iwa t r a a i fiiffntwlira eanmlit. On peui 



ainsi se rendre cainHidie l'égaliié appareate et agpruf jwSe deaquaa- 
tités de l ai i é ro nfw m readee par aa.eeiMÉ , aaH npnoMr 

celte tbéorie, ce qui nous paraîtrait conduire k reponS8#r xomr 
explication mathéiuaiiqu^ de la lumière par les vibratioiii, d'uu 
milieu élastique. 

» ODMdoit pBairdiODBer, M rteie, et in vae, le pioa aenAIe 
sana^nta daa liela ■wynw d^olMfveMM dda MwÎRhins dt Pf» 

tber, n'est affectéo qne par celtpsd'tme sêide espace, les vibrations 
tranaversalcH. L'œii peut airiir été disposé pour éteindre les autres, 
de même que l'oreille paraît constitué* de manière i ne percevoir 
que las vibraiioM- iongift a d in alen de l'air, ea aaniWiaai lea vi- 
braiiaBi iraoavanaleB dnat on mpeai dealer^ ce foMé aeaoit 
aimnltanément animé. CoOâidérons nn moment c« deraier organe. 
Les vibrations lunKitudioales de l'air de l'oreille externe, m ébran- 
lant normalement la membrane nommée tympan, funt vibrer i 
toa tour l'air de l'ortéUs wopaiin*» sao* que k» vibntlont trans- 
versales da atlunair ertédnar pol naant prodoin aar k fen aa- 
iMaandncMla.iMnbraBe anin cboso ^naeMrta de l%er 
fintlemat tpil b« doit presque rien iransnttUre k l'antre afr, en 
a>niacl avec îj Lli « fi, ii aje. (,c ne sont pu. ir.iilli tini, le» vibra- 
ttousde l'air, m»i eiierieur, soit iotérieur, qui agissent snr le nerf 
acoustique: ce wnt celies da ligaldn^ia cavité appa tta l'owtfto 
iuUr»«, aéparéede t'eteilin— fiiipiiiilwi MluMawwlawwi. 
sans compter «ellei qal y mai wi p i ad i a i «I oeasnan le M a n ie» ; 

comme .-l n.iltirr n-.ajr jiri-.; î-, ilrlic il" nmlliplier les précaiitirrrr- 
pour éviter ia cuuiusiou rèsuluint de 1 arrivée sueceksive, !> la Kuite 
de l'ébranleoient d'un même corpe sonore, de deux sensations 
dneaus vibcationa de .drat fafàfcnê^ aniwpaieiiu wea dea viMi 

cultes, diMruiralt toute l'haaMaii da flM biBB OMHrt Mndll 

d'une certaiiie distJucv. 

• De mtaw le n«tf optique, bien que recevant moins indirecte- 
flMDt ea apparence les vibrations du fluide chargé de l'ébranler, 
pentiire précédé deqnelqne dhposition. «eeore Ineonnne, ca|»- 
b^e d'éteindre leurs composantes dans le sens lonsitn fiiKil u de 
prottagatiûn i d'autant plus qu'il parait réstdter d'exp» rit riif s ré- 
centes que le cristallin d'un cfil a la propriété d'anniliilt r Ii s 
rayons cUaii(|nee, dent ks vibratioas sont entendant de va&mc 
sens qne ecHeadea njoM InmlBeiR. 

• Quoi qu'il puisse êiie de ces ciplications, qne nous devons 
nous borner à soumettre aux physiciens et anx physiologistes, et 
bien qoe l'on puisse continuer sans dente de. regarder le OMNIve' 
ment de la lumière dana les ccialan eooime refn'^senté mpror»- 
maliveinem par la snr&ee d'onde du qoatrièiiie degré de Flrai- 
nel, nous pensons qu'il convient Je ne plus lusscr sous silence k*!i 
composantes longitudinales des vdiraiioua pour éhider quelques 
difOcnlléN dont elles sont le sujet, cl que, |iuur rendre U théorie 
de U lumière esemple dtnaactllade ioi^^» et pnnofaer penr 
l'avenir dea rechenliea qui eerwat peni ilin laMea drispanaaiea 
découvertes, il y a lien de ne plus présenter les vibrations de l'é- 
iher, dans les milieux biréfringents , comme étant tout k fait pa- 
rallèlrs aux divers pianeiaoBaMablieiriiMedBieadeilaaiiBcaaeB 
qui a')' propagenL « 




Mlfc — Wrluii^ liW et lléfc 

4t. 5«r m «orfe» MeinuU d9 Anassefe; par M. J. H. Share 

(2ft mai]. — L'auteur fait loinarquer que la boossoic a reçu, dans 
ces dernières années, de grands peiieciionuemenls, et qu'desi 
temps que le carton lui-mén.e éprouve quelque lieureuse modifi» 
cMinn. U propeee» en, oonéquence, d'adopter la division en 36 
pofaûa de dix dejpda ctaena» cbaqae degré devenant ainsi on 
dixième de [wint. Par l'emploi de ce carton, le maria évitct* ria^ 
convénieotd être oblijitt de Uaduire les degrés en points H (M- 
pnqMflM»!. U «he pliaiiii* iMapleadattfHiM«M qa'M n> 
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co^Ucnit d« l'adoptioa de ceua difima, oa lainot remarquer 
H«'dte n 'O èc Mw it wriwtM mémam atmmt kmpMm oa 

eoOenit ijenlnnent dea ntwtà 86 diTisTonn. 

7. Oàunalumi nr lu pirtx humame; par M. Manuel Gar- 
cia |24 mai). — Le mémoire de l'aolenr a poor but de décrire 
qwln—t ffenrMliM» Mu» lur nni«fi«iir da inrynx pcodant 
ItelBdo cbuL U «iMhnIb- adoptée poor Mn en oh mati o m" 
m brt simple. Elle consiste à filaicr un pi lii mimir flx^'au h<^nt 
d'un loi^ maochu cxmvpiiablL'mfiil rom Ik; dans la fçiirg*: do la 
jH r-(inae «iir liiqupllc oii vi-iii l'iiM^riinent»-!". contre le palais ou le 
voile do paiai», à laire Moiber le» rayons aolaircs daos la gorge et 
à réiluciiir le larywiv tearirahr. fli iw ttpériflMMe nriol- 
ndiiie, ii laat an second miroir pour renvoyer les rayons réflé- 
chit. Yold mainienant )e résumé des obserratioiu que l'image ré- 
flc liir |i. I le miroir a permis de faire. 

Ouotrturt d» ta fhUt, ha BMiMOt 0* h penoDM fait une 
paadB iMifcHhB, Pépjgkwte m swlète. Iw wAligei agyriaddea 
•s lifiiniit par QD mouTemem latéral eolièremcnt litire ; tel Hga- 
ateat» supérieurs se pbceol contre les veotricules, ceux inférieiin 
reculent, mais i un degré moindre, dans les mêmes cjvités, l'i la 
gloue, brgeateutouferte, prrmct <ie voir une partie des anneaux 
de ta trachée. Mais, arec quelque- liab ieté qu'on dirige les opéra- 
tioo«» il } a an moins un tien de la partie antérieure de la glotte 
q«i rwie cachée par répiglotte;. 

Mouvernriit de la glottf. DÙ'S qo'oD se pri'pare à arli< iilcr un 
son, les cartilages arjiénoldes se rafiprochent l'un de l'antre et at 
PNMBt pif leur eiafiioe inKrieare et par les apophy:>es iinié- 
rlMlfttaieUiKr ancm «epace ou de glotte ialeicartiiagiaeo!>e; 
IMrfoii nlnw Us airimiit an contact au point de se cniier récl- 
proqueiiient parles tubercules île Saniyriiii. K ce roouTi'mi'ni <lo.s 
apophjM's auiérieui«», c«rres|K»nd celui de» ligaroenLi dek gloUe 
qui se déiacbenl des ventricules, vieimeut en contact avec diiïé- 
rents degrés d'éneigie et ae montrent au fond du larfox sous la 
fbrae d'âne eUipaede ooakv janniln. £e» tigamceli lapérieurs 
ainai que le» plis aryléno-épiglottidiens contribuent à former le 
tobe qoi sormonte la glotte, et comme ils constituent la portion 
inférieure et libre de ce tube, ils ciioonseriMMit l'ellipse dont ils 
aogffienteat ou diminuent la surface, suivant qu'ilâ euueut plus 
raiMlhwdanaliaTanlricaka. Ces derniers conservent i peine des 
traces de lenr oavenwe. Cea eaf iiéa Hnuraisaent aettlemcot i 
deux pdras de i^uneDli on espace ofl Ib penTcnt alsénent se 
monvoir. Lorsque les plis arytfno-éj it^Iotii îieus se conlraclont, 
ils abaissent l'épiglolte et rétrécissent oouiidërabicinent l'orifiec 
lupérienr da larynx. Le rapprochement des lèvroi de la glotte, 
QUHchaiit naterdlemciit d'avant en arrière, si ce moUTCOient est 
Moi dhrigt. Il dAcranne enin ha apophyses la law a ilioa d'an 
espace triangulaire ou une glotte intercariilaglacuse, mais qui se 
ferme at}<«itAi qu« les sous sont produits. Après quelques essais, 
on aperniit (|ue c«lte disposition du larynx n'est visible que lors» 
que l'épiglouo reste relevée, mais ni tous les registres de la voix, 
ni MM laa dcgrta dlntanaili ne aont ^Icawnt pcoprea I hu faire 
prendre cette position. On lîtrniivre promptemcnl que les sons 
brillants et puissants du n '^i ire de poitrine contractent la cavité 
du l,ir>iii el fermeal encore plus cet orifiCf; et, au contraire, que 
les notes voiiéesou celles de force modérée tes ouvrent toutes deux 
ta point de rendre toutes les otnervatioaii faciles. Le registre du 
jhnaaei jonH apUalimeitt de oatie préngatira ainal qne les pre- 
nrtlraa notas de la v«is de lAe. Et e'eat ponr vendre ees faits plus 
précb que l'auteur étudie h voix du ténor en progression ascen- 
dante sur le registre de poitrine et celle du soprano dans les regis- 
tres du fausset et de téte. 

Dana la vais de poitriitt on obsem : fne )a cavité dn 
larynx se contracte pins loniine la voix est hilcnsetpie lorsqu'elle 
eM raiblc; 2' ipic li s ligaments supérieurs se contractent au point 
de rtnlutre le petit diamètre de l'cllii^ k une largeur de 5 k 6 
millimétrés. Mais, quelque énergiques que soient cea ooatmetions. 
ni lea cartilages de Wiidieqt, ni les ligaments sopérieurs eux- 
li SM Blin sa fenut suBIsaiMncnt pour s'oppoaer au passage de 
PiirtNi nipn pw It Mdrn diVeUsi, Cil lait, q^'o» HriOn nnid 



pour les n^ittres delMttsst et de t£te, aaffit poor pnmver qae las 
UgasBcnts enpMems ne Jeacat pas an vM n g îa tow w d a n s la fcf» 

nation de la voix. On peut tirer la m£me conclusion, en conMd^rant 
la position qu'occupent quelques muscles faibles corrcspoodants a 
I > ' l ^:<<rrt m - ; i|^ couvrent extérieurement l'extrémité des fibres' 
div^entes des muscles thyro-aryiéaoldes et prennent part gpé- 
cMemcaftanx contractions de la cavité do larynx pendant la for» 
mation des notes élevas de la voix de [loitrine el de cellu de t£te. 

Dans la voix fausset , on vérifie que, jusqu'aux soni les plus 
élevés du registre, la slotte continue à diimnucr di' loiijjueur et 
de largeur, et, en comparant le registre de poitrine et celui de 
Ihosset dans lears mouvements, on y rencontre quelques analo- 
gies; Iss parais latérales de la glotte, ftnaéaa d'abord par les apo- 
physes et les Bgaments, se racoouretssnt par degrés et finissent 
par ne œnsister que dans les lipnmenls. Le registre de poitrine se 
divise en deux pa rtics correspondantes à ces deux états de la glotte. 
Le registre tétc-fausset p riie a le mie similitude compléle et oilnie 
d'nne manière plus frappsate aaenra, Sam les antres rapports, 
les deox registres cl-dcssm sont enH ft enwnt dURrents. La bn- 
gcnr de la clotle néres>airo pour former une note de fitisset excède 
toujours c«lie qui produit l'unimm de poitrine. Les moaremcnts 
qui agitent les parois de la ;^otte sont aussi augmentés et ma<o* 
tiennent fonfioe vibrant continneUenMBt I demi ouvert, ci( qal 
pmdnitastnrelhnient nne fnmde pcito d'air. Un demii!r trsit de 
d-Hérence est l'étendue croisatme de la surface eflipt'fiin?. Tniiti s 
ces circonstances montrent que, dans le mécanisme du fausset, il 
y a un eHal d« rHichement qu'oB BS fstfoafe pa^ sa «im d^ yf 
dans le registre de poitrine. 

L'anteor, après avoir constaté que les Iigam(>nls infêrienrs, an 
fond du larynx , forment exclusivement la mh\, qurl qii" '■oit son 
reiçlstrc on son iDtenMté, puisque eux seuls viLn ni .m fond du 
larMit, s'est demandé : en vertu d-.'- quel piincipc- L v lix s - ffjrrnc- 
t-eilc7 II lui a .icmblé qu'il n'y avait qu'une seule répnnM: k faire 
k cette question, c'est-k-dire qne It voix se forme par daa oom- 
pecssions on des diiaiatioas de l'air, oa par les explosions sncces- 
rives et régnilèrea qu'il prodalt en lia ves asat la glotto. Il consacre 
u ne graiide partte dn aiéaMiIrn I dévÂqwer et dCaumirer oetie 

propoiiilioii. 

Si on cherche i se rendre compte des sensations qu'on éprouve 
dans l'organe vocal, il est bdle de voir qne, quand nn prodoit une 
nr^e do poitrine, on Ipranve ans aorte de ;r!MC»nienl k la partie 
poslfiieiirc de la Ktolle, pincement qui devlcni plus éner^iqui' k 
mesure que les noies s'élèvent. Ce piuceiiicui paraît Oire dil à l'ei- 
tension de la proft^ideur dcs surfaces qui se touchent et peut 
même devenir très douloureux. D'un antre côté, les oot4a dn 
buset,^aidcllas sont pins «tofées qne cellesde pointas, pro- 
curent comparativement dta anniagismcot à cette partie, eo qui 
semble indiquer que tes snrihoes de contact ont moins d'itendne. 
c'est en combinant ces sensations avec les (lifTérenfes remarques 
qui lui uni été fournies par l'examen des muscles, que l'auteur 
croit pouvoir Sur h mtesabme porliailier de chaque registre. 
Nous ne le suivrons pas dans les dévcloppementsétendnsdansle»» 
quels il entre pour expli(|uer ces registres ; nons dlroM senleoicst 
[ ({u'il fait remarquer qne les di(T> rentes longueurs de la glotte, pcu« 
vent, sous divers degrés de pression, produire le même iwnibre 
de chocs on d'oiploslons, nais ame des degris «riaisnaM dif- 
férents. 

Ilcsult k espliqner les qnsIMs de la wriz. L'anlonr las suribnn 

aux circonstances que voici : 1° suivant que la glotte ferme par- 
liellement on culièreroent le passage entre les explosions, elle pro- 
duit des sotis voilés ou brillants; 2 le IuIh' ipii la .surniontc el 
reittoore affecte nutabiemeut aussi la qualité de la voiv ; (ar ses 
contractions, il lui donne de l'éclat et en sngmente le volume: 
S'I'épigluite joue ausid un rOto Imparlant; car toutes les fuis qa'cite 
s'abaisse, et fenne presque Porlfice dn larynx, la voix gagne en 
éclat, et quand, d'un autre oOté, «Dn est nievée, In fois dsvfent 
immédiatement voilée. 

7. IlenuirfKss sur la ihéerie de Jf. H. Moteley relative à la 
Afflfirfs difs ^neimi par U. h D, Fnrhas (lA juin). Onu 
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L'INSTITLT. 



) m !■ detocate dci gladcn commimiqiié à hâodëié 
teiliriMetdalftani, H. E. HoKJpya propoâéoMeiiiliea- 
tktù de ce phénomène. La première partie de &oa mémoire rea- 
terme mm deicripiion lucide da rnooTemi^t gradod d'une fcniUe 
dt pkMBbqoi recouTK le toit de la cathédrale de Brinol, niouTe- 
iceot qm% Mttibm Ml iiittations et contractions lacceasîfes du 
ptomb par b tempérain* almosphériqoe. Il explique rinfluence 
de b pente du toit et de l'iaclinaison Mir co mouvement, et trouve 
enfin pour la metare probable de. l'ifTL-t du glissement du plomb 
une quantité qui . li l'on considère la nature imparfaite des don- 
née» relatïTei I la tempéntore, l'accorde aulBnmment avec l'ob- 
«rfllio& la dernière partie du mémidrtdnii. Uoscley est une 
Iruatlim an cas des glaciers, dont le mouvement sur leur lit peut, 
•atvurt h!, êtr» n^Wqai de la même manière, i savoir par la con- 
iraclion et !d iI'Lujii ii sliernaiives de la gUcc, ducs am cliaiigi;- 
meaudiunies de la terap^r^ture. PoorconfirnuT m-> «ue», l'auteur 
e^ Clltté dans certains calculs fondés principalt meni sur les don- 
oéM eapnyiléct à Vmin^ de M. forfaes, iatiialè : • Vojaga 
diH les Alpci é» h SMoie. • 

H. Forbes. touteo re connaissant le mérite de U. Moscloy comme 
géomètre, croit cepeodant pouvoir démontrer qu'il a été conduit, 
|)rubablement par inadvertuee, I aviBOtr «woplaiM qid Mtconi' 
pléieuent ionoieoabk. 
H. IMwi ooniMnc* pir llem DM ojJÎNdoo I la ienript)^ 

on i la définition qup M. Muscley donne d'un gLcicr, et qui pa- 
rait de nature à igarti l'opiniim. • I.rN glaciers, dit-il, sont sur 
une pios grande échelle |conipari-s aui feuille» de plomb du tuit) 
des lames de glaie placées sur la pcale de» montagnes. > 11 y a 
certainement, fait remHqmr M* l''..qiielii|iiM gbdan peu consi- 
dérables do second ordre, auxquels on pourrait appliquer cette 
description, excepté toutefois la faible épaisseur qu'on pourrait 
inférer dp mot lame ; n)3i^ les rrais glaciers, dont la théorie a été 
W ftégneninent discutée (théorie qui doit évidemment cooipren- 
dn aôlli celle dte glaciers du second ordre), ne pcovcnl, en au- 
eue AcMjMieafpeUs des lames en fcniilea de (laccetèlre décrits 
eomcieinenl oomme ^sant sor b pente des moniagnoi Ce sont 
(11' accumulations de glace oii ta profindeur est ô.ujs un 

rapport coits^raUe avec leur largeur ei qui cuiublent les rautiit 
et les vallées des montagnes. I.cs glacier» sont généralement limi- 
té* par des ndiers eacaipCs <|ai dèiermineoi leur contour on pian 
de lerre; Is sont parfois contraints h s'eovrtr no paftiage h Ira 
Tpr; r'e<; gorges resserrées où la gface, comme on rol]-,tr\e d;iris 
la Mer de glace de Chamonny, est obligée, peiidaul uu cour; lià- 
jet, de traverser un canal deux fois iiinius large que celui qu'elle 
parcourait auparavant. Cependant le glacier, conscrvaul M cuuti 
auité roœme un tout, se dibte nu as contracte conformément aux 
irrégularités, non seulement sor ses parois latérales, mais sur suu 
lit mémo, franchissant tous les obstacles, ou parfois se laissaul 
couper eu deux branches par ceoi-ii, pin^ si' ri firinjut cii uiii; 
bcole matise après avoir franchi 1 i>baiacle iasulaiic. Parier des 
résnUHicet que de semblables canaux opposent à la marclic de 
ia ibceooaune d'un émfk/rotleMent, et considérer un gUcicr 
comme on oorpaaoiiile et dant loate son étendue (ou mQme dans 
u;ie ]ianle ciinsidiVah'e qn«-lcoDqne/ comme ayant un nifjlr du 
ffpi/i, de même qu'une substance ï base plauc, repusaut sur un 
plan incliné, cal èshlemuient une chose inadmissible et qui tend a 
introduire vue encnr. La vallée de la Mer de glace pourrait avoir 
presque tontes ka incHnabow puaiUes avant qoe b glace eflt nue 

iL'nd.înrc 5 glissiT dessus en tnn'Sf. c.ir cette glace est niouKk' 
sur toutes Icssinuoiilés tl les proiubérinc»» du lu, qu'il soit ver- 
tical on liorizvnial. Que >l. Mnsi ley iii).igitie une feuille de plomb 
ajant le pbn de lerre de laMer de giace et resserrée entre des bords 
en bob parfeittOMit tjaatésdasns, et il verra qn'i moins que le 
plomb ne soit assez ductile pour (jn'nopuiiaealterJntqtt'A le con- 
sidérer comme semi fluide, il n'en résultera auenn nioofcmeot, 
quelque considérable que soit la pente sur taciuelle elle reposera. 

U< Forbes regrette que U. Mo»eley conteste entièrement la 
structure vlaqtNOW on plastique d'un glacier comme n'étant pas, 
dil-)l|, d'accord avec ce fait qu'on ne peut découvrir ancone 
Tiicosiié dans ses parties quand elles sont séparées. I.a réponse i 



cette ol^aciioa «at Men sinpte, c'est que ta vtaooaité, quoiqu'u° 
ne puisse h eoMlaler dans les prties quand Hhs tant très pe- 

iite.<, peut néanmoins y exister, ainsi que le démontrent de la ma- 
nière la moins équivoque les oxpùrit;iicc» sur une ffaaàe éciielle 
ou même sur des espaces de quelques niéires ou brasses d'éten- 
due, la cnndition intaitiqae d'UB gUcier n'est pins, ainsi qw 
M. Forbes Fa établi anmteB Ibb, me simple hypothèse, mais m 
fait, attendu qu'il a démontré dan« plusieurs endroiu de son ou- 
vrage, quelle ({ue i.uii i'explicaliou ï laquelle on s'arrête, que les dif- 
férentes [uriies d'une méiuc masse continue de glace se meuvent 
au même moment avec des vitesses différeniea. Si m petit mor* 
cesn de ghee n'est pas aensibbawut pbsliqm, le bit n^eit pas 
pln^ Atr3!i''i> que la belle oonlenr bleue, si sensible dans le glacier, 
et (iuia.!.[.araUcompléiemenld3ns les fragments qui le constituent. 
La t/ucn'/<7e n'est pa.s incompatible avec la ji nydiii , t'm une 
chose démontrée parce fait quels cire à c-aclieurse uioule d'eili- 
niéme à des ic:npéralureii atU)o^pllé^iqui's niudéfê«:s. ci, a\er le 
temps, sur les in^Utés les plus délicaicsde lasniticesor laquelle 
elle pose, il sons nue pression de 3 k ^ cenllntètrcado sa propre 
substance» tandis qn'in coup de naarieau peut b bin «obren 

CcUts. 

La quoiion de la plasticité n'aiïecte toutefois que uiédialement 
la théorie de M. Mosdey sor la cause primaire du monvenent par 
ladilautionettaconinctlon. SnivaMltsenasBoniennesparU. Fer- 
bes, b dilatation et b contraction de la glace des glaciers seraient 
innilfisantes poor mouvoir la masse i moins d'un inouvenioot 
|)Ijsiir|Ui', et si celle glace se meut plasliqucmcii t , la .sti|)|>osiiion 
Uu s» dilatation tiicnnaie est dans tous les cas $np(>rOue, puisque - 
la gravité est une force motrice suinsaiiie. 

Mais , objectera t-on , si la chaleur et le froid agissent en rée* 
liié sur U glace, aiusi que le suppose M. Mufselej', c'est une CSnae 
réfUf de nnjmemeiit qu'on ne (n'ut négliger, et sur ce poiAI 
)I. 1 orbes est d'accord avec la ihéurie pliystque proposée. 

L'cxplicttinndaBnénparM.Moseley de la descente du plomb sur 
mtuittSontunangleliienan-detsoas de celui anque) pourrait av<^ 
lien le mouTement par FelTbt de b graTîté, en tenant compte do 
froUeiueiU , se résume en crci : (pje inut accroiiuwuicnt de la* 
tcmpiraiure dt* la tmase fat h ciiakur du jour, en la ditalaui , 
p4iusse l'extrémité inférieure vers le bas, plus que cela n'a lieu 
pourrcxiréffiité supérieure ; qnc b basse température deb noii 
contracte nn pen rcitrénitéiolérwnn, nisb qw (h ta faveur de le 
[ji.'nte] elle fait descendre l'exlréiiiité supérieure plus qu'elle n'avait 
été nniuutôe pendant la chaleur du jour, et ainsi ivius^e. par one 
sotte de mouvement vennicul.urc, le c irps sur un plan incliné. 
I e mouvement est calculé d'après une formule comprerMint la di* 
latatlon absolue dn plomb, la peute du toit , rangic do repos et 
l'ettitdiu du «htmgmtiu éiarne de la lempéralnreb En puisant 
les dnnDêes ennrespondantes pour b Mer de glace de Chamouny, 
et su|>pi»)iantqiie l'angle de re, .os d'un glacier sur son lii s< 'ii de 30*. 
et que la dilatation de la glace suit ^ |» u prés double de c«Ue du 
pluiub, d'après les expériences faites I Saint-réiersibourg.etque 
les ciungemenl* diurnes do b température de te glace soient lei| 
mCnife qne oen ofaeervé:! perde Saossore an oo) dn Géaotan mob 
de juillet, M. Sloselcy calcule la descente journalière du glacier 
uppu->é au MQntauvert, ci lu Ojuu^ure avec les uUscrtaliuus de 
M. Forbes. 

Écartant ponr nq instant toutes ba antrea oiiiectians , esiril 
possible d'altriboer I b température de b glace de h masse eo- 

liéi'c de ce vaste glacier, une variation dinrne de i",25 Réaumur 
ou 0*.5 Fahrenheit? Cette assertion parait tusouteitôble à 31. 1; or- 
bes. La dilatation ou la contraciioD de la glace par la dilTérencc du 
ta température ne peut oaturelIciBrat avoir lieu qii'au-(i««4ont 
du point de congilBlien. Quelle qnesoil ta quantité d'can qui s'in- 
filtre, elle ne peut <>/cv«r cette température ou produire la ouiiu- 
drc dilatation. Mais une chose parfaitement notoire , c'est que . 
dans loiHe l'étendue du glacier pio[>renienl dit , au moins eu été 
el même bien loin dans U région do névé , le glacier est chargé 
d'eau de filtratiott cnt|imiliée b b fusion qui s'opère k la sopcr» 
fu ie M. Mweley admet on po&it et même atu ibuei l'action de 
i'c^u , l'osclUation dtame dnta loîpénraie, qu'il adopte par exeEr 
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pie dans le|MMge raifut : • Les glaciers sout, «nr une grande 
échcHe. de* omiiafifies do g^ace placées sor le penchant de* moQ- 

tapties et exposées aux rariatioiis ntn:- •pliériques de temp^rniure 
dans tkjuif Ifur masse, par les vaiidUuu^ ihai> la quauliiO dfi la 
ictiMH rature de l'eau qui, oouhiit de la surface, s'infiltre dans tous 
ses jHiinu». • Cette action élève doue évidemment la température 
de la glace ï 32' P. ou 0« K. pemhntlejoar. Mais comment agit le 
froid lie la auil ponr produire anr me masse de glace, qui n'a cer- 
' tttnemotttpat moins de 300 \ 600 pkàa d'épaisseur, rénonnedé- 
pres-iion moyenne de 9,5 vit^n's Fahrcnbcit? L'eau, si efficace par 
soaniiîliraiioo pour élever la température (si la chose est nécessaire) 
t S'i* F., éiaot coofelée, eit alôn impaissaute. Le froid ne peut 
déscendre, on, ponr a'eipriw w r ptn correcuwient , ta chaleur ne 
peat tue imumiie en nraotant Atraren'b glace, qne par le pro- 
cédé bien lent de la conductibilité, et cela eu supposant que l'a- 
baissement de la température i la surface est aus^i grand que 
l'exige la théorie. Hais, en r6suiii^;, ciamuioiis le Ua. M. Mo^ ley 
emprunte à de Saussure les uombres suivants comme exprimant 
les lariations diurnes de la teinpirainre de fllr dans le mois de 
joiliet m col du G6ant et k Cbanonaj, polMi entre kaqaeb le 
JhdcreitpiMét 

Au roi du Géant, /:i<>,257 Réaumur; 

ACbamouay, 10,01»2 id.; 
«t il suppose • qu'il y a, dm toulB b llMguenr (et l'épaijseur !) 
du glaclii: du Géaut, la même variation diurue ru i iiii> de lem- 
péi«iUirc (jue de ^Ui»s>uru a observée en juiUet au cul du Géant. • 
Mais entre quelles limites oscille la température de l'air I Oo 
troavc, en ae repartant an 9* Tolnine det Voyv* de de Saaasnre, 
qne h tempéfttura meycune de rbente ta pins froide (tai obier- 
tions étaient faites toutes les deux heures de jour et de nuit), pen- 
dant -son séjour au col du Gédut, a Oié O'.^jfiT R., et celle la plus 
élevée ^2hdu *jir, ^",71;» K. De laçon que, sur cette crête décou- 
verte, il 2 000 et 3 000 pieds au-dessus du point où l'on pent dire 
à pnfrcBaBl parier que commence le glacier, Fafr an JucninJ 
polat, en noyenne, an onis de Juillet, an point de congélation, 
k ane beare quelconque âe lemA. Par conséquent , la variation 
de leiiipèralure allnbuie au g'acirr tombe entre du limitet 
abêidumeni incapables de produire, mime au pttu faUtU degré, 
la dilatation de la glaee. Ce ri^nllat icnit d*HM eppiicatioo 
plasriflonrwne encore «i en prenait la moyeiandM Mqiéraiores 
k Chemouny et aa col dn GAant pmir repréaeater l*étttalniospl)é- 
lïque général auquel leglanor i imuTe exposé. 

C'est en été que le gtacier se meut avec le plus de rapidité ; et 
c'est avec les obeervations du mouvemeut , faites par M. Porbes 
en jaillei, qae M. Moeelqr compare tes résulute de sa théorie; par 
conséqoent, H n'eet pas sMorbé k dire qu'il y a des périodes de 
l'jniiée i -'i h Ci 'iif;i''l.itinn pi'ri 'tn- U nuit a quelques ponces ou 
méint: i quelques pieds de profondeur dans la glace, et quand 
même par conséquent on conridér erait comme variable la cfaaleor 
sensible da glacier, on doit penaer, en tenant compte dn son in- 
■enae dpnimenr, qne ce doit lira, «■ BOfcnae «i mtae dans aes 
Imites extriSmes, a nn degré absoluRtent inappréciable. 

Enfin , M. Moseley, toot en condamnant dans le passage sui- 
vant la théorie du mouvement des glaciers par la dilatation de l'eau 
dans les iaientioes de la tstace « pasm érideongent condamnation 
snr ta lieiiM propre, qnî ne peut «Mitr ca nction que lorsque 
l'autre a déjà produit son effeL ■ La théorie de Charpentier, dit- 
il , qui attribue la descente des glaciers a la congélation jotirnaliere 
de l'eau qni s'y infiltre et a la dilatation de la masse qui en est la 
conséquence, looi en admettant nue cause qui , comme je l'ai dé- 
moalré, ae peut déterminer la descente du glacier, me parait en 
dMR CoMM-dessous du résolut ; en effet, la cnngélation de l'ean 
qni filtre k trifcrs le glacier ne peut, suivant les observations de 
M. Forbes . avoir lieu , méifie en juillet , à plus dr qn-'ii [nju- 
c«s de la snrliM» , et cependant c'est en été que le mouvement 

t. Rêolurch»» SUT le* Foraminifires ; première partie; ir\ lut- 
éatiion générale et monographie du genre Orbitoitie; par 
M. W. & OM|MM«r (U jnia)L —Lepwv* dm fvtutmmm 



un de ceux pour leaqneb nos connaismncce, relatif emen tii 1 
ttociare et I h pbyiMogie, sont eaeere estriiaement inperMtm 

et pour la classiCcaiion desquels un ne possède pas par conséquen 
de base sikre. L'auteur a entrepris une étude attentive de quelqnes- 
unesdes formes iypi([uos principiles de ce groupe, afin d'éebircir, 
autant qu'il va poiisit>le, leur histoire comme animant «ivanis, et 
déterminer la valeur descaractiraaqolls préseatcat aux classifica- 
tcopj systématiques. Dans cette preniUre partie de ses recbe rdws, 
il présente dans les plus grands détails I hiilolre delà structnre de 
l'ail (!■; es t\[x's les plus exigm, celui des Orbitolites ; sim Lut n'a 
pas été seuieinent d'offrir les résultai» de «es observations, mais 
aussi de développer la méthode ii l'aide de laquelle U les aobtenos. 
Ceue méthode oooaiate enentidlcmenl dans l'eiameo nuonlievi 
et ta comparaison d'nn gttnd nombre d'esemptaina. 

L'Orbitulite a été principalemcnl coann récemment par l'abon- 
dance de SOS fossiles dans les couches éocénes du bassin de Paris; 
mais l'auteur, ayant été assez heureux pour se pi t>curer une série 
fort étendue d'individus frais, surtout de la côte de 1 Australie, 
s'est appliqué à l'étude de ceux-ci OMOme pouvant lui offrir une 
•anm plis aboadante d'ùloranitionni saittil quelques-uns de ces 
enlmani ayant btuun faim eonsarvli dans Pakool pour permet- 
tre d'en saisir parfaitement les caractères. 

Ainsi qu'on pouvait »'y attendre, d'après la couuaisi>0iice que 
nous avons déjà de leurs congénères, ces animaux appartiennent 
an type RhiMopod» ; ta corpe mon ooniista s» snroodc, sans cavit6 
dtgntifnoa «qpne d'aacone espiee. et lise ceonpoM d'nn grand 
nombre de segments éganx et scniblables les uns aux au.r es, dis- 
posés en zones concenlriqucii auiuur d'un noyau centrai Ce corps 
est recouvert par une coquille calcaire , dans la substance de la- 
quelle ou ne distiogoe aaoïne atruciore délicate, otab qui ■ ta 
finine d'au disque drcolaîre, marqoi sur ta snfiwe de mnesconp^ 
centriques de cellnles closes et ayant de menus pores sur le bord. 
Paruot du noyau central, qni consiste en une masse pyriforme de 
sarcodc, [)ri'M[ue i lUièicnieiU environnée d'une masse plus con- 
sidérable qui s'y raltaci)« i»ar uu pédoncule, ie développement de 
l'Orbitolite peut avoir lieu d'après un type simple ou uu type 00iB> 
pieu. Dans ta premier cas (qui est tadiqaé par ta tonoA drcoiiin 
et ovate dca «Unies qu'on aperçoit k ta aarfaoedn Àsqoe etl'bo» 
Innent des rangs de jwres marginaux}, clia(|ue zon*? rr r; iste en 
une seule couche de segments, réunis ensemlilc |wi un sto- 
lon unique et arinul.iire de sircode ; le noyau est atinclié à la 
première lone, ei c^iacuiie de ces looes k celle qui l'entoure, 
par des pédoncules rayonnants qui partent de cet awwan, le« 
quel en sortant d« k «HM périphérique ressort en dehors 
des pores marginani. Dans le type complexe (indiqué par la 
forme étroite et à lx>rcls droite des cellules sup4>rOcielles, et la 
multiplicité des rangs iKirîzoniaux de porcs marginaux], les seg- 
ments des xones concentriques sont allongés en colonnes ver- 
ticales ivec contractione impar&ites k certains itttervalle& Aa 
Ben d'un abapte sloton «neîaire , il y en a deox, on i cha> 
cune des extrémités de ces colonnes, entre lesquelles toutefois, 
il y a ordinairement d'autres communications latérales , un- 
dis que des pédoncules rayonnants, qui. relient une zone a une 
autre, aoat tellemeat mnltqriiés qn'ib taraient diffl&reius plaafc 
NéaniBoiDS «atm cbnqoe sMikM anonlaba et ta soribee nriame dti 
disque, il y a une couche de segments superficiels, distincts des 
colonnes verticales, mais rattachés aux stolons annulaires; ces 
segments occupent les cellules all'tngées, étroites, dont il a été 
qtiestion, qui constituent deux couches superficielles dans le dis> 
quedeontypeeatrelsiquellcsest ta concbe intermédiaire occapée 
par les segmieattoolommaires. Gm dcoi typa peraisseot si cum- 
plétcmeat dtawmMeblee, qn'oa poomit supposer qu'ils n'a|>par- 
tiennent pas i la même cï|)èc-e; mais l'examen d'un grand nom- 
bre d'individus montre que, bien que l'nn acquiert parfois des 
diraenaions considérables sur le type simple, et que l'autre débute 
par ta type eomplcx*, cependant beaucoup d'iudivktas qni ont 
oommenoé par ftarmer an nambra bdéfiil d'aaneiux surktypa 
simple poursuivent leur oKiMeiiM atu* ta mode phw oemiptat da 
leur déveioperoent, 
L'baiear riavHw «ani» ht potait ârarata par l'nbsmstfoa 
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irt i'iiiiliictioo reUtiveoMOt à U DUtrilioa et u aiode de déveiop- 
|ieiucai de ces itm. Il moatr* que la preouère d« ces fonctioot 
■nMCompiit probablemeni comme dau les aoires Ilhiiopodts, et 
qMl'addiliM dt ■■uwllni umm « Um prabiliiMMM par l'«xt»> 
iloo danreodek tmm Impam i—iwam. é» niatire t fcr- 
meruQ anneau complet, reoilé par interratles en segments, et ré- 
IrAci entre ceux-ci pour constilueT \ts stoluttô de juoctîon, la co- 
quille éiaiit prubablfiucQt produite par la calcification do portions 
«KtAneiirOb Cette nuoière de voir lui parait josiifiée par l'etauien 
d*M cnoi ■anlm djlndifidn diM kaqueit a eu lieu la répara- 
tion de UesurcSi ReUtiyeiiWDt à k repradnctiim des Orbîtidites, 
tout ce qu'il peut dire, c'est que carUioM masses fort miaines de 

s^ri Jr di m j t rcuiplicj quelques-unes des cellules peuTent 

Hic cou»i(i ri < ^ iiniUL' des gênantes, et que d'antres corps, rea- 
fBnaésdau: mveloppeiâiiltqpnit rencontrés plia itceiDBBt 
tt qui whlwin'uMrir aa pwai» w tratendw cdlnlM ^pcr- 
licîdlM. pentmi bintM im oriî. mis, k ect Cptd, r«b- 
servaiioii ïcute te «iiPMn lïMittt poom tNUfair datrénhMs 
satislaisants. 

Le typ« rt''gulter di- structure- qu'on vient de décrire est sujet k 
de MMobnutes variationt dans la description déuillée desquelles 
rmmr iTcaiage «uoile. U riniluii général est que ni la ImM, 
ni les dimensions du disque entier, ni la graudear dn noyau on 
des cbUules qui constiiuent les unes concentriques . les marques 
à la burrac« indiquant îa (orme des cellules superficielles, ui le 
premier mode de développcmeat (qui, quoique typiquement cy- 
clique, s« nppradie parfois de celui spiral), ne peuvent être coa- 
■dériés comme caractères éUmetitiém tÊfèm, ToulM oes cir- 
contaaces, bien que présentaat les i SÊ tr m tt» les pfm nmarqua- 
Um, ne peaveri t servir qu';! (li-tinpuor 1^-. inrliviilns. H en résulte 
qu'il existe uuc longue M-ric de variations dans ce type, au point 
que des Cmnes nombreuses qu'on pourrait sans bésitalion con- 
ndèrar «ma» q^èdflqMOMiii dillinatM,«i«i oâmpacait seolt 
BMMlMeiMipUrakiplwdiv«9Mto, m ihU «a dftnilifa, 
qninrl on a découvert les anneaux intertn&^iaircs que peut seule 
fournir une vaste coUeciiun , iju'une lAule cl même forme ty- 
pique. 

Apri» tvoir signalé quelques nwnstriiosilèB ràwltaot d'un ac- 
CMÉMliMlliBiasité du noyau cenirsl. l'autew c fc i w hl 1 4ldiir 
le caract«n «neatial des ticbitolites et leiin npiMtt iiH fai n- 

Ires types de structure. Il les place paml la miiMt les plot iali* 

mes de» Foraiiiimttu :s u |«nse qu'ilk se rapprochent beaucoup 
des ÉfKNigf» , dont quelques-unes oui étui M]uelelltss asw!2 analo- 
gms au réseau calcaire qui s'isoèra entre leurs sagmeals char- 
■m. Panai les espèce» que l'on rangi ^inétitii nn at diatto pawt 
il «Mt qa*aae grande pariiu apparlieat «a iWilé aa iwa Orhiio- 
liiL , Untlii. que d'auiri'S ne sont que dpsvariélésdu typeordinitrc 
t 'est sous ce point de vuequ il co»»jdere i'OrbUolUeteompianaia 
do bassin de Paris, qui diffère de l'Orbitoliie pleioement dévdop- 
pieda l»cdte d'Aoainlie par qndqau» mil* particallars (en et 
qu'elle ttnt BaedvoiaiioB moiascn^plitalt qa'oD naiXNHia MNri 
p u fi/ i^riiii lies r(jniia>î ji'u- r r.oniaiMqaiMaiBBiaaiOBtqne 

transitoires vers le tjpe pariait. 

L'auteur termine en appelant l'attentiou sur quelques prioci- 
ft» géaéra a » qni reasorient de ses redietcliaB, aui» qui s'appU» 
qaeat » loaiea lat farndiaade rkisiaîre aalanBt, raiitifeiBnt k 

la nature «t l t'«;tfndue*de la comparaison sur hqaâlIapaafaBt lire 
RÙretiiriii inaséet les distinctions spédfiquciw 
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n* sisiion, tenue a Gl*ic«w «« scpicnive itSA, 

Miei (Voir Ict U«H1M, 1UM.IU et tW-4.HM 

fcgleufcCésIsgi» 

[Celte wclion avait pour prètident sir R. L MswMiiintjear flca>prtsi- 
éaib MM. C. Lyell, C Darwin, SedgwUik. H. KOlSr M A.<£ RSBimy { fWU 
SSCMalre», MU. Mcol, J. Br>oe, tlukosu.] 

1. Sur fas flores fossila Us moini eonanei de llicone; par 



M. Hugh Miller — L'Èr.n-*.j (wssède quatre flores fossiles : une 
flotv pour le vieux grès rouge, une flore pour le terrain carboni- 
Are, une flore oolilicpie et une flore en apparence de l'époque 
uriiaire, dont H. lediBcd*4qnU a tnwvédeai iatfraaaals flfâf> 
awals, cmpailSi dasi lu caacliaf tpailaaa éit baHlle et les taft 

trr-iiji;-pns de Muli. Sur ces quatre flores, la seule qui yoit îuffisam- 
tueut cuunuc des géologues est celle, si nugaifique, des t.ct i âiiiï 
carbonifères, la plai riche probableiueat , au aïoias en plantes 
iodividaaUea, dont le monde a pu 6tre témoin. Les autres sont ft 
peu ptte aaliIreaMat ia^awa, et l'aoteur croit iwavair jaatifier 
ainsi les renseignements encore tnooaipleiaqa'ilse piopaae depré» 
seoter sur dent d'entre elles, savirfr h flore du vieux grès rouge 
et Ij doit' i,(iIitii[Lir . L'auteur ign"i'.' icut ce qu'il sera possihli' de 
rl>>niijvrir encore dans cette voie; mais celle ctroonstaace que 
S' U^ graato flores, précurseurs éloignés de celkqal aaistcac- 
laallemeni, et qni oonvniaatjadisleaaida l' fc aa W ) aaaaaittpcé- 
•eatéts que par un petit Doatliiâda O aaii ireafcaaiea, ipMhfaeabaft- 
des de Cycadées, quelques Fougères et des Mousses, dr>!t monirar 
combien peu de documents encore ont éii arrachât aux ruches de Ce 
pays , et combien il reste encon: à faire dans l'exploration de oes 
anciens téoioias de la vie oifauique. Noos ne somaes eooare qae 
sor ta laiiië la flBtaitrlaMdaatnadaa floreadeacviMiaasaB- 
térieures, et nous n'avons encore recueilli que quelques poignées 
de feuilles décomposées , de rameaux bris^ et de c6nes avariés. 
Les dépôts siluriens du (>ays ne nous ont pas jusqu'il présent fourni 
de traces certaines d'une végéuiion terrestre. M N'icol, en aou'* 
BMttni aa microscope lesceudrcs d'un anthracite silurien tpi'oa 
reiKoatre en Peebles-sbire , y a découvert de petites fibre» tata- 
laircs qui semblent , selon loi , indiquer m* daae de »< gium 
plusélevt'e que celle des Algues; mais ces fibres peuvent an^si 
avoir appartenu à une végétation marine. On trouve aussi associés 
avec les plus anciens débris de Poi.ssoni du vieux grès ronge des 
« r gia li aaea figltaBi ea letle aboadaaoe qalis comiamiiqDeiit 
flOBTcatiia ciraisifeie flarile aax nehaa daai Msi|uallaB ea les rea» 

cootre. Mais comme ils n'existent qu'S l'éiat d'empreinte charbon- 
Muse, que lenr conservation est tont à fjlt défectueuse , ils ne 
nous apprennent rien anin; auli ' i li- s-:, sinon que les Poissons 
qui vivaient i celte ^>oque éioiguéc uagsaicnt sur des fonds roa« 
rins COQ verts par des forêts épaisses d'Algues. Les schistes (Sap> 
tDM^ da GiilkaeHt Mfeio|ipèa nr ape si vaste échelle, sembleat 
devoir lear eodiear ftaieCe k tme itator« nr^;«nique, priocipaleiBeat 

d'origine végétale. Quelques-uns : " ji i leinte plus rembru- 
nie sont si fortement imprégnéii de bitume qu'ils flaaibeot au feu 
comme s'ils avaient été plongés dans de l'huile. Ces débris de vé- 
aittastcmatiassont iofiniaiaait plat nuaa daaa «a dépôt que ceax 
de ta fera aurine ; mais ih oflkaat va iaUfit pertladiar, 
rnninir l'tnnt le.s plus anciens de leur classe , du moins dans la 
Graudt iSiiiiigiie , et ceux dont la véritable place peut être 
établie dans l'échelle d'une manitre satisfaisanlc. Dans les 
■chiates d'OriUwy , oa trouve, mais rarement , un orguùsme 
t(d§!fittl dllloK qae l'auteur s Mcrii atiire part, et qui pank 
avoir beaucoup de ressemMsace avec une de nos plus petites Fou- 
gères. Mais l'orfsnisiDe véi^étal de cette formation, qui indique 
un ran,; j/u^ ol vî qj ■ tout ce qu'on a trouvé jusqu'il présent, 
c'^ du véritable bois d' un arbre de i'ordre «les Conifères. L'auteur 
a découvert le nodule qaiceanianl ce spéciaen dans une des 
ches idbtbyoUliqMada Ckanartf, il y a iM^ plaa da ^t'hait aaib 
et quoiqu'il l'ait dferit daaa la prenikre édilioa de na opaeoale 
intitulé "Le vieux grès roogeaealSM comme préseaunt dès fibres 
ligueuites, ce n&A qu'en 1845 et avec l'assistance d'un bipidaire, 
qu'il a pu soumettre sa structure k l'épreavo du inicniscupe. Il a 
trouvé, alnai|i|n'il rw^ta^Maaé, qae c'était an fragmaat d'ailira, 

catapéteales, feu M. William Kicol, il recnnnnt anssitôt <• !\m la 
texture réticulée de U section transversale, i|uiti((ue un pru compri- 
niéc. indiquait claircmeui une origine conifere. » Il ajoute que ces 
Ugiiites écossais les plus anciens présenuient plusieurs particula- 
rités dans leur structure. De même que chez qiiak|Bea ànacarias 
des latitudes chaudes, on n'y distinguait pas de zAnes annuelles; 
k>$ rayons médullaires éiaient déliés ei comparativement peu seo- 
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ribles, et lesdisqui-'-; qa' liigarrcnt le-; paru;;, des c^'Iliilc, de li Dève, 
quand oo examine saiTint une siectioa longitudmale , toatex- 
ossiTCoieiit petit* et disposés, àu moins aotani qu'on peut en juger 
pu-bnréMtimfMHUtileoatnsnMioa, dml'onlraaiitiMpaiii- 
MOerMi âiwcHiM. ta^qadiemlB Aq«u In Micleiis a«m 
Mléinolqa«s ces arbres, d'une antiquité si reculée, oot-ils vég/ir 
lonqroe tes genre» éteints Pterichthtj» et Coceosieut jooisMieni de 
la Tie par in iiH dangles mers environomtea , hngteiDps avaot 
que la flore ou la faose éut temÉM kenilln «t rnmwifl ft m 
monirer? Le<i schisMtdtCrflfeMM (M tMHri Mai m «pafaMt 
tigHii flm Uni m apfMreiKe dans l'écbdie qae erax qu'on rient 
40 «Merhf*, m eienflaire bien marqué d« LApùkidendrou 
qui laisse Toir, comme les Ar.3jcariÉ« du griis rouge inférienr, 
mais moios dûtiaoeot^t, » ïtrectare iotaroe. I/auteur l'a rco> 
contré, il f a enriron seïM ans , «Uns dm caerière de pavés , prés 
OoeliMn^ teiMr» sMiM d« chiiriki» fv 4'AbcnicM k 
fc-, kumtt» h fiwr e ' n i piwli» de um éuêïhn iaeaHié par 

le nord. SnrceUe formation du -ichv-u- Krl,';,^tre rc^x,-,r U- 
grès rowge sopérieorâvt c irrouf* Cdi-aciéristique d orgaai^mes 
îchih«''i[!jps duiit ju( [iii HP :»:-iijb[rj ideuijqoe à oenaait dcCailfa- 
aess, &oit de$ fonnatioas du forlanhire} ta*«'e|t ■MCkviNMMW 
laliresmte, osrtaioeiMt propre i domar «M IdltdwteMBM 
flriutoqiimtitt^a'éMwter peoduii son dépAt, que le «ii-stème 
^ *îe»i grt» roage présente trois plaie formes distiiicif) d eus 
tcncp organique, chanirip l'ntirrrmLMi! rlifîérfQti- do> .leui aalri-s. 
Gt^nér i(jueuiea4 et dans ie groupe , les Poissooi sapériew o&wt 
luatcfoK uoe reasemblaaoe bien pins frappeoie avec iceMHBH 
dn la ptotetaruM in liitonin. «s dt lliilunii et de Crmnntr, 
'■•■•■Bida hpkttAnwdh'TMWUn et de Ktoevdiire. 

I le» couches les plu» supéiicurcs de h foiroaiion du ïieui 
gréa rooge en Écosse , qui sont en géaéril d'un jaane plie 
«t l^r, les débris Tégétaox sont eoeorc très cfaarboaaeax; mais 
leitr éut de eoaservaiioa est toajonra JupMfail, m point de s'op- 
ponert ce q u'on poiwe détennbaer ler eipftee oa leor genra.et 
••-■cMqavienq^'Mrai'dM** «i|Mn avdeU du yj-str-mc (|q'ijq 
tMauntlm imm d*tae fore phn riehe et Dlf^:*;] I c>:i n_^<î ^T^^'. Mais 
mecboM remarqnable. r*(-;t k- chanKemejK ,]ni st mani/cstr icml 
i coup en ce point : on passe d*ane pauTreté eitrftne k nae ri- 
chesse eiabéraote. La rapidité de ce changement rappelle celte qni 
anrpreod le royagenr. JoraqiM apréa nàk kmdi mdqoaa^uoes 
teinades lignesde l'fMn, tet l'mttiraiM ■*cat tMemapne 
'fl>»i»f daa bancs d'berbcs marines, il entre lool t coup dan ,Ff's 
lagmea de quelque Ile de corail et aperçoit aatonr de lui cette 
VégéUtton d'un vert foncé propre aux tropiques, qui desceod arec 
m ioze inoni jusqu'à la limite oà commenoeat les «an ci a'éiaia 
Mtla forme de nstesVMigImailNwettlaa, 4a Ljfiopodaoéea 
. , 4|> Fmadamuim ses radnea aériennes et aes cDjs'es 
4i faw i Bea Itroto*, «t mnout sons b forme de ce= fil- 

I gigantesques, si rcdjârqudUf^ [«r leuri TisU-a Teuillej pin- 
•éM et leors groupes cunensemeot 'ç-^ç^r lit fniiti mwaifa p-"» 
cette uuble flore dn terrain boaiiler, M>reain iMm^ l'liplarer 
en KcQgae ; laargdwa cariMaiUpaa iBlirian y Mlw jnMcose 
déreioppeaMiitJW br cateafreadfr Bnrdfo-Hbasa, arec leon tnanm- 
brables plantes terr^tres , s'fnfnnrfut dû pluM.Mirs centaines de 
pieds au destous de» monlagues cai ; aires; enfin la liste des «(.ères 
particulières à ces dépôts infériturs est encore fort inewiiplète. 
Même Bwi;c oea catbonitt^ mttàaum avec leaqpeflcs 

■WoiMMlJWrihlBn , il y a encore iManeonp A oonaattra. Ce 
É*e9tqiw nu damier que M. Goorlie de Glasgow a ajouté k cette 
flort^ fossile ane nouTsiie WoHmannia du terrais boaiiler de 
Ctriokc , ei l'auteur a découvert font récemtnent dans une locdité 
wlsine, mais k on état aiaex médiocre de conaenration , quelque 
diaae qni aemtde Itre ima capèceMMvailoct particuli. Vc de Fou- 
ikt. Il a prMHNé' auaii k la Section nue Stiijm,ina d'une 

acnlpuv« très r.rnfr dnnt il a découvert trois specinit-ns dans une 
carrière du terrain houillerprès Poriob«ito, lesquels u'oot encore 
** ni décrits oi f^rés. Dans cette Stigmaria. ai ricbemeat 
«ate. lea arcolcs caracténativMt pcéaaniaM raspeot géntoi, um- 
«W i r l wc w t fcww It enind*^«oia mdniitdn dix-buit i 



vingt rayons, ou plutôt le centra ^tee leor acolpiée dtlViiAvdai 

]^,P°***» nmaMa ai > la Maiguerite des jard nr l [H tiies 
P*J«K», en pomaivaitt cette comparaison, sont rangées sur trois 
«gnes concentriques, et leur forme est lenticulaire et irréguliéMW 
Même parmi les organisme» végétaux en partie dicriia onflgnrtiL 
Il reste encore beaucoup i faire bihis le rapport do h MSlaimttaa. 
U»pionnle»détaeb6i»d'«naF^ fragments de 

la ttp dMPioJnDdwa «MdNnwSiKnBiîane fouraiaaent que des 
iMatBien incomplètes des plantes aaoqDaflM fcMtaanarlBlB 
dans lear état primitif ei complet. 

— A l'occasion de cette tectors . M. le dwsd'Argyll a parié dea 
'''2îS!^2!"*J?«**»^ retireraient d'noe visite i Hcl ms d.U 
en SDtiierlaiMMiIre. U on trouve une véritable profusion de boi* 
fossile, au point q,,, i M.t i écemment il a pu recuediir pluaieun 
marre iccs de ce bois qui montrait le mode de hff^HiuQ ^ ^ 

i. Sur tes fottiiu de la formation kouiUire ' nu-urrUe 
iif M« ,• par M. J. W. Otwsoo. - naas ce mémoire, qui est accom- 
pagne d une nche collecuon d'échantillou, l'auteur cèercbe t 
prouTer que le i«rraia beaiUar do la Mivalla ^OMata'élaadbHB 
profondeur qui n'eM patMiidraqNl4 tM pMa. a« «Miiett 
souante surfaces diaUoolaa eonvertes de piaotes et d'arbres, il 
signale des dépOis maniM «t terrestres rassemblés dans In deit», 
où les racines de caUini te, en li.ini h v.H.e, oat formé ainsi da 
planchers qui, en «'immergeant , ont servi ft ta raoefok d'a«> 
très. 

— Dana la div uariaBayi* aoliili leetare de ce aaénToirp on a 

apparie uaieoi aussi au 



montré qwplQtloma dea 

Hrran hnuiWcr de l'Écose. 



S. /Vo/,c« tvr U d^com>ert9 d* m lehthyetcMre H «mrm 
^Mtfes dMu les expédUions aup&U oreHque ; par HIV. t. M- 
Î^i'iSTÎ^ localité oA l'on a rencontrf Icj di'Lris 

do l^ielMkyoaanfvcMhHBametdellleExniouih, i. 700 p»eds en- 
viron au-deastn du nivpjt, de h iufT. i.^ cuiithc Supérieure cet 
un calcaire, ccuicuant 4e iU3aii)reux («rites, et d't 
d'une I relit jiae de piedi. La ClMte WMCMV 01 
de grés de oonlaorioilfe intense. 
^ •ftw'Haaftiteflir» méritiiQnale ettj^meîrtçue du ylobe, se* 
Changements svptrflcUl» et la palanté de loutre les opération» 
lerrettret; par M. E. fïopkinsL — Dua ce mémoire, qui «M » 
coiapagnéde cartes, de diagrammes, T CBUprb »a aoetioaiar 
«te !■ cbatoo dea Gordaières, des plaines de ia 
rlfflM iHlajMpi ans rivages de rooéan pacifique, l'auteur, en* 
twamtws résotiatsdr ( orisid.'raiiotis spéculatives, avauoe qu'il y a 
«Milans l'emplaceuieut sur lequel eA actoeUement ooostmitia 
Ttllc de I ondreséuit uneiAne torride, et que, par suite do 
g^.^" P«rp<tyl» encora oo attitk^, rAaglalm««iiiNn,atw 
" '^P'» la pHB aicilque^ 

— Cette communication a lonné lien à une discoiaion dana 
laquelle lea vues de l'auteur oat été "^N ttuw par IUL Baman 
et Nicol. ' 

S, Jur iet dislrieU ayr^irn du monde; par M. E. Hop- 
Mna. — Llratenr préseate dana cette comnionicatiaa les résnl- 
Uts de ses iiud n sur les pays auriftres dn globe. Il y établit qm 
l'of ne itt rencontre qoe daas lea rocbaa niniliTes. prind^Mla- 
naenl le qnarx, parce que, dit-U, locaqM llor a été précipité ai 
BaUre, le qpan télé la roche avec laquelle tes particules se sont 
le plna teSaqNOt mélangées. On peut trouver de l'or dans toutes 
l« roche» primitives où predonjin.-ai les sables cristallisés; et. 
c'est aoe ciioee curieuse, qu'où rencontre fiiquemmeat l'or 
autour des racîMadaapwailMwqalB'tMttpaatrMiMikr. 

d.&irto/or«ulton qvartente aurifère de VAuttralie; par 
■.Là. daihell. — L'anteor p«n9e;que les champs aurifères sont 
inépoitables. et que ia découverte de l'or «st encore dans son en- 
faace. 11 y a d'immeaaee> tetritoire* qui sont «loore intacia, ot 
qui exigeront le u^vall dea géoéNtions Intnres. quand' oa awt 
inventé des maebines proprw s opérer sur rr-ç rnrhes. 

— U. Mnrcfaison dit, k ce sujet, qoe, d'aprts les renaejgne- 
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nents qa'il a rfçus du Boaicrneor de i'AiMinlie, U' doute que, 

malgré lYnorinc afcroissetncnt de 11 population qni s'est 11- 
tréf à la rctliciflic di' t'«r, lo produit de ce métal ail auu;meuli;, 
il croit iiièmc qu'il a dt'i ru. J. AuiUalic est un )>a>.-. vii'rge où 
l'or existe dans de Tastes cavités, et tout se Irarae <i uvoir à qoeUe 
époque on aim <f»iié oei gÎMaKals. Dans 25 k SO ta», plw 
on moiiu, 0 est préraoïaUe que eet ^poiaeneot tera complet Le 
pim rirbe botfn m ttoan k b aorboe. Lorsque les Espagnols vi- 
siii'Tcfit pour la premi<>re fuis l'Ainî-rique du Sud, cl trouvèrcni le 
paiaiï d« Moniczuma et ceui àes> aulrts priuces couvcria d'or, qui 
avait été rectieilli |>ar àtra gens du peuple, avec de» bAtous, au mi- 
lieu do gratiar, k aa aurfaoe, loua diaaicot : Qo'tfiiTcra- t-il quand 
nom péoétrerPBa dan lea entrailles de la ttrre f Bb bien I qu'est- 
il arriiéî C'est qu'en chcrclianl 1 expiniioi cei nr, ils se M;ni rui- 
nés, r« qui a donné lien ù ce dicton : • Celui qui veut iairc (oi- 
tone doit expliiiii-r U: cuivre , colui qtii n'aspire qu'à une fortune 
médiocre exploiter l'argent ; quant i celui qni veut se ruiner, il 
tfêifÊ*k «olfaiiwdre l'eipjoitoUoo d'une mine d'or. »]l peMy 
avoir des exceptioal à caMe règle qui, prise jfii i t a h i ncil l « eat 
Traie. Dans dix-oenf cas mr vingt, une exploliatîoii fe OM ftible 
profondeur coûte 'i' stitlliiit::- [^jur l stctli:j>i; d'or. C'est, 

du moins, ce qa un a uIjmi vé dau^ 1 Amérique du Sud. Sans nu' 
, PAnamlie produira «Mora de l'or peudat lon^oipa, ce 
l'y fndir «m grande colaaiak 
7. Sur it MfwUw et les rapports mwhutt 4» MffAM «m- 
eUt^nes de l Highland Border ;fU M I! Serby. — L'au- 
teur présente d ahord un résumé des opiuiuu^ qui ont été mises 
en avant par divers ^éologncs, rdaiivemeat i l'origiae et k la 
atrnctare des locttca métaunwrphiqiKs, poor lesquelles en a pro- 
posé lo noa d« USUioa, Il coMoala l'emc ti fd » do et bob, si 
l'on en f.iit oHge avec Tidée qa'il n'y a qu'ose senle espèce de 
structure dans ces roches ; car, par un examen attenti/ et soigné, 
avec ou sans le secoui l «iu laicio^cope, on peut presqui idi^ i ui-s 
reconnaître deux slruciuri» qui sont fort distinctes l'une de 
l'autre. L'une de ces structures présente tons lea ca i Ml Ire s qni 
rèaalteat d'an dipAl «ratifié , y cmpria parfois la atmcture due k 
des ooarants, et Paatre préoâalo le gnlnM rapport de clivage que 
lesr':.u(:lL-. -ictiiitcusesavcc leur stratification ; c'est ce qu'ufi »i'.fT- 
çoii dairemeni dans Jes bandes micacées, daits les lits luurnieiiib 
du gneiss, oA souvent on voit le« petites faces crialaHines du 
mica, non pas dans le pbn deo bandes e Uaa-oaéaaaa, mpiabon do 
ce ptaa et dans ane directba owfcnBe, tandis qne tel bandaa k 
corapfisition variable s'inBéchii^sent rt sont souvent pcrpendicu- 
Uir^à la déviation générale da faces du wica. Ln dca rapports 
les plus prODWCés entre le clivage et la siraulication, c'est que le 
divagea lieu dans un plan perpendiculaire k U ligne dans hqneUe 
k|wia<ioia^i. dt^ manii ruk changer loodiiMiuioiiadnliiwbe. 
La sinctaN dont ii fient d'être ici question, comme alEsctant le 
nica, le aeUne ot le gneiss, présente toutes les particularités 
qu'on est en droit d'attendre d'un clivage métamorphosé de la 
nlme manière que l'antre, relativement k U stratification. 
hm neboa nétaoamrpboaées sont souvent plenes de contorsions : 
onu gnutdea. loo aouoB iMt b bit uniinHs. Ces 
s'être fermé* de diverses nsidères, anb on 
peut s'en renrlrc romptc par (}f; principes rîgourcuscnienl mfca- 
niqn«Mi. Alin de ûh>^ mieux saisir k manière dont iJ comprend 
cette question, l'auteur a {ait construire des modèles qui repré- 
aeaient les cmebet pouvant ^nmptemeni et vivement cban|«r de 
Mm^Mm^m» q^pd OB loi iclèTe ou qu'on ka oooAé, et d'autres 
qui ne permettent pas ces changements. En courbant et en éle- 
vant ces modMw, de h manière qoi lui paraît avoir en lieu dans 
le 1 L>.s (Ji: M:^ Kl', lu \ Il ji M [Il ■(!!''■-, ri.iii ni < (i[iijim:-«u» d'uiK' matière 
élastique, iim- Kproduii aucuuesdislunMuwi, tandUque, dans l'aB- 
incaSi des distorsions se forment M ont préciscoieot les niétnvt 
.npparli d'âévatioa on de courbniu q/» celles qu'on obscrrc dans 
Jea rachoa dka-mtoas. L'atHour pense donc qu'un peut toutexpli- 
.querpardes principes rigoureusement physiques, un supposant 
(«{ue le mica, le schiste et le gociHi ét^eui daos uu étiii plus ou 
moins grand de mollesse loiique les mouvements d'élévation ont 
j|t|i.Ueo, o{ non pas dans i'étaft Hialo(ne mu rocbeoMs altérées qui 



ont eéd(l dea aedodo waMaMoa d'une manière tout k (ait dii^ 
rciiio. ( i tir hypothèse, suivant lui, s'aoonrdn avoc ka indicatiflq^ 
que fournisse ni d'autres faits. En pounuivant ces recherches, ofl 
trouve qui'l(jues HTi'ons de l'Uighland-Bonkr < 1 1 li :i :ia|iB 
décrite ci-dessUs est due u la straiifif-ation, mais >] i il faut uistin»- 
guer solgjBOua^nient de celle produiic par le cirage. Il en résulte 
qo il y a toute ralaoB d» cmice ipie te» roches de scbiM ardoiaiar 
ne sont pa* plus fdccBles qw h mieaidiiaio. aiaai qu'on l'ieak 
sui ii- v \ i| it°clh'« sont mlBtplos anciennes qu'une portion con- 
sidérable de c«iui-ci. et, an total, sont le même groupe de roches 
prolongées au-deU des limites de l'action métamorphique. Cette 
«yp fwitiw niplique complètement tontes les parlicnlariiés qid 
ont été obocnéea, Uiidis que si leur prbhwBanMUt sont des roche» 
aUi'T'i'f^ n l'-rjtt qti'dpfhin in ri rtù ï une inversion, il y aurait de* 
motifs snfljsâuLs i»our conclure que les rapports du clivage et des 
arcs de distorsion aux courbes générales dr i . ti édification se- 
mient fart diflireni* d* «* qn'ou peut observer eu cxamiuaut les 
i«dM*.OuMkdlinrictd«i«itfiMMdo Loch«LoaK>nd, les couches 
ont été tellement roorbécs par l'âévation, qne le a el liitt a r doi ri sf 
est plus moderne que les roches méiainorphiqoes en eonlact inii» 
médiat avec lui. Le plongeinent a , rliv ini nli um loi u:] ' rme 
dans CCS schutes et ces roches, et montre qu« U force d'éluvaiion 
w e* point était placée du «M dniNvd, alMi, dB KM*, qp m* 
diqne la stratification. 

8. Remarque* mr U ettmffe i«t roeàe» du $yttèm« AeOt 
ni' U tl-ms h' !U>! deChlandr, i>.iT >ni. H3rkrici»etBlyth. - 
Les auteurs de cette communication, sans chercbw à expliquer la 
fonaatioo des roches detronienaes da sud de l'Irlande , se conten- 
tent de dire qne ka neha*«OBpém à pie avawnt un poids sptet> 
fiqne supérianr ot ff w fcr iHikiit plna Sémiat ipt «rik* qpi 
f» ainsi coupées, 
.^ol^ia suite ds eompte-mida 4e le i 
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5^aa« tfM tS /aarfir 185S. 

La séance éuit présidée par M. Acgnaolt, présideni de l' Acadé- 
nhpovl'uwée 1855. M. Élie<tlWOUt,rttD des iecréuire». 
• frit connaître les résaiiats do eoooiMm de 1859, puis ks sujets 
de prix proposiés poar les prochains ooMonn. L*aaintecrèuire, 
H. Fkwreos, a lu eu.^uile l'iiloge hi>>torique de Léopoldd*' Buch. 
KoDS noua borucroiu, pour aujourd'hui, i iairc connaitre les prix 
décernés et les styeb de prix pruposéii. Une autre fois, nous re- 
pradninws b Boitoe de U. Vkmna» «r M. de imh. Bieo que 
newairmsdéjli diwoè. dans keoôn de ramée âmShn, qne no- 
tice de ^1 . Noggorath iur ce i>a\âiii géologue (n ■■ des 1 !> Lt 21 mars 
i855), noua pcnaona que uos lecteurs n'eu lirooi pas aiec moins 
iiMMibHNkederiieparIL FIomh. 

Prix dteemea. 

Pris ennwl dterooomie fondé par de LaUode. - Ce prix est 
partagé, pour IftSS.Ciiiri' MM. Luther, Cbja>rnac et Coidschinidt, 
anleondes déooo vertes faites en lft&5 des pisuèies Circé (Chacn r aac, 
•asril). Le«»ili«e (Lnihar. Manfl), âliliiii(>iliirliBtÉt im- 
tt)fei«)et Fidès (Luther, 5 octobre,. 

Prix snnnel de mécanique, fondé par de Mont>on. — Ce prix est 
décerné, pour 1855, à U. Boileau, profesN-ui ii l'Koilr d'aijplicatÎDn 
de Meu« pour l'ineembli de ses recherches expérimentaleik i-ur 
>>fi nri l f Be,Kiiiiwfd, Bn |g r> de nombreiwiide p wi è féi a nuet 
KBirqnahkB imm entrepris k difciMBlp«|iiis m Ittiie. en 
France, en AVenagne et an Ams-DiA d'Amérique, n'est point 
eiicori' arrivfc, dans ses diiïorrnii's pariics, à un digréde perfec- 
tion et de certitude qui penuette d'en (aire une application précise 
ans eu si firiiB, ai distincts de l'art de i'ingénienr. Laoomoiiision 

entionner iee appeniia déKcMs i«NNiP« « 
mr eas étadae anr l'éeeviemeni de rendant 

iHCanaui dicfnivi rts et par-dessus les barrages, ainsi que sesrc- 
dicrches cxiM-rinicntaics sur le sciage des bois, également soumi- 
aes ao jugement de l'Académie des sciences, et qui mxU dcvcaues 
pour rentear. ie point de départ d'nae «onihiaaiaon nouvaUe de 
aciéries à ini*lM fnikm cnodaiin. deitiaéea an débit rapide des 
plus fortes pièces, ainai qne de ploaiem antm McUnesk acier 
transversalement les bois on lea pserresi ■aiWneeqHi« malheu- 
reuseiuciii, u'.iy.nu pas été r lianttu, n'eas pn, jaaquTd, raeavair 
la sanction de l'expériunce. 

fris lannei de suiistique, de la fondation Montron. — Le prix 
■'ayant pas été déoemé en 18SA, rAcadéa^e a Jogé canfanaUe de 
lécmnpeoser , cette année, deox anieon. L'taid'eax est IL Le Plsy, 
auteur d'un ouvrage intitulé : Li'suu\riers européens; l'aniN, M. 
Vicat, auteur de Uecherches sutistiqaes sur les subeunoes cdcai- 
rcabchans bfdnanDqne et k ciment nf*l. Nous donnerona on 
cttnitda npport anr la pccniar «mats dana b 2*saGtiande 
iMre jouMl, eA ee genre de levlMiibes nous partit ariens h sa 
place qu'ici. Quant à l'ouvrage de .M. Vicat, il noussullira de dire 
que l'auteur a voulu compléter les services qu'il a rendus aux cuus- 
tnwtioos bydnnliques eu indiquant avec détaib les liekesaea 
calcaires qne raobrment 76 de nos départamenia. — U caup 
Ton XXIV. 




a aoooidé dca menlioos booorables aux auteurs des ou- 
I nhiairi dn h rila dn BcUevilie ««>de ses aceruisse- 
oQ examen dea dima rapports de b haaliane de Paris avec 
b capitale, par M. V.-P. Dcmay ; — Statbdqnadah rillcda IMua, 

ou recherches historiques et sUtistiques sur k moavement da aa 
population depuis 1633 jusqu'à 1847, par M. Giraodet, d. m. { — 
Procw hi.Ntoriqae et slalistiqne des voies navigables delà France, 
par AL ErnaM Grades t — Bappwtan miaiatre de riaiérieDr aur 
l'admlnlsi n nian dse ba i fa as de b i a nirisaane et s» b atoaiion di 
paupérisme, en France, par M. de Watleville. 

Prix annuel de pliyaioiflfie expérimeolale de ta fondation Uon- 
tftm. — Cn pttsn été déaewi, ponr 1655. > M. Brovm-Ségnard 
pour ses expériences sar la inMniHta dm iatpnaaiaaa a<M> 
tives dans ta moelle épioière. 

Prix annoels retatife aux arts insalubres. — Un prix de 200O fr. 
cataocMdék MM. Bomioa et Bondct pour le procédé ptr lequel 
Ib nal prepaeil de dtorariMr npidimant ta proportion des seb 
dadHBS et de magnéate gni ae titwwent dans las c ans pat aM» 
et dana celles dmit rindnstrie pent tirer panl. Cette déterainaiiBa 
se fait au movcn d'une solution titrée ou normale de savon, qui 
précipite complètement les sels calcaires et magnésiens, avec cette 
circonstance, oue U liqueur complètement précipitée prést iiie une 
finpidiié parlUla avec b pcapiiété de monmer, sans tenir pour 
cdnnnascied'eaB de sawn. Dés loia.il est ah édriwla irtopi*- 
cipité par le volomc du l'eau de savon nomdn cnplByi ib pRH 
dnire. Mau b commission, en accordant I MM. Boatron et 
Boodet un prix, se croit obligée de dire que ce prix est danné au 
prceédé tel qu'on vient de te définir} qu'en conséquence , elle ne 
lOcoiiliaMn pu b m^lAode appeléa par les auteurs hydroUmé- 
tri» , c'eat-A-dire k mnjan de aMnniw in vaimr dctcanda 
source et de rivière. Car évidemoitm b oaMhada qui mfritenit 
b qualification hydrotimètrie sup[)osrrail qne bs bonnes qoa* 
lités des eaux ne proviendraient qne de l'abeenee des sels à basa 
<f« rAonx «( de magnétiCt «t ima inconvénienu de la présence 
da cm BtliMa aab, coaaéqaaBaa qae b oommiision ne peut ad- 
mettre. — Un pris de 3566 fr. mt aecaidé b H. Dmaéry. ponr 
son appareil fumivore dont U deect ^ |ltiOB a été commaniqnée b 
l'Académie dans la séance dn 23 tTlfl 1855.— Un prix de 2000 fr, 
est accordé i M. SorcI pour ta combioaiaon d'un floiu nr 1 1 du 
rilUet dont aoni mnnim ks cbandières dm machines locomotives, 
qoi consdine les appiNibcQBmM sons b nom de /lefisws <i'a- 
larmr, dont Tappllcation I tontes les cbsndières ï vapeur éiablba 
à dcrniure est prescrite par l'ordonnance réglementaire du M 
mai iS/j 1. Cetif conibiuai.soii a été iiiiapinée el pn'-.i inéc à l'.Vca- 
démie, en 1837, par M. SorcI , qui, dés celte éiKxjuc, l'a appli- 
quée b plaiban chaudières à vapeur. — Un encouragement de 
500 fr. est accaidé b H. Thibout (de Neuboorg. BnreJ pour un 
tuyau reipinioin an tBOfen duquel on peut pénétrer an s^m^- 
ner saas doger sans rcan et dans tas aim m pl t èrm Im^ 
raUes. 

Pris annneb de médecine et de chirurgie. — Aacun prix n'a 
été dtBwn* oeiia année, mab dm téoenveom a'étevant a U 
somme da 1S006 feaaa aant dtatrifaoim amc penonnm aal- 

vante» : 1* b IL Haaaoter, pour l'ensemble de ses recbarchm anr 
l'anatomie, la physiologie et la pthologic de l'œil, 1506 frana} 
y b M. Lehmann, pour son traité de chimie physiolt^que, 1500 
francs: 8* b M. Bouquet, pour son ménaure anr l'analyM dea 
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bjdrult^qiie deVicby, lS0Ofraiul;&*l'H.BeaD, 
pour ses études . analytiques de pbr»io^|ie et Repati^gk s\fr 
l'aitparcil spléno-hépotique, 1500 francs js* ï M. Gorwari, pot^r 
ses rccbercliiN» sur l'action t^rapeutiqoc de la pepsine, 1500 
francs; 6* kM. fiéraad, poar Mrefherebîeid'aiiaiotnie etdept» 
thologie SOT les mût» lacrymalH. 1S00 francs; 7* 9t M. Craemz, 
poor son mériioirL' sur tâ t htoro-aiiifnlie ditj feinnies eiidciniet, 
1000 (i'àUi<.&i ë" à M. Diri'sif, |K)ur son iravul ^ur k's ciici)»\o- 
lutionii cérébrales, 1000 francs; 9 }i M, Tardieu, pour son ou- 
mgo sur rbygièm publique et U salubrité, 1000 iraacs; 10° i M. 
Pototae. {war fon tnlté de b méiéwolavBibH mi rtfiportt iree 
h sdcncc? de l'hooiUM , et priiicipaloiHat Vm h JB&kcim Ct 
l'hyg;iene publique, 1000 fraaca. 



Craiid prix tic rnailn'ri).iiir]ii<'S proposé pour 1t*56. — Pcrf'c- 
liouner dans quelque point ej^senliel la théorie matliéinatique des 
muttiea. Valeur du prix : médaille dè i WtÙ tnau. ht COB- 
«ours sera ferait le 1* mai 1 856. 

Grand prix de nathématiques proposé pour 18SCi , remis k 
IKSl». — Reprentlrc rexiunen coinparalif des théories relatives 
aux |>héHoiiièneg capillaires; discuter les principes roailiémaiiques 
et pbjaiqn» sur Icsqi eb on les a fondés ; signaler les modifications 
qu'il» péavent «xiger pour «'adapur ans cireonsiancct réelles 
dans leêquellei ««• pbéiiomtaes R'aceompUiseiit et comparer les 
résultats dn calcnl ft des cxpérinicrs pr^cisrs faites entre toutes 
les limites d'espace mesiorabies, daus des coitdtUons telles que \m 
effets obtenus par chacune d'elles soient constants Vakur du prix ; 
médaille d'or de S 000 franc*. Umile du concours, i*' avril 1856. 

Grand prix de iiMlliéini<iqnee de|l ranii an conconn pwr 
if*'^"' r- pi oroué jnsqn'en 1856. — TrouTer poor an exposant entier 
qui ic')iu[ije n les solutions en nombres entiers et inégaux de l'é- 
quation j»-f-y»=r^", ou prouver qu'elle n'en a pas quand n est 
^2, — Vaianr du prix : médaille (fer de S 000 frtnca. limite 
da coaconn. i**efrfl 

Grand prix de mathématiques déjà remis au concours pour 
1853 et prorogé jusqu'cu 1857.— Trou»erlc8 intégrales deséqua- 
tioiis de l'équlUbre intérieur d'un corps solide éJasIique et hoDin- 
gtae dont tooic» les dimensMH» aoM finies, par emiiple d'an 
piraUMpipède oa d^m crihdre droit : «n supposant eonnoes les 
pressions ou tractions inégales exercées aux diflïrenis points de sa 
surface. — Valeur do prix : 3 000 francs. Fcrmoiurr du concours, 
l".ivril 1857. 

Grand prix de mathématiques proposé pour 1847» puis ponr 
18S& et remis k 1857. — tiafaUr les éqwtfcma îles wonwme nte 
généraux de l'ttmMplière terrestre, ea ayant égard à la roiati n 
de la Terre , \ Pactioa calorffiqne da Soldl et aux forces attractlTcâ 
du Soleil et de la Lune. — Vaiclir dn prix: S 000 fràncu Limite 
do concours. 1" janvio^ 1857. 

Grand prix de maiMoHtlqnct proposé paar .1055 et renia ati 
concours pour 1857. — TrouTer l'inf^ale de l'éqnaiion coiitmo 
du mouvement do îa chaleur pour le cas d'un ellipsoïde: liomogcne, 
doiii la surface a iiu | < ivoir rayonnant constant, ct qui, après 
avoir été primiùvi^mcni ûchauiïé d'une manière quelounque. se 
refroidit dans un milieu d'une température donnée. — Taleordu 
prix, 3 000 francs. Terme rhi concours, l" octobre 1857. 

Prix extraordinaire de 6 000 frajjcs sur l'application do la va 
peur j la marine luiliiairc, proposé pour 1857.— Une première 
fois ou prix d'égale valeur a été appliqué à récompenser te saccte 
obtenu dans la Gonairuction des Taiieetnx de ligne I grande vi- 
tcMeet mna no moyen de l'hélice. Le nouveau prix est desliné :i 
récompenser de rotaie un grand pas accompli dans la méuie voie. 
Voit^^i un extrait du programme rédigé par la commission qui a 
propoMÎ le prix : — « La navigation par la vapeur ne comptera 
que l'année prochaine uo demi-siécled*«tiMeiKC. Il a fallaqn'ane 
partie noubte de ce temps s'écouUt avant qne les bateaux à va- 
peur quftiaseeut les rivlin» et Ira fleuves, pour s'essayer sur la 
mer; il a fallu d'autrt.s années avant que le commerce Oisât con- 
struire des navires k vapeur qui iravenasaeol l'Atlantique. A son 
' CM TCUM la nariiw tniliiain, piM diOklk en ■e»<«iadi^ 



et plus circonKctc eu ses 



précautions , parce qu'elle a des dangnn 

nlustl|tcr8 et^lus rodoutitbles k courir. Arrivée plu<: tard, mds 
ajeinindaiit awr^scicnces des secours plus profonds et plus iné- 
iliodiques, ell^^ des profrès plus rapidce, fondée sur des ex- 
périences rigoùkiises ; ct nous le* avona courannéa. Il fhut se 
garder de croire qu'il ne reste pins rien I déooavrîr et rien k 
perfeCtWti/ieV. T a d^innise dé'coinbustible & bord d*--^ hiUimenIs 
de guerre u'offre jusqu'à ce jour que des éronotnies in&tgni» 
Hantes : une révolution est k pmduiro sous ce point de vue. 
Celle réf oittlioa serait socUntt fiiforable k la France, où le cou» 
InatfUeeBt pins dispendieux qne ebn noeéaiGleslespInsèBlneiile. 
Â la vue des locomotives de terre si puissantes et si peu pesantes, 
00 est kip[xS du poids énorme des mécanismes à vapeur h bord de 
nos vaisseaux; Ik nooe Mlcnd00S«Koreetnous appelons un grand 
changenaeut. D'antres parliee, que noua n'avons pas la prétcutioo 
d'énumérer, sont suseeptlMea dfea perfectiennenienle les pins n- 
marqualiles ; surtout en ce qui concerre l'architecture navale. Une 
guerre glorieuse vient de produire des faits nouveaux ; elle a ré- 
vélé des besoins de navigation ct de coinb.it que l'on soupçonnait k 
peine : c'est aux loisirs de la pjiix k resnadrc les problèmes (wsés par 
les exigences de la guerre. Nous préparons ainsi les sacrés d'une 
guerre future, si la civiliintion ct Phumanîté n'en reculent pas de 
plus en plus le terme. Au commencement de la lutte actuelle, les 
vaisM-auv les mieux munis 'des plus fortes boucîies à feu ru- Int- 
uieut qu'avec inégalité contre des foru de granit k triple étage de 
feux incendiaires. Une idée fournie par le chef de l'État a fhit 
construire des battaria faUcaU» k feu raïut. bardées, poa* 
tées en fer ; les for te tO M e s de Mm se sont (nnndes iollrienra \ 
ces nouveaux navires k va|M.'ur. On a ce,s.sé de regarder comme 
imprenables des places hérissée» de aiuuu&, deniére lesquelles 
s abritaient des marines entières. Cette persuasion , toute nou- 
velle, compte pent'étre permi les m>ih aniqneh nous allons de- 
voir la ocasadon des oonriNU L'Acadéarie déritv sortoat réeaai« 
penser des inventions, des perfectionnements constatés, éprouvés 
par rt'xpéricnce. ilUe laisse aux c^incurrenl* une laiiiude illimi- 
tée; elle ira cberclier un graud progrès en quelque lieu (ju'ij se 
inootre, s'il porte avec lui a» démiaoslratioa au moins pratique, et 
s il se peut ibéori^K. « — U floncnnn aéra onvart jooqn'aii 
1" novembre 1857. 

Prix annuel d'aslrononiie, de la fondation Lalande. — Il est 
desliné k être accordé di la personne qui, eu France ou ailleurs 
(les membres de l'Institut exceptés;, aura fait l'observation k 
plueinl<ni8Bn(o,leniéaioli««»laliinilleplnB mis anxpvo> 
g^ de l'astronomie. 

Prix annuel de mécanique, de la fondation Montyoo. — Il est 
destiné |kai le fondateur k récompenser celui qui, au jugement de 
l'Acadérait', s't;u sera rendu le plus digne en inveuunt ou en per- 
lectionoant des instruments utiles aut progrès de l'agricullurc. 
des aria mécaniqiieioo des sciences — Ce prix couiMe en une mé- 
daille d'or de &50 firanca. Itirao dn concoun, avril d* cha- 



que année. 

f rix auuud de sUUaUquc, d« la fondation Montyon. — Il est 
destiné k récompenser l'auteur de l'ouvrage qui est jngé par l'.\- 
cadémic contenir las recherches les plus ulika sur une ou plu* 
ûmn questions ntalifesl la sMiMiqne de la Ftauoe. —Valeur, 
médaille d or de A^77 lïinca. Tt^dn caMoni, 1* janvier dn 
cLèque année. 

Prix Bordin. — Feu M. Bordio, ancien notaire, ayant légué k 
l'Académie une rente de 3 000 bancs ponr la fondation d'un prix 
annuel destiné k récompenser la meilleure compoiidon sur des 

sujets ayant pour liut l'iniéiét public, le bicti do l'humanité, les 
tMxigrcs de la M'ienee, i i l'houucur uâiional, et l'Académie ayant 
décidé que ce prix serait ihV.eroé alternativement dans les sections 
des sciences mathématiques et dans celles des sciences physiques, 
la (|ucstioo suivante a éli propoaée ponr 18S6, dans ios sections 
des sciences maila'matiqTies : — Un thermomètre k lueronreéMt 
isolé dans une masv; d'air atmosphérique, limitée on illimitée, 
agitée <ju tran(iuille, dans des circonstances telles (pi'it accuse 
actuelkfflcot une lenqiéraiurc fixe, on demande de déterminer 
liicomcflofla qn'M ikitt applivner h ses tndjcaiiona 
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4iH iMooodilioittd'tspuiiitiga oA il se, trauvc (pur eu couçlMre 
b tenipérMtire propre det partinlet giniua dnnt it «K mvl* 
rtmiié. — Valvur da prix : i 000 bwu, Uiuite du conooDra. 

J*'oc«obre 1855. 

Grand pi ix desscinirc!. pbysH|Mt piopo^é poorlBâ?. — Étu- 
dier le modtt de loroHlioa ei de smctam deeipon» et de» aatfce 
orgsoes qui eoooonnnt I la rapradnciioii ds Champigiioiii, leur 

rôle ptiy sir.frigrque, la gcrmiiiaiion des spores et particulièrement, 
pour ks Champigaons parasites , leur mode de pénétration ni de 
développement dans les autres corps oi^aniii^ Tivanu. — Valeur 
dnprix, S 000 (rancs. i jnius du concours, 31 décembre 1857. 

Gmid prii dctaeicacce pbynfpws proposé en 18ft7 povr 
remis au concours pour 1853 et do nouvem i nm lSf.6. — Établir 
par l'éiudf du (l^^vi-kippcmeut de IVinbtyoïi ilans (Icui espèces 
prises, l'ont^ dans ri-mbriiiulicriiciU tlis Vcriébri?. ri l'aiiirc, Miit 
daue reuibraDchemeiti des Mollusques, soit dans celai des Articu- 
lée, dce bam penrremhvTdo^coaipeirie.— Valeur dniutix: 
S'OOO ftwci. Fermeture du concours. 1" avrâlSSS. 

Prix tmitel de physioio0e rxpérimcotale, de kfbiidMlM Mon- 
tyoo. — Ce prix rst destiné à l'onvra^r itti|>riiiiéou ronnuscrit qui, 
ao jogrment de l'Académie, parait avoir le pins contribué an 
progréa de h physiologie expérimentale. — Valeur, MS finaoe. 
Le conrntirs <*st fprmé chaque année le 1" avril. 

Prix tlivh'r<; du legs Montynn. — Il pput ^iro déccnif; anniielte- 
Dient un un plusieurs prix ;uix autenns dis ouvrages ou dos di'- 
couvertes qui sont jogies par i'Acadéiaie les plus utiles • ï l'art 
ét gnCtir • et è cent «toi «anmi Maié • hi Mo y eii de rendre 
nn art on un ràétier moin^i in^aîahre. > La valeur de ces prix n'est 
point habiluellmrnt fiXkS- i l'avance, l'Académie fait samr senl<f- 
ment que IfS sommes dont elle dispos<" par la libéralité du dona- 
teur loi permettent au besoin d'élever ces prix k une valeur con- 
ridMde. GhMiw ■nte'k «bMooie I eca prh cat iMmé le 1<« 
avril. 

Prix Cuvier. — Ce prix sera déeemé eu 1857 H l'oovrage qui 
Mra jugé le plus remarquable parmi toc- < « itï | ;ii iis .li | n . !>• 
1" avril 1854 j«M|u'an SI décaeabre 18Â6, «oit sur le règu«aui- 
Ml, «okaarb «éatoBie. Vriegrdn firix: I SM ktmok 

Prix Bordin, proposé dans la section dcsscfeocM physiques pour 
1857. — L'.Ac^dt'mie propose la qut^stirjn du métamorphisme des 
roches, — les auteurs dc\ront faire riiiiloriquc des essais ten lés 
depoiala fin du tiéclc dernier pour expliquer par un dépôt ï<àdi- 
menlrire ïaM d'osé aliératlon plus ou moina grande l'état dans 
lequel se présentent l'observatioa un grand «ombre de rocbes. 
Us devront résainer les théories physiques et chimiques proposées 
pour rexplicjiiciii lies f.J:', di^ Cl' et f:iirr l'i.jMijilri; celles 

qu'ib adoptenl. L'Académie leur saura gré surtout des expérien- 
ces qu'ils auront exécatéea pour vérifier et pour étendre la tbéorie 
daa pMnofflènes méiaBBaqiUipM.-~<Valenr dn |irix : s 000 bwutâ, 
Uinile do concours, l*' octobre f B57. 

Prix Bréant. — Ce prix, dç la valeur de 100 000 franc*, a été 
tmàb par im M. Créant poiir £tre décerné à celui qoi trouvera an 
mBeMawvvnniUHnie w cmerai avciHiOTa cnmunMB qn ae 
sont présentés cette année n'ayant été jugé digne du prix , te con- 
cours reste ouvert. Pour remporter ce prix , la c^ininibsion a dé- 
cidé qu'il faudra • trouver une uit-dicalion qui guérisse le choléra 
asiatique daru l'immenae mtjoriié des cas, > ou • indiquer d'une 
aanii» incontesublc les causes dtt choUn ariniiqm , de fafou 
qu'oo aBeiiaiitla flnpfmrfoode ces causeaii M lhaae ceaiar l'éfÛé- 
mie ; • ou enfla ■ détioaTrir nne prophylaxie certaine ei auasi M- 
deute que l'est, par exemple , celle J<: la vaaine >ur la variule. u 
— Accessoirement, un prix de 5 000 francs, représeataut U i mle 
d* capiul do 100 000 francs donné par M. Bréant, est proposé et 
pown èute décerné aaaiiellemeBl» laM qne te prix priaeipil m 
l'aura paa été. Peur oblettiree prix de 5 000 frauca, ilfimdra.par 
des procédés rigourcnx, avoir démontré dans l'atmosphère i'rxis- 
leuc« de matières |K>nvant jouer un ruie dans la protiuciioa ou la 
proiMgation des maladies épidémiquca. DaOilecaa où les condi- 
tio«s. précédentes n'auraient paa été renpiice» le prix annuel de 
S 000 francs pourra, aux tefnctdv teatamentdn M. Bréut, (m 
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accordé i celui qui aura irouvé le moyen de guérir radkakmen 
laa darlna, 00 qvi ann édairé ia«r éliBlogieL 

Ot^iguE. Doubk réfraction. — Lc mêntoirc que M. de Se- 
namoai a lu dans cette séance serait difficiknutit réduit en aita* 
lysé. Nqos croyms donc uc pouvoir miëax tare qne de le repro- 
duire presque intégra If me m. 

• .... Je ue suis pruiws4i, dit l'auteur, de soumettre les loisde 
la double réfraction à une épreuve fondée, non sur des aérieaiao- 
lées de mesiim di^utca, bomécaà ccruincsdireciions particu- 
lières, on sur dea délcrminationa namériqncaaana lien , mais sjir 
une méthode d'investigation capable d'envelopper daiu une mani- 
festation commune tout un ensemble d'effets simuliaués, de façon 
que l'expérience elle même devint uM iraductioa matérielle, et 
une représentation graphique de leurs cendiiioBa de cooUnuélé. 
J'ai empranté ce mode expérimental aux pbénoménaa de la ré> 
flexion totale. Déjlk cecorollaiio im|M)rtaut des règles de Dc^c iirte» 
est pour ki> lois de la réfraction siuipli' une éprouve démuiutrative i 
elle ne paraîtra pas, je pcn.sL , iiioius coii< luaute et moins caracté- 
ristique poar tes lois de U double réfraciioii. 

• Si iu pofaii InniiMox est plongé dana nn ndiea nwBOvéfrbi'' 
gent, séparé lui-inèinr par une fiui facc plane d'un Mcond milieu 
monor6friu(;eul cumuie lui , mai:» duiil t'indicc ait une valeur 
moindre, les rayons divergents qui arrivent au second milieu, sous 
toute» aortes d'incideficea. n*) pénétrent qoe p«r use régioa da 
plan de contact a^Qaoeaie ni pied darajoa nornaal, et cennréi^ 
centrale fonctionne comme une ouverture transparente, décou)>éc 
dans iMK' paroi opaque qui (xartout ailleurs les réfléchit <i la ma- 
nière d'un miroir étamé. Ces deux parties si diflt renus du plau 
réfringent corrcspondem l'tijie la réfluxioA partielle accompagnée 
de réfraction, l'autre ï la tétlt xiun totale, «t aOBt iipMiaa partM» 
ligne de démafcalion circnlaire, onifM et CMliMie, corre.spon<- 
dante I la réfradioa Hinlte. dans te Inmière Uandie, cette ligne 

st frangée des cooleurs de l'iris. 

« Si le second milieu est biréfringent, les cboe){i ne penveut plus 
se passer d une manière auHsi ainapin. le nyon qoi tombe «■ dm- 
que point du plan réfringent peut être censé composé de deux 
rayons confandos qui se séparerirat eosinte, eo y ptoétrant par- 
ticlliincut, l'on en vertu de la réfraction ordinaire, l'autre en 
vertu de la réfraction extraordinaire. .Mais quand cette pénétration 
cesse d'êuw possible ponr l'un, elle peut et doit toorent persister 
pour l'antre, de aorte qn'il dent en gCnénil se former aqr le ptai 
réfringent dea iria de rCflexioa KnilB dooMee, dittiaeta, at 
coexistants, tliacaa de ces irLs est un lieu géométrique des points 
où les rayooa, émanés du fnyer de divergence extérieur au cristal, 
demeurent, après leur réfraction, soit ordinaire, soit extraordi- 
: oalre, compriadaaBleplaa réfringent; wleapointaoù s'éufalit celte 
tnmrfiieBdelBréIractieiik iaiéfleiiniioiale, dHRreat, non^eu- 
iempnl, dan» chaque azimut, pour l'un et l'antre rajon, mais va- 
rient dans le5 asimnts divers ; le nombre, et aussi la loriDe des iris 
autour du pied de la normale, sont dfjiic des conséquences irtiiné- 
diates des lois mêmes de la double réfraction, et doivcot eu tn> 
dnâ« gnpMqaenaM tonifes les psrticalarîiéi. 

" fj lliéorie, d'acrord avec l'obeervation, conOrme celte induc- 
tion logiipie, et, sdtis enuer id dans des détails qui ne seraient pas 
a ifiir place, je résumerai les résultats qéi'einpeMea déduire, briè» 
vement et sous forme géométrique. 
' • Criitaax à mi axe opdqtie; — Si le criaid est aiiraciif , 

• 1" Ivorsque l'iiidice du uiiheu superposé est plus grand qne 
l'indice maximum du cristal : Le premier iris eu circotaire | il 
oorres|K>nd aux rayons ordinairea. Le second cat OOMaatriqae an 
premier, et génératement elliptique ; son diamètre maximum est 
pei'pcndicdlaire I la section principale, et invariable, quelle que 
»<)it l'inclinaison du plan réfrit^enl sur l'axe optique; l'iris ellipti- 
que enveloppe d'ailleurs constamment l'iris circulaire. Si le plan 
réfringent était normal & l'axe optique, le .second iris deviendrait 
cîrcnlaira comme le premier et lui serait extérieur. Si ce plan était 
panlUle i l'axe optique, le aeooad iiia demwirant elliptique se- 
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I riodioe da milieu snperpoiié «M égal au plasgra I 
des deui ind'icc» principtax du criiUl : U pnoier iril «l circa- 
Uiru ; il correspond aux rayooa wdinlrM. l« 1101114 «M 
trique au i r* rr in . mais se ridnil 11 on »y«èn»e de dcai anmct 
perpcwdiculairœ k la KCtioo principale et extérieures au cercle. 
Si lo pian r^riagent était oorinal k l'axe optique, cea droite» dis- 
paraliniflM, pwcc qu'eUet t'ébig^mt à l'io&ai. Si ce phu ft ait 
paralMIe I Paie optique, k> àm énSm acrriMt tngMlctn 
wrclc. 

a Ltmqae enfin l'iudice du milieu superposé esl compris en- 
tre les deux indices principaux du cristal : Le premier iris est cir- 
C0lain. It Mcoad, eoMcatriqiw m praniWt m peut ooanMacer 
i m «Mloppcr que tom «M wdhniMii Mennlirfe dB plnifé- 
Aringent sur l'axe opiJ'qut?. Il est alors hyperbolique; ann |iIiib petit 
diamètre rM est |>araUèlc la section principale, et ce diamètre 
est généralement plus grand que celui du cercle. U lui détiendrait 
liai, etlMdenx courbei MnMiit langicatct, ai le piaa réfringent 
teit piralltlel Vtiwt vfttqntt, 

. Si le cristal est réimlfif, 

■ 1" Lorsque l'indice du milieu superposé ei>t plus grand que 
lladlee mniiDaiB da cristal : Le premier iris est circulaire; il 
correspond aux rayons ordinaires. I>e second Mt gifaéfliMBeilt 
elliptique, concentrique au )>remier ; soa diamètre ndatarom ot 
perpendiculaire i la scrtion principale, r irn l iable quelle que 
soit l'inclinaison du (^n rérring<>nt sur l'axe optique. L'iris ellipti- 
que est d'ailleurs constamment cnvebppé par l'iris circulaire. Si 
k plan réfrioicM était nonnat k l'aie optique, k Mcood irode- 
^ndraH cîreobln! conrae te premier et M «nit IntMnir. Si 
<M plan l'i iiî jiarallèle à Vîxr nptiquf. le second iris demeurant 
«Uipiique serait tangent à i'iris cin uUinr aux exiréiiiités de son 

dbmkic mndmuin. 

• SfLoiMine l'indice dttiailieouipeipoaéflttéfal eapiuiFMKl 
do detn hidlns principans dti cristtl : L'Mt etivutalre dbpanlt 

Le second iris est généralement elliptique, l1 son plus grand dia- 
mètre est parallèle k ia section principale. Si le plan réfringent éuit 
normal i l'axe optique, ce deuxième iris deviendrait circulaire. Si 
le pim réfriogmt éuit parallèle k rattfNiqae, le second iriiae 
ridsinit k deoi. énîtes paralldet k ta aeedsn principale. 

" 3* Lorsque l'indice du milieu sui>erpu»é est con)|>ria entre tes 
deos indices principaux do ctiaiai : Le premier iris dis{NiralL QtMM 
au leoMid, il a toujours l'un de ses diamètres priiKdpeai Bttnnsl 
à ta section priad|nle, et de loagneor iavartahle, qncOe qne soit 
rincllnaison du plan réfringent sur Taxe optique. H serait d'ail- 
Ilhi . ::(:ulairc si ce plan réfringent 'i.iit rn rnj.il \ l'axe optique, 
deviendrait de plus eu plus eilipiique, avec mn plus graxMl diamè- 
tre pSltUèle i la section principale, à mesure que le plan réfrio- 
(snt prsndnit rar ta otoe tic luw iocUaaiaoa croissante; il se 
ebaigeniit en deux droites perallèfes li b seelioa principale lors- 
que cette inclinaison passerait p^r nnf valfjr rli^kTmiaée, et pren- 
drait ensuit*: la forme hyperbolique, avec son plus petit diamètre 
réel normal i la section principale, et une augmentation progrès - 
sived'eiceiitricité. h mesure qiw ta ptao FéfrinpMs'^ppnchcnit 
dntre paninta k rexenptiqtM; 

> Cribi^iUK i deux axe% optiques. — Lorsqu'il s'est agi des 
cristaux à un axe optique, j'ai supposé au plan réfringent une di 
reciion quelconque. Pour les cristaux k deux axes optiques, ce 
cae général condtiirajft probabicmeni t de» téanluts beaaoMpplM 
eonpiiqatot je me fib borné, qmnt I présent, eux pMnoBitn M 
particuliers, et nécessairement plus simples, qui corre«p nrlrnt j 
la réfraction limite snr des plans parallèles aux trois sections pnn 
eipeles de la «irface de l'oilde. 

■ Sur on ptaa réfringent noranl k l'eu de plu» grande ébe- 
liciid. 

« t* I.orsque l'indice du milieu superposé est plus grand que 
ta plos grand des intU indices principanida cristal :Le premier 
irbeMnncwde,fe 



Teloppc entiCrencntM çcicta, et dont ta dtamAtre maximum est 
dirigé soismit rua de nofeme dtasUcM. 

• Lorsque l'inJice du milî* i s ipfrp^is* est 6ga1 ao plusgranâ 
des truis indicct^ priacipaux Hu cnsul : Le premier iris «t too- 
joQlsa» cercle, le second se rédnii !i un système de di m Ir nés 
— - fc ce cettto et parallèles k l'axe de mojenne élis- 



• i' Lorsque l'indice ftumitieu superposé est compris entre nn- 
dice maximum et moyen du cristal : l.e premier iris est un cer- 
cle, le second une hyperbole oonccntriqrje et extétie m j ce 
ccrcto» et dont ta piBS petit dtamètre réel ai l'axe de plus petite 
élasiidi». 

• h' Lorsque enfin l'indice du milieu superposé est égal ou in- 
férieur i l'indice moyen du cristal, tout en restant plus grand que 
l'indice ndnbnnm : Lirta circntaire cM ta Niri qidcanlinnek 

Suhsi.stiT. 

> Sur un plan réfringent normal k Taie de plus petite âirtidié» 

> 1* Lorsque l'iodice du milieu sui>erposé est plus (jiand qOO 
ta piasgnnd dm trois indiom phncquuu du cristal : Le \ 
irb est on oerde ; k seeond mt 000 elipae Muatti^ 
ment euTeluppée par te cercle, et dont le diamètft : 
dirigé snifant i'axe de plus grande élasticité. 

> 2* Lorsque l'iodicedu milieu superposé est é^ial au plu» graml 
des mis indices prioGipaaxdacriaUl; L« premier iris disparaît; 
le second est elliptique, eTecmn dtamUn mwinwm dirigé Mi- 
sant l'axe de plus grande élasticité. 

• 3* Loi^juc l'iudice du milieu superposé est égal à 1 mdice 
moyen du cristal : Le premier iris disparaît ; le second se rfdritfe 
deux droites paraltabe k l'nede pin* grande étastidté. 

• b« Lorsque cttfle Plndleo da miltao m pe r pee t est plus pedK 
que I indit i niov ii du > riittal : Le premier iris diqMralt ; le se- 
cond M réduit i une byperbote dont k plus petit diamètre réel cet 
paralHIe k l'm de ■ ny n» dboticité. 

> Sur un plan réfr'ingent normal a i'aie de moyenne élastfcft^, 

• !• Lorsque Tindice du mtlien «tuperposé est plus grand que 
le plus grand des trots iadiccL^ |iriucifni!\ in cristal : Le premier 
iris est un OKtht k aecond est une ellipse concentrique dont k 
diamèliv nmtaMn Ht par^e k l'axe de plus grande élastidld. 
Le rayoo du cercle est intermédiaire entre taediuBètcei maxlniani 
et minimum de l'ellipse; de aorte que ces eonrlws ooMeutriqiies 
Se coupent en quatr* [Hiints sur del>dlam^l^es perallèles aux axes 
epNoitei J>r(qsreifi«it< dits {axa de rr/raction conique inié- 
riatn. imiHMaU m cylindritmêlMrUure). 

, 2° Lorsque l'indice do milien i^peqMMé est égal M pinsgrind 
des trois indicés principaux du cristti : te premier iris est dreo- 
lairt' le second se n^uit à ua système i!t iI:a}\ iln.iitrs cufitoitri- 
qaes'au cerek et paralléks k l'axe de plus grande élasticité : elles 
coupent ta cerde en qnmwpainttwrhe diiMtlwepw i li lm ont 

axes [iptiqne^. 

^ 3" Lorsque 1 indice du milieu superposé esl compris entre 
l'iudice maximum et l'indice moyen du cristal : Le premier iris 
est càicobiio; k second est une hyperbole concentriqoe, qui a 
son dbmCtre rCd mbiOMin pHalife k l'axe de plus petite dhsti- 
cité. Elle coupe le . erdc en qmto«|Minl» sur loidbinèMi pM^ 
lèles aux ax^ opiM^uei». 

• &* Lorsque enfin l'indice du milieu superposé est égal on in- 
fétknr k 1 indice moyen da cristal : Le premier tris diepar^i ta 
second est hyperboUqtieî ann dtanlire i« mmlmnni e« pudUh 
ft l'axe de plus petite élasticité. 

• Ce plan réfringcai présente donc jusqu'ici des phéstoménei 
généraux comparables k ceux qui s'obserrcnt sur les deux autres, 
mais avec des nstriclioas et des pariicularilé» tout k bit caracté- 
ristiques, qui nooi fenadt k eiposer . 

« Les deux nappes coniques, qui ont leurs sommets an potat 
lumineux et leur» base» sur le» deux iris, ont quatre génénàteee 
communes qui alwutisseut aux iulerM-ciions de < s i furbes. Ces 
qoiiregénéreiricesappartknnentdonc k la fois sua d^ax lieuxgèo- 
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quitrp rayons corrrspoildliittéeliappentnpcMdialleetterMttiOA. 
llr éprouvent en pénétrant dans le crwial la réfraction rnniçttr 
inifrieurf, et ea s'ép^aouissani aiosi sur la oappe taprrfictelle 
à'aa cOne, ils oeneni d'Are compris dans le plan réfringniL Si 
h crimi «M limili par dam aartMoa paraHèki, tunvm 
, pmlMlMMiit I lenr tKnctioa d*iaeidcaee pMÛn, 
eo fnrmaat un cylindre émergent i h:>sr hv|iprlx>liqae. Celle hy- 
perbole est m toéim temps b bi>e du faiitcoau conique intérieur 
incidrat, et do faisceau cylindrique exlérienr.émergi ru ; elle cm 
coacen trique mi ihiu iris, M • pour asymptotes la direction de 
Ite dfsim optlqnet pnpKmirt dhi, et b dtraclhiDdsl'ai das 
aj-e> optiques srcondairrt {axa rfe rifiveH»» wUraiiat$ 
térieure, conique exiérieurt). 

• Ce n'est pas tout encore Di - y; iiiies particuliers de rayons, 
dont les points d'incidence sout extérieurs aux deux iris, eu de- 
hors par conséquent du lieu de» réfractions limites, et dm k 
champ gMralcneat rterté k la rMeiioa loiale, échappent ce* 
peadairt \ celle rMleilOD, et n'ép i ent a nt en rtalM que là rM«e- 
tion limite. Ces rayons forment autour des axes optiques i-econ- 
daires des cdne^ de rérolotloo ; ils tombent aini» sur le [tUu ré. 
frittgeot sous des incideoccs tris diverses, mais toutes convenables 
h b i^/SnMfie» eonifM «riffr4««r« et uniradMe intirtemr«t 
IkpénItKU done dun le criaial pour y prendre eene dfaeclloa 
miiradialc, sans sortir do plan réfrinKi>nt. 

» l e lieu géoméirique des poinis où chacun de ces groupes de 
rayons exceptionnels rencontre le plan réfringent, est une hy[>er 
boie concentrique au deox iris, tang^tc k ces deux oowbea, et 
tetbdIaHitre principal téà catperaMleliin meapdqneae- 
omdaire. Les lieux géométriques de ses poinis de coatact avec Tes 
deux iris sont d'ailleivs les deux génératrices d'intersection du 
plan réfringent avec la surface conique que forment, k l'intérieur 
du cristal, les direction» de prop^tion aormale, en nombre in- 
ftni, correspondantes k la direction ooiradiale do rayon réfracté. 

■ Laa devsiria de rébiclbaUnileacffaat, dans toutes les cir- 
eonaleneca qoe neos Tenone iFeieninar, f entant plus séparés que 
les trois indi< l'j, milieu biréfringent seront plus inégiiux. t . r 
propriété spéciale servira encore i les caractériser, et aidera I ob- 
aervateur k les démêler lorsqu'ils seront preaque superposés et 
praltront confondus. Cbacon de cceiriaaati ceameon l'a dit» nn 
Ueo géométrique des poinu eA ecocBanee h iCAraelion finite, 
pour la portion de lumière incidente destinée k fournir le rayon 
aoit ordinaire, soit extraordiuaire; ces iris seront, par conséquent, 
pcl a rb és k l'angle droit C'est aussi k la réllexion totale d'une seule 
de cea portiene de b Inanière incidenie qpw l'inlervaUe blcipMé 
entre Tes duM iria emprunte aon aapcct de nrfrnlr étmé i 11 doit 
donr pfrrlre cette apparence, à la lumière réfléchie touicmrnt, 
pour laquelle il a fonctionné ainsi, vient s'éteindre dans un ana- 
lyseur. Pendant la rotation de l'analyseur, cette région du plan 
r^ngoit préaente altematiremcnt le singulier phénomène d'une 
pemlianlMopBqneelcoaHneinltalKqne, tantôt vitreuse et inns- 
parentc. Cet effet est surtout manifeste tontes les fois que l'un des 
iris sobsiM seul, et partage le champ do cristal en deux parties 
où la rMaion ae montre «bai efce nn canciira ahaoianmt ep- 
posé. 

• Laa pMnodiinea qne nous venons de parcourir offrent aaianl 
de traits caractérisliqiM de la double réfraction ; malheureuse- 
ment la théorie, qui les fait prévoir, montre en mène temps que 
les données phy«qucs nécessaires i la maniri siitiort ex|>i!Tinieii- 
taie de plusieurs perliculaiités essentii Iles doivent satisfaire à des 
«amlkbaadiflicilea h concilier. O'noe part, en effet, le double iris 
ne peut apparaître qne ai l'bdiee nnique dn miliaa monoréfirin- 
gent est supérieur eux irtria. en an moins k danx dea troia indices 
principaux dn cristal; et, d'une autre part, il faut cntri' nux-ci 
use inégalité marquée, pour que ces iris soient nctteniuiil séparé:). 
OtH trouver des liquides dont la réfraciioti soit ass^i forte, et des 
criitani dont lea trob réfractions princlpalea soient en même temps 
OMi Ibiblea et aata dlRrentea pear réunir ces eonditbns pres- 
que rontradictoii es? On ne peut guère, en effet, superposer aux 
cristaux d'autres milieux inonoréfriogcnts que des liquides. J'ai 

t empbjé k nUbtcde caikone, préféraUe b (ont autre, h 



canae de l'énergb de «n ptMmlr réIHngent, s'il n*é 

gné d'on éndrine pcuvnii lispersif. Cette dispersion élargit imuo* 
dérétnt ot, dans la lumière blanche, lea iria de réfraction limite ( 
et leurs contours deviennent d'autant pin fendus et plus vagues 
qn'il bnt bs observer aui incideeccf pieaque faaanies. Une la- 
mHie hmnsglne lemidie en partie I cea tncenffoicnls, mais s'ap> 
pliquc- mat i des expériences qui exigeraient une certaine ioten- 
iàlé. Quaut aux cristaux, il en etit irés peo, même parmi ceux qui 
se prélent le mieux aux usages ordinaires de l'optique, qu'on 
pniiseiaire sarrir b cet rechctchea; presque ton» sont mip ré- 
Arbgenls, ienra todieea aont snpMnirs on égan'i l'indice dn 
sulfure de carboiir. 

' l es expériences de réfli xion toiale , sur les cjX'iUux , ne sont 
donc pjs scnlimeni difficiles et délic.ites par elles-mêmes; les 
principaux obstacles , je le répète, viennent plus encore du man- 
que de matériaux liquides on solides réunissant les qualités dési- 
rables. Quoique j'aie éprou vé divers liquides, 3 «stdoutenzqo'ao- 
cun puisse avec avantage étn- généralement sohtlltué an tnlfore 
de carlwiie; il est possible, au ronlruii' , qu ' l'on parvienne k 
rencontrer, ]>a nui les sels, et surtout parmi les sels hydratés, des 
crisUmpoiBédant une double réfraction suffisante, avec uneré-» 
frii^pnee aaia bible en valeur absohie. Mais ici surfient un «m- 
pleheraeni nenresn : H but qneees orMaui soient homogènes et 
assez ïolulnineox pour qu'on puisse tailler et polir des suifareN 
planes iK' quck|ue étendue ; les arts n'en founiia»eol qu'un petit 
iKin)hre qui satisfassent k cette dernière condition, et pour en ob- 
tenir d'aotm il bndrait bs préprer en grand, et appliquer b 
ce bot apêeid d«e mofens qui n'appaiinnnent guère qu'à l'in- 
dustrie. • 

Physique du globe. Maynétumc ItH fUre. — Nous avons 
fait connaître, dans notre dernier n°, les résulUUdeiobservatioDa 
faites b1 septembra l8»5bt'Obeerfaleire de Paris, pour diéianni< 
ner l'eneor léauhant prlocipahment de l'inflnanoe des bn d> 

bltiment et des environs sur les observations de la déclinaison ma- 
gnéUque , dans les différents pavillons de l'établissement. Même 
détermination a été faite pour l'inclinaison. En considérant comme 
exacie l'inclioaiaoa déduite des «baervatitms biles en quatre sia- 
tioasexlérienmililllontRnige. Saint41bod,Salnt-Deab,Tenaillaa), 
le 7 septembre à 2 50- du soir, c'est -k-dirc : 66* 30' 6" 
On a trouvé dans k t>âvillon ouest 66 29 

i.ij)is h ji.r, jili.n central 66 24 

Uaas le pavillon magnétique actuel £6 29 

Dans le paviltaB cat 66 29 

Station il '20-delâfaceS.derObsenatoire 66 15 

On voit que , pour les iadinaisons , les différences sont petites et 
n'excèdent peut-être pas les erreurs de l'observation. On sait qne 
la détermination de l'indinaiiftn ne oompone pas aount de pré- 
cision que oalb de b Jl cl hi BÎ ain t . Il coâfbM île dire c spwd an i 
que. dans le cas actuel, UM. Goujon et Liais ont fait uaage d'nne 
a%nilte de Gambey tellement bteu équilibrée , qoe les deux in- 
clinaisons ne diffèrent que de 1&' avant et après le retoumetneut 
des pOl», circonstance qui élimine presque comptélemeni l'in- 
Inenoe dO riniemilé dn magnétisme de t'aiguille. 

Au moyen des iodinaiaons observées dans cfaacnnede»MltiOM 
précitées ', MM. Goujon et Liais ont calculé les hUeuflfe Intaks 
résultant des intensités horiioniales. La comparaison des iL ti mi- 
nations laites k rofaservaloire et aux environs de Paris a montre 
que rintsnailé est iiep bibb* aavnb s 

«tu pavillon de l'ouest 0,00MB de at nta» 

Au jMvillon central 0,00147 • 

An cabinet magnétique (pillcrdnnn* 
gnéioméue blfUaire) 0»0U231 • 

• Qiflier dn magntembre 
de force verticale) 0,00320 

A 20 métrés de la façade sud de 
l'Observatoire 0,00b li 

l» décliaaigon observée à 20'* au sud & robserv«toire &x celte 
qui dilRre b plus de b mnfcnne déduite des quatre stations ex- 
térieures b reria. «I. Le Verrier ne i'aviil pes indiquée lundi der. 
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iiftr; elle éuit k 7 se()liinbrc h 2'- 30 * du soir, 20* 18' 27*. 

On peot M deuMiuiw iMintcaaot s'il CMvkoi d'apporter les 
oorreclioiif tctadias au« délermiiMlioiu aalérienns do nugaé- 

tîsme lerrestre , faites à l'Obsenaioirc , et , dans ce cas , ji»qu'à 
qudle époque il faut rpinonter. Oii conçoit qu'ii est diâicile de 
|H>m II rit'ii iscr '.i cft égard. Peut-être, dit cependant M. Le 
Verrier, pourrait -on admeitreque ces corrections ont conservé U 
mliii» valeur depnis la ooBsiracllondd grand tdl en fersn-dciHis 
de la toar do l'est ; dans ce cas, les tni'sures prises an pavillon cen- 
tral devraient «ire dintiiiuéf» de 6' 39' pour la déclinaison et aug- 
tni'iiii-cs de (V r/ pitMi- riiii liiiai-son. 

iijouions une particularité que les ofascrvatioiis de MM. Coajoa 
et IJais i Viocenncs et i Saint-Cloud ont fidt tceaiHidlre : e'eit 
que ces ob»erTation!i ont donné pour les variations de déclinaison 
et (l*tnten»il£ dépendantes de la longitude des valeurs plus fortes 
qu( rclli's i|ii'oM a\ait (li'iluitfsii'dlKnTsjliiuis aiili'i'it uro faito.^ eu 
France. Cette anoiii.ilie ay^iit paru difficile i expliquer («ai U niulv 
action des fan de Paris, M. Le Verrier ao propose de faire faire à 
«e Si^l de O0OTCU«scedierc!ies dans des stations p4ns éloignées , 
afin d'éiodier d'une inanière plus générale ks chang^menta qui 
peuvent se pndtlire dana ks éUaMBla aaagndtiiiiM «*«» k lûi- 
gitude. 

TrembUmenU de tr rrr. - Lne note adressée par .>!. P. Vcr- 
roliol iait Goanattre le» dates aoiqucUes des secoones de tremble- 
ment de terr* ont été renenties en dHRreoies loesHtCs de l'empire 

OHoman, pendant l*" roiirs tlclrinm'c 1S,"3. liyeriatu:! m jan- 
vier, le 24 ; 5 en fc* ricr, li > 1 s , -J l , 22 t't 'iS ; 7 en mars , les 2, 
17, -lli, 26, 27, 28 et M mars; 18 en a\ril, !.«, 3, 5. 0, 7. 8, 9, 
10, 11, 13, 13, 17, 18, 19, 20, 22. 26, 28, 29; 1 «o mai, le 
16;1 «n|nfa,le (S; SenjuOlet. tetS etSS; SenaoOt, les 30, 
21, 27, 2Srt 30 ; 1 en srjitrnilirc. Ic^ 9 - t 21 ; 1 en octobre, le 9; 
2 en nuYciubrc, les 18 tl 19; 3 en duconihn; , les 14, 1( et 16. 
Les localités où les secousses ont été imiûis s(inl parliculièreinent 
Coiataaiinoplee t Bnwwee ; on ea a signalé Sû dans la première ville 
«1 35 dans la seconde; quant I cette dernière localiié, on n'a men- 
tionné dans le caialii^jnc |ir<ki'i;Iriit r|ue lessecoaivsrsli !. plus fui les, 
aulrcDitnl il aurait fallu d.in> ccrt.ims mois «<iti r presque luas ks 
jours. I es seconsses qui ont jiroiluii tiva di'i^Su, à Brousse surtout, 
sont celles da 28 février, du 1 1 avril Saos relater les nulbenrs 
aombmnqal eaoaiètila saite à Browse, noua dirons i|ne, sur 
une population de 70 000 habitants, i 300 pensounes environ ont 
trouvé la mort, sous tes ruines de leurs maisons reoTcrsécs par le 
trerolilt im ni de terre. On a cru remarquer que l<-s M cou.sst^ 
avaient lieu plus fréquemment la nuit que le jour. En classant 
ccQes do taUeau précédent dont l'heure a été notée, on trouve 
qu'il y CD a en : 10 de 6^ du ntatin li midi; 12 de midi k 6** du 
soir i total 22 pendant le jour; il y en a en 19 de 6'' dn soir k œi- 
anit, etl7 dé admdtkS)» te oMiB} total 36 pendant h anit. 



smit. <Mk les ■••ifH-tIM, USMIél, lilMUt, et llttU) 

Scclioa C Gtologie. 

9. Sw te$ m^orU qni esmtent «iUr« in nehtt erktatii- 
tmé** Nwth'ilifUoiii «t le viatue griê nw^adeeoffs emi-' 

trr .. ' ' sur les déwuvrrtei f tsilc récentes de M. C. Penrh ; 
par M. R. 1 Mnrchison. — Après aviiir rappelé ses preiniëre.s pu- 
blications relativfs au \ii>uv giés lougL', en 1.S'2G ei IH-JT {avec la 
ouUaboraliou de M. ^kw)<^^ dans celte dernière année), routeur 
aplilltiO COBMDCUl la classification |Nt>|ioiiée i l'origine par ce 
géologue et loi a été étendoo et pwfcctioanée par les recherches 
de M. H. Miller. Il rappelk encore qo'uno discussion plus mûre 
et plus approfondie de sesivues relativement aux vi i iiablis équi- 
valents du vieux grès rouge, qui, sdou lui, sont les roctius devo- 
nlenocs des antres pays, a été exposée dans sa dernière publica- 
tion intitnléB jiiiiifio. Fuia il arrive aa bot de sa oonuanaicatioB 



d'aujourd'hui, qui est d'appeler l'attcntiou de la Seciioo sur les 
véritables rapports qui eiistent entre ces dépéis et les racbes 
critlsIIincsdesHighlands, Pour donner toute ntbbctioataoacipiit 

à ce sujet, et pour ï^'as m i -W ne «crail fia^ néa'^irc de faire 
quelque cbangcmcot fuudamvuul à sa pruiuiéic manière de voir, 
l'auteur a emptoyé cîoq semaines à visiter de nouveau l'ancien 
,tbéétre de ses observationB, è Snlheriaod, Caiibeneas et Roat* 
shire. en la compagnie de M. I. NiooL II a pa se conralacn ainsi 
de la façon la plus (:\ i^lentc (|u'il devait pi-rsister dans sa preini&re 
opinion, savait' : que tuuks les ruches cristallines tic celle région, 
consistant en gneiss, micasclii^iu, roelies chlonilque^ el quai izeu- 
ses, caicairea, Kbiste* arduisiers, etc., étaient k l'origine des dé- 
pgu stratiâis, «pai mteat été oûlallisés avant qne le «ieasfrèi 
rouge cominen(it i s'accnmuler. 

Dans la communication que nous allons résumer, M. M. jitte 
H'abuid un coup d'oeil général et rapide sur cts roches anciennes, 
duui te caractère crbtallin est attribué k un ehangemeul ou itiéu- 
morpbisme de leur état sédiuicnuirc primitif. Ëlles ont nne allors 
permanente duN. E. au & O.. du M. fi. £. an S. & 0., ci dan» 
les ooBtrées les plus septentrionales de l'Êeoaae lonr Indiaaimi 
dominante est de l'E. S. K. ou au S. E., ordinairement suus de 
très grauds angle». En cumbatiaut une idée théorique qu'où n'a 
qne tout réccinnient apph'quécaux roches crisulLines de l'ÉcusM, 
i savoir qne leurs coucbcs t^jtareotea étaient aiaiplement nae 
aorte de cBvage crbtallin. suivant leqnd les diligents ainCtani 
étaient disjw.sés en feuillets ou lames parallèles; et indépeii Jantes 
de kurs li^^ucs pruuilacs de dé^l, il uiuulrc comiiKnt i<ms li^ 
géologues qui ont étudié ces roches en Éco&scs'en sont rurnié uae 
opinion eottérenwnt différente. MM. Hultoo, Playfair, Hall, Jai- 
BMSOn, M'CuUoch et Boué , tous ont cru que les couches OOnstir 
tuées diversement et colorées différemment dans les roches iodi- 
qnaieat réelleffieni des dépôts originels distincts de sabla, de vase 
et de matière» calcaires 11 ciie des cas, nombreux de liis de cail- 
loux et de calcaires non straùtié> qui démunin-nt cuniplèlement 
leur véritable éiai primitii. Venant ensuite ù la disiincLioii réello 
entre la str.itifu ation et le clivage ul qu'il a été défini la première 
fuis par M. s<-ilgwick, il exprime sa conviction, qœ tandis que, 
dans aucun point des <]i);tiiands, on ne voit se présenter ck beau 
clivage cristaUiu , parfait et symétrique, qui prédomine dans le 
Norib-?^ales (les schistes épais de Ballyhuliscb et de Easdale an 
clivant d'abord avec les feuillets de dépbt), il y avait 
une divimn tite marqnée et prédonditanie de ces soriea de i 
cristallines en rhombrs et autn^ formes par un clivage grossier 
cl Uw» plâus marqués du division. Après avuir décrit deui voya- 
ges entrepris i travers la direction de ces masses de ruclies cris- 
tallines, sur la côte septentrionale de Sutherland, le premier il y 
a 20 ans avec M. Sedgwiek, et l'autre quelques semaiBea avant 11 
réunion de l'Association, en compagnie de M. Mcol, et mentionné 
on mémoire de date intermédiaire par feu Gunningham , il ajoute 
que les ruches les plus anciennes ou les plus inférieures, visible- 
ment slratjfiéesi dans ce pays, étaient un grès quartzeiu très dur et 
gris, travei-sé par des veines de granité, ainsi qu'un peal l'nhs mWf 
sur les rives du Loch Ltaferd, k Cape Wnth, k l'eacatiMniaot de 
Ben Spioanadi, en Doraesa et aatrei lœaHtéL Daas ce dénier 
endroit et près de BLipond, le vieux gneiss est surmonté anorma- 
lement par une abondante série de roches qnartxeuses de couleurs 
tilaucbc et g^te, passant parfois au micaschiste ou au flagstone, et 
aosn ea mânes stratifiées qui sont réelleaicat do gneia». puis> 
qu'elles se composent de quartz, mica oa feUqwtli, avec uno 
intmlratificaiion alxindante de bandes de calcaires pr^; de leurs 
portions inférieur»:;». Ce» roches cristallines s'aperçoivt^nt très dis- 
tinctement cotre Loch Ourncss et Wbiten llcâd, sur la côte ou 
entre Ben ^Monuach et Loch £ribal, k l'intérienr. C'est dai» un 
des lits du calcaire mbordonnéaux qaarikilcs blancs intErienrs de 
cette grande série, dont quelques rameaux pénétrent dans A<^ynt, 
au sud-ouest de Sutherland, k Gairloch, et Kishorn en Kus.s- 
shirc , et i Bainakiel en l)iirnf;,s, (pie M. (., l'eacli a découvert 
récemment des débris oi|;anii]aes ; et comme cette découverte a, 
(induit k oenainas considEnliaai aaivint l'une daajnellei on fo- 
» roeliea crialallinea conime rapréseaiant la formitioo 
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JbTontmw on Hmt grt* rauge, Fintnir SmniittiÈta p- 1 

sfoii (I ' montrer en quoi celte opinion ne lui paraît pas souienable, 
et de faire voir qae, tant par ictir position phystqnc que par la 
oaiDro des fossiles qn'rllc:« renferment, elles ajipai tiennent très 
ptolMbleBait k l'époque ailariciine inflritare. En eflet, aoit dm 
te MciioB qaft a franchie I travers les diflCrenie» eonchoi catre 

Loch f>nmcs8 el Loch Eril>i)I , (m de (dernier Loch TIi)|ib, les IDÔ- 
mes ( aîcaires subordoonà; aux rochts de tjuarudc cuuleur blan- 
che t u grise (y compris qnelqnes griu blanc» grossiers assci 
rares, par enmpla au Mwuiiet de Ben Spionnach) et tnocié» à on 
grand nonbra de oooeréiiomt dKceasea (de difersea amlenv. 
rouge et gris foncé) , sont dislinclrni' nt « t normalement recouverts 
on paiisent an quartzite micar<^ ki aux .s< hi-^tes ) couleur foncée, 
tant chlorilique quo tahincnt, <|iii sdtn suivis p^i d'aulre^ inasM» 
«tmposéeset siratiftéei différemmeot, ayant le caractère de gneiss 
Le long de la oOte ees maiaea aaperpoatai a'Aeadent inr b'rivc 
•Cddoitale de Loch Tongw, avant qu'il y ait iatervenlioa des 
fluoaes de grauitc ; il est donc IneontestableaMot certain qne Ta 
bande de calcaire ronten.iiit des cn<juilles fossiles découvi rte par 
M. l'each est un des membres inférieurs de celle grande série 
cristalliiie de roches stnlillées de caractères très diTcrsifiés. On a 
prétendu que les fosailet en qoeitioa, étant d'une forne spirale on 
Circnlaire. poitnralent bïen ltr« b Clyméole d«i roches devonlen- 
nes; mais ccit suppiisitii>ii a il6 réfutée par M. Saki r (pii, uni-, 
an exanicu aiienuf des tM^siicis qui lui ool été «tiuuiis par M. .Uur- 
chisoi), a, saas réserve aucune, exprimé sa couvictioii que ce ne sont 
paa deacoqnillesdiaaibiées el, parconaé^pieat« qnecemaaoraient 
Un al dea dfaéoics ni dai Gonntidea. (M. Sriter pense qu'elles 
reswniblcQl beaucoup au genre silurien inférieur Vaclurea, a»»'c 
leqoei toutefois on ne saurait les identifier, {wrce que la coquilk- 
tourne à ^;aiicho. tandis que le fossile de Uurness tourne i droite; 
en résumé, il est disposé k les attribuer an genre Hti^ûtoma , 
aiqnille qu'on a racontrèedana les eakaires siluriens inftrienrs 
dn Airshirc (Girvan). Auunt qu'il est permis de s'en rapporter 
SOT preuves fournies par les fo-tjiile^, on peut dire que leur déter- 
tuinatiim est d'accord a»ec la ; n i < s ii,ri KOologique dans le pays, et 
vi^pt à l'appoide cette Idée, cxpriuice il y a déjà quelques années 
par iL Nicolet l'auteor, qu'un grand nombre des roches stralifiéei 
daa HigWand» sont let équnndenla m£Uiiwn|iliiqnes dea todbea 
ilovienacs IbnUlIres JnfMentcs du lodde ITcosse. 

L'auteur rappelle ici un oracière de la série ancienne des ro- 
ches crlslallinesde la cAte occiUcauk de rÉcuî>.se, ont besoîa 
d'être déGoies avec plus de soin qu'on ne l'a fait jusqu'à présent 
Jl. Set^wick et lui ont appelé antiefois l'attention «ie» géolosaei 
nrbpréHBct prts 1)lia|»Dl, d'in gria «nistler ronge et en «ob- 
gî( mri jt, subordonné aui roches cristallines, mars qu'on ne doit 
pi* ùraAjndre a\ec U vraie série ronge ancienne, telle quelle 
CM dt">t'iopp<;0 sur les rivages nord et est des comli^s de Caitfa- 
MSt, Aoss, Iaierneas,NairQ,Moray , etc. Pendant l'cxcunioa qu'ib 
«ot Wie cette année, M. Niool et lai ont vu prés bcbnadampff, 
enAssynt, une interposition semblable d'un conglomérat de gn s 
dorel rouge repttsant anormalement dans un vieux gneiss; le mau- 
vais temps ne leur a pas permis de s'assurer si celte masse à dé- 
oonvt-rt sur la route k Lodi In^fer est réellewent goniioi)téc par 
■eradwdnqnaiti. Ib n'eniimiNi non piva déterminer les rq»- 
ports du graiid coogloiuérat rouge des rooougnes de Coul .Uore, 
Sulvein, Coulbeg et Canisb 3i leur ancienne rocbc rouge. L'auteur 
croit i!e\(ijr engager les géologues Ocussais a ne pas se laisser égarer 
par la notion que tous lesconglomérals formés Ut: roches cristallines 
\ teprégenteot ce qu'on q^telle le vieux conglomérat 
et rapporté en particalier M tontbinérat roag*s gmaitr 
de éirvan en Ayrrfiire, que H. 11 Icol et hii ont dénmttré bire 
partie de la série -ilm leime inférieure du sud de l'Écosie. Toute- 
fotï, cmome il est pi ub;ibk que le congtoinérat rouge des Wesl- 
H^ilands, qui est associé i la série des rochei crislaUllMS, estimai 
de r&ge paléoauiquc inférieur, il est évident que, même sovi ce 
rapport, les mânes prodigieuses de grés range qniooosiitoent les 
montagnes d'Applecruss et Gareli» h sont inconleAtabIcmeal do 
liate plus récente. Des preuves positives ont été fournies jadis par 
ILMtBwidtetW, 



classes de roobesdans les West- ii i^'Filands & Tllbpoo! et aussi sur ha 
cAie^ orientales, où les plus vient conL;liifnér.ih el les plus anciens 
grès de l'Âge rouge ancien on dcvonicii de Ciitliness, embrassent 
les roches quarzensea et micacto des monts Scarabin et se com- 
posent des matériau eapnnûb aux roches cristallines qui leur 
sont eontiguCs. 

M. MiirchiPon a eiprimé ensuite sa ferme conviction que [wr 
l'imrncuse étendue du temps qui doit s'élre écoulé pendant son ac- 
cumulation, les vastes dé))AU apiielés vieux gri^s rouges ont été les 
éqoîTalenb entiers el complets dea roches det onienacs du rud- 
ouestde l'Angleterre, et des pntvinoes rhénanes, a«mi bien que 
de h Franc, de l'Kspa^ne r t antres ronti-ër-s. II insiste forli/nient 
sur ce (ait, i|u'en Ilnssio où ii a pn suivre une longue étendue de 
roches de cet ài;c. réj;iilièremcnt iiit.Tp i'.iW's entre les systèmes 
silurien et carbonifère, il a rencontré un mélange des mêmes es- 
pèces d« PoiSROOS Awiles {ÀHtrahfiiê. Denindta. Glyp(o$teu$, 
BothfMepis, ffo'optffehitts, Crieùdtu, Ptericlh'p, etc. ] qui do- 
minent dans le nord de fÉcosse avec les coquilles qui raracléri- 
scnt la formation dans les schistes <■[ le t\pe calraire qu'ils affec- 
tent en Dcvonshire. il annonce en outre qu'indépendamment des 
fossiles précédemment déterminéa et décrits par M. R. Miller et 
d'antres, on adécowrcft réeemucnton certain nombre de plantes 
ou s^ même des flagstones de Caithness, qui présentent les 
grandsjuijsde Pnissonsdi'l.i série. Pai mi res plantes, dont.>l. Peach 
a mis sous té£ yeux une alKindaitle culleciit.m. la plupart parais- 
sent avoir une origiuc icrre.stre, et il espère e:i obtenir pour une 
procbaine réunion une délerminatioB dont F. Hoolcef a Uco 
wmfai se charger, promettant en ontra d'insérer une décade sur ees 
vécélaux d^ins Ic'; Aléinoires |xjar rétabli«seincnt de la cai ii' géo- 
lo^ijuti (le>îlrs Britanniques. L'imporl.ince (pi'il y a à déieruiincr 
currocteiin lU le raractére de ces plantes est facile à omnprcndre, 
quand on considère qu'a l'exception des formes végétales rares et 
grêles découvertes par l'aoïenr dans ba ncfaes aUntièniwa hs pins 
Bupérieorcs, qui forment le passage an roches devoaiennes ou an 
vieux grés rouge, ces fossitès de Caithness sont probablement le; 
platites ttTTeslres les plus ancieiintvs et les plus reciinnaissahles, 
tout le monde étant p«rsuadé que les végétaux fosKilcs qu'on a 
IWContrés dans ce qu'on appelle le old-red, se présonlent SOT'* 
mot dans les couches mperâciellesde ce système. Telles sont oer- 
tahict pbntes découvertes par M. Pleming et anttes aux Iha SèM- 
land et Orkncy, parles ingénieurs chargés delà carte géologique, 
eu Irlande. Telle est au:si>i la position de k belle et remarquable 
flore découverte par M. Richtcr de SabIGekl, en Allemagne, et de 
b description de laquelle s'occupe M. Uoger, de Gratz, connn par 
ses travaux depnlionlologte végétale^ Tontcltaii, hsiogiriiére plante 
décrite précédemment par M. H. Miller comme se rencontrant 
dans les couches de Cronurty doit être considérée comme tout 
aussi ancieiinecii date que lesplantos de riaitliness. 
En récapitobnt toua ces bits, U, Uurchieon appelle spéciab- 



sés ou métamorphiques,, el exprime sa convictioti qoe la métne 
•série a été répétée à plusieurs reprues dans les localités contiguCs 
du Suthcriand et du Ravi par la diaiocatioft d^ mas^rx, dy4)eatiottS 
qui sont marquées par les principan Lochs on ^Ubs. Il inri s te 
anal sur ce bitrammqitthbqmudMaeadoni iii|biaMflflUri»- 
nales, il yavait me aoecession symétnqae apptiMOlt dia n t a a aM 
anciennes anx masses nouvdies, en s'avançant de la oMe oeeidea* 
talek celle orii iitale. '^Ir ni 1 h coupure ])ii' si. ni - ;iir les eaui d"uiie 
poriiitu du pay», telle qu'on I'ub8«rv« dans les prècipiciis abruptes 
du Balloch de Kintail, k quatre milles seolement de distance des 
eaa salées occidenuies dn Uwh Doteb, n'iodiqoo sncnnedisposi- 
Jhw antldiniqtte ; fesHagstoDCodafrocncf do gnabanaa plongeant 
rapidiMiient h l'csi-sud est, ca^act^re qui s'est présenté dans bean- 
coup de iucâliiûs a 1 observation récente de M. Nicol el deraoïeur 
avec tout auiautde netteté que celui-ci avait pu déjï l'observer 
précédemment en coopagoie de M. Sedgwick. Fariout nà ees an- 
cbDBesracbessontdéveloiipées daMbs pottlms haphiaméri* 
dionales des nip;hland<, et partout où elles conservent enoon 11 
mikne aiiuredu nord-est au sud-ouest et du nord-nord-estw l 
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Véruptioa poissante de rocbes nussiTes ignéi-s ; de hçoa que de 
fort Williani on Ben Ifevia m md on a d'abord daoi kpnqifajfn 
de c«lte nonugne eteamhedaa* ho pnpliyfw e( la w^aim d« 

Glencoe ou te grande <\r CmachaD, ainsi q.ae dans d'autres 
poiub plos an sod, de j,rûiids ceaires de perturliaiions dans les- 
quels les mimes iérie» de roches de quarixosf , niiracées el chlo- 
riliqmo vnc cakaim , où k scbiaie ardoisier {irédomine plus que 
ém b aonl, le ripètmt ea vmm oaddatiou dont qoekpea- 
unes ptoiig«»it i l'ouest- nord-ouest, el d'aolres i l'est-sud-esL 
L'une des plos méridionales de ces lignes anltcliniques s'obaerre 
au ceiiirc de Loch Eck, où le^ m^s'-.i-s '.'in: Imt'ni v i rs Smchar 
et Inverary an nocd-ooest et Ter» la ClyUe au swl-est. 

Ed Mnniinnt, FaMenr iniale m ropinioii qa'il a Mancée, 
que le \ietn grès rouge est postérieur à toutes ce* roches cristal- 
lîues, tn muDiraai aiii»! qne M. Sedgwick et lui-même l'iTaient 
d^j^ fait il y a bu i> li ^ ;mnées, que les conglomérats grc rs dt- 
la airie du vieux grcs rouge , itun-seuleuMot enveloppaieat ces 
nduê aDciaanes , mais n'étaient même «wmpnaé» que de laan 
fragmeflLt, et qu'on les voil dan l)caacM|ida localiléa les sur- 
monter dislinctemeni, comme k Loch Bipe, GaMoch, Apple- 
cross, etc. Il rappelle, en in f ttn^nir riiveniiié dans l'allure 
et le plongement de ces deux dmws dt: roches el icur culière dis- 
cordance dont il cite on exemple remarqnabk ii la ttte de Loch 
Keeshorn, où les montagnes d'eue naaw iu p aa m t e de vieux gréa 
rouge de Applecroas, sont par Bu d'âne nM&wâoD constante, 
mais légère, de 10''àr2'ju nrint-i/m'-st, tjnrfi'; qtir h-s rsicaires 
qui le flanquent par k baj> et ceux primaires contijjus, ainsi que 
ks roches ds quaruite, de micaschiste, degneissose qui se pro- 
lomcat de Kcesbomà LochCamw, pLoag/BOi ra p idemept à l'eat- 
eud^. Ebiin OHM. laodiaqfBele adeaire4eD«nM«ea8iidier- 
laud identique par tous les caractères minéraux et les associa ti''n<: 
de quarizit^ avec celui de Keeshorn eu Euss) possède une aim 
quiië très recijlée, et est probablement, par ses fossiles, de l'époque 
■illprieue iate i aure , la haae dn «ieiix gnèe nwge , ii ioniie une 
tnodecamnreeeMimde de natfiiani rfgMrie de cca ràillae 
roches et rccourre évidemment on position tran!^rcssi»c les ro- 
ches cristallines préexijiUaieii h l'ouest el l«â eûtes orientales des 
BigNands. 

||a|i|MlaiM eoia les ti«mn de M. Bif/i, qoi t'éuit tÊonà de 
mettre la daasMeaiimt psièeaaiqite éeeeBafae d'aeeord ivee celle 

de l'AniîIelerri', l'auteur fait remarquer que, par rapport b la p v 
fctitou de:» Idesst'inet anglais , il ne pouvait exister aucune ambi 
guité. Ces tilesslones con^iiiueiu une zone mince (xiur les roches 
ailorieiUMa aapérieureit 4 la baae du vieux grès ni«ige ou de la 
aérie de*enÎBBae, oè Von tiome une cipfeee de Mmm ftaMile 
qu'on rem oaire dans un vieux grès rooge non douteux, et des oo- 
quiilrs iniiiceN qui se retrouvent dans tonte la série des roches de 
Ludiou . Ils renferment aussi des formes d'un genre remarquable 
de Croblacé , le Pterygotus, qu'on oooaait dans le pavé d'Ar- 
broalk «t Korlar. Si , en effet, caa pietra k pavé grises de l'Ë- 
omi étaient les véritables représentants dea tilesatones angUii> 
(l'espèce de Pterygotus étant identiqoede part et d'antre) . et qu'on 
montrât ()ue le grand conglomérat, sur les fiancs des G i lIlhim uis, 
sont subordonnés aux flagstooes d'Aibroaib . U en résulterait 
|w«bablement qn'nn grand «oo^hmiént gnniier ennpdeudes 
Higbiauds ou do moins une portion repréaeiMe, sous le rapport 
de l'âge , quelque portion des roches siluriennes aopérleares. 
Avec la somme de connaiwances qo'ou possède actuellement , le 
gitokigue doit croire néanmoins que, dans c«:ile portion du La tiuc- 
MUlien iwléozoique éoaaseiie, Û j a un grand hiatus , puisque 
ancaneauîlededéiMri8 0Cganii|att(Q'a démoatré la présenoedes 
nchet de Lodlew et Wenhck «o lUnriMMaanpérieiinB, idasi 
qu'on l'observe en Angleterre, en Suède, CB Ilbr«é|e, en Bo- 
hême et dans l'Amérique du Nord. 

14. Sur les ro/tftrti entre U$ roehit lUurimnti et eel'ei 
mffamorphiqurt du midi delà PInrvDége; 'çar M. Forbes. — 
L'auteur présente de nombreuses et vast&H coupes où l'on distin- 
Kur If» po»iiions relatives de ces roches, et .s ^'ii nJ i' <iguement 
sur leur atractore. 11 oioaire tp» ai l'on tutabatiKiiou de U folia- 



tion des roches iiiélamorjiiiujui s «i qu'on tienne (.culenicni i rtnijne 
du cavadére niuéraldcs masses rocheuses eUes-mémcs, les roches 
crIilalMee de h Marwlge, fÉ^on afah oomidéito jniqpA paé- 
scnt comme ne pouvant être rapprochées d'un autre groupe, sait 
en tout conformes aux formations siluriennes qoi le» surmontent, 
et qu'on peiK les considérer comme des rocl i s snluniLiU dliT- 
rées, analogues probabtmeut aux grès cansbrieuset aux schistes 
du pays de Galles. Quelques-nus daa iwriH kon' ' 
même déposé» «HT dci pèa deranieni etcoB«|Miai 
tes argileux des entrée parliea de la Mtonaffa. UanMr i 
que le gneiss feldspathique et marin des parties septentrional ea 
delà .Nonvége est, en grande partie sinon en totalité un granité k 
strocture foliacée surimposée, et la> cenpMiet les plans qn'ib pré- 
sentedéaBaninnyuafu'hritidancnqiie c'cM nne iMked'énpiinn. 
(tasete deeeans wa de dste wiimh un anntap. \ 



CIlllOMQUE. 



M. HiddcBdorff t tie «ta Mattitrc perpétuel de l'AcadSnia te i 
de Suni-Ntmbottrt en rc«pl«ceni«nt de H. Fuit, décédé. Celte élcciiou « 
Hé Mto dass la sésuM da 7m1» avril lasa. M. fteas evaltdlé «rtsvéé t'A» 
dénia la IfcnM Jansfar, M. Isualilaiifcy aeall seapH pmlMiiasavt lai 
to^etioBs de le w élal r a pn s ia e l t ' iU fci la l la deHapstd! t»A daauH enise Is 
sa janrisr il la I» amIL — Ouainitpu«rtta*s«ielaaait4»W.nMs 
nia|f«rtlt«ael|Ba «mae à la paUkaian dcsOhwre* posthuiaes d'Balcf^ 
Oae I uBiaiiMlsn sa s iposiB ds H. P. VaM, asjiMr<<bal décédé, de mm> frfre 

M. Xicu)»» Fus», el d« M. Tchébjrcliirt, anit *U clur^ee pjr I A:i I.L-1 i*: 
d'u^culcr Mlti- publioilioii. A la BMrt de >oa frère, M. Nicotat Fuu 1 (ait 
coonaUft, dam un rapiKirt à l'Acad^nie, qa.<:\ était l'i^iat des tnrau d«U 
commi.^'.ion. Le BMDbce des tu.iatueril« «on iiubllés d'ËuJcf, trWTés dsM lis 
pjpn :; du ,i!rt de M. Tuu, djant jugée lc«p eoasidénbts fioareaMr 
dans un «ai toIuibc, U arait é«é décidé qu'on le* répcrtiraitMéSBIt Isp» 
miur lirraoi owlenir tout ce qui le rapporte A la théorie des m^nsetk 
l-iQsijrie : M le laesiid, w ^ ooaccnalaïutcaaiqaak raHiesauilsctlattir. 
siitue. Ouue ces ■iBuuariii, «• avaR kauM aueera Mis inus eanlSM^ 
«M la une eMHUBU de àét wtm U «afAMsMsm 4m nffewcbasst *m 
ealnili duseen aUn et eu IHiasd'lBlaik Ma fhn li9Sftaals de emartt- 
claibsiMlliafarIL ViM4r<i<avilMipiillaiai|p«uli4upic«3erbNDe^ qui 
eoollswinaneaeeUsIaUfaid'iBhrklb Bemsulil, dautauresdcFrédérie 
k Grand S Ealer, et les iaUies de Lagrance. Touici es* lettre* aTateat éli 
deiliDées d'atwrd par fni H. P. Fiih 4 tomer le Iroisiéne ToUime de la 
Corrcspoudaacv iualli<!nuliquc >.t plifsiqoe puMiei- ai ISiS ; ouU plut linl 
il Je (keids 4 les counjrriiUie lUas le loae t" do OEurri-j poslLiime» d'Eu- 
Ir/. L-i'.ij.i -ir -t.- I |>rt»qiie achetée è la dalF de la mort de 

M. Ftus 11 ue restait plui a impMuirr quel» lelini de Lafraiagc, d'une étâi- 
dae d'enUsa 1 feuilles pour compieier l<i 70 fcuiUe* doat U drriii se 
compsscr. Quant tu tome deMiaé k «toîr une étendue à peu prtt égil% 
Il laauquait encore le traite de physique, derani avoir de 10 à ti Ifcagisfc 
Le* plandies destinée* au deux voIudms Walfai an pailie Inwénim uHi al 
qnetqaes-ane* d^ gra«ée«. Depuis ioagls^lu eatpdai ImgHiidak 
vUle de Baie, feulant hnusfar la It U Ini illunii winnamsi. s m 
T07« na roi«faitdVnlir,<paaf8irertvn^«BiaaMpiae«eellledenou> 
mie. BL Maatas ItassaMik l«r w deaundr, autorisé par l'Académie S Kr> 
miner, avec le Céoeoars da H. Tehébjcbev, oe qu'il regarde ocuDae un 
drvoir cDvcrj U iD^oire de k u fi 1 rr [ iiu buuiaia^ 1 la gluire de loa il»* 
mortel aieui. M, W, âtrufc, sur ic tLeu émh par l'Académk^a eooseoliè 
iédl|9 la jaifeaa de l'ouvrage ; cette prt:rBcc ttni 



SOMMÀiUén tl9t rsojaiirler IBS6). 

S&àMCaS. AaaanoaaaiaiBnwaaaPaaia, Fiés désunis paw la < 
da aaw. — Seinada leh das leaAa 

fiel 

miairede Mik Oeaieiw Uah — Ttanllsassal* de 1 
l<aauiaaMs. Verrailot. 




AsMcunsK senanaiaBa, Aappnru entre le* radie* erUulliae* de* North- 

Hilkland* et le fleai glé* rouge de cetl.- conlréf. Miirdiisoo. — Rapport* 
enire les niehei siluriennet et les ruches iitùuuiùrplilquc* da «ad de la 
Norwége. Forbe», 
CHRONIQUE. Pui>licalicin des CEurn-s posthiuocs d'Uulcr. 



L'inprisieric étant feroiee le mardi-fras, le prochain n* ne paraîtra qn* le 
JeadI 7 Rnler ae lieu da aunendt a. 



t.e Pro|M-ieuire, itédacteur en dtst, BOCkSI ARMOOLT. 
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Ce journil te compose de 
dent SectioQs saïqudle* on 
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\tf mercrcdit i àle pabUa 
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La 2* Section paraît le 1» 
de chaque mois ; t\lf traite 
des Mienccs hittoriqaea , 
arcliéologiqae* , philoiophi* 
(aes, etc. 

Chaque Section forme par 
aa uo volume >uiTi de Ubiei. 
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uranTVT SB rwLAMOK. — AOAsteu SBS tomoss. 

Sétnm éu i fiwritr IBM. 

Après le dépouillement de la correspondanct^ pir M. rionrens, 
M. Laugier a eutreteuu l'Académie des observations qu'il a faites 
en t85à, avec M. Charles Mathieu, pour la détenninatioo de la 
dédinaÏM» magnétique en plusieurs points de Paris et de l'en- 
ceinte continue, obserrations qui ont été publiées dans l'Annuaire 
du bur«au des longitudes pour 1 8(5 et 1836. Il cherche à montrer, 
par une discossioa approfondie, que les déterminations récem- 
utent obtenues par MM. Goujon et Liais sont très probablement 
entadiées d'erreurs, tenant peut-être aux instruments dont ils ont 
(ait usage; que, pu couséqucnt, l'inQuence perturbatrice attri- 
buée par M. Le Verrier aux fer» de Tobservatoire et des envirous 
ne doit pas être coosidéréc comme démontré, et qu'ainsi il n'y a pu 
lieu d'apporter aux obsc-rvatioas magmatiques faites dans les dillé- 
rents parilloas de l 'observatoire les r^orrectioiis dont M. Le Ver- 
rier a donné les vaieurs dans sa commun icatioo d'il y a qui ose 
jours. Nous nous contenterons pour aujourd'hui de ces indica- 
tions générales, nous proposant d'entrer dans les détails dans le 
n** prochain. < 

— Après cette communication , M. Becquerel a lu une note 
ayant pour but de compléter les résultats statistiques présentés 
par lui , il y a trois ans, sur la consommation des divers com- 
bustibles dans la ville de Paris. En voici le résumé : 

En 1824, la consomoiaiion individuelle de la bouille n'était 
encore qae de Ot-',75 de carbone provenant de ce combostible ; 
cette quantité était employée en grande partie dans le petit nom- 
bre d'usines qui existaient alors i Paris. Aujourd'hui la quantité 

Birtoirv dei fcience* oaturcllet. — Biographie*. 

Ètog0 kUtoHque ét LÉOPOLl) OE BVCH, l'un del huit ai*oci«i ètran- 
Rm de l'Acadéinie des science* de Paris; lu dans la Munce pablique an- 
nuelle de cette acodciutr, le 38 janvier ISSQ, par \f. FLOiaaNt. 

t A compter des première» aun<e» du siècle de Louis XIV, U t'est bit, dit 

• VolialfV, dan* nos arts, dans nos esprits, dansnoa n>Œun, une rivolatioii 

• lt<n<rale, qui doit servir d« marque éternelle t U véritat>le (loire de notre 

• patrie. > — • Cette révolotion, ajoutc-t-ll, ne s'arrfta point en Fraoee ; 

• elle l'ètendit en Anglctene, porta le go&l en Allemagne, et ranima ntalie 

• qui lancaismH... • C'eal, en effet, yen le temps heureux dont p*rlr Vol- 
tJiirc, que l'CB a vu >e former, cnire toutes les nations d'Europe, une émula- 
tion de travail et de gloire, et coaimc une alliance des esprits, qui, se irnlaat 
plus hru, par Tappol laCaM qu'ils se sont prHt, en lont veoos jai^n'à se 
po«er <m graodet et roodamcntales questions, dont la aoiulioa iciabiait devoir 
nous rester tteradleoent cachtc. 

En AUenagae, un des bomoies qui ont le plus ooairibut k faire péattrer 
dans la sdenec le coarage des grands efforts, a tli Leitaili. Tandis que ce 
rare |(nie soMilait le projet de donner à son pajs une varie asMciation Iitt6- 
rxire-et sdenlifique, uite colonie de savants français, eondaanès i l'eiU par 
'a r^ocatioo de l'édit de Nantes, vint s'abriter auprta de lai. Ce Ait oa se- 
cours pridcui dont U profila. L'Acadimic de Berlin fM iaallliiie. Mata l'tn 
de prospérité dura peu. 

TOMB XXIV. 



répartie par individu s'élÈve à 2i ,90 , c'est-à-dire est devenue 
quatre fois plus considérable. 

Le tracé graphique de la consommation de la houille de 1816 
I 1853, en prenant pour abscisses les années et pour ordonnées 
les quantités consommées, et faisant passer une hgne par les points 
correspondants il la consommation moyenne , donne une courbe 
qui tourne sa convexité vers l'axe des abscisses. Cette courbe a 
pour éqaation : 

y=716, 116-j-e00x'.4». 

T.a consommation individuelle du charbon de bois n'ayant pas 
changé depuis cinquante an!> , la quantité qui entre dans Paris 
croit donc proportionnellement k la population et continuera à 
croître tant que la houille ne sera pas substituée au charbon de 
bois dans les usages domestiques. Le tracé graphique met bien en 
évidence cette proportionnalité. 

Tellesétaienlleschosesenl852. M. Becquerela cherché depuis , 
i l'aide de documents qui lui ont été fournis récemment par l'ad- 
ministration, si les premières conclusions devaient être modifiées 
ou non. 

En reportant sur les tracés graphJqttes les nombres relatifs aux 
années 1853, 185A et 1855, on consutc & la seule inspection des 
courbes les faits suivants : 

1 ' C'est sous l'ère consulaire de 1801 k 1804 que la consom- 
mation du bois a été la plus considérable à Paris; sous l'ère im- 
périale elle a été fortement en baisse, avec des alternatives de 
hausse et de baisse ; elle s'est relevée sous la Uestauratiou avec de 
semblables alternatives pour redescendre de 18'i6 ï 1834; de 
1834 à 1837 il y a eu hausse, et la baisMj est devenue de plus eu 
plus considérable jusqu'en 1848 ; le mouvement de hausse est de- 
venu de plus en plus sensible, à tel point quelacoiisomni'ition est 
revenue ce qu'elle était sous l'ère consulaire, bien que la popula- 
tion soit aujourd'hui double de ce qu'elle était alors. 

Le bois blanc et les menus bois participent i ce mouvement de 
hausse ; le bois surtout atteint le chiffre des années les plus favo- 

Survlnt le r^ne de Guillaume I", lactiden rigoureux, qui oe songeait 
qu'à la guerre , ne mesurait le mérite de ses sujets qu'à la hauteur de leur 
taille, et dtflnissait les savants : de frivoUt inntilitéi, La docte assemblée 
se vit, dès ce mameut, fori ddaissée, et ne se rdev* que tous l'Iolluenee du 
grand Frédéric. 

Gelui-d ne déguisait rien de te* goOl* pour la France. U en aimait tout : 
la littiraturc, la philosophie, la langue, et surtout les beaux esprits, qu'il 
eOt voulu luf enlever tous pour le* fixer à Berlin. A défaut de Voluire ou de 
d'Aiembert , Il nous enleva Maupertub , et le fit président de wo Aci- 
déaaic 

Frédéric {mprimail 1 tous les restons tnlrtUgents de t* nation l'ardeur qui 
le dominaiL Éclairées par ton exemple, l«* bmilln les plut anciennes et les 
pins nobles comprirent que c'était t'boDorer qcw d« vouer leur* Gb à cet la- 
beurs énergiques et supérieurs de l'esprit, source in^oUabie, pour la pairie, 
d'un fructueux écUt. 

A Slolpe, dans l'iicliermark, et dam le calme d'une bdle habiution, d»- 
mainc patrimonial puM<^dé dt'puii des siècles, une de ca Cimilles, qui déjà 
comptait des liomnies illustres dans les lettre* et dans la diplomatie, rojrait 
s'élever, au milieu d'un groupe gracieux de frères et de t<nirs, un jernie rê- 
veur, Intelligent, actif, mais brusque, médiutit^ qui abandonnait les jeux «t 
le* joie» de ton Ogc pour vouer i> la belle nature, au miliesi de la4|uelle il 
gnndistait, toute ton admiration enfantine. 
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L'INSTITUT. 



ri ' Il j)OB 1815; Undb que la coosouintr!' des menuaboiSf 
quotqo fTi htuMt, tt'apa» encore atteint !<• chiiîic qu'elle présen- 
tait avant 18.^2. Celte hausse moiu coiisiiiL'rablc uc prui i^trc at- 
tribate l'ttadki àt ta htailki itm le dunOaige des classe» 
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2" La coasoDimaiion <hi charbon de boii; tttntiuncji croître p(0> 
portionneUement ii la populaiton, conséquence indriiai» de oe 
qae ce coniboMiMc n'a pasciicoro été nbaiiillé MnbMMMli 
la bonille dans les usages domestiques. 

3« La consoanDUion de b bouille, depuis surtout 4851, Unt 
daus l'industrie que dans k chauffage des particuliers cesse d'élre 
représentée par la femtile donnée plus haut et qui s'appliquait i 
b OQOSOIDluatitJii (le 1816 i 1H51 ; la courbe, de convcie qu'elle 
était* CM devenue concave, ce qui montre que la cunMuituaUuu 
sdH nuifUenaut une loi bctncoup plus rapÛo «p'avasl, preuve 
do Irtt grand dénki||i|pMMat de l'induitria dapni» fmrante ans, 
carbcooaofltmatloa dn bols aDani eo aoKmeotut, malgré qu'on 
ait brûlé b<.-:iiuuiip de vieux b^^is provenant iles druiglition», on 
ne saurait atimulireque l'eiuplui de la bouille dans ks foyers do- 
nui!>ti({iu-:> ait augmenté seusiblLnaiii. 

La cuuaonuustiim loqjoun croissante du charboa de bois et des 
Boioa bois , et ha piix élevii de cet dau oomlmsliblei, porteal 
naturdlcaieni les propriétaires forestiers i conper leurs bois i 12 
ou 15 ans, au lieu de 18 k 20. M. Becquerel craint que cet éut 
de choses n'amène K- di^px^'ilssiicincni des forêts en France. En ef- 
,iet, les coupes multiplié^»» altèrent de pins en plus lès souches, 
fcnt dllparallre les brindilles qui , en se décomposant, fournissent 
, Mcc les fenitles ItnmiuuHfispeiiiablc à la végétation ;Im réservée 
tant pins jeunes croissent moins en hauteur que dane tes taillis 
plusâ^> :> , et deviennent trapus ; il en révolte que si ces cotipes 
anticipées c(iutiuut:tu à prendre de l'exieosion, elles feront dispa- 
raître ces chênes séculaires al nthttoMt pourlesbeadM deh 
mariae et de l'uutasirifc 

Cnom oiGAmoOB. Propyline iodé, Allyle et composés oi- 
lyliquei. — M. Balard a présenté, au nom de MM. BeUMot et 
de Lnca, un (roisi'ifne mémoire sur le propylioe iodé. 

Dans un n i t re présenté à l'Académie des sciences, il y a 
aeiie mois, MM. fleribelot et de Lace ontmonlré que la glycériœ, 
tnitie par riodiira de pbos{>hore, donne Miaiaaee an propyléno 
iod^, en"'!, substance reraj^iuable par son acliviti' rliiniinuc. 
- En effet, le ptt)|J)lènL- iodé ccUt; ai^iément l'iode qu'il rcufcriue 
aux divi CN agents avec lcs({ue!s on le met en cootaa, et donne 
ainsi uaiasaïKe, tant par subMitution ^e |^ détXMnposiiion sim- 
ple oa dooble. I une grande vari«té de camposis noavean. Usn 
rapproche par Ik des êthers îodhydriqucs correspondants aux al- 
cods ordinaires et se prête en général aux uiC-wt» réactions. C'tst 
ainsi qu'ils ont déjii, d'une part, substitué l'hydrogène a l'iode du 
propylëne iodé et form4 du propylène; d'autre pan, transformé 



RKié par le salfocymure de potassium en iodnre de 
poijsiBiyrii ei essence de moutarde. Ils avaient anaoocé, dansée* 
deut premier» mémoires, (ju'ils poursuivaient l'étude dï9 réac- 
tioas du propfttne iodé : ce sont les résultais de cette étude 
qn*ii< pnUietti avjoocd'biri. Ges résoUait se itaiMt da«i mit 
prépositions prineiulae ; 

1 " Le propylène iodé ^tbrtne ptt iaM$ dfittmpMÎtkm avee fes 
sels d'argent de l'iodurc d'ai^t Ct des coni(i ^ és r njugués 
analogues aux éthers. M. Zinin a récemment obtenu des cuuibi- 
naisons du même ordre. 

2" Le propylène iodé, décomposé (vat l'wqfde de mercure, pro- 
duit un composé oxygéné analogue i TéUwr; décompsat par h 
pota.sse en dissolution alcoolique, amylique, ■-'vo'n'ine. il fMBM 
des éihers mixtes analogues ii ceux de iL Willuuiiou. 

3° Le propylène iodé, décomposé par leso^um, perd son iode, 
et donna nataace k oa carbwt dliydrogitee analogne & l'èiliTle. 
MM. B. et de L. dartsiiant ce cailMire snna le wMsdWijHIat 9- 
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pliqué depuis longtempel h 1 
d'ail et Uti moutarde. 

L Action des sols d'argent. — Si on mélange un équivalen 
propjltee indé et on équipent de butyrate d'argent sec. une 
r«M!lionti«sn«e, même k froid, ne tarde pas i se manifester, et 
ilsr frri:i. de l'iodure d'argent. On complète la réaelioa SB ^)e»* 
tant un j^i u de bulyrate d'argent cl maintenant letootan hall" 
marie pendant queUpies heures; puis on décante, on filtre le li- 
quide obtenu, et 00 le distille sur un peu d'oxyde d'argent. On 
obdent nnri «m Iqtddn TofaM mi aujenre partie vers 100*, et 
analogoc par son odeor et par tons ses caractères h réiber butf- 
riquc ordinaire. C'est Yéth«r«Alylbutyriqv«. 

l e propylène iodé forme avec le benzoate d'ar^nt un comiiosé 
neutre, plus dense fae l'eaa, volatil vers 2S0*, tout pareil à l'ë- 
Iher beunAiM : e*att VUhtr aOs^eiuotque, déjk publié par 
M. Zinin. LapntaaM ledIeaipoM teOMneat I tOO*,av«crt- 
génération d'S^ benstiKjue et d^m Bqnide inflammaMe, volati 
et miscible avec l'eau. 

Le propylèu« iodé forme avec le tartrate d'argent un composé 
soinble dans l'éther, siropeux, fixe, rapidement décomiwsû {wr 
les alcalis. Cepeadant, ai m le traite par la cbaux éteinte et>ur 
l'étber , on peut en oliinrir mm p«iiie quatM b réMmatra ; o*e« 

Vèihrr al! •!' !• ^'l'/uf. 

Le nitrate d argent en solution alcooUqœ précipite ImmMiaie- 
ment tout l'iode du propylène i<xié, en grande pai lie sous forme 
d'todm d'aiiwt. Un* âolntion alcooUqœ^ de chlontre do mcr- 
onn dfenmpoaa IsHlaMM k Mi 1* piàpittM Mi t«w fiMM> 

lion d'iodure de mercivs; 

jl, xaum de l'oxyde de merenre et des ateaKs.— Le praprlioe 

iodé, traité à 100" par l'oxyde de mercure sec, donne nai.^sance i 

un liquide particulier volatil entre 85° et 8»% doué d'une udeur 



Aprè* une prrmuTL- instriiciiy» M:cieuumcDt >ui>ir, le jciuie L^pul4 de 
Bucli, ut iL 26 utril 177^, quiua lei bonis de l'Oder pour aller, k peloe 
de itnc ans coninuittcr de DooTeilcs et plui tirit» éludes. Vut Mgendc 
popiilulri', con'jcri'Ë |i.3r l'orgacil nslional, racoolo que sa mère le vil 
UAgner sam trop d'amerlunie ; car, dilriKile, Mt mmmwmiI éâ grandu upi- 
raMt: Vttk » l'«tude de* mine» , fMSlicr dspé «d osedail à U géologie, 
qne notre Jeane homiae veolail conacNr ei ftfB le stnttB d'aptUnSa ct 
d'èner^. 

Pcn de seicMcs aant Aie Wsiitas léemta^lailoli^ «iplM ancien» 
Mb Dans imi ks temps, lasboanics seseol dcBMadé eraauat legUMs qu'ils 
feaMienI i'éfalt formé, ct la qucttion a toujours paru fort cmbaTTossautc. 
AibhI quelques |ihilosopli« aoclcn», pour se tirer d'alTairc , ïTateat-il» pris 
le parti, du moios tK'S-coraiii(Kl«, de (uppoicr le uiondr eiruti '. Il< rii ri'>,t- 
menl qu'un fcriTalo, beaucoup plus ancieo que es» pUilosoplii s. lI licuucuup 
plii! .■.aicbnl, quoiqu'il no 'nrigt-at pas a I'iIt.?, nuu-, lran<^iin.s uu-j iinii- 
cation, siiigiiti;'!, nieiil Tidetc, de la nianien; doQl les cboses ont u) m menée, 
et de loul le chemin qu'elles ont ru à faire pour arrÏTcr au poiol <iù xmm Is 
Tojons. Le iiTfc de Muîse devint, t la Ou du XVII* litclet le lUaMi m le^aq 
travaillireiit tous les esprits. 
Stenott, Bnnian Wea««ardi WUMon, s'a|ipUqatjtnt A éindi» le AMiv^ 
I par b CÔte^ et ftaient poHvalr cipUaBcr, les seuls cllitt de te 
■ las rinngcBdiU dn gigfee. 

le premkr, ceopiitqninaat l'actiea d«s eaux avait dâ »'«xencr 



«ciktu plu» puisisaie cncofe, eeDe du 6a. Car l«nta<té fiiiida, lonl a 
Mé liquWe : < Ehl quel autre a|enl, sVvrie-t-il, qui.! autre a^cm que le feu 
( «urail-il pu foodrc c<» gnoda asKineala du globe, ces rocbc» nue* et «• 
c bloc» tiDiDorteU : aimMi NMkirfs aisa, Midtogaailinrn^«lifns Aaaisf 
t taUt $ilic*M! s 

A L.i!ibDlU succéda Bufibn. Dans sa TkÀorU d* Iq ttrre, BuBba ne ro^l 
facUon des «aux ; dans ion système sur la Permatiatt* du pta- 
mUu, Il ne leit pteina l'aedon du feu ; dans ses Éfoqut$ tU U nalwrt. M» 
MViaie le flaa mAyiécila ftasfaeWl^ il *«itNNdaaaa haUkeaattl'ac ' - 
des ara* etOsdn ftu,annaeiAaBuidaee»denaapnisson«(le»*< 
que événement sa pJaeCi t àuvt lait sanliei ■ 
tn)p lard. Dès l'apparilioa dcsdaax preaiien êerfle « 
rjius s iuioui i>iiriuj!4s : le» uns avaient pris parti pour sa ikéorie, les aatres 
pour >ou ftfitcw ; les uns voulurent tout former par l'«au, les autres tout 
par le ft-u ; 1rs uns s'jp|»'lrreD! .\f;j(»iii*J>« et les autres Knîi'iJ/.u^wi. Les 
I HjMwkwi turau ttùurcbvfa, eu Angleterre, HulloaclPlajC*lr, et, en rrsnoe, 
DesoMinU ct Oolouiea. L'école de freybeif , <A se pieBBit l'AlkaNine CMp 
lou de Wetner, devint le ceolre du nrpiunim*. 

CttL là que te jeune de Buch aniro, en 1791. CooAé i l'alfectioa de 
Waaetb Ben fctl* disciple bvofi et le eanoeasal. Dan» de loogs et paier- 
vêt f^mltiM, le nsdlni taHaa plsia de eédeallen dans s« bontiomie et 
jo%Mni BU léoie de la maheia lo<tadaedar<lai|nenMk «ailheweu de 
«mr à un ofrii penématet itf les tréioea de aaialr «ne de 1 
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éthiViseê H analogue jusqu'à uû certain point 5 celle do raifort. 
Ce liquide paraît £tre Vélher uliyitgw.TnM pjr l'aride Milfu 
riquL- , en évitant tout dégAgement do rlialfur, il iiroduit mi acidi: 
dont le ad de taryte eu aolobie ; li on opère le mélange avec l'a- 
cMe mltMipie pm pvCaatiM, h tenpCnum se tarde pas k 
s'élcTer et le liquide onçaniqneïc carbonise avec eiplosion. L'acide 
nitrwiiie furaaui le change en on corps niiré plus lourd que l'eau. 

La iKjtabde alcoolique décompose i 1 00* le propylénc iodé ; 
elle doooe uiMoce à uo compoeé ittniculkr trolatil à 6S»,5, 
qui iMMlt itre féOtr «%WMylffH«, 

La potasse, l'alcocl amyliquc et le propylène \oAè forment de 
même l'clLcr allylamyliquf volalil aui tuTirons de 120*. 

Enfin un mélange de pousse, de ghcériiio et <Xv propyléfle 
iodé donne naisdoce k un liquide d'uoe odeur virettse et 
diMift^lble, tolnlire dans l'éthcr volatil & 232'. f«» HMljfMi 
ce Mips conduisent sensitilcment k la formule 

C»*B«»0"H=C'B'0»+5C6IPI— 3Hi, lïiaUyline. 

Jm Wlc<|U|MrécMMtflaoiUnrai que le prop^lèoe iodé pré- 
MBtoktnaiBWréaetiaHqM 1m élhers iodbydriquet et iorme 
]Mr doaUe déconposilioa de« eori>:> coojoguéi* analogues aux 
éthen 1.3 formutc des» corp> diiisi [ r u iuib est d«leriDiné« prca- 
qiM Mcc certitude par les coodltioas! roôiuea de kur Icuroiation. 
TmMUi, iHMialinMH aaalysaa faites de ce* compoeës ne l'ac- 
«ortkwt ft» «iMlwwnt tati li m fnrniiilii wmhiililin dm nihalinmi 
obtemm. Les c om pori » alIyliqueB «MM tfmt pwrIBeatioB exti<ê> 

JDi:ini-iit diflli'ili' : r:i opi'r i;nt 5ur 1 00 ^r.iiiirnis (iriip^Vri': IcÀ' 
dans dtaquc pré(>iiraiioii , ou ne pnrient pas a isoler un èiber 
I wi l Hlg lU lI ff et nellaoMOt défini. Cette diflkulté ne saurait être 
f^ncn qtt'ea cnqdaifaM de late |^d« qmÊMtémoMàkm 
pNinilni * hor pfCiNfMiM st fttikt miIi OBAicMSa 

Cci obstar!> p an ùù à la formition 6imul(ané« cl conslatite 
dt|Mrad«itB accessoires Unt lim qu>' \olalils, et le plus souvent 
éà liniq^èoe gazeux en proportion noiiible ; louics m* i>iib«iiinces 
iiw1ii—t de tartainea fétctioi» aecond^ire», dûe* à l'ttstabiliié des 
' canforfi allyliques m mMBut w»m «A li prcMMit BaiMWMk 
OljKTvaiit d'ailleurs qtie ces corps ne «oat pa» formés par le jea 
direct de deui affinités ^illlplel, mai» par une voie détooniée, en 
provoquant la formation d'un coni|Wsi très stable hiduiL li ,11 
gSDt). iorçanti pour aintti dire, les autres élément; à demeurer 
taBMnk, càlM'iHIabililé des combinaisons allyliqiiM soof ki h. 
flnences marnes au milieu deiqBifiMdlH M imilMNati ON Mb- 
tement accusée par l'expérleiiet MllfiaM t 

SI l'on esaaie de produirecw rorps ou faiwinl réagir cntr<> 200' 
et SSCles acides butyrique, benzoîque nu •iti<an()i)e, dans det tubes 
scellés, sur l'éther allyUqne, procéd*^ par l^ael l'un de» auleurs 
a prépiiré dinoleiiNBt les étbera de* divers alcools, «eidoe qu'on 
obsenw : fl seéHlioppe une grande quantité de gaz inflanmiabie , 

éassiWa d — et tf i d w it ia d au nal^ se f i lù, «i ^eWnss s ss iH uh% 
<silne>ewiH»»«i»i q a» ffS| iiela s i aB is » d l »dsieiwe l « » lBlMsite 
en feissiB tféyeadMr. 

Pmqae en mtaie lemi» qne lAofiÀi de Bnch étaient arrivé* h l'école de 
fie y ber g qadques jeaoes gcm, dont il m (arma no cercle d'amis. Ces liens, 
si racHe* t serrer dans la jcuitetic. el que les lattes de la vie dénoucni si sou- 
Tenl, teenl, pour hii, (tiireWes sratsn» qu'elle. Laainrilitnded«>!i irav^ui ne 
troubla jatTitii^ M>n ^ittnohciiK'tit \vni|«ilhiqiK' p<»ur Charles Frio^lrbcn ; et f^»"^ 

ce jour» et ix-nri^iit toute son pilMenee, il a ranlé tant reslrictioa, aimé san» 
niuiit>, «lui qui, t>our line Sine mateabcls^ dtfMiBepenMNtpiNiB lirai 
dancermn, AlexitiMlK il« iluoiboldt. 

A dis'teit ■!», notre jeune élère foi! on premier eMai de sas fbfCM; il 
fsMia mê 4e*trifti9n minértUogtqtiti et, dés ré(ii|rapiit, on sent le rat 

kitdl m il «i|lie j • U nsmceib «Mi, <iai4 et la «raad iHve le 
' « exle de IMH vsMk s 

B s W rtCi l, dw» a n s i ^tM , m Se i> li » l d>B* le sentee des alBiit II adw*se 
an Biaittrc lIAIIl ee s esee d Isesall ; et It encore >c lame aperteroir la pé- 
ii^ralloii pr4eMsdessB<spiltt «Ce que fa) roula prouver, dit-il, c'cM quil 
• est iioniijie ric trouver dss Ml saMnMialnBt ISBiniilsB sAtfln Itta^ 
< maticn de» eri^tm. > 

Un increl dyiiM. ràfol tifir*»daire, avec la nilsion de dirifrcr l'exploi- 

laiieii te aliM* 4e la Sllésie, kd An MeaiM emoTe. Cet emploi retint Léopoid 



eue subsunce oolre et idmiqnn «I aie pililt qpntiti d'na <Umv 

butyrique nenlre. 

Ainsi, dans les conditioos mêmes où l> > ' ili ri des alcools pror 
prement iliis s'obtiennent dirccieraent et absolument purs, les 
composés allyliqoes ne prenoeat uaissance qu'en faible proportion 
etafeedeadaamictMMeet des d ég U M UH gacwi ^altaeteit 
toute ItMeiN^i des dddonlilenwDli tecoadarti^ 

m Ariion du sodium. — L'aaion du sodium sur le rnii>vlAne 
iodù est ia plus simple et k plni» nette de toutes. Kile produu de 
l iodurc de sodiMB «I m oriMM ptiftiMMot dfiai. l'oUfls, 

CaH*: 

C»B»l+.NasBr.6H54-NaL 

L'allyle est un liquide très volatil, doui d'OM odUMV Vtvpeà, 
étbérée et péoétranu, analogue k «aie dn nifart H Iwile avee 
une flamme très éclairante. Il bout ft 59". Sa dcusité est égale ï 
0,68& i iW. La densité de sa vapeur, déleriuioée à 100% a été 
trouvée égale k 2,92 ; par conséquent, la formule C^ repré- 
sente deux volwnes de vapeur (deoailé calcntte, 2,89). de wèm 
que edte de Téthyle. do méifayle, eie. 

L'allyle se méUnge avec l'acide siilfiiriquc en dégageant de la 
chaleur ; si on évite cette élévaUuit d*: température , la luassc se 
colore à peine : toutefois, au bout de quelques heures, une graude 
quaiitil4 da carbure modifié » léifVt et Miraage. — L acide nif 
triqee roBUBi dmge TaByle et «a oonpoié niiré Kqnde soloble 
dans l'éther. Le gui cblsrbydrifiMi n'ett pai «baocbé «ei n ibl w iie n t 
par l'allyle. 

L'action des curpe halogènes e!<t surtout remarquable : l'allyle 
s'unit au chlore eu fonuaut lui composé liquide plus dense que 
l'eau, avec dégagemedl «faddecUorbïdrique. 11 lie combine ins- 
ununémcut au brome avec d^ageineDtdeciialew, Si l'on arrête 
l'action au moment où le liquide ctAnuMMe I ee coklcr totut'lu* 
flueoco d'un excès du biume, et i dc^jagcr un peu d'acide brorn- 
hydrique , cl si on traite par la pula^ , on ubticut du broinare 
trali^, G^B^Br^, composé crisUllia fort soluble dans l'éther. Le 
iM«aw« d'envie est folalil sans décompasitlmi ; û fond h S?» t 
peut demenrer liqoide li b tempéntura «idinive. VMvre ^aU 
li/li-, rfWV, se luéjiare en dissolvant dans l'allyle légèrement 
cliduH^ , 6 k 7 fuiï i>uu poids d'iode ; le méUnge se liiiuélic d'a- 
bord, puis au bout de â & 3 minutes il redevieni solide. On broie 
, la masse avec une solution aqueuse de potasse el on (ait cristalliser 
ihns l^èibcr bomltot l'ioifaue d'envie. C'ett m eovp< aoide, cri^ 
tallin , incolore au moment de sa préparation , nuis jaunissant un 
peu sous l'influence de la lamîëre. CbaufTé, il fond k une tempé- 
rature supérieure il lOO* en un li<iuide pe.saiii , que décompose 
une chaleur plus forte. Il est presque iiisoJuble dans l'éther froid. 
Si on le fidt knfUllr efCc die la potasse en solution alcoolique, il se 
décompoee M bme wn pmdtpt dont l'cdeur en analoi^ k celle 
de l'aUyte. Bp«iM«tecltpottMewjiiiBai»iqMiMB,llBeaBhit 

■MetfiMnirtMMBBaliiaatde ItepllcitfBedasgnodsphlniNniBasfleaep 
que Itole de Vtaj^NV <■ vantail liian adMbek «l tnp psnitaee pwr 
s^eaeeal(Htor,f se dlgaga des entrave* Ai astede srtildd, rqiraMlsalW 

berté, et jette au loin son enveloppe d'io^nirur. Cette heureuse iodisciplinei 
premier éveil du génie, fut tacitement tolérée, el bien s'en irouvèreot les deux 

pailios. 

On j dll. (les disripli-^ de Wcnier, ■ qu'il* «edbpersèrent en loal pays pour 

I jtHrr eri «in nntn iiilrrro^rr 1^ iKiture d'un p<Vle .'i Taulre. i l.t'-opold de 
Buel> fut, par ciceHcoce, mi d- rr« iii(errP(;;iteui-< infiliK^Mes de la naturel 

II partit en 1797, se dlrigmiii >L'l^ \i <- Alpo- ; il err[i queligiii' lenipsdans les 
district* montagneox de la Slyrte, pa&M un lilvcr à Salibourg, et puis tOUTsa 
ses pat vert l'Italie. Il voulait vMler le» lieux où de violtliUs caisnNlIoni 
avaicBl taidu Pécorce de la lerre^ cl, seisD sa bdlc c^iesiian, fivsiait 
vtrte atn Titis de» observatcen. IISI* là dsvaM stlkanliri ttaa vile, se ea^ 
laDca daas nnfaiUMiite de son «eotsb 

Deroflnf, lajsMa Maptneiea écfivaitdqt {<* Miss diieissi *i|ylm da 
f itK-btH trmbicet Bfsir M bnlsvcistes fer le ahaas, Xs Mette 1^ oanctai 

• dv ixirpbjreNrle cSkalK ""~~-*-^ r In itfclîlri iiltafii mr li f rrr- 

• pbjrre.. Tout eela ne mcnaoe-i-il pas de l e e vs i s* ! Is* fcieoi lyillnws qel 
c délermbeni l'époque des formaliont? > 

Dans une suiic de le(lrt<s adressées è son ami de MoU, on Tciit qui? l'Iijlic 
senAtatt a sa jeune et enibowiasie iiaaiilBalum uoe icrrc promise; M, quoi- 
I qtfH la i f s il i mit > leidSBe^ liw nVchiftet un ll Wl |HiiHifcn|Wi^ 
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(fn'unc décorofxxsilion insensible ca dégagMot des tracée de gax 
inlIiinirnabU-. (ItiaufTé avec un mélange d'acide chlorhydriquc fu- 
nam et de mercore, il Cft foibieœent attaqué H m A^^v. pa»de 
gax en proporlioa apptfciable. La formule de l'imlurr d'alljrle. 
CflaH^, M diflère que ]Mrii« «qmmleot d'ioà» de ceUe du iMt»- 
pjlène iodé, C^HM ; mm 1m laMon de oa racherclm mt-ib 
cberchf', soit i traïuJbrmci les deux corpsl'on dans l'autre, soit i 
préparer fe propyline iodé au titoyon de i'allyle. Mais aucune de 
CM apériences n'a réuact. Eo effet : 

1* Si l'oD fait réagir mt 1 partie d'allyle (I *|iiif.), S puties 
d'M» (t équif.), il se famé de riodnre d'alfyle cfteaHiai C*H»I3, 
et la mélange conserTC l'odenr de l'allytr ; rhauffé avec du mer- 
cira et de l'acide cblorhydrique futDant , ce ni<Haage ne dégage 
WUem gU, mais senlement l'exote d'alljl» ^1 ICB^roe. 

S* lje impylènc dissout k chand une grande qtnntité d'iode ; 
m lis nti traitement par la potasse enlève cet iode et fait reparaître 
l*' ; I, Il iif icwlc avec tous si's ranirtiTM. — D'aitlrurs, daD.i les 
CQuditwiii> où il prend naissance , le propjlëne iodé w Iroore en 
priMocB i*vn éqnlnkat diode Mm aoqpal II m m oonbine 

rtljh diitiné «knmft de rtode et un Bqridtaen- 

Irc pUi5 lourd que l'eau, li-iiuel, au rontarldn mercuPBetd* Tl- 

dde chl')rli)(lri([tie, ut! reproduit pjs de propyline. 

W L'acide chlorbydrique fumant et le mercure transforment le 
|voiii}lène iodé en prapjflèm, Und» qo'fls n'u^stau pw rar l'io- 
dored'elljie. 

Ces diTers faits prouvent que le propylène iodé C* U'I et l'io- 
dure d'allyle C* H' I* ue prt':>Ëuléot pas entre eux le» atiste» re- 
lations que les deax iodures de mercure, par Clflai|ile ; ib «Orrt»- 
poodent i detn étais ntotéctJair» diitincti. 

Ainp lecarbare, niik oo pwkMdium, ne présente pas vis-fc- 
vis du propylène iodé les mêmes relations que présente un radic:i [ 
réel f is-k-vis de son iodure ; car, dans le premier cas, les rétnluis 
de l'aualysf ne s<Jiit pas conDiiiiés ^»ar la sjnihèsi.'. 

Au contraire, l'altyle préseaie ces mêmes rdatiooe vis-lHfisda 
bnmnre d'allyle : en effet, le broflmn d'ill|le, tiiilê pwlt so- 
«ftHU, régén^re i'tiljfie «TCC MMei M» prapciéléi, odev, point 
d'éltillition, proprifittdelbrmerintodiireiieatreeterteallis^.etc 
Cet accord entre le résulut anjlytùjuc elle rfaultal syntliéiique 
pronre que le carbure uoi au brOmc dans le bromure d'allyle s'y 
troofe dMS wi ftttinoUailiiraMnbMitok cdoldel'allyle hi- 

— Mit. Biot, Pdome «t Damas ont présenté plusiears pièces 

de corre»pciudjQce dont l'analyse trouvera sa place dans le 
o* prochain; M. de benannout, ime note de M. Foucault qu'oa 
trouvera plus loin au compte-fcnda de b sAsece du 1 février de 

|a Sociéli'' phitomalfiique. 

f atkau lui pialseai. SI tes noott Albane» Ir conlraig ocot à modifier I» idtet 
fill enit ipyorléts sur l'imigDiiiaDce de* effets vttaiiçaas, fc cOI4 ée ss 
etafiHSleqlnin letaiMaaUa mt le qrattae de lOD lulln^ 1 se csaplalt 
dswhdMaillIiaa ta tcaHiit«id is Miwdsol 4 NSfcutata Bein% 
tmoMéOM, siiMeida*ilr<iÉin«fiiMisha«srkclN4wpii«SBo«- 
t «elles JaoiHsaafc Qui l'a pei *■ le catidierda tsMIdiasIa mer et ses 
« émicn ra)0»« dorant les eoutiolc* de la ville immortclir, qui n'a )us 
« tniTi, nr le lac Néini, Ir» jeux allcrnanude b lumu'ri', ne coimaii pm 

• loul |p rliarrDi' ilt Cl 4 LiHitrti V. • ;iiu ri-vclel"houinii' pour qui les tojaga 
TOiit lieu mr, pi'Tid.njl loute uik' Iijiiki'i' cnrnirc, UD eodlslneBCnt d'èludw 
•t de ]ét: jctioiis, et qui, tif IV'tiiilt', ne rutUflUpUtlÊlt ^^l/^Stn^i *'*- 
gnndil en i'uoisMni iiui tmoitùn^ «It l'tuie. 

Il arrive à Rome, Il ; oL^rte traces doutctuct des voicao» iteioU; et 
SCS inquitludes ^'accruitu-iit : t Je dic perdj, dlt^li dins les CMUnuUclisas 
« qui semblent aïoir fié ici nccuiouito. Oa w lekcevitaMtSBaiee^al 
« artmesllcstpcnnisde s'en rappwtcrit ses jen. • 

ht Véwve leadiMt M peaaatiR uœ ««ms ie iMMIee, nnslean IUsH 
■«■It éU près de llatletoAre. Le 19 ilirim' i7Hb aie vil afin I • rarrirais» 
t hms dlt<il, par les tidles plaius de la Campnde : ui bnmlUard, qui coa- 
< trait l'boriuHk, s'éianooit lubitpment, et devout moi je \U sVIt-vt r iublm»' 

• la double pointe du Vtsuvv ^IcroeUemeot ««flamme. Ua cri luvuU'&Uirc, 
« Le ToiUI • fut rtfÎL't d'iirit' .ilii iitc si \\\r, n si MUTtot trompé; Icoiuve^ 
t CD s'élcTant, icmbiaii vouioir uoir au ciel riouuease nwntapip»,, * 



ÀMiliem li <u fiante du Î1 mnnVr 4li5f). 

Chimie. Acide tartnque. — M. i>ubrunlaul a adressé la note 
soiraate : 

• Si l'on sature d'acide bonqne des diiaoditioas d'acide lartri- 
que faites en divenet proponioM et I dlvenee t tm pkMm m (de 

4- k + 25 degrte) , et que l'on observe les rotations de cee 
dissolutions aux températnres pour lesquelles elles ont été tatoréee 
li'.K iili' I I ri [r.iijvo un (wuvoir rotatoirc couhtant et pro- 
portionnel aux quantités d'acide tartriqne cootenuesdans les dls- 
soluiioas. DanstealHeeidiMOlntbHie, l'acide Uruiqoe possède le 
maximum de ruutioa que peut ini inpriiner l'acide borifeet tu 
son pouvoir diapersif anomal cal reatre ïmégrahineat dans la M 
g 'n r: que iM. Riota reconnue au cristal de ri>clie et aux autres 
substances optiquement actives, ce qui u'cst jamais rialtsé d'une 
manière parfaite pour ces composés quand on n'a pas satisfait aux 
ooadition» que ooas veimos d'énoncer. On peut donc, ca afant 
aaiade rédhereeseenditioiia, deew aiwc ptfcaen ra tM e i a t-tri » 
qne qui se tronverait en dissolution dans l'ean en proportions in- 
ooonue^, et l'on peut dûs lors employer poor ces dosages les ne» 
sur^ angulaires : >'< ,i)iinj:ni<l''i:s | .M. riiui 1)11 las MNNi 
équivalentes fournies jar le aaccbarimèlrc de M. Soieii 

• Si l'on examine la ooopoeiUmcMBDique des diMlnthiill ttP» 
trobariqoeacDflatitBéescomnieiwiWBBBde l'énoncer, on iranve 
q«c iNKe rsnferment, à pea de dMli««ce près , 1 éqiiivsliiit 
d'acide borique BO*, 3H0 pour 2 «"i] livnl m i i J« taririquc 
G8f)4oio, 2H0. Notis disons que telle est à peu près la ouuliiu- 
lion chimique de toutes ces djasolotions ; car l'analyse permet de 
racoanallte dans les dissolntioas larinboriqMi dHoéd vae pn»» 
pottio* d*acidteboriqne un peu pins grande. 

• Cette différcnr':' di' |ifii'J. 'îi'i^i fj'"? reb ré'^ylff" fJc !'fnî«*rnhle 
de nus obse.rvaiiuu^, Ui: ^.ilL.iiie de i'eau [tuur l'acKlt: bonque, af» 
ûinié qui est modifiée, par la présence du rotniwsé tartroboriqot 
dans les solatkuu concentrées et qui ne trouble plus la oomposi- 
tioa déiok de ee coopMé qnand eite cet leliitiite. Ba effet, qo^ 
on étend d'eau pure une solution tartroboriqne bi«a cooatiliiia^ le 
pouvoir routoire de l'acide lartriqoe perd de sa valear et son pe«- 
foir dispersif est changé ; il N-x rt œuvre intégralement, quand oa 
sature la dissolntioo d'acide borique. Si, an lieu d'ajouter de l'eaa 
pare i une seJatiaii tartroboriqne bien coostitnée, oo ajoute de 
l'eau préalabienMntaalorée d'adde horifiie» le penéalr dÉpamif et 
le pontoir roUloire ne changent pas. 

» II est inipossible, eu présence dr ers fait';, d - ne pas admettre 
que les au<k» taririque et borique dissous dans i'eâu subissent an 
milieu de ce liquide une combinaison chimique définie ; et cette 
ceabinaiaoD , rapprochée des auliM eoaililiiâiaoaa cooaMe, se 
pent eppertanir I encnae deaefeiae de lamiMidoiifelaik 

> Ces faite et ces interiH^tîons ezpHqieM d^M iMMièn ai- 

Vu apiirnrfcaiii ilr najlra. If juins llllnwei. se Bnelert iTlmr iBjalaliae 

eoainalas éaeaapieniëaindnlIiiBtfennaaiqiie, epposés à la pétutase. 
Inquitl» dis hsUtaalsdeeesdbMU t « U, dit-il, o<k k laagsge aeoUe* 

• pdnc togleuir l'cxpresùoa du corps , où le getie paraît le vrai langager 

• comment ne icnit-oD pas ramcDt au souvenir de ce feu mjrstéricBX que 
I uuu> M! counniaoni qiH parNs aftai, «I qal mms fltappe d'ans lasellie 

• si inatlriiduc ? i 

Il fi toutiir ji fa tu!'lime monlogot, nTOodrait rn iiéiieirer lou^ k'f mystères. 
Vaioe ciféraucii: £ tout iui ecbappe. Il n'en rapporte que U prétuioB des la- 
beurs iofiois qui l'alteodeiit : • J'ai m le cratère, j'y suis desot-nda. écrl- 

• valt-il le l«ndiimia..,., aub Jt k'j ai muailU ««'une MMie bocrev, 

• ellisiib ■ 

n se dM|tt Wn la» eDuranls^dr lavs^ ntreevc la trace de celui qui Gt trem- 
Uar MayleieB VM» ank le flot ImpitwiBealtVielqMswiiéo pies tairi^ 
apilseiagr cavorlé la lAls de Tone dd OfSetbaMMBdUrablndBasla 
aisv(^ a^nl pir des siens eacoie SBjwtei jatmaar» ii peint laetboya- 

Um eSrt» Aa déc h alimeent des Ibnes seMcmlnes avec me poétique énergie 
qui rjppi'iif \t r.inK'iiM' irt'rc du Miur le h uiir, dan» un style mias sisleiie 

{lOurUul, et <4ui Uiut; i<l»> ilc pliicc i> ).\ |>rt\:i>io)f d<t failk 

Ce premier voyage fit eomiiri-n lire 1 uoirr jnitiir baT int qui- l'. tude des 
ooMiwi^ irsBUBUIratiirt dtpoiecs par le$ eaux, n'était pas , comme on le 



Digitized by Google 



L'INSilICT. 



53 



lilbbiaiite les belle» et importaatef obtemtioos faites par U. Bioi 
•nr les propriéUs optique» des composé» lartroboriques ; seule- 
ment ib les expliquent à 1111 |i im i1i vue (tirrt'n ni de celui <|iii a 
aeni de poiat de départ aux rtcberclies de l'illiulre acadétnicieo, 
c'est-iHttN an |Miat de vue pureaMBt chtaiqM dN 1 



> Le» mliiMt fidis, •idésdetobMrtilmnHprédlMéie H. Fï«> 

isy, expliquent d'une martièrc aussi satisfaisante les obsorvalions 
faites par M. Biottor les propriétés optiques des acides tarlriqacs 
UKxiiGés par la chaleur quand ils sont mis en pr^encc de l'acide 
borique, M. BiMa|N«aféqiielaKidef tartraiiqiM«ttartr6Kqtie 
PMbMwit ni MtatalioD tau l'cnif étt pnipriMt cfNfaiMs ipil 
sont Identiques avec celles de l'acide tartrique normal placé dans 
les mêmM conditions. Il a proa*é que cette identité n'existe plu* 
quand on ajoule de l'acide borique i la dissolution ; dans re cas, 
la rotai inn initiale de la diaaolnlion est accrue par la présence de 
r:icl<lo borique, mais elle l'est «loilMqne fOOtVtdk normal , et 
l'identité de pMtoir rotattiire m k rilaUlt qM tous ritkflueDoe 
do temps, e'ot-l-dtre dMMi Im eondMon ifîH regéntnni IHwMs 
tartrique STer 1 ;;jr s fs prnpriiltés caraclértHiiqueii. 

■ En OMKidùrant, comine nous l'arons fait, le composé tartr»- 
boriqne comme an oompoaé chiaiiqae défiai poiiêdanl m pou- 
voir fVMoin coaMnt, qmd fîm M vient akércr a 
tlM ; en MiaMMBt, «■ «Mr», mefll. Wmitf, que In 

tarlnqur-; modifiés par la rM ileur possèdent nne rapacité de 
aaturaiion moindre que celle [de l'acide uonnal, ce qui n't^t COD' 
trovené par auctm chimiste, parce que ce sont des faits vrais et 
indépendiMt dea iBtefprétatioi» dlMrentei qu'on peut leur don- 
ner; «Il lAnelttat caftilSjdiMilMon, on onoiprend que, dans 
les expériences de M. Biot, le cotnposf tartmhorfqnc rtçulicr, 
c^lui qui [possède le masimom de nitatioa, n'a pu se former qne 
sons l'influence du temps. f,e com[)osé initial était donc autre 
cbosc, et les modifications successives des rotations convergeant 
tm le maiiaium i» ratadoii qui convient an composé urtrobori- 
qpie dtf ni , OBI dfl snivre In progrès dn retour des addei modifiée 
I féM d^de normal, état qnf pouvait seul resiflncr k ces acidee 
la capacité de saturation qui r4)nvicnl i rc dernier, et favoriser en 
mémo temps sa combinaison définie avec l'acidv borique qui se 
trouvait dans le mélange, soit libre, soit combiné avec les acides 
nrtraDqne on iiririliqne, conforméinait I la capadiAde satot** 
itoa «le eea acides. 

• Les routions dirrnes, observées p.ir M. Biot pendant la da- 
tée de la réaction, n'étaient donc que des résnltantes de rotations 
appartenant k des composés différents, jusqu'i ce qn'enfin se mit 
rÊvMe la rolalioa naunom, qui oonv ensit an «ompoeè tartro- 
lioriqiM déflal qiri a po ae htmcr. 

> Il est fort digne de remarque que, ce qui se produit pour l'a- 
cide lartrique diivoos dans l'eau en présence de l'acide borique 



eioiilDfé dans lea ooodilioas que nooi avant spécilitea ae prodnit 
encore d'une manière analogue quaod l'adde a Ht préalablement 

rombiué, soit avec un ou deux éiiuivalenU d'une base énergique, 
Ctxuiiie la soude ou la puU^. Dws um cuudilioub encore, le pou- 
voir dJspersif de l'acide rentre intégralement dans la loi générale : 
le ponvoir rotaioiie, accra parla présence de la baae. en oonsliol ' 
ponr le miBH «oiapaaé, et Ica eoabineiaooB se trouvent (tre dans 
tontes tes dissolutions parfaitement définies. 

> Il repliera à expliquer les anomalies singulières que les disso- 
lutions tartrii|ur ju. lU offertes à M. Biot, au point de vue des 
combinaisons dû Unie». Lcâ ituomalies, qui se rattaclient plus au 
phénomène chimique si peu étudié des disimlations et à la constî- 
tntion spéciale et eMcpiianaeBedB l'acide Uririque, aoUidieBt m 
examen partienlier de bk part des cUmliMe. tUm reviendtoas snr 
ce fait dans une autre note, en même temps que nons ^itirons i 
examiner la propriété si remarquable de l'émétique surchauflfé, 
découverte par MU. Liebig, Damas et Piria. > 

CmniB vfiBtTALB. Chavtpifuo» eamtiiébU. — H. Joies Le- 
fMt a Mt one éinde chtanlqae dftaOMe do Gbampigaeo comeadUe 
on de couche {Agaricvi edulit). Nous allons en indiquer som- 
uuiremenl les résuluts. — Il a trouvé dans ce Champignon les 
substances suivantes ; de l'i-au, de la cdIuloNe de la mannitc, de 
l'albomne v^étale, du sacre iermefiteicibk, une macère grasse 
nMt, des addea Ibmariqne, dtrbiBe et maliqoe, «ne nadlre 
«dorante, un principe aromatiqDe, de h silice, de l'atumine, de 
la potasse, de la soude, de la chaux, de la ina|jn<''sie, de l'oxyde 
de fer, du chlore, des acides sulfurique et phosph<irique. Cuntrai- 
rtmenlk ce qui a été avancé parVauquelin, il n'y a pas trouvé de 
matKre animale proprement dite. La matière grasse azotée qo*il 
y a renooBirée se présaole,dans son éut de pureté, sous la forme 
d'une matière butyrevae fiîlttlle I 33«, saponirtablc par les alcalis, 
ctcomposéede : carbone 56,62 ; bydn)géiie Ui,8A; oxygène 31,95; 
aïole 0,59. — Pour ap^^irécier la valeur nutritive du Cliampignou 
de couche . M. L. a déterminé la quantité d'azote contenue 
dans un de ces végétaux, entier, dana ma élat parlait de maturité, 
dmaiebil 110*, puis réduit «pendre : il a trouvé dans me pre« 
mière ripZ-rirncp 2 N i. dans une seconde 2,91 et dans une troi- 
sième i .yu il jiiiit;. t.i/ijime le pédoncule et le chapeau possèdent 
au goût et à l'odorat des différences assez tranchét:», M. !.. en :i 
dosé aussi à part l'azote dans io chapeau, dans le pédoncule et 
dnn les spores adhérents è l'hyménium, desséchés 1110* : il a 
tronvédans le chapeau 3,51, dana la pétlancnle 0,14 et 1 
spores et l'hyménium 2,10 pour 100 d'anale. Le t ' 

dt: s i <: panes reproductaon BaiilldDM 
du Champigooo. 

MftrtoBOUXilE. Bolide. — I.c 7 janvier, vers 5'' du soir, 1 
mélieie igni très brillante été signalé en pinaieors pointa de !'< 
de h fimee : m Baire par M. Lecadn, 1 



I et 4» lui 



erajaità rnylierg, MmelB fMngic. «pe la 
■es crian, e« qoc I* MaiMVte*ien«ftsiifcsr délai 

dérober 100 tccret. 

U ne quilla l'Italie, «>umlic sut rnragcs do frai actifs , qnt ponr pawr 
at FracKT , où l'AurcrfiTie lui odrail le Ibéllre le plut propre à rélode il« 
Toicaii-. t'ieinl*. Celte Hnie étail^ate noarelle. 

Ba0oii n'uT^ît vu , damt le» Toleus, (pi'nn amM d« mmfrm A de pjrilM, 
pUoi toal ï<rt-s lia sdunnei des Boolagoe. L'Ingénieux el paliou do SauH 
sure avait trop longtonp* étudié te* glaoM da Hoot-Blinc , et en avait trop 
HUArtt pour accorder bcaocmip de puissance aux numlaKne* de feu. Wei^ 
tm, m VMiaal irmablcr ni l'ordre r«^lier é* i> H(« nttwe qv'U t'4Uit 
WlSiailSOBlBleaUrajrBnt de M» eoscijrQeiaeat, M Im «iak asHpUI qie 
1 locniK «t déi«min<s> 




ftitt kdlflealiecilfmMq«npraeveltnnMaçDiittaillardeS|iiRfndaal 

il faitsil an bav4n de fontaine : la dureU de ces pierro, leur couleur vive, 
lenr i'im ponrai, rappctèrenia l'un d'eux in lares du VÉ»ure. — D'«A 
Titus ces |>ii»rres? deiBanda>t-il i l'ouvrii r, - 1)<' Vol«c, \>Tii> llmm. — i Vui- 
iiV ' ' u'i-uni vif«<, il éoil 7 avoir eu Ik on votcan, dil k son ami M. delMa- 
Ic<1iptIw4, iiutri- t-'ti'brtaalunilileGMllaidtpteBnslecIwadiidsPAaser- 
pte.» Atiui flreol-ila. 



m est SMUtfcii < 



faiti 



décrite. 



aaas 

iis 

I, u^ ■ mû pn de 

naedeoMTerte si peu aUendue. 
Doute ans plus tard , ao géologoe pratique , le rustique et pénétrait Dis» 

rotrels dans udc de ers rour^ où il parrourait p^^eslnrmetil toute notre 
France, linl r.iilrr le Puj-de-Doin*' ; îl y a|K'rrut dt^ pilien de pierre Doîrc 
dont la figiirc h position lui rjpptli^renl tout M mit lu <ur ba- 

saltes et le« ciua«!i^'« dr ki-' mt^ Ci-s coloaues, par leur r^oJarilé, porlaieot 
IVinpreintr d'un prtnluiL fundu : iJ Io «uivtt, IcS éledh, Ct M put deHMV 
qu'eiies n^inuaeiil éim €x>uie«» |j«ir l« fra. 

L'orifine igaèe da basaltes, l'acUoa do An était donc prantei «Mb oA 
Ml afeot formidable rèsidail-il ? A dtjrnixUê frofoÊtdnrs au-dutt^d» Vi- 
cone timtolid^ du glote, osa dire, pour la première fois un autre ftoisfae 
I, «B fiii lagiaie, Mtoa rdfvmnw desfius ivdci aaUMUHb 




honvn 

rien admeiire auniessom du (fUlt. et ne Toyail se-dem« fsa des 

de fonnaiioii aqueuse. Aussi , lorsque le premlar des Rqitaaies* al 
Liupold il' l(ui:ii, 1 ut Ij li-iu. riif du irnir, dsQs le fo/er lu^uw du 
m^t'asMarrru notre Auvofiie, telle qu'on la dé|ieigiiait, «(ipsitceiH blea 
un»dsiM,UMiaU«led«liidCfeMlaaasb |,'4ft»M»stds Pci«iu 4if 
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Deslongcbamps. Il s'est produit sam la (urnie d'une fosée, de ia- 
qodle «st torti, au imat de qoelques secondes, an gbbe Inmi- 
ncux, qui a éclaté biealAt après, laissant après lui une sorte de 
%mm blanchâtre eo forme d*S, qui a été perceptible pendant près 
(i fj>ifirl d'heure, d'après le lémoigoagc de M. I.ccajre. Au- 
cun bruit n'a été perçu par cet obwrvatear ; au contraire, à Caeu, 
11. Bndtt Oaiongcbampâ rapporte avoir entendu un • bruit res- 
acmUaiit at cripiteiiMat rapide et mautêt que pradninit une 
forte Allée vofanle dont on sarrit trtiprti. > à M dcnihr obser- 
rateur la marche do météore a semblé être duN. N E. au S. S. 0.^ 
la hauteur au-dessus de rborizoïi de )i 50» euTiron. 

ZooLocie. MotOom» de la GHfSMAfils'. — La Mio l«e par 

M. Tfxier aviit pour objet de doûaer qiiflifucs déuils sur les 
Uoulous de la Carauiaïue, dont plusieurs sujets oat été donnés i 
k Société xoologiqaé d'acclimatation par le ministre de la guerre. 
— Ces NfloioM» qai porteul leMBde c«r«au»H, iironeiiim 
h Camniiie, pniTfme centnle de l'AdeoiliMNire (andemeCap- 
padoce) , aujourd'hui a)iiipli'temeiit déboisée, et convertie on 
steppes immenses que parcourent en tous avec d'innombra- 
blM troupeaux les tribus de Torcomans nomade». Ils se distin- 
fuent dH Moetons d'Europe inrticu1iè4eu)eflt par l'énorme 
whinede lenrqmae. da«t le poUe atteint jusqu'b S «tft fcilo- 
crr inini ^ Du reste, lenr Uineestasaei (ittiièrB el IM tntqil'à 
la labricalioa des tapis et des gros Téta mei lH. Lm 



quelles la MUiime des den rayons de courbure piineipeax est 
égaleasilMilledelir ^ ' 



PHYSioLfWlï PATHOtOClQDE. Moelle épinière. --M. Brown- 
Séquard tire ks conclusions suivantes du mémoire qu'il a lu sur 
une maladie particulière «jn'il considère comino résulum de lé- 
sions de la moelle épieièrc : — i» Des lésions variai s drt la mocUt: 
épinière peUTent produire ehei les Hunniirères une afT- ciioti con- 
vnlsive ayant beaucoup d'analogie avec l'épilepiie. Il semble en 
conséquence que chez l'Homme |cc n'est pas seulAneat pur ine 
simple coïncidence (]u'on a rencontré des altérations df la moelle 
tipùuérc chez les épiteptiquea. 2» Des lésions de ta oweile épi- 
niife peuvent produire un cbangement tel dans la vitalité du nerf 
trijumeau ou de la partie de rcacéphek oo ce nerf abaatit, que 
l'exciutioo des ramifications de'ce nerf ft b feœ «cenbmBe des 
convulsions. De pins, la moitié clrnîte de b moelle épinière a cette 
iafla<>nce sur le uerf trijumeen ou l'encéphale du côté droit et la 
moliié gauche de b nacNe nr ftiK an rrattc de cea partica du 
dkté gauche. 

— < A la camapoedancc de cette séance appartenaient encore k» 
notea ■ahrantesdoM boqs nous contentons d'énoncer les litres : — 
Solution irigoBométrique de la méthode piopotée par IL Babiaet 
pour la détenniiiatinn des latitudes; par N. Bonwl; — anr toa 

UajscaoiFesorlhoKou.i! il'nur i hère uiobilc ; par "^I I. A. Ser- 

yçj, jnrkssurittcesdoui ic> de l'uni' dr:-- fiiiii ;.iiim « mni 

■pbériqnca; par M. J- A. S<-rr..'[: ^im- i.;. --.n-riM'.. 



5^«i«« dm MjmuHtr iSM. 

ÉCONOMIE BDBALB. CultuTt rfsf Tmifm. lV«0Up«a mH^ 

r^clir:-, — M. 'Weddell doone lecture d'une lettre relative a uM 
truffière artificielle établie aux eaviroos de Carpenlras (Vaudnse), 
per M. Aug. Rouneau. Ce cultivateur, ayant cm NBarquer qoe 
c e&t dao» les taillis de Cbéees veala {QuNm» lltm) qw «an 
(Jiaxupignons se développent de piiih e ace. a Ut. i r atadttMBr 
des serais de cet arbres, dont « les racines Fui fottnih ^t tv ^Tijour- 
d'bui une récolte des Truffrs les meilleures et les piut> pariumi < ^. < 

U. Weddell rappelle que le moyen employé par M. Rou e:iu 
n'est pas nouvew, poiaqoe, dès l'année t83&, M. Delaatrc, à un 
congrès adaadfiqne vévni à Poitiers, appelait l'attentioa sur on 
résultat tout pareil obtaiu parles babituts de Lovdm. Laa aaaaia 
laiLs jusqu'alors pour multiplier les Truffes n'avaient abouti I tiaa, 
et le n'est que lorsqu'on eut étudié avec tniij il.iuî qu' lles cir- 
consleuces ces végéuux se développent, que la que&uou de leur 
culture a pu être résolue. On «a ftk que cctt4> oiitare mérite 
bien l'épithèln d'tadtraeia qM loi appKqoe M. Tuliane. Le» 
conditions esaeBtiellaa h la t^éaUoo daa Trate aont : l'anaol 
léi;éremeut calcaire; 2* Ic voismage immédiat des racines d'arbres 
(ore»tief!> non résineux, surtout des diverses espècei» de Chênes et 
du Charme; 3* enfin, une certaine proportion d'humidité, de 
chaleur, de lumière cl ménaBdeaoieiL ParloutoàcaacMMiitioosse 
présentent, il peut se produire deAlrolaa, b Paria tool cnnHUiCar» 
peutras : la truffière du côteau de Beauté est li pour le démontrer. 

Un des points les plus intéres!>ant!> à constater dans l'histoire 
des trufiiéres arlilicielles, c'e^l que miUVCOI l'homme oe prend à 
leur création qu'une part tout à fait indirecte : U fait naître les 
cooditioDa dans lesquelles les Truffes peuvent végéter, et la na- 
ture, par un de ces mille moyens qu'elle tient i sa dispusiiiun, m 
charge du reste. En un mot, et quelque paradoxale que pui.v,e pa« 
raîirt l'assertiou, il sulTil, ordinairement, de renier de^ •S.ix\\h. 
pour récolter des Trufle»! — Est-ce àdirejp'il y agéiierjU ia 
spontanée T — Pas le moins du monde! Mab il en est des TrulTe:] 
comme d'une -fonle d'autres végétaux qui apparaioteot presque 
coostamment dana les lien où Ui ne a'CÛient jaaaaia «aolréa an- 
paravaul, si lô conditions nécessaires \ leur existence viennent b 
s'j procnier... . i le vcui ou le urae d'un Insecte : il n'en tant pas 
davantage pour déposer sur le sol auquel le cidtivaieur a confié 
dcsgianda, b spore invisibicqui fera, de la chênaie naissante, une 
riche tralBèra. 

Enfin, un autre point sur lequel il aat bon d'inaiatart c'ciiqjn 
la formation des truffières a poar bal de Oéar das Mail oA U 
l'en existe souvent point; aussi, M. TelatBe difc-B« daea aBB On* 



Tsttètre biii» dipassé. l< i m fui plui s. ulemcnt la nature qui lui doiioa 
m (BHjfiflMnt* ' àa booiBMS lie gàiiv t'avaient f(«c«itci Us lui ««lit-nt 
mvanlaswNei et qno HyaoTiit cs^itrer «c jeune ci viRoaRw reprit , »'il 
^jj^Hifcli ^ MMÉk ka gliiiass iieiueM que «et aifiacs lieu, cet m^e* 

M eiiniatie el infooae. u j 
wBlgiaa»andesBntiyftl.«t>teeai»w»iaai,Owit> ertlrhsg ennw 

■tlmirablM de lootr» l(» (randcs idée» que »a viaeMibeeM «Wl l fi at k 4*- 
»¥U)|>per. La rdatioo de oe Tojute e« rempBs dHtlMIB 4* BSS UllmleM 
et de «^s cir..ri>. A U To« «w» bauMM, Il »<iaciii> «Ca aMM"**** » a »«w 

• orlgini igiif^-, quniidon te rtppallelSS ie*»qsiiMS«oeBiPia«M»l 

.Win^nrn' .... H ri pti'd'»»l ici |*ul-«n en dOOUrf 1— DmM ISI courtie* 
fcouN'xcisfc» fi ili'nUcOi-'. ; •Jeroi», dil-it, •'*enwl«T l**«llee e«l, la 
.grand.- or.|.,nnonci- <!. U u'rlr de» ftidie», von doiiiiîd! I,, aru clore do 
■vollde en nOmv lempsHut tou histoire.»— Knfin, ii l'aspetl de rHW tonjtie. 
edepofs, qui le prvfoageal A la sniu-du luool Docr, il « juiqu'à près- 
\ an Mulèveaient de la nM«*e entière de oe* vçlcans t «Bb 1 
B,sf««to*U, dacensavalrlanlB haMUe de iianlDere 

tsMMalR 

(Paris il Lon- 

Ite lAsiM MmaieeiaNb BaiallMiii bnwndailcta. aie 




utiui jil vide ; il avait laiiaé une pbiloMpbie qai eip 
iiou, il en Uouvait nae qui expliquait tout par l'MlracUoa, 

jniDe bswne était pu»ë d'AilFinegite en Franco, M la mtlDc cUofte 
lui arriiait. Wcnier avait dit qtM UMle» im raciiea, taai exeeplion , Ir por- 
le graail, le basalte intaa*, tlaient le prodnit de l'eau; ici le granit, le 
potykjHk telNieHe petttiTtl l'dnprciateéndcnle, le Umoignage inécusable 
de FaaHdedn tal l Wmw avait dit que la luperpoiltion des OMChe* gardait 
ton jMi* le Htme eidse : le parit s e é o sses de fneiM . le goclM , le por- 

.1 ji . iiu..in»ns«as inrslraln m ' r' toutmor- 

dM MiritmsiMai M la gniAt >a >• ffoivhin M 
catre: WemtrMatt dit qoelesUiidaiesleina nadtpaswitiMlal 
(I*-, l>oiullea , aonroe, ssIm M, dasMlitaB «il ha eBMticMMnl! ici le 
ru} i-r mliaiu se moninit a»dnMws ils leohcs les plus prafaadM, de 
porplci rc, ilu granit , de l'écoroe tcrroirc ; cdAii Werner n'aTail tu , dan* les 
lokîins qui' de* plicnomïncs acciJeiUsl», iocanx, d'uoe raéd'iocre p«iNa»ce< 
cl, dans l'Auiergue, tout dcaiODlrait l'étCiKloe , tout faisait sentir la puii- 
Sttoœ dceos force* cachées et piaCMdM «•! svsleirt pu soulever de* roclic* 
inuieiiaes. al jaife*fc das MtfbfBsa artttiamiHas «ae le Cantal tt le I 
Doie. 
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mge nr les Champi§iuuu kypog^, foc tniine, < en supposant 
que U cnhnre par«aieat Mîfidelle des TrulTe!*, comme celk; 
si/i .iit jii jI'ciL;.;' ilai.s un jardin, dût im j:iur être courounéc' de 
sucâtr^, il est douteux qu'cik pût jaiuais équivaloir k la culture 
indirecte, ai l'oo peut aiiui parier, que les Loudunois semblent 
avoir, les pnodais, oiiiie i profit, àmk Mnk4 à souhaiter que 
iMr fonpli iHitrivi dams luw Ibéle àt Beta où il k pourrait étn 

Marne* du s février iiX. 

firmoQS. ÉtttIrMté d'induction. — Léon Foucank donne 
lecture de la note suivante snr l'emploî des «ppanHl dtndoGlioo 
et sur les effets des machiMs multiples. 

• I-cs dMcUnes dtadaedon telles que les oonslmit aujourd'hui 

M. nuhmkoHT pss^ent parmi les physiciens pour avoir atteint le 
pins haut degré de puissance qu'elles cdiiiponeui; luriiqu'on veut 
leur donner des dimcusiong plus considirables, reflet ne croit pas 
proporlionnellcntent, et les organes d'iatermpiiiiMi du courant ic- 
dactenr se détruisent tfec nie Nfiiailé qui Mlgt I mealr au 
moddleeooeacréparl'iUHfik Cependant pour que cps sortes d'ap. 
ptrads deficfloent capeblesde remplacer avec avantage l'ancienne 
machine (lecirique, il serait à déiirar qa'im panrlat il Jear faire 
produire des effets plus poissants. 

> Les éu'oceOes qn'oD obtient iciiidleinentdea nnchiiies laduc- 
tiTcs s'élanceat toat eu pins la diitaiice de huit à dix millimètre^t, 
et dé^paariantélleiaceaseiit dam te courant d'induction une forte 
tension, dout k déTeloppemcnt Jép-'iiil de l'intensité du courant 
inducteur et de k longueur Uu ûi induitj mais ce qui favorise sur- 
tout celte haute tension, c'est lacessatiouptason moins brusqoedu 
courant ladoetenr. Or, il n'y a pasdeDiO|caamaad'iaierromprc 
instmuaêmeat on eoarant qui circule avec intemité dans on long 

conducteur métallique; la séparatidii, fiuelquc rapide qu'elle soit, 
des pièces oontigufa destinées au aialai, n'a jauiiis lieu muh pro- 
dui iicn) d'une ëtiocellc plus ou moins visible, qui moutrv que tout 
courant qu'on voudrait arrdler ooart, est effecUveoimt prolodgé 
pemiantquelques instants pat HO flitifc«ininBlillrif8 dm le mCme 
sens. Ces jiiaoelks d'airk-fioanat Joat f^us vives, plus durables 
et plus noiiiliieBli hmhik que le eomtot toterroinpu parcourt un 
plus long circuit, et comme celui-ci se développe uécessairemeiii 
avec les dimensioos des appareils, il arrive qu'en cherchant H les 
accroître, on finit par perdre d'un cAté cçque l'on gagne de l'autre. 
Tel est en réalité l'obeUcie qui, maigri VbemtoK atyouctioD du 
C0MkwM>v de H. Ptataii . cet rtaa aTeppwMr I ee qae Ton 
doQMlt une plus grande exten i n nu phlMUlM iMM pir la 
découverte admirable de M. l' araday. 

■ Cependant, en a!>:>imilant les appareils d'inductiOB MU di- 
veraee motm eoiwnes d'électcioié «^oMniqu^ foi tatm mat 

tension proportionnels lu nombre des élémpnts éiccironioleurs, 
j'arrivai b conclure qu'il en serait de même entre plusieurs ma- 
chines ioductivejj, pou.-vu qu'dlMflMeataM^ettiMàfinclMMier 
d'une oianiàre concordante. 

• SI. «n cOet, «ettecaadidoo liait véaUaie, cbqitonMkhw 
ayant ses organes propres, tons les courants inducteurs se distri- 
bueraient séparément, et tontes les étincelles d'extra-courant écta- 



I et se réunissent au-deli pour renUier daos la pile par le p&te 
nv^aiif. iJajis ces circonstances les deai machinée aaKbeot à la 
fois, niais d'une manière indép«iii»Mitei^ff^| ^a^ ^ pii— nn|,fc|„ 
" ^"fa^ SiakMfaOBéUiilit une communication entre les 
deuxeomanla partit par nn ttnételliqne inséré de part et (î' julre 
on quelqu« poiut du fil inducteur sitoé entre la bobine et la 
pièce vibrauic , l'aecora s'établit et le système fonctioane avec 
U puiaance d'une machine double. Cet acœfd ifeultu évi*^ 
demmeotdeoe fM oeltii des deas mariean lalOR^Mem qui. 
par ue cma qaeloenqiie. teadrait i prendr* ramee, détermine 
par son jeu les mêmes p^Ti'>des d'aimani ti m rt^ns ks deux ma- 
chines, et qw, par suite, il oblige i auue marteau à le suivra 
d'assez pii-s pour que I 
synchrooisrae parfait. 

> oo reeouHit qa'alwiifBminlai i 
éHiBseUm sont lumineuseib hwn im ^ riwiitMna al ItÊgÊBê d» 
16 II iB niillimètreft, 

Si l'uu voulait étendre it plusieurs appareils l'expéfienee qil 
m'a réussi puur deux, il y aurait encan k f^f^f ^ amn iTItlîlM 
diOicultés : d'abord le >yuchniaiime M pourrait yai s'étabUr 
d'une iBaoi«P»a«naimfia,.etpgliriiolemeiit des deux bobines 
fcïmfaepar l'ameidemeat dn fil indoctenr et do m induit, de. 
viendrait insuffisant. DéjJi, in ur:ér,iiit jv.t <if.:jv nutbincs, il est 
nécessaire, pour àviier li'ji ])erles. d euWir les comœuuications.de 
teilu sorio, que les temious positive et négative s'accumulent r»> 
pectivementamt nirémiKa eiienwa de» deœt fibimlnita «a lala» 
aani à rftat aainni la «gmteitiB tateneu 

• Si l'habile constructeur qui a mis .lui m us Ir, plivMciens 
ie bel appareil qu'on a coutume de déstguor sous mn uom croit 
pouvoir réaliser un isolenient plus parfait entre les deux bobinea 
concentriques, on arrivcn saai doota è reculer de idna «n piM 
la Umitc qui paraiaaita'a|i|M)eark rtmcmion pnnaaiio dai nhi 




tant par hypothèse an n» 



tant, aurajrni 



nrc<; que si 



chaque machine fonctiouuaii seule; l'influeucu iuducirice s'exer 
cerait donc «imulunément dans toos-les appareils sans qu'il y ait 
de réaction crdiaante et onidble de la part dea extrarconraaia. 

> Tente h dflBcohé n tronve almi lameaCe I (tabMr «aire 
plusieurs machines une solidarité qui maintienne entre les plisses 
des courants inducteurs une concordance parfaite. Quand on 
«pire avec deux apjxarcils. ce rérallal s'oiKirat d^nae maniSre 
«Msain^ile en alimentant les deux couraafai iadnclenm par une 
BAne pîte et n faisant communiquer métaUiqnement Im biter- 
mptcurs électroniagn'tiqnes. 

• Pour fixer les idées, je suppose que ie courant fourni 
par le pAlc positif de la pile pénètre en se bifurquant dans 
1« holiineB indncltica*} ao sortir de celles ci les deux luneaus 
laa jatetraptamt uiicneot ki paiMa da>mpiure 



SOOIATX SOTAU se X.OMS&SS. 

Snte — Vair hs tlMi» alla et «ui. 

10. Stirle mnijnéli^mt des navires en f-'r, et son accord avec 
la théorie, tel a ét^ détermine par des expérieneet réeen' 
tes; par M. W. Scoretby (21 juin). — ■ La eondiâoM nmiéliqne 
desMiiments en fer est un sujet d'âne si haute importance, tant 
sons le rapport pratique qne boos le rapport scientifique, que je 
me suis décidé, dit .M. Storesby dans la nrti (]ri'- n. u' t; ji!iii!*on8, 
k soumettre à la Société quelques faits caractéristiques rassemblés 
& la hMe, mais toas empruntés i des expériences réceiMcs. 

• Daaa un ouvrage intitulé: « Hediewihm mmiaéliqiiM, ■ j'ai 
dfnanirt, pm des dédoeiiaBa «nvnmMeel mwairie fcrtéHu dBe 
d'expériences sur des plaques et des barreaux do Ter malléable , 
que l'état magnétique des bâtiments en ft-r devait être théorique- 
ment conforme i la direction de l'induction terrestre pendant que 
le iuvire serait sur le chantier, et qne la propriété rétmtive 
(eoMUf^ qrf «N il IndaaBNDant diffctopipCe par l'eAt d« mBr< 
tdage et des antres actions mécaniques pendant la ct^nstrurtion, 
devait être suffisamment fixée dans U même direction, pour 
ter après qne le hâiiincnt est lancé, jusqu'il cx' qu'elle soit troublée 
par une nouvelle action mécanique et dans une nouvelle positioa 
de M» avant et de sa quille. Sous ce point de vue, si on prend 
par exemple Fétat dn milieu ou la section dn mattre-tan d'w na- 
vire anr efaanUer, son ate magnétique poirire devra prendre la 
direction de l'aiguille d'inrlinni-xin lavec un [>lan (V]uatoiial 011 
plan iSe non- attraction à angle droit avec lui), pa^ut par lu C4-n- 
irn de gravité de la matière en fer de cette section 00 fort près de 
ce centre. Ainsi , tout navire doit avoir une diilribalioa magnée 
tique caraetérisliquc |)rimaire dépendant de sa poaitlon sur obao- 

tior, de r.îoni rpie, s'd est cîMistruit .ivec l'avaiit nord ou sud, le 
plan équalorial doit r\(i i i< uremcnl être au même niveau horitoo- 
tal, l'axe polaire setil èt»nt Incliné sur la verticale, d'aceord avac 
la direction de l'axe du magnétisme terrestre. 
* On en a aami «mclu que. laaAi^ oeita iiadividnallcédé li 
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disiribution du magnéiisme «eriit rendue rilêmtive «or le même 
principe d'après lequel cette qualité dii magbMnM «et iMap- 
pèedansdes barreaux ou des pl.iques de fprparl'aciion mag^n^ti- 
que, de même la direciioodi'raxi- du luitguùlisriH- du riavii c devrait 
Âuv expoflée k changer, bous l'infloeoce de l'action méunique, 
daa» ks MavcUea (MwitkiJB qu'oa fait prendre k l'avant ou iioiii 
ét B ou f ia M|i| N i « H Th-t»fhd« magnéliiiM temitre ; de loême 
qnp lr> m^étisnie ré(f»ftf eet aajet & changer dans les iMwrnn 
ou 1<» i>laqaes de fer quand on les forge, qu'oa les fut «Uinroii 
qu'on k-s cooriN yi to at ^'ob \m imitwil ém ét awwlkt 
positioiM. 

• On «B a coodo, de plus, que l'analogie avec les plaques et les 
feunwRienitniiinter, nia%ré les pièces nombreuses dont la 
eeqne d'un ntire se oompoee, parce que, dans les expériences, en 
combinaut des aimanta coun» en lutj^ues ^ rj- > < t soameuaat Jl^ 
piksde barreaux couru de fer à l'ioductioa terrestre, oo n'a pas 
raniUllIl d« diUércnce matérielle dans les effets qui at sont pré- 
mNi Mim m aeol aimiiit d'acjw d'mw loignair doiiaée,iM lu 
wiByln Iwnw té %tt, M It MlflM MhMiBSi 6t Iti mêmes Aium* 
sions combinées en pièces courtes ou longues :iu ronuct On a 
donc considéré qu'un bAtimeni en fer devait présenter (Uns toute 
sa structure générale les phénomènes caractiiriMijBW d'âne —a 
ifldisise on l'unité eomme cwft augnéHqpfc 

■ CMM hypothèse, iMbllintt 1 1 d4k N qptt* «M, «M 

vérifiée par de^ i t |i f riftMdinMIlllll Wjillhw Mfcf , di h MmHh 

la pJus concJuante. 

• Dans k cas di- l'F.Ibo, bSiiffleatea ferdeSOOpiedsdeloagneur. 
caanruit rtrjmmnnl sur k Ijne, l'éiM iiw|nMi|Mt iMAé ifuit 
4ptldhll i «in t n>lfttlMct,^wt Bwwé,d'wwaiinMf»i«tîsfiH' 

•ante, d'accord avec la théorie. Sop avant pointait an muI :nTr. 
quelques degrés à l'onesl, et m» ligne» de nûu-dcviiUuu 
b position do plan dki^tk équatorial) étaient i iin(> |H titi; 
diMance en élévatkui diOérentes pow les dau câtés, celle k tri- 
bNdéunt la pha <iiffa.l|iirhH ihii nm tBwif tiw à angtedrcit 
«wel'lncliaaiio n , cl|«Mnt ptr le centra fteèral de gravité du 
atvire «a tfès près de ce centre, les U^piea sans attraction wriaicot 
en descendant près de h jonction de l'étrave et de la quille , et 1), 
chose remarquaUe , aia»j que je l'ai annoncé k U. J. Napier de 
Gtavpnr, avant d'eatrepreodre aucune eipérieoce, on a trouvé on 
4etrt è U lègoiarilé ordioain des U^ns sans attraction dans une 
«oorbiHW Intîrfeiire cnmidéqjtt». V«nh poope. les lignes équa- 
ioi iaI>'5 SI' ri'levaient et montaient au-dessus du kii Jage en fer, 
dios le \oi:uiiage de U misaine , k euTiroii 60 pieds du couronne* 
roeni de la poui^', v\\ duitnaat ainkik l'arrière du bkUment une 
polarité, nord oniforme. Le Mfira ènit , en couèqoeoce, devenu 
onvaMe ajMUlateiikt te pAin nord à b poupe et le pèle todk 
l'avant. La force attractive , ainsi qu'on devait s'v n-trnrfr. , était 
exirëuiement énergique. A la di^unce de 6U pitU^, au^ uuu^tLe 
au niveau de ia inidlt;, a angle droiiavec celle-ci, vis-à-vts l'arrière, 
était déviée de plas de 10«. À 100 pieds de distance, le magné* 
tiiune du navire déterminait une dévîidon d'enriron m point, eti 
ISO st màm 200 pieds, it y avait encore perturbation sensible. 

• Dans le cas du FifryCroit, construit k GUti^nr et lancé en 
)auvierl855, les lignes sans déviaiiun, r>J ^ri s jiar M. J. Napier, 
étaient encore plus rigoureuseoieni d'«ccord avec la ibéoriti ; la 
difltiencc d'élévation des lignes observées k la section do OMltre- 
hans'acconlaientk mpoacaMdeoz prés avec k calcul ibéori- 
«pie. Dnoenn Mtn cas, eeini del'£<è«. on pouvait expliquer une 
légère différence reljtivi'Ri<-nt au luvcau coo^rèdes lignes sans 
atlraaion sur k-^ ^ua , par la propriété et l'ityinence tant soit 
pen perturbatrice d'un autre navire en fér» dont II cuewo ■rrie 
Auit nonlée et placée k son bâbord. 

s DwH teeas de YEHsabath Harriion^ grai bMne»t en lier de 
Dverpool , la corrcspoadjiice de l'axe magnétique polaire cl du 
pktt ^uatorial akccccui de l'action terrestre éuit égatemeut ca- 
ractéristique et concluante. 

• On voUdonedansiontecitdMMnMiistiffisants pooroipli- 
qnor^lMl q i iw méÊf tiu ii^ùmfÊilkK ikn que préseniaot hs 



changemcals. On conçoit poorqooi an biiiniont cnnatmit aroe 
ravant eilno «noel, «t ayant Paie polabv IndM dè i8* « S0« «lur 

tribord, est tout partîcnlièrement sujet aux variations dans le!> in- 
dicatious de la boussole, s'il est frutti- ou frappé éuergiqueflieot 
parla mer avec l'avant dans une direction opposée. On voit alors 
pourquoi U boussole do Tableur a été exposée aux changcumia 
qui ont amené sa foule catasiropbe. On conçoit, du» In CM dt 
l'Otkma (o4 la honante a sonléanbiMMBt do 2 pointa) comment 
«n fort coop de mer atec lenaThw h la bande et Tavant dirigé à 
l'est, 3 dû produire un changement dans bon nugnétiiiin«, lon>qne 
ta distribution magnétique primitive éuit !»ollici(éc par l'acikia 
terrestre, avec unaagle de 30* à 60 ' de diflérence. On afwrçoit 
ponc^ ko déiiatlons do h boqisQie dans to navirea on Isr, à U 
difréramde celloa dot navnva en hna.aoatiaaigt ocddtnuln oc 
I antèt orientales dans des navires construits et naviguant dans dm 
latitudes ; car alors , dans les navires en bois où les pièces en 1er 
sont des masses détachées, le navire iK'ut ii'avuir k l'extérieur que 
fort pen des caractères d'un vériubic aimant, etn'oOrir coroparaii» 
TCnent qne de bibica dHRraifles I porlir de la position oà Aait ion 
avant lors de la construction , tandis que , dans les navires en fer, 
au contraire, oû le bâtiment e!>t rendu par la percussion et les cbocs 
UD vcriiable aimant puissant et permanent, on doit s'attendre k ce 
que son actiuu perturbatrice soit diflérente , suivant que la pola- 
rité de l'avant ou de l'arrièro chamade nom, ou suivant que l'axa 
BBagnMqnopolaiiodn navire aaimnoiitaeèk triboid oo Iha- 
bord. 

■ On a éleviî des objcctioEss, il^jn ' J( i inductions cmpriiritées 
k des expêrieuco faites avec de simples barreaux ou des plaques 
de fer qu'on appliquait k la carcasse de navires en fer, dans U 
construit deiqneb il entra dca tnilUtn de piècea. J'ai vépèlft 
c«s expArteneai en onhadinant ft une phMjne on banoaa onilon 
une plaque on un barreau d'environ 18 pouces de longueur sor 
3 de large, et composé de nombreuses pièces distinctes et combi- 
nées k la manière du bordagc d'un vaisseau en fer. Les plaques 
combinées on coai p osècs de 18 k 30 pièce» environ ont fonmipar 
la p e rcnsai on, h Tibinlion on h oonitoo. de» rfo nllilB p id c iiiBa n 
semblables k ceux obtMia>porl'eavloî4eBin|ilcaplè^|HiOQdn 
barreaux simi^les. 



CHRONIQUE. 

Lo otncnalioos mtltorologiqaea taila k i'otHerTatoire de Paris prudiot 
la noia de noveoitirc ieroter feumisseut In résuluu uumiriqua que voici : 
IIOTtmb. •MS. S b. nul- Midi. Jli Mjir. « li. aolr < h. Mir. Uinuil. 
Huicii.ilier, -H'.slc fci -(-lo-,il< i* ico-t-io-.s ItS +r.« le • -fr,l IcS 

Miabn. — —«9 \rn ^oMc 2» , i.i< lu » -^i 0 le :e -t-9,t le SS — «i,* le SS 

MHtmnm Ibn-mométrique du mois le 9 ; mltilnmn — S*,5le>7. 

Maximum bjrum^lnquc aui bcura d'ob^rvation : 705'**,9t le 6 k 9b da 

uuiiu i laiitiauua 7iè*".70 k t" à »l> dK malin. QuaatiM de ftato loirttB 
pendant le aislst #ns I» eov de falssnMMn tl»,Sti sur k MtMiis 
Xi">,03. 

SOMMÀiOBdH R-1153 (7 février tBSt). 
8ËAmaMwAeÉBiMiisasaiasaass»^aaM.0èsnnBilsnidBi|eilniiisnMn» 

HrapjrUoc M^AU^et eaapos«s aUjrUqaea. Bartbilot at'ds Lsmu — 

Acide tutriqne. Dubrasbut. — Ëtade elUmù|oe dn dnaspigaiM eomt»» 

tible. L«furl. — Bolide du 7 jaiiiîer IWO. — MouloDidi: la Cardiiunii^ 

Tciier. — L»ioDS ik la œoolie ^pinièri' ; Icuii cffcUi, Brown béquaid, 
SocitTt pRiLoHirBigcii D( Piais. Culture des IntOe». Uoyco d'étsMir de» 

truliîërtic ariilicleilis. Weddell. — AiiiMuiU «l'indiiction j rffieUde* maclu» 

ne* nulii|ilr«. Knucaulu 
SociStI aoTALi M umaaaê. Magoclisaie df» uviro en fer t mb accord atec 

la thiorie td qu'il i <U dWanainé par de* aperience* réceoie*. Scoreiby. 
chronique;. OtoervsUoo* mMéorolOfiques du nw* de Dovembre lèMè 

l'otMertstoire de Paris. 
FElULUnOM. UraM notiaB kinoriqnetar L«ip«U4h»Bcht fm 

M.l1siiess. f'slwh. 

Le Pfoi>rittiire, lié. I acL iir «n cher, F.UGÊME AHSOIJLT, 

T a il Si I siiilma i la dsGnssn» ns dn fani» fliiai Csisisis» èli 
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Ce jûuriijl ctimctos* Je 
«icux btxlioiiv uiittjiu-liifH ou 
peut •'alManor iii>|iarniicnl. 

L« 1" Si-ctiuo parait tuu» 
la nercrcd» ; elle publia 
OUIrt an compte rendu de> 
•iauces de l'Académie des 
•danoei Uc Parit , un compte 
rendu »nnblablc poor les prin- 
cipale* Acadérain et Socittéi 
nvanlei dnpajtétnagcn. 

La 1* SetiioQ pmltli M 
de ebaque aalii ilk Mto 
•le' acicncti UllariqM» ^ 
arcbéolo^qaei I fUlompU» 
ques, etc. 

Chaque Scclion fonm- |iDr 
■B lut nriume luiti de IMti, 
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M. I (' Ven-ieraaDDoocé aujouni'huiqoeM. Chaoomae 
veri. k 8 fiTrier, k 1^ da malin, k i'OhMmioiradB ru», one dou- 
vaflBplMil», ^ Mn !■ S9*d0 ta iM. Son édit «t remarquable; 

•De briUe comme an e étoile de 9* grand' nr. \u tnomniit de sa 
dteoiivcrtc, elle éuit (laas la constcllalion du l.ion. ta Mjici , tlu 
reste, quelques posilioos que nous a communiqDées I auteur tic la 
découtene. £Um oat. éi4 obteaim avec l'dqaatorialiteM. Sa» 
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celte caomnkaiion wlt éinosèie k rAcadtaie. On 
«nt M caloditcB prenant pour ban kiobNCfMiiiHlàiMik Pi- 
ris ta UJuniar.k BarUa Itao. k Bilk la St. 




EiecntridM 
Demii 



■M de TélaUe 4e comparaison déduite <1b catalogue Lalande 
«A cite parie le ai» 1IM3, pour jamicr o, 

AH 11>> 1U> Wl'.eS 

Celte neoTelle planète o&i la seconde découverte depuis le com • 
meneement de l'anoic par >l. Clianontac. La précédetite, déoon- 
TOI te le 12 janvier, a reçu If iiotn d'Kucliaris. l'uisrjui: l'i>cc.isiun 
mt préseotu d'en parler ici, nous ferons connaître les élémeau el- 
Upâqnetqin fiamaat d'aa lli«catad<» pw H. Pape , btan foe 



» M.»li .. - - 
I 181,0 JdnVjintlitUMb 

• M iVt 

il 0 Mt4 

•.«SBTSO 

l,tBlB«9 

-— Après ranoonoe de ta noavelle planète, et le dépôt de plusiettrs 
pièce;; dt; cori i'^priiiilancr, M. Le Verrier a pn-scnlé quelques ob- 
servations en ré|x>a»e à la communication faite par )!. Laugier, 
dans la dernière aèinee, obaerfalionsaasqoeUei) M Laugier a ré- 
00 qn'il a dk. Aiantde parler de cette dia- 
I, Il cal nfaa M aii o d'oipoiar afeo ploiÂ» détaitaqm aoaa 
M Pavons (ait la leaiahM daniibn, kinmil ét M. Langhr, qnl 
lui a donné lien. 

Physique du globe. Observations mugnéligtus à Paris. — 
Laa pointa qoe MM. Laagier et Charica llatbiea ont dioiiia poar 
obaerfor ta dMinalMn nagnMqae aatoùr de Paris «mm a'rtafe 
tottsies qnatre sur l'enceinte continne. Voici comment ih ont iHé 
déterminé*. — Si l'on considère le méridien niaKiit^'''!"" |'>is'*-i'" (wr 
l'i'^lise Siiiiii (jimiaiii l'Auxerrois, prise comme cftitic de Paris, 
et le plan qui lui e!>t perpeodicnlaire , ces deux plans couperont 
l'eneflbde continue en quatre pointa. C'est en cet potala que lea 
obicrffattou ont été faites. Dana chaque attitan on a cniitayé il* 
muhanteient deux tbéodoUtes booaaolesde M. Branner, dont laa 
aiguilles t'iaieiit moiiu-cs sur pivots , et l'on s'est as.-.uré que ces 
deux instruments donoaicnl la même dédiuaisou qu'une grande 
taNMotado Gambejr dont l'Mgiilta eit «Mpendne A itii 01 1 



Atgt kbtoriqmt 4* Ltentin m BDCH, par If. 

Suite et Sn. — Voir le n« précédent. 
1.1' «ovagi- il'Ain, r^'iif , ru oiivr^n! à M. ili' Eunli IhuIl i ne suite de gran. 
d" vue», lui Al Kiilir le U'WJiii de se donner de» rcssi urccs nouiellei. Un 
ADKlais a dit de loi, a qu'il allait partout prendre la mi^are deci-tii qui < al- 
a liraient fa scieoca bveritca Ce qu'il reliait d'apprendre <le la lagaciU de« 
iiranls français hd iaifiia le détir de prendr* latr munare. Il rial à Paria, 
7 maa ddt rcialiOBi, y eaaaiii Hatty s «ral «« Rte avee tenté et aaiilU, • 
dtt te Jeune haaiae ie tMa^ qnt salait k prit de «aclqocs raialas i>eaaaa- 
iHS Ba at a eoi i d to par ua paad ■dtra.ll viaiiailItamBSM.aïadlailavae 

dtika—as tain uln . putoiMpailNl, et lanackaniiooi* sa grande ttek* 
«etobcvadtfalsaileat de aédilaltawi inemanlei. 

Il ne luaniinB à sa vie qu'une part : c« fbt celle de la Taailé, i iativeOe il 
De laissa jamais de prise. Poursuhi par le besoin d'olisenrer,» partir de l'Au- 
rcrgne, il ne fil, S proprement parler, qu'un »ojage, mus ce vdvdj ' dura i 
K)ule sa rie, — Quel mode de transpor t pri'fr'rri-iou^ ? lui (lemnni!ait i limr- i 
iliiU' lit un homme qui se croyait obscrratcur. — Hé! ne s3ti j-toi:* ilnm- |n, 
rtpond aicc humeur M. de Buch, en t'appuyant sur son in«<'^parakle para- 
pluie, comment doit toyager un gioiague? En effet, on l'a tu parcourir, i 
ptaJ. IwApenains d'we da lews esi H a d l di à l'antie^ passer de* ciaiteca da 
DtMntodai1hMMkditJlbnBaKMi|ndaairatepabb«tfHn> I 

Ton XXIV*. 




«re las Al^k vienne, le* aninajasia'h Mkai I 
rkwenna, Hatten hwrilB #d weailt k Puis, ofc m i 
«aprlt* ilatas l^ralMt asu* nalanlifé pow fj i 

eochaliier jamais. H aeprtiaalt point de S4W anMi^ et i 

depari. Un saiani, qui avait Uà surpris par *a visite , altall pMT fn runii 

L ier, le vo vâgcar avait dispara : en rentrant ch« lui , le visiteur apprenait , 
une leltiedâlée de Napli-» ou U« StOClUiolm, quel était le lieu oA il (ïillalt 
aller cbcrclicr M. de iUn Ii. L'u jour, a Parii , un g^i ili ;ui' < ijjiu.i pi i iile 
pou: le loir, et le reuiuiilie sur le seuil de la porte d^: m>u Uuicl, son para- 
plnic k la main (c'était un mauvais signe). — Vous »urlei, iierniettei que Je 
vous accompagne. — 'Volontiers. — Mais où allca-^ous P — A Berlin. 

Pn-nsnt, dtaque printemps, sa »olte, ii partait sans autre Miîirquc ce 
compogDOii ndile, sans autre guide qaa w pensée, miii autre bagage que son 
lim de noKSi son baroiatlre, dcai Mis vol unie} fa vorU , et surUMloaHe 
^ m Iritrèsenaar tant de ie«fce»t le imm était eenlann 
fce* dVw dwhh vMiaiiat, mjeaw towlm, et yà, prt» 
seriaiircaolPi îaat de tenptntare* tà divainas, portait «ultaeMs iW* 
preijiie da es service mulUple. Si , dan* siS eoaisas, fattiait dnoiaiaatt de 
l'iil'iLi talion l'aj'ant trop captive , il aait surprb par la mill,iiaadM|pak 
>er> la lille la pluî prochaine, s"j intentait au mdUenr hMEl talsnson 
bi;;irri! < qiii|i;i^-i' aiimu'i ijuclquer.ii» de Miipuliers COnBM*. Mal* «OaiOSe «B 
parfum dejusUoe «t de boulé <Uil uinjoun l'impreMion dotniMnW qu'il lal»- 
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L'INSTITUT. 



sion. Les deux résultats obtenus en ctaqw autinf «Ht pffiMiMi m 

accord uliifaisani, cl c'est la mo\ciino des deux qui a été adoptée 
pour la déclinaison magnétique, "fouit s les |)ftcanti»BS recom- 
numlécs pour obtenir des fiSnAttU «acisont été prises ; les instru- 
mala ont M liaiiés à dnqoe etcunioa par M. Bnuiacr , et 
M. Langler cmit poôvofr répondre qw In tMc^tiwa» ■hurréw 
sont exactes i une ininiiie pr{'s : ci •! cmit ft^fli-ile , pour ne pas 
dire impossible, d'attciudie une cxaruiuile piai ^randc^. Kn outre, 
pendant la dori'e des obserrations, de 7 ■ du niaiin i 6'- du -.oir. la 
aunhe ée racaille élUit mnie daiw ua jardia de la rue Notre - 
IMme-dn^amiis ,piHéa feonIe*anl MMlpannsse k Paris , de 
quart d'iieure en quart d'hcore,k l'aide dîme gnude bouMoie de 
variaiioiis de Gainbey. Elle a toujours été fort régulière et te» 
nombres indiquant la |)lus gran l- . ;i iKcidcntale de l'ai- 

goiilc o'oot différé d uo jour à l'autre qu« d'une petite fraction de 
niniilet Voki les déclinaisons 
^pntK poînci im-iodiqaéi. 



IMtal 



Terre plein Ai 
•SllkSir«lakfel8tt(, « 
Asoid. IbiMo-Bindu. Tnwipl^ Al 
ImtloB n* «8. 31 aoAl tSSI, à 

Al'eil. Pftj Sl-Ccrvai». ïi rre-plcin du 

ha.sliiin a" !\. L'9 .loid 1634, ft 
A l'ount Vaugir ird. Terrt pld* ét 



iMtK 10 9,1 TT.O. 



»*,7 

fS ,1 



IkjJ». 20 J ,0 O. 51 ,8 



ii-sa-, son, 7 Î8. O. 



L'ne riiiquièmc observ.iUuii failc dans l'intérieur de Paris h 
130-" environ de la façade nord de l'obserTaioire, djns le jardiu 
delà Mitemili|Je2aepiembiel8S4, ters lOulO», paronctem- 
pentare de S9*,9 i donné wro'.S R. O. Si ron prend h 
moyenne des observations des stations diaméiratemcnt opiws^es 
de la Maisoii-Blancbe et de Moulmartre.on trouve 2(V6' 3 : si l'on 
fait le même calcul pour les stations ég-dUmi m ni-iséi s des Pei-s 
St'Gemv et de Vaoglnund, on trouve 2U 6', 8. Un mit que ces 
detn nereiiDn ne diAicnt que de 5 dixièmes de minvie. La 
moyenne générale de ces qiHttie i Mcli BÉetW » CM 20^,6. C'eM ce 
r.ombrc qnc l'on peut considérer coiBne h dêdlMtbea de Saint - 
Germain-i'Aii\errois, cttilrc des ()uatre stations. L'accord des 
(letix nombres 20 6', 3 et 20*6',8 semble indiquer que l'action de 
Parb n'est pas sc«aile, car cet «coaid «»ah leo k fartiori ■ le 

fille n'existait f>!»«. 

11 l'ésdUe (te la concurdauc ■ lucmieiite que l'on ptut ubteuii' h 
(Itelinaisoii magnétique d'un li* u sans s'y transporter. D'après ce 
prîadpe, M. Langiera chercbéi déterminer la décliaaiaoo magnéti- 
que d'us foitX quelconque de riniéricor de Piria en le reltast 
aux fokMM atatignt de rrâceinte continap. Il a tiMtrft » 1* que h 



variation de la déclinaison magnétique corrcs|Xindanie*un eha»- 
geaient est-ouest de i kilomètre dans la [wsition de l'observateur 
est égale i, -|-0',8606 ; 2« que pour un cbangetnent nonl-sud de 
1 kilomètre dam la peaiiion de rdltserratear, la nriaiion est de 
4*0**5267. De oeewNsbrcs et des déclinaisons observée* dan* hl 
^pMtM ItnJta» de reiiciftnle ceétinne, on conclut la 
magnétique de Saini-Germain l'Auicrrois comme Jl BDÎI : 
Par le baslioxt n* 39 20» 6' ,44 

n* 8S SO 6 ,M 

n* Sft 30 S ,79 

n* 71 30 « ,75 



20 «,61 

En appliquant la même métbode au calcul de la déclinaison 
magnétique du jardin de la Maternité, on iromFe 80* A', 69; Vot- 
wennikn ffirecte ifah dnwd 20* lO'èo difïrenoe'f r. 11. 

tini représente la somme de tontes tes erreurs, saToir, celfcs qui 
out Ltù commises sur les observations, celle qui provient du mode 
de calcul, ei eala Femir qii peoi réwdlar dn miMttoM lo- 
cales. 

En calculant de la même manière, on trouve pour la décli- 
naison niâgm-iique, le 2 septembre 1 STii, à l'Ob>ervatoire. 20" 
8' 92i. à. défaut d'observation directe, faite i cette date, à laquelle 
il puisse comparer le nombre calcaM, M. Langier s'est senti de 
six observatioiis ^>!!<-iei)nes, faites par lui k l'Observatoire, de 
1848 à 1853 , cl pui)liéesdans l'Annuaire du tableau des Loi^i- 
tudcs, et, en outre, de l'observation du pavillon central, faite en 
1855 , et récemment communiquée par M. Le Verrier. Il a cal- 
culé ain»i que la déclinaison uiagnélique était 20° i 0',| 75 — 0', 48. 
Si l'on rapproche ce muniwe de celui 20* 8' Al^, fourni |iar Isa eb* 
(mations de reaceiote eontbine, on trouve entre enx une dHR- 
renre de -j- 1', 81, presque ideiiticiije à eellr de -j- 1', II, trou- 
vée entre les noiobres analogues relatifs à la station de la Maternité. 

U résulte donc des rapprocfaenirots préeédenla, reoaarqUA 
ici U. Laugier, qu'une difli^a de 2' en? Inm ae onalfeste entre 
les dCcGnaisow observte sohil'Obaervatoire, «dt k la Hiler- 
niié, et les déclinaisons niacnétiqu^s fon< lues pour les mêmes 
points dfô obït-rvâltuuÂ faites en iâ.V't :>ur l'uiccintc continue. 
Or, ciirtimc CCS dernières semblent être indépendantes des causes 
perturbatrices k>calca, on peut en inférer que ces caaws, jointes 
aoi crreon d'obeervatiou et aux cmuii de la méthode de cilnil, 
forment l 'Observatoire un total de 2 minutes. En outre, l'iden- 
tité entre la déclinaison directement observée i la Maternité , 
le 2 septembre 1854, et la déclinaison magnétique ré^ullant 
des observations faites i l'Observatoire pendant ks sept derntùres 
années, prouve que ces causes perturbatrices locales, si leur eiïet 
ïi ont agi de la même manière sur l'aignille de dédi- 



ses «iNn de paMagc, m i 



rdacei 



On levil pendaM laoBtempi rttoawef, ^afae mate . i une fpoque Oie» 
vcri le manoir paterad :wm IWre, VttétA ée cfcilé, l> atleadait, el H. de 
Biiebnr'toulait liioerèipcnonite lc%in de le coruluire aux eaiii île Carisliad. 

En le ViniivT btohI «MuifflO quelque? ■ifnr^ d'asitaliun, il »'y ren- 
I !■ tiiHnpau , f I , ccUe fniv , avi-t: MM. ilc Hunitwldl cl Cay-Lilisjf . Do 
rfii*(r»i)k rkïtsbHTini uii" r.tiies par ers Ikjitiiin's «u|irri«ur», ctt réiullie uuë 
' espotilion saranle il<' l"»'< >i '< t^lTct- 1"' raltaclii til I uneéroption volcan)- 
i|«e i te» Imabiments de terre (Urcitt rtcoaout inséparable» de en actions 
«MiaMil la B>ta«edn|M«ilaUk, tseanipasilion dnlam furent soumiics 
kftnaMDsratliiiaftnWkledéfelopiieMni, tadartedeees terribles (htoo* 
miM», leatcHi fat, po«r la première tbte , nurern. 

11. *BHdi, nommé, m ION. meUbra defAcadtatedm adenetade 
Bcrilm lat, a eetteoecHlaii, «a ONMir* sor la fngmàÊn. é 
la Mitiiie. La foepklIssophiqDc de taiMcmlwi dci élraiefalt lié 
Baffltm. A de il InuKs conccpUous, Ici tnmws récents de Cmter «iaiitaleBt 
un mcrTeilleiix coaravenlairc. L'Altemagnc fui frappée d'adminDioi), lor^ 
qn'eile entendit dérelopjwr ces grands aperçus emprunté» à la Fnitr.:. Dans 
<- .'i- c urs, l'autrar peint les gradations >noces«nc^ de la ciijailnn : Ic^corp^ 
iiiorgr.ntquestemnild'éléinrati dans un monde qui se prépare puor le* tues 
animés; l« tires animés verani iimvlrc jilari- , Irs iiiis apréi les autres, de- 
pnisle pturaimple jMiqu'ao plus comfUfué.jiuqa'a rbonai«b cederaicrter- 



pmirti^daMl'ajvafltloaM iaiplrceetaoHcspanlcs i 
•4ecciCiitlapiuitfeféctleplaalMic,0Dgnnd cancams deaniiafhah 
•siipies était niieiHii«>tnl Seal cmlNiiiafailatedWpélaarMitivi par 
1 une fore* iQtMmc, H se détad» de la mattie, tHtbvt au-deseo» d*cHa{ 

• et CCI FVMirt pris, qui osenit lui tracer des limites?» 

Trtnk' un» environ BvanU'époquc où M, de Bacfa s'exprimait ainsi, lelivre 
fiJi-hre ilr Poiitoppidan avait, en qucliine scrli/, rrvélfi ^ l'Eiiroiji; des coii- 
Ifik» «tuilui âppsrtieDmrnl, H qui jinai Imi lui ilai. nt alor» juîm ii>c«naue* 
que certains canloiis (le l'Iinle cii de rAiiu'ii lue. Le sol ilt l.i l'ëuiusule 
Scandinave, jusque-U liergc iféludi v, prusueUail it M. «le Bubb ik* impro»- 
siens nouTclles. Il part, Cl dis l«s entiroiis de ClirislianiB, il trouve des non- 
lagnes de porphyre repoMnt sur le calcaire, et des ■i wiw énannes de Kraiitt 
appuyées sur des cnadMS à pélriticalions. Ce ftit leAnitr «Oop porté à sa 
M pfcmièKw A dater de «s mmacal, H. de Bucliaa laaffca plwa éétedre 
leMvtnalHMw 

n aoaiaen deux années a dindter i« sil da la Mda tt «eiol de la .Nor> 
vrtfA. Son énei^e s'augmcHant avce ht dillEaliéi, Il li'mMe iani<>i par 
icrre cl tanlûl par mer, parrteol à explorer le ii.iKjntbrabks petits golfes qui 
rurtiK-nt une ceinture aux oAlc* si accidentées ilt: la iMninsNlc scaodiiHve , et 
remoiilc juu|ii'aiii radiers arides et neigcui du cap llaai. 

La soiolioa «l'un giaud protiîème le préoecapait. 

Depuis plus d'un deni-sitele les liabftatits des cdte* croyaient roir le ni- 
vean de 1« awr t'aliaisser inducllaiMMt Al'iaitigaliao il«c<ltlirea«lMOoaie 
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I dans hs deos sutioïk., quoi qu'illv», soient situées l'une 
m ooni, l'antre an wai do MdBMit. 

Toar conlrfiler t'ctactîlude r' • la il.'clinaisun dMuîie, pour 
le 2 septembre lSj4, des obsei^auons de iis48 à 18j3, et par 
conséqucot de l'accord fondé sur ceUc déclinâisoii, H. Uugii-r 
a calculé de la même manière li déclinauoa poar la 7 teplem- 
hK tB55. et il a inwvé 20* 8' 60'; Mabn qàl M éSBhn que 
de — 0', 71 du nombre 20* 4' 60 trouvé ]vr l'ohscrvstiDn di- 
racia de IIM. Goigonet Liaii, au pavillon central du jardin 'U) 



En présence de ces nlsiiltals, M. Laiigior croit donc que l'in- 
fluence des attraciioiis lucalcs i l'Observatoire n'est pas sensible, 
ou que du moins il Tauili a aiiendre de nouvelles ohaerVMions pour 
la déterminer, ai laat est qu'où y panivane. Les emm qœ l'on 
nnconire quelquefois penveot tenir laximtnnDeDts nR-mema; 
car, dans ce genre de rcclierdu s, insirumenis de travail sont 
les premiers ennemis que 1 ohsen aieur m k combiiu e; on y reft- 
COiitre des ern urs m} su' rieuses, accidentelles ou constantes, qui 
allbctent p,irfoi, l.-s observations fciies avec ie pin* de soin , au 
HMtyMi des ii:eilleijr<< instrunenlB , «t dodt «1 ii*a donné jusqu'ici 
aucune explication suflisante. 

• — Nousdcvrions maintenant dire qoeUadiicusaioaaaalieoau- 
joard'bni i ce sujet ; man, la place IMNW BanqMntj wm nav» 
bornerons i en indiquer les iwfaila cnllDinaBli: 

M. Le Veirier ne croit pu qnH toit pmsibte d'attribnni aux 
iaitmawnu ha MSrenees oooâidlrables que l'on trouve euire 
Ictirs indications quand on passe d'un des pavillon^ de l'Observa- 
toire (liai, un autre, puisque ces différences se manifestent k 
même jour en faisant usage dn même instriunent. CeatUi eeqai 
Douaapani élream principalargumcQU Lkoè II. Laugier mit voir 
BoitaiietrrenreonataBMpfodaite parllnatromeotlni-méme, mu 
onecaDKaccidentene.mystériroiie, M. le Vcrrierue croit [las (|n"on 
soit en droit de reconnaître une autre cause U'trreur que celle 
pi-odoite par une influence locale, d'où résulte, pour lui, la né- 
cessité d'adopter-les corrections indiquées. — A cela, iU. Laugier 
répond que, fans vouloir contester ie'adin qne UU. Goujon et 
Liaia ont a|i|iorté dans Iran «baemdons et l'exactitude de leurs 
détollSiliatiafiB, il eal pcimb de pennor que les résultats obtenus 
par eux auraient pu être tout dilî -n et il est probable même 
<|u'il en aurait été ainsi, si d'autres siaiious avaient été dnélies, et 
si 'les opérations avaient élu faites i une antre date. Bt c'est 
celle couidénlioii qai aenble deroir porter i douter, f iuon 
de h nCecMîlC d'ane correction , du noina dea nombres qui 
o; t été donnfs coinirr Irvint servir à l'effectuer. Cet argu- 
nicjit est aussi celui (jji iiou> a paru avoir le plus de va- 
leur dans la r(''p(iri^<e de M. Laugier. 

Ilvasan<.direi|u'en résumant ainsi soosdcoïcbefcseulemeaitout I 



ce (|ui a été dit dans cette discussion nous n'avons pint la pensée de 
I ' Il T les choses comme elles se sont passées, mais seulement 
d'iudujueroe qui nous a paru ea réwllcr linalemenL — S'il ca 
est ainsi, la conclusion i tirer de cette discussion ne semUe-t die 
paa être qin'ii conviendrait, tùaoa pour décider, du moins pour 
fdaireroMnpHMinent la qncslfoo, de répéter les opérations déjii 
faites, et en choisissant d'antres stations ; la coiiiparai&oti des 
résoliaia aérait dans tous les cas très instruoive, et lo temps que 
pccadrah me icUe opération neacitft paa t 



Onc.AîiOGRAPBlE VÉGÉTALE. Bifo incs. — M. Tri'-cul a pré- 
senté i l'Académie one note déji communiquée samedi dernier à 
h Sociélé pbikcMtiqne, dent«aid le réwnié. 

Turpin observa, en 1836, dans plusieurs ospècoii du geemCaie^ 
ditan, des ceiluln cristaUiféresqri'U appela A(^orine«, paiee^ee* 
alloi^éet en ionne de navetie, dlcs ont & diacnne de îears extré- 
mités une petite ouverture \w laquelle s'échapiKnt les cristaux 

aciculaires qu'elles rwifcrment. Ces organos, suuant l iiriiin, se- 
raient composés Je deux vêsic iil^'s. I.'iinc, enii rnr, qui déliTminc 
la forme de la biforinc. est assez résistante, assez épaiue, incolore 
et Inniiparwite ; cbacnnedoMepeÛleabeiKiiesenititdetborda 
m pee épaissis- \a seconde réstculc formerait dans la précédente 
nae aorte de boyau intestinal fusifurme , consistant en une mem- 
brane transparente incolore et fort mince, qui aboutirait aux dciiK 
bouches d«! la (tremiére. Ce serait cette vésicule interne qui con- 
tiendrait les aignilles cristallines au DOmbre de plusieurs centaines. 
Ces biforines, placées dans l'ean, laMeel lanidt par l'nne de leara 
bouches, tantôt pr l'autre, et comme par dea déduurges fnler- 
niitientes, les noudireiix cristaux «qu'elles renferment, en effec 
tuant, quand elles sont libres au milieu du liquide , une sorte de 
leeul qae Terpin cenapare k ceini d*uie pièce d'anOterie. 

De tous les botanistes qui oui clierclié à >érifier ces pliéuuiuù- 
ncs ( eautrquablesk un seul les cooiiriua j ce lui Al. DeliJi: qui, daus 
le BulUtiM de la Société d'agriculture de l'Hérault, dit le» 
afoirohaenéeadaoale Calad»tmbM»r, HM.Meies.Scbleidai 
Cl Kttolb ont prétendu que les Ufteieea de Tnrpin ne sont que 
des cellules à rapbides ordinaires, qui sont déchirées par le gon- 
flement dans Teau du la matière tuucikgtneaso qui entoure les 
cristaui dans U ur intérieur. Tous les autres auteurs allemands et 
français, cuuiuu M^i. ilugo Mobl. Unger, Schadit, Kilzing» 
Adr. de Jussicu, etc.. dans leurs outragea géeéranx les pittt ré- 
cents, se taisent à l'yard de ces petits organes, dont ils ne rap- 
pellent même pas le nom. Cllte noua, M. Acb. lUchard en a parlé 
dans plusieurs ediiioiis de ses iJrinniti (/- Butahxjue , mais il 
n'en dit plus rien daui> celle de lëôi. Liiau, depuis 1836, les ail> 
tcurs ont été unanimes pour considérer comme une erreur Fat- 
sertion de'l'orpia. Cependant, dit SI. TréG«il| rien n'est plus£xact 
qne le phénomène principal observé par ce botaniste, mais ses 
théories nuisirent à l'admission de h^-s ol)ser\ .nions. 



Cebiui, tm avait p-ètt des marques sor les rodieis à Gdla et h Calanr. 
IJiMélul-aitmeeuitteiminearau niviBii sur on liloe,qu1i décrit avec une 
ftMiloa Uwte IwUniqae. TaikvtUa MateimmtÉtt Aiay «—t^i^tirtait ^ |^ 
fclItknsaeawstliwifiittiansItraiéeainnaG i«mi« les indHhmt aidant. 



«0 M pWNlt|hu«tiffBieltrc. diuii le p»j*, de mettre en doute lu dnui 
uatloa des «au. «Quel singulier pMiMinènels-tcrie M. drUuch; .om- 

• bien de quettiOM ne denac-l ll pai Ikal . El. apr^b une stricuw Ltudr, 
B ajaote : c II est certain que le ulveaa de la m«r ne peut s'aliaijHr, I é«|ui- 

• libre des eaux s'y oppose. Cepcodanl, le pb«aomtne de 1» retraite ne peut 
c 1100 pliM, être rfcvoqatc en doole : 11 ne r.-»le d'aulra i<Me *cmtitwwr que 
< celle du «oaUremenl ^iiwra. d.' U .S<j< de, defds IMaMall /wqu'à 

• Abp, et pent-«re jusqu'à Soiitt-iVle^ttourg. * 

Lorsque cette grande pentte tal miic au jour, nn ne pr<»il |ia) toute 
rimporlaiicc qu'elle derail bientôt acqutrir ; le gouUrraDent dtmontri d'une 
pirlie de ooi continenU est U decourrrle qui a le plutOOaliîM è (srtil^ 
U Uitorie noureUc desvolcaas, celle dt 1*^11^80 dit iB«alagM(, et qni waa 
a donn« Taperfu le plui gdalsal nr ftfkn esnliaaé^ la réacUau iacwanlc 
dclInMriearéuiMeaanlM «ancMatoppc, 

A Vmit^ de ta NniBsab, ttmm p M a wrtau atleitdatent l'obsena- 
^tt lit «Ci neiges «teroeilet qui partout planent «ur l'^inut^ph^rc dans 
isqailhi se eivetoppent les êtres orgaiiMs, et qui tous la iùue lorridc se 
SHMlcancnt an nlrean de la cime du iiioiu Blanc, aUejndre, sur les côIl-î du 
Ihmck, des coUinesà peiaa cinq ou six fois |iliit hantai que nos franib 



OlVISgcs d'ardiileclurc, 

Wolre «|»Iriiutl nqgnard artit aulrtfaii lent* de risiier ces «outré», rcpu- 
tècs iiMOce»<iblct. On Parait vu ^'u«an<:>^'r. Iirjttr leur^ lîi^uran, jusqu'à ce 
qnVrilin, leurs glaces panik^ani inrrunchisuiUes t sa muie, il dteiara potti- 
i|u<'ini:i)t, l'.iw^ une iibcnjujun i diWiiiâe, dit-il| à n'aiia fSr ICS 

ùut^, 3 r|ii'll jvjil louclit :iu bout du monde S 

l'u n loi:i i|u.' 1.1' i\<vi liu momU, et au delà du cercle polaire, a|ii^t 
un 11 ^ I h<n;, sniulirc ( t gLcO, M. de Bucb fut lémuin de cet iU toreat, si 
cuMt ii k Cl »■ pi.-u cotiilu, qu'il appelle la taiion da jour, de ce jour c»niimu 
qui dure deux mois. 

A ta data da 4 juillet, il teit: «le primée twaHuMlIc duieliUetta 

• «Miillécenstaatade VêSt dsnnealaujoan deoss < 
■ pariieiilkr. A INippracha deiBittidl, Ign^ cet aMie 
a lentaBH^b lent iepajvjouild'n calwpariUtt ladarlécstàtaoslas 

• instaata ta mliiei bIhI anisMBt pair friabsencnt dn tbermomMre que 

• l'oa parvint a a<!n«eRr qie ta loirte eil aTanc^e. Uo peu apris, toau- la 

• njturc commence a s'animer lenlemcni, àca i\\!iff> .s'cli vcnl d<> terre. Je 

• |K.'litcS vagues a la surbce des caui Tuiil loir que l'air qui licnl du nord 
» se ptêix' :nfc iiKi% de force vers le muI. I,c »olcil monlr a l'iioriioii, 

t ravuto^j^tm'ut, i:t le tuurrourc des ruisseaux, goollts paria foole des nci" 
> gi s, auginenlc »'Il^ihlt'Ill^l)l jusqu'à ce que, perfe 
t oancrenciiteylus qu'une douce chaleur, a 
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M. Tricol aonoace avoir M pta» bemax qw les anitomiaics 
qui ttimrent T«tr{>in dans la rccbarebe de oh or^nn m^Utn. 

Il irouva ceux-ci d'alviril danâ nue plante fort intêrciisantepar son 
motle Je ïégéuùou , k l'iMui spathulatn, qu'il a rencontré ea 
abondance k b sorfacedes etnx un peu tranquilles de h Louisiane 
«tdnTciMt M dans plwwan tÊfécts dn même genr«, qui exis- 
tent dtm In eoUecliOBi dn Mattan dliîsiflire naturelle, telles que 
les l'istiti stmiiolfs, Leprieurii, linyva foimis, BL Hlescbcr- 
eha en miiic dans les plantes citées par Turpin, et il iMTitdans 
\iCaladivm Sfi:uinum {Dielfcnbaehia Seguine, Schott.)les 
CaUuUum crassipeu, fricoto, etc., le Philodendron criniles. 
Ad. Br.» etc. M. Trécul uouva; dans certaines^ plantes, comînc 
les Pi5{ia, le iHrfJenltaekia Seguiae, dw biforines alhnigte» co 
forme de naTCite, c*e«t4-d{re ttnnInCea en pointe à chaque extré- 
mité ; dans d'autres csprcvs eUt^ -iont senlemcnt eUipiiquei> ; tmilt s 
présentent è l'éUl adulte liurs petites ouvertures par Icsquclks 
elles laissent sortir leurs crisiaux. Ce qu'a dit rur|>iii j ( i sujet est 
de la plus t%oarcuac etactiuide ; mais M . Trécul s'est a8^.urc qu'il 
n'en est pat de nCme 3t T^^rd de la vMcoie interne , à l'égard 
il II I ''rnslu boyau intestinal II n'existe réellement |W»i il n'y a 
ciiii c la j amidiis bifui iues tl (es crisiaui qu'une iiorle de mtKilagc 
plus ou moins coniibiant qui tient des Ki anulcs en iusjioii imu 
C'Mt celle mbeUDce qui a induit Turpiu en erreur. Quand cUe 
cat ttèsconaiataiito, et qu'en se gouRant daus l'eau elle preiae les 
crisuux qn'cUe enveloppe, elle ne a'appliqne |ias ialimeinent anr 
ces derniers , elle se plisse de maoMre il foira ooirc qu'elle eal li- 
mitée par une mciubi jiie; mais l'examen le plus allenlif ne peut 
taire apercevoir celle-ct, et l'un est d'ailleurs assuré qu'elle n'existe 
pas paixe que l'on voit des parties de cette substance molle dé- 
tafte dans l'eau sortir sona la forme de aooaoa avec le» cristaux 
{Caladium erassipes). La dinwnaiao des tafarioea varie dane les 
diverses plantes ûc même que l'.'jKiisseur de leur iriembrane. Leur 
longueur est d'environ neuf centièmes de millimetie diitis las 
P«'«ftO, de onae dans le Cala iiuin rriit\ipe^, de douze dans le 
Cttladium Mootor, de quatorze dans le Phtiodendron crinUe*. 
de quinze dans le OUffnAuekia Stguine. 

M. Trécul pf me donc que ks biftfine* doivcai èUerugfeaan 
nombre des organes élémeuiairea dea vigétanx. 

AMMç» A (« itoKt 4m k (Mtr ISGS. 
MtTi.onoLor.il.. — fil boliilc d'un éclat coiuidérable a étf vu 
a Pari» ie 'i février, m 6 j^du ioir. daos la partie S. E. du ciel. 
Il avait environ 15' de diamètre. Une traînée lumineuse d'une 
grande inteosité le suivait sur une kmgoeor de 23° «t uue lai;gear 
mofenne de KT. Le bolide a paru lursir de la lile de rHjtlra ; il 
a pa.ssé au nord dr l't' ^ulus et a disparu dans le vo'isinage des étoi- 
les n et 7 du I ii'ii. Smi ini)u«eTncnl était sensiblement saccadé ; sa 
couleur, i| ji ' .1-1 'I II lii.iucheiir d';ir;;rtit l'blimi.-v-sanle au coiu- 



meocement de l'appiintinn, estdeveaue, vers la fin, d'un ronge 
pourpre des plus prononcés du cAté de la iraltiée hlinineoaei h 
trabée était très hlaudie; die a peniatA ipcndatt Iflaqaam as- 
condes environ qn*a duré l*appariliou dtt piiOMiliBe. M «t la 
résumé d'une ncte adressée à te sujet par M. Dien.^On a su par 
les journaux que le même bolide a été vu aussi daus^un grand 
nombre de points de l'ooeK etde rw» DOttniBKM I 
flavre, k Angera. k Sncim. 

'— Dana la mfene' aetréeda S, I T^SO». la lumière i 
s'est montrée i Paris dans tout son éclat, avec la teinte rougei- 
tre. Sa ba>t eUii suus le oirré de Pégase, ella largeur de la bande 
lumineuse s'élevait i 15* dans la région des étoiles éciuaioriales 
dea PoisMua : i'eitrémité nord de la InmiÈre . au lien de se por- 
ter vers 7 du Bélier oMume le 57 joDricr, jour où elle a été rib- 
sciAéc. nini- fnible et blancliâire, elle s'est abaissio $ cflo pOMO' 
acluellcmcûl j liii au sud el eMclcuientpar ^ det POÎHaBi. *-Ct«' 
déiaila aoBtauaai extraite de la note de H. Dim. 

PBniQUE. Chatntr iMMfe det «Oiiwwrt.— M-binBd. ptll-- 
fesseur d'astronomie k la Fienlté dea aclencea de Mompdlier, ai- 
gnale un vice dans la manière dont on calcule d'habitude la cha- 
leur latente des vapeurs et indique comment il lui semble qu'on 
devrait Mit ce calcid. Toki la noie même idnaiée par M » 
sujeL 

• Nous calculona md la chaleur latente dea npenrs, piipee que 

nous ne prenons pas en considération tour cliab ur spécifique; 
c'est ce qui nous empêche d'apercevoir la loi très simple qui pa- 
rait b rtgir. In efTet, nous concevons, souvtmt sans le dire, que 
la vapeur se condeaae k la t«fnp6nUire où elk entre dans le ser. 
pentin, et nom établiSBaas la ibrumle connue al dèa ce inumeiiL 
elle possédait la môme quantité de duleur qu'un poids égal^d« 
liquide â k uiêiuc tempérilure. Mais il faut faire attention qu'au 
moment où elle chaoge d'état, elle change brusquement de cha- 
leur apèàliiiue et en prend une plus lurte. Eu opérant comme si 
c'était du liquide k mémo température, «n M attribue plua de 
chaleur libre qu'elle n'en avait ï l'état de vapeur, et l'on prend» 
surplus à k chaleur latente qu'un trouve par suite trop faible. 

• Voici comment il me semble qu'il faut procéder. .Soient/, 
m. e, ia température, le poids cl la chaleur spéofiquc de la va- 
peur saturée; C, m', ff*. la température initiale, le poids et la 
chaleur spécifique du liquide empfaiyék lacondenaation (le serpen- 
tin compris) ; enfin la température Aude de ce liquide quand 
la condensation est opérée, et x la cbnU iir latente de l'unité de 
poids de vapeur. Le liquide , après la condensation, a la masse 
M-f et aa quantité de dMlenr au-di ssus de zéro est ( tn+vi, 
c't'. Elle se compose de ce qu'elle éttit d'abord m' c' <'. plus d« 
la clwleur libre met de la vapeur au-dessus dn 
de I a chaleur btente ??ix ; on a donc : 



La Sc.iiKliuauf m- ■<_■ c iraclfr:».' \w uiuiu> par st-s populjljorn qut par mi.h 
pMnomèncu (ili) !.i<l"''s. Son eau îlaofe et -a lidicns tiifEtcnl à r-nlrclinir 
r«|t<l>(t et V'gW"" rci'>ii'. rjdiilo >:1 iloui coaiiinsnon iW- lu tIi; nuciiinlL 
duLriipaii, cet itbaiitillon «knoirri^cr, <lari< tonue iripue, u-s 
MUrt aStcitet, porte l'emprcinleriL' Im lom sou* Iiii|iti ll>- il j mv aieolurcr 
aalfe taumnité. A cMe «te lui, ma» a«ec d«8 diVérenc«s ttien tranchée», 
>i(nnnl ctk Itorwégim liablum de côl», d^dilgoeoi de ce voiiia amglp- 
M, et 1» Pineli «fitoyllctir, «d «dMcit *• rodeMe, poUt aes iiabiindcs, fait 
péeCtnr la «tvIKsalhm Jnifm*aui dmrtcneoalfaisdB aandi hMtt, et untu 
<lc Dtm» emprunter iu«|u'»«««Jouiiiiucei lai|liM dliiMM. < J'ai VU d*M 
« une Tille i>rti du cap Noid, dit Bf. ie Baab, tuie WMeUièwe puM W 
. où. a tbii d« pwics damii. «Mail «lac* II» cb(IM'«vM 4m Canitille, 

, de Motiire el de RaciiW. • 

ï.n ictuiai t vir 1 r.iiii.iiL.ii, M. de Bueh j Irwira wa aatorité agrandie. 
^ palcif, iun A(;)'l^mi-, I Liimiie wianu l« returenl aTcc retpsct ; lui- 

m«iue se «nlaii m jUrc il.iiis li- cli.iiup, si iMt si rarcmenl aUeint, des 
(ÉBertUtalions w^iétitiurci. Uameni mit U' tli 'airi; de «s premiCT» tra- 
vana, pendant |^u»lear* annto il parcouriil k-. cbalac» de nn uUKaci de 
ninrapewiiral^ itlfril eoïkitammenl le«du vrrsic» granités idics qu'U 
Mtrit peM^ Mvelr t — vie le* booleverienicnts in cunciirs piimiUxn do 
llete dMUMt t DM eaUK sontOTaine et prolonde, laquelle le ralUdie à 
l'Mttwvakaniipiei — que Mm-Mulemciil le* baullrs, mais encore tontes 
l«i«^cMlllMiiaoBtsorlta dusolkl'MatdclBvc}— et«M e'Maok 



réactions de l'intérieur de I* terre qu'est dû Ici 
ce lu! <>!■ rnn!T«CT rotifir», tell» que la Suide. 

Toiiilis que CCS i.H'ii>i'--j fi rnienljicnl -îi IrO.', il «• lrcu\a à LoodiH. 
eTimiue il «e Uouvnil partout. Il j itticttolie v-n «avant norwc-gicn, le botD- 
nbte Smilb. C'était pi ndint i"liî\cr de tSii. « Nùi ccrïtrsain.ni, dit M. <le 

• Boch, s'arrMtltnt (ur la flicililÉ trcc laquelle m sf irnti'|.(.irtc ilf celte ca- 

* piiale ïer» presque toutes le» région» conuors ; le diSir dVn proiiicr iktini 
> \ UeMOt n fen, que aiNU risolAmi» de paitir poitr les Iles Canaries : > — 
réieinUan hcnieHS. et fuiZa ««1" * gCiiia|ic(Bueuvi«le«ali«ilmia 
aiaïqiBU é^l^u de tcaplm snnds praiils. 

Ua Ike Canaiiea avakuiM d4t «MMtt par de ntf^aMwubiervanun, 
et.' pour n'a nmw^ui imI, par Puadc aaaplus ladM ffaii i 
coofiéres. tlllulM ceMdneueor de Dotanlca, W. tMkri : 



on Dc le* ««il tiudlfcs que pour ellM-»i<nit» : M. dtBaA I 
s'en empsrf r d le? ><>utneUre il »c» conception». 

Son livre te diviie fn dcii\ i«irlles. l a première cBitirasio tous \ri df l jil» 
de detcripiioa : l'ciudc des roclir', celle des b«uleuib dc> pic-v, tk'i \ari»- 
UOOl de climat, etc. Dans la seconde, et la principale, M. de Huch, en quel- 
qms p«(e»i non moins aémiratilct par la précision du lan^sgi' que par le 
Mvoir, aow e»po»e toute sa lliterie des soleans. c'est-ù-riire iciit rc que se» 
loogne» ti pcrspicacei «biervatiois lui ont appris de plat gcnérul et de plut 
conitani sur est itaufc |iln»Bta jwfae^trtajrsiericux. Il deCnii net- 
1 fan» maaianiitiatlnn nnariaiTir — — — f*-' — ** 

SVPPlÉlÊMaT 
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d*oèn»iiN 

ponr 11 dHlnr laieMe de roBlié de jwidi, «t 

fon b dMlair totale. Par le tabonNflMOt oïdiotiK «n lenit 

pour li chakar bimte, et 

M T «^{<' - 0 +«'<• 

pour ta dukar totale, ijes formules colneideni pour la rhalciir 
totale, et diOèrent pour la chalenr latente -, mait c'est jostemeiit 
oeile^iqoi parait smm aaeloi trèa simple. On veU MM nitf 
doDie que je Mppwe Je Apidt «ndiMiat de méaie nature que 
eaM dVt team la «apev. Oa nit «galemf nt qoe je compt« le 
calorique de température de la vapour & n tir r)c zéro; il n'est pas 
diOîcile de modifier tes formols de m^un it; j le compter de telle 
autre tciniH-raïun; iju'oii Tuudra; mais le point de départ que j'a- 
<k}pte parait mériter la préférence, du hmhm pour h vapeur d'eaa 
què-j'ai anHeM ai vtê. 

I' Pour appliquer la fm mule il': la chaleur laicnic n la \apear 
d'eau, je ne pais mieux faire que d'emprunter les résultats que 
iMMedevoQs à M. Regoauli, ou plnt6t la fmMdeqni les rcpri- 
aenie. En appettat t la tmpératore de la imptm et lia cbaleur 
totale pour runilé de poids, il a trouvé qaede 0 dqi^l ISOde- 
^rés les >ni<'''r:iMio«a»*aeo(irdaiitdebnaidlnli|dnsnlialal(aute 
avec la formule 

006.5 -f- «.SOS. I. «■ fasOJ05(fM0.5,+0. 

a Pour déduire <le îà la rtialcur lalcnlp, îl fjut (Tf l reimnrhcr 
«f. Or c ne peut &ire ici ui la clialear spécifique «nus pression 
COMtanlc, ni la cbairur spécifique tout voltnne censiani ; car elles 
iw pemenl £lre prises aaiis faire passer ia vapeur on k l'htt de gu 
«I en partie I Ttt» fiqoide. ^eînr les vapenra aaturaDt Pe^noe, 
qui ne sont ni gaz ni lirjtiirle, il n'y a d'antre chaleur spécifique 
que celle signalée et définie [var M. Regnauli {ffef/ierWiM, ele., 
iiiiHi' I, p. 727) ; c'ist U quantité de chali'iir qu'il fjut fournir à 
} kilograninMS de vapeur ikDturi^ pour élever sa leiiipératuri! de 
1 drgré, lorsque l'on comprime en inOine temps cette vapeur de 
manière it la maintenir i l'élat de saturation ; en d'autres termes, 

c'«tt ~ on 0,305. Or, si de t on retrandte 0,305. il reste 

606.5 ; c'cit-i-<lire que la cIviL ur latente, calculée comme Je ' 

• rinttVieor «lu glube'. > Il distingue entuite l'effort qui taudet (te l'cIT'irt 
qui r«mft t le prftnicr lui donne cr qu'il «ppeile le tratirt de soulértmtnt, 
Ctle scHNlé ceqn'U nomme le cratirt tTinpIion, Il moolre nue, dan» (lia- 
fw valeae» By ■ no polit c«ainl, sntour duquel m font le« trupiioos n 
4W «epalulccaMi cneit iwwNin le muet le piui èln«. le pie. Il va pilut 
lalaiQ 4éasm«^ «aise MBS lis vetseas die Hit Canridh une action coœ- 
Mit«iriaateeeplo«eTMflftlcs«nvlhHi» *: Hl» de Mimti k 
uJlti iMi falMS rfWiii On l sw» . m rinln rm tlni||llmii timt lîT-*", 
et r— ne iK i M i M i i a j s i aa ls q i m VMM ifak U/ k tm à. 

Dm mm^Umn, lenOerseals^ «M M» aaM,MS»nii«t 
piui. Des volcaM det CMtsrics. Il |MBB w leheas d« gilfce «Mi«v et !• 
f sage loM en deu cIhm* : les voletM omlrsai <t les cbalms felcsBlq y t * . 
LesiMlsim fomenl le ci'Dlrc d'un i;nind tiomlire d'<flip4lons qui te fout 
ul«8r d'eux. Lm leconds wnt tout diçpos^ en U^e, les un* i la luile dn 
auirc-^ dans nue mCoK «tir«ctWin, connue une grande TcutL' eu rupture én 
flobe, et probablavent, ojoule M. ic Buch, ne lonl pai autre chosr. 

Eofin 4e eei pcintn de rwben, HMiler^ pir le Ifi, M >uc w (Kirlaiil <iir 
^n Umomlmlrie» Ile* diMémioée» dans le grand Oc«an, il In ramèoe à « Ile» 
qu'il mot d'étudier, et les rtunit loaia *om le nom f^ oOriquc d'il** d£ lou- 
MMMirf, ddralsMl aiiul l'opiaion qui a l0D|lca>pi regardé le* premièrea 
jSSaaelMdMs (fan d'uo coalineat perdu. 

A ystedsiCMar dis CsMrto, leis IMI. n «Mic inmpwle H. de BMk 
aaata BttrIlB : «"«stl * leun taialla» ta* s'adMMI «Us iMisi la 



Fai expliqtié^ est constante. Qtiant aax ternies, c'est la loi de 
Soutbani ; iieiiaa fend, c'eat aaaai dittniii Buieadaeaoïiiaarje 
k 6is ki, «Ue m panil lerair duc adndM eonne me diineikMi 

ou intcrprétatioo très légitime des eip^iences de M RegnaalL I] 
restera à voir, si elle peut s'appliquer à d'autres liquides. 

• Hais il importe de remarquer que le dkUfre de la eluleiir 

latente dépend entièremeni du point d'où ruri compte la chaleur 
de température et. C'c»l (>06,3 qtiauduit U compte du zéro babi- 
tael; c'est 637, ù on U compte de 100 degrés; c'est 0, si on la 
OQOipte de — 1M8*,5, comine oo le voit toiu de aoiu par la ae. 
coade esprcaioa de L DanacederDÎer cas, te point de d<part est 
comme un zéro absolu pour la vapeur. Il n'y a plus <ip chaleur 
latente, mais seulement de la chaleur de température. I/expres- 
siuii de chaleur latente n'a été introduite que par la comparaison 
de la vapeur au liquide d'où elle émane. Pour qu'elle eût un sens 
net ou précis, il faudrait qu'il y eût BM Hnile omnoe de tempé- 
rature n dcsatnis de laquelle la vapeur ne se fiinue plus. On 
proidrall MlurdlèiDeat cette limite pour origine des températom 
de la vapeur; et, quand cellc-rl naîtrait ï une leiiipi rature quel- 
conque, on ferait mentalement dcu\ parts de h chaleur qu'elle 
prend au liquide. L'un*- serait celle (ju'il lui faudrait pour exister 
i l'état de vapeur «aiuraai l'espace k la température lioiile, et 
Tautre ceBe qui lai deane la Kmptetare da liqeidet la première 
serait la chaleur latente, la deuxième la chaleur de tem|iérature 
entendue comme ci-dessus. En l'absence d'une telle limite, l'ex- 
pression de chaleur latente coiisersc un vague qu'on ne peut faire 
disparaître qu'en en adoptant une arbitraireoienti c«Ue dezéru 
panli très codv cnabb, surtout pour ta vapeur d'eun. ■ 

l'iiYsiQtE MOLÈcut.AiRr. Surre de lait. — M. Dubruofant an<- 
Doace avoir constaté dans le sucre de lait la singulière propdélé 
optique qu'il a reconnue en 18116 dans te sacre mamclomé dit- 
sous daas feaa, «'iMpènlir» la fnpcMé d'uOrir deat poivesn 
rouieirctdlflbeMi pour la ntae laaipfaitare. Dans la diiaîda- 
tioii de glucose, le plos grand de ces pouvoirs s'observe au moment 
oU la diioolot^ vient d'élre faite k froid ; l'autre, le plus petit, se. 
iBaniliate quelqucibBaMi «près. Ces deai poiiioin raïaioliciQat 

MncuoandmdBnletippart nafa flouM rofaMrvMko 

n'est pa^ possible au moment ri^ c-mnicnce la dis.-.oîiilinii, M. D. 
a cherché par le calcul à sup.ilcer a l'obsetvâliou, cl J a trouvé 
ainsi que l'une des rotatiou<i devait être considérée comme double 
de l'autre ; d'oii les noms de monorotatoirê et de Untatoire, 
par lesquels il a désigné celle du glncQae mamelonné et ctlle du 
glucose modifié par la dissolution. Depuis cette époque M. Pasteur 
a constaté le même fait chez le glucosaïc de sel marin. Aujourd'hui 
M. D. retrouve cette propriété dans le sucre de lait. Cette snb- 
^ance offre, comme le glucose, une rotation plus grande au mo- 

L|ijui>.éc dts iitiiitts fut le rlieiiiln par k'quei il rr|»ril li roule d* l'AJiean- 
gne. A ix'liic en j-l-il li>ucbL- te m>I, qu'un antre doule le amtniiol i gagner 
l'aris. Ou i-Uiit ou ueumW Ttiiver : une tileaaureau bras r^ullat d'un vo^rage 
prcViprié, ienbiail deioir le retenir; rien ne rarrf'tei il prend uo jeune pu- 
rent, court en poite cette fois, car aoo impatiHee est wIlèBb — t Si, 
sait-Il, de Buœbvldi avait déji quitta Parui, Is psndi Sllil an nmMlisIl 
^ticric. • Il arrive atia tàt, le* deus atoii s» isuesaUeeti ■ntsesauneot 
trMvw It tcMps des Isocncs camartcs^ isuaJis sitais rtctswalH. de 
BnndMUi. Les entwtle— saet r sjwdsnt NguBeni ; swd—sa Us es—en. 
coii a ariiMii, «t M Osinsat fae ta anUni 

Lseaadonllèdeigelle Mnaiitawc iehMMwb par un lelhit» 

dlsMaa^ eafll. deBothioiita fUtenlads^ La Jmwc paient, M. d'Ar- 
ose hMBliif iBaltMS mois de blAnt > t H <|t «ni qoe c'est ma faute, 
• répond kwnMansatleceupabie; le En de la eheœiote pris de laquelle 
a nous cauiioDS s'était éleiat, j'avais bien froid ; mais, en raismi un ni^u\e- 
» mml pour le ralloner, peut-iire auraiïje fait partir de Huuboidi. j'ai 
I iin Ti ré nouITrir à Mre prîv6 de le aMa mU M, M Jim —la tlmm «laUfM*^ 
» car j'y ai th^iiuroup Kai^iil*. » 

Ju(<|u'ici di Ruch n'aiait prtsi'tilt' lu (>nindi' idix' du (oultveneat OCI 
m<jiiluï;nn; qu'jK-c U tlScttu d'uB esprit délicat, qui te sait hardi. 

En i till, apriSt une ^luJ« nouvelle du Tyrot méridiimat, il montre plus 

rtsolu i ei, dans un tcrit publié sous le Hliede UUrt, U nous line n peu 
léa la «las hlian» «1, d ta IsHtslHt dK SM dttÉifr ■stMraasiiaade 
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IB6QI de sa dissolulion. I.c changt'ineni de rouiÎDu eii|!ean temps 
qui varie avec la drnsité rt arec l;i tcinpératarc ; elle est fort It-iite 
1 0*, insuntanée à lOO*. En chercbani la valeor réelle des deux 
«Bttdovkl'aide de b mtow méthode qoe pour le glucose, il a été 
reconnniiM le sucre dtUtpcMèdeaDnaaiMtdeaajliaiolation les 
« dupoDvoir roUtoireqirieM admit ponr le m*me ancre et qui, par 
cooséqucrj', fdiivieni i ce sucre modifié par la (liswlution. Il n'y 
a donc plus ici, comme poor le glucose, de rapport simple eutre 
l« deux rotations, omis les dlKreoces qu'elles accoseot sont de 
meim wdve et d« nloie mbs; «Um aoai telle*, enlia. qa'eilei 
poundcol pennetlra de cowidtrtr le (no* de Mt oooune me 
combinaison qui admettrait dans ses él^^mcnts te glucose avec sa 
coDililution caractéristique. Ces recherches ont conduit M. D. à 
revoir (iuelqa«t |in|wiitii 4n woot di lllt. Void let iteiMs de 
cet eiameD : 

• te nen de Ml fparé pv crbUlBiMioM M ttnat dm l'en 
ivce éléviliM de lenapérature, Tean qni en est saturée 9i 10« par 
aa cootict prolongé avec uo excès de sucre, c'esi-i-dir« par l'oiie 

des deui méltiodes employées par Gjy-I.ussac, aciiuiei i u I n- 

dit de 1053, et dans cet état die retient 0,1&5,'i de sou pukii» de 
fDCn. Getto discolulioa saturée, abandonnée i qm èvtporetiou 
sponunée diai Teir ace» kb Mapiratare de Kj*. ne conunaiee h 
déposer daa criMiu qoe rofaqn'elle est arrivée k une deaaité de 
1063. Danscetélat, l'eau renferme 0,21*^'. .1- un poids de sucre 
de lait, modifié par h dissolution. Ce tau, analugue aux phéno- 
nièiies de sursataration si bien étudiés par M. H. Lœwel. accuse 
«acoredaas le aacrede lait diaaoïu aoe pnipriéié qui oonfinne b 
dialiMliaa qii est iCvélée par b laialioa. Ce taere, ^ «ftt» «et 
plus solnble daa» l'em fae h lacn ciiaiallliè àîn 1» nqipm 
de 3 :2. 

<• Le surrc de lah est peu bygnHBlM|Be; pris k 10*, dan« une 
amoepiière o« l'hyipaoïMn ft cfaafWMeaM 50% pois dweèché i 
llN)*,BeperdqueMtdeaaB poidB. SlcMkl5l»*daBt1**iraec, 

H perd, eo ooire, 0,05 de «m noid<i sans subir la moîntÎT l'tc-a- 
tion. Ce n'est, eu cHct, qu'eturù i^Û" cl 160 ' qu'une sliératron 
■naltata OHamcnce. 

a Le sacre de bit, séché à 100*, brûlé par l'oxyde de cuivre et 
l'oxygène, a donné poor moyenne de quatre expériences : rar- 
boDc 39.70; eau 60,07. I/eau que le sucre de lait perd i 100" 
ne peut être contkiérée comme eau de cousiiiuiiuu. Les 0.05 qu'il 
pei^ de 100*k 150*. c'est )-dirc dans les limites de température 
0* il n'eai pe» attiré, ae joalifieatiiaa la fiinnale de Benelias, qui 
a été admise pir tnaa ka claaiiisua. Gtite ftraiale, ea cflët, 
Ct*ll'*0'*, était uniquement motivée par unn perte de 0,075 
d'eau, que l'illoi^'e chimiste avait admise, et qni n'e>^ \w con- 
forme à l'expérience. Les nombres donnés ci-des-suH permettent 
d'assiçncrpoHT composition an sucre de bit s& h ù ^ 150%C'*H"0". 



Ceue formule devient C«*H'*0" pour le sucre de bit séché i 
100» (1), c'est I dire pour le sucre |if«vé d'eau bygroméUiqoe. 
La GoaattlaiioB C'*H80B, qni féialierait, ponr le ancre de lait aa- 
hjdra, de ranalyae que BerasBa* a Mtc da compoaé pInmUqae. 

exigerait un nouvel ex3ml^n, et noos doutons que fexpérience y 
soit conforme, en ce sens que le sucre de lait, de mOme que les 
glucoses, donnent des composés peu stables avec les bases. Ils sa- 
bisaent alors des transformatious diverses, avec ou sans abeorp* 
tion d'oxygène, qui ont pu tromper lea cipérlaieMalenn et leur 
faire attribuer i b subsunce norinale nae campoeitlea qai a'ap- 
particflt qu'i des produits plus ou moins altérés. 

• Néanmoins Icsucrcde lait peut se combiner arec ]ci bases au 
âeiii des di&solvaat$ et sortir de coiubiiiaiiîoaii avec tontes ses 
propriétés, quand on opère i basse température et en ayant soin 
d'eoief cr le sucre k .aa oonbinaiaoa pen de lenps aprèa l'avoir 
prodaile. la polaaM et h aoade penent catrcr ponr troia éqat» 
valenls dans ces composés, qni se prmluisent avec aSaibUssement 
de pouvoir rutaloire. La chaux donne un Mirrate solnble qui ren- 
ferme un Suivaient de base. Elle peui pnVipiior le sucre de lait 
de sa dissolaiioa k l'état de sucrate bastijue peu solnble. Ce sacrale, 
de mteie qoe celai qae aoo» avoos fait coaoaltre ponr le glaooae 
Uqaide deaaocrea de ftvila, ae produit bcilement en traitant la 
d l saolo tf oii s de sacre k froid par aae iMle proportion d'hydrate de 
chaux en poudre, CaO.HO. 

• En dMaOMit k 100* le saae de bit, en présence de qnaiqiaca 
c eal l i iB B a d'acMe aolteiqae, aa rotation a'éléfe, ea ailBe tenio 

qu'il est iransforoté partiellement en sucre fermentesciblc. Le 
inaximnffi de productioa de ce sucre coïncide avec une élévation 
0,S7d'^kool, i^iporiii aa poîdi da tecr» de laitia» aa «anm« 

doMiMiiQadoHdalaniBtiDa ptliBlihc It pent rion prodafea 

cl il reste dans le vin unr ■îtili -tsncc active, qui tourne i droite le 
plâû de polarisation, qui ne icr meute pis et qui n'est plus du sucre 
de lait. Si l'on continue la réaction sulfuriquo au delà du terme 
que noaaTeaons d'indiquer, il y a aliér.iiion do sucre fermentes- 
cible aaaadi a a gB BM a t notable dan* U rotation. 

. Nous n'avons pu réussir à faire aiamelonner ai crialalliaer le 
sucre de lait rendu fermeniescible par les addes. Ce luciedoBBe 
de l'acide rnucitjue parla réaction niiritim-, i t il se distingue à ces 
deux litres du glucwic de raisin avec lequel les chimistes l'ont 
coafàadajnaqa'kce jour. Ce sucre par sa rotation se place cotia 
les sncrcaaMHMctbI'rautairei. Sons ce rapport il aoa» a para aa 
rapprocher d'oa ancre CermenteaclUe, qnl eiistedaat laa aaan 
du commerce et qui pourrait bien n'être f ~ 
cible du niflltose de M. Bcrthclot. 

(V t^c^ n^ahal" x>nl «Tatcord «fec c«ui qui ( 
en Aile«(M. p»r MU. aocdcicr et Krauw. 




et ludaciniie* l|iM«tiOM. C'est la qu'il déclare, awe aoe talorilé que nal 
homme caeore ne l'Mslt ««qnlte en m «utKre*, qae toutes lr« maswt re- 
*es5<ei de ccitobc Mveni Icer peailtai lelMile 4 «a vMbdile wUé^ifuiit. 

Ce souittemfl, MttcMBt eiata, M ei^Diwte Ul, icslè jasqw<lk 
sans etpBealiaak dss cetallsa aiHiiiia «Maiti» ior le ssiHHties plus ha«- 
, Oe'aessnt pes les Mnqel le leaa 4le«to Jaiqe'so loasMl 
, ce mot les Biaiainss talent Ht afbi#ndBtfcH<dBtw: 
plu* grare^ ni plMlMgtaBpc lebdb tu elMts de* aNil- 
lenn ttfAt, a's tii résolue d'ane mwiièfc plui tinpk. Le bit rciirer>4, 
c'eM-i-diie ni td qu'il est, • donné InJ-uiéne md eiplkstloa, et cette n- 
l>Iicattan a cban4;i! \a lnct lie la «rkncr. 

Avec M. àr Buclj, un operçu df jvnip siiccèile à un autre, ' ne première 
vue lui dérauTix' le «oulfTtmrnl de» inoHfjisne» ti eclni dei cooiiiK-nH ; une 
siTande, !<• m^tinisinK de la formation An roli^mî nue Iroi'i^mc, le rap- 
port qui lie \e àéplaceaiÊCDl <1« mm au «)uli»cmcitt da monljgnci. l'oe 
de te* tue* fitcomtci, celle de la aiitcnUmt* ûe» rocba, livtie à tta gr<ad 
géologue de nos Jours, a cdol qui par m* iraTtui propres a rallié let Ira- 
?sax de U. Cnvier à ceux de H. de Buch, k noire illuiire taàftin. M, filie 
4e Bemotoat, te prenicr gmae de m tb«ork lavanle de V4gêr«itlif&m 
aMatagocSi Bala, eac osoeapiiMi, M«siattairaMctliisB(n«eken<Meie 
deekll.isBnsih«ae>i pn ia tf snde la fcMalbndeladWMii f fce^tlea 

Ukei^ fer iesiecim saÉMtsetIncMidiscMcs lallBS InicrHaitMa ^ae 



I a qatlquet duneoltét, n'en restera pa* motos eomae tme 
I dTa» «rdR supérieur, et qui inarque k I* géologie actuelle I'ob 



de SCS plas 



«tjels, TélDde des lecmidcs actiiMM du fcn sur 1^ 



UMI «tdi d oMgniqae» Wt*rax, lat|lNirés Hanlsd» la Sfttt viraat 
eatoltnoMectrnhtigable grand hoanaeielUMtMMKacrebBfoeanoé^ 

par If» tf inp*ie» de l'auiootae. Ter» la lemRe gnalsMe iRMah cfcobie. 
Vm: »impli<-iié pieine de eharme, e»f tÊk était teata nitatrirSk présidait, 
d«n*c«t aulc, h M «ie intime. Doentné par le twwia él Inviil peisIMe, et 
partant par 1« o^esslK! <la lilence, il atah pbiloMphiqoéflBSel ffMalt t raniK 
«•n pcwonnel daatésliquei «l lorsque Ir- long tge Tint ralentir l'agililé loul 
atroelocuM? er gordicii «igllaui, 4 l'exemple de I^cibnllt, M. de Budi m fil 
apporter le titre ilc l'eilérieur. S< uipiU il ouTrait M porte lui-m^rae. SI l'é- 
tranger qai »e préKutail loi poraissnit poutoir «re'lmp«rfoo. i ta question ; 
— M. de Buchctt-il fbei lui ? il rfpondall lrjiK)iillleiiifnl : ~ Non; « I*- 
fermant auullAt, il fetoumait a son travail. Pluùeur, lais les iemta prinen 
de U famille rorsle tentèreot rareaiure et forent introdaHs: car, aimé et 
hUPII^ 4l SM soutenin, qal eo atalt bit un de ses dnaibHIans, dumMIan 
Artpea assMo t remplir sa dkaige, H. de Bucb lai était aiiacbé par an dè- 

l aa BBBit W il H i ln r « inrtnrth if-i — ■• — -«— ' 

par la vanna i^usavaRli Aalssaidl debfntsklet 
nia fiiwiae le beaianr, M I 
s fc'aanasnHr ttmipm'ik se i 
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■ Le sacre du lait traite par la leTÙre, dans m iditkms oit- 
léO poar l« CtrnuaUitioa alcoolique . doaoe aw: quantiti; appré- 
ciaUa iTMîdt curlw rt q»» mm prôdUiciioo d'alcool ai mus chaoge- 
mcnt sensible dans la roUlka damb daMÎlA de ia diMaiolitik. 
Cet acide piralt dooc éire oa produit d« la «uliManoe ntewda 
ferment 

• L«« glucoses cltaaffôeai 100% avec ua cxcè» d'aluli t:ausi«- 
4|Mt MMleiit 1 éqoivalcat de base. Le sucre du lait, dans le* 
■teM coadilioM» 4ooM «■ fteiUat ideotiqM à celui dtt glac»^ 
Mi^ Cad mr caiM p»aprMi é qnt un» imu fMdl hm nCilMde 
Mccharimétrlqwé qài offire qMlfiN «MhgiiB nce eclla d» Fiwi- 
mcr. 

• Eu soiiant a>cc Iv's appareils de polarisation les progr<.i$ de la 
réacUm de l'adde niuique sur le socre de iaii dans les cooditioos 
qpe r«o lédlee pour pripanr Twide muctque , on obscrrc des 
dMUigemeiitt Botècolaires qu Mi» oil ^ara ef rir focliiw 
L'effet initial de l'acide nitrique aor la sucre de lail ae réf èle comme 
r îui (Il l'icide aulfurlqae par an accroissement de rotatiua de 
vers in drofie. Cet eftt étaot produit, le plan de poiarisatiua re- 
vient Tcrs le o et y arrive après un certain temps sajos le franchir t 
pa» il se d^))aeede ootafaao van la draile d'ane quantité égale 
aa qum de la iol»lia« primllife dn ancra de kk, et quand il a 
atteint cette limite, h rotatioa s'aonole avee kt |Wiegpè» de h 
réaciiuu nitrique pour ne plas se reproduire. 

« Il est i remarquer quii la production de l'acide muciquc est 
coatêmporaioe de la réaction qui ettt marquée par le preisicr 
mouvement du plan de poIttiailiaB, dednile i poehe, coaMW al 
celle réaclïM avait lie* aar me aitelaoce douée de roudon vers 
b droîle. la pfQdoctioii de l'acide onBqne , qui ne se manifeste 
que vers la fin de Flii i . n < . coïncide avec la période qui est 
marquée par le second niauTemeot du plan de polarisation de 
droite k gauche et qui semble indiquer que l'acide oxalique ae 
pradait amai avee ks éltanai» d'ane aalwiaaoe active douée 
de fOMioa » dioilo» uak dialincl» de ia iweniCii» loat k b 
fois par l'Ipoqw le a» MpMMiaciien et |iar «db do a dao- 
iruction. 

> La profiriélé commune qoe possèdent deux sobstance» anaai 
disaeinbbble» que b ancre delaHelb |ounBa de donaernai»» 
aaaee I m Bame prodtit floal, l'acàiie nwdqne, aona nniueace 

de l'acide nitrique, donne de l'intérêt i Texaroen des réactions de 
cet acide sur la gomme, au même point de rue qtie nous venons 
de spécifier pour baoïn de bit. Moaicrafaïf dmir b Henner 
ici brièvemeat. 

• LaroMloodebpMiMaediiSéa^, qoieat vcra h ganche, 

passe i ArvÀrr sont l'influence des aci^rîcs, ainsi que IVi olibtfï'' ^\, 
liiot. Sous l'uiflucuce oxydante (le i acidi- nitj'ii:|uc, tclU rotatioa 
vers la droite s'annuli ■i\( C N [ rujris de U n'iciion qui doone 



nais.saii cfj >\ l'acido mucique, pois eiiu [urs*' it gauche, oii elle atteint 
pour maximum la rotation prinùiiYe de ia gomme. A cette époque 
seulement commence la réaction oialiqne, «a ntaeieaipaqm le 
plan de polarisation revient vers le o sans pouvoir y atteindre 
dam les conditions babitudlc», qni sont recommandées pour la 
pr«-paratir>n des acides raudquc mjliijuc. Il reste alors dans 
i'ean nève noe substance active ^ rotation vers la gauche. Dans 
cet ceodiUona, on peit itnarquer que IVcMe mcifBeBeinblo se 
Amaar oaaMM pov b sacre débit ameonoailaiBiieo qnlcat 
doofe de rataibak draiio. 11 a'aaeat piade mtoe dol^Mioa 
lique, qui parait être pnlaltamcbignHioyiri 
loornani à fjaucbe. 

» On ne peut douter, en présence de ces faits, que l acide mu- 
ciqoe ne sait b rétoUal CmI de la réaction formée de l'acide ni< 
triqaa anr me senb et nte» nbsiaoce. qui se produit transtoi- 
rement avec la gomme et b eacvo de bit, Geti» rèvétatma de» 
obwrratioas optiques, qui penMUMt de soivve de Toril ki phaais 
contpleies des transformations que subissent les substances opti- 
quemeat actives, conduira dans celle circonstance, comme dans 
beaucoup d'autres analogues , à fournir les moyens de saiiB- aa 
passage des produils épMmèrea eti leaiaater. Lea diimistee poar- 
root aiari anhi* plae aellement b flUatioa daa mtumMfÂo m , 

dont ils ne peuvent (e plus wtivrnt rnustater que le résult.it flnnl, 
cl c£ ne sera pas l'on dni momdrcs services que U. Bioi aura 
rendus aux sciencai^ m cidoat os saofn storigMl «( si f 
d'iavenigationB, • 

cnm. ftafvfliie. — W. A. RMwa «tsorbl 
ses oomhinaisoosdeareci < rrlH s dont les réaallslsssah 
la note cttivanle que nous reproduisons. 

« Pour préparer le tungstène métallique, j'ai eu recours k la 
rédaction de l'acide laaptiqne par l'bydragièae et à t'attaqne do 
chbvara par b andias. Si l'en bh pomr mcoanat dlifdra- 
géoe pur et sec dans nn tube de porcelaine Inté contenant de l'a - 
dde tan;;stiqtie,et (qo'on chaolTe an ronge pendant dcni heures au 
moins, au m u^i ii d>j ci le eo petits fragments, on obtient 
une matière qui ne renferme plus d'oxygène, ^juod on opère k 
une température pins liasse, il reste i ' 
Boina oooaidérabb d'oxydes iaJtnean» 

t Le tongMiae pndnit k eene baMe t e m p ér ature n'est point 
ibodu, pas même agr^é; il »e prtlscnte en petite Rrain<i crisulli- 
sés, susceptibles de prendre l'état métallique |Mr le frottement cit 
cayioil k verre avec facilité : placé dans un feo de foi^ assez vie- 
tentpoar ramollir et dttwaaer bcrtnict,]l|estraitékl'éuts»' 
lide ; c'est griee k II. Oaiina, qni a Uea voola aiautvk ma 
disposition la pile de la Faculté des sciences, que je sais parrenn 
a le foudie, et il m'a fallu pour atteindre ce réstiliat le soumettre 
k l'action de 200 éléments de Bunsco ordinaires ; dans ces drcea» 



• AiioMeansiMlawi tvair 

a dit le poiHe. 

M. de Buch êtécldttaU a\on m portant son intiliablc curiosiie nir cette 
partie de l'écoice ttmatre, due i l'actiao ik* e*tkt, et dont la paléoniolagie 
tenait de t'cBparer paar j redw rdter la» mic* dei races «dote*. 

Devais qn^la vie a pwn SBT le (lobe, elle ■ «é NNiiiilw k McB 4ts viefasi- 
tndi^ dbavnSlnkiân dm ranaa, bien des fiopuiailoot divoses se soM 
sa«e«M»ct 

laeswirdae* 
.«tdellIaMndel» 




H. dt lackcMipaïc, après BuBm, et tiIsJiMisaBai^ las eogu W es Anatles 
adesiiidliailln: Il ajtiaie, par ww eiprcirisn ttot k ftll i lot, que eei né' 

datUe» oiil auHi leur langue ; H, dans uaesiilledc Bt^moircs sur les amm»- 
mlf, Ic^ lirtiralvlti, kn pr64»it%>, etc., U niNIS itrNt iar n-s médaille!, 
lur celle lanpu, en un ifi'.ii, mit l';iri, JiffidlCet DOBrCam de i(.>iiiv-ii;t ii tv 
larali lisM/iMO Qui dislingueut \<a> ouxAm, tout ce,qQlt a iippha âii triTiil 
le plu* opiniâtre «i ta plos prolbiid. 

S'appUitoant, asas iiiatkr, a nsUtoer les wiiqncs annalei du noodi^ t 
r«Uida dea caqidliisfl Jabt l'dtode deaplaatei tbasOesi U daone à la vMlle 
ktMrfVis Isndaw sesametelab iWiiaaiwieite. estai dssa s iae i tr M ii» 
ik( rtbfm liisdrde «Sfatto ai de fairiBM asndw iH na, 



U a M, «saa efea BHHni XHH, • 

logUM. 

Mai* emdmtrg Ici esprils ne nfflaait paa k rhamae escelleat il I 
Il lUialt eaegR «in'il inlervlot, loraqv'il dteouvraU Aei jciuci (tu émt IV 
Tadr W asmUait entravé que par les rl(tie«ir* de la Cartane. Uabila k IUm 
dafcôdNst sesBMke de la Bodcsiie ée sss| 




aelVfliaiei 

ami qulnipire le désir da ptogrte de* ideacc* VMi pria i 
eliei I • il remet anc bonne au «ojageur, et dlaparall. 

M. de Bucli U' iruufsat a Ronii, un usplranl profestear de CMe saiversil^ 
«« i»ri-Mnle rt<'» lui et W prie de lui accorder des leUre» df rfccitamsndalion, 
car II ?» s'»«M>cier a uiw eiiHjii.'i jii ici.Tiiilii|UL'. — Rcvf D< î iir[rj;>ia, lui dit 
l'iiUaMre tavaai. — Ce tasjff i-vl r>n|il^ji- tu mforuâUOD}. A l'heure dite, le 
jenoe bomae se présenta, 1«* leiim sont prête*, on caïup, l« ?MUard ■'<• 
nime, se aonlie affectueux, donoc de* avis, et enAa dit as viiitaar. pr^t i 
prendre coogé : • J'ai un lervice k van* dem a n d er . — Trop kenreux : ri- 
fsnd MtaM avae en nstf aian.— Bal wii, •'éarie broaqMMM M. de fiiH*, 

ihm i«M la ■bwL «r amnlli lli ii l'r'i — " «naJabitlcIaBilB 
ds etBMWiaB qal Im gbeati a — U pannajnuel 
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lanoM, «K portiim iMiiblede Htal iTnqrdett 

ciMiibtisiion une flamme bkuc qoi, projette sur i 
A»m l'obsourit^, présente de très bdle» teintes. 

* Le tuogstëoe ne l'oxyde qu'il une température trt>s t'Icv^c 
éum l'air M BtoeiinMl'otnitBe mc, ei encore l'actioa ot tente, 
n m brtila pw tan teehlBtiM:, «t a tat qM n tMi|rfnMw« soit 
portée i 300' environ poarque fattaqae ait lieu. L'acide asotique 
tenu k 70° oo 80* le change, an t>oat de trois i quatre jours, eo 
acide tungstique. i.'eau r^le agit avec on peu pUiy <lc rapidiié 
Les acides Kuliuriqtte et chlorlirdriqoc concentrés le ira»i>iurmeal 
en oxyde bleu, et i la longoe cet oxyde se change en acide tnng- 
atiqae. L'eau aérte distillée on onUnain paraît aMW aeikw a«r 
Itil, mlaieapria on contact d'un moiaM demi t It en «atde nime 
d'une eiD alcaline, lamlis que cette même eau coiilftiafit un peu 
d'acide sulfuriqnc se cobre «a bim ; mais l'actton knie et très 
ftUlla Ce néjai n'attaque pas l'eau i 100', mais au rooge la dé- 
tmfOâàm &k l'can ae iUt mec la plua gnmde éneifiat le inm- 
atèae a» gonfrci biaoKIt tosi al tnHafcraaé ca «nyd*. 

» Si l'on plnf da tnng<itèfle atec de t'iodored'ètbyte dans im 
tube scellé a u lampe et qu'on chaiilTe à la température de 2'iO» 
cavirou, ce raéial Chi à peine aliéré au IkhiI île dix jours de con- 
tact ; cependant on mi nager dana la liqueur de petites aigaiiies 
■aertaa «pii aoatde l'oiyMora^e tngMlM. 

> Si l'on remplace l'iodure d'éihyle par de l'iodore de métliyle, 
l'action est plus nette; le liquide distillé donne, outre de l'iodure 
de méthyle non attaqué, une liqueur visqueuse bouill.ini :i <ii> 
température élevée. Si on l'agile avec de l'atcool éitiéré un peu 
chaud , il se sépare une huile ■ taadil 4pw l'étiv abandonne par 
évapgratioo une subataMt qoi » CMifaadtaMBi p»i<iéa, criaial- 
lise eo ki^ges plaqoea inoolma. fiNid iwi f 19* et prCaeiM I l'a- 
caîfse ta composition 3 'C* H*) Tu, L f,f t I i lurr, agiif avec de 
l'oxyde d'argent r<écemmenl précipité, pruduit une pouilrc blau- 
cbe qoi est l'oxyde: 3(C*H*)Tu,0. Ce corps »e combine aux 
acide* et doue MiamMe i des sel» incrisullisaUcat reaiaai. ai eo 
lee eooomtre, I l'éM d'un liqi ide visqueux, d'eà la* 
précipitent l'oxyde précédent, (.es sels &e pruduiseol 
attaquant l'iodure par les acides c(;rres|xjodants. 
' • Pour déterminer l'équivali nt iln m r 'ène, je me suis basé 
■wr la rMKlkMtpar rhvdragèac pur de l'acid» lanptiqae TttO*, 
ëiHit la cmpeMaa est généralement admise. Le poids de i'«in 
recueillie, celui du tungstène n stant. conduisent au nombre S7 ; 
ce chiffre est un peu phis faible que celui oa a admis jusqu'a- 
lors, cl cela devait être, car ou 3\aii enipltiyé pour cette détermi- 
nation 'de l'acide tengHiqne nieié d'alcali (parce qo'U a été pré- 
paré an aaof«B4iiearteMledetoiide); undtaqnefaiopCrlaar 
de l'acide pur retiré par calcinatinn d'un sel ainiMWiacal OU pié- 
cipité par l'eau du chlornrr pur ei Miblimé. 

• Voulant olii.-'iiT iiim:".!('ih ;.,:] <li- M)n chlorure sar 



InndtaB, j'ai «d'abord BM pt«MMpcr de la 
mie échelle un peu grande de la matière mige COMoe aaiB le Miin 

de chlorure de tungtiène, qu'on s'éuit procurée Josqu'aldrs par 
\'ui'.-j'\}ic, du tungstène su m lyn dn chlore ; j'y suis jiarvenu ai- 
sément en dirigeant un courant de chlore sec sur un mélange de 
I partie d^adde tnngMiq«* etde S |iariie« de diarboo «a poadn , 
pla«édaMiMeogmM«apl*UtidnltedMoffée au hMii 
bre. 9mr reblenir k Ftat deporelé, «a n'a plus qu't le 
lilier avec soin dans un courant d'hydrtigène ; comme il est plus 
volatil que ks autres composés produits dans cette réaction, il s'en 
sépare avec facilité. — Ce composé chauffé avec du Hidiam dans 
un tube leopii d'hjdngièiie me doonant loitioara de l'eau et da 
l'oxyde de nmplèM. j'ai M mnrelkMnt meai k paoacr qrn 
ce l'r^tendti chlorure contenait du l'oxygène ; on effet, aonub k 
l'analvse, il m's donné des nombres conduùtani exactement k la 
foririule l u Cl' O. Traité par l'eau, ccr,oni|io»é se (li c«uii>o«e ra- 
pidement en adde toogstique et acide rhlorhydriqite ; mais si l'on 
fait fe tp êrla t ce dana m Inbe beuché ei sur le mercuro, on cod- 
sute de plus qu'l ne le dC|lca pa» d'hydrag^ ; cette réncUon. 
inexplicable en adnetttnt la fbmmle TnO*. se emnitreni iréa 
bien au contraire .si l'on reconnaît i cette mallf're la composiiioQ 
représentée plu» haut En effet, on a l u tl'O r 2 HO=Tu 0='-^- 
2 HCI. Il existe cependant des chlorures de tungstène, et si jus- 
qu'à ptdaeM on n'en a pas eonamé la préaence» oda lient k ce 
qnTlaae eliai^t en ogYMaitat vonge en prîsence des pies 
petites qu-iMlités d'eau. 

> Triehlorure de tun^tièm. — Ce composé s'obtient abon- 
damment en dirigeant un courant de chlore si c sur du longstine 
bien pur pfawé dans an tube de porcalaine chauffé, etoà l'eu a {ail 
fugm k favancê de l'hydrogène deaaéciié dana le bol dMaw 
l'air et l'Iiuniîditê. Ft constitue une matière crisUllisant par subli- 
nuiHUt mi bogues aiguilles gris d'acier qui fondent ^ la tempéra- 
ture de 218 degrés, et donnent un liquide noir se concri'tant en 
on calot gria dont l'axpeci, ta castore. ont toute l'apparence de 
llode. L'ean le décompose insiantantaMt Son analyse oomluit 
exactement & la formule Tu Cl*. 

■ Bichlonire de tungstène. — Ce corps se prépare en tria 
petites quantités quand <>» réduit par l'Iiydrogèoe le cldorure pré- 
cédent placé dans un tube de verre. On s arrête qua nd il ne se 
dégage plus d'adde eUwbydriquc. Il reste une pciiic quantité 
d'un prodoit bruD-noiritre qui présente k l'analyM la cuaperi- 
tir.n luCP. 11 est asseï difficile de se tenir dana les limitas res- 
ireiulcsde température où cette réaction a lieu. T - chauffe 
\roù letrkhlomre est volatiliai et le produit touillu par dii luug- 
Mhie méiamqw dont une parlin ae dtpaaeenr h* parala du tube 
en un bel anneao miroitant. 

. Bisulfure de lunj'rténe.— LBsnlfdredetni^ltae«>rreB. 
pondant è l'ati !t ii;iuv '!'["e s'obtient as^ facilemeM ; moia N 



protr»i«(ion>, il ne eoR^oii | liu'm pul»M le «iiii)>cuiii>cr de oinvaii toulnir 
cl (l'tai|ialHwlt. — • Eli bim t réplique atchemenl l'adroil interloealeur, don- 
t parole d'honneur que roin m me rj^ndm m^nie pa» iprH 
M esainlNiaa. • •> Le cmdhh sapinni le piCMe dliMir. -> 
• a MalaWMrt qaafal lal s t faute, ftjwand M, da BaA en i ba n s n tdaun, 

neni ne aiéialupa» Mndnjaaqnl Mjasaisvlepdbck JUmi easecRl devIat? 
il trop loeré panr aainiqal ne W pariaiaait fa^avae «M Mcnhhiiir. 

iMdiM oNic Is Hviede IPartel las aafsiiitade la iditM. an jenoe pefai- 
Irc lan|ul«*ikh à Rouie. — liicn, aksotaSHK rira que Mm lalmt et lao na\- 
keur, im; le déiipiait. — Un* inbatMéeeil chargée de hii hire parrentr 
■ i[ifj N(<i)im<' contidihrible. Il doit p«r deitcalnse ne point tenter de pénétrer 
i !■ m)'.iîrr, cor c'crt, lui dit-OD, «ne Ufxncienne mlltnttoo de famille. 

Itiini inT k i'f*pérarrc In linirv rpLiisvi'r! elaii, pour M, de Buclj, uni' di» 
douceurs <!« lu vîc; si- p'imt in rcucilialirur entre do mt;i»15 di\is(h pur 
.leurs opinion» »oarij:( ii wu c-p lit rt coinciijit j soticjruclj'n' ; inuii il fjil- 
latt, avant loul, que la science, sa Mitilim^ nuiilrnse, ne nkl traité qu'avec 
le pins Braad mpecl. Joslc et généreux dans sn apprédations de» |io«w*, 
en Is vil eonsianiaiCDt relever oirc énergie le mérilc de* Iravaux «le ia con- 
r et coutaal, mais brustine, hnUM|iie et parfol* gron- 
liMildrune de soboniadcsi Hic dWpalt <n Ikt- 
( «rte et MfiU iw Ma da 
» pranaU en séillaMc flaWr k lacoatir 



dans SCI v0|ag(S| evaiCBl |M la 

uait. 

11 aimait la Mclét^, mai» non pas le grand monde. Le» coiumisimtcs m» 
rdMtanS de ftlt Hfp , k dwrj* dont il élail rHMn, raiiw;nèr.-i.l qu<:l.v.f r,>U 

k1srtiirTitf'*y vajaaili «n eût pin:roiT« qu'il > euii conduit pnr «-s ■^iM'-. 
Ctei rt IVllItrSt f'n «en le* cercle» où l'eH'fil fait Iv (onttsctMUuiUii. Ce>( 
Ik qnll atèfanâaht la gr^ de» mots lieureui découtall, cliet lal. de sa sive 
et liBaiBlvIlliaiieeket d^in savoir eon.pl«l en lo«l genre. Lorsqu'il élail don» 
la amies yslam anr wdiasln r — "r' ' '"' <>pp<"^"' ^" se<H>urt, rii ti 
■*éttli «m ibifaiiii «H ita rfriMv. PoUavee leskiMBc*. il aimait beaucoup 
la MciM de esHcs q«l dana celle lelle eaertsiia, dent noa salon» sont le 
cl.amp clov et qw Mui aoUMis H eawenrtk». appetieni par Icon tailr 
lies licureuse» le cooilngeait toaveal le ««itenr, nls «aaïams an aNiaa " 

plu» prucimi. ^ , _ j ^ ^ 

Celte a il ml ration ne put cepeadtat eutincr la ttcrU ^titdaaiaitla 

sticDcc. M. rie Duch ne fut jamais marié. Eo rerandie, les IIiHh«f de w- 
niiHc <■». rtfrfeiii »ur lui le plus puissant et le plu» doui ao fitt. Il allait Iw 
jeunr-i f;eni, faisait bniocmip pooreoi, mai» devenait dMn l||aH»«adklOB» 
ceriai.i i l3 i^u» l*it*r« apparence de mllkanee. Déj* Ibct avaMétomla 

courî (1.; vie, U qoilUlt encore «n babitiifon b«quc le? premirn rayon» 
duioidl anaaaeB» le pitatanp». • vijasi'rni », amit u iiii »iii»pi««enti 

g JLll llinUUtla la CSadahatt de Bo-lin i Umiie : loDtni» qui s'y «ain»! 

dte faicU débat, fcptaaicnl leurs foyers. Quant a 
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•'«n ctl c!« mtaM pour le bMfim de ce métal. Je rais par- 
nna h h prtpmt I V*M é» ponté par m ntojrea très simple, 
qui consiste à ctiaoSer rnwmbledespoÛBlsMnde biiUDD^Rabt da 
potaisc cl de soufre dans un cretwet fn lerrrc Josfpi'li fanon trtn- 
qaiUe de la riKUicre. On traite le rt':-ii!ii par l'i mm <|iji dissout le 
toogMaie de potatue, et on lave nr un filtre le isulfure qu'ott û*s- 
ièclw ensDite. C'otllMIBIlifereBmre, crbtallisée en petites ai- 
gnillei. «'oxydant au rouge au contact de t'«ir. ou k $0 degrés en 
préMBce de l'ieide nitrique, et préMOUBtencMoanl U «ompo- 
«:tr«a da bimllÉN d» 
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(ClatM da icicMct niiUiutiqDes ft nalurell««.) 
Malice» ta «U4>KMb(e 185». — Mie. V«k le a* UH: 

5. M. Homaiein. astnmNnea^HBtlil'Observaloirc de Vienne, 
a présenté, dans h sfianoe da 18 octobre, uu mémoire qui a pour 
objet les éléments de l'orbite de la planète Câllii)|>e, rectilîée au 
moyen de toutes les obserralions faites !l l'époqae de sa dernière 

l, en été 1855. L'auteur se sert de ces noureaax élé- 
I poar calenler d'avance b marcbe de cette planète pendant 
ranaie1856; il indique de plus les moyens de otHrtjger encore plus 
exactement les difTérences que l'on [tuurrait découvrir, de ma- 
niéré à établir un accord parfait entre la résultats de l'observa- 
tion et ceux du calcul. M. Honistcia . en prenant pour exemple 
la seconde cooiëte de Idâft, indate sur cette coMldéraiioD* qu'il 
■erait tris utile, inuBèdialCdMat aprii arair dèimniné l'orldte 
d'une planî'te on comète nouvcîli-, d'ajouter à Ti-pl; 'nir. tde de 
l'astro uu suppliment qui aidit i corriger celle éniieinende dès 
qu'elle coranicncerait à s'icartcr des données foiirnie> jiar l'obser- 
valion. Ce supplément, (acilc i rédiger, èpargaenut souieat la 
peine de rtpAar ka détetOAinaUnns dea «rfilifla et lacUiierBit k 
l'observateur la aMqi«a da ratroofer b coryu cibiifl qu'il 
cherche. 

6. M. Adolphe Liebeo a conimiaiiriué, dan^ la inéme séance, les 
résultats de recherches chimiques qu'il a faites sur le sucre de 
lait, dans le laboratoire de H. ScfarOlter. — Le sucre de Lut, sou- 
mis k l'action de la chaleur, perd d'abord ou. puis deux équi«a- 
lenfa d« son eao, le change ca sacre de lait anhydre, puis en ono 
substance très rapprochée du caranu l, aufjticl M. Lieben donne 
le nom de laetocaramel . (les cliau^uiucnts se produisent d'une 
manière égale, que la chaleur agisse lentement ou subitement. Le 
point de faéoa du ancra de lait, tel qu'on l'a dèlcrnind jnsqn'k 
piéHBl, est ineiaet. H. Lieben a prôdnil ou conAInaluNi do 
laetocaramel avec l'oxyde de enivre, et a observé que l'action con- 
tinop d'une leinpéi aiure élevée sur le sncrv de bit donnait nais- 

8anc<' :'i mil' -i: li'iL.ni I' : U --i i ! b m: il 1 1 -i. !u Ij'u (] n i: ' ..i 



potane cauKUiiijt-. — Les travaux de ce chimiste donnent pour 
résultat qu'une analogie existe enire le fuci r tir. lait et se» dérivèi 
d'une part, et k tucre de canne et ses dérivés de l'autre, dam 
M aens que la ptvatKio de ces séries ne se distingue de la seconda 
qu'en re qu'elle renferme un équivalent d'«att da piM, La oom* 
munication w termine par l'analyse dM ecndrea dea diHreole, 
sortes lie suci I I it (]ui >e trouvent dans le commerce et pas 
l'expose dci alteraiiuiiiiqn'éprouvc la solution de cette sobstancre 
selon qu'où la laisse peâdaot quelque temps au contact de l'air 
libre on qu'on la fanotlt de ce contact. Dana le premier de ces 
cas, le suoo dn bil ae irimi iiMa «■ partia an iMrt d» raM»» 
tandis qna. farMUi de falr axtiriew» U >*dpva«K «nom chw- 
gemenC 

7. M. Socss a communiqué aussi une notice sur un nouv^u 
genre de Braehiopodtê, dont il a étudié i«a détails organogra- 
pbiques «or dea écbanlilknia pMmnaBi de Mm, dant lea nnn- 

lagnes de fEiftl, et auquel il donne le nom de MeganterU* Oo - 
sait que plusieurs organes des animaux de la classe des BndiMH 
podes laissent des impressiuus distinctes sur la face intérieure du 
test qui kl recouvre, tandis que d'autres organefi, situés plus ven 
le caotre du Mat, aant étayés par an échafaudage de consistance 
calcaire. Ces empreintes et cet échafindaga tant également lisi- 
bles sur les échantillons (lassès k l'étal fiMiile, oo a« b même d'ea 
tirer un certain nombre de conséquences, relativement aux dé- 
taik antitPiniqwf de genres de Brachiopodes éteints depuis iong- 
teofBi G*«t alni que H. Suess a réussi k reconnaître sur son 
Bonwan ftare» iw-aenleineat ta ebarp«Bi* calcaire intérieure, 
naais aosai te dkpoiiltoo des mnadea et do tjttime de eirai« 
ialion. 

8. M. Uurues a présenté uu mémoire sur quelques nouveaux 
Gailiropodet des Alpes Ontntalcf, fai-saut suite k son mémoire 
nir ka MMmsfUt» é$$ coueke$ de Malistati (Mémoires de 1' &ea- 
déode de Tienne, t. VL). lldéerit phineurs espèces noiivelles et 
caractéristique^^, provenant du calcaire dokMnitique de Wlfakn|Crf 
dans la vallée d'Iss, près Hall, en Tyrol, du calcaire métaBfftré 
d'Unterpetsen, près-Schwaru-uliacli, en Carinthie, ainsi qoe deux 
espèces nouvelles et remarquables de Gastéropodes des dépôts 
yosaviens. 

9. M.deFetaain, a4iolntauMaBiedeaooleik,«pr<ocniéta 
description de onaa e^ièeea noofeUea Maaaox inaant pvttods 

ce MuiK-e. Ce sont : Dacnix nigripes, Phylhrnù frontalis Nat- 
terer, Turnariut longirotlrix, SynaUaxU Aoilurt, S . ftriot'it<J 
Natterer, S. albUora, S. inornata, S. vulpina, Naitcrei - v 
nocorax Ueelutiit CUrinfU et C. affmù. Ce méowire se teruuie 
par quelqoea obaarfiliow anr ka aipècaadlijb cwwnai : Pkm- 
tornis iUpercHio^m et Trichoglotsusf pygmam, 
— Anres la lecture iIm mémoires, U classe s'est formée cn comité 

iinur ilijli;:i. ri:r mu :.j :I i nlnilîon du prix annuel de 100 florins 



lui, il prolonju ail ■'a roane jus^'oi Bofciroc ou i-n Suissr. Vieillard, oo le 
vil gravir U% kiaut«« ckilnn dn montafint's di- \i Gr^ i-, n'y clicixliaBt, des 
populaliom èldnln, qae cdia qoi fv raiinctir-nt m nvmàv réd, et Iroanol 
plus d'attrait et mtonl |M<>s d'iBatniction dam ililatoire ehrooologiqM d'uB 
coquille que dans ioales hs fictkns kiOlMUei fai aatartmt k ViMMe 
le «Hml Hjiaiifc 

8n usa, me UnfvenlM sBmasde sfani convotiaé ict BMannua I on 

coD|Tis dont le but (tait de célébrer la otmolre de Wcmrr, M. de Biidi. an 
milieu àv celle Ctc, Ait l'olijet de iom les bommaf es : sa noirie limplirlté ne 
parut Bceorder a sucnn le pouinir de le ifjouir aalant que te Gt une petite 
coquille, appariée de* Ixmls dr la Dalliquc pour lui ttrc oOeilc Unique* 
DieolOCCD)>« (1^ (i\rf remonter & ^on mjlue colle i;'oir>! dont on lui rtf|>Clai( 
qull Mail eiitouri^^ fiiitant allu^'un au s ul (irie oUciel qu'il eût jamais ac- 
cepté. — .l/iii ' diuit'il r!i>>^<'"n.-ncnt, m.'uf -f yi*WlAifmttflÊ»miai»mMim 
rojfot rifirtwiuiTe rogaame rfc Pnute, 

Au niaordaecHa léniaa, il «olft lni«vr Ma^af» aelai M vuaéaess 
bdl»|klBas«a'il«riMitdasa«calrdtiCijMBasamiias k jala dansia 

itverie > éBw fe liMjMi atfe B il deece ée rMr tuptré au foyer de la Iknille. 

le ilcUlard, pendant toute ui»c longue nuit de proTmide méditalioa. M-mblait 
adreiaer aui lieux dool il t'Motgmili S regret un louchant rl tllcncieui adko. 

Il vint ccpcndjnt cncurf liiilcr la Fraiife doiii il aiiiLiit l'i'i^ril, ri viy^tr 
daai cette Aeadtmie à laquelle il M (lorittall d'appartenir. Il ne quitta Pari» 



'iu<' (Uiitlcsderalcn|o«ntefMSeti 

Cet honoHv <U ^■«■a»"*, toujoun cipattevti éct eoseigiiciaenua 
laMturc.s*etdta|faHdlkaieenlamlaliM<linGttkO0i»a Uiaiè rcsemrte 
é'M a te plas Ml«s eniMws sdstUqaes. Il a ea le kaokenr d» iin n o rir 

toute uii€ longue vie, et le gâik le plul p*n*tratit, il f<HBde «fkkbU «t 
tirùruûdc (le l'uue de» plu» hautes quottoof de la philosopliie MlUrcOe. 

Detearm avait soupçoaoé l'origlDC Igofc de ce gloLicî Lelbuiii avait con- 
clu cette ineandetceoec première des trace*, partout répandue», d'une Mon 
aniiqiu; CiinnenM!: BuDuo avail démontré l'exWienee, toui^ium ^ul»>^laI;Ic, 
ttdeplascn piuscomnitfte dans le acln de la terre, du reu primitif; cnlia 
lak pnoOMé^ devant cette Académie, ces pirolo, relevées par 
«Oa tfMc. dUlsrd kf«lnt et oeUsdais umesanaaicrci* 
seMnakrUMaaf^ et O^de eiaagM ato écaewt * anbau 
htme n^flas ontcHmê que H. de Boakk piépuar k faite et saUim 
DéfanihadM ese plaéer dusce Iha fmfoad, dus ee ku caalislt < 
U n'a pourtant jamaii prononcé le nom, ni pleiDcment adails 11 
prenitre et unlqne, la cause puissante et terrible, de tealcs hs ■ 
deeegUei 
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( 250 francs 1 , fondé par un de ses iMinfanes en fiveor d'an jeune 
t»\3ni non académicien, qui aurait présenlé, dans le courant 
de l'année académique, It tnnil lejplas propre t coalriboer au 
pngrtt dei wtkum «MwcUeii — Sor lé nnnrt de le cMmie- 
tion, nommée ad hocy le prix pour Tannée 1855 a été décerné, 
I l'unanimité, à M. le docteur Grailich. |aUacbé à rUoivenUé de 

1, M. tlo I.iitrow , tliri ciour «itl'ûbâwvattiirii de Viume, a pré- 
foiiti-, (bris la M-aucc du 2 novembre, une notice de M. Uinïch, 
de Ma6<lelMuilt cooccnuai ïéclipu talaira Mate duii juiUet 
1860. CeiM^H)ik« «st aceonpegnte de irais une», — 1( importe 

beaucoup pour être ï môme d'obst-rrer complètement un phéno- 
mène célviiu aubSi rite que l'est iiiift éclipse MjUire (ut.ile, do 
potséder des calculs plus exacts t t plus dt'taillés que ceux qu'un 
trouve dans les éphéin^ridrs anriueiJes. La r.ànf df lotsilié pour 
i'éclipse du 18 juillet l.sGO lusersc l'Amiriquc scptfiiiriniijle, 
l'Espagne et la portion nord de l'Afrique , ii y a dooc iien de pen* 
Ht que le phéâomftne pourra fooriiir une riefw molsna de faits 
aux observateurs. Le IraTail de M. Ilirsch est f;iit avi-c un boin 
uikuitieux, et l'on n'y trouve iiucuuË des diOéreotcs imperfections 
qui a'aboiideiu encore que trop, mê:iiu dau ht calcub ayant 
pour unique clyct vjw éclipae dëierminée. 

S. H. RocUader, de Prague, a earoyé une note fur Vaêide 
tannique, dont il a obtenu les produits de di'romposliinn en mui- 
mettant cette substiioce i l'action Ui^ âlcalù. Li.i> )>r«jduit& ii'oiU 
pu être obtenus i l'élat de pureté complète qu'en interceptant 
l'action de l'air pendant tout le tempe que les alcalis agissaient sur 

3. M, Ungvr a couunuiiiqui'î >C!5 (ibMivsiioii.> sur (|U('I(|Ui'S 
platUet de la couc/ie de houille de Prévalu , en Carinlbie , qui 
lui «M été UMHniM ptr M. du Boathom. — Niaaf cqiioee. <• 
pacUe eMMOMMUt «• partie mn «Mwe dteiua, aont venues se 
joindre aux deux oplccs oonnnes de celle localité , ce qui 
ouiiit , sinon pour donner une i<It ' coiuplùto de ce dépôt . appar> 
tenant i la portion inférieure de i'ctagt: tertiaire moyen, du moins 
pour indiquer son caractère paléootologiquc. 

4. M. Wedel a prèienié an nénoire sur quelques espèce» de 
Ténias, non cnean décriica, qu'il a iromies éum les ùtlestins des 
Oiseaux échassiers habitant les bords de 1.1 Tbéiss , dans la partir 
sud de la Hongrie. Six do ces nouvelles tipéct's , irt-s pi iitts do 
taille , mais i organf; sexuels }>arfaitemeul développés, se trouvent 
dans le éKodénum de plasieun espèces des genres iiéron , 
BnsoB, SpaUde et Gourlitt kur.tlle «t Iran arllouUlioas anté- 
rieures ne sont visibles que nus un fort groaiiiaenient. Cm petites 
espèces possèdent des caractères très distincts et oot sans donle été 
prises t>ar les observateurs auttrieiirs ptjui des individus Dou adulu-s 
et à sexe non encore dùvebppé. Ueun d'entre client sont remar- 
quabies on oe qn'eHes possèdent un organe pariicalier : c'est une 
nMmbrane reconvrant ks bords latéraux des articulaiioos et les 
orifices sexuels , et qui sans doute , pendant les fonctions de re- 
production, est retenue h un état de tension nn moyen de deux 
paira» de crochets , placées ï ses augles antérieur et postérieur. 
Cet appareil , (|u'on pourrait nommer valvule génitale, se trou- 
vera aan» doute sur d'autres espèces de Tcniaa , et pourra servir 
I oonstitoer un groupe I part { de otaeque les TénUa, dont ha 
oriOci^ sexuels sont p'acés à l'inverse de la régir pi'nérnic sur la 
poriioii apiniif des articulations (r. perlata, (initie, ul T. au- 
gusii:!ii , KuJ.) doiveut former une aous-divisiou de ce genre. 
M. Wedel a particulièrement fixé scm attention sur la couforma- 
tiOB de iatStef de la uompc et des crochets des Ténias, tout en 
prenant |>our caraclins disliactiia la forme et la position de l'ap- 
pareil sexuel : son ntmoire est accompagné de figures. 

5. Dans la séance du HnDVpmbro, M. Boué a èï|xisé la méthode • 
qu'il a suivie pour rasctcmbler et ranger sysiéoialiquement des 
donnéet MMographiquei et annoncé la communication pro- 
chaine d'un catalogue des aareres àoréales otMerrécs joiqu'i 
présent. 

6. M . Fraoenfi'Id , consenaleur-adjoinl au Musée de zoologie , 
a donné des dëliils sur l'histoire naturelle des côtes de la M , 



livti g e, qu'ils parcourue» en pendant l'été df l8Sjaux trais ue Cera- 
IM rcur. La roule de fer catro Alexandrie « Kailriéis, lachanaséede 
Tor àMaitba et celle des eaviroas du moal $iaa, toutes achevées 
sons le vice-roi Abbas Pacha, contribaonl beaucoup h freilUor- les 
nwMWiHfaatiwis. et les indigèoes eu-mtees deviennent inseaoi- 
blemenl moins intolérants vis-i-vis des voyageurs européens. 
M. I'r<iuenfi'ld assure n'avoir épr'>uvé, pendant tout le cours de son 
voyage , ai un accident ui un péni sérieux quelconque. Il a sur- 
tout été b'ai^ du panorama sublime qui se déroule aux yeux de 
la duM da naant Sina et de l'aqjiect «évèn «t triiM des «Milita 
rocheuMS et sliriles qu'il a pareourues. Les nuages , bSen qn» 
descendant très bm vers la terre, îai.sscnt ii \K''iav tomber, en pas- 
sant , quelqutis ru ai guuih» de pluie. — La vi^ aaimalo et végé- 
tale de ces contrées est beaucoup plus riche qu'on ne serait en 
droit de l'attendre aar un sol aussi arides U. FrauenleU éou- 
ffltn lea principaha espèces d'Olseeax et dollcplites qa'U a Mi 
même d'observer ; il a également recueilli un grand nombre d'Ia» 
sectes et d'excroissances végétales, produites par ces animant, un 
petit I nivalu' d'eau douce, pr<j«enant de la |Kni[c oasis d'Aiiguel 
Musa, et des individus du Metanta tudercuiona, àimi qu'une petite 
espèce de Poissons qui vivent dans la source chaude de Wadi Uam- 
xnan Muaa, près de Iter. —Le singniier pbénoiBène du ramoUitse» 
nentdnmt letongdesdnncsdeTorest attribué par H. Frauenfdd 
à riinni'uliié ;i[inos|iIiéri(j«e,amenéi' prirli-, \ i ir , :1( !a mer et retenue 
par le si l , qui , sur celte pjjgi.*. ei>l forleniuiii nnpriigoé de sel. — 
Le fond de la mer de Tor éuit couvert de coraux , formant les 
groupes les pins meneilieux, sans toutefois nontrer les couleurs 
épiantes que leur attribue M. Ehrenberg. Un Cehaalilloat quoi- 
que recueilli depuis six mois, montre cncorn une teinte ronge 
tendre, l a vie aiiuii.ile déploie utie ricliCî-M- étonnante dans ces 
rnasse> de /(Ki|>liUes , dont l'âsp<'<'l suscite nombre de questions 
aoQ encore relues sur leur accroissement vertical , leur éten- 
due et les «IganiMnesperailtes qui s'y ratuchent. Les aniouos 
de plusieurs coraux ont, k un degré bien plus coosklérable que 
les Acali/'het, la faculté de causer une douleur brûlante lorsqu'on 
les touche. LU (Juisiii, — biademn iigvitjtttfi, — a la même fa» 
culté, au point que les pécheurs indigènes craignent beaucoup de 
le toucher de la main ane, acidpines pénétrant p!us avant dans la 
peau qu'on ae pournhk supposer d'après le MUe pouvoir de kn 
comottoo dont celle espèce est douée. — Las fi^oos les plus 
riches eu coraux sont celles de Tor et de Schab .^ahmnd, près Ras 
Moliammed; les Anminivs et les Ver» plais .Ans Ourxtns elles 
Ailftii, les Mollufques ntu et les œuf-, de Mnllusfpus, très di- 
vsrs d'aspect, abondent sur la côte de Koaseir. M. Frauenfcld 
rectile, d*oprts ses obaervMioas bttss sur des individus vivants, 
les figiiffH de quelques Mollusques , telles que les a donnée» 
M. Riippil. « t mwiirc sur un dessin de la iïon» tanguin'a, 
pris par lui sur un c\empl.iire vivant, (juc la chh rui' branchiale 
de celle belle espèce a en réalité 5 rayons uormaux. U'aprës des 
observations faites sur des coraux Tlvmls, M. Franeofeld croit de- 
voir attribuer la bcnlié perforante, propre à certaios Testacé*. i 
un simple acte de frottement continu. 

7. M. Beigel a comtiiuniqui': ses observations sur une maladie 
de la tige des cheveus- , non encore décrite. L'altéralion mor- 
bide s'annonce par la disparition partielle de la coloration des c 1- 
■lulea médullaires. La substance médullaire elie-caenie «st renflée 
en terme de feseau,«asep«rl teotl fait «uaelaîwncqBedM 
fragmeutA isolts. I.e- rrî iro-ts malades se mouircal à l'oîil nu 
sou» la forme de points t>lanci ; sur ces iHiiuls le cheveu est plus 
ou moins renflé ou crevé, de manière k ce que ses fibres élémen- 
taires s'écartept de mus oOléik Le moindre effort suffit pour rom- 
pre ua cbevea \ rendrait sHéré. Dias les deux cas observés par 
M. Beigel , le nifll porlnit oxclusivcTientsur les poils de la barbe» 
qui alors perdent leur lustre, devieancat de longueur inégale et 
prennent un aspect hérissé. L'auteur n'a pas réussi I découvrir 
l'origine de cette aliBctton, qui sciable avoir pour cause immé- 
diate un déretoppemealde px dtos h cavité des cheveux par 
suite de la décom|Kjsitioa de leur substance médullaire. 

8. ilaus la séance du 16 novembre, la classe a aulorisé la 
pubhcation, dans sou recueil, Tuii i éniuirede .M. Zeiigor, jiro- 

> fesseur au gymnase de.Neoiohl^ eu Hongrie, sur l'emploi de mui- 
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t^lieatmn à eùnttrtteHm» modifiée pour dHerminer l'inten- 
sité de courants (Je mémoire sert île Huppliiini-'iit au 
(mail (lu même ])bisiuien tur la wmUM lU courants continm 
au nioyn de la Louttote du iMfmM», OMBMOifrf ï la dasw 
CD «ctoface l«â&. L'«iiliBr n propowde troaver une méthode 
pour dèunnfnar ptr k CÊkal l'inicfnitë du courant d'après l'an- 
gle de dcïbtiun, hb«nré sur un multiplicaieur, eu employant a 
cet effet. »3ut quil(]ues légères modiûcatioiw, la foriuuie usitée 
pour l'emploi de la bocusole des tangentes. Le mtaie physicien s'at- 
taOw k aubMiuier iam m mnliiiiUateiin l'utage d'«M Mal» m> 
§uk MtHiqw à «M de denr de «• aiguilles, alla 4*aimhr, 
*■» WrelOfllIa sensibili!:' Jr T : pareil, les pcrtiirbaiioas cau- 
tèet pu la dériatioQ spontanée i t fa^re iiau serrir i plusieurs 
uHgcs un seul et même multiplicateur. —La clHK «dlcklé aussi 
qu'on mémoire mu eaelion siuusUanéa de dmue Murants élec 
triqwM, aafoyé d»lifiDinBea pv M. Knoeh^mwr, sera publié 
dans son recueil. 

9. M. Haidioger a donné, daus la même séance, des détails sur 
k goniomètre à vis que M. Harkus, autrerob mfeaoiden de 
l'iM y^Dt irop éfiil de jifcpdgt. a «Eécnté d'après ses idées. 
M. Biidingir a ebcrcM leooMraiK an appareil commode b ma- 
nier, peu codteoz, et en même temps assez exact pour scrrir oti- 
lement ft toutes los opérations ]^Dniométri((a4>-« qu'un minéralogiste 
est dans le cas dViécuifi frr '. r. minent, c'c^t-^-dire à la mesure 
des angles des cristtmc, à celle (!cs indices de réfractioa. et à la 
dClenBlBalion dnnes optiques, alu^i que dk har posllioa par 
nppertaiu axes crislallogr.Tniiiques ou i d'aotn s [)Ians ou lignes. 
L'appar^ est dcstiué à ûiè au coin «u sur le bnrd li'tmc ta- 
ble au moyen d'unétau. Un disque circulaire liorizonial h limhc. 
diïbé en demi-degrés, est pourra d'au tabe central, qui sert ï. 
le faire glisser sur une %e verdcale «h Ty ftrer. an moreii d'mic 
vil, h la hanteor de l'œil de l'obserrateur, assis (îcv ant h uhle. l e 
disque i oae alidade mobile, dont Icvernicr iiiat(|uc U s minutes, 
et sur lequel on fixe, au moyeu d'une vis. l'appareil invcnlé par 
Jir. l'euval pour porter les cristaux qu'on rcut mesurer (i). Une 
lunette à fils en croix vi\ appliquée an moyen d'une coofine inr la 
tige de rapparml, ^ai dès lors est en élat de scrrir aux observa- 
Uoœ. L*ase de Talldade est perforé. — n est facile de modifier 
l'appareil, do inaiiirreà ce ([ue le ixiric crislal, et par conséquent 
If cristal hii-mfiuic reste fixe, et r]ue l'alidade (qui alors porte la 
liiDeUe) devienne mobile. Ou «e «- rt à cet eOiBtd'aBe tige Tcrticale 
Gxe. rauachée iiiénicocat an cerde ditisé, aa a»f ea d'aaeiii, et 
HrlaqaeUe, de b artaie maaiere, on fixe le porie-crblaL ta la- 
aetlB ae fixe sur l'alidade, vis S-visdu vemirr. Souvent on doit se 
contenter d'un simple dioptre à fciue. l'a ir luciiurer les axes op- 
tiques, nu remplace le porte-crisUl Petzval, qui s'applique i l'xc 
(lu haut en bas, par un autre, constroil sur le toémeprineipei mais 
s'appliquani de bas en baotetledisqaeeiMrieor Hmratataalour 
du diafoe iatiîrieur. L'axe du disque rTtfrienr, passant par une 
Ooverturedu disque extérieur et inférieur, jiorie une pinceite, qui 
serre la plaque du cristal, sur laijui lle ou vent déterminer l'angle 
des axes optiques. Ou plonge celle plaqoe dans Tbaile d'olive, 
renfermée dans une petite caine, portCe par un braa taiM, fixé 
•nr la tige priocipate de l'appareil. Les parnis anlér ieuro et |Nisté- 
mare deeelte caisse sont formées de plaques de tourmrdiue, puitles 
PU criii\, (lu'uii l eul dispos, r linri/(iiil.ili ment el Mnicalement 
par rapport à leurs axes, pour lueltre les systèmes d'anneaux sur 
uu plm parfaitcnient horizunial. I.c mesuragc proprement dit m- 
lait entre les sooiawtt bfperboiiqocs dee lignes en crais» après 
qu'on a pheé te plaque» de hwrnuline dans la position axfmalalc, 
différant de ii5.— Les plaques de tourmalines |K'uu'ii- _ ...lii -uent 
élre déucbées de la caisse cl vissées sur le cercle bofiiouiitl lixe 
dair^ipareil, «wtmtaiMataa aabiliid h l'aKdada perlirift En- 

(Il La 'trftiMtphm MitaMi, a^^aMU ■nal simple qalngénieiix, w 
«BpaN de d*a« pUlS m disquci, dont l*eil«ricar est fitoet llntti i. ur 
■oMle ta didaus de IVKMeiir, dans le leni d'un «efmcnl de «ph^re. On 
■xele crblaldettini a étrcmctaré au tontrc âr rcitc »|ilicri>, ri l'on ppui l'irc 
sûr lUui qu'il rMlert unijoui» du* la pwlUon requlit par rapport h Taxe 



fixant une plaque d'un cristal aui^iiiquc <ju anortliiqnc sut le 
lieu de l'alidade, celle, ri |h^ui servir h nie^urer l'angle d'intersec- 
tioo des axes d'élasikité avec les lignes cristallographiques. l'outc» 
les pièeas qui compeieBl Tapparell de M. Baidinger, y ecmpria 
quelques accessoires, tcfaqae des ptaqacs de mica i } d'uudula- 
tion, pour résoudre ropaeilé da réiemir d'huile, produite par 
la polarisation, lianvtiit plio» diai aaa calaaa de peliM dfc* 
meuiioas. 

10. M. Grailich a coaaanaiiqaé, dans la même séance, b eoQ* 
daslea de aaa oiéaMifacancarnaaib ré/feviaa et la réfraction 
a»iahim1h-estiftftpUtntdêf9HHk>H {EiMtmgs flaeehen) de 
cristaux à un seul nxe opUqw. Les deux individus, dont se 
coinpoee le cristal, agissent de manière à ce que ai la réflexion du 
rayoo ordinaire ai «kbda rayon extraordinaire, n'épronvcnl un 
chaogtaieal qaetoaaqae «nr bur pba de joacika. Ceci a liea ia* 
dépendamnient de ta ooasdluiiQa dn eiistri, qnli eiiMe oa non 
une polarisation elliptique sur ceux de ses plans qui sont en con- 
tact avec l'air ambiant. Chaque onde incidentes 2 oodes réfléchies 
et 2 («des rèfracléesqai loi correspondent. L'onde inridenio est- 
elle une onde ocdiaaira t le lajoa incidcot, en paaiat dans le ae- 
«md milira, Ibnrnira encore, ea enire do rayon dftawnié ezliaor» 
dinaire, un rayou ordinaire non diHourml, san? que néanmoins la 
réflexion du rayon ordinaire eu sfjulTre. I,c-i cristaux binaires pré- 
sentent doiK, eu coutradiciiou avi c tout Ce quç l'ou a observé eu 
d'antres drcoimaDCCs, le phénomèned'un rayon, qui éproure une 
rédexiott, qnniqne paMot dana aa aeoond millsa sans Cire ré* 
fracté. — Ceci est rciprcssioB générale da pbénemèni'. Tandis 
que l'intensité du rayon ordinaire réfléchi arrive il son mazimum, 
lorqoe la normale des ondes iucidcule.s se tromedaris le plan per- 
pcodiculairc à la coope principale, elle diminue k mesure que 
cette normale se ra|qproda b coupe prindpab et a^ionab 
compUtcnent, dès qae oetie aonaab H oetia coape ae tmafcnt 
dans fe même pbn. U nyon biddent ordinaitfe n'éprouve ni ré- 
flexion ni ri^frartion dans le plan tie la coupe principale; il passe' 
sans déviation et sans dimiuuUou d'iuieusitt;, k travers le cristal 
binaire, sans que le plan de jonction agisse sur lui. — Le rayon 
incident esirawdinaire présente quelques difliÊrcnces. Le maxi- 
mwm d*iNi«a8ll6 de la lomièn rMécÛe eolacide égateoKnt arec 
la section transversale, cl diminue k mesure que la norni-ile de 
l'onde incidente se rapproche de la coupe principale, dans li; pl u 
de laquelle la réflexion cesse complètement. Noaumoms !.i réfiae 
lioo a toujours lieu, et la coupe principale d'uu cristal biuaire offre 
an phénomène curieux, en ce que la réfraciioa, sans réflexion et 
sans dimwatioB d'iaiensiié, a lien pour tous les anglc«d'incid«ee. 
I.es corps I rélhierion simple, qui polarisent comptétenirat b la 
miére par rëneiiou, piissèdent généralement le pouvoir de faire 
éprouver une réfraction totale i la lumière, qui leur arrive sous ou 
angle d'incidence déterminé ; mais, dans les crisUnZ binaires, e'w 
b totalité du pbn qui agit de celle manière. 

11. H. SnÀaprésenté an ménioiradèll.Fr.Sandbcrger, pro- 
fesseur k Cartsruhc, sur lu .siriicturo de plusieurs lirachiopodes 
des provinces rhénanes. L'auteur y donne une dc!«cription délai!» 
léedes systèmes musculaire et vasculaire {tels qu'on peut en juger 
par les inpreaiioiw que ces organes oni bissées à b sariace inlé* 
rienn dn issi), de plosbura espèect des geures ^atfp'o/AéyKc, 
Spirigère et Rhyuchi'rH e. M. Sandberger a trouvé, dans le» 
Anoploihéques, des spirales ralcaires, qui doivent avoir défiuiii« 
vement servi de snpiJOrt nm ji n lies nxilles de l'animal vivant, 01 
qui p^ruMiticut de liixei h i^i n i sysiéuuiique de ce genre. 

12. Dans la séance du J i r u mbrc, M. Uaidinger a présnié 
i la classe b pianùère feuille d« la Ctrte de la monankit onlrf- 
cMenne, dont M. Scheda, capiuine au corps impérial des ingé- 
nieurs -géographes, a entrepris la puUliratiou. (letie feuille [n^li 
des vingt feuilles dont se composera la touiité de cet ouvrage), a 
pour point central la ville de Milan. La carte est dressée sur l'é- 
chelle de ! cbacuoe doefeaiites qui b oompooeat, a 0*,$|| 
de long sur O^M de faufe. La baulenr tolde de b carte est de 
2-,21. la longueur 3",08. Elle doit paraître par livraisons bi- 
meacuellesd'nae buiUe cbacaoe. Cette carte est la même que celb 
danl HM. Haidiafler et Pirttdi ont bit l'oldet d'an rapport » 
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]'Acad£ffiie le 26 aoûi I8/49 en la mentionnant comme la pins 
propre à servir de baw ."i la levée géologique de tout Fcinpire an 
tricbien. Les matériau i en oot M rtenii dêpuii an cctttÛB OOiabn. 
d'années par les soins de M. le UeateMiU général de Hantab et 
deU. leopil^Scbcda. 

IS. M. Reti», de Prague, a envoyé dans la même séance un 
niif'riioire sur les rr<;rm. nii ji,ssii< s de Poiuons, reufermésdaiu 
Ifs marnes bilumineu.<es schisieusfs du grét nmgê ^Obtr» 
Laiigtnau en Bohême. Ces loproHOm natstOUM d« *iid- 
«rjMwifiW en plus forte proportion que tons les antres 
ttcvfincois femhs, etMnus jusqu'à présent; cette proportivii va 
parfois jusqu'à 7&,03 p. 100. On peut en extraire, au moyon de 
l'éther, ouf assez grande ijuaniité d'une graisse liquide et d'odeur 
désagréabk' Dans tontes les autres coprolilbes , les matières or- 
ganiques, qui y éiaint reofennéc*. ont élé peu I peu décomposées 
«t enlevées; celles d'Ober-Langeniv. an eontnire, n'ont éprouvé 
que pen de oiodîBcatluns dans letir quantité et leur composition ; 
tan» doote parce que, ayam «iié promptement enveloppées dans la 
• M 11 ildimeiiiaire qui les renrernic, clUs ont été sonstrailea i 
l aciiou de l'eau et de l'air. Ckacose de ces coproiithca «M «■»• 
cHek mw eoneréliim de car banale de ehnux Maçmérijère. qui 
l'enloare de toute parts. Cet concrétions i cnfermeut une propor- 
tion considérable (parfois jnsqa'i 86,56 p. 100). de uuUiire* or- 
çiini'in.s azoleet, provenant sans doute des l'oissuius ([iii habi- 
taicni le* mers de cette époque, et dont on trouve encore les 
restes, quelquefois fort reconnaissables. Outre l'iuiérét scienti 
futue que présente ce d^coprolitique,aneJaiaK|Mnque d'être 
diQie d*att«iijoa an pofait de tw indaairiel et ignmemique, car 
ces mariii» schisteuses pourraient être employées avsiitageusi ni(>iu 
ï la fabrication de gaz d'éclairage, de parafe, etc. et les i^us, 
riches en chaux et <■ acide plHN|plnriipie, donnenieni nn eicel<- 
ieut engrais. 

(dnjawaal,— H^.) 



ééitHûm mm ttmm 4n mek éttÊÊnetdêmâiUK, 

;,Lsn*i compte rendu des liaamdaaMisda 
Me ceisanal (w* UM» S8 nniiih 
paer te Un l*«hisl d^m anÛe BllMier, an nfsNlie iaiporlaat de 
H. Prip^hrint. m la BBasdeion des Ugiti» ■éae ire dont H. ai. Braun a 
<wé i—iielf itteii a fAcaNorie le S aait. Mali ayiiii tronvé. dans le 
Dallatin tels Sodéiebolank|vc de France, ub tttuné «iiUlMni de ce travail, 
ea«M aevs canUiDlerooi d'emprunter à ce recueil le tHamb ijui juiu ] 

Sur la /reondation des Alguet; par M. Priogxheim (5 mars}. 
— Le Vaucheria seaUiM poaséde, onire la mnliiplicalion «m 
awiella par lea «toqmw, une reprodnetiao wrifatOêmamt 

sfxneHem moyen de deui oigaiics rotinus coniine la |>ciiti' conH- 
(Hornehen) et la spore de ces Alênes. Vauclier âvail dcja s«up- 
niiiii^ l'importance du preiiiii r de < w organes, qu'il prenait pour 
une aatitère, et il supposait que la poussière ftcondanie sort par ces 
pelties CMiMS. Le dévrioppement de ceadenx cnrpa le fth de h 
manli^re sninate : l'on et l'autre se montrent d'abord comme des 
pa|)illes émi«» par le inbe cellulcux à peu de distance l'une de 
i'auii i' . Kl papille qui doit former la pi-titc < unie est eu avance sur 
l'autre. On les distingue d^ l'origine, sans diiliculté, & la différence 
de kurt dimensions. i.a première s'allonge bicntAt en un rameau 
conrt, grfle, cyHndrique. d'abord droit, mais cnaitiie recourbé 
une, deux on mCroe trais firia. La papille dtslinée % devenir le spo- 
range se renfl' pi ti îi pen en «ne excroissance latérale plus lai^e et 
plus courte que la première, d'abord régulière, ensuite probngée 
en bec du c6tO qui n^irde la curno, de manière k resscnbler à un 
ovale demi-reoourbi. Jniqo'aiari, la cavité de ces deux produc- 
tiona est parfohement oonOnne avec celle du tnbe qui les porte, 
et leur contenu iM scitililnbln h celui de ce (li riiiir. Mdis inniiiif- 
■ant il !>e torme .suuilaiii, d lâ base du s|>oraiig(', uiit cluiwii tratu- 
v?r!4le qui en fait une cellule à part. En même temps, ver» son 
bec, a'amaase une matière iocoioce, finement granuleuM , qui 



augmente en qwntiié et qui nlbale en arrière et en Ites le i«ste 
du conlmn do celte cnvitl. Pendani ce temps, le content» de l'ex- 
trémité de la petite rorne s'est) décoloré par disparition de la 
chlorophylle, et il s« moniie bienlAl comme un mucilage tr*s fine* 
ment granuleux; la |)artic de l'organe oà ^eat fait ce cha 
se sépare ensuite de la portion inOriavn pnrnM doi 
salequi esiainait peti |irti médiane; Mo bm. on conomMo I 
dl» ce BBUcilage incolore, apparaître un grand nombre de 
petila lilions dans lesquels on dislingue dt^jà une cerulne agita- 
tion. r.a pression exercée inlérieuicnient sur le bec do sporange 
auguieuta^t toujours, sa membrane cède biealèc k son a 
et le contenu sortca punie par roQwlwe ainsi iimio. 1 
clairement qu'aocnne memlmne n'enveloppe cette portion expul- 
sée qnl se «nforiBe en gootte et qui reste près de cet orifice sans 
s'organtsw-. Dèsquecetteexi : ^ n d i : i .; ;) ,eaeu lieu, la pe- 
tite ciirne s'ouvre aussi i ma «utuiuei et répand au delioiv son 
cotiti'iiu composé d'iniKiiubnMaa COtpiHGntaa en forme de petits 
bUoas, ia plupart isolés, beanoaapagloliéi «ncore dans le and- 
age. Gaux qui sont iaolés 01 IHires se menrent tris nplde«eat 
dans tons les sens ; les seconds se dégagent ! *ur tour, après quoi 
1» se meuvent de même. Vingt, trente, ou un plus grand nombre 
d'entre eux iK iièirciii djius l'orifice du sporange qu'ils reiupli^^eut 
presque; mais la matière uuwiiaginenseiniérieare les arrête. Pen- 
dant ph» d'une demi-benrooB ha voit tniicerel reeoter anMe>> 
siTcaMBli enfin, une ligne nette apparaissant subitement an'^OB- 
sous de cet oriGco indique la formation d'une membrane interne 
et obturatrice qui uc les laisse plus que s'ai^iicr, quelqucfOL;! [>vi\- 
dant une heure, daus l'ouverture méuie qui lerminc le be« d u 
sporange. H. Pringsheia a «■ quelquefois avec beaucoup de naè* 
toié,aou$ celte membrane MMvellofflent lonnée, on petit ooipa 
IBcolore, plus gros que les extérieurs, dont 9 n'existe jamai» d*tat* 
dice avant la fécondaiion, et qui ne peut provenir que d'un de 
Ces petits bétons qui a pénëtrié dans la m»m^ fécondée. Les petits 
corps en bâtonnets sont les spermatoxoldes du Fatir/ieria qui ont 
de longoenr rî* de ligue,qni portent deux cils inégaux, ua à cha- 
que cxtrémiié, et lenr entrie dans ronveriare du aporang» en dé« 
lerrniiK- U ri^miubtioii. I.a membrane qui s'est produite i l'utt- 
erture de c>' N|><>rangi: ci autour de sou contenu après sa fécun- 
daiiun, (unsliiuf la cellule eiiitjriutinaire qui le remplit exacte- 
ment et qui sera ia viaie spore eavalo|>pée de ions tescâtés par 
aspor.ui;;'.. Verte à sa uai.sunce, elle pilil ensuite ; elle se déiadie 
ur l'effet de la destruction de son enveiapipa, ensuite elle rede- 
vient verte après environ trais mois, après quoi elle ne laide pas b 

Kerru . 

Oâii» uue autre (wrtie de sou mémoire, M. Pringslieim s'occupe 
successivement de la fécondation chez les fucarées, chez les t'io- 
ridées, cb«a le Hpkwiilana Iriàuioidetf i'Achti« pn^tjera lex 
JEdo^tmtum et Bulboekate. De l'ensenldo dn act obienation*» 
il tire les conchiîions suivantes : 

1^ Les spermaioîoiiliJ!. «ic fécondent pas une cellule déjà for- 
mée; la fécondation consiste eu ce que un ou plusieurs de ces 
petits cor^ arrivent jusqu'au cout«.uu d'une ceùulc encore non 
reeotifeit d'un* mendmne: ceuu maiiére, encore amosplie, ne 
s'entoure d'une membrane qn'aprèa l'etiirée des spcrmatmoUes, 
et celte membrane enferme en même letnp^ le<t spcrmatoioïdcs 
qui s<jnt enui'^. l>é> liirs I;l véritable vésitulo embryonnaire 
n'existe pas avant ia fécondaliou ; elle ne se forme qu'après celle ci. 

■21» Il exirte chez les Algues une reproduction aonalla, «I, on 
outre, une voiprodnciioR genunairo.et non sesneDa. 

— Dans la séance do Vt mai, M. Cohn a annoncé h PAcadénue 
aroir coiiblalé sur le .S/j'i'' 'û;yi'''a annuHna une fécondation s'o- 
pénant de intime que chez le f^uuchtvia ssssUU par des i>perma- 
tozoideB qui pénéûwat dan» on aporaage apréa nn ottvertnn. 



Le défaut d'espace nous fait «yuuracr le sommaire. 

LePiopriilalrr, Uiiludcuf en cWr, r.UGu\:; AllNOOLT. 
l'aria.— ImpriNK-rie UcCoiMa, tub«1u Fjur-^iiu-iàennïi.ii, 41, 
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•.. ; - Staïur Hu [étrùr 185(1. 

. M. UKlgier a discuté aujounl'Iaii les 'i déclituisoiis uugnétiqucs 
<)pDDées par M. Le Verrier comme éUut cellts obieiiucs par 
JMUL ÇiMyoQM UM» «lu^ «lAtiM» d« Maaliougt, Saiat-Deaw,. 
TliumMt €f8npt<«limri, .et d'iprlt kiqMllH.a Aé wicIim U 
currection cunsidérte par M, U Venler conme devant lire nteea- 
«aireweot appliquée aux alHcrralioi» lUtM dans le pavUkm central 
^ robserraioire. En s'appuyaiit bur des rai!>uii.si|u'ii i'xihoc. nuis 
igill MnitUrQpluiig de rap^torter ici, M. Laugier conïjdùri; ces dé- 
f ^fMhy»^ H^liMHf|iMl|'iBniKlilHilii,irtrrnil[iiir làesl la cause 
d^ffnwrd^w laquelle on eat lombé. saivani; hy, en les prenant 
nmMU*»" ^« l> correction indiquée. — H . Le Verriera répondu 
fn'^lM croyait pas devoir hum t.- M. Laugier dans la discubsiou de 
dcsdéurminalioo» taites aux su lions précitées, parce qu'il 
lui ieinble qne la qneMka te déplace ainn, et qn'il convient de la 
^vmuiin. La qneitioB friinrdiil» loi ganit éut ceUe-d : Y 
(iH^il M d'adme^, ooi on ura, IM Maawe locale k l'pb- 
KrvaloireT s'ilen exi-^le une, et il cruit iiupOf$iM(|,(iOMtiJ!!^ 
jjjm Ml illlii, i|niill eR est la me!iure? K cela, M. Laugier 
l^^pond que l'inQueace locale dont on parle, ne se nuuifcaU: pas 
4'«ae «aaièfe Moaibie daw k pavilkm wninl do l'Otiaerva-T 
MintteMddaMbqarioMAéUlM iwolMniUonsaMgoéiiquea 
du tempe de M. Aragp ; qatdaplis ioi«lienip« on avait bien cOec- 
livemcDt reconnu des diflérencra très ooiMid4rableR quand ou 
opérait dans les auirc» paMlInus, mais qn'oa ne sV'u éuit |).i'< 
pr^ccupé parce qu ou eu avait attribué la cause ii la pré&eut e de 
fm, «11 dan» les vodtea attoes, aoii dans des eonstmctions voi- 
ripit, — Bu idMBié donc, la diKusaion d'oi^oord'hui ne nous 
porail pas iwir avancé noublement .la question. H nons semble 
tout aussi désirable qu'il ) ^ huit joors que des ob* rvalioii> non- 
v.eiies atHeutJbtles aûu que les résuluts puissiut eu être coiiq>âios 
il .oaaic. -oblcnus. — Cela dit , coasigaou.> ic|, pour que ii>i:> 
la(iiaîii»4feai:aoiia k* jaiaioa» k».élAiiMat« dq V> dinsipiou, les 
éfcliwMloB» d ft t riB Mte pai^MIM.' GoqjoD et Uaia uitqiittra Ma- 
lioo.-> di-' >IijiuriHig<.', Saint-Denis. V'inriianes et Saui^-lilou^l. t^e 
•ont le;» ïuivauie.'i, louli'a rapfwrtét^ <iu 7 scptcrnijre 1865, à 
2''30": 

MonUfwe m i,V . 1» ô:i ^0 

Plrin%8t-Deui« t« M 27 , MpiMi^nA; d 
La ligne qui joint les st«tlpM,d» VlaeenneM k s.iint Lioud, et 
•die qui reUe caOes de Montroqge et SainlrM*:»^»' P>siM)t ionies 
les ilt'ux t«asib^i||p)|]^|iiri rObserv^UHic. En réitartlkMnt les dilTé- 
cpuces jicupor^onnathiimsii an» 4M>taiiÇiy>, ot^^ulMi^l pour la dé- 
cjHtBjiaB-miinitiqof >ifQhHn#B|ff.t 

. Par ItedciUMiMhm Hr.^ 19» 57'; SS" 
PwlordeitesutiewiB» a 19 57 37. 
— M. Isidore Qeoiroy Saïut-ililaire a mis soub les yens de 
t'.*M«BMi qn m mv k m ut HMfiomif , ae gj^aniesqn» oiaean de 
arvpMfeMiMMid^Hii ibM ploriMm lois déjà des 
\ et des fragments d'aaHMMiOMd|i n|pil^l*' ^ 
Toaui XXIV*. . 



C« nouvel œuf est un peu moins gros que le iltuaiur présenté, 
nuis il offre cette particalarité, que la sorbce i-iicriuuru de la co- 
quille «si très lisse; celle des prteédents était rugueuse comme 
cella 4a r«Mf dia Gfioavds. 

. — M. GoUtt a fldt aaMite nna aildbiiiou da qneiqats-uns des 
jennes Poiasons qui, après avoir éclos dans les bassins du colU^gc 

de F'nincr, uni l'ié trans|mrl<j> iIjds I.i ri\ iOn' du bois de Bunlogni'. 
Une |)ériit' récemment faite dans le but de reconnaître l'état dans 
lequel ils se trouvent a ramené une centaine de sujets, parmi laa* 
qwels das ïruiitt, dns SatMuoaa, doM quetgaes-ttas pjicdf daia- 
des boean oat M mis aiqoard'hiii mmh les yent de l'AcadUmle, 

a&D de montrer qm.' l'eipoi inicc coMlinue ^ réussir. 

— M. Dumasaenlretenu au:>.si l'Académie du loragp artésien que 
M. Kind eiécote en ce nomcnt au bois de Huuln<;ne daqs le but 
d'altaiadriB la. coacha aqniCèra de Grenelle et de la lanfir 
k raHmeiiUiioo de la riviire dant aejourd'luif las- eaux soat 
amenées de chaillot. — Le forage s'exécute avec 1-éa diaioè- 
tre. Le puiU aura O^.eo après le tubage. La profondeur altéiot* 
aujuurd'bui e>l 300". Joiqu'ii ijci^iciil l'upc-iation a marche suis 
diflicoilés ; le travail journalier est d'iv |>eu près 5" quand on no 
roMontre que la craie; il est eooiMNdal'oo 1%5 «fPfMl o» 
rencontre des sabler et des silex. On colère qae, eonoM è-$»e- 
awlie, la oiucbe aquifene se prUiiewiar»:» l^||lMwn;;d»S#4K 
AaMlO'dtan^re rtn puits, on estime que si i eau ai rivait ï urilice 
plein, la quantité qui |>uurralt être ainsi obtenue serait de lOUOU" 
cubes par Ik heures. S'il ne se présente pas dediflkultés pins grao- 
daaqpiB calita fn'on a raiwaatriaa jesqn'koa Jonr, oa m panse pes 
qaeto M» MieigBeaiU sanme de tfOOOOdhméa peur l'enife- 
(irise. — DesécfaanliUoiisdes terrains déjï travi rsés ont été recueil- 
lis et présentés par M. Dumas, quiadéclaré <|iie M. Kiodélalt dis- 
|Ki«é ï prendre toutes les dispuMitions i|ue 1' \cadémie trouverait 
bon de loi indiquer dans le but de faciliter l'étude géologique du 
terraio. An asayM dm Mdpan qei est aoplayé peur le Acage 41 
qui mauBuvre k l'ettréasité d'oaa.lige an bais, ou peut découper 
et extraire Inlacis des cylindres avant 1* de long sur O'-ilG de 
large. — M. Élie de Hcdumout a fait observer (|ue (|uaiul on aura 
aUemi la craie cblorilée, il serait particultéreuieui iaiéie»MUtd'eu 
obtenir ainsi des échantillons dont l'état da conservation k» reo- 
dnit pcqbaUtBeut préférables pour noa oollsctioni icent qei ooi 
sehi IfnSacaee des agents atmosphériques. 

— M. de Senarmoijt a fait une communication ayant [viur Im! 
de recUûer ce qu'il s dit daiu la séance du l.'i Janvier dernier su. 
la forme des cristaux de silicium. Ayaut eu l'occasinri d'oWrtei 
de nouTcaax criMeus de ce métal obtenus par M. Ueuri Sainte- 
Claire Deville , il a meeuré dos angles non plus de 67» 10' cowiue 
primitif wwi. aala de 70« sS's ee a'aatdoacpasaa riieai)io*dn. 
mais au tétraèdre régulier qu'A convient de rapporter la forme 
uisialbue du silicium. 

— kl. Combes a (ail aussi dans cette séance un rapport ten- 
dant à l'insenioa dsu la BacMil des savants éuangers, d'un lué- 
moira de .U. PUHpph afiat pour glyat l'éinda da la 
des corps solides son la pfSBiion d'une charge en i 
^uus reviendrons BUT ce flfiéaoire. 

— M. Biot a présenté une Mte de il. Pasteur sur le sucre de lait, 
envoyée par ce chimiste k l'occasion de la note d< M. pufanMÊMlt 
sur le Maa Mliai. Noua en iadiqiianMi» aussi le contenu. ; , 

8 
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— La |)JMiéte M*, déccMiierlfi pu 
dcrmier a reçè I» aom de Lédi 
MWàtOM^ 

Àéiditia» d U êimut da 11 finirr 1856. 
Astronomie, j/mneavx de Salumt. — il. Secchi a cherché 
A wvmetln ï la Ttrificatioo <k robtemikm directe le «oupcoo 
tato «s 1^ par IL û. Sinnw. qw bitOMiax de Satnte'fit* 

raitsaient ftre dm on état progressif de rélrécisseiiient, de sorte 
que, dans on lein|w piut-êire assez court, il serait possible qne 
noir^ M si nsia planète sans aucun anneau. Il a pris occasion de 
)» dçr||^^r« 0|>^tiiM| et do iiMsii09m â'oajrertore de l'i 
pM» Mtt «M niiUi de Ibéitree non^eakaicat de FaiUMea, 
aussi de la planète, dans le but r!'o»i:eiiir on oontrMe des unes par 
les antres. Aux mesures £ai(es dans la dernière opposition, il a joint 
celles de ^opposiIion précédente (18!>i:i-f8S.'i),eld«leurconiparai- 
aon il a concht que, andieqae, po«r le diamètre de la planète, le» 
diflUnaccs oaiéié irte.fhiliilee.élleeB*oatKiilreéiépoiirceWde 
l'anneau moindres que ' seconde, e( se %Dt élevées quelquefois 
à 1 seconde, ce qui ne peut tMre atirilni*^ îi l'inclrunientdont l'cr- 
renr probable est évaluée au plus à 0',2. M. S. a cticrcliési ces 
différences ne puorraient pas s'eipliquer par une ellipticité de 
l'anneau qui , dans sa rotatioa aotcmr de U pbnètc. nous présen- 
terait alMnitiMBMM le (rend et le pelk eUtCtàtlrBOTé que 
h tempe T de h roMtoa de rameau qui >MMbisah le mieux 
ï toutes les irrégnlarit&« est T=Ifi*' ,238 de temps sidéral , 
et qne la difiéreoce K des deux axa serait K= 0,366. — 
M. S. eiMendIdMIrenles Tois la largeur des anncanx et en 
compmBtMS nemei li ceilee donaiea par MM. W. struve, 
BDdte,0. SHUfe, Il ■ iroavé des Ta ria do m, mats qoi ne permet- 
tent pas d'admettre un retréc rwenienf progressif. Il a (■^tim^■ aussi 
le ra|)|K)rt rntre l'espace obtenu qui répare la planète de l'aaueau 
et la largeur de l'anneaii : il l'a trouvé égal ï O'. rio. M. O. StrnTe 
avait trouvé O^ftO, UM. Bocke et Galle 0',57, U. W. Strnve 
vr^m» 11 f ■ oe BUMWB limimiit ■ peimw pivpvnve 
a'eat pea amlmife. <— Po«r meir exaclenMnt i qnoi s'en tenir 
SOT laréairté on rapperenoe de cet variations, il faudra nn grand 
nombre d'observiitions faites surloni avec l'indkaiion précise du 
temps et de l'heure exacte de l'obserïition ; car quelques lieures 
de dilTérence peuvent changer le maximmi en minimum. Quoi 
qo'ileaaoil* M. Secdiiacru devoir soumettre dès ii présent aux 
asUmoBies les italhalid» edies qu'il vient je faire,et rexplicatk» 
qu'il lui a semblé pMiw 9tn demi» dea lrr%iilarilia qi'eUet« 
présintent. 

niTBlQUE. Électricité d'inductio». — M: Ricss adresse la ré- 
I^iqnc svivanle à h note iaÉa laqMlle M. Qeogaia a r^ndn li 
quelques obtervatiomt d« liliDr lai eqiirinflaa tteaafBc l'appa- 
reil d'indurtion, nommé par M. Gaqgiîiii m if »p * MeeMfiM (V. 

l'Institut, H* 1149). 

« M. Gaogain a répété son opinion, qu'à travers l'appareil qu'il a 
invcolé, «B eotinot d'induclion passe et ne pane p». wiraDt aa 
dIrcetioD. U a««e pmtfe, Malpé tao titre, qiw PanMar ne con* 

natt de mes observations sur ce sujet que la partie la moins e^sen- 
licUe. Mes conclasions ne sont pas basées, comme l'auteur le croit , 
^u^ les apparences peu concluantes de la lumii-rc éleetriipie, mais 
sur 1 observation des effebt magnétiques, cliiiuiqucs et principaie- 
meet des effets calorifiques du com«nt. Une de ces expériences, 
tant k M oootraire Ji l'opinioii ucittiMiiiée, eat irèa hdie è répéter. 
Un themométre éleeiriqae, ajouté ati eireolt ladnlt, moiitre au 
premier coup d'cril, que, dans le ctanù la bouk nue de l'appareil 
de M. Gaugain positive (où M. GaugaJa sup|K>!>e la suui>ape 
Itre fennée), réchauffement dans le circuit est beaucoup plus 
granB qo» dans le cas oè la boule cal néfaiive (le aoapape oa- 
fcne). On ne TiRidreh pa» eAneitre qbe k CMiteiit aelt eeudeMé 
et rebrousse chr iin d i-r; le premier ca"), si l'on sait que la mtmc 
différence de l'échaudement est observée lorsqu'ou a remplacé le 
courant d'induclion par le courant de la décharge d'une batterie 
de Lejfde.oùla'ja pesdedottte sm- le paaaage da oaaranl. J'ai 
anigirfpinr eaoae dé celle leoiarquable dlIRvence de liiclnai^ 
ment la différente manière de la décharge , et j'ai alléguf , pour 
ai^pujfcr won opinion, des expéiiences connues k l'air libre, i'our 



comiil ioSmtMtMe ; appliqnéeli^imtit cotnplete d^ndnetloft, 
elle me paraît I présent satisfHsanle, i li'fant d'une meil!- urt ei- 
ptkation. Par conséquent, je^vois la cause principate de» pbéac^ 
mène^ observés k l'appareil d'indactioa dans la diStoHMe l 
^I^^^^^UdMrge d« courant d'ouieruife, et la 

tore. » ' '"•B* 

Pour plus de détails. M. Ricss renvoie à son mémoire . 

dont uoe analyse seulement a été donnée dans r/ulAiilpdî^^BÉâ 
le Monatttericht publié par l'Acadéade de Berlia. 

MiTAoilOI«eiE. Ruphtn dei «rèrtt «mit U pofâfdu verglas. 

Dans l'inlervsflf du 20 an ?5 février 1 ? 5 ' , la suite de ne^ 
abondante, pâr une iLnipératnrc de plu^turs degrés au (kaoïM 
de zéro, une pluie fine recouvrit le tronc et les bruches des ar- 
bres d'une coqcbe de verglas de 2 à S centimètres d'épaieiear. On 
aealenléqHeaoft polda étattauawfaiBdixMtcélui du beiaUl- 
même qui portait ce vêtement de glace. On a pes# une liranehe 
ainsi couverte de glace, et ^on poids a été trouvé de Où kL's^:ra[u- 
mes; dépouillée <ie verglas, la branche pesait ï peine 7 kjNç;i am- 
wes; de petites branches dont le poids ne dépassait pas 250 gram- 
mea, étaient surchargées de plus dejio UheiMaMWBde f^act. Vê 
vent assez fort s'étaat élevé dan» ces circonstances, U eu eat rtailli 
i)u'ei> quelques endrriiBun BOtnlnv considérable d'arbres ont eédé 
sous ces charges énormes ; des branches très grosM-s, des trooca 
même ont été brisés. Un grand nombre d'arbre», ceux è radnea 
non pivountes surtout, ont été déracinés. I.es arbres verts, qui 
étaient pios chargés de gtaceqne lea aatrea, k canae de lenn JbnB> 
les penistantes, ont parifenMrement aoirffert — Td eat w 
S4iiuinf le résumi< d'une romniiinication faite par M. Élic de BcM" 
mout, et de lettres de .MM. Gtiampigny et Chantrean, qnioot 
donn^' de^ détails ^u^ les déglts éprouvés en cette ciroonstanon 
par les propriétaires des départements de la Vienne et dea Oen* 
Sèvres* 

l e phénomène dont il s'agit ici est remarquable parce qu'il 
s'est produit snr une échelle considérable, et q i'fl parait avoir 
occasionné des dégits noiable-, in ; ij^ i iiim sur quel- 
ques points a environ 150 fr. par rveclare, et qu'on cite t^l pro» 
priétaire forestier dont k dommage est évalué i 10000 fraci* 
Hab le phénomène en Ini-mémen'eal pea euqMianneli ilaep»» 
doit tréa Hqnemomnt. Gelfet qni éerit OMlignea a en l'oecarion de 
l'observer par tai-roêmc, il y a quelques années, au commence- 
ment de l'biver (novembre-décembre 1850) sur les arbres d'une 
propriété qu'il possède dans la vallée de l'Oise, près de fiaie-idÉil. 
Pv anile d'nn bnullatd considérable qai dura piniienn jmn^ 
tons les ailim Imitaient confeUa de gleee dent l'épeiasear allait 
continuellement en augmentant; quelqacs-nns en étaient tellement 
chargés, que les branches pendaient renversées contre le tronc, et 
que beaucoup se rompaient. Les Bouleasx. différentes espèces do 
PctqriiefBt Ice arbres verts présentaient prineipalemeni cetaapect. 
Fon'évfler leroptun;, on prit le parti de Caire détacher la glaea 
des branches snr les arbres auxqueb oo tenait le plus, ce k qod 
l'on prvint en secouant tes jeunes et en faisant gaoler les pins 
forts comme on fait quand on veut recueillir les noi v. i >i celle 
manière, on préserva de la rupture un certain nombr e d'arbres, 
mais beaucoai» eurent leurs flèches, d'autres leurs branches 
latérales rompues: un Bottlean naCmc' d'enfin» 25 centimètres de 
diamètre se partagea par la moitiédepuiB le iMut jusqu*! «M dis- 
UDce d'environ i n iii-dc>so« dn sol. 

Boiidêt. — Le boli'le du 3 février dernier a été l'objet d'an 
grand nombre d'obsenatiom qui ne présentent pas toutes une 
parfaite oonooidence; mais on conçoit combien U cet fKile 
d'être Induit en erreur per -l'impromptu de l'apparitiett et par aan 
peu de durée. Ainsi, tandis qne M. Dien a signalé le mouvement 
du bolide comme élaui sensiblement saecadé, M. Bess<'-Bergier, 
qni a observe aussi ii l'Observatoire, rsppode que • le mouvement 
apparent tant du bolide qoe de la nulnée tuMliinusi qni lesoiuit 
eai leeié Mi emMcaicnt fcorinaïal et wHKBae. • Haie M. iM 
Verrier a fait remarquer que les variations d'éclat que le météore 
a présentées peuvent expliquer les apparences d'in^aliié qne I'oq 
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acra voir dans sou ioouveui«at. — Suivut un autre olwerTiiteur | les composés précr-deuui, mai» encore Sûre nattrc une rtrie de 



(M . Malsmet, ancien nouin I SommeToire prêt Langre») . • la 
forme du néltoi» était cdle d'une boule alluugéc dont la cualcur 
paraianait aoïiitre. Le météore tralaail api èit lui une barre rouge 
de inquellf s ' linppaii nt htm; tnnltiluded'Oiincelk's de feu. Quoi- 
que M marcije iut rapide, elle était loin d'égaler eu vitesse U;s étoi- 
les filantes. » - Le météore a été TU aussi à Saint-Oié (Vosges), à 
Hiederbfonn (Ban^Abin), fc Vîlry-co-Pcnbois (Marne), )i Cbartres ; 
«aii loi abnralioiH n*i|i|imHient rlm de plus qne ce qui a été 
relaté. 

GALYAlfOPLASTlË. Mouioffe par dépôt intérieur des oùjeu ea 
rmde-bwë. — M. Lenoir est inventeur d'un procédé au moyen 
dociucl ou peut obtenir, fu la gahaiMCilaaiic, le moulage métalli- 
que de (OUI objet en rnBdB-bane'nnsKnidweS, su» Âfisiaa io 
rouule fil plusieurs parties. Le procfd^ cousistc simplement l in- 
truduiiii<s ditui le crcui du uioulc un faisctidu di! fils cunductcurs 
qui eo sui^ful ialériL-ureaiciU la foimo s^us y luachtr nulle pirl, 
et y déposent nniformément le métal du l>aiu ou le moute est im- 
mtPfl*, On peut ainsi donner i Toktnté h la pièce qui tapisse pour 
ainsi dire l'intérieiurda moule telle 4n«ft«||nerno désire, et même 
«uperpooer deux métaia Tiin eitfrieiir oonme Varient, l'autre 
intérieur couiiiii' le bronze. M. Babiuct, en reiidjut coniplo de ce 
procédé, a mib sous les yens de l'Acadéiuié plu!iieui':> ïUluettes 
dont une entre autra ll'tpu«B mtel l'épaisseur d'une feuille de 
pgpier. 11 y aura da|M, pir ce inoycB, tenuiinie de méial. de 
«iriii-d'auTre, d'ajustement, de sondam. Le proetdé de M. Lb- 
AOir est depui.s plusieurs mu'i» pratiqué industriellement. 

ZO0XEC{i2«i£. Lainei de l'Algérie. — M. E. Baudemeni, pro- 
fBINardezootecbaie au Conscrratoiredcs arts et métiers, ayant 
eu It examiner nn lalaiercooleuant écbantiitous de laines 
provenant de presque tooi 1» poiatt d« FAlgirie, a pu prendre 
Qne idée générale de la valeur de ces laines et de leur rêfiartitiou 
swr le territoire . La plupart appartiennent à la classe des laines 
comuiuiicï, et M. B. les taracii riM- d'une manière générale en 
disant qu'dks sont kmgues, dures et sèdivi», méciieuiie» et jar- 
. MUMe, sourent maigres et peu liiises. Elles sont aussi, d'une ma- 
nièr* gitaérale, forte» et pw chaivies de auint. Les meilnires se 
intavent dans la provtaoe de GoiMaoliiie anr les froatilns île b 
régcore de l uiiis, les plus inférieures aux extrémités N. E. et 
M- O. de nos pt^éessiuiis, dans les subdivisions de Tlemcen et de 
Booe. S l'on compare d'une manière générale les parties les plus 
voisines et les partMS les pins éloigntes du littoral, nn voit qwe le 
principe mCrfaioe se révèle bien plas dans les secondes q«e dans hs 
premières. Si Tp'i mntparo l'ouest b l'e^t, on trouve aussi que la 
valeur des lainei» «iimiuuu de l'K. à l u., de même que s'alTaiblit 
1 dMM la tntee dkMilimI'liilliMiosda IrpeinéiùMs. 



produits correspoodaat. sait m Atoiifaipies. soit ans élim 
conposés dérivés de l'alcool ordinaire. Après bien des tenUtîvcs 
dctncorêes (ongiemps infructneuses, nous sommes parvenus k pro- 
duire raloKil et l'éiher de cette série, pour laquelle nous adop- 
tons le nom (ir s rit- acrylique, de même qa'on oertain agafare 
d'étliers coiiii>osés. Pour arriver à ce résolM^ aOBI 4VMi fldt' 
réagir le propylèae igdt sur dif en leb d'ilglL • 

Ne powrsM entrer, ? n la Im^^aeDr dâ arfônirs, dans las dAaib 
des différenb composés qui y .sotii décrit.s, ne^i n i iintrnii rons 
de reproduire le Uibkau suivaiu, qui iHOUtrela correspondance de 
CCS composés avec ceax de la série viniqne. 

t II ensie donc , diaaat MM. C et H., aae oomalla «Imm 
dVcoekdeiitrabodaerrliqaeiitaMnitleiraiaiteeln*, De 
mfnw que l'alcool ordinaire, l'alcool acrylique fournit une série de 
dérivés qu'on i>f;ut (ormnler d'une roanfîre analogue. Les dillérents 
teruies connus <le a-ite nouvelle série [>euveiit. uu i iTui. ^|J formu- 
ler de la manière suivante , en les comparant k levrs corretpoa- 
daala d»li série viniqae : 

C*B*0* alHolsaijrlifaah 
&»<K «■<:>• R<*0*élfeerscq«m 
e ■» O «Usnae a«7H<iDe, 
C* H* Br bi — e w acrylique, 
C H' I ioduiT ucrjliquc, 
C U' b nuifure acf}.Hiuc (ewnre d"«il), 
C* U' O, c* s* natkale acryliqui-, 
C* H' S, r* At S suKocjranure (aaeaoe de iiioutards)i 
C II' u, c* Al O cjanate acryllqul^ 
C H* O, C 0' oxMate acrylique^ 
C* H' O, O ir Ai O' axunate as 
C* H* 0, CO* Gubanais snilitntb 

c*H«0bC^*R*0*beHaalB4 



A ta séance préoédcate (h ttvrier) appirteaaieot les communi- 
cations soivanic» doM l'anlp» «'a im irwmr plaça daaa aeni 

dernier n*. 

CBIVIC ORKAlllQtiE. Série acrylique. — Voici en quelques 
mets le résané d'an nénoÉ» wwnmnaliin» par MM. Caboun et 
A.-'W. Bohnaim. 

• En soumettant à i i li iillation sèche la glyc^'ine, soit seule, 
soit additionnée de biiitiKate de potasse ou d'ackie pkispborique 
anhydre, M. Kedieubacber obtint un produit remarquable, au- 
quel il donna le aom tl'aenliuit» Ce jiiroduit présente tons lesca> 
nctèrcs d'ane aidili]de «i« de ailaiB qne raMèhyde Tiaiqas, es 
cliiinge , sous l'influence des corps oxydants , eu un acide auquel 
n donna le nom d'acide acrylique. Les recberciies de MM. Will 
et Wertbeim sur les ctoencos d'ail et de moutarde conduisirent |i 
rapprocher ces com|H>M^$ de l'acrwléine, analogies qui forent mises 
fa éfldenca par les iravaui rfcenis de MM. Berthelot et de Loea, 
reialib an propyMae iodé» corps aaalogne anx propylèoes diloré 
et bruim' obtenus an tériea renient par MM. Cahours, Reynolds et 
Hofniann, e' u ! . tran>farmalion ultérieure de ce produit en es- 
sence de moutarde par sou auioii sur le xulkicyanure de polasr 
sluni. Il restait deac i trouver la clef de voAte de cet UMea^ 
- c'est-à-dire l'alcsel anqMl on pût 



O* H* O* MUftyd* acrrliqM ( 
CPO* addeacryliqae, 

C H' hydrocarbure i()r<iiijlinc), 
C li" Ai' O' urée aurylujuc, 
C'*H"A»* O ' .liacrylurèe («iiMpoIrne), 
C H* Ai>S' uriH- jcrylique nilfurte 
C* H*0*«lriXil \ini<nic, 
C H' O OU C* U ■* U* ordioain^ 
C H* Cl chlorure «Uiylique, ■ 
C*H*arlitMBUK«|||^liqaCk 

o»i 

G*l 

ClI'iK 0*8*1 

C*V9, €f MmÊkfismmrt «thjrUipN^ 
C* H* O, <:* âsO cymie Miyiiquc. 

C* H' 0, C ' 0' oialate Mbylique, 
C U, C U' Ki U' oxajuateéthyUqae, 
C* H' O, CO* carbonate et byliquv, 
C* H"0, C* H" O* aeitote clbjliquc, 
C H* 0, C" H* 0' broiootc étliyUque, 

C H*o, so*. HUSO'acMei 
C te O* aldéhyde vi^m 
C« H* 0*a(Me acétique, 
C*B*lv*milM*(« 

o»a*Ai*o*t 

c* H' As*V arts at^VqiiB «olAirAe. 
■ L'sleed acryKqne forme le troisième tenue d une «U ie paral- 
lèle à telle qui comprend 1 alcool ordinaire, qu'on peut rcpré- 
seuiei- par la formule générale C'* U<* O, et dont les deux tsnnct 
acroléine et aride acrylique août connus depuis plmiean aoaéeai 
On consaiu eu eSat, mtgniQpe d'acides bomologup^ qui sont dans 
les mimes rdaiioas t l'Iprd de l'acide acétique que iioire alt««>i à 
l'égard df 1 , ' H I ordinaire. I ' ("j i . crylcyauhydriqae, que naos 
n'>)vuiis i>as obtenu jusqu'à présent dans un état de panté suffi- 
sant pour le soumettre à l'analyse , présenterait uo gnai iaiérét 
en ce qn'U doit iii»iiniir, sooa rinflacaoe de la potMH » la acUe 
de cet Cdille% bomok^ de l'acide acryliqae. 
nitacber ttai 1 PtaàmfUmt mmâtiMt i 
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«ne note préci-dcoiment publiée M. ( likiua a montré que,, 
amu i'inflociw* de h potMW» l'adde ciaMmkiiaa m éUmM* en 
«cMe bcmiqae et cb acide aoilJqK. H loi rcMfh k rtiBaar h 

réaction inrene, e'eit-i-dire i produire l'acide cinnamique on 
l'bydrnre de cinuamyle avec des élémeois iienioiques el acétiques. 
* CfM ee qu'il a fait, et dont il a cxpoaé l« déni» du» «M note 
fne iMMit noiu eomcaloM d'indjqoer. 

— M. MebtnpcauredMHdeaiMtail* i«htira k h prCfMmiHn 
df« rh'oniros nt Hes bromures des radic^iux organiques en faisant 
init rvriiii l a. Uoii du protorhlorure et du protobromnre de phos- 
phore Mir les ariilfii moocèydralÀ caifM|MindMMlL 11 MUanfEt 
dgatemcnt de cette indkatiofl. 

Cnm iNDDvnouu. Gatut dt mMnm taehu qmfré' 
tente la loie pendant sa fabrication. — M. tininon a constaté 
que )a soie contient nue notable proporlion de cbaux, qui varie 
sui. iir li ifualiiés el les provmiauces <ii' 0^' ,fi?i à O ' ,79 nar 
kitogramme; et c'est ik la présence de cette cbaux qu'il attribue 
ka taches qui quelquefois se produisent aar les étoffes de aain, 
pandant I opéraiioa dm déereiiaay. €a(t* qnaatiié de chaux re- 
prfseMa en eflét enrinm le tiers de h basa alcaline qui entre 
<lii: I l comp<jsition du savon cmplové au décrcusage,c*cïi-ii-di ri- 
en moyt aiie 25 p. 100. A quel état se trouve celte chaux t M. ti. 
est porté i croire qn'ett» anirc dans la soie comme principe con- 
stituant qui se fbmataa «ornent de rorgaiiis.ition d>- la substance 
•firigkne. Quoi qu'il «n agit, fl fai peraltcertain qu'une décom|M>- 
silionde savon s'ctTettHe sous l'inOtifnce de la chaleur au nioint-iil 
du décreusage, qu'un savon calcaire se (orme et m; fae nu s'iu- 
lerpose iné^ialement caire les brins de soie et produit loi t,tchcs 
lonqne l'étoffe, et conaéqnenunaat k aafao calcaite atuciié ii la 
anic, aant eeranb b Vwkm h chahor et m cfllndnge. et 
qvdqoefois pins tard par le fait de la défonipositinn spontanÎT. 

— M. Oeiss signale le sulfure de rarlxtrie comme pouvant 
facilement servir à eiirair*- le suif rtti, l'Iiiiile dei aiurs oit'.i- 
giaeuHe» et la graistM.- îles laintiit. il considère cotte application 
comme très possible aujourdlini que ce sulfure |nratt pogifiolr être 
livré à riadoatrie an prix de 40 k 5o francs les lOO kilogrammes. 
Joaqv'ki eet agent n*à guère <té employé induKirielleroent qu'k 
la fuleanhalioii du cjuatchouc. — Aoici ruminent il opire dans 
l'applicatioD qu'il a tentée pour extraire le soif des os. Il coocastte 
les os presque m pondre, il les traite par le sulfure de carbone 
qui disaovt pnaqiie ineianianèneni (ont le avif coniemi dwa lea 
M, sans aliéraiioa de h matière animale j il diaiille et il obûeot 
<1>:^ \ 0'.\ )2 p. 100 de suif d'une qualité supérieure i celui obtenu 
par la cociion. Par ce dernier procédé on ne relire guère que 5 ï 
t) p. 100 de suif. 

ANTHBOPOIOCIB. Touareiji.—H. Goyo«,ln8peelenr do service 
dcB arnica, a eu réeemmeiH foceaaion droterter k Alger quatre 
Touaregs , qui se sont présentés au gouverneur de l'Algérie. On 
désigne ainsi une des peuplades de la tribu des Touariks, qui ha- 
bitent l'immense plaine do Sahara . ei ont la bizarre habitude de 
se voiler entiiremeoi la figure, k l'instar des femoea moanlmaaes 
et ame |iJna de ao» encore. Geai|aaa« îndindoB ne se aimt pas 
déooaverla «t iasiut , même devant le gouverneur Mais l'un 
d'eox, ■l'étant tronvé malade, s'est présenté* M. f.uyon, qui a pu 
loi voir un peu la fiuurc, au moment oû il niunlrait la laii^;np, el a 
pu aniisi lui paljw !a lèie en cherchant stir celte partie le point où 
il souffrait. Les observations snperficielles qu'il a faites sur cet in- 
dividn et anr les tnmantrea Id ont permis de signaler les points 
mivantB : — Î41 tailln est moyenne, plotftt petite que grande -. la 
léU' fwo forte , globuleuse , se rajiprochant , sons ce rapport, de 
celle du Kabyle ou Berbère ; le front médiocrement large cl élevé; 
l'orbite large ; les pommettes un peu saillantes ; les dents councs, 
moins bien rangées et nMins belln que celtes de l' A rabe ; les mains 
et les piadapcHli; te peen otirltret lea cheveux soyeux , noirs et 
tendant i se bonrier; la barbe peu fournie, et tendiui •'■^^aienient 
à se liouder coinnip les ctic^cuï. — Ce» caractères, tout en établis- 
sant des rapport."., montrent aussi des différences prononcées entre 
les Touariks et tes Berbères ou Kabylea. Les Touviks sont un ra- 
meau de la race caucasique ; iiBs'avaiMSentk Teal d« l'Afrique jus- 
qu'aux confina de l'ÊgyiMe; ib se craicat h» JitbiMMa lea plua 



anciens de la terre ; leur langage n'est pas arabe, et ils alEiuiMl 

În'il cat anlMear k tooa ceux qui sont pariée at^iourdliaL 
'inoculation catconme chei ces peuplades, comnae on aalt qei'cHe 

l'est chez les Kabyles. Les Touaregs ne In pntiquent pas seuïempnt 
comme les Kabyles, entre le pouce et l'index, mais encore sor 
d'autres parties du corps, notamment sur les avant- bras et hi 
jambes. — I3ne maladie irèa commune cbex eox est le Di^onaaM 
on Ver 4e Mearine. Cfeat, k ce qu'il parak, le flftan du payx. 

PiiTsiOLOGlE PàTiiOLO€!0UE. Action des alcali} sur le sucre 
de Vicanomie animale. DiabHe. — M. Pof^le a soumis à hi 
vérification expérimentale la vue théorique fniise par quelques 
phjsiolo^ttcs, aavoir que le cooconrs des carbonates aJcalins ait 
aéoaMiic pour h imno Snm dta ancre dana Fleonomle , et , 
comme censiqMnce, qœ, dana le diabète, le inaiage da socre 
dans les urioes «« dâ ae défaut d*a{ealinit< dn aang. n a nourri 
d> s animaux , uniftt avec de la viande , tantOt avec des aliments 
féculcotsou sucrés, additionnés de bicarbonate de soude de ma- 
nière k rendre les urines (râ;, alcalines. 

Dana one première série d'expénencea failea anr dea cUena 
nourr» pendant plusieurs jours aveede la «lande additlonnie de 
bir.irhnn^le di.' sonde, il a constaté que la Iranforniation du sucre 
eu eau et en acide carbonique n'eM pas favorisée \Mt la présence 
d'une proportion considérable d'alcali. Lesang des animaux nour- 
rta k ia viande avec ou tana bicarboMie deanuile a cnnienn acn- 
nibleuent la ntaie qoanlllé de ancre. — Dana one ]• aéifOi dm 
chiens ont M nnunis avec des aliments fPculents ou sacrés mê- 
lés avec le bicarlionate de soude. Os eipéricnces ont démontré 
que le sucre peal exister dans le snng et dans les urinc^ mi m* 
eu {véseucc des alcalis. — Dans une V série on a injecté du gin- 
coae diaaona dana de Pcan diatime^eton a reinAtvélB ancra daw 
les urines. On a fait une injection semblable en y mêlant du 
bicarbonate de sonde , les résultats ont été identiques. Les alcalis 
du ^ang ne favorisent donc pas l'oxydation du sucre. — M. P. a 
élodié auaii l'action des alcalis, des cartionates et des bicarbonates 
alcalins aor le i^neose, eu dahiavs de l'organisme, et ii a reeonm 
qm caMn «edw «at nulle taatqoe la tempéraiore n'atteint pua 
9S«. — Toici maintenant ee qn! rCaolte de en expéricaocs par 

rap|»ort à la thérapeutique du dialx'tc. - - Suivant quelques phy- 
siologistes, si le «UQg |>«i d |i4r une cauiie quelconque ses propriétés 
alcalines , le socre n'étant pas brûlé passe dans les urines ; d'oA 
l'indication thénqwalkioe de rétablir l'éut normal des animanx 
en introduisant dana l'organimie lea alcaMt qoi loi oianqneBt. Lae 
expériences dont il vient d'être rendu compte sont contraires k 
cette manière de raisonner, puisqu'on a vu qu'en augmentant 
considéraUemeat l'alcalinité dn sang, le sucre ne diminnc pas, et 
qnela propoMioa de ce principe peut a'éiever k 7 p. 100 dans 
lea nrinn akalimn , hrsqn'on nourrit ka awhntnx avec to ali* 
ments féculents ou sucrés , additionnés de bicarbonate de soude. 

M. A. JVccquerel, appelé i constater la cause de la mort d'tm 

grand nombre de lièvres, qu'on ne chassait pas dans un p; - 1 1 ar- 
ticulier des enviroos de Parts sur les bordsde ta Seine, a reconnu 
snr in infealint de ces animaux^ ton les taiaOèrea des IWons 
produites par la fièvre typhoïde. 

To\iroiX)GIE. Action rfw phosphore rouge et dw phosphore 
orditinire sur Vrconomif nnitiuih. — \1M. Orfila et Kigout ont 
fait sur des chiens différentes expériences desquelles il résulte que 
raclion exercée sur l'économie animale par le phosphore ronge 
ou amorphe est très différente de ceik que prodiùt k phoipbeie 
ordinaire. Fn effet, le premier n'est pour aliwl dire pas véaénen; 
tandis que le second est un p<iison Irèv violent. Celte as«>rtion 
u e&t pas nonvelle, mais elk n'avait («jot-tirc pas été établie sur 
des preuves suffisantes, lacone que .MM. O. et R. ont voulu com- 
bler par leora expériences. Noua citcrana aewlcsnoit comme ezc»- 
pk celle.ct — Un chkn avall nta inpnndMMiit d^abord 3 irasi- 
nu s (le phospliorc roupe pnr jour, mêlé & sa nourritnrc, pendant 
5 jotirn de suite. I. iinpuuiié con&talée, on porta un jonr la dwte 
k 5 grammes; et on attendit 7 jour» sans résultat ancan ; on re- 
commença alorsk loi administrer naedoaejonmaliére de 2 gram- 
mes |i«ndanl 1) jnmra, de mamére qnerantaral a reça aimi an 
total 3* gnmBCB dephoiphore nogip: Aucm accident n'étant 
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aatMon, «a tatradimit daoi l'attomac 2 grammes de phcMpiiore 
qidiBiIra et «B Ih r«Eio|ifaagc Le kndenain rnionl Mt mnu 

~- Dans le cours ilc lears expériences ils ont eoosot^ que , par 
cet cinpoisonnetm>nt« la patrébction est, dans qa«t<mes cas, sin- 
gulièrement retardée; et aussi qne le phosph< rt- idinairi* peut 
eiisler dans le» organe» k l'état libre pendaoi 1 5 jours après la 
mort; «olin, qoe le sulfure de carbone est on bon dissolvant ponr 
séparer le phosphore libre des matières avec lesqudle» il est aé» 
langé dans reslomac, et qui masquent les propriété eafMlfriMi- 
qnes de ce méulloide. 

— A celte occasion, M. Chef allier a rappelé, 1* qoe, dès 1650, 
M. Bnssy avait constaté daw oMBote publiée dam le Journal de 
pbantacte, que le phosphore rouge n'était pas susceptible d'aggir 
conmetgêot toxique, et qu'an Chien avait pu en prendre imfHf 
nément 2 grammes; 2° que cette connaissance a conduit depnis 
longtemps k l'idée de solûùiaer le phosphore amorphe an phos- 
phore ordinaire dans la fabrication des allumettes phosphorfes, 
idée qui iétéapprooTée per le conieil de niulNtité; 3* que des 
c apir l iU M fthee I AHbrt em dinomré qoe, wn-wirieneBt te 
phoeplMrc rouge n'était pes toxique, mais encore que te mélange 
de chlorate de potasse, de gomme et de phosphore rouge, mé- 

rMiployé pour h f<ihricaiioD deemawlhi aOnMllescbsiUi- 
q«tes, n'avait pas d'actiun tuxk{u«. 

— M» Ldeliier a observé sur lui-même que lloqiiration des 
inptan d'M iw ce de ttrChcailiiM produt dei «Httt MBbbblM à 
ceni deeundlrei aleMlkiiiei; il 7 a me ocitatioa' prinhlre dn 
cci vpau suivie d'un aflaisaement, comme après l'abus «te;: lîi x li- 
queK. il convient donc de n'employer ces vapeors qu'avec pré- 
caution. 

TatMMOilQOB.— M. Grûa, oominiBaure fom k» pndviii 
do Mae IfEipoiiiioii universelle de Paria, anwmee avoir cm • 

ployé k Paris, a>eo siicci'^, l'acide sulfureux contre la ifigm fa- 
veusc. Il suffit de rneiirv, lism nne pipe, un peu de soufre et 
d'amadou, d'allumer l'amadou et de »jutDer par le tuyau, après 
avoir prtaiaMeaieait recouvert le bol de la pipe d'an booebmi au- 
quel m a adapté un h»! de pipe au ceontcfeDoe; «n dirige ûui 
le jet de gaz sulfureux sur le lubercnle favcox. Ce tubercule se 
flétrit qnelqoef<Ms six heures après la première fumigation. 
M. GrOn a cmplojé .lins iwc succès, mais dans les Indes, le 
même moyeo contre la moscardioe des Ven i soie ; il lui a suffi 
de brAler de Irès petites quantités de soufre daoB iM BI0Mlietît8 
ponranélcr oa piévcair le développeaieatda cm w mne para- 
site i mais l'eiplrienoe n'ayant paa été Mie dan ma cUnats, il 
contient de faire l'essai du mafca AfiM de la raoaBOiaiider 
cximmc efficace chez nous. 

Entomologie. Acaret. — MM. Bourguignon et Delafond an- 
noncent avoir reoonoa que ie Cheval peut avoir dem eqtèoea de 
gale, pndulMe par dent Acana, dontrune pevt vivre aor la peau 
de l'Homme, et par conséquent transmettra la contagion du Che- 
val ) l'Homme. Cela expliquerait la contradiction qui arait été re- 
marquée entre l'assertion de la plupart des auteurs , que le para- 
site connu de la gale du Cheval ne peut vivre dans l'espèce bu- 
maioe, et l'assertion de quelques autres,.que, dans qualquea cai* 
'la traiiaaiasion de la maladie avait eu lien. L'Acara i^pialé|liir 
MM. G. et 0. est identique !t cdni des f^rnîrorai. 

lk)i AMOi'E- JlajipnTh FtitrflesrertieHle$porauxel foli<iirf.i. 
' — M. Ch. Fermood, pariant de cette vue que si les diverses par- 
tice de laUenr ne sont que des transformations des feuilles, il doit 

eilsterne retaiian ainfle entre le nombre dea particadela lle«r 
et teiMmbredealnlIei eowliinaat iia venIcHle. aie roeette on 

un cyde bélicoTdal , 3 cherché déjà, dans plusieurs communicatioas, 
h sigoakr la réalité de cette relation. Dans un nouveau mémoire, 
il examine les faiis relatifs aux cydes hélicoïdaux et auxromitte, 
ei moBlre qu'il existe une relation numérique simple eoire icor 
tampoiillaii et celle des vertidilea lloiani. D'aprée aee ebierv»> 
tioits. le nombre 6 serait le type des parties florales des Dicotylé- 
dones, et .\ le nombre type du verticillisnie des feuilles ; ce verti- 
rillisme se retrouverait assez souTeiu di<n> les feuilles dite» aUnnies, 
pour laisser découvrir e« supposer que l'alternance n'e^ qu'une 
divialim de l'epparilioB eo dv veitIciiliHM, «1 que, cenaéqano- 



mcnt, les reuillcs alternes peuvent être considctéeiî coiume for- 
mées de verticilles par deux ou par troi.'i. avec déplacement , Wia 
chez lesqueHea k BoallN S doniae le nombre 2. Il y a donc rap» 
port simple ettM lea noubrce 3 et <( . et l'esprit n'a plus qo'i 
admettre un simple déiluiiblement des parties foliaires pour cous- 
titoer les six parties Sorale», ou un« simple métamorphose pour, 
fonncr hevoïleillcs floraux de quelques Dicotylédones qni n'ont, 
eoDaiaeleeHoiiocotyiédoue», quetraiiperiicf A chaque venidile 
flotal. 

— Voici enc«ri^ les titres de quelques méaBOllia dOMt le piC- 
sentation a été faite dans la même séance : 

Note sur un procédé nouveau de ch6k|plMlie , par transport 
du bord libre de la lèvre saine aor ItUvraramrée ; par IL 
dillot ; ' Note sur les snrfteea dont ha Rgiiea de Tune dei ùm^ 
bures «nt spbériques, par M. Scrri t, — Note sur Ic^i surfaetedont 
les lignes de l'une des courbures sont planes, par le même. 

ASSOOIA«ie«' *BM!»MÊmtqVM 

M« te^iii:- '''■i'-:'' i nb'sow eo Kpimbre tIMh 
Suite. CVoir le» n" li:)4 HJti , ll3»-114i, 1148-llM,flH at Um 

Seakm D. Zoolofie et botSBlqiie. 
[La MCtioa «TSit <Ju pou prèaidcol .M. t'Icuiing ; pour lùe-prteideotl, 
UM. Sbarpcj, A. Ibotntoa, Carptntrr, DtckiiM» ; pour Hcrtlairc^ MU, 
LaokeMcr, W. Keddie. — Doc soa»-«.-cliOD, tytM •pédataaeat pour 0^ 
les uvaux 4c pbjiMeti^ avsfi èié (bnaèe an sehi de cttie Mcdsui ssn 
bufcan Malt aiMl vmrmtt fieddcat» M. A. IfeoBsou» slss>prtMaHit 
ML awteuaa. A. & AiiAsnauticcitialNs»llll.l.l.Ceiteu»l,atout- 
tMrs.—NinnsIlMH iwassr ca mae^ ssns les dMaffuerraiMBait, les m» 
vaux de ta jrrtion e{. ceux de II Mut-wnirm.] 

1. Hnnaï quf! reintiv'i ttUT rfjrts r/^ t'hii er dé iH5&-1855 
fur la vif/eUilion dans lr> mvirona d ib^rd^eH; par M. Dic- 
kie. — La température la pins bane qu'on ait ear^iatrée eal celle 
du 45 eivrier. aavasr: 4* P. ( — 18»,3S C. } . e( la température 

movenoc do mois entier a été 26",8 F. (— S,74C.i. l 'cfifct 
d'un- aussi grand froid a été considérable sur qwaniité de pi.m- 

tes, qui |M'[i':l.ir,l iiu js -i ^ l;i .uni tii.;:ijl,iL ^]l"^ jri:i,ji/5 û.mIcii : f-, 

avaient prrvspéré et qu uu supposait sufltsa rament accUnialties 
pour les ranger parmi k-s espice^ propres i décorer en tout toopa 
les Jardins et iea fotél*. L«a ilbododeodroua ontéiépinseu noiae 
maitraitéa et phisleara d'entre em détraila jMqae dans lee poliia 
ou ilh. ttaiciit I rnt ■ : pnr In nftge, qui était tombée en abondance. 
Les Kusicrsont, gëner^K jucnt parlant, été détruits jusqu'aux ra> 
cines, et la Rosa arveiisi/i elle-même a péri en partie. Qnelqaea 
espèces ioiérevBotes ei précieeues de Fia ont éprenvé de ftiuct 
avarias «• aenlmorlee, telka qw te Pfmu Jteiaetf lana, P. mu- 
erocarpa, P. ituigtM,P. Ttocotr, et P longifoUa. Des planu 
d\4raucaWn imbricata qui avaicul rv^ié aux influences des 
Li>ers précédents, ont été gelés. Généralement loas les indivi- 
dus de ce genre qui ne se sont pas trouvés garantie paclaiiaige» 
«ut péri. Il eu a été de même des geutet 7aaradir»«s. Ovfmmit 
FtUrog9t SaaMp0iAeset Ctpluhlaxût. De très forts sujets de 
iTenae est en te ntnw eort Lea Lanrien ordinaires, le» Lau- 
rien de Portugal et autres , ont été plus ou moins maltraités, et 
dans quelques cas Aiîs poMansa de dix ans et plus ont été détruitesu 
Pamii le» plantes sauvages l'influence d'une basse température a 
été égateuiedt senùhie, et k» fienéia^ Autres plantas semblables 
«Ht lté atnquéa en détudOk Quant eu phntaa antiques, soit 
arbres ou arbuste», qui ont été, soit matériellement ccmprutnis, 
soit tués entièrement, il serait |>cut-éire (iréoiaturé d'eu conclure 
que cela indique qu'ils suni incapables de résister à une basse 
température dans toutes les circonstances. Dana tous in eiemplea 
dtéa, enaoiMcrvéqnebdaainiction avait été |riuB eonsidirBUe 
dans les localités basses que dans celles élevées, et cela raûme dans 
un seul jardin. Daus l'un de ces jardius, qui est dans un lieu bas 
et abrite, la grande destruction occasionné).- par la gel<'<! de fé- 
vrier a été atU'ibuée par le propriéiaire à ce fait, qu'il } avait eu 
T<BililtenJiM|n*en janvier, et que te ivanaition Mriiîie k nue baïae 
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mofèmuM «ak CMwft h <teHfuc«iaa é» ^artiai qml u'éiaitai 
!«■ tu li w Hi im qH mêns. La «iH» dn dernier blme daa* dilB- 

rentspoit !s ri i Fn^ Kini rui, ont di-ruoniré qu'une température 
qui ap^)roche du zéru dt; ahrcnhcit ( — 17°,7â C J ocxasionne des 
dommiges irrtfnnbles chez un grand nombre d'espèces intro- 
dDitts, «tqMWiiBe qnelqMe ^iit iaj«èMt mit espwéw à 
«te imn tB i àMi piriodfqat d* lonteb pHUe ritoéeaaHkMs du 
soî. (>s faits nous permpupnt dp nii"tii apprwi'-r cette admirable 
diipouiion par Usuelle la pluprt uc iios pUu tes virgces indigènes 
penvent survivre aux saisons les fUm rigoureuses. portiun sou- 
temiiM delà planleat pioiégÊe par la aeige qui s'accumule dans les 
Uthv i%om«iis aiBii qM par le icmiB dans faqwl «Me CM |ilon- 
«(■p ; l'inflnîTirc vivifiîntf rfn pririiemps stimulo !r dfvrlopprnirnt 
des bourgeons sounrrains, ei la lormaiiou de (euilks, de fleurs cl 
de semences. Il est inutile d'insister sur rimporiance d'enregistrer 
riollMnce desdirerses aainns sur les plantes exotiques ainsi que 
■or Icaeipteea ind^lAMi» On a bit depuis quelques années beau- 
coup (l'cITorU pour augmenter le nombre des plantes étrangères 
qui pourraient braver la rigueur de nos dimats ; mais l'expérience 
de l'hiver dernier a montré ([u'oii avait trop présumé de quelques- 
unes d'entre elles , et que les coileciions sont eupasécsi être jié- 
ifoiliqiieiMM éi lairries par rinflutiice île ba^se^ températures sur 
des espèces qui aom ph» délicates qu'où ue l'avait nppoeèk Les 
pertes, soft de lemiM, aoii d'argent, qui oAl lieu dam ces cbvoa- 
slauces. rendent ces rccherclu s dignes d'intérêf. Une série con- 
tinue de ces sortes d'observativu» cuuduirait certainement enfin 
à du risuluts iaiporlanis, et on cesserait de voir des terrains pré- 
ctet» coeombrés par des plante» ijai doivent déflaitimneat anc- 
eomber sons rinfloenee d'blten rigoureux. C'est PintirCt de tout 
le monde de recueillir ces sortes d'informations, et il n'y a aucun 
doute que dms> uod j^rdiuii et nos forëls on recuctliei'jit cuHu 
aiBÏ d'importants résuluis de connaissances pratiques. 

— A l'oecaeioli de eeue coroiuwBicaiioa. M. U. Higgins a dit 
qne l'eftt Âi boM risouren de Hûter dander a frit flewir 
et porter fruit i un asseï bon nombre de plantes qui ne se 
développent pas ui'dinaircment .iinsl. Âiu>^i, (lan>i un bryarium, 
Ton cultive les Housses de la Grande Breiai|;ne , six espèces de 
gpfcaj jpniii» yjdoDt on n'avait jamais m le fruit , ont iructifit. U a 
Wt oaHi raoHwqBerIqM, oalgré la rigaeir.de b Jaimi.. ou i tu 
pendant Tété qui a^uivi no nombre d'bNCiea pral4M Bline 
plu» ujusidér^le qoft d'ordinaire. 

M. Balfoor a fait remarquer comme un (ait aattez curieux que 
ke planlM indigèoes aieai plus louSert que ceUeseiotiqoe». 

H. Ni R. Ward croit que le froid a^ taïamp ploi iur let 
plantes et les animaux pendant qu'il vente que paru Mipscalaie. 
Ainn, dans les serres, les plantes végètent beaucoup mieux i une 
•■ttpératnre uniforme qu'expriséi-s en plein air. 

H. Dawson fait remarquer qu'en Amérique les alternatives de 
fêlée et de degd sont ioGoiNient pinadcHnictifaide livh i^ft- 
taie qu'u» firaii ooaliBn. 

M. Athoaii enire dans quelques délaUs nr les efti» da ftoM k 
Dublin. Il pense que les mêmes espèce ilr \ lantes supportent 
mieux le froid dans les régions septentrionales quu dans celles mé- 
ri<lionaleii 

M. Ileialig appelle rameotioii aar on lait bien oomiM* «avoir, 
queleieatqn*ni uinr fait iafltefcir est bien plnadeitrQClenrqu'un 

courant d'air direct. 

2. Sur quelques e»pécei de Meriones ei d' irvicoles tr o uvres 
éana la fiouvelle-Lcoise ; par M. J. B. Dawson. — Il y a dans 
CMIe légioadeuiiispèces de UerioBes» l'ijoe idotlique avec le Jf. 
tcarodorAwdt J. HkbardaoB, «« l'en dUKrani que par daaoa- 
ractères insignifiants, et l'autre, plus petite, d'une couleur plus 
foncée et i poil plus grossier. Les dimensions moyennes de truis 
individtis adultes wni : longueur de la tiHe t t du corpî, ?i pouces 
( li(|Be»; queue, k pouces 8 ligiMs; tane et pieds, 1 pouce & li- 
ipea. L'aniew n'a trovfi nvlie pan Ja deaca|rtitB da caKa der- 
nière espèce ; mais il ne veut pas la considérer caniaie nooveib ni 
lui donner un nom avant d'avoir (ait de nouvelles recherches. 
Dans le ca» où tllf serait iiiédilc, il {iroposcrait Ic nom de ^■ 
AMdi€ui. Celle espèce habite les champ» de Ués; die ne 



/sreuse pas la u-rre, mabaa prépare des logemenu d2ii<! r'e'; lieux 
abrités et les dispose serrés les un» «xmtre lesautru» ; quajià ou la 
surprend, elle s échapjK; f -^i qm I ju, , bonds ou sauts rapide». 
Bile est diurne et ne parait pas faire de proviiioot pour l'hiver. On 
croit gteiqdcmeat qoa iea8o«ris santeosea aaai Uen adapiéoa au 
toi plat «I Mjrart ds pafii,«|aiiU n'en est pas ibotns singulier 
qu'ellee anamt an aomfare de deax espèces, dans un pays jadis 
couvert de forét.s t'iiaisses. Leur habiut primitif parah avoir été 
les points où les bois ont été détruits par le feu et remplacés par ' 
(les plantes herbacét^ eldeanbrisseaux. 

L'.\rvicolc le plus oommno, dana la NeoveUe-jfeoMaa est VA. 
Pentylvanica, qui, par sa femeet sesmceort, reasemble beau» 
coup i VA. vutgaris d'Euro(>c. Il creuse un terrier et se construit 
ainsi une demeure trt^ propre ayant deux entrées, chacune arec 
une sorte d'antichambre, aûn de pouvoir se retourner. Il pousse 
eu hiver de» galeries dans la adga pour dévorer )ea radaea daa 
graninte, ha deortea, etc., et dana eetle aaiaon il envabit par» 
fois les greniers et K-s granges. L'auteur a fait voir quelques autres 
espi-ces se rapprochant beaucoup par leurs caractères de VA . No» 
voàoracerisis, La Souris i pieds blaucs, :Uu4 leucopus, se ren- 
contre aussi dans la Nouv^-JÈcosae, et l'espôce domestique, ainsi 
qoeleRatbnui,a^a«ntiÉiniiilaetiiataraliaée. landie que la 
Rat noir n'a prtaealé qne qndqnea fauUvidna dana la .Tilla d'Ha- 
lifax. 

— Au sujet de cettn communication, M. le prince Charles Bo- 
naparte a présenté quelques remarques, a|ant pour obiet de faire 
comprendre aux oaturalistea rifupoMadf» qn'l y a h dtodiar ha 
anioNnn aar le vivant. Malhenr enawanl la plapait de ceux qin 
fimt la description d'animaux les décrivent d'après des peaux 
lx>iirrées ; il eu rfeulii' que le mCmc animal est déi'rit ï maintes 
reprises sons diSërenis noms et qu'on introduit ainsi une grande 
«mtaaioindanslaaciBncai. taienseignementsfournis par M. Oaw- 
aon sont précieux, pana que aaa obaervationa ont été iaiiea tardes 
animaux vivaotf. 

3. Singulière morUdîté dont la tribu de* ffit ond^ lies ; par 
M. B. J. Lowe. -3 On a rarement <»n h enregistrer une circon- 
stance aussi singulière (jue la mortalité dans ta tribu des lliron- 
dellea» quia entieaduSOauM mai 1855. Un ànid inaolite poar 
laaaiaoB parait avoir dêiennné la eaart d'un grand nombreda eas 
oiseaux voyageurs 1 n r jd ir de la saison arait retardé l'éclosion 
deslarvesquifomieiiL ia ixnit i itureordinairu des Hirondelles , le dé- 
faut d'aliment les a aiïaiblleN et enfin rendues inca))ables du voler. Le 
30 m^, la» Hiroodelles étaient devenues si peu sauvages qu'elles 
pao^t dana leajanbea daa panonnaa et aa laiaiaiant prendre i la 
main ; le 1. mleinain malin un grand Dombre d'entre dka gisaient 
sur le bol ou Oiaîent mortes dans lettrnid.Dans les environs de Not- 
lingbam, la plu» grande mortalité a atteint TTlin i leile ordiuaire 
{MifUndo rmUeaj « mais seulement parce que cet oiaeau est en 
pbârgrand naBbr«.PriB Hed-Tunnel à ThmipHa, où l'Birn«to 
riporf a abonde , OB an a tramé de» r anhlnaa n a w ai bH » » al mat' 
tes snr les bords de laiîvîêre Soar. A Borfswaah, prts h rivière 
Derweut, ou a trouvé également des quantités considérables de 
YHtrundo urbiea mofles enuasées ies unes sur les autres par cou- 
ches de 10 b t3 cadivrsB. Beaucoup de ces oiseaux tout entrés 
dans les ^parunaaila ponr f cbarcber on abri. On en a recueilli 
bon nombre dans dasaubons, ofl on les a nanfriesavae fAplus dn 
Lr-iii ici -j nse, le seul insecte qu'on ;>!'irs se procurer. A Bul- 
well, Wollaton, Ijung-Eaton, Gawiej et beaucoup d'autres loca- 
lités, un a observé une aussi nombreuse luonalitc. Les fermier» 
ont ouvert les portes des graa^ po«r recievoir ces oiseaux. l>our 
apprécier le degré de cane norldiié. il anSra de dira qna, daa» 
un lieu où il y avait soixante nids, six couple» »euleB»ent.onl aw- 
vécu. U minière dont elles se sont rassemblées est nn trait flO- 
rieux de leur histoire. L ne Hirondelle voltigeait autour d'un mou- 
coau de ses ooinpagnes mourantes ou mortes -, au bout «le quelques 
lopra elle piquait daua eatia masse et s'y enfonçait pour mourir. 

Le môme jour, dans la vallée de Belvoir et dans divencs locaUlé» 
du iNotlingliarnshirc et do Lincoinshire, plusieurs ee nl aines de 
bêles il laine nouM'lliTurni londm'sont péri. 

k. Happ<trt sur quelques additions récentes ù nos connau- 
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tances nlativmetU à te MMiogit de l' Afrique «eet4*ntaie{ 
.paru. A. N«n«r.^A|iitemlrn|ipdéqiiei1iiildi«BMw^ 

de l'Afnqae occidentale efit fncon? fort peu ronnnc, l'anteur dil 
qu'O n'aurail jamaû esujé de prteiUer ua rapport sur c« sujet, 
si de Douyelies sources ne t'étaient trou\<;es ourertes aux naturi- 
lisies éoonm dans Iw deux oa tnà uaéM qui vienMat de 
caalcr« aoanm fBllcaaTiMitdeUk««oaitltnMiMifVMla« 
ntMes, ne Mt-ee que pour remplir k* Ucaii«t <ive préienie en- 
one la faune d'ooe partie de la côte. D'aillcon, il espère qm cet 
exemple prodaira de* ré&uliau sctubiables pour d'antra local u 
L'auteur lut aUnatoo aux muom des nuisions qui ont été établies 
m iton Gahltar. Il y a deux on trois ans M. H. IMM, Ion 
«Tna immt liiiwnire en ÉontN, «fait apporté, «MK atHfCi ob- 
jM intfreMBtti, qmiques bocam de Serpenta et d'Ineeta. Cet 
animaux, ayant été présentés à la Sociéti- royale de pii\Molugic 
d'Édimbonrg en décembre 1852, toos les mi mbres de ceue 
ciëté ioTilèrentH. Waddell& (> urMinrc une œuvre qui promettait 
me anaai brilhol* réoohek M. Waddeil, «tant i^urné an vieux 
CilalMr, « dHifiMll. CtMieMThMiiiMi de ponnvfre ce genre 
de rccliercuir^, et <I^ji on a reçu de ces naturalistes un grand nom* 
bre de nouvelles ea^c-m, dont plusieurs ont été décrites et pu- 
Mlle a et dont d'antres sont prêtes > l'être. — La classe des Mam- 
•dflMH D'à pas donaé lien à d'inpetleiili inTaïuk M. Oomn de 
ta Halle a publié, dans Ica âmuOetieiietetteéê matmrrilef, quel> 
qucs |urtii 'iliiriitS relatives 3u graBi! Chimpanzé ou Trn'jii\',!!jie$ 
gonÛa, trouvé sur la rivière Gabon, ft, eu lSd2, M- Kucelaua.de 
Melon , a publié des détails sur le squeJette de celte espèce. M . Fra- 
aar> avais k retottr de aiM eipéditiao «■ Niger ea 1843 , a publié 
dau ha comptes-rendna de la SacMté a eeleglqtie h description 
d'un noevcan cliéiruptèrc de Femando-Po, ainsi que celle d'un 
noofeaa Rai k pttchc de la mime localité. U. J. £. Uray a décrit 
dans les mihnc$ compics-reodos un nootreau Manis,el, en 1852, 
dai» lee ^nnaie of matural AMery, i« Ckeiropotamiu pieim 
delarMtro OaiMNNNi.— <taaMdevaMà«e enomithnlegiedana 
CCS dernières années. Un nombre considérable d'eïpèces nou- 
velles ont été rapportées en Angietem» par des officiers de l'ex- 
pédition du Niger, dont il a été question ci-dessus; ces espèces 
«Mêlé décriltsi. k^ unt's par M. Stricltiaud, et les autres pai' M. 
Freaer. Plus récemment, M. Verreaux a décrit un aaaei grand 
iMMnbre d'eapèeca de cette c6tc Pluaieaca d'aMra elles ont été 
reçoea do ikvx Gatabcr i peu près aimoItaiiéiiMiit af«c la publi- 
cation de 'M Vi I : < i\ .^On aauaii reçu de ce pays na grand nom* 
bre de Poi>&ong nouveaux , dont le plus intéressant est uu Silure 
électrique, que l'auteur du rapport a décrit et publié depuis sous 
le nom de Malapterunu Bmteiuti. liHli|iaiMlBBHneiitdiieB détails 
dos nés dans aon mémoire tut ce Puîbkni, mémoire qtif a été m • 
séré dans r/i</(",'iff ï/i'î ucw philotophical jiurr.a' , l'.mtrur a 
reçu quelques infurmatit^O!) nbuwlks à .son t^ard <.k: Li p^i i de 
M. Tbomson, qui loi a annoitcé que les naturels luetieut à profit 
•ce pni|iciéléi éiectriqoea ^ pour gnérir les enlaats malades. Oa 
piaege I» Fwni ém wî'vaaa d*can et ca faiM renftoi jetiar 
avec lui, ou bien on met FeniantdaDS un tonneau rempli d'eau 
dans lequel on a déposé plnsietirs de ces Poissons, '^esi ime chose 
iiiiéressante que de Toir un ag'^ii: JJ:]^ ïLi^iji' i i-Luijjiiidiii.lij cm Eu- i 
rvpe par la science mis en usage avant nous par uu peuple à peu 
près sauvage. Al. Thotnijon a fait coanatlre aussi comme exemple 
de la paiaBapee-éiectnipie de ce PoiiBiia un fait qui mérite d'être 
rapporté. Il possédait m Héron apprivoisé qui, ayant été pris 
jeune, n'avait janiaù eu l'occasiun de clii t-Iki ei de choisir par 
lui-même S4» aJi^oeuiâ. On le nourrissiii de pctit<i l'ui^iMUii; or, 
il advint qu'un jour dans le nombre se trouva un Poisson électri- 
qeeqii'oa feoait de prendre } le Hétea ravala, maia aunilAt il 
jeia m gnmd cri et louba en irriére. IlnettrdapiialBHHriM 
i se relever ; mais par la suite il fut impossible de le déterminer k 
avaler aucun .Vuluplentrut. Celle espèce de Poisson se reucon- 
Irt, i ce que croit l'ault ur, le long des côtes de la Guinée. Le duc- 
leer Baikie l'a informé qu'il y co avait i Fernando- Po uue petite 
«rpèrn qei lai paraimU cnraipoadre li celle en question. Parmi 
laiMiMaPasaonsiaiércanatacavoylBparll. WaddcO, il y a une 
«picede £(vA««f qui paiatl inédite.— Vue des parSadMilés que 



préaententleaFoianasde cette fiuailie tciiai.aiBpiiibi«. c'«M qaHa 
' lil««M aar la vaae al rampant iMw de rean sar iewi aageolfi» 

ïtrtérienrcs cocuirie sur jambes, et on les y vnit sanvr nt f'tea- 
dus au soleil et reganlâui de tous côl& avec leur-» gianus jeux 
glauqni: t e c jrar'in , si parfaitement marqué dans le sujet en- 
voyé par M. Waddell. âioa leplacedaasaobamio.lnieBieaar 
kf iMVdi «t'y peae eantudaet taoïeaioar de fad.-^ a rofa 
aasH beaucoup d'antm espèces de Poissons qu'on n'a pas 
encore eu l'occasion de déterminer, ~ .M. Waddell a envoyé aussi 
un nombre considérable de Serpents, de LéiarAn, etc. Parmi ces 
Lézards.ily a un Uonilenraeuvcaaque M.Loweamisaotisles|e«a 
de la Société royale de pk|rii|oe, etqel ae mprodi e éa MoiHtor ' 
pulekfr ; il y a aussi divers Caméléons.— Quant aux Mnitnsques , 
M. Greville en a montré à la Société dont il vient d'être question une 
colkctioij lr(-s intéressante d'origine terrestre ou d'eau douce, que lui 
a adressée réccmnient M. Goldie. Le BulimmWrightii est la co- 
quille la plus précieuse de «OC BéTlei cleet me jolie espèce dé* 
crite quelque! Doia eenkiiieat auparavant par M. Sowcrby jeuoe, 
d'aprla tu {ntUvidn aoiqoe rapporté par on matelot naufragé. 
D'autres espèces du même genre sont le /;. .\uwifiicus [llecve) 
et B. spectralis (Recvc). Dan» les Acliatittes, m compte VA, 
itrialella (Rang) et une grande coquiQe que M. Greville n'e pia 
déterminer, très voisine de marginata . mais d'ooe ime 
plus ovale, et distinguée par un pilier rouge. Il y a anld trois pe< 
tites Hélices appartenant à des sections difficiles i déterminer, 
dont l'une est probablement nouvelle. On iroave aussi de heaar 
sujets de Melania Owenii (Gray) qui paraît généralement di»tri- 
b«é sur k c6ie occidentale de l' Afrique, et de M. mulan* (Goald), 
qae H. Greville avait préeéderameat reçu de Uberifiu FferWtM 
PetroUctiana (Rccluz) et un beau Bivalve, probabifiUent une Cy- 
rèoe, sont aussi au nombre de» envoi.s. — ( 'est dans la classe des 
Insectes que les tra\aui ont c-ti; |ilus étendus que dans toute autre 
branche. L'auteur du rapport ne reviendra pas sur Us insecta 
d'Angola , décritt II f a dh aat par EriclHoir,ett «eat ia Oeage, 
décrits à peu près vers !e'.m£me temps par M. XHiite ; mais il croit 
devoir renvoyer aux vlrcana entomologie t de M. VVestwuod, 
quoique plusieurs années se soient écoulées dopuislfur |iiibli< .iiim), 
parce que la partie U plus inlércssaote de cet ouvrage est occttpée 
par les Goliathsde l'Afrique ecddeelale, deni Imapèoei les 
plus peaiea et lea plaa beUee oaaaaes sont rornemeot eMoMle* 
giqnc da caMoet de ranlvenlié de Glasgow, qui possède rexin» 
plaire presque unique du Golioflius tjîy/inti if. On a aussi reçu 
du vieux Calabar de vasies collections de Coléoptères, k tel point 
qu'on est aujourd'hui en mesure non4enftin«it de dresser une 
liaie aiaee asacte des Coléoptères de ce pC}*, m^aiAii de ae fnr- 
Bicr me idée anr leur nomlira rebtfiC t'anteor ^oeeope de pré- 
parer celte liste, en y intercatant la dtscription des nouM" c.- 
péces à mesure qu'.-llei se présenteront; et comme tint.' foule de 
ctsc&fKa-^ (Kiiit inédite», ces détails nouveaux paraissent devoir être 
li»rt éleodui^ Avant de coDuoenoer ce travail, l'auteur a adre«séà U. 
GbeTiotat,dMl le nom ftitaotorilé qnand II s'agit de Longicorqes, 
les espèces nouvelles de ce groupe; ce mnl i-: ti a diminué ta tiihc 
de l'anleur en %n décrivant 31 esprces a jus la Revue zoiloijique. 
Ainsi qu'on l'observe dans tous les cliniiiis chauds, les Géodaphagt» 
soui comparativemrat peu nombreux, taot aoe* le rapport dca 
pèces que des iodivU», et le aoabre daa «péoea 'reçnee a'cioède 
pas cinquante. On y rencontre toiiMlIliaaBe ou deux belltis espèces. 
On n'a pas encore reçu d'HydrocabtharidCes, peut-être parccqu'on 
ne les a pas recherchées ; mais il y a lout lieu de croire qu'ils ne 
sont pas nombreux sous ce ciiuut. Les Apbodieas ont présenté une 
particularité curieuse qui prouve que les moeurs peuvent ebaager 
avec le climat. £d £nrape» lea Insectes de cette famille déposent , 
eoBMie le aavent tons le» eatemotogistes, lennœolb dans le fumier, 
oé les larves vivent jusqu'à l'é(>oque(le leur maturité, elksdi soen- 
dent alors dans la terre pour j subir leur méUuiorphose, et, quand 
on parcourt les cliaoïps.oti voit dans tous les tas ik lailûerCHiafTei 
griMiiUer en abondance An viens Calabar, les choaes ae se pâment 
plus ainsi ; la dialear cet idement iateoae 'pendaat la jonraée 
qu'au bout de quelques jours, un us de fumier serait eniiéremeal 
desséché. Les AphoUiens sont doue obligée d'avoir recours k aa. 
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d.n» In MfècM untUSUdtow «Mt IHUMum «m ManhiM.. m tviu» toi. 
(J. clin irr I . morikbologlque» par Inquellc» patsciit le* «naoes de k 

lti'Mii>r.iiirm ov ini (rarrivw » leur complet dtTdeapciDtni. » 

«•(rasriuiuire. < Décrire Im roeht» d une prorti>n <ic l'Bjparot 
e« la Bwrcke pni(m-^«r dr lojiri deconpo^idcms, en ilatt-rminjDj Ici caïun 
qui In uro^lanml; analyser quuntilalivUDenl la terre T«g«lale fnrmë* lur 
CM dMrilw: eii6ii, d«doire de (MU* a»«MMÉMMI «1 det «am»-! toriiei 
le* anriKatisM a ra«rkaillurc ro finirai «t« U c«llu« «M ariwfi en w. 
ticulie». — Le i< rrii."rf ri. , Vtiaric» ayanl décrit en I SU, est hâll 



L'auteur on Ici aulearii de» tnéfaoim, (tant le Hérite (en hMimnnMi 
ait-da n an» d« ceux qui iuroi.i <ib:cnu le prl», renerroat «o mutâtU. Le 
prii ordiniire et le prit extraordinaire cootlaUnl en lutc aCMBoe de 1 SOI 
francs cl one Di«dadlt m «r. t.'memëimÊÊÊÊm •■ ■BtMdaOle ta «r, «■». 

tièreaieai «toblalite t «•n«4« prta. U CMoaiiia i«n IbnMl h l» mai «SSC. 

I „,^rniy,r^ dcrronl Un- Hritt en p^paifim! oh en l«iin, m esTOV^i wmk 
iigii 1.1 i; I, inclicjtion poiiTiinl fain- connaître rauleiir, doM leaoïl 
et Ja r^idfnçr M-roBi iodtqute éàm un bilkH cadieté Joint a« laéraaire*! 
porta*! i l'iuUrieur la dcviae ou tuiRrapljc iu»crl|« «or le ai*iDc»re Lti 
prii et Un aecesiit* teront dtceruéi dans la stonoe uubliaiae de l' AcadéMie 

«K» lap iMÊÊk M atmaàmutt, «t Awlnatain, »«, ^ 



lu lieu de ««mtrict, a bat lira tmukiu ■ ^ 



u., id.,«olMiiw4eMHbH|di«4|Niik4ah«hMiiM* 

ll*«l M<. 



N* lin, Ml, eotooM de fauche, aaUe* de IFIfMirtw, M lUWl NU. 

liuÀCK. 

Id., id., colonne de droite, lifoe 4, au Util d« Çumlwft. B tel Ikt 

Id.. M., itl., lifnie H, au i1f frrfmrftir^ B tm Uni f iirfaiiriaa 
Id., p ^vj col .1,- «aoche. IllwS^à pvHr «i kM^ M Hw MmI 

Il faut lire U'iU ZiUar. 
Id.. Id., «ai. 4( dniîli^ 1%. M. w Ucudc ««ptoMvMIkirihMtSïiAa. 

rvrfck. 

N* lli7, p. ctii. d«drvite, figl* U à partir «fen bfl,aB]|w4c 

Martuurot, li>ei ilunnariM. 



ir* IIM, |k I», «ai. «s dndiek N|ii» M, M Hta d«5MNf«M Itat 
in4^«f*fe*rat . . 

SOMHÀIRB éu n* llUdBh i m place (lA février 
SËANCES. Aci&(i<iiK r>r.i «-(««icit» nu Paui. VK'i o'ncrif d'iirnj JJ. ji.tii^' 
pUoHc. Sp» i«>iliiin<. Eli-inonls di- Ij 5."i' pi'liii- iiIdnJ'Ii- (Li>dj pl non 
KiMtMri*). Pape. — Uitcauioii tur )c* itecliuaîioo» magnétique» olwervMi 
» roUMIlliha de Paris. Y a-t-îl lieu d'appocler une correction, et dan* 
ce ea« nMHe <■ <*l la valeur. Luujier. Verrier. — Bifonncs. TrteuU 

— BoIUb otiBItt te a thfiar. - Cbaleur lateiilc de* vapean. Legrand. 

— Suera de Ml DtAnmlraL — TuncUinc. Riclac. 

AcjiDiniï en «cmaridi or. VinJinr'. Otb'Ac Jt Callioi>c. [fnrn<.t.'ij. - Sucri' du 
liiil. Lit-biii, — Uriu'(M'>i'(nlr.. Si]."i'. — liaittToptiilei. HorniT.-- K\p(''CL'» 
nouveite» d'Uiseaui. i-cttcli*. — t*rii déceroé, Ëdtpte loUire luUle de 
tSeu. Hirwh. — Acide Unoiqae. Ro^U^dllk — VMMU IMIi* 

— Ténias. Wctlel. — GtolURif An bord* de h'aiBr liNge. TrMCaUC— 
Maladie île la liite de^chncot. Rletp'l' - Courants électriques. Zenger. 

— Go(ik>inMrr à «i» de Mareat. (laldiaRer. — CrittallograplUe apUqtM. 
'•railich. — Bracluopodc». Sandbi'rgt r. - Cjrt ; df l'Autilubv, — Cvpro- 
lillin, lirus^ 

Ac«nAicri: »ua:ici« »a Beau», trecoudalioa des Aiguc». i>riag>lu:jm. 
l.ipliii. 

MiUlLI.tlUiN. Kloge hkOorique de Leopold de Buch. Suite et fin. Floorcxis. 



MIT» moyen. AowMt qael» funitn- 1 m rféehamé Mr «n champ, 
ils accuurciu , ciiacuii perce uu trou suiiii t<ti tM,«t eatraine 
<fao« cv trou oue ceriaioe quattiiiù d« c« fuinkr pour i'vB oourrir 
< I i : { «ser se» vnhfde façon qu'iJa ncuoycni le cbuop desuM- 
tiéres qu'ttn j dévoue» M ineueM fm nutières faniliianic» «a «on- 
lWt««««ki(iciiiwdH |iluNM»CeMdMBl«teilbdwnirlB< 
pfelgH qot Jb aaiHlc lemble avoir déployé tout son luxe. Leur 
nVBtbrç 0U fftut, ttaC «> individu!! qu'en espèces, et uiiv grande 
ptrtie d'eatre eux MHil ivédiLs. Ou y u i au&u bou noinbride 
genres nouTeanx. U qnaiMilé de Cis&idcs e&t «galeaieot reiiw- 
«piable. Les Héléiomires MM JIMbreus en iodividus, mais dob 
pMBOlant «a «dpècBib Oa y é iBoemiiépliBwyadw espèces dé- 
crites rfeamiMM par U. Wctfmod. hmi la Brachélytres, on 
n'a renooatré que ilvux t)|K:>, pkts loiu les deiu, cotume «'ils vi- 
vaient sous les écorco, cl luruMQt le passage aux genres Platyto- 
ma et II nier. On a trouTé aussi »n nouveau tatusui. il n'est 
peat-are pa* inutile île nppetorgae c'en vu cttte oftie <|B'oa a 
reocMilrt b praBitr indivite da ca gaora; AbaKut teit I aoa 
bureau, au œncher du soleil, lorsqu'il \it tombir &ur smi |iapicr 

un petit Insecte à antennes globuleu^iui, i ^ nt; ks Uuicrui;) d'uue 

voiture , et d'où j^iUlis.'.ajt une (aibk' Ihiuick-. (.'était le Puimiks 
spkœnieejtkalw, M. Wettwuod en a décrit depuis» un bon nombra 
d'citièeca, et il aenriile nettre en dooie l'aaaerino d'AfaUNa, du 
OMMB* eftwqal conicenie h liunièreqoi l'échapperait des anteuoeit, 
alteodtt qoa celle iamière n'aniail pa* été observéi; d<-pum, et qnc 
l'un connaît plusieurs espèces portant des globc> durs ci non iraus- 
liicide» sur Jeur» antennes. Toutefois les glubcs d« I e^ipècf d' Aiit- 
lioaiaM dCBiti<traasparenb,ct les vaœun de beaucoup de ces Iniwc- 
1» amhleiltf dans Topiiiioade M. Murray, rendre asiet prahaMe* 
l'teisamn de linuière doat il a'agit. Car, dit-il, ces Iniacla vivent 
dai»s les nids de Fuurmis etil paniu^^v^ convenable qu'ils )iorli'iit 
une sorte de lamp*: de Uav) , aiuditie par couples sur U tête pour \ 
a'idairer k travers les galeries sombres des fourniillère«. S'il en est 
abMîaKOurfne-l-il encore, ce acnil le cas de dire que Usaturei 
opère parfiib avae dhnnilè dam lea ntaca dreonaUBoea. Ici alla 
ffitirnit une lamièrc dans les téoèbres, tanditi f|iio dans d'autres 
Ciu, uu liu> l'i'pcct's botit L'uLitfreueiil plongées aiis^i daii:> h» lé- 
nèbres, cotniuedanï k-s ca\ fi nés tie la (..irniole,du Kenlucln, etc. , 
elle aupprimeU vue comme on organe inutile(l).--Le8 Hémiptères 
BMt biteawat représentés au vieux Calabar. Une grande portion 
d'enue eux sont inédits; mais M. Sigiiuret a cutrepri:» la descrip- 
tion des espèces les plus remarquables, et en a dûjï décrit ou ûguré 
uni! ou dfux daiis les Annal s de i.: S'irn i-' i nl<ii,i',lu<ji<{ue de 
t rance. Lescollcaions présentent un grand nombre d'Araignées. 
M. Logao a déjli présenté une grasse Mygale, et l'espèoed'fpiera 
diivifiw décritt par Pallawl de Beauvois parait conanane. Le 
dodeur Lowea bossI décrit deux espèces gigantesques de Jnlea. 
Quant à la distribution gé<jj^rajiliiqiie iJ»m lii'-ecirs diittN ce |)ays, la 
circonstance la plus ft ii^pniu- est la ressemblance de bon nombre 
d'entre eux avec les t , t>. l'Amérique do Sud. On trouve non 
aenleBHOtbaaneoup de i cpréscniauts deagenrea américaiBa» nuls 
aind dea eapèeea de genres qip ne aoBt eeonus que daus cette 
p;irtir de l'Amérique. Il y a plus : dans quelques cî^ , ce sont \ti 
mêmes espèces. 16116.1 que le Mallodon mtu illosum, le Bu»ln- 
ehuy mviieatus» etc. En mettant de cùté ces Insectes, qui se 
nouriiMent de ton» et peuveai avoir été introduits par le» bâti- 
DMttbqni invenent rOcéan,«na eacore leagenrai Galêraa,Pa- 
t'ui. 'ni.Œrn'. S„i',ilnum, cX autres, <\n'on intuvr flans la faune 
airicaine. Du n-stL', eu .sujet eiigc qu'on éleude les ubaen'aiions 
avautde |>rn><iit m tirer des iiidactiuos fondées. 

(La suitedu eoaipte.ra>du de la teisiou a un aaire un) 



Voici le pragranroe dc« pr«po»6» p«r l'Acadiaue de* seieoee» de Ma- 
drid, itour raniite iHh : 

Prix ordinatre. • UetcrinincT )o rjinicttre* di»tinclir* de i'auf ou de la 
(raine, qui dnit p\ai lard donner nai^'auce k an iadiTida mAle on femelle, 

(iy ?îf sfrait il p»^ pttr". ratloitnpl <!<> Mrf ntit» ta pi^» âr li »uc diet le* 
aoiatfint qui ojit itru pi-r.ihni Kinj;lfmps dan» roli-mnlr ot ^inl|>le<neot 
U effet produit par celle obscurité prolongée »ur l'ori^aoc de la <ue. 

( AvMifofoJUdlaaNoM.] 



SOMMAlHE du »' n;.:. (ÏO ftTrier 18S«). 

^C \.Nr.ll.S. AckDtair nasrcicxit i i l' i i^. Suite de la discuuiou sur la 
qtifrttioii de uvolr s'il waTieiH d^pporier une corrcctioa ant oliaerfaitoaa 
■mt wttcfue» iMis 4 ypÉniiiiiiliede Karifc Muritr. La Vairlar. — OBnT 
d'.Ëpioruf*. 1— rassoaa de U rMère du tab de Baalqgne. «- Finrage ar- 
le^ieu pour rurimeDlalioii de celle ri«I^r(•. Klod. — Cristaux du silicium. 
Seuaraionl. - Anneaui de Saturne, ttoadil. — filectrlcilt d'iaductioa. 
Rir-is. _ Rupttieede* afbre* sous le poids du Tcrgla», souttot alnerite. — 
Bniidi- du 3 ri* trier dernier. — Mnulj^r K,il)jiiuplj>tiqui dp- objets en 
ronde bos*e. Letioir, — Laines de l'Algérie. Baudenieni. — Série acryll. 
que. Caboon et BsBnaim> — ■ F i uéhiiMm asiariaBa da l^smmt de cen- 
neilc. — Pièpust'NM des cMonires et tramire* de* ladkam Mganiqaea. 
Bccbajiip. - Kiplii jt-nn de cerlain<-t tacbes que priàsvnle la soie, tiuinoo. 
— Emploi (lu suifnii' lie carbone pour extraire le suirde* «a, etc. Delà*. — 
Touareu*. Oayon, — Action (t« ;i1talifi sur Ip suctp de l'organiwj?. Dia- 
bète, l'oggiala. — Uèrrcs moi is di' J < liirri' 15 pliuiilf. — .\clion coinii.ir».-.- 
du ptwMkhore rouge ^ du phosphore ardinaire sur l'économie animalp. 
Otflia et Riconi. CtaetaDlcr. — BSists de nosalraiiwi d«* vapaut d's w p fs 
de t é rt lw t mie.. undHt — Bs»|M de feMe s^lCilrlal» contre ta taltie 
bveuae. tirun. — t.e Clie\ al po^tide drus ACMes delà nir, d MU l'un cit 
trantuiiMible !k l'Homoie. Buurgnignou et IMMIlBd. — ItaHiaito (MM (tt 
Terticillc* floraux et foliairvs. Kemtond. 

AmocMTioR iiaiT«a«iq««. l:.it>.L'. <lu ^mI de l'biter 18S44ft&& tur la ti^éta- 
tiou aui «mirou* tl'Aberdeeii. Dickic. — Meriones et Anricoles de la 
Hffanlll BiiiiiL KinqiMk — lÉMlalflé «haervéeckas lesHtranétHesce 
■Ml MM. Um, — VtaBV det'ABifue oMUaniate. Mimay. 

CaiNMQDI, BiAAi deffis aMMOttepar l'Andiirie dis scHe— deMadrid 
poarlN«. — A-relH. 



^ifc'"^)ajtiiiriedeCsï»»eà f^m BalnlOttaMla, 
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Ce louniil M eempoie de 
Scctioua wixquelle* oo 

peut s'aboaofr »é|urémeul. 

La 1" Srclion p^irall tnu$ 
les mCTCredis ; elle publie 
Mttcnii oay te /widu de* 

•riracMd* talt.HieMafli 

Nodafnblibte poor le* MB» 
«valet Attitmitt et So«MMi 

laraote'' d« pajt «Iruiffen. 

La î» S«-tion piirall le 15 
4e cbaqnc raotj ; eHc traite 
■éH temacn biftoriquet , 
mhéolaflque* , |)lii!MO|tlii- 

CbMIM Sacttra fome par 



: SÉANCES ACADÉMIQUES. 




5<>iMi «ta SS fé»rkr tiSt. 

L'àt ÊiéBàt Milt> ^«» Bnl'hiiidwgcMaainiUiyl>M 
Wkêtt Ttants dnt h Buiwu dn Iwgiuidn pw !• déeti dv M. 

Bcaulemps-Bcaupn''. fne commission, composée des trois «celions 
finies (le gëom<Hrii , (raslrunuinio, de géographie et navigation, 
mit présenté, duns le comité secret de lundi dernier, une liste 
aimi conçue : en 1" ligne, M. Daiusy} va 2* ligne, a tupo, 
HM. BapA M Peytier i en S» VpM. m «qm», HH. GlutalfaNi «t 
liamoa. — Aq^onitfliait v iiranier iKratin a donné, snr 50 
TOttnu, te rjaoltat sahut : H. Damsy a réani &6 snffrages, M. 
feyticTû; en conséquence M- Daus»; est porté 1" candidat de 
l'Académie. Un second scrutin a donné ce ré&ultat : sur ^7 votants, 
II. l'cwicr a réuni 38 SuHra^es; M. de res.san, qui n'éuit pas sur' 
Ja UaièdepféaenialioOtMaoblcmi UM. B«sat, CbaïaUnaet 
UmaaiM «neatoblmn daooD I. En eouiiiiMBOB H. P«rliar «t 
k 2' candidat qui sera présenté, au niiiii du l'AcMMlio, Ml rllDit 
du ministre de l'in^tructiou publique. 

L'Académie a élu aussi un corresfiouilaiit dons la section de 
médecine et de chirurgie, en remplacement de M. Prunelle, dé- 
€tiL la aectkm airab prfaentA comme candidau : en 1" ligne, 
H. 6aiJwi,MAltMe; en2*ligne, M. fially, i Villeneuve (Yonne) ; 
en S* ligne, H. DMk (de Commercy) , à Tool ; en U- ligue, ex leqtio, 
MM. EhraïaiiD, h Strasbourg, et Ginlrac, à Bonleaux ; en 5* li- 
gne, M. Forget.k Strasbourg. Tous les candidau araienl celle 
fois été choisis parmi les nationaax, la liste de préaealalioo pour 
la dernière électhm dncorwapondant dana h même aection n'ayant 
compris qw dat caodidalg è i r a n g era. Le réanhat du semtin pour 

Péiaciion aôié le .sijiv.int : sur 41 volants, M. Guyou a réuni 35 
mlniges, U. iialiy a, .M. Deuis 3,M. Furget 3. £n conséquence 
M. Cnyon est déclaré élu correspondant de l'Académie. 

— > U diaouiioii mr laqnoiioQ des con«cUons fc apfmrtar aux 
chcmtioiii de la éidÙMtaa niCBMiim Mtca CCI 

nrateire de Pa^ I fténpiiN anjourd'hai par m. t n verrier, 
et, en f abaenoe de M. Lancer, par .M. Mathieu. Disons tout de 
suite qu'elle n'a porté que sur des détails. M I,au;;ii r avait 
indiqué, comme causes possibles des anomalies oOerles par les 
dhemttimu de la déclinaison daw Ict paiiBoot oagnéiiques 
aolNt q«e le inrlllon oentral, l'exiaieiiw, Mme m favilkos 
et dans leor voialBage, de teAn» et de eonstmeiioi» dans 
lesquelles du fer pourrait avoir été introduit. M. Le Vcri icr dit 
s'être assuré qu'il n'y a point de voûtes sous ces parillons; qu'il 
y a seulement plusieurs caves h une certaine distance; mais en 
discount les distances relatives de ces caves au diflérents pavil- 
Idoi, U croit qu'il n'est pn |MiKibled'ei|ilii|ncr par leur ptft eac e 
l'M^NBtallon de la dédinaison qu'on observe quand on passe du 
pavillwi de l'oneatau pavillon de l'est Suivant lui, c'est bien plu- 
tôt i la coupole de l'Observatoire dont le fer est estimé jur lui à 
22 000^ ii une église voisine située à l'fst, dont le plancher en 
fer ne pèse pas moins de 73 000\ i une iAriqne de passementerie 
Mloéeftl'oucsi, qi)^lbata4ttilMMlMdiM90idaMeBolMirvd«B.llaiB 
Tome XXIV». 



•* Mvrtov 

BSBBAIII : * P.tlU, 

Rue de Tr^rlM', A5. 
taoxKuiisiT Àaavcu 

1" sect. 8«r.! 33 r. 36 1; 

t* Seet. J5 17 19 
hnaembleiO ItS , 60 

vaia aa» golucimnui 
a~«HMM.lMMin «Sii. 

taiMau. ai val. . sist; 

Chaque voL.iiol^mimt. i5t, 
Levol. del8S5,isDl«ii]. ^6 f, 

«aia-tsss, so «aL . aa«r. 
Ctof«e volt linliBSBi at 
Levai. de ism.iiallBs. U4 

la rnie.«tion imjxtrt.inlc n'wl de s.immi jh l'ci '..m iicat i quelle 
cause il faut attribuer les discordances des |>avillons autres que le 
pavillon central, puisque l'on n'a point observé dans ces parilloni. 
Ce qn'H iapone ntileaMOl de savoir, c'est iri Im SMhnafflt tlt- 
MnailoBS lûtes daii le paviloo central depms noasbre d^aasdes 
sont ou ne sont pas cntarliéo^ d'frrt'ur, s'il est nére'-ssirc on non 
de leur apjxirier une correction, et, dan.< ce cas, [[uelle correcdoo, 
car < r tte fjiie?,iion intércs!y<^ les études qui ont pour objet le ma- 
gnétisme terrestre, et sa aolation est vivenacnt k désirer. Or, par 
le fait, den résultais aoBt m prtsiica t fta aiNaM par MM. 
Goujon et Liaia par quatre obeervations filles kora de Paris, 
l'autre par quatre aatres observatioas faites également en dehors 
de Pjris par M. Laugier. Si l'on s'en rapporio au [ireinier, il y 
aurait lieu d'apporter une correction de plus de 6' aux observa- 
tions du paviltoa central ; si l'on s'en référé au second, la correc- 
tioo serait k peu pris Buttai Qoa faaNI eiicaadareT AuUeuda 
se jaisr émt h diiaurto» data fsleor dea'd<tcrminaiioi»Mies 
dans ces drcooslances, neparalt-il pas plus rationnel d'en appeler 
de nourean i l'olismationî C'est Cf que .M. Mathieu s'est borné 
.\ ri'jKiniin i M. r,e Verrier, et M. Biot a dit quelques mou dans 
le même sens, en ajoutant qu'il ae croyait pas que l' Académie pAt 
tnmvsr dans ce qui s été eipaai, ttap lanfuMMBt, saivaal lui. 
devaat cBi^ des motiCi soffisanis pour ponratr se pnaonoer dans 
un sensaadtns l'antre, et qu'il ne prénimait pss que ladiscnssion, 
en se prolongi ant, pût l'éciain r daiwins, siiaadMqaatfeataïaat 

tout une question d'obser^ ation . 

— En fait de lectures de mémoires, on a entendu aq}ourd'hui, 
l°uaecoi»iMni c a i ioiideM. K.nlihnaan sar iaprudnclioa ariiA- 
cieOadaqpsbiMaseb MMrebtsaosrfailaenee de iimmidité ea 

préeenoe de corps poreui S* IM Btooire de M. l'aul Thénard 
sur les combinai.<ions du manganèse et de l'oxygène ; nous ana- 
lyserons l'une ctraiiiri! ( oimniinicjtion. Lue personne, dont nous 
ne connaissons pas le nom, a fait auaai une lecture que nous n'a- 
vons pu entendre, maisipii aana a |«ra a wdr pauratist dsa coo* 
sidéntiaas sur le t^lobe terrestre. 

AdiiitioH à la WanM du 18 fii rier 1850. 

ClinAU06IA»HU. Forme eriftaltitte du silicium. — Toid 
comment M. de Senannoot explique rerrsor qu'il a commiae re- 
lativement k la larme des premiers criMaaz de silicium observés 
par lui et doat a a «i parié daas la a6aDoe dn 14 jaDviar 

dernier. 

■> Lorsque j'ai examiné le silicium cristallisé préparé par .H. 
Deville, Je n'ai d'abord trouvé que des prismes hocaèdras de 120 
degrés , OU des rhondioMrcs dtmt j'avab approximativement éva- 
lué l'angle à 69*30', Depuis cette épo^iue, j Qi reçu de M. Dcvilla 
des cristaux de même forme, mais se prèuiu tnicux à des mesures 
exactes; l'augle des rbumbot-drcs se déterminait avec précision; 
et je l'ai trouvé en moyenne k 70*32' avec des limites d'er* 
reir, tm phn et en iMifaMi, qai ne dfpasseat paiS k S Briaaiea. 
Cet angle ainsi rectifié est préctsémeni celui du tétraèdre r%lt* 
lii-r ; je devais dès lors concevoir quelques doutes sur la forme 
rlioniboédrique que j'avais tinii d'abord attribuée au silicium. 

• Lorsqu en effet deux faces parallèles d'un octaèdre régulier 
disparaissent par l'extension anormale dss ril antres, cet avorte* 
OMut partial de l'anvaloppe ffanétiivw dHafa la so^ en nt 



CJnstitttt, 

lOURIlAL UNIVERSEL DES SCIENCES 

BT DBS S0CIÉXB8 SAV&NTIS 

n niAivcE KT k vtnimn 

l" SECTION : 



Digiti/ed by Go(^le 



7S 



LUfSHTOT. 



vMubla (bomiMèdre mbi Iw êaiftâ pnfim aa létraèdn iégB> 
lier. LMprftBMskengooaiix, ht i fcoml x î d rB» que j'avii» d'iliord 

nocoottés, poQTaient donc être un- dr- ces doform l ii n - çyint'- 
triqncSi uue de ces anomalies regul.cres si i'rjmniui,t.j dsus les 
crataux. Pour en aToir la preuve, il suffit d'cxainiiKjr du silicium 
pHiraMRt de pr^fMmioM différentes. Ses crittaux iiionireut alors 
des dtmwiManffl MDpmtécs sans donto aux conditions spéciales 
de chaque opératknL Oain ks chapclrti de pseudo^faomttoèdn* 
qui avaieiii causé ma méprise, on troore de pareils cbapdets d*oc- 
uèdrcs parfaits, enrdé» sur une iiifrai' imniialc ctimainne ^ deux 
de leurs face» parallèles. L'octaèdre extràus e»l alors le neul qui 
cèntlnae I rimola' un rhomboèdre. ï cause de l'excessif amoin- 
di issemmi «t mtm de l'cnliièn duqnriiion de sa face terminait 
piriKmtfcidûre k Paie de fifwe ittlOM le système. Bofc, M. 
DL'scloiieaux a i xli aîi de Tune des prÈparaiiwis de M. Deville des 
octaèdres presque ii>oIib, ruesuraU*»» sur loui leur contour, arec 
I de i09 28' i toutes leurs arêtes. Des prismes beiago- 
ii lenniAés par on pelntcmcat trièdn rapoeaiit «ir 
lenrt wiiee alternes, jdomieM anal, |jMMir faogte tn artM te 

prisiDe 120", [Hjur l'angle auT ar^fr; caîminintrs- du porn- 
temeut 7Ù°32', tl pii^r i aii);lc iuv aiiHus J iiiierseciiou 

des faces de ce poiDlement atec les faces du prisme heia^onal. Ce 
deniier s'est, par oooaéqiuM , qa'oo dodécaèdre rlwffllwldal 
flMcarividWM AMgfi pmDUcaicatkl'iio 4e Mme Imédci- 
ques et surmonté par trois faces d'un tétraèdre régufier. 

• De tout ce qui précède, il résulte que, malgré une propen- 
sion remarquable vers les ij pes rbombotidriqaes, le silidom ne 
M rapproche pas , comme je l'avais d'abord cm par errear, 
mAMl cuactérisés par ce système crisuUin. Il vient, au coti- 
traire, se placer dans la série nombreoie dci «ffs Mnpk» régo-, 
liera près de quelques métalloïdes, nottiMneof |iris du iHamant ; 
je remarquerai {m^me, »ans ailribner d'ailleurs nne grande portée 
k c« rapprochement, que l'un et l'aalre (wt dans lenragroopements 
une certaine tendance h l'hémiMife léiraédtiqac «t frt wa teat 
fréquemment des biûBS oonrlM. a 

(Voir pin» klin k b Sodéll phOomathiquc uw wM de M. Des- 
doizeaox sur le même sujet. ) 

MÉCAiriQOE. Rétùlance des solides prismatiques soumis à 
l'aetivn ti unr c/iart/f en inouremenl. — M. I'hillipf>s , dans le 
mémoire qui a été l'otyet d'ua rapport approbaiif dans la dernière 
aéanc* |nr M. Oambea, treit|inpMé da eatatler la réatMance im 
solides pneumatiques, tels que les poutres droites d'un pont, les 
rails d'iu) i hi iniii dc fer, etc., soumis 11 l'action d'une charge 
aniraéi- d'une vitesse uoiforme . en tenant compte des masses de 
la charge mobiic , du solide prismatique qui la supporte et de ta 
charge fixe et permanente distribuée sur la longueur de celui-ci. 
n pan des hjpothèaea aeeoiidaim qm «ot pcnnia d'éuUir len j 
ftiîiRiln Uiitlet oooeenNuit la lérfilnee de* maiManx élaniqnes, I 
et qne justifie, d'une manière saiisfaisante, l'accord des résultais 
des calculs fondés sur ces bypalbà>es avec les faits joumeUemeiu 
observés dans la pratique des ingénieurs. Jiinsi, il considère la 
flexion de U poutre comme étant constamment très petite ; il 
éfih, en conséquence, le pndoit dn rnooKOt d'éfaatidli dn so 
Mdc prismatique par la dérivée du second ordre de l'ordonnée de 
la courbe suivant laquelle est iiiOécbi l'axe du solide, les abscisses 
éiaui coniptéi-s sur l'axe rectii^e de ce solide avant la flexion , 
à la somme des moments des forces appliquées entre le point con> 
sidéré et l'une des extrémités du solide, y eompria celles qui ré- 
aalteatde raotiondea pgiala d'appui sur cette ciIrCmiié et des 
forces d'inertie. Il ne considère, enCn, que les vUeeses dirigées 
dans lesen» iierpendiculairc i l'ue de la poutre. 

Sans entrer dans le& détails du calcul qu'il fait , nous diraoa 
wqilfinriie dea ibnnniei iaii|DdlM il ett «OQdidt. Oit aan6- 
qoeoces sont les suifanies : 

• 1« On peut . sans s'eipoaer I connettre det cn«ncon»> 
promcltsnif b puui la solidité d'une cou; tu i tin , négliger l'in- 
ilaeacc de l'jueriie de la poutre qui doit supporter une ttaxffi 
mobile lorsque le nuMMat d'élasticité de la pratt* ttt Irtt snWt 
Rlatifcoeot ) sa masse par nnité de kmgocnr. 

• 1* in moUlilé dtla charge a pour effet d'accroître l'allui- 



ibres qui aurah 
h charge plaoCe 



oala I 

lien dant b pmire en éqnlHbrt atna 1' 

au milieu de la distance des appui'^^. 

> 3* Le rapport de l'accroi^cvcment occasionné par le mooTe> 
ment de la charge k rallongement maximum sons l'action de la 
cfaaiiBB tenniiiib pbcit n niini de b diaiaaGa dat anp«b, mt» 
toatea dittit égales 4*111100», k pen pria propoHianM an ptHs 
de la charge mobile, au carré de ta vitesse dont elle est animée et 
i la dislance des appuis, et en raison inverse du momenl d'élasti- 
cité de la poutre. Ainsi il convient de rapprocher les appois et 
d'accrollre b OMMuent d'élasticité en augmentant l'épaisienr des 
poattat dm b tena vertical. 

• if Pour un solide posé simplement an dens appuis, ce rap- 

port a ponr limite très rapprochée --— , ex;n'e8sion dans laquelle 

Q exprime b poids de bcbaige nmbile, V savitesMi/bditiaoBce 
des appuis, kl le inanaat d'IbsticM dt b poMit , 9 b tnvitf, 

■ 5» Pour un solide encastré ï ses deux extrémités , on peut 
décomposer rallongement proportionnel des Gbres, à l'étal stati- 
que, en deux parties , l'une dnc k la charge placée au milieu d 
l'inttntalb des appuis , l'autre an poids du solide et k la charge 
rirniiwiiinn iHmilmff — '"Il L'dfel dn mHmnent da 

kbdwftciii'aecnlireh pcendirt pinb de h lltMtion-|j^ 

de ce qn'eUe est dans l'état tMiqat, tt ift 

fraction tt:-. 



ptMitdB ta 



#giles des ponts 
de ter , K rapport - est 

3M^ 

r« 



généralement asseï petit pour que l'on j 
ment dû au mouvement de la charge. 

» n n'en est pas de même des rails. L'accroissenicnt de tension 
dtt aa BKmvement s'élève k 4- pour des vitesses de 72 iiilomètres 
k l'henit, et initk -è- ponr des rails encastrés dans des appuû 
distants de 1 mètre , si b liltsse des auclriiies atteignait 30 nè> 
très piLr seconde ou 108 kilomètres par beore. * 

Nous avons déji dit que l'Académie avait ordonné l'insertion 
du mémoire de .M. Phiilipps dans le Recueil des savants étrangers. 

Physique «athÊMATIQI'e. — M. Bertrand signale comme 
ayant été d^ formaié par lui depuis plusicun années dans les 
leçons qu'iirait an GolUgt de France comme raniiéaot de M. Biot, 
le ihéorO'ine suivant rclalir k h conditbn d'éqniUbrt catorlflfM 
dans un corps bomoj^iuc. 

Fonrier a prouvé que la condition nécessaire et suffisante ponr 
qu'il f ait équâibrede température dans on corps homogène in- 
défliri m qne h lempiraiare V d'un point soit nne fanOlilMl dat 
coordonate s, y, s de ce point, telle que l'on ait 

■jSsT a^t^ ds*~ 

Le théorème dont il s'agit consiste en ce qne cette condition aaa» 
lyiiqne est complètement équivalente k ta aoivanle : ponr Fdqal- 

librt t ilnrifiqu ■ ilu coips, il faut et il suffit que la températoft 
d'un point quelconque soit la Uraptïraiure moyenne d'uue sphère 
de rayon arbitraire dont ce point occupe le centre. 

r-MMi K. BrWÊUtr* da UtaitiuM, — M. Hoffinann bit connaître 
parant faUn k M. Dnansqntll. rnnds BakMn Onppa* 
obtenu ce composé qui était incooMIt Abant passer un eon- 
rant de brome sur un mélange intime d'sdde ttianique pur M dt 
charbon. La réaction a lieu k b chaleur rooge et fournit un liquide 
brun qui se wilidilie en une masse cristalline dans le récipient. 
Distillé sur an excès de mercure, qui s'empare de tout le bromt 
libre, le hNonra de titaninm it prtscou sons b tonne d'nn corps 
jaune d'andm ta beam crbtsos ; il attire l'bnoiidllé ive« b pins 
grande avidité et se décompose en acides bromhydrique et tiu< 
nique. Sa pesanteur spéciCqoe est 2,6. Il food k Î9»C. Son point 
d'ébuUition est ÎJO" C. — Si l'on remarque que le poitit d'ebul- 
lititadacÉilomitde tiuoinm ailé uouvé par M. Damas être 135* C 
ta ttOMM dm b rapport dt cas ( 
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dai^a »d>c«M%M^|i»it ItoH^MfoirqwqnaaddaMnn 
tÊKfm m MÉbMilM wn éepiinlcat de krome à on équivalent de 
chlore, la tempéralnre d'ébullition du uouveaucf>rps s'tWve de 32°. 
■a effet 2i0— 1S5 =95 = 3 X 31, S3 ; et cela d'un auure côté 
eonfiniM les fonnuka TiCl), TiBr* coOHUe représenUnt le miens 
b constiiotioa aUMBii|ae d« cm iImb ow|w. L'acide titankpn, qni 
jnaqu'k préMM ■ M B mmW iI «MMinna biozyde TiO* prendrate 
•km la Ibnnule TiO' analogue i celle l'acide siiidqoe SiO^ 
I>'4^«aleiM ilii tittoioin, »u lieu de 2^1.39 deriendndt 36,39. 
Le protoxyde lic liiaûiuni, dans ce cas, deviendrait un Msqoi-eicyde 
Ti' 0> et k composé qui jtucin'i prétest «M CMtidiré tmam !• 
sMqui-oi]rd» levait eouMM eoaiiM «■ asfét fFfftf t i H - - '.- 
"M «liMMilDD dn aeM|ai oxyde avec It tHNBkh| sofin 
ConoM m bilUanie ât sesqaioxyde de liune 
Ti*0»=TiîOJ-|-2TiO». 

Chuiu TtfiÊTAU. Profortim «Toiole «mfawe «Ianj diffé- 
rmUetfmltt^ ^ MU MAmFierra • dwrehé pir én analyses 
k tipprieicr etaeienwnt b proportion d'azote contenue dans Us 
fcalltot «h TIgne, d'Orme, de F^opHiT qui sont fréqucmnieot em- 
ployées comme fuarrage. Voici qu'il a constaté. 

Les feuilles de V%ne, nirtoat iorsqii'eUes sont encore trè» ten- 
dres, consiitaent m immgt Tert très riche en niatièn année, 
oanpaiablaaoaBce rapport aaz meilleurs regains de Sainfoin. A 
''••'W»»**'*'». lorsque les gelées blanches de rantomne n'en tien- 
nent pas «crfftTHr la chiiio . elles contiennent encore autant de 
matière azoïig que la plupart des fourrages verts du printemps. 
Enfin, au moment de leur chute, lorsqo'elies sont niches, elle» en 
contiennent encora aiaei ponr coulitner m amei faon foon^e. 

Laafeoineid'Omie passent gcâéralementpourtoe nn mciUear 
fanrr^ge vert que Iw fenillM de Vigiif. M. I. P. a constaté qu'à 
r^Mque où eltei! vont lomlicr natmclkinenl , les feuilles d'Orme 
saines conticnni nt encore nuiant de matière azotée que les meil- 
leurs fourrages vins usuels de printemps, et qu'an moisd'aDttt les 
fratUcs les plus tcudres, qnoAiD'clleB «nliaaBeot 70 100 d'eau, 
raoftmamnéannwjnspreiqae autant de mati^^• azotée que le foin 
nonmtlM. A l'état fané, c'est -ft-dire loniqu'cHcs coniii nncnt 
encore en nioyfuno cnviton -20 {». 100 do leur poids d'e^u, elles m' 
placent tncort presque sur la même ligui* que le foin de prairies 
artificielles ti ;ui-des,sns du foin normal de prairies natmrdlca. 

Les rcntlles de PeupGcr da Canada , quand elles sont encore 
tendres ^via}, ont une ridieaN «n azote qni les rapproche des 
feuilles d'Orme. Cependant les CulUvateurs qui les donnent leurs 
bestiaux , le plus souvent comme fourrage faué , m les <»timeui 
pas. tout à fait autant, rc qui peut tenir il la présence d'une petite 
quantité de matière résioeuse qu'elles rcnfermenullsfontanisi nne 
différence entre les ftaOlo dn Peoidicr d'Italie et eeDa dn Fen- 
plier lîu faiiada : ils prffôrent de beaucoup Ii* dernières. 

Voici , du reste, quelques nombres que nous ezuayons do (a- 
Hen des analyses jeint an méoiolK. 

Mn litre si-chc Ajole 
(lar kii. {karkiiogr. 

»0.1 
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Géologie. Puits artésien du bois de Boulogne. — Voici 
(|uelques détails sur Tépaissetir reUi<ic des diOérentes couches 
déjà 11 ver v'fs par le trépan qui fonctionne dans le puits arlistcn 
du bout de Bituiogue. L'emplacement choiai ponr l'étaWîaasmeM 
dn puiu est i l'angle de la rue dn paieatda ra«e«n doSt-Cload, 
dans las aa dmnw canières de Passy. Un fani puiii; a M perd- k 
hrsa d'koainw daas k roc Jnsqu'k H-, 55 au-dessous du sol. 
C'est ï ce",- iMifnndenr que le forage a été entrepris h l'aide du 
trépan. On a traversé d'abord une coocbe de calcaire de 7-,30; 
pou une couche de sable de T,iki k cette profondanr ao a m» 
cooirilcs ugiles situées esmlanifaM despniu de Pa&sy et l'ort- 
ihia de b craie, leur épaisseir a été UOttVfedc 20-,77; ao deaioos 
on a rencontré les rognons calcaires sur une épaisseur de 5',9lx; 
puis la ( raie s'est montrée, constamment acojujpagiiée dcrognons 
de silex qui apportent quelquefois de grands obstacli:^ au forage; 
l'épaisseur de U craia Itaranée jnaqnlt ce joor est 219-,33^ total 
de» «Mdies icafanéas MO",M, I h date dn 1- 11? ricr ISSU. 
Les iravatn pour l'établissement dn matériel an fond du faux 
puiu ont été terminés le 29 août dernier; mais le forage n'a 
conmencé en réalité d'une manière sérieuse qui^ le 1j septembre; 
l'entrepreneur s'est en^é à le terminer dans l'espace d'une an- 
née à partir du 18 juUlet 1855. — La trépan employé pour fe «»• 
nge |)èse ibOO^; il ait armé dascptdcals en acier fondu de 0^,?5 
de longueur choeone. — Ces détails sont extraite d'une note de 
M. Alpband, inRéiifeiir des jnuits et chaussées , chargé de la 
surveillance de l'opéraiioo. — Oa voit par ce qui précède que, 
jusqu'ici, la succession des conches ne diffère CD rien de cdlestn- 
«ersécs hna du fer^ge dn puits de Grcaeite. 

Omnnocoeit. Epfomts, — Bn iiarlant de l'muf d'Épyornis 
prAsenté par ^1. Ci-n^m- S.iint-IIilaire, nous avons dit que cet 
Oiseanéuit pndwhli rnent disparu. TouK fuisce n'est là qu'une pré- 
somption. Car si l'on s'en rapportait aux récits dci Malgaches, 
l'Épyomis existerait encore dans l'intérieur de l'Oe, Des tieilbnis 
ont même nooolé I H. le capitaine Armani^ comme ifs fanient 
déjà fait i M. le capitaine Abndic qn'iîs arrrenl vu d^ns leur jai- 
ncsse de»; Kpyi rnis iion-si niement dans l'îiitmeur mais .sur la 
côie. Suivant leurs eiprossiims, c et Oise-iu serait grand comme un 
nuage et euléreraitfacilemcni uaBoauf daus ses serres pour le trans* 
porter dans les maabgneseta'cB repaître. BI. b. GeolEniy Salnt> 
Hilairc couidéfncas aasertionB comme des fables, ci, suivant lui, 
l'Épyornis est une espèce éteinte d*0i8ean fi-ugivore et inailé. 

ANATOMIE TtGÉTALE. l'iantespani ■■. Cu j u' -n .M. f..r- < V- 
tacêes. — Un nouveau mémoire adressé par M. Cbatin comprend 
l'anatomie des CMcuta ejMhymtm , C major, C. dênit/hr» 
C amerUana et C. motugjpia i jXm quelques aperçus sur let 
C. alba, C. a/rteana, C. eon/mbeta et CL ehinentlt. 

• Je nioutrt", ilit l'auteur du luènio'r rpte, ponr ce qui est de 
ia structure des Ciuicules, considérée eu eile-niéine cl d'une ma- 
nière générale, ces plantes, sur lesquelles Meycn cl Unger ont 
publié quelques ofaserraiiona, offrent, dans la plupart de lean 
cspécas, upe stmctore asNi noilbriM. Les liges, apbylles comme 
on le sait, sont composées d'une membrane épid' rniiiîii..le priv(^ ■ 
de stomates, et, par contre, asseï souvent féculifère ; il'uu |wren- 
cliynie cortical, liclie eu fvxuli', [)rivé de iu:itiére vert'', et roiile- 
nant quelquefois, comme la membrane épidcroioldalc, un liquide 
rouge ; d'un cercle ligneux nu fibrcai continu, placé cn'>r« la 
parenchyme extérieur et b moalb ; degnwprs (dis ordinairement) 
de vaisseanx placés dans t'éfialssenr de la »oe Hbreuse ; enfîn , 
d'iutc moelle le plas souvent liier; ilé>el"pjH'e et privée, contrai- 
ranent h l'observation tl l nger, de rayon» niédullaires. — Les 
suçoirs, le plus souvent en forme de tubercule conique qui peut, 
dans certaines espèces,s'avaucer jusqu'au cenue des plantes nonr^ 
ricières, se composent, en général : 1* d'une maise parmehyma- 
tcusc terminée i son sommet par un groupe de cellules étroites, 
alinngées, coiivcrgenles et dirigées perpendiculairement sur tes 
tishtis de la plante nonrricièrc, dans lesquels ils pénètrent, malgré 
la luollesse de leur propre sobsiance et la dureté aouvent très forte 
deoesdenrien; 9 iFm cône axib «aienfidinneot vasculaira, 
s'appnysnt i sa base sur le Hmi (îbro-vasculairc des tiges dont il 
émane, cl s'avançant par sa pointe vers rezirémilé cellulaire de 
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]'o;^Miiij, |.ir.:!( ne jan.:H;sinmrNrpoarnBMtMCiicoDUct 
iuinivdiat a«ec 1» Usftus de U plant» mniTidlre. Le petit c<yae, 
formé de ecBolM p w6m m aummel dn mçoW et le ctee tascu- 
hire iolMaar, qw aooa mroimfaiit loas 1m dcax chcs le pla» 
grand nonbre ém végéiatix puruiM, petmM <tredWgrf», le 
premier s<ki!> le noDi de cJne perforant, le second sons le nom 
de ( line ds i enjonctmtnl , tcrinfb qui se ripporteni au siège 
occupé par les parties, sans rien préjuger sur leurs fonctions 
d'alworpUon pour la fie de l'indit idu. Les vauseaui dn cAne ra»- 
colain, eomOM tous tes vaimaox fibcés, même chez les parasites 
iniili dé ce «Aw> du» k coMifrilié te fibiun Miinkiè^ 
tkaawt eteeiaiveiMiit eoant, — Dm rtplis de h tige bKrtiR 
aux suçoirs dcîccûdent, dans quelques espèces , !l r !' s-ci pour 
enibrasiâer U piaule nourricière et assurer, dai>s ai^ plantes à 
î^piriie ou volute Ucbe, le contact entre la parasite et sa noarriee. 
Ges npln» rndimenUiiM et mpleamt (MrencbjriDeBteitK dans 
le C. tfiUmum et te C rêfiwxa, ptoc (Mitloppés cl donbh^ à 
rintéricnr d'une lame fibreuse dans le C. tnonogi/na.sc retrouvent 
chez des piaules antres que les Cuseuiacées. On peut la dàùgoer 
SOub les nouli de répits ou appemlicfs prc/ifnsi'un , en distin- 
guant par l'èpitbÈte d'appendice de reHfoneeautU )a lame 
Iteewe interne. — Les appendices de wiwcetBt dea replis 
préLenscnrs sont exclusivement fibreux et paraissent n'avoir pour 
obj«t que d'augmenter la rfoistaocc ou solidité de l'organe ; les 
c<\(ies de renfiuicement des suçoirs iontessentiellemeiji ,jmhI, tires 
et ont une acitou. sans douie beaucoup plus pliys«ologN|ae que 
micinkpie : ce sera ï l'expérimenution , d'ailleurs, li décider la 
^Mslm quand te rOte de l'ubsemiteo aen fini. 

« Après l'expiMilten sKciicte dM fails ■nloodqaM observés 
chez les Cuscutacôes, je considère ces faits dans leurs rapports avec 
la dasMÛcatioa naturelle, avec l'anatomie générale, avec t'oiigano- 
grapiiic ou morphologie et avec la pbjaiologie. — Au point de vue 
ds te lasoiiointe, je teie nmirqnr que te dtegpoae des nom- 
breosM MpècM du geare Cvsevto, eonfcot i«i|Mrfaiie par les 
scn^ rarnrt/'rrs li-é-rlnh fleur, pourra faire d'utiles emprunts i 
raiiatoiiiit', (jui il.iiiugLjc mieux encore t|uc les caractères inor- 
phologiiiues le C. maj r du ('. epiilujinum , rKuni^i par Linné 
dans aoa C. cttropœa^ qu'elle ^ocuc aoz caraaèri»Ucs C. tfiti- 
•«M , C. ftfiexa, C. Munama. 8w b qnMthd dè Mnir ai le 
grand genre Cuscula doit être, contrairement à l'opinion de 
Cboi»y, démembré en plusieurs genres, je montre que l'anatoaiic, 
cil icvébiit dans le C. vtonogijnn une stru dure très éloignée de 
celle des autres espèces , indique , paruiMeinent aiu données 
norpliolteilqMs, cette plante coOBe ponvant être teaojfaad'aa 
genre aourcea. J'iadique, «nfi», poinqiMii tes Gnacniacéeti, doot 
h pinpart des ealem ne font Mqômd'biii qv^nne tribu des Con • 
volvulacêes, me paraiss«nt, comme au savant botaniste Lindle}-, 
devoir cuustiiaer uo ordre distinct. — Je si^^ualc, m point de vue 
de l'anatomie générale, l'absence d'un vériuble épiderme stoma- 
lifire. de metièce verte, de nyouBiédoliaires et, même dans les 
orsuiM Ooranx, detncbéeson TaiMeaai spiraux (C. momgyna, 
excl.), le groupement des vaisseanï sur des points (ji'Teniiiuûs de la 
zone librcUï-L' coniinuc, les rapports entre la rouiiguîté ioiiué'diate 
des vaisscïui de cli;ique grou|>e et leur foime |nismatique, entie 
leur isotement par une portion de l'élément Ubrenx et leur fonne 
tnbaleiiM arrondie, l'épaississement oooiidérabfodM TtiHeen du 
C. monogijiia et l'assemblage fort complexe constituant le sys- 
tème ûbruva&culairc delà même piaule, la moelle oïdiuairemcnt 
si réduile daus le C. epilhijmnm <|u'eile semble manquer, les 
rapports des éléments des suçoirs des replis préhenseurs avec 
ceux des tiges. — Sons le rapport morphologique. Je siguale 
l'utilité qa'U jionm f avoir ï compreadie 1m «ppcodlieM pr&sa- 
seurs dans bdlagaoeedM espèces, llnrertioB qal «iJMe entre les 
Cuscutes et les végétaux ordinaires, ces derniers utani feuillés 
mais souvent privés de bractées, celles là étant, au couiraire, 
pourvues de feuilles florales quoique apfajIleByflei — Au point de 
v«e de te pbyaiohgte. enfin, Je bis rcnnirqper qne tea (•iûaiiaii>- 
miqnes obaerfis ont dn rapports mnll^evec le mode de vivre 
des Cusf tiirs, mais que la délimitation et l' ippn'i ialion exacte de 
CCS rapporu ne pourroal être établies que par l'espérimeDUtiioa, 



qui aura surtout li expliquer ; 1^ rnir de te D>embrane épidcmnl- 
dale qui est parfochymateusc ci. Meuvent remplie d'un liquide 
coloré; la présence, dans la parasite, de subsunces qui n'existent 
pM chez te plante nourricière, ainsi qne te teii rédffoqM ; te teee 
*SA vkat m aMe en c6ne partout gai, gioigaw pw wntVinaiaw , 
traverse les tissus les plus durs de te plante nourricière ; le rAlc 
de ce même c6ne perforant et celui du cdoe yasculaku quant \ 
l'absorption. > 

Dans un antre mémoire. U. Cbatin s'occupe de l'anatomie des 
Caasytbacées , ptentes sin|idHni que la plupart des botanistM 
réawBMtanz LauracéM CHBiie triba, doat LiadIerafaU ne 
temilte distincte , et que l. de Josiiea regardait ooBine d antaei 

plus difficile à classer qQ^:^!'s ri'uriLi i ijl , au port et aux tiges 
ajthylles des Cu&cule», les etjuiines des Lauracées et le Ihiit des 
fiaseilacées. Il a particulièrement étudié te structure des tlgM Ct 
celle de kots suçoirs qn'acooMpagmant dM appereiii préheoMors 
d'une siractare patWairfea eoeaplen. Void h rCeomédo oetio 
étude. 

■ Les tiges, filifornies et voluliiles comme celles des Cui^utes , 
sont géniraleiiieni coa))K)h<':i-s : d'un épiderme à un rang de 
celhitee rcciangubires disposées eo séries que coupent popendi- 
cuteireaMttd'aiM Boabrens smbmiIm ; d'ut panôciiyoBe petfete 
fëcuUlère ; d'une zone Ugneuse continue, formée de fibres ponc- 
tuées, dans l'épaisseur de laquelle sont placées , plus au dehors 
une ligne circulaire de lacunes, plus en dedans une ligne de grand» 
vaisseaux ponctués avec li^oeUe b ligne des lacunes ofire sOHTOit 
des rapports symétriqaMî enlBd'me moelle privée de fifMt 
médulteirM. — ^Lm anfoirB pre pu ane t dits offrent, comme oetni 
des Cnscotes, OB Boannet («lliilaùfe on c^ perforant qui traverse 
les tissus ligneux les plus durs (même ceux dn Coêtiarina), 
malgré sa propre délicatesse , et un cûne interne fibro-vascuiaire 
qui jamais ne sort dn tissu parenchymalenx pour se mettre en 
rapport immédiat avec les liaaosde te ptante nouriciiFe.— I«'ep- 
pareil préhenseur, qui se confond par n Imh avec te soteiir, an 
lieu de descendre sé[ ar^m si de la tige , comme dans plusienrs 
Cuscutes, se compose Iauiùi \C. fiUJormis, eh-.] d'un repli 
parenchymateux renforcé d une ou même de deux lames ûbreus<», 
lantM (C. C'aMuarina) d'un système parenchymateux se combi- 
nant avee dM tentes et dn arceau fibn^vaecoteires ayant pour 
effet d'augmenter la force adhésive du v^Ul parasite sur la pbnte 
nourricière , que perforent eu ce dernier cas d« suçoirs périphé- 
riques sup|)lémenuires. 

tLes diflérences anatomiques entre les Cassythacécs et les 
GoacolKées ressortent tellemeot grandn, qnand on vient I 
comprer le système fibro-vaacnteire, te patéacbyineetrépidemio 
des tiges de ces plantes, qu'il est bien évident qa'dlM s'ânigneiK 
autant parleur anatomie que par leur .système floral , et que leur 
rcssemblauce apparente, ressemblance (|ui a fait composer le qoeq 
dM pranières ilu nom grec (xâvwla) des secotidcs, n'entratoe 
aucune anakgie entre k» caiactteM importants^ A peine a-t^oa i 
signaler, comme point eemmim. te manque hahilnel de tneMen 
dans les tiges , ta structure des suçoirs ai eelte de hOil appenll 
prébcnseurs dans quelques espèces. 

> Les faits anatomiques observés ( liez les Cassythacées , et qni 
int&tasaBt ranatemte gtaèote, sont au point de vne de te itattirs 
des tians : te prteenco de nomhnux snoatn ii répidetine dan 
liges ; les trachéi-s souvent nulles chez les tiges , mais existant 
daus k fleur, et surtout abondantes dans l'embryon (fait analogue 
& celui observé jwrScbkiden sur le ^r-miM); les vaisseaux in nlaiit 
leur forme tubnieuse pour devenir courts i t ellipsoïdes, en jvaiisant 
de la tige anisoCoin; enfin l'existence, dan.s l'épaisseur du système 
ligneux , de lacunes qui rappellent celtes d^à signaMn dans kt 
plus gros faisceaux fibro-vaseoTaimd'nn graiiii nombre déplantée 
aquatiques. En con.'.idérant, non la nature, mais le groiiperaent on 
la diipoiition des tissus, les Cassyibacées iiitéresaent par la direc- 
tion des stomates perpendiculaires i celle des cellules épidernU- 
ques dont ils suivent et coupent les sérin, par l'absence de liber, 
par les rapporta de symétrie qui lient aunvent la hamea aax 
vaisseaux du système ligneux, par l'absence de rayons médullaires, 
par renteace' conMaaie , dus les suçoirs ordinaires axilea , d'un 
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cAae perforant cellulaire et d'un d)a« intérieur Taicolaire , par la 
oompodtioo spéciale de l'appereii miite prëheaaear et perforant 
dn Castytha Camartate, 

* Je ligiiile, «omw a» BattadiiM h l' wy wgni l ite «• pooniit 
tetMdakecBapplieMiolwktaiMMMMoiB, la fbme. et«rilVM 
peol aioti parler, l'inaertioD, sur le saçoir lai-meme, de l'appareil 
préhfln*>nr, qa'on peut dire adhérent dans les Caasytfaacées , 
Undù qu'il »t, au conlraire, généralement /tôr« daot là Owoi- 
ucéce, où il a'atlacbe iiiNii«diatcai«it tut la ligei. 

> Cherdiam enfla ht rapporta daprtewt irafait atee ta phf. 

liologie , je sois conduit ci con;îidêrer notamment ta prfscnr.p Âc 
atonates coïncidant avec le parasitisme complet des espèces et la 
rareté ou même li' manque de matière verte, le rôle des lacanes 
du syiaèaie ligneux , et enfin le non-parasitisioe do Caisyiha mt 
les espèces de la famille dealMcaoéea, qni leur sont liées perdes 
afllnilfti aeiBlireiaia, aalaM aattpKyataaiiMU J'appelle d'autant 
plna l'atteMioadaalNnaolBies mir celle flenritreTenarque, qu'elle 
aemble être générale pour 1 s i t a itcs ei n'intéresse pas moin.t les 
affinités botanSqucs que la liti^siiologie. Ne serait-il pas bien singu- 
lier, en cITi't , au jMjint de roe physiologique, que les parasites ne 
poaaent vifre sur les ea|itee« qui ienr wawmblaat le piaa per 
learenetore et la aatoNde leur aèvet OaeonçaicqaeBicet 
aslagooiMM etlsle généralement, il foominse, pour l'appréciation 
des affinités naturelles, un élém«nt de même ordre que la grelTc , 
quoique reposant sur une bJS'.: difli-rtnto, un recoiinjit Y 
entre certaine» espèces , parc* qu'elles peuvent être greffées l'une 
snr l'autre; oo reconnaîtrait les différences bouniqnes d'one 
parasite dmaée aiec d'antres «picss. par le Cut même de sa 
T<g<lt»tk>n ans dCpenade eelle-«l. k rtppnide cet aperçu, Je dirai 
que les suçoirs di s Cuscutes et des ( a^s i'ii- ^ , si , 'à p»''néirer 
au travcnt des tii^us ligneux des espèces étrangères dont ces piaules 
M nourrissent , s'émon^eat sans même s'engager dans le paren- 
chyme de leurs propres t^es, loraqae, par aake des ooorbes 
superpQsAea immi déerilce par oell«e-cî, ttoflfit k Mraflria 

étraimieOtaBr elles pnr frnn: r^^pli? prt'>)ipr}?<>urs. i 
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PfiYSlQDË. Chaleur. — M. l>. Uisaios a comutumqué dans cette 
iftace la note .suivante : 

« iMiéoentes rscberciies de M. tttm sur J« iraoaaiiarioad* 
lacbahiir k traTinles HipiideeiM détertnine k oommaniqiier k ta 

Société quelques oLservatious que nous avons faites depuis long- 
temps, M. de la i'ruvosiavL' et moi en nous occupant du même 
sujet. 

■ Il est un liquide, l'iodure d'amidow, qui é{>raa*edaii8 aacoii> 
Ienr MtcbangenentMaiplet ionqn'oi ta Ut varier coofottaliie- 

ment la température. Or, en ces droonsuuces , un cliaDgcmcnt 
tout aussi remarquable s'obserre datis sa diaibermanéité. Pour 
s'en convaincre il suffit d'ubserter les effets qm ( t i I tit sur un 
ntéaie appareil tbermoscopique le rayonnement d'une mûme lampe 
traumitk trav ers une même auge pleine d'iodore d'amidon , sncces- 
afffcaittl k froid et k ctiand. La transmission dans le second cas 
est beaoconp phn grande qoe dans le premier, tandis qu'aucune 
difTércDcc sensible ne s'observe quand on répète l'nrjUrilnifO avec 
d« l'«iâu pure, allernatiTemcni froide et chaude. 

« Un autre phénomène curieux, et qui préi«nle nM glande tai> 
seaaUance avec celoi do>t il s'agit, peut s'obtenir arcc le anngaaate 
vert de poiaiBe.— Une tngt liïelne d'Orne toloiîMi de ce sel étant 
interposée sur le trajet des rayons d'une Iamp<» de inM ii'Tj i ré- 
duire \ fort peu de chtwe l'eOet qu'ifs produisent sur uu ilu rmo»- 
Cope, il suffit d'ajouter quelques goutlis d'acide sulfureux pour 
tendre k k fois au liquide une grande transparence et ane grande 
dhlhemanéiié. La facilité avec laquelte on répèle ceue opètience 
permet de rendre aisément visible dans le:* cours l'influence que 
ta coukur des solutions exerce sur l'absorption qu'elle fait éprou- 
vtr kta chlenn • 

Sianee à» ÎS féeHer 185S. 

CusiAlxoaiAfBU. tmme critttUiéne duiUieMm.—U. l>es- i 



cloizf mn 3 r-rnrntinrqtié la note suivante qui compIMe Ica CipUca* 
Uoos données plus haut par M. lie îieiiarmoat. 

* Dans la dernière séance de l'Académie des sciences, M. de 
SeBarmont a tait noe netifioaiioa k ta prendre détaroinatioa 
d» ta Ibnaft ertatallkwda rfHcinoi, commnniqaée par Undaw 
h ^t-mcp rl'i li jinrier. Depuis la publication de ce premier 
t) ivail, ] i^dis oiîservé . .sur des échantillons que m'avait remis 
M. L>evillc, des octjôiln jiicompalibles jvec la forme rlioraboé- 
driqac indiquée par MM. de Senarmont et Deville; loulefois, 
cnaoM met aMonrcs s'aoeordaiait parfait«neat avec celles de can 
savants, 0 kor fat facile de reconnaître que leur aié|irin prova- 
nait seulement de l'apparence trompeuse que prend sonveal la 
siliciiiiii cn:,t,iHi r : srjn-i l:i ii nififralurc, plus ou uvjhv, /■luignce 
do soji iK)int de fu'»ion, à laquelle ce corps a été obtenu, on remar- 
que, en effet, des différences noUbles dans les cristaux ou dani ha 
groupes cristallins qni M prodataent; ainai, mm teopérataia va- 
la* ivement peu Mevée doone des oetakdfw rCguUers . ONBplefBoii 
incomplets, k faces miroitantes, implantés ii l'extrémité d'aiguilles 
iré.s ùues et arrondies, mais sur le«ir|aelles on peut cependant re- 
connaître quelques faces d'un prisme hexagonal régulier; une 
température phis élevée dnnae de tongs prismes hexagonaux, 
striÀ II iinii 1 1 riilamenl. oa dfi capftmi ilf chaînettes cannelées et 
imbriquées, fitraiécf parrenchevétrement d'octaèdres incompkls, 
groupé» deux k deux, solvant des ligues parallèles entre elles, e( 
perpendiculaires à une face de l'oi taédrc régulier. 

• Les octaèdres compl«u que j ai rcnoooué» ue lai^iscut aucun 
doute sur le système cristallin auquel ils appartiennent, et ita 
foumiiaent daas tnns Ictaens l'aagle caractérlitique de IW 
mata il trrhe BOaveat que ta face perpendjeafadre k l'aie des ai- 
guilles qui supportent ces cristaux man(iuc compléleroeut, et, 
alors, le développement anormal des faces cxisianies donne lieu k 
un psL'udo-rfaomboèdre de 7U' ^2 ; c est prtosémcnl cet angta 
qui avait été oMBoré d'abordpar AI. de Senariuoiu, et eaniiie paK 
H. OevUk, aarhnaanb ertma» qa'Oa an ma t aluâi k Ienr dâpn- 
sition. 

» Quant aux longs prismes hexagonaux qui pourraieui encore 
faire croire k l'existence d'un véritable rhomboèdre, ils sont pro- 
duits, dans le système cubique, par l'albngemeni excessif de la 
moitié des faces do dodécaèdre ritomboidal ; les crisuux que j'ai * 
exanûnéa ae m'ont jansais peraais de voir l'aulie' moitié de ce 
solide, et ib es leminatonl toas par des pointes tris aiguës, ré- 
.Hultant d'une série de gradins .successifs -uflis.itrimi'iit iJ^ralièles 
entre eux, pour ne fournir sur le goDiomcUt- qu'uue miagu ntfite 
conduisant sans hésiiaiion i l'angle de 120'. 

» iM crisuux de silicium fondent k une températore eumpoen 
entre le point de faiioa de ta baie et celai de for j et itadoaaeat 
akntceigiaiM semi-crisuliins, très briUsnU et très durs . qn>\ à!» 
^origine de sa découverte, M. DeviUe comparait k cet uius dta- 
maiiLs à f3C*s courlx^: ni 1 ib^etice de clivages dans le stUciuaii 
celte comparaison peraisBait d'adlcurs loniktail légitiaw. a 

1 1 a 1 1 
àMVÊmim mmtâMM ummmmagim. 

Classe de* sdenccs — Séance* des B nov«tnl>re, 1, 14 et 13 dteenliK lS83w 

ZooiOfiU. HermapAnditme de* Moiiuiqutê acéplialet la. 
mMOnmOm.^ ToM l'omit d^naa tattra dt H. Imm^ 
tUorsk N. Van BeBadeaiar ce ai^ : 

■ ... .. Tons am fanprimé que les Anodontes sont bermai^ro- 

dites. Leerr.vf;i!iiii'k tt M. dr .Si.'h.ilil Iri di-clarent à sexes sép.iré» 
et portés par des mdîTidus diuiucls. .'Uoi-uiéme je no pouvais me 
ranger k votre opinion. Ayant qudqae dMoe k vfrifier, an sujet de 
l'organe de Bqjanna, aor ceaAcÇplkakK, je Sa oavrir antinm cin* 
quanta ladMdas et, il bot le dira, feinninBi Ienr» gbndes gfBl> 
lalea presque par hasard et pour voir si, k la simple vue. je r«- 
conn^trais k mâle et la feotelle. Mon examen était saperlkiel k 
ce [miat que je me contentai d'une large incision du pied et de la 
maïae visoérateqni ranfèmaeles gtapdes ginitales. La bies»ure dea 
aitlsa hissait «ehapper an liquide vîsqaeax qni ae aa désagrégeai 
pa.sdans l'eau, tandis que celle dea femelles laissait écouler un li- 
quide dont les éléments s'éparpillaient, et que je reconoaisaaia^ 
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ptr l'hibitude aoqone pendant de longoes 
pour des œufs. Or, sur on czemplaire, il tne tmlih qm h Um- 
sorelaisuil couler h la fois rc-s deux liquides. Dans des questions 
de ce genre, le doute, même le plus léger, doit éirc édalrci, et 
fetaïuen micrawopiqae me fit reconnaître sans aucun doute des 
Mb et des tfmaaimMts, J'«Uu pins loin, j'esaoïinai aiientif 
nwnl. Les ghndet, et le» Mralw, d'un jaune pins clair, pins bril- 
lant, m'oiïrirent la siructprc et la composition de la glande rênielie. 
Ceai, au conirairr, qm incspriiaiein une icinle un (veu plus obs- 
cure étaient exclu-ivi'ni*'ril inAlrs. et, aprt-s cet t'xaiurii dtkibif, le 
ami qai mârile aujoturd'lioi confiance quand il s'agit des scm. je 
TCppradin de» aionn cntièrHMBi Bllci on innéllM. «t l'appa- 
rence des parties différentes sur les individus hermaphrodites 
était semblable i celle des mêmes parties sor des animaux ani- 
•exués. 

• Jl n'est pins douteux pour nui aiyoard'lioi qiM^ rarement il 
tu vrai, les Aoodootes des CygilM aa poiMMt Un hermaphro- 
dites; et je m'cipliqi» nainuaaBt aMMa a i t «Mn opinion éuit 
en opposition aveeeelle do Leemvcnboek et de ^ebold, bien que 

la vérité existât de part et d'auirc Jl ci qu ■ l'h' riHaphrodi^me 
est cscepUounel et rare, et que cm une de ces eic epuuoii qui a dil 
MDibar «nlre fos maÎMCt déterminer votre opinion. 

• On ruMOtre, dans otttt qacttiaa de llMniN|dirodinBe de* 
Acéphales, de lellee discordances d'opinione, que pirfcn on est 
é'dnnc, surtout en Toyaut des observations si recnmmandahtc-i ca 
oppoiiliuu complète. Mus à luti^ure que l'on étudie eu t^nmi 
nombre les mCmes espèces, on reconnaît lescauM^ drs disrindan- 
ocs, «tje croiaderoir porter k la conaaisiMice des aaloralistes 
rolieemtkui qn'il m*i M domtf de bife. 

> Il est inutile, je pense, de faire ressortir toute l'importance 
de ce fait. Il montre d'abord combien la question dont il s'agit 
dc'.n^it, |)ourêtreélucidé(- i t i:imduire à des résultats satisfaisants, 
a'étajcr de l'examen non-seuletucot d uu grand nombre d «%i>è - 
cet, mais aiwi d'Individus ; combien on doit avoir garde de trop 
se bâter de conclure touchant le rôle des glandes } comliieo au«^à, 
avant de croire i des erreurs de la part observtt^nrs, il faut 
nmltiplicr ses ob^rvaiifnis pnipres. Pour moi, Monsieur, je suis 
bearenx, après atoir cm k une erreur de votre part, qu'il me 
Mit domit de trouver m bit qui «ipHqM tenra ofiaioa, et je 
B*Mi|NmH de vona k MnooMUin. • 

j$Mbx — n.fDddnwaeo*oyéklaclieBe(SnafeBbrc), une 
note contenant tii description de deux nouvelles espèces de scolex. 
Vom nous contenterons d'indiquer sommairemeat ces d«ux nou- 
veaux parasites d'aiirti le ttppMqni a M Ait enr catin iMe par 
M. ViPBcBeden. 

L'autcvr pnle d'abord dee NbnaiiMee, des Gréguinee el dee 
Infuitoiri s qu'ila trouvés sur les Lombrics, les Tubifex, les Enaxes, 
les Louihriniles et les Nais. Les Lombrics lui ont montré quatre 
espèces (le Grégarinoj, deux espèces de Néniatoïdes el plusieurs 
espèces d'infusoiies. On sait depuis l<H)gtem|is combien le corps 
de ces Vers est farci, ï toutes les époques de l'année, d'organismes 
pinaiefc Toaiefoie celle notice a principalement pour «1^ de 
bire colUHlirededx Ter» nonveaiu, éoal l'un provient dn IV- 
btfex rivulorum, l'autre de li NtOi fnbuetÂat lOMlOi deux, 
selon l'auteur, k l'état de scoit'x. 

Le premier est très remarquable par ses quatre botliridies nao- 
bilea et ciivées qui leinit leaiennbler k certains Ceaioides idiifa) o. 
oolee flHirina, a« Mcn k T£mtimmm earyopkvllum de UesiQg, 
trouvé par NaUenrdana le canal d ig ^ti f dn fiîmfUtëm, k Rio 
Parana. 

Le second Ver provient de la Nais proboscidta. Il est encore 
plui ialéressanl qae le premier; il resKiaUe par la braw à un 
Dîploilonie et aa bit rewqoer par ua «ppandko en btiM de sac, 
doué d'une grande mobirit<% qui prend niiwaim), pji ikl banJi 
lelte mince, dan» le fommcn caudale. 

Est-ce une Cercaire, et cet ajipeudicc correspond-il il la queue 
de ces têtards de Vers? On bien est ce, coaunelepcnseU. d'L - 
ddtam, m noofcl organe on pcnt-itre on paneile enté aor le 
■OoleiT C'est ce qne l'cTp^rience devra faire connaître. 

Clau\fication nouveUe des Annetidu telit/tret abranches. 
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naturaliste propose une classification nonvrllr dr cr* 
U expose ainsi , dans un préambule, lu làUMi qui itu 
paraissent motiver un tel travail : 

■ ADoélidfô réuais par Cuvier sous le nom de Sêligèrti 
abranches, que M. de Siebold remplaça plus urd par «daii d* 
lMmàriei»f, et U. Crutw par oeiai à'OUgoekmta . forment na 
granpe iréa natord et idadvement pea riche en espèces, ^ on le 
compare h celui des Annélidcs branchifères. i r id iiit i^- 
dernier, des naturalistes du premier mérite s'en occupèrent avec 
bucrèji. £□ nous faisant connaître un certain nombre d'eapèOMi 
ils nous donnèrent U descripiion de bitt fhyaioloijiqaaa Irèi OB'* 
rieux relatib k braprodacthm. Pami eeaaateon, Bonaot et a- 
F. MQIler tiennent les premiers rangs. De nos jours on étadi* 
beaucoup moins ces Vm ; les Lombrics seuls furent 1 objet de 
rechercluts nombreuses; les autres genres furent relégués danti 
un oubli presque complet : on se contealait de répéter d'eox 00 
qne MiUler nous en avait appris. Nous devoaa k Savigny ot h 
MIL Uonren, de Qaatr eb ges, tloffmeister , Grube , d'excellenia 
tnvaas sur In Lonhrka. J'ai moi-même essayé, dans ces derniers 
temps, de compléter nos connaissances sur ce sujet par la descrip- 
tion des organti» géniuuxet do développemeot, qui éuiont res^ 
à l'état de problème. La classification des Lombrics a faitde moina 
grands progrés qne l'éiadede leur anatamia^ Saivignf et 0««lo 
en aa biaant «nr daa caraclères peu importants «t tria aôjett k va- 
ricT , muitiplièroat considérablement le nombre des espèces. 
iM. lioUuieister les restreignit de beaucoup et créa quelques aou- 
veam genres. 

• Comme je i'ai dit plus haiu , les autres i^ti^H— aétigibet 
abranches furent moins étudiés qne lai Loonfarlea, qnouine Àgneo 
d'intérêt aew beancoup de rapports. Leur histoire présenta 
eaeore de aombreases lacnnes. Le peu de travaux que nous 
ayons sur eux suât dus il Gruytbuisen , Baér, Dugès et à MIL 
Henle, l'aul tiervai», Ëlireuberg, Hoffoieisier, Frcy, Lcuckaert 
et Grube. J'ai moi-même, dans plusieurs communications adree- 
aéeak l'Acadéotie, cheidiék éindder qnelqaea poiaude bat 
analoaiie. 

n 11 mancjue à la science un traité ((ui embrasse tout ce qui 
coaceroe I tiisioire naturelle des Annélidcs séligéres abranches ; 
un tel travail serait entouré de beaucoup de difAcullés, et exige- 
rait uao féviiion eomptiie des espto* par dea ohaerratlons noa- 
velleaet par de notabreuacs recberehea Uttérairea. J« crab qoo, 
pour faciliter la marche de celui qui voudrait l'entreprendre, 
chaque naturaliste doit apporter sou contingent d'observations. ■ 

i.ea caractères généniBK dw Aaailides sél%b«8 «breachaa 
sont les soif ants : 

Cof|iev«rnitforaiOt divbé on aaneam. Le premier annoao. 
ou aaaeaa cépbaliqoe, porte la bouche et est souvent prolongé 
en une lèvre snpérîeare. Tous les anneaux sont séparés les uns 
des autres par des diaphragmes musculenx. L'annean eau lal 
présente quelquefois des appendices en forme de branchies. 

Les tégomeuls exieraca présentent : 1» un épidermc aaaa 
structure, quelquebia couvert de petiu siucules ; 2» ua derme 
com|)osé de Unes eatra-croîsëes ; 3° une couche musculaire sous- 
jacentc formée de deux plans défibres, le supérieur do Fihres 
circulaires , l'inférieur de fibres looptudioales : ce dernier est 
toujours le plus appareat. Lea tégaments eitemee sont opaqaei 
ou iraaipareBta i oa y tronn deux ou quatre rangéa de faiseeaox 
de soies. Les aoiea loat anbolécs (suies propremeai ditea). oa en 
crochet simiilc, ou en crochet fourchu. Des soies différàtlet do 
forme- (>au>cnt être réunies dans un niC-me faisceau. 

Le système nerveux se compose d'un anneau CBSopba^en qat 
occupe l'anneau cépbaliqiteet d'une noelle abdominala. L'aaneaa 
osophagicn présente ordiwrimuent deux ganglions cervicaux sy- 
métriques, placés sur le pharynx, et deux commissures latérales, 
qui se réunissent en dessous du pharynx, pour former la moeile 
abdominale. Cette dernière est formée de deux bandes ncrveaiaa 
accoMca comp l ètement on incomplètement, dana lonie la longnoor 
> <- l'anhaal, en deaaont dn tabc digestif. Dans chaque ansean dei 

ganglions nerveux sont accolés sur la ijinr'lr rili l iniiriale , il cti 
émane des bruches nerveuses qui se diilriâacai jt tous les orga- 
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— Le graod «yniptUitqpe m aon ot encore cooau que uès 
tBeonpMMBmt.MfMalNMiitckexIet Uabikt. «ft ilianNM 

pkxQS en relation avec l'snnejn (rsop^i^gicn. 

Les organes des sms mai retlutt» a l'orgaiic du loucUtr, qui 
«st Irès délicat, et se maoifestc par les tégumeiiU eiternet, »urtout 
V*r ceux de la Jèrre sup^ore et de i'extFèmiié poMirUwe <1b 

L'qifmO <KK«tt!r prétenle nne boacbe utnée cû àmu on 
1 ta paÂie antlrieure do T>r«*iier annoau ; an pbirynx uroteoktts, 
qui (i< t:\];-f le - iléux tm ( jirfii.i(-rs anneaux ; un canal intcsii- 
Bal dniu cuuvert des glandes tié|>abqaes avec oa «ans dilauikm 
suxnacalv Quand l'esUMnac exisM, I <M qpdqnaMl fOftlBKnt 
■vcoèMO. Aana ttnaiaaL 

I« eaaal imntintl niailra ibw M atracta* 4nis onkIm» : 
l'citcrue i;landuletu«, la ntoyeane moscnUire, à fibres longitudi - 
nales et circulaires, et i'iateroe, qai est do épithéliuni vibraiil. 

« l e système circulatoire préwnie toujuurs un vaisseau dorsal 
et on vaiaaeatt veaml. Caa ckw vameauz priacipaox commoni- 
qnent lo^joan par im bnoehaa taléralet dans ta pramiar <C II 
tfaniar «ueaa du cor|ML D'antra bnacbaa latéralet d»ooainio> 
aicMioB peuvent ae prèiefller dans les autres anneaux: kur dit- 
poMtion est ioojoiin^ symétrique et varie suivant ien genres et Un 
espèces. Quelquefms, k$ brandies Utéral«s m umulormtaim 
cœurs, d'autres fois elles se BiailaM pour se lerminer en cœcums 
coMnotilaiL Le aangcit nqga,nM, jaaaftlnM eDiièMiMOt in- 
colore «t imapareot ; Janaii il ne eoident de ^hibdM. Le moBTe- 

rr:<"tit du san;; a loujonr-; lirii iIuti l: dorsal d'tnANeO 

avant, et dans le vaiMtau centrai d'avant en arrière. 

• I -'espace compris entre les légumeots externes et les organes 
iaternea» «si rempli par on liquide incolore^ transpareot, présen- 
tât eooniit dae gtobohe delôniie déMraiMe et diflinnte loivant 
laa espèces : c'est la tympheet ks globales lymphatiques. 

• La respiration s'accomplit, soit par les tégamenis externes, sur- 
tout par ceux de l'extrémité postérieure du corps, soit f»ar l'eïtré- 
mité iuiëricure du tube digestif, soit par des organes situés autour 
de l'iatB et atulogites t dea fcnnciiias. 

«UreiHKftaniiieB muqucuaaqaif'aooeiivliipardeBfiiJIiailae 
wtphe aitiiis dans b peau; d'aatraa Jbls, les tigaiiMBle eitttMB 
sécrètent s;ins que l'on poisse apercevoir des glandes. 

• La sécréiion hépatique se fait par des glandes, en forme de 
cœcum, situées sur le tube intestinal et s'y ouvrant direclemenf. 

• La •teréUon rtoale e liea par des caitaim gtandoictts placés 
iymtelqaaiiMiil, an nooilirededein, dans prceqw tout he an- 
neaux du corps. Ces glandes, en forme de canal, préxentcnt un 
orifice interne et un orifice externe. Un épithéIJum à ciU vibrault s 
très-longs revêt l'inti-rjeurdecc canaL 

« La reproduction a lieu par mooogéoèsc ou par digénèse, toa« 
jomJianiU))hrodisme ioconiplel. Les oigaaes miles sont séparés 
dflt eiuaMs famelka, on i|iaa sont jaiimetnent unis, même inva- 
ginés. Les omb sont très-petJlaeii aiMtvolumineuz : ils sont, après 
Ij pniiii:, jii ou plusieurs ensemble, renf^t iij<'<i dans une ca- 
fbnk produite par un organe accessoire de la repirodnction, h 
glande capsulogène. L'enbvjM ae^Utatoppe sam méttmorphosc, 
Mitaoi dApcnad'aa aiboiBBii fni enlonre rcenC daiis b capnie, 
Mit en dépena du viUlhie aiinpIeiiMirt. 

• Quand il y a digénése, elle est simple. Il y a en mfinc temps 
rtproducticm par œuf et par bourgeon ; l'ahernatice n'eiistc pas : 
il y a simultaïK'ilé ili's deux formes de repnKiuction. » 

M. d'i;dekem partage les Aa n éli d e a sétigèrea abrancbes es deux 
ie«s««i^rM : 1* eenz qniae npredaieaot pir «wb seultmcnt et 

qu'il nomme Arjentmes; 2* ceux qui se repro d ai K rt par ham- 

geoos et par œufs et qu'il appelle Gemmifèret. 

Le sons-ordre des At^ 'mu se divise en trois familles, l*^ les 
Lombdcîns : œuf exuéuicaicnt petit; i embryou se développe aux 
dépens d'un abdomen qui entoure l'œuf dans la capsule : 2* ice Tu- 
bifex : œuf volumineux ; rciiibf|oii ae dCidoppe eux dépens du 
vitelltts; plusieurs œufs rénalaMMcnlile daninie ntee capsule} 
S*lesEnchyiri:^i-3: «enf volumineux ; l'embryon se développe aux 
dépens d'na vilellus seuleBMal; capsule ne renfermaat qu'uo 



De la faiiiille des Lombricins, M. d'U. n'a rencoairé jusqu'à 
présent en Belgique qoelegoirc Lombric, cl encore lid i>t<K éé 
impossible d'en étudier assez bien tes espèces. QuiattHC |CiHH 
lldudnjlms, t^kereoryeUs, Criadtlus, crées par M. BeUhlriitar, 
il croit (jn' i\ Ml i!e les admettre dans une daasiGcjtiou méthodi- 
que, il conviendra de lus «oumeiire ï de nouvelle:» obi>enrations, 
surtout sons le rapport de leur organiitatioa interne. 

La (amiila det Tultiftx ooeaprcad trois genrea. -^-i. Genre 
Tubifex, Lamirck (£ii«i(*fev«, WaL^Smmnvê, ttoffinrisier}; 

a is espèces: T. rivulorum [I.uinbricus lu'^ifer. ; ,\ait 
iuùi/ex, Oken , iSffHurHJ iari<ya/(i, lloffineiilti , , /. Uenedii^ 
Udckem; /. hyixlinus, VdekKiai; T. ctongalus, lidcki.'iii; — 2. 
Genre tuaxe*, Grabe ; deiu espèces : E. fiUrotirU, Qrabe ; £1 * 
obturoBtrii, Menge; -~3. Le 8*gnsu« n'eatpaeladiiiDéparl'in» 
teur du tievail que ootis analysons. 

La tunille des Enchylrées est éublie par M. d'Udekem potu: le 
seul genre l:nch>jlrevs, qui» par sa manière de vivre, son aspect, 
l«is modilkationsque presque tous los ^n^m^ présentent, ne lui a 
paru pouvoir être réuni ni aux Naidcs, ctnumc l'a fait M. Ct ube, 
ni aux LooiliriGs, cxndow refait IL JUiUter. H. d'il, aeliservd 
traiscspèceedeoe genre, lavuir: E. vermientari», RoAnelNar 
{Lumbricus vermiculnris, Mûller ; Tnbtfex pallidus, Dugèi; 
Enchifireus albidus, llLiilt", Enehytrcus termicuiurii, llofT- 
meister) ; L. yiaOer, Ilolliueister ; A. veniriculoiUS, Udekem. 

Les icots Ci^cs précédentes ont été rencontrées par lui ea Bel» 
gique, aux est ira» de Bruxelles et de Loofeia ; il n'a pas cmom 
coroocaaioiid'olMerTerreapèce déaitepar MU. Fr«y et Leoc- 
Icaert, sous le nom i'Enchfftreus spiculxu, qui a le corps fusiforme 
et l'intesliu sans dilatation stomacale. 

Dans le sous-ordre dea Gemutift rcs, M. d'Udeàem oes'occnpe 
que d'uneieule faillie, celle des Naides. Dans celte famille, kfH«* 
maiioadesgporcaeat basée aor le moilire des rangées de aoiaa,aur 
U dispoeition dee aoies et aw la prieiace oa l'alwence d'appendices 
en forme de br^ricliies entourant l'antu. Il y comprend 4 genres: 
1. Genre Iteiu.Okeûj deux espècea: D. digituta, Mûller, Oken 
[Protodigitaltt, (Xrsled; Xantho hexapodu, Uutrocbet; Vro- 
«aif digÎMa, P. Gcrtala): D. oôtuMa, tldei»in$ 2. Gejirc Nait^ 
WUkKtt «omprauanl ft captoei : ff. jtnboteiiM, Maller {SiyUria 
frébOÊeHeOy Lk. ; Stylina'u, V. Gerrais) ; A". eUrujuif, Miiller 
[OphiiowuB elifiguit,V .Gtniii); N. biir/itUa, MixHei (Opsonais 
ij'jtuj/ty P. Gervais); A. serpentma, .MûUer (Ophidonait sir. 
penitna, P. Gervaisy; Nait qwadmtnata, OErsled^; N. ajpjMa- 
dieulnta, Udekem; N. longiseia, Grube {Pristina Ân^laafa, 
Ehreiiberg; PritUnait, P.Gervaisjj 1. GtanJBloioma^ Ehren- 
bcrg, cuoten»! une aeole esjièce. JE. Ekrenbergii, CErsted ; 4. 
Genre C/i.--"' , i-r,BaÉr; trois espèces: C. diuphanus ,yuts dia- 
phana, Grujiliuiseu ; Chatogaster Ntn-us, Klirciibergj; C. Lin- 
liai, Baër [iUutsia heterodaclgla , Mullur; Aa«* diatnpAaf 
Gruyliiuiseai CkastagatCer futcattu, -BbreolNcg) ; C. MuUtri^ 
CdekeiB (JKnlf vermiiniisrit. Hflller). Plnaleors espèce appar- 
tiennent encore i la famille des Naïdes, mais M. d'Udek- lu m ks 
ayauini i eocontré<'s«n Belgique, ni observées par lui juOiiiu, a a 
pas rni dcvuir k-s cumprcndrc dans son tableau, oik il u'a (ail en- 
trer que les espèces qu'il a po courtier de visu. Il croit que ia 
coufinioii s'dtalilit aDuveot dae leaclaBlliealims, pat ce que les 
auteurs ne s'astreignent pas assez k voir par eux mômes, et qu'ils 
s'en rapportent trop aux descriptions faites par d'autr es. Il n'a pas 
voulu suivre cci exemple qu'il condamne. 

ParatUe du Puisson-Lune. — Nous extrayons d'une note de 
M. Van Beneden les détails snivanu sur des Vers et des Gécro|e 
qulla troufés fhaot sa pnaiila dans dem iinlludus du Poisson- 
Lane. pCchés, I*iib dou b MMkerraaée, l'auiro dans b mer du 

Nord. 

• Âu otois de juillet dernier, M. Paul Gervais m'expédia de 
UoDtpellier on superbe Poisaon-Lune [Or(kagori»etu moia) 
qi'oa feoaitdepêctaernr la c6to du Languedoc A BBon gnad 
Itoaneaicat, phuieias îles parasites qu'il nounîsalt foient ' 
non-seulement frais, mais encore vivants à leur arrivée j| 
Louvain , et ils éuieot aussi propres li i'étude que si on les 
ifiitobsarfiiaw letaid dahaiar. Leaoailire et la tailla dep 



Digrtized by Google 



«4 



vmmiyt. 



animaai qni vivaient aux dépent de ce Poiston itai«ot coosidira* 
Mes : ton hs orgnat en cooMiaieiu. Caait tonto «m fntuê 

que le chemin de fer m'apportait. Les branchies étaient couvertes 
de six gigantesques Cécrops, dont deux mâles étaient attadiés mt 
lames branchiales, i cùto de leurs lourdes femelles. Le canal di> 
geatif rcofnrniait nm drzaiue de jolis DUtoma Higroftavum^ aussi 
tWIII H | l w b le.H p,ii k ur forme que p»r leur (aille et leur cootenr, 
et dont «ne innombraUa qaaiitilé d'œnfs rem|iliHait Im «ipnes 
aowb. A ctié de cas DoiMaa «'étalait, ^aknient dans riniaatio, 
une bdle espèce de Ce&loide, le Dibollnttnn luicroceplialum, 
an nombre d'une vingtaine d'individu» (sirubiid) de divcr&e« luo» 
guenrs. On MM cas {Mifaeites , les plus remarquables, toutefois, 
acMt ceint «pn vivent daaa lae chairs : ila appartiennent à dans 
genres difllrânia. Leur corps long et grêle enàe de mille Banitnn 
les faisceaux musculaires, enlace les flexibles arttra, snrtODt à la 
base de h nageoire caudale, et fait re^ubkr le corp& du Poisson 
écorché i un nid de jeunes Anguilles étiolées. 

■ L'un de ces Vers appeilient an fsmn A renmrqnabte dce 
Tfmriiynqneeifl eaïkl'éut de acoinr. Lecncpseat terminé I 
l'un des bouts par un renflement tnil-ire de la grosseur 
d'un gros pois : c'est la portion céphaiique. Celte région est en- 
veloppée d'une gatne membraneuse assez résistante qui i'cujpri- 
aonne oomplétcoent, mais qni, rompne. laiaa<; échapper la téte 
«oos b fbmw d*nne Imgneiie de ooalenr Hanche envafinife et 
d'une mobitiif pifrfme. Crttc partie du corps s'étend, se rac- 
courcit, sV■lran^lt^ se recourbe tantôt i droite, tantôt i gancbe, 
et semble chercher avec anxiété un tissu i perforer. Quand la 
téte est dégatuée, on voit auumr des trompes quatre botbridiee 
d'nae mobilité de forme plus grande encore qnn in fleffit C'eit 
miment an vd qu'U font en prendra le destin. Le eorps de ce 
'Htrarhynque otnsfele, en arrière, en nn cordon Uaac plus ou 
moins arrondi, gros comme un tuyau de ptnme de Pnule, et dans 
lequel on ne distingue aucun autre organe que l'appareil excréteur 
nu urinaire avec ses nombrcoi caHUR aniKomcets : ce Ter est 
le Télrarbynquc géant de Cuvier. 

■ L'autre genre, qui habite avec le Tétrarhrnqne, peut être 
facilement confunJu avec lui ; il est excessivement hmg, sans au- 
cim renflement, ne pouvant ni se dilater ni »â rétrécir, et m 
montrant aucune différence atWeure entre l'eitémité céphaiique 
«I reurémilÊ ondale : e'«M lue eerdn qni entidane de mille 
maniins lesihiaeeenx mnaenlalres et le corps des fMraitiynqnes. 
On en voit un assez grand nombre, dont quelques-uns mesurent 
jusqu'il un nièire de longueur et qu'on ne sait mettre i nn qu'a- 
vec une patience à tonte épreuve. Ce Ver ressemble i im Pilaire 
ctjM montre d'antra ovg»ne qn'nn cmbI et nn oviiee pintàears 
Ma replié sur toi-même, et a'élendant d'nn bont dn corps k Fantre. 
Les œufs sont très petii.s et furt nombreux. Ce parasite appartient 
au même genre que le Ver que douh avorm signalé dans nne tu- 
meur du cou du .Maigre d'EurojH! 'Sciœna aquilaj el dans lequel 
dea auteurs ont vu un sac ii jpeoroipermies ou une gaine i œufs, 
le l*ai appelé Nmai^othrtmmt puce qn'O tient I h fnil. par la 
forme du corps, am Mmaliiilei et par d*aninn oMCléns aux 
Tréma todcs. 

* leUe ne ooatentit liao, et i la surbce de la peau je n'ai pu 
découvrir on Nnldncesgrandset beaux Trématodea qne d'antrm 
ont déjà signaMscbeilni. IL &. Tngener e vn le ftnede ce Fois» 

son ti Ilttilraiemeut occupé par les T6lrarliviii]i!i qu'il fallait 
cherciier le tissu propre de l'organe. M. Grube a trouvé le 7 / 
mk'ni» pnpilluium sur un Poisson- Lune de la côte de Sicile, tan- 
disque .M. Yarrell aobmrvé une vingtaine de IWc/oBtitim coeei- 
«lenmsnr la tittf d'Inde cesFuiswne. pvtolaeMed'AnBlaierre. 
J'ai reçu dp MM. Leuckaert et Cnn ais le mCme Télrarbynqne que 
je ^^igaàll.' plus haut el que ces tiavaiiiii ont ob^rvé, comme moi, 
dans les muscles. 

- > J'éiaia encore nccupi li coordonner les imtcs sur le Poisson» 
tnne de la Méditerranée et ses ne m b wm pensiles, quand je re- 
çus la nouvelle de la prise d'nn Poisson de cette même es|>ècc par 
le» pécheurs de Blaukenbcrg. Heureusement, je me le suis pro- 
curé. On oenpnadn avec qnei wnpnaaameni je M 



poar y découvrir aea paraaUea. Bien dee nbacmtionB rcalfaalbt 
eéemni ineempIMes allrient pent4tm reeetnir leur aidnlion. 

» Eu effet, tous les Vers indr rinrinment que j'avais trouvés sur 
le premier se trouvaient Jjiii ic second, et même i f>eu prts en 
rafmc nombre. Les brandiies nourrissaient le roCine Cécrops, et 
des mileacobabitaient avec des temelles ; c'étaient deux béteeqitf 

• Ne peut-on pas, de cette identité, tirer la conséquence que 
(^deui Poissons ont habité la même contrée ? Ce seul exemple 
nous fait cntrfToir tout le iwrti que l'on pourra tirer, dans quel- 
ques ca», de l'étude des parasites au sujet de la patrie de l'animal 
qui les loge. • 

OlM In Nlin deaa noie. M. Van Beoeden donne la de<!criptlon 
dllnlMe dn CknMacé parasite qu'il a trouvé dans les branchies 
de VOrlhagoriicus mola. Le genre Cécrops auquel il ap- 
partient a été établi par L^cb. d'après des individos trouvés sor 
le Thon. Ce genre lait partie des Pandarins. 11 ocenpelemBiatt 
entre le» FtqfHopbocei, tes fiingUopna et les Lognqnan. Hnns 
les drax FafaMNis>Lnnés observés psr M. V. B., les mélm de 
ces pjr-q'tr^ trnt!v:ticnt sur les branchies à côté des femelles, 
sauf un Mîui qui étaii acrroclié sous le ventre d'une femelle. La 
femelle a 27 OU 28 radiimèlre!. do longueur; le mâle, 13"" seule- 
ment. Comme dans tous ces parasites, le corpa est déprimé et de 
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SÉAKCBS. AciMbOB aas sosMai sa Vuo. AeeMsn ie eanéUsls è la plaeé 

ràcauu au buirau dH loogitoda pv le décès de U. Besuleospvlkaupri. 

Êleciioo d'un carropondant dant la aectioa de midedae et de ctilrur- 

gie. — Suite de la disai&sio i ; ir 1 1. qoeedoo de sarair ill eM nécoMlre 
d'apporter nne cnreclion aux ubijin atiom de la dèeBnaiMMi ra^rntiiqoe 
faim à l'OlMerTaloLrc de Pari», Le Verrier, Halliicu. Biol. — Ufclificalion 
rdaUve a la iuriue cnilaliuie du uikioB. Df SeaamimL, — Calcul de la 
rtriManca da* Mlide* priumiiquc* mmubI* t t'aethMi d'iue diatfa en 
nMureoieiit. PiUlp|«. — Bromure de Ulaaloa. Duppfc . 
ProporiloM reiaiim d'aiote cootenuet dans IM Mies i 
daPcafUsr.Ia.nem^— DMalia sorte rencaéu palWaiMrtiH débuts 
if Bmilenn éesieisls én ilmlis parnHai At la hum ilw Ctiula 
«a« <t ds «die «es CsmOsatai Oalfa. 

SociM tauMtnBQVSBeFABSh naasmlNlaB da la cbstanr fc mtcra les 
liquldts. Rapports eoire leur innsparenoe et leur dIalfennaniiH. DMlnsk 
— Fonae criMnlline du »lliciuin. Destloitraoi, 

ACADcMin ■» lUBllciS nu UncULLas. HemiaphrudiMBe det MoUuiiqum ;i<^ 
pliales iamellilwanchrs, Lac-aic-Uulhicrs, — Nou)«tle( eiptee* de leolcx. 
DudL-kcm. ~ Llaviilicillnti nouvelle des AnnttidlS I 
Id. — i-ariwttci du l'oisMii-Luatu Van BesedCB. 

CIUtONlQUE. NominBilou* de membres ordinaircit aMMNl SI i 
4«BÉidel'Acaddiid« dcssdeaccséeBraaallai. 
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5i^C£S ACADEMIQUES. 



Un correspoodant l'iail à élire dans la scriion «le gi-imit tric, en 
remplacement de M. T.ejeuDe-Diricblet, de Berlin, ijui de c jrrcs- 
(«idant eat darenn récemment associ< 4tnnger de l'Académie, 
ta aeciioa de ffiamMe ttdt priseaié «se Hm éi caaMtii 
portant en première li^ne ^I. Ostrogradski i Saiitt-PélenboorK ; 
en seconde ligne et par ordre .ilphnbHiiqac, MM. Bonr i Saint- 
Etienne, Cayley à Canibriilpi , Ktiiiim r i Berlin, Richelot h Kœ- 
nigf,l)org, Rosenhaio i Breilaw, Sarrus à Strasbourg, SyWe«ier à 
Lond rt's, Thomwn à GlMgaw.lLOltnigradski a été élu ail|)oard'hu 1 ; 
A«obuou4SauA«getnir ASvoiaolt; inlbage» M NM portée 
aor M. Thomson, 2 »nr M. Bonr. 

On a entendu aujourd'hui un rapport f.iiipar >!. Ilocqucicl sur 
le procédé p^r lequel M. Lcooir obtient le^ inuaUg<i« galvaiioplas- 
tkpiM qui oui été nie r^oeumeat sous les yeux de l'Académie et 
doitt nom now iiirM dm* ooln ■* du 20 février dernier. Le rap- 
pOfteitapprolMtir. Uninembre de r Académie (M. TlMaard)a«nit 
Toolocftie les détail? du procédé sumetisNentMdfcrits ;\arl aoteiir, 
et que la coinniiNsiun vùl proposé d'insérer cette tU-siTiplioii <lans 
le recueil des savants étrangers. Une discussion a eu lieu à cet égard. 
Un aptre membre (M. Poaillel}a fait remarquer que peut être con- 
vini>l de meure qMli|ii» rfierw 1 ra pp w É miM i de ce procédé, 
«n tant qu'a s'agirait d'en faire l'application non plus à la prodoctioa 
deatatnetteset petits objets en ronde bosse, mais k la produCdeadOs 
grands bronzes, ilubtiiu'sà iMn- placés m d' hurs des habitations et îi 
Stibir par conséquent riiillueuce constante des agents atniospbéri- 
qoea. On sait dtyi par l'etpériencc des Itas-reliefs placée sur le 
pUdÀMlde la «auiede Gutunberg qoeUe acikM deefraelive 
exerce cette Infloence. et qneb mécomptes ont éiéépravvéeeo 
cette r ircoiistanre. Il faut compter avec le trmjts et savoir atten- 
dre avant de se prononcer sur la durée de la cont>ervation des 
noolagM galfMKqilaftiqaea. Si grande que soit la dureté des ob- 
jets i^si «blemif» il senit pouibie que d'autres qualité» non 
moine nécessaires k lènr eonservatlon ne ftissent pu anssi Men 
wtâbéea. Eu tous les tas c'est au temps seul i immoncci . 

En fait de lectures de mémoires, on a eiiii inlu jujuurd hui 
trois candidats à la place vacante dans la section de médecine et du 
cliiruinje. Nous nous cooteaterans d'indiquer les communications 
qu'ils ont faitea.>«M. Jnlee Gnérin nia un etémoire sur la cantrac- 
tiHld tendineuse ; — 91. Crorailhier. un seocad n^nioini snr l'nU 
cèra simple de l'estomac, maladie tr«s coraUe soivant hi, et con- 
Ibuduc souvent à luri a\e< le ram ( r ; M. Piorry, un mémoire 
snr une inéiliode de diaKiir>sil(- fondée sur te dessin des organes , 
c'est-à dire consistant à retracer soit fOr dOB surfaces soit sur la 
pceu, Icdeaiia des téaion? dont ks oigMce prairads sont le siège. 

PHTSf^lFE. Fotvê ffeetromotrieê det pUet dans lesquelles on 
ttnploir Jf< m- taux /n/mlqawé.r - La note i>uisanle de M. 
•I. M. Gaugain a été présentée aojoiird liui jiir M. Oespreiz. 

•.Ou sait depais longtemps que le zinc amalgamé est supérieur 
•a Ibrce ^■inatk^'OM' deiL Faraday] an une non 
Ton XXIV*. 



c'est-îl-direque la force élcctromotricc d'une pile dans laquelle le 
rinr jntie le rôle de métal négatif est plus considérable quand le 
zinc est amalgamé que quand il ne l'est pas; mais les physiciens 
sont loin d'être d^aomrd sur Taplication de ce fait. Trois théoriti 
ont été mises en avant par Davy, par M. Faraday et par M. BOCqae- 
rel ; et M. Jules Regnauld vient d'en proposer une qnatliènedane 
nii travail récenuncnt publié. Les recherches dont je vais rendre 
compte me semblent prouver qu'il n'y a d'admissible que l'expli* 
cation (le Davy que je vais citer d'après le mémoire de M Inlee Rc> 
guauld : • Ce n'est pas (dit Otvy) unepropriélé inbéroMe 0« spé- 
. dfiqne de chaqne niéul qui loi doOM MB caraelire électrique, 
• mais colni-ri dépend de l'état particulier du corps, d'une fonne 
0 d'agrégaiion (|iii le disiiose aux combinaisons rhimiques. » 
Quand on supfwsc que la cause première des phénomènes électri- 
ques réside dans tes oombinaisoos chimique» effecinées, il pent 
paraître singnHtr qae klfaree éle ct maotrice. résottant de la eom- 
biaaisoa de deux substances déten^aéee, paisse varier avec les 
circonstances dans lesquelles s'eActoe la eoml)lnaison ; mais si, 
1 au lieu de rcuisidérer les combinaisons chimiques comme une 
cause, on les considère comme un effet, et si I un admet avec M. 
Ftiraday qne la force électromotrice et l'affinité mmii ni.e seobet 
mCoiediMe, alon l'iallaeace de raBiilgwHoa des ntélau aar 
taar fiRce électiMnMriCc n'a plae riea de utipreuaDli car on tait 
très bien que l'affinité réciproque de deux substances données est 
une force qui peut Otre modifiée par nne foule de cirronMances et 
notamment \w l'état de division îles sirhst.uicesque l'on considère. 
Je vaie eiaaycr tout i l'heure de donner une forme plus précise k 
l'explication de Devy, meia il set aiile d'exposer d'abord na cer- 
tain nombre de faits d'observation que je croia nouveaux. 

» MM. Wbeatsione et J. Rcgoauld ont trouvé, chacun de leur 
c4lé, que la pi opoitiun de métal conlennn dans un ;!mali:auic 
n'affecie pas la force électrumotrice des couples dont l'amai^me 
fut partie; le fait est sûrement exact qvand on se borne k cou- 
lid^ les amalgames aar )eei|ueb antopM les physiciens qne je 
viens de nommer, maie i i^en fMK de beeacrap qu'il soit fiai 
d'une manière généralOi CoasMéroBS le eoaplt k an aeal Kqaida 

(lioc — mcrcare \ . . ... 
- f 1 1 le BBC eat nteataf par rapport au mercure, 

HiMeaeriBe / w rr 

c'est -ii-dire que le courant marche dans le liquide do line an mer- 
cure] et la force électromolrice du coupk; dépasse 200 unités ther- 
mo-électriques | ^^^^^ I quand le nereore est* pur; mais si l'on 



0— iOO ( 

intnxluit graduellement dans le mercure des quantités cruiss;i:iies 
de xinc, la force électromolrice du noaplo va eu diminuant rapi- 
dement et devient bhIId pour une cetiaine propoctioa de line qui 

Oit très minime ; si l'on augmente nn pen cette proportion, la 
lurcc électromolrice change de signe, l'ainalgamc devient négatif 
[Mr rapport au zinc et la valeur absolue de la force électromolrice 
va en augmeutaul avec la propurtiuu de zinc, tant que cette pro- 
IxH-tfam ne dépasse pas ane certaine limite; au deli do cette limite, 
les uouvdies quantités de line inttoduilce iM font pins varier ta 
force éleciromotrice ; cclle-d conserve une valeur sensibtefflent 
constante et \oi^ine de, S unités ihei luo-éli i;tri(|ue.s tant que l'amal- 
game reste liquide ; enlin, quand on emploie ua amalgame com- 
plètement solide, la force éluctroraotrice diminue de nouveau et 
s'abatan w chiOre de 6 unité*. Toutes les expériences dont je 
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L'INSTITUT. 



TkHde n'sumer les résututs ont été fuies avec le zinc da com- 
HHKe ; avec du line pur, les force» élcclromouicts des divm 
«nalgamcs eusitcut pnbenté mos doaie des Taleore aby i i':^s nu 
pflD diffiraoltti mii» Icort TaiiaUnus nHHnt hiea «Areoieui uiivi 

/cadariim— MMls»med«eMluiun\. 

•OnnidénNnMeiirel(SCaopk«^ ,„,f.„aec.d..Jua } ' 

4aiis celte chM 4é couples, la direction du coursai est iodé^n- 
daote des proportions de l'amalgame ; le cadmitiin est loigoart 
B<gatif ; niais la force électronwtrice peol varier entre de» Kiniles 
assez LttiHlii(.s. I oisque l'amalgame de radmiam est complftc- 
nienis^UUc, la force étectromolrice do couple dont il fait partie 

cit t-çalc il 5 *«>»'*»{^ï^| ; *' eropW* 

nient une s<rie d'anatganie* contecunt de* qnaniiléa iécntauMs 

di! cadmium, an (roave que les \ ,ilfiirs correspondantes dehtorw 
éleciruuioiricc toat en auguentaui «< j'ai cuusuié que cette force 
àii^iisc 31 unités qmiiM remplaça ï m ip m fÊréa Bwr- 
cure par* 

■ Ttm cet bits peuvent abénient n ooMeroir, qnand on part 

de celte hyputliLsc- fond.uneutalc que la force éliitromotria' est 
l'afliuî té chimique cile-infinc. En ctfet, 1 amalgauMiion moiliûc de 
deux manières diOèrenlcs les affinités des mélanx qai subissent 
cette «pération ; d'une part, elle dèinilt leurcohMon. et en les di- 
viniii elle tes rend plus apicil fomer des oomlilariiQiiH noonflea, 
ce qui revient ï dire (du moins qaan l 1 --'yjlr r!' s métaux oxyda- 
bit») qu'elle les rend plus négaliùi j min» « un autre cAlé l'amal- 
gamation substitue i la cohésion une force nouvelle, l'affinité du 
nercore pour laiiiél«l, qui «'«^ipoee à eoslour i ce qiM ce métal 
^wtust imt de nouTclei canbbnison, et qui, par conséquent, 
leml i le rendre plu^ p rlîif; or, il (ii 'vident <|uft l'affinité du 
tlicrcure jx)ur le métal aujjl^auie duU vin ar non-M-ulcroent avec 
la nature de ce métaJ, ni.iis encore avec la proportion de l'anial- 
gamfi, et Toa concoil qa'eUe peut £tre, suivant les circonstances, 
plue gnude m phepetiteque h MhMon dont éUo pieiid la pbw 
il résulte de U qu'en définitive l'amalganutioir peut avoir pour 
résultat d'augmenter, de diminuer on de ne pas modifier la force 
électroaioince des couples dont les métaux amal^més fotit panie. 
U BM parait superflu d'appliquer ces priacipes i l'explication des 
bteipie j'ai «qxwés en commençant, mais Je crois devoir indiquer 
CAqnelqnMiiMKs iesvaiaowquiMpoftMt knj^ksdivecaes 
diéôries qui ont m piioposfes. 

• M. faraday attribue la supériorité du métal amalgamé à l'état 
du liquide ambiant, t Ckimine le »sc ordinaire, dit-il,agit moI et 

• directeBwtMV le liquide, lanfia que celai qiri est analgant m 
a ie fait pas, le premier (par l'oxyde qu'il produit) ncnirnlifu» n- 
> pidement l'acide en contact avec la surface, de telle sorte que le 
» p: ii I , de l oxidation est retardé, tandis qu'à la surface du line 

• auialgimé l'oxjde Sonné est instantanément enlevé par l'acide 

• Un, el b rartne afttOiqHuueUe est tonjoorsprtte I «g^ mr 
» l'can avec toute son éneiigie. • Celte théorie me paraît tout h 
fait impropre ii rendre compte des faits que je viens d'exposer. Si 
elle était vraie, elle devrait s'af^liqner au cadmium comme au 
Bine; car si le caduiom noo amalgamé est faiblement attaqué par 
l'ero acidulée, le cadmium amalgamé l'est encore moins, et. comme 
nous venons de le voir, l'amalgamatioa 4|ui rend le zinc pins néga- 
tif rend le cadmium pins positif; d*0B autre cAlé, la sopériorité 
du zinc amalgamé par rapport au zinc ordinaire ne se m irtiri sie 
pas aenlcmeot quand ces métaux sont plonges dans l'eau auUulée ; 
«Ue fuhiitteqiinMion emploie une dtanlallm de sulfate de zinc, 
et, dan eecai) la sine ordinaire n'est pas attaqué d'une manière 
apprécldiie par le liquide ambiant ; je crois pouvoir ajouter que 
rexplioiiuu à laquelle je me suis arrêté « si plus ronronne i l'en- 
semble des vues de M. Faraday que celle qui a été proposée par 
H. Faradaj Inl^Blmc. 

• Suivant une seconde théorie, l'intériorité du zluc non amal- 
gmé serait due aux aeliont lofoles, c'est-à-dire aux courante 
dérivés qui s'établissent i i urf ice entre les parti' utcs liéiéro- 
gincs que préseate^cette surface ; cette théorie cjqplique très bien 



pourquoi le zinc dn eunsara m viacateot inaqBé par l'eau aci- 
dulée, undis que leiiac analgand ne l'est pw; oniR die n'eqili- 
que point ce fait coneiatf par M. Jules Rcgnauld, que le zinc pur 
ama^amé est aupérienr au zinc par non amalgamé, et elle ne 
peut Kodra conpia ffaran dai âlis qna|1al e iyoïft i en cob»» 
menfant. 

* Je passe enlnkl'ieipBcatiOD que II. Inbs Begnadda propo» 

(^Q : elle cousisic il dire que le zinc liquéfié par l'amalgaïuatioa 
contient une certaine quantité de chaleur latente qui ne se u ouve 
pas dans le zinc solide et que cette chaleur latente apparaît sous 
Corme d'ilecihcité dans l'exoèa de force électromouice, O'ahofd 
cette ihlorie suppose que la ehdeur tatanie pantdflvenfr de la 
force élcclromotrice ; or cela revient adiré qno le changementd'état 
des corpsdévcloppe de l'électricité, et tontes l«s expériences qui ont 
été tentées jusqu'ici dans le but d'établir ce fait a'oni donné que 
desréiuliaia iiégaiifii en second lieu, on peut préparer des amal- 
gamcfl de lîac cumpHiemcnt aoRdee q«i MM eanoM ka laiilsa" 
mes liquides oa pStoux supédears au zinc, non analgaaaé, et qui 
pourunt m rcufenaeMt p^s de chaleur latente; enfin, la théorie de 
M. Jules Re^uauld n'explique pas mieux que les deux précédentes 
l'inlériorilédu cadmium amalgamé par rapport au cadmium non 
amalgamfc s 

Cbihie. Acide formiqxie . — M. Bâtard a présenté, au nom de 
Bi. Berthelot, une uolc sur uu nouveau procédé |x)ur préparer 
l'acide formiqoe. 

Dean an oaéHHiira antlrieuraneat présenté, l'auteur de celte 
noie a dMwtré que roBjfde da carbone pnvrait <li« absorbé par 
la p :,i M fixer les éléments de l'eau et donner naissance h l'aride 
formique. Ceue observatkia l'a conduit u chercher s'il uc serait 
pu possible de modifier quelqu'une des réactions dans lesquelles 
se développe rotjde de carbone, de %on à combiner ce fai i 
l'état nabsontavae haâliMnlt de reon et I obMir falleoBent et 
en nh ini!nnc<^ l'acide formique Ini-méme. 

On sait combien sont pénibles les procédés actneHemeût suivis 
pour préparer ce composé, le plus »im|de de tous les acides orga- 
niqneik On l'obtient, d'ordinaire en traitant le sucre ou l'amidon 
par on nflanged'neide aalltariquu et de bkMCfie de mangaoéM. O» 
procédé esc d'une grande bnportanoeaootla rapport hisu>rique,car 
il a permis de préparer l'aclde fNinique tanal*eitraire;des fourmis, 
comme ou l'avait fait d'abord; mais il n'est pas exempt d'inconvé- 
nifloti. En elfetidans la réaction qui vient d'être rappelée, se déve> 
luppo nna très grande quantité de gaz, d'où résulte h adcesaité de 
vaaes d'une capacité tepnne,doM la rupture et la eanmioiieatfré- 
qoente. De plus, l'acide obtenu est mélangé avec divan» autoas 
substances tant acides que neutres, produites simulfaaémrnr 
qui oblige k purifiei l'acide formiqoe en le changeant m furmiaic 
de plomb et faisant crisulliser ce corps k plusieurs reprises. 

M. Oeribdot a féoMi à produira cacorpattéelkilMMatetctt 
proportiom eonaidlnblea, en prenurt ponr point da d^rt fadd» 

oxalique. 

L'acide oxiilique, soumis a I action de la chakor, se change eu 
acide carbonique, eau et oivde de carlx^iie : 
c'n'o«=t:»o'4-c*o«4- ii'o' 

An moment de cette décomposition, l'eau et l'oxyde de carbone 
se trouvent en c/jnlact à l'état naissant ; il .suflirait donc de faire 
intervenir des conditions ooirreaables |iour combiner ces deux 
corps; déjà, par le Mlllftil de la distillation de l'acide oxalique, 
cette combinaison commence par s'eOiBcIiMar, d'apria les eip6- 
ricaces de Gu)-Lu^c, mais la quantité diMide IbrmiqM aini 
produite est toujours très petite. 

Or, M. B. a observé que l'on peut combiner avec les éléroenui 
de l'eau tout l'oxyde de carbone fourni par l'acide oxalique et 
transformer simpiemant «lia aobuanoe en acide carbonique et 
acide formiqoe : 

C*H'0*=C«0*-|-CWO*. 
Il suffit de faire intervenir un autre oorps opérant par action dn 
contact, la glycérine. Ce fah conduit an nouveau procédé ponr 
pn'ivirer Piicide formique. Voici comment ou opère : — Dans ono 
cornue de deux litres, un introduit 1'- do glycérine sirupeuse. 



Digitized by Google 



IilEBTITDT. 



87 



1^ d'acide oxalique du coaiinerce et lOOf d'c»a ; on adapte dd 
récipient et on chaoffe doucement la CMnne : ta température ue 
doit gntoe dépasser 100*. BiralAl oae vive eONrrcteaaee k dé* 
dmcC fl se dégage de VmM» eariionique pur. An bout de k 
45 heures enTtron, tout l'acide oxalique est déoompoaé, la moiii ■ 
de son carbone et de son oxygène n'est dégagée sous forme d<; 
acide carbonique ; une petite quantité d'ean chargée d'acide for- 
mine a dtsiillé, et il tmt dans k oomm ii g^rcéfiM lenuit ca 
d i uB t etioB preiiquc toot l'adde tamiqai. OuvcrwAns b eotnw 
un drini-li(re d'eau et on distille ; on remplace i in<^'iri> l'eau qui 
distille, et ou continue l'opération jusqu'i ce quo 1 un ail recueilli 
6 à 7 liiri!i du liquide distillé. A ce moment presque UMi l'aride 
formique s'est volatilbé enc i'eni, ot k glyciriiie i«Me amis dant 
la cornue. Elle peut itttir k décDOpoier m «mnd Mug i M B O ie 
d'acide uxaliqoe.puts un 3",elc.— Trois kilngrammps d'acide oia- 
lique du commerce. CMI*0*+&UO, 1)111 fourni par ce procédé 
ll<,Qi6V d'ecide foraiique. — U'après U formule 

G*U»0»^HO=(:H)'-f4H0+C»H«0« ! 
9k d'acide osklique doivent fournir 1^,090 d'aoidelbraiqm^ U 
dMrence entre le résulut obleno et le résultat calculé est aussi 
ftible que possible ; elle s'explique d'ailleurs par les impuretés que 
renferme l'acide oxalique du commerce (1). 

Celte préparation at iëkmeat régùlién, qu'eUe peut être 
exécutée flâna aucun embarras sur des qoaniRéa (|iMlooMinaa 
d'adde «nfique. Elle tt'ajge d'aikun presque aucune surreil- 
laucfe Ia asai pefail CMCutial, cVal de ne pas brusquer la décom- 
position de l'acide oiaiiijuc par la glycérine. Eu effet, si l'ou opère 1 
trop rapidetueat , si U tcuipéralore du méiâoge s'élève à on trop 
haut degré , le dégagement de l'acide carbonique s'accélère 
d'aiioni; mais dte qii'il a casaè, k température de k nane atteint 
bientôt 190* % 200«, et on mwTean dégagement gaietn se pro- 
dolt : c'est de l'oxyde de rarbom- pur. Le liquide distillé (Kudaot 
tonte U dorée de roi)êraiiiHi aiosi conduite no renferme pas le 
dixième de l'acide fonoique que l'on psDt ofeiienir SB epinnt 
comme on l'a dit plus haut. 

Ce nomeau phfaomèae : tMp gmam d'oiyde de carbone» est 
éàkU décomposition à 200'>de l'acide formique retenu eo disso- 
Intkm parla glycérinc.Ëa effet, l'acide formique pur, chauffé en- 
Ir. ^r i t aDO-dansdes tulx.s &i:v]U-s. (icndant qiielcjues heures, 
se décompose en m^jeiure partie en eau et oxyde de «-^Hm? : la 

glycérine n'excrcopnaqiicaiieaaoklMiioeaeefléntriceaar eaiie 

j^wm pQwtioPi 

G«i oheemiioas peuvent éire utilisées dans la préparation de 
l'oxyde de carbone par l'acide oxalique : si Vm cliaiiiT*' l'acide 
oxalique mélangé, non avec l'acide sulfuriqac, tuais avec U glycé- 
rine, on obtient successivement et séparément les deux gaz que 
l'acide soUiBriqiie fouraii mékofk à «otmaes ^ux : d'abord 
ftcide carboniqas, pu» l'oijde de oMboM. Ce derMer coq» 

peut dflM «M abMi pidpré parmi nkdinoi dtt pninjar 

coup. 

Quoi qu'il en soit , un iniarwUe coMidMikde tcmpdrature ' 
sépare ces deux phénomène» sMcaiaib: déoomporilioQà 100» 
de racide oxalî^ en adde carbonique et adde fcrmfqne . au 

contact de la glycérine, puis d^com[Kisiiioii ulti'umire à de 
l'acide formique en eau et oxyde de carbone. Uieii de plus facile 
qiiede maiiriscr la réaction et d'obtenir pardes additions d'oausuc- 
cessivi!» la totalité de l'acide formique que peut fonroir l'acide 
oxalique. C'est ce que prouvcol les Mnbros ci lé» plus liauL 

L'acide fonniqne ainsi préparc est très purd c ;mj>Iéiement 
exempt d'adde oxalique. Saturé par les carbonaits de chaux, de 
barjte ou de plomb, il louniit dès la première cristallisation 
des formiatespui-sdeduuztde bu^ut oudeplonb. — SOOs' d'à* 
ride [oxalique crinattiié ont prodnU environ SOOi' de fbnikie 
dephimb pur. 

On reroarqoeraquc la glycérine se retrouve intégralcinent dana 
la rttniiie à h fin de cliwjue opération (2), exactement '«' m n 
I audu âuiiuriquc dans la pr^aratiou de l'étber. 

tfj Sasf aneirtapuite qoaallté TshilMe aies W «ammeir 
ans cnvirtMi. 



PiiYSlOLocib vÊuÊTALE. Rapports des plantes avcf i'humi' 
dilé almosphérique. — |M. P. Duchartrea présenté aujourd'hui 
an premier mâmoin contenant les rtehals de recbercltcs expéri- 
mentales qutl a «Mrepriaes rnr ce fujet itans ce mtnciire. Il 

1 r 'ite drs rapports des ]>lanies avcc Id vapcor d'eati répanflae dans . 
1 air. Lu premier diupilre concerne les rap|>urls des /eui/^e^ avec 
la vapeur invisible de l'air. 

L'auteur rapporte les eipériences elles aaNrtionscooiradicUMres, 
d'un cAlA. deHilter, Dnhainel, Meyen» qni attribuent m fenillca 
la faculté d'abiorlwr la vapi nr invisible de l'air; de l'autre , de 
Guettard, de MM. Ireviiauus et Luger, qui révoquent en doute 
l'cxistenco do celte faciiké ou qui la nient (M. Liiger) dclamanii^rc 
la plus fonudk. Il montre ainsi que k sieoce se trouvait , i ce 
i^Jf«t dans un «ut d'vooenlMde qd appelait «ne «frlAcatton 
expérimentale. 

L'auteur e\|Kjse ensuite eu détail les esiXTicuccs qu'il a faites: 
t" sur onze es|vjc«i terrestres , à feuilles non charnues (Tulipier, 
Lilas commun, Ckioaantkus virginica, Philtyrea iatifoUa^ 
Kalmia ItUifiUiat P^iàwnum Timu, Magnolia trtauUfitntt^ 
tUx bakarica, h aquifolinm, Eryngium maritimmm, DioUt 
eandidissima; Y snrdix^pèces terrestres Si fenilies plus ou rnoim 
charnues 00 plantt s pra^ses. ' Talmum jnui-hs , Critkmwn ma- 
ridmuM, Peieikia Jileo, Mapeiia repens, CotijledoH lubcrcu- 
/enim, Sedum dasyphyllum, S. latifolitim, S. anaeampseroi^ 
Crassula laetea, SmperviwM teeUtrum) i 8* aar qialra pkntes 
épipliyies ( Angrtptam ebanuum , Dewbobimm amchaium , 
A . /tlnim ilangatum, Spironema /ra^flttiu). Do CCI opt* 
rn Jice> il déduit les conclusions suivantes : 

1° LceiBailies,airit minces et sèches en herbacées, soit épaias» 
et charnues , appiwtcwHit b des planics terrestres ou k des plantes 
épiphjtcs, saut priTCesde b keidlé dUaorber, pour s'en nouttir, 
la vapeur a<pa-uM: répandue dans l'air, tttae quand cetievapsar 
s'y trouve eu grande abondance. 

2o Les plantes grasses, non arrosées et sans le contaa de l'eaa» 
soat remarqaabios par k régularité anrec laqueik elice dininoept 
de poids dans une atOMMipUiv confinée Iris bumido , et, sons ce 
rapport, elles ne prfsenient que de légères différences avec ce qui 
a lieu dtezelle^ à l'air libre. ].> or diminution de |H>id.s, coitKiantO 
et gi aduelle, mais lente , n'eui[M'clie [las que leur vi^éiaiion ne se 
coutinoe et qu'elles ne développent des producUons ooavelict. 
Mak c'est antqaeannt «as députa de certaines de knrs partie» 
qu'elles végètent ainsi, et l'on peut dire que, chez elles, l'activité 
vitale ne fait que se déplacer. Généralement leurs Icuillvs ou |»r- 
lies inférieures s'épuisent et maorenib BKSOR fne kars sommités 
cn>iss<>nt et s'allongent 

3' Les plantes iri^ glauques et celles que couvre une épaisse 
coocbe de poik ne diffèrent en rien de k généralité, matgrérélat 
paitienliet de leur surface. 

I-es feuilles des plantes épipliyles , auxquelles on ultrihue 
beaucoup d'importance pour la nui ri lion de ces végétaux , loin de 
palier de l'humidité dans Pair, cnniaie ou le suppose générak- 
ment, se font plutô; remarquer jiar la r^uUrité , souvent même 
par la rapidité avec le>qu* Il viles jH rdefll «te leur poids, bien que 
placées dans une ïiimospliére extrémemeni liunndo. 

Uaos un second chapitre , l'auteur & occupe de^ rapports des 
racines aériennes avec la vapeur d'eau répandue dans l'air. 
L'élude expérioieuuk de cette question avait un baol intérêt, soit 
en ctle-méme et pour rinteHigeuce de la végétation des planiei 
épiphytes, soit à cause de l'opiuion univcrselli ment répandue que 
les racines aériennes de ces végétaux puiseiu diiis l'amjojjjlit.c la 
vapeur aqueuse qm s'y ti ouvc répandue, cl qui deviendrait ainsi, 
pen8e4*ou, l'ou des matériaux les plus cisscuiiels à letir nutritioa. 
Elk acquérait, en onire, nue ini|x)ruiioe pins grande encore, en 
raison de deux expérieoces publiées réccniinent par M. Ijigor. 
dans lesquelles ce Iwtanisie allemand a cru voir la démoustratiou 
expérimeaute d'une a bsorptimi d'humidité co Tapsort opérée par 
lus racines aéricimes. 

L'aaienr rapporte en détail des eipCrienccs faites par lui dans 
des conditions variées & dessein , et dont les sujets ont été huit 
Orchidées {Dendrobium mosehatum, D, nobile^ Deadrobium 
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^fte. , Epideadt'um eluMotHtnt Oneidium amplialum , O. 
LmeHoum^ Srtuxrita nrrinat OmlMldSfiim dentifiorum), 

«Icux Rmuéliacc-cs (deux Titlandsi i indrtr»rmîni^<.) r*t tnic Com- 
uiéliiiOe ISpironr.tta [ragrans] , l'une des clcii\ [ilaiile? obs^Tvies 
par M t.'n^cr. Il y a]on(cdcux expériences faites sur dmix cspf'ci.'s 
d'Arold^ (PbitoUcodroa) pourvues ) U fois de raciaes terrestres 
«t d» ncÎMs aéricnaes. Il lire de ses noubreoses «tservalkiiiis la 
conclasion , ta détaccord complet avec Topinion reçue , que les 
ndncs aériennes des plantes épiphytes sont dépourvues de la 
ficailé d'aspirer ili- 1<1 wipr ur aqueuse dans l'air su milieu duquel 
elles se trouvent. Il énonce donc comme général ce fait intéressant 
que rhutiiitltiû invïHibte répanducdansratn]osplière,quelqne forte 
qu'en soit li proporlku», ne coainboe en rieo à la outrliion de ces 
pl.^nti i« ; (|uc dts Ton elle Ac peut avoir pour dics d'antre avaniagc 
«liie li'aiï.iifitlr Ir n transpiration , à moins iiuc, par l'effet d'un 
« ( lijiij^enietu «l i tat. elle n'entre a(crclle;i (Uns de; rations d'un 
ordre dilTéronr, et, dans liius li*» cas, inimédiiles. 

3l£T£oitouMiE. Uolitlc — M. Godf icr-Graticr a oonnnini* 
qud,dansb séance df te joiir,l*ol»erT>tiiHid'an bolide dSm éoht 
très reniarqualile, faite par !*l. Saigcy le 29 fétrii r dcriiitr 5 
10^ 2! "'temps moyen. C'était un globe de 1" grandeur qui a 
roniinencé <i pantlre 3i 5" S. ^ Lévriers, et a dtlpMa entre a Cé- 
phte et D Cygne ; il se dirait ven « Cygne ; sa eonne a éti de 
70* ; n nurclie était trts lente; n durée a été de S 1 6 meondes, 
«ans tr.iîiifn porsistanto ; il je tait une vive tnour. hnçait. rrrs I-^ 
niiiieu de M courte, des IragineDls qui diveigeaicnt et &'cieignaient 
ï h ou 5* de distance. Alors la lumière était plus vive; puis elle 
alla eu a'afliiibUsMiii et devint rongeiire vers la lia de la eonne 
4a niélégc& 

^ CmmE. Forviftinm itrtifici'lle du chlorure d'argent comc 
— TA. F. Kablnuna a entrepris, on le sait, des expériences sur la 
- proâncliM aitillclBlla par vde humide de diMraMs wb nattirdB 
en pféNaeedes ovin porens, et il a déj^ communiqué plusieurs 
résultats ainsi obtenus par lui. l/intcrvcniion des corps poreux 
f:i( ililii- la fornialiun (ir « t's. <:iir|>s à l'état crtstillisi', l'ii ralleritjsajiit 
plus ou inilins tes réactions chimiques qui peuvent teur donner 
nabMuce. Il fait conoallre aigourd'hai la formation artiflcieVe de 
l'argent chkmiré, a^|enl corné, ailber-bomers. ainsi oblemi par 
lui, voiri commeot — Après avoir remptl comptétenwnt on bal- 
lon d'une dissolution de nitrate d'argpiit, oti ferme l'orifice du 
col avec tin c^mpon d'un coi'ps poreux, tel que de l'amiente, de 
b pieni: poiici?, de l'éponge de platine, de la laine, etc. ; M NOr 
veiae le bailoa dans an bain d'acide chkirbydrique en ériiaat tonte 
rentrée d'air, de ictte manière, que le cori» (loretn se trouve 
1 1 : j ié d'un côté parla di -nlij:;on d'argent, et de l'auii c par I'.k idc 
rliliirlndriquc. Bientôt les deux liquides se mettent en contact 
ÎDiinédrai à travers le boucbon poreux, et il se forme à la surface 
sopérieiiro de ce bouchOtt me petite couche de chlorure d'ar- 
gent pré( pilé, il travers laqnello te i^iîoa se coatînne iememenl 
en doiiiKii i nai.vsaiirc 'd une arborisation de ddorure d'argent 
corné c|ui étend rameani mamelonnés dans la dissoiulioii du 
sel d'argent. Ce rblorore, Uanc d'abord, devient, sous l'influence 
lie la Inmière^d'on bmn violacé, Il présente ht demi-lranaparence, 
h cpHOie oMcliolde «t THreme. la cooaiiianoe molle et la fii- 
aibilité de l'irtaot cMoraié Bitorci, comme H en a b conqw- 
sition. 

M. K. fait remarquer que cette formation arliricielle par voie 
bomide d'une nulière k «spea vitreux n'est pas sans intérêt pour 
ta géoiogif , en ce sens qo'db loi paratt donner h dcf de la fbr- 

tnation d'un î"-:"!-! nombre de tniriéraux qni ont les mêmes pm- 
piiélés pby>>irju('<i « i p3rai:>M.'iit de même avoir été fondas. Il 
ajoute : 

• Gomme b chlorure d'argent natif se inuve souvent associé 
avfc de rargent métallique , il me paraît très vratsetnHable que 

la formation du métal rètultc, dans ce cas, de i.i rétluriiuii d'une 
partie du chlorure, et qu'elle a tous les caractères d'une i pigéuie. 
On sait depuis longtemps avec quelle facUM le dlbrned'aigcnt 
cède SIM chlore k l'faydragiéae naîaaant. 



> En diercbant ime eipUcalion de cette «oetiaienoe dans ho 
mémea nanes tdnéntaa, de l'argent métalKqoe et de ravgent 

clilornré, j'ai M conduit & reporter mon atteniimi sur divers 
exemples de réduction analogues, déji coongnés dans un mémoire 
présenté à l'Académie en |8û6 , et qui a pour tiu^ : Relation 
entre la nitri&catioD et la feriiiisatioa des (erres. Dès cette époque, 
j'avais observé le phénomène cnrlenx d'nne éptgénie par ridnc- 
tion, sinon totale, du moins |iartieUe, d'un nvde méulîique. Fn 
faisant passer du gaz ammoniaque p^i u.j tubn coniptiaui du 
hioxyde de manganèse cristallisé, cIiaulTé ï 300* environ, j'ai ob- 
tenu du protoxyde de manganèse ooaiiervant la forme crisUHine 
tju'aflcctait le bioxydc soumis i l'expérboce. A cet exemple, f en 
ai joint beaucoup d'autres qui, d'nne manière plus concluante 
encore, viennent ii l'appui de l'explication que j'ai donnée de la 
fiirmation de l'argent méiallifiue lorsqu'il .icronipagne le chlorure 
natif. J'ai reconnu que, sous l'inflnence de riiydrugène naissant, 
on peut ramener ii l'état métallique tous les sels de plomb et de 
cairre, m que le métal qui prend b pbce de ces sels, bien qne 
pinson moins poreux, selon la natnreet b nombre des corps dé- 
plaréïi, affecte toujours la forme des rristanx qui lui ont donné 
nai^iiancc. C'est ainsi qu'en mettant des cristaux d'oxydule de 
cuivre, do carbonate et de phosphate de enivre, de carbonate de 
pbmb, d'oxychknne artificiel de pbmb, en contact avec du zinc 
et de Tadde anlftuitiae élendn d*ein, H y a, en peu de temps, 
transformation des oïydcs mi des sels en masses métalliqoes k 
formes cristallines. Il ^uflii, pour que ces phénomènes de rèdnc- 
tiou se produisent, que le minéral i réduire soit en contact im- 
médiat, par no point qnelconqne, avec le sine immetigé dane 
l'acide solfmiqae Ciibl*. La rédoction « propage pen h pev et de 
proche en proche sur toute b surfilée et duanmie l'épalÉMnr de- 
la masse cristalline (1). 

• Mes vuc^ s'éiant dirigées vers la réduction des minenis mé- 
uUiques par les condiinaisoos de l'hydrog^e avec les métiUiiides, 
rsdde snlfliydii^, qiii nohdi ai pnoiptcnant hs aeb de phmdi, 
de cuivre et d'argent, a dû tout d'abord fixer mon attenrinn. 
BieotAt il m'a été permis de produire des épigénics variées par I c 
seid contact il froid de cet acide aYer divers oxydes ou sels iiiéial- 
liques naturels. En (aisaui paitser un courant d'hydrogène sulfuré 
b tnveiS nne allonge en verre dans laquelle les mincnb crlltll-^ 
Uiésse troovent déposés, la réaction est immédiau «aonmit Mo* 
rapide; il y a mime, da«« quelques eirconitances , éKvatimi 
de iem|)éralurc ; l'oxxgène des oxydes est déplacé \ l'étal d'eau, 
et, s'agii d'un sel métallique, l'acide esc mis en liberté et 
expulsé, si le sel di'ComjKjsc est un carbonate, (i'c-st ainsi qu'avec 
des crisianx d'oxyde ou de carbonate de cuivre» je produb du 
snifnre do colvrei avec b carbonate de phimb nattf, avec l'exy- 
cbloriJti de plomb fondu, je priidiiis du sulfure de plomb, ayant !<• 
remarquable écUl métallique qui caractérise les galènes. Dans 
toutes ces circonstances, les réactions, par une sorte de cémeota- 
Ikn, pénétrent dans tonte l'^iisear de la maaae minérab, et les 
wlAires conservent les fMrmea eriaianines dea oijrdes on des sds 
métalliques qui ont servi à les former 

« En étendant ces réactions aux autres combinaisons de l'hy- 
drogène avec les métalloïdes, je suis arrivé i des résultats très 
variés et snr lesquels j'appellwaj oliérienremcnt l'atlentioQ de 
l' Aeadéoie. » 

O.njdesel acides du mangant^f , ut'uu/aimlfi, l'iiH-riiimi- 
gn notes. — Voici le résnmé des expériences dont AI. Paul Tbenard 
a donné bcinrel l'Académie dane b dernière séance. 

ae Mue IsXwadrls <éeBipBi W sDJ»l>aii; tNnyitae ni e anitn a ts fais» 

lioD de l'otjde de line qui doit Mlurer t'tcidc sulfnrique pourrait flre dl< 
RctCBient empraoïe à l'oijrde à rMnirc; tootcfois il nie paratt ptu» logique 
d'admettre cclti.- tlL-tomfxiiilioii romnie oii Ir f.iil lutiitueHcinf nt, car le \t\\t- 
IIOBI^ne lie s<- pioilnil \y,\\ a\cr Jv» .iiiJi:! toiKciilriM, cl d'aillfur» reti* 
dteompMilimi di: IViu iii I m vient forcttucat lorsque II' jiiir, en cniuact ^i»(;c 
V3d>1c ;i(iruri(|ue faible, sert à colev«r l'oijrgeiic combraé S l'aiote dan* 
I'jikIp nitrique; car, dans ce cai, it jr a iulerTcntion de fb^drogèDC pour 
Anaer de l'awaw w taq i e w Celte tniafticanitan de l'adda ainiqÎM de» ainela 
«a anmmtafoe srt rieiaipMla^ qnVIsfCBitMie ndHiae dans gaal^isam 
UtasfOttrfcdemedeiaUnltfc K. 
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• La tranfonnatkui des dissolutions de maogaaates en farper* 
nianganatcs est uniqneoMot doe , dam nombre de cireoaalanMS, 
» la présence dabinyi* ilCJMnpiriMlibn^ qaipntnfcnKr 
en trës-peute qoaMMMi tenOnacM difcnM«twNiilin^ 

m Min de la dinoiaiion rafime. D'aolres corps en poudre et Irè»- 
oiydé» JouMsrat de la tuème propriété , quoique à an moiwlrt 
(Ii»;r>!. U limiit rr siil^irc agit cllc-niéme pdMlBBMl. Lt tMM» 

ionaation de l'Ijypcriliaigwate de poiaae en mngaaaie, en pré- 
sence d*Bne dMeoioïkMi de pottM», ■'optre par cinq catuea diffé- 
» *BM riâflnence dei matières organique» qae la potasse 
WiatitWÊê baUliMllenient et qni agissent comme matières rédui- 
santes; ? Lin f lcvjtion de température dépMsant 1S0« dans 
des dis-s; Ju uonsirès-conceotréet: il se dégage slorsan équifalent 
d «ivg. m ; 3» tom l'iiiflneMdMliioxydedeffiaagaaèM, qoi 
conune cocp disosydaot, et se tnaitem aivi eo acide minga- 
aM|0«r pâte M nuflsanite: à'tam rmHmce da biozyde de 
tn a og Mièse. rpii en s'oxydant iacomplétcment, et qoelqncfoia pas 
do tOQt quand il a beaucoup de coiiéàon, détemioe, par sa seule 
pri'bc nce, le dd/xirt d'un équlTalent d'oxjrgtoe: les deux actions 
précédente* agissent lnhitimllecmi riniiluaémentt 5«aow l'in- 
Auence et par la présim Mdedi ettf» irts-oxydée. mil arec une 
iMMailé OMrini grande. 

BB HUBeltllit l'h «permanganate do pota:s&c a une chaleur sou- 
tenue de 260", On k d«:-ci>iii)Hjse en maiigauaie de potasse et 
btoxydedemaogan^qui reste dans l'appareil, et en osygtee qoi se 
dégage. Mn«07K(k=llnO»K+ll«0»+0«. 0» iMdn. iMtiillé 
t àaaae un dégagement d'oxygène i froid, semblable 
krellérfewieiiee qoe produiMnt quelques gouttes d'acide sur un 
rarbonafr; ;i'ui , Ir liiiiiyde de manganèse est on des corps 
le» plus absorbants, i la manière dn cbarbon. qw roBcoanakse; 
mats il ne jouit de cette pio|KUlél tu hiM d<grt que pooc les 
corps tréa-^toctrooégaiib. 

L'aeii* biiMnnaoganiqoe anhydre est un corps ven-tilha foncé, 
d'une odeur semblable ù cellfi de ceruins composés chIor^3 et de 
l'oxygène ozonè. Il est irès-insUble, détone colre 30" et 40*, et 
donne pour produit de sa destruction du bioxide de manganèse 
et de l oxyg^. JJ se décompoM égyanenl à ÙM mm l'in- 
Onence des oxydes d'ai«ul, dé amwn et Miloul àt unagaBèse , 
fut qui prouve um feiisde plus que la corniwsltlon de la mokV.ule 
iallM plus que la nalore des élément» qoi la composent. Far 
lODies ce* propriétés. iJ appartient^ WJPWy dttWfi dmM Vm 
oxygénée représente si bien le type. 

En attendant qu'il pafalielesdéiaib de ses expériences, l'auteur 
.nrttkiukacUaitelM qni fondraient les ripMcr.qa'U convient 
ds prendre d« préetollooa dus la préparadM de l'idde bypcr- 
mangani^rjp p ur ve pu s'expos«r à des dangers. 

Falsiiiiiiiiua. au vin par l'aluu. — M. Lassaigne indique 
certains caractères auxquels il croit qu'il sera très iacile de recon- 
iuiire si un via a reça oaeaddilÉM, nCflie de » ^ aenteaien t 
d'alun petaniqtwOT mmioaiMal. Lh wb abunteeox c 



en Mlotion 

dans les vins rouges s(> décomposent plus ou moins pronipicment 
suivant la température ^ laqm lie on les soamet ; il résulte de celle 
action la précipiiaiion d'un composé formé par 1 union de l'alumine 
avec une portion de la matière coioraate du vin; ce composé, 
d'one ooalenr me ot «ioiicéB Minet reqièee de vin range, est 
«M «IriiaU» teqie etOHee «a produit l'alnmlue avec la plupart 
dti ptfee^Mi ealweeti nature oi^aniqae. Lorsqu'on porte à 
rébuUiliun pendant quelques minutes un vin contenant même une 
très petite quantité d'alun, il se trouble peu il peu et donne lieu 
i un précipité floconneux qui, par le repos et (e refroidiasement, 
•tt naiembleaa fond da wt m une la(|ne colorée inniable. Ce 
étf^ ^*on pnt fc cflaM m thohrperdéceatillBO et ffltralion, pré- 
sente iê» réactions qui caractérisent la coulenr cmpruolfe au vin 
lui-même : en le calcinant au contact de l'air dun un crcasel de 
plaiiue, il laisse un résidu blanc, pulvérulent, prf-senlant tous les 
caractères de l'albumine aoiiydre. Les viosqiii ne contieaneat pu 
de sel alumineux ne te troublent pao, même par nae éboUitMMi 
tralWlfe» et le dépôt qu'ils forment quelquefois dam CttCM M 
piiMMe pM b aiBae OMoposition que le précédent. 



envMlfnnt le aang d'une fanme qni avait succombé aux effets 
de fUâlition proloqgée dn cUonÂme, a consuté que le sang 
avait été dérnmp. sé par cet agent anesihétiqae, que le chloroforme 
s'était chaiigt: ca acide fornique qu'il a retiré du uog par la dit» 
tillatiou ; que le cblore s'était combiné avec le sang qni «lell 
pcrda la propriété de n co^nler «iari qoe eeUede reMirpir 
ropoiliian kVwnfmét t W. 

PnYsint'F. Étectricilé. - M. Volpiff'II 3 s tressé s«r fos/o- 
eiaduii, de plusieurs c&ndensaleun enlre eux pour manifnUr 
Ui faibles doses d'ëleetrieité, une note doM B bkUqoe alMl 
l'objet : — Volu çt Gifaiio forent teapccmiei^ non pw OBdMMit 
k Innginer, mai» k pratiquer faaiodtiion de dent OBBden M teoit 
etlltre eux pour accroître la tt n i m i^'-ttrique (1816). Plus Urd, 
divers pfev^sicieng italiens, entre juires Gerbi (1823), Belli, Piancmi 
(183ii-183S) firfntuientiondcceileméthodcetrecemment (185S) 
U. Caugain l'a emplo]-éc avec a»ca de soccAi. En coaiiiiMnce,il 
sera peut-être utile de dinoMtcr t 1* qoe le iMoriede ronloB 
entn eux de dem oondenaateun est corollaire de celle qui en unit 
en nombre qudeoaqne; 2» que sans doote il est nécessaire que 
le plateau du premier condensateur soit plus grand que celui du 
second, afin que l'accroissement de l'action s'obtienne , mais que 
celte condition tonte seule n'est pas suflisante; 3* qne lesnott- 
vcUet fNiDoiee reladvw k cette eeweiaiiaQ coMidMe d'nne ma- 



dans ta no(od« lUTelpfaeU, leicakaliqM i 

pas ici. 

mcumOB. Uouvemenis relatifs. — Om ai mtmin Mt 
lee BwnfMMiltfelalib, M. Edmond Boor s'est proposé, non de 
bire h-lhtorie dee monfements relatifs, car il reconnaît qu'elle 
cet contenue tout entière dans les formoles générales de L^ange, 
qni douncat les dérivées par rapport au traipa d'an système de 
variables quelconques et peuvent par nnneftpuinl ftNirnir iaal' 
dialemeotiM équaiione difliinalIdJes auxquelles satisfbntlll«MI> 
donoécc ratolhii, «le me anit proposé plntAt, dK-il d«M le 
préambule de son méowire, de dégaçr-r rire fnrmul' le Lngraage 
cette théorie qui ne s'y trouve pour ainïi dire qu'a i eiat latent, 
de faire quelque chose d'analogue à ce qu'a fait Goriolis qoand il 
a donné, une fois pour toutes, la fianae des ooaTMas tenue qpi 

entrent dans les ''q""'"m jKIffmHîiilfiii dfi B I W I T Hn W l rt hl Ml l 
on ent qu'il a considéré ces tenues représeaiaot les composantes 
de deox fwoM fictives, an moyen desquelles le moovement pent 
être assinnlé k un mouvement absolu. Seulement, par on artifice 
dont j'esperti que ce Uavail fera ressortir l'utilité, j'interprète 
d'une manière différente ces termes qui proviennent de la trans- 
formation des coordonnées j j'ioiroduii k la plioa des flicMO d« 
variaMce auxiliaNs qui en nul des ihwRiom Knéifree. et ceh ùlt, 
il ne nu* rcs!e plus, poor r.'duire • nicu', p nu: jiLh relatifs aux 
iiwiivcmeins a!»oius, qu'à ajuulcr a ia fonction des forces des 
ternies qui ne t!épendcnl pas des vitesses, mais seulement dee 
coordonoécsi relatives et dn tetnpa. G'eat celte einooMnce qid 
ditlingne profundénicnt tneséqnaiiomdiainndeUaedeeclhiias; 
quelles conduit l'application du tliéorèmc de Coriolis. T.m pre- 
mières peuvent être mises sous la (brojc que l'on don a M. Hamil- 
tou, et l'on peut aiu.i |>rofiicrde tous les beaux théorèmes de la 
mécanique analytique. Par exemple, quand on a trouvé la moilié 
des intégrales d'un problème, si ces intégrales satisfont i i 
condittooa indiquée» par M. UouvIUe, one aimple 
permet de temlner le loliiiion. Dana ece redwwbee je flii ne 
application incessante de ce tliforèrae capital ». — Nous OMB 
contentons de cette indication générale dn travail de M. Bonr. 
Pwdmte conique, La fcmtnie 

le peednie cooupw eii h 

ticalo du pendule, la gravité, w la vitesse aiigul.iire de loution. 
Hais on ne tient compte dans celle expression ni des tiges ni dee 
eetiool que ii force centrifuge exerce snr ellea. M. Ilahistn a 
chercbé ce que deviendrait la fbrmnle li l'on «ontaitinlradnivi 
ces données. — Génèratement le pendnb oa^fM ine an 

iruede 
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al aor leicpeb u lui la rouikw des tiges mai cgaux et 
iMqMir* tamt MiataMKvv^ at forment nno es- 
yi'rc lo»ngi>. En sefoftdaotMVaMMtede liii setalhfemi cal- 
cul dË Kii cts ceoutifoget pabliii ém le» MteoinB 4* h So- 
ciété dm «cteoce* d» iiUi ^* airii» U f*) l'mMiir anifi kJi<br> 

l.<»4-'n» 
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2B1 3B;* 

X et T août la iongoear etkpoidsde ciuKMM det ligea i^ui por- 
uot les boules, ces tiges Cunt lopposéca «9 ternfawr iox omlres 

de celles-ci ; li est le poids d'une Iwuie ; / et L soui la longueur 
^ le poids de chacun des cùtci iufériears da losange. M. U. fait 
R|Ban]uer que lea deux termes ajoniit k k Jbmude onliiHiitt loi 

paraitseiu loin d'être orgligeablcs. 

PtmluU a stupeusion à lames. — M. litwl a ci.trdie k Ip- 
prétier l'iuQaeace de rélasUciiij sur les o&ciUa(ion& du p4.'iidule à 
MijiPlinti à lames, géuéralemeot adopté dans la coaatrnction des 
Hhranmitm lus. U a reconnu que l'iaUgnika pur NpfMirt au 
temf» relative aux oacUlationa pwididaireg est complétauMut ira- 
poiaible. Mais coaune en général h longueur des lamca eat tris 
petite roUiivenieal à ccilc du pendule , on peut sans erreur len- 
sillle négliger le carré du rapport de ces IcMigaettrt. L'inUgration 
peut alors s'eOectuer, et I un reconnaît qœ les oscillatiMU JMit 
ffOCbranH «t 4«n leur dorée est donnée par Ij^fonaalt 



/ 1+^' 



dan» Uqce!'.* P r"prt«iU« le poids du ]M^ri.î il • ; T son moment 
d'iwrlie par râpjiorl k l'hnriiontale moyenne du celles qu'il dc- 
termiDeaDmes lames aux poiais d'encastrement ; / la distance de 
lMafl»aii-CMttedegr>viiédtt pendate} « laloogaeardn k laine ; 
Itk MutaM dM MBMMid'Iacrtkdai ■«dtîaiu nomides det te- 
mes, évalués pour chacane d'elles par rapport h une droite paral- 
lèle k ses longs côtés et passant par son centre de gravité ; E le 
coelBcieir. (1 , Inr/.icii'j de ['û.'h'i-. on vint, on discutant cette for- 
amb, de qaaUe manière rélasticité intervient dan* k loi des okH- 



GÉOLOCtE. ChfU. — M. A. Pissis, qui riîsîde depuis un grand 
nombre d'années au Chili oili il est chargé de travaux géodésiqucs, 
transmet de nouveaux iwNÎpcaNBti nr Ici «odia da Nnit» 
de k Bolivie «tdn Chili. 

M terrains de ces contrées préaeole k pins grande 
. i«vee «on de rsarape, aak II pmttiapoMilik d'y id- 
iMttre (A mêaiM rMItUinh. 

Ens'sppuyaot uniquement sur 1ns rapports de superposition 
des coures, renaembte des roches exogéoiqaes du Pérou et dn 
k BoUffe peut m sobdiTlier ea Npt Ibnimfton dHUKrentet. La 
sables dû désert d'Ataearoa et le terrain de transp<n t de la Paz 
reposent également sur la cooche de conglomérats \x>ncv.\n, qui 
s'étend sans interruption de» deut côtés de la chaîne occi<lenlale 
des Andes, et cnmme le* malières dont se compose cette dernière 
couche, les cendres tolcanlqoeset les ponces, ne peuvent être que 
k iBoduit d'une acika Tloksie, Il ea résulte qu'eUe a dû se for- 
mer dm va «nops nt* court, dreonsbuco qui paraît suflBsante 
pour établir le parallflistnc do ces deux terrains. Parla niftne 
raison, le terrain tertiùre marin d'Atacama et le terrain lacustre 
de la Bolivie doivent également se rapporter à une même époqtie 
gioioi^qne. Au-dessous de ce* deui fatinatlona vicuncat d'aboid 
ha nwnMffirpwiMi ctaililira*. puk kirte ronge, ht» calcairee 
bitumineux de Tiabuanacu et d'Arica forment une cinquième snb- 
division en discordance avec io gris rougo, et «'appuyant sur la 
base des montagnes formées par 1<? psaminite des Andes orientales. 
£nlk, fics psastnites, les grés lottrés et k* adiiiie* qni les ac- 
cnnpigiwnt ae timfent«us<«tamMf<|Mid*dBMrrilideinlriitai 
Ubincux, du gneiss et des qnanzites. 
Les terrains sttatifiés dn Chili peuvent être subdivisé* en cinq 
fil wfli 1 1* ctlk aiMM iMriiii et «■ lemfai te 



tran^iort; 2° celle des grés manus caicanfèrcs, des ligaites et des 
argiles inférieures de k plaine longilBdiaak ; S» celle des calcaires 
«t des mane» Mliftset; 4* k crttnoguA kt porphyre* *u«i« 
Dés ; 5" te gneiM, k* teliklw aiikkki* «l ki qanràdm. Le pfo» 

l'.îîgmurnr non interrompt! des Rrès ronges de la Itolivlc josque 
but te uiiiiuae chilien ne [>eut laisser aucune iuccrtiludc sur le 
parallélisme des formations de ces dcnx contrées. Le» rn.^rrirb 
gyp6«asei,le lercain lacustre et le terrain de (nHuport s'yaoecé- 
daut dais k —ém ardre et avec te mÊtm dMoiàHni jkm 
tificaUoa, se carrespoadcat évidemment. 

La plu<j grande partie du Btémokede M. Pissis a pour ol^et de 
d'jitrmin': r ivs liirecUoBS et lesiges relatifs dL'(|iiitrc s^sièruçsde 
souiévemeuls, savoir : l' le st/nlèuu cAtiittn, le plos moderne de 
tous et peatérieor aux aabks marins et an terrain de 
2« UtytUmét U$9kÊiai â.frim eif ûà idm jUUh, [ 
dépôia uitiaim, kcaHM et aiarin-de k Bolirie, du Ohii et «Ab 
la Fatagouie ; direction prnsqui-' trj,'rulii'mi(; ; sntiN'ïprntnt dr? 
tracliyies, liions argeûliXèrcs ; il" le nytirme dfs eitaiiie$ tran»- 
versâietdu Chili, poatérieor auxcalcairea Maux maroeasaliièrts; 
directiou ii peu pré* oMkimi (£. 6 k 10 degrés M.); sonlèw 
acttto NctMtkbtedaiicpMa, HtMO u pr ak ei; b> apÏMaiedi* te 

chaîne occidentale du Chili, ant^riear aux marnes salïAns et 
postérieur ,aui grès ronges ; roches syénitiques, pyrites aurii^vs. 
I.cs directious du premier cl du derniir de ces qii itrc svsiùmes 
sont peu diflkeates l'une de l'autre, et M. Piasis retuarquo <pe 
l'une eilTintie ae rapprochent beaucoup dttftaadanak i 
du reMOH penfa^em/, qui paam par te ceatiea é» | 
situés au Chili et près des Antilles. 

Cercle de Laghovat, en Algérie. — U. Viik, ingénieur des 
mines à Alger, dans une note géologique sur la partie du territoire 
algérien comprise daus le oarda ip Laghouai, pattafece i 
au pointdofaegéokgivwceuMnaiapntedavaai 
en deux pertte : l'une aMMUgueme, ^ ^élM 
Rons Jusqu'à Lag); ) i l'autre, plate, qni comprend toot le pays 
situé au sud de Laghouat. — Les dialoes de moniagnea qui cons- 
titoent k première région appartienaent k la période secondaire : 
elles soBtièadnkiBeBtdiriiéflsd«li.B.ea& 0.{eite| 
sent appenaair lasM I «ae ftmaïkB aal|aai 
inférienr. f r rslcairo domine dans cette formation; il est gi^nêra- 
lemeni i, Mry.iurc saccbaroîde et de couleur variable, où ctpeu- 
dant le gris sale domine; il donne, par la cuisson, de la chaux 
grasse. Ou y trouve intercalées de grandes masses de grès quar- 
IMUKf realiRmant elles mfimes de petiu galets de silex légènKBeat 
transparents et dedif erseacaakank Par U désapégaïka émuiIi, 
ws galets de silex s'isolent, k vent enlève k sable, et II reaM abn 
sur I 11 : lU 1 ( 'pèces de plages cwuverleji de ces giilns qui sont 
susceptibles d'être tailléii pour cwiié^s et autres destinations. — 
La r^ioo plate qui s'étend sur d'immenses plaines k l'E. «t su S. 
daLig|iBoat,el qu'on déaignoaoaakaom de #ahan, eatkfoiie 
poruatemla d'attavka* ancieuesqpl jeae un très greaé rtk 
daus la géologie tir l' Algérie. Ce terrain Hiluvirn nu qu.itcrnaire 
se ctHQpo^ au pied des muulagoeai d'un dépôt de cailloux roulés 
empét^ dans nue gangue calcaire. Ces cailloux roulés sont auprès 
de Laghooaideadibriadn i«OTiaontefié,k«alGein y demiae. A 
metnre qu'an a'éU^ das MMafaiat te gÉw*.dliBkail<a 
grosseur, le sel n'est souveut formé que par noe cooche calcaire 
d'un blanc jaunitrc, qui s'enlève par plaquas ou croûtes plus ou 
muiii; épaisses; c'est une soite de carapace qui retourru le soi 
commad'nn manteau. Cette carapace, très dure près de la surface, 
est an oontcdia NN8 frkbk «a profondenr. EUe s'y méla^ avec 
de l'argile verte aa (fte. Geua daraîèia tocka se présente aoss^ 
en dépôts coaiidérabtedaaak tnvata dUaska. Elk renfwuie des 
cristaux ]ilus moins gros de gypse; souvent ces cristaux sont 
asseï Domtireux pour former des dépôts réguliers et puissants. Le 
terrain dilnvkn constitue des dépôts plus on moins cousid 
eaire te chalMa de owangne» gai silloaaeat kj 
iriBMk du cetdt de Lmhoatt. 

— M. yf. G. Gootxc a calculé on certain nombre d'observi • 
lion* de latitude et de kngitade faites dans le sud de l'Algérie, 
m ftISS) pwll.]taiaB.IIaiN«iépairUgiM«tt,Birinct 
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MlOâr bois points dont les noms eom plus connus que leaaotm, 
hî |MllllM|Wtiililrii «uhMlei : 

JMm 34 M 9 ,t 0 u u,s 

BttU 33 3Î n ,8 • 45 19.4 

— M. Criucii; j I- iii[;:uniqui5, sans ciidoiiner kciure, ane noie 
tor une formuic IrùsMtnpie ei ué> géaérale, qui té&oat immédia- 
trawal ua grand nombre de problèiiies d'analyse déiennioâe et 

<lnî iHn li M i te fcttiiiBi Kpiiiirei tu i wnw g iiiw. ffooiiitpoa- 

Tooscmrcr ii i il .ni aucun déuil i cet égard. — Noos noutooD» 
teniorous aassi d mdiqner nue DOie de 51. Faa de Bruoo «ur lei 
ruties (Mwlaiis par la rediercbe du plus grand oommaii diriMur 
•Mndnn poigataus. — Ucaiv» daattaftd'Baagtinairtlnpar 
n. F. «b niiiar. m h fgmMtkm « b repariiliw âat nGefr 
lerrestroâ, mémoire fai&ant suite &an autre communiqué par lui, 
le U avril , et devasi èurv amifiéliâ par un trotMéiue que uoui 

attendit fwrji^wibr n i^wca «tatUte di r«ai«Hr * m 



CinUlE. Sucre de lait. — M l'istmr î'i'ïant occupé du sucre 
de lait en ruCmo temps que M. iiuhrtiiildui m faisait l'objet de ses 
recherche» (4 féTrier) , a cru devoir communi(|uor (18 fC-wrr), 
fMMT pN«fer« 4al«» te touillai» «nuiiielt U «et iMnrenu. en , 
«MiMt-qaV ihMHaiaériM inratt. Nom «ttan l« indi^picr 
d'appàs sa note rédigée sont forme d'une lettre & IL BîoL 

« .... Il n'ciit aucun oumge de chimie qni n'admette qoe le 
su':re de laii, soir, l'influence des ïcitif' -, irac-formc en glucose 
ou tocre mam«lono^ de fécule. Cependani j« ne croit pas qu'il 
«sine aoQDM expérience ay«nt M pNr hMd'telittr l*es»ctiiude 
dc^MfiittOa i'ftiidiHlspea k pea eoMW cMiia, t^piti rmir 
wpHii 0001.1» am préMMnpdon probtUr. 

> Lorsque Kircboff, mcobre de l'Académie de Saint-Pétcrs- 
bonrg, eui pui»U4 la découverte ai remarquable de la iranaforma- 
tiaid« ruiîdon en nutièrofiiDrée, Vogel cweya l'eipérience de 
MMktf «m lotMM'dnMw 11 At toalUir lOdi' de sucre de iaU 
n n t MI r ir<M «ar d^wMn taMhrfcpie, pendant quelques h«>n- 
res, eo ajoutant do temps ea temps un peu d'eau pour rcmpln i r 
celle qui s'évaporait par rôbuUiliou. La liqueur, satur<;c par la 
eraiu., éva^K rtQ à l'éiuve, donna on sirop brun, épais, qui se 
|Bit eu mxm aiataUiue an bmit de qaelquea jonn. £l ii ajontt : 
• Oatte milite, analogue ii U aaa on ad e , • «mw Uni plas 
» «notée qa« n'est une diasolntion aqneuae la plosooocenirée de 

■ Bn«re de lait. Ce goût excessif emeot sucré a fait soupçonner 
» qu'il s'était forrii^' du véritable sucre, propre i (lnu.i! : naissance 

■ ÉtalerDientatian alcoolique. £a eOet, à \mae avait-on mtruduii ce 
I pniill. wiliii circonstances Ciforables. avec la levure de bière, 
- itpw la iBnwwMiliMaWanBf» «^««t éttbiindn l> tMiiMra b plot 
«vive, tandis qne le suera de bit ne CtiaitttajanNb. • 

Te! est le sucre qui, avec de grandes apparences de rsison 
sans doute, a M pris pour du sacre de fécule ; «t, à toutes les 
époques, ks idées pitysiologiquea émises sur le sucredelait ent eu 

SSe. Mabk « «Mu" teMcnStk ■LSé^nThraSta M 

tout antiT qoe !e gincnsc. Je propose do I- nommer taetof. On 
rtsencrait le uoiu de suuii de lut uu de ijctine pour le sucre 
Rialallisable do lait. 

m JjBlacioM cristallise beouoonp plus facUemcai que le glucose. 
QKpmkuà.fk aHwte pKsqne toiyoors, comme ce dernier, nae 
ttruanre mamek»née. QochiUiiia bs cristaux, -qnoiqne petits, 
sont limpides, assez nets, et OB peut reconnaître I h loope que ce 
sont des prLsnies droîia pori.uit U[i hi:.eiu à Jcur'i i'tniifa. Le 
ptas soQvent ilsaoot eu lames k six côté.s, ordinairement arrondies 
■rbavf^ miprarffwMeaMn le milien. Anssi, lorsque ces 
taWMOBtviMéB chnp^dM Mt l'apect de pettet bntiUes. 
Le ftoeose cristaKie daot b intae arstAme, également ea tables 
tbomboldales |à six pans se coupant son:. iV]s an^Ii b u^n v:iisl;jfi 
de 130*; omis elles ne prennent Jamais l'aspeuleaiicQlaire et ne | 
int|«9lwl|pilM nnlaq: nlliia qoa NT ho» Mb Btai J 



sont aassi moins dures, plus fragiles, moioa isolées et moins nettes 
qoe les lames cristallines do lactose; Le lactose cristallisé et pur, 
traité par l'acide aUriqan, danaa emiroB daas Im plas d'acide 
nociqne que ta aaare «k tait, taoua drenaiiBHeea Igataa d'dl- 

leurs. Cette réaction permet de rernnnjîirç !w pins ['«lites quan- 
Ulés de lactose pur. Son action sur k luainre iwlaris^^e présente 
celte particularité si curieuse , découverte dans le glucose pat 
ftL Dobruahnt , et rappelée par ce ciiimiste dans sa note do k 
févrbr, aafoir : qve ta ginoose cristallisé dévie le ptao 4a poihri* 
sation beaucoup plus lorsqu'il vient d'être dissous, que quelque» 
heures plus tard. Le lactos* r^mment dinoos a un pouvoir ro- 

taliHrf: ;rC"J i:''li:vé_ q'ii OiciinUL: |>r'i^'ri';-..-;ÎH_'raent à la ICmpératUra 

ordinaire, et se fais ea quelques heures k un degré désonnais 
inwiable. L'expéricom flairante donne le pouvoir rotatmre da 
bciose dana Tean pwa 2 Ir.SBU de bcloa» ^dcaiédié k 
iOO*, ont été dliaew dau ^vjm d'eaa I la doaailê de ta 

dissolution êiait de l.OOR à 8*. La longueur du tube, 500"". 
LadéviatioQaëiéde8°,6ii. On déduit de là, pour une épaisseur do 
100 millimètres, [x], =83*,22 II droite. Le pouvoir routoire da 
bctOM «et doai» bcanwop pluaébvéqne celai da gtneow, ctdaaa 
b Hbm eana (I). La dMation 8%6t «at oeBé qui a été ntaorte 
vingt-quatre heurca aprî-<i que Is dissolution fut terminée et les 
jtjurs suivants, Obiicrvée tout de suite, dans le mi?me tube, la dé- 
viation a été de 1&*,5 : ce qui donne, (^>our une épaisseur de 
iOO milliaiétraa, M; ae iS9°,66 k droite. Je suis porté k penser 
i|ae ceadiKRMea dam taa pooioin rauioirea sont due» k des fiO' 
portions difTérentes de chaleurs latentes dans b corps dissous et 
dam le cori» cristallisé. Mais il est bien difficile de donner des 
preuves directe» à l'apitui de cette manière dt > u . 

• Lo lactose ne m'a fourni jusqu'k présent aucune combinai- 
aoa avec le sel marin. Si l'on arrête la fermentation du lactose k 
des époqaaa diObeiUaat «a dbpoaant l'appareil de OMUiikfeà poa* 
voir peser enetenuat Fadde cârboniqtie dégagé, da dtÂrire 
le poids du sucre détroit, on trouve qne b pouvoir roiatoiredu 
liquide alcoolique restant est le méflie que eeîaidtt poids de ancre 
non altéré, considéré comme ladioa» par; €S fot piom qw b 
fermeataiiou ae b dédeaUe pak 

■ Marinstaot ott II est vveonno qoe h merede Wt se traos- 

r rmc sotts l'iiinuijnr - ,li acides en un sucre particulier, distinct 
du glucose, et qui tijui ujcuae circonstance ne parait se changer 
en ce dernier sucre, on ne peut s'empêcber de se poser différentes 
questions qu'il sera fort utile de résoudre. N'a^t-oa pas confoikdtt 
souvent, par exempta, le lactose avec ic ginewe dMM bi racbar* 
ches physiologiques T Le sucre des diabète», aonveot formé de 
glucose, n'esi-il pas mélangé dans l'urine de ces malades en pro< 
portions diverses avec le lactose? La question de la production du 
sucre par ie foie exige impériaiseraeat une wwinaitwittce exacte 
de la nature du sucre, ou de» MCRI» l|H l'an tiwna datlM 
aguta. Le lacuan a'; ett-il poor ueoaa iwrt} » 

M. Paslear sîgiub dans b mtme bura nae «mot dM I W 
vrage de cristallograpliic du M. Schabus, auquel OM piil i M 
accordé par l'ÂcadtUiie de» sci«uce& à& Vienne. 

« L'auteur de cet ouvrage, dit>il. donne avec détails b forme 
crisuUine do glaoaae, et ilb rapporte aa thaoïhoèdia. Il aara éijp 
dent poto' lotilea toa personnes qni enariaeraat ame anantba ta 
dcs-siu cl les mesures donnéo-s par l'auteur, qu'il a pris pour de* 
cristaux de glucoic, des cristaux de glucosate de sel marin. D'au- 
tre part, CCS mesures rapportées an glucusate de sel mariu sont 
inexactes, en ce sens, que cette combinaison, aiiui qne je l'ai fait 
voir ailleurs, appartient au système rbooiboidiBl droit. SenhOMBt 
il arrive ici, cumme dans le MllbledepalaMi et ttot d'autres sels 
dont l'angle du prisme rhombdlibl est foliin de 120°, que les 
cristaux sont des groupements de portions de cristaux sous 1rs 
angles de G0°, dO*, 120". Ces associaiioos de crisuuz sont très 

(1) IL Diet ■ fait en note la renar^ miroate i — Le nond>re ionnt 
ici par M. PaMrar hidi<iu« un pourolr rnlatolrt; 'i i, n^iCrii sir à celui (tu 
lucre de canne candi, stslie i l'air, que j"ai lrou»é ilUc j-Diir r^puiisi-iir de 
! u I) milamitRS, 71 OO II dcgit?. Quinl au tuere de tait crtsiulliK , J'ui 
trouvé IOO pmvairnilauiife <sal k 60*,S8 à droil^ iiiaa nwlodre qne 
IL riMaar ne reMtaat Bfsb rankinM |sr raMaallrinai 
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Ti->il)5cs dans la inrnif rr p-i!ariséc, à l'appareil de Norcmbcrg. 
\ OUI» sa*cz trop, Wonsiem, combien offrirait d'inlirâ! U ducou- 
rcrte d'un corps nM^calairement actif sur la loiuitre, li qui cris- 
UlliMnit dans an systèmo i no m optique, pour ne pas être 
imUtimi par la Feourqn* qw J* piémmm ce momcot, et qui t 
également pour bot de pnwver que Je ne m'étais pas troinpé 
dans la détermination qiM fai dôun£e autrefois du glnooaate de 
sel marin. Cependant l'ou i . -v 1 M. Scbabuscst fait avec tant 
de soin, qoe j'ai vo«ltt revoir k fait priucipal , sur de nouvcaui 
criMaM qM jt doit I l'obUgaance de U. Peligot. J'ai l'bonncnr 
<k vont adroier, en memn lanpaqn'on échaniillao de lactose, 
de pentes lames de giucosstedeael nari*. uiltteiperpeadiadai- 
rement k l'axe cribUlli>gTaphiquc. Il vous sera facile d'y trouter 
les caractères des cn&iaux i deux axes et les groupements des cris* 
tanMmenuires (i). Le glucosate de sel marin, pas plus que le 
glQGoae, m criMailiBe deae dais aa ajrataoM k ua aie i et la acient» 
ignoi« caeen feiiaMan d'in mps anlCenialitiaeDt aMttsBr h 
lumière polarisée, qd B*appaiti«Mn fMkoB ayHinstdaiBaMs 
optiques. • 

— Voici maintenant la note de M. Biot sur la nécessité de dia- 
t it^Eoer plniears prodoiu confondus h tort tons le nom de glitcoee. 

• J*si frit remarquer, il y i bien longtemps , qae le root çht- 
105'', qui avait été ncemmeiit inlnxluit dans h scîenco pour 
désigner le sucre de fécnic, et par aniingic li-s sucres soliiit» au- 
tres que le sucre de canne, a noe généralité d'applic;iiiuii trùs 
imiMOiini itarae qu'il Mt coapmdie, wus cette commune dé- 
noninatiaB, des pradalti qni sont essemielciMBttBrtdiTen. 

» Pour le sucre de ftciilc en particulier, on en obtient des 
Tarictés Ucs différentes M\on le prcic^tié_par lequel on la trans- 
forme, et selon la durée de i 'action qu'on lui fait isublr. (.'c:>l ce 
qne nous avions déjà reconnu, IL Perwz et moi , dans notre pre- 
mier travail oA nom tnllî«n*> ftcale par l'acide sulfuriquc étendu. 
D'autres expérimentateurs en oot depuis obtenu des socns kr- 
inentescibla, égakncat dtstioas enti* eui. Je me honnni I eo 
ciiir indseunpUi qat j'ai pmmaaUamaat constatés : 

Ihmoi* routoire pour 

teiajonjMiiea 
iwiwm (aalMMir 
daieomiNsMy 

Sacre de fMulc des «idetiMt ftbriiiue*, •fclcnu par 

IVclitii proiongi.k' de l'aciilc «uirunrjuc ..... U*f4tAdRllUl> 

ÊcltaiiliIloD rortnt! & l'oiitc du m(niL- ^cadc pur M. 

Pdlsoi et .M 

Autre formî par M. Jacqucliii , irq iruUïtil U Wca'^c 
J 

par —riz d'acide oxalique «Lat» l'aat«claic 100 ,37 ; forltun^ricur 

iwa , «cdaitetD- 

en de canne. 

. Il est impossible d'admettre que ces produit» pui^ti ut être 
directement désigné par une méoïc dénomination. L'impropriété 
est bleo plu grande coeore, quand oa applique I priori le même 
nom de glucose « oonune synoofoie, à loos tes socres solides de 
provenances dirertes, antres que le sucre de canne proprement 
dit L'idi'iililé de dénoniiiiatkm ue peut être lé^iliimiiH'iU ;i|i(ili- 
qaéc qu'à des S4<bitaaces dont tous les caractères cljiuùquesi , 
pbfsiqueB, cristaUogrtpliiqaes, actuellcmcat etecrvaUcs, ont été 
constaiéa identlqaes «otn «vx. Rois de catta righ il n'y » 4M 

iCDniYOLOGlE. Petromyzont. — H. Scbollxe a fécondé artifk- 
cteUement des «en£i de Pêtromiaon plmurt : l'expérienn aiyaat 
trèt-bîea rinaî, 3 apa eibssrver tes Jeuaes potsNiisdta le noawnt 

de l'édosion et pendant plusieurs semaines après. Il a commu- 
niqué les déuils de ces ob^rvuiiuiu jûur par joiii dans une note 
dont nous allons résumer les pointa principaux. 

La sefmentalioB da vilelins commtace aix bénies apris la lé» 
condatioo ; die est codèra et dURre siasl de celle dee aatiet Pols- 
soTT f'.ie que l'ont fait connaître les ob^tfrmtidii'ï rit» MM. Yogt, 
\alrntin, Cotte, LerelMuUel, puisque chti ceux-ci il n'y a qa'ooe 

(l) M. Biot et U. a«SenannciM otri^Tiriflé le* indicaUoosaptiqMS deMiei 

ici par M. Pasteur, uir In « diwK i l essdsilsesiate par M sa«s]r<i,ctls 
les ont trouvées Irts tsacto» 



petite partir cîu vitellus r]ul subit cette nmlificalion , Les Juoi 
(premiers sillons sont en méndieos, undis que le troisième est en 
éqaateor et sépare la moitié supérieure de l'œuf de la moitié infé- 
rienra. Las pranisra changemeau que l'oa voit s'apém après la 
(^rmeatsiieacMisiHcM ea ce q«e la partie snpérienfe s'étend es 
croissant pardessus l'iaférieure et la couvre <1 Un rf i ' ]i.jr in l.crd 
en forme de bourrelet, à côté de celui-ci et au-des,v)i2i se (orme 
dan.s la partie inlérienre de l'oeof un creux qal deviendra pins tard 
l'anos du Pétraa|aia s alasi fanas est la panie qal se prtssnie la 
première. Vers le daqailmt Jsar sa Boalraitles hoamleto der> 
nnx ssnblabics de forme li cetn des Batraciens, et btcntdt la tSte 
S'flère distinctement ; la cavité alimentaire se montre ; puis la 
conie dorsale et le cœur se d. w lopyM ni ii la man^re ordinaire; ce 
dernier organe oe bat qae 1 6 fois à la minute. Le qualorsième jour 
sprCsItScBaditionksjemicspoIsBaosqoiuentrtaal, asIidéMIasi 
Uana,mM n s M parants, kags de 1 -f ligne; ilsae peawtateé- 
oetc s'flevcr en nageint au-dessus du feod du vase dans lequel Us 
se trouvent. A l'f-\tr-'iiiit'' reollée du derrièrr ilc leur curps sont 
les grandes cellules fondées parla segmentation de la oHitùé infé- 
rieure de l'oaf; elles sont remplies de vitdlos et ne disparaissent 
cntier«uent que trois ou quatre semaioes après l'éciosioii. PendsM 
tout ce temps le jeune sujet ne prend point CMonde «iwil t ar e 
du dehors ; il se nourrit en absorbant le contenu devenu liquide 
de ces grandes cellules du vitellas. — Les changements qui suivent 
la sortie de l'oaf s'opèrent par le développement dm toites bran- 
dualmqai se forment sarnssiilKimiini psr dm ikonesmeMs aiii« 
vant I tin aa nomlire da 7 de cbaqa» «M. Un aam ftMieBmcai 

de la peau fait paraître la bouche ; emrr la prm et la cervelle pa- 
rait noe tache de pigmeot aoir, qui sera 1 asiL Cet organe ne se 
forme pas conimc chez tous les autres Vertébrés par aoe si gmcn- 
tation de la partie antérienre de la ccncUe; il m forme comase 
chei les aaimiHi—iwiHm. Dnrfilr» fvBiH près du «mas. 
de chaque côté, une grande eeRoIe claire se remplit de petits 
grains calcaires; c'est la vésucnle atiditivc avec les otoUtfacs. Le 
cœur '-i parURc 'li^iinctrrucnt mire \v v*':itnf ul(? et l'oreillette, et 
la partie périphérique du système des vaisseaux se développe. Der- 
rière le coeur, de grandes cellules jannlires s'eotaeseat et forment 
le taie. AnMardeiaboncbeoavoitmiirmerhlImsnpdrimm* 
etnaiMewv, Le jemie animal est dercn avec totsmpada plat 
en plus transparent Les membranes de l'int^itio uw. fols déve- 
loppés et les restes de la masse du viteUns conwfnmcs , c'esi-^iie 
qiùtn semainm environ après TMosioa, le jeune sujet prcad dt 
ta noaniian de te feonrtmdiMbqwlle M aime k s'enfMilr. 

— M. CaMesi signale éum mm «me les partkm h ritis y pri- 
sente rempobonnement qui résulte qoelquefon sons Im tropiqMS 
de l'inge^Ntion de certains Poisaom, notamment le Pohsoa armé 
(Diodnn crl,icvian.'] «lia Orangue {Caranx caraguf] I a mon 
peut dans quetqnce cmeniire lerteillat,elM. Moresn de Jeeaès 
en a cité dew SMm p l m qnl sa w i pi dsinli s t h M Wiri qns Vm» 
en 1803, l'autre en 1806. 

TlRATOiXMi». Genres ItehiomUt et Açn«itoe^kaI«.~-li. N. 
Joly ayant reçu de M. Léon Dnfour une Oie, m or u tu nai^jsanl, qui 
était aflectèe de polymèHe et de riiiaooéplialie, avec atrop ine p ris- 
que «empKM de la màcMmaniiiiawntPnposa d'ét^iiiir p>nr 
cette rnoostrasaki an Mwmn fOM Mas In nnaa à'Àtttatoeé- 
pkaU, qui sMiit M r acUrt s I aM : m l ri lB irs su pii l aafe ladlrniv 
taire ou nulle; face aflÎKtée de rbinocépttalir, c'ist i dirr- otfnnt 
souÂ le front une trompe qni représente 1 spiarcil uiiali deux 
orbites ou denx yeux réunis en on aenl. - Les membres sumumé- 
rain» de l'Oie dont y s'^ ceaaiaeat es denx pattm aoodtes 
l'une I fautta k partir da r a ib éa i M wp èi l ea i as dmdeaK tHMi 

et inséréfs ^ur rjn bawïn tr^ mrlimeniatre , articulé lui-même 
avec le bissau da sujet )>riiicipjl, L'amirjal Hjifiartient au genre 
Pygomèle ou plutôt su Renre 1 !ch\omfl(. M. J, \Dudrail voir 
adopur définitivcmoil ce dtfnier genre, entrevu seulement et 
dénommé par M. Is. Geoffroy Saint-Uilaire, parce qu'il a d^ 
observé plnsietirs cas dans lesqisek la sondaïadmdeiiis ksssiasn 
lieu par les itdiions (Poule, Canard) ; le aem da ppyaaadtte 
serait résenré au cas oti le parasite licn init si ulemeot par la peau 
ou par les moscks Hestien au styet priocipaL— L'Oieqiù a éaauk 
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lieu k ces comidéftiioiu tcnit, en tdopum le» 
)twM.Mf,mt - 



pra. 



Qmw 4n HkBCrt. — Séances Oe* S imtcdIkv, 1, 1 1 et M 
Suite n fin. — Voir l« n* prtcMenl. 

BoTANiQVE. —M. Strail, caré de M^ii^,aTait cm rcamnatlre 
une espèce ou an moins nne TariM'noDTeNo dam me Cmninéc 
k épi» veloatés {Michelnrin) appartenant au ftromus arduen- 
n»n*U Dumonier , el il avait adressé à \i das&e la plapte obser- 
vée par lui tt ooe uotfl à son sujet M. Spring, cliargé d'examiner 
l'une rt l'autre, a recoonn qae, comme raritté nlnie, b iriasic 
D'e*t pas MUTeile, Mqu'cBs-a <t« décrite «n f par MH. Orar- 
lob d L^une {Messager des science;! et des arts de Gand). 
CoaUM appartenant an Bromus gronm , eu lui appliquant le 
synonyme Bromut velu/iiiv.< âc Sclirader. M. Spring a pris oc- 
casion de cette circonstance |iour faire l'iiistoire de la plante «pi, 
découïerteen 1823 pourla premièrtIbtiaoïcaviniMMTIViilie. 
din l'Afdaine liéfeoise, par Picrrc-Joseph Michel , de Ncsson- 
Tam, réditenr de rAgrortolog^c belgiqiie. ou Herbier des Gra- 
minées, etc., fat décrite d'abfini par M, Diiiiioriier comme genre 
sous le nom de Michelaria, et rapportée plus lard par lui au 
genre Bromus avec le mm «éclfique d'cnfocsMmwJ». Dapote 
Jora elle « Clé coaaidCrée, non pu ogaiw un (Mire, ai même 
comne eapCee. uan eenme nue iiM^ptnioaNé onTartéK dn Bro. 
mus f/n„..m ne par M>î. Lejeune et Courtois, qui ne lui le- 
. connurent pas la propriété Je m' reproduire d'une naaiin con- 
Rtante par des serolo. Plus tard m<>mc SI. LejeUM lui ntea 
juaqu'an titre de variété et ne touIoi plus la considérer que comme 
QB «impie jeu de végétation. M. Spring croit que c'est aller trop 
loin. L ue plante qui , depuis 1823 jusqu'à ce jour, se reU-ouve 
corisunimeni la même dans toutes les nioi.^sojjs du Coodroz , qui 
s'est pcr|iéluée par le semis pendant quatre années au moins, qui 
a des caractères diffiêreniida irfes impKMicés, ane Idie plaate, dit- 
il» aiéfileda pinieren nooi, oa «n moios, aiaal deli lajerde 
la~flore, il convient que son procès soit soanii I OM révUno. 
D'ailleurs, elle possède, suivant lui , un caractère qui , pour n'a- 
voir été mentioiiué par ;iucun (le.% botaniste» ont décrit la 
plaaie, loi paraît de nature îi être pris ea cmsidération : il ^t^i 
de r i w wti nB de» adpMM. Ibi «llet, on nit qoe, daae le* frais 
Bromus^ ces organes émergent du roiljr>ii de h face antérieure 
de l'ovaire (1) ; je les trouve fixés au s<nntnci de cet organe dans 
ta plante qui nous occupe. Ajoutons à cela que les vrais Bromus 
ont tous l'arête unique de la paillelie extérieure insérée an-des- 
BM» du sommet {infn aptoern), laadis «|ae. daae aotre plaait, 
celle arête, qnl ceteocore flanquée de deux antres, pr«c^de du 
eoatnet aitate. Oee caractères, joints ii la présence d'une oreil- 
lette membraneuse vers le milieu de chaque côté de la pailleite , 
me décideraknt déjk k dcoiander nue nouvelle étude et de nou- 
veanc eaMis de culture, ntae akm <pie tant lea boianiMe iior^ 
dcaham aeiaieat d'aGOMdcatteenx. Or, ce a'eai pas ici le cas. 

• J«ae laispeadnl oauHea d'années le Bromm des Ardennes 
a été cultivé dans le jardin bolani<(ne d Erlangen : mais kcK:li, 
dont l'aoïorité dans une question de plante» de rÂlIemagne ul 
des pays voisins n'est contestée par porsonne, constate que celte 
GraniaAe diièra conaidénbleaMat du gromut êecaUntiM L., 
aaqnd le boMable d'Irifeafeo réunit le mulH0onu Smllh et 
Reicbenbach ; qa'elle diffère surtout par fa conCgiiratioo des épil- 
lets et de.i fleurs, et t/u'il est certain que sa graine ne produit 
pas celle nuire efprrf (2). Koch ajoute encore qne le Bromus 
dee Ardennes passe dificikowal l'hiver daaa le jartia d'fir» 

OHiah ntae wiiliie'JI.Sinii railla dea 



(1) Ce eiraclère, que M. Kerh ■d\\(H ]W «jrrjiui, i éit fifuM pu U.Ras- 
pùl. Pliuienr» ii|r<M(o«ra|ilies iiKidtrncs om ru U lort d.' le tJi'gligcr. 

(ï) «Kt ccrt(tiiiD<> b«c planta («r. j* : i , < , i j t r. or- 
éMMMnWa} BM (MpallttUt. * Sgno^ f«rmfcrvun. i*»?, f. 



aiqncs bile» par 11. Constantin illaJaise. étndiani à l'oaiveiiilé de 
Uige. N. Sprii^ bit renuiqucr que l'une d'dlea eat neuve et in- 
téressante. Elle concerne la Moscatelline ( idoj-a moschuirllina, 
L.}. I^etle jolie (letite plante, qui se cache dans l'bcrbe, sur le 
bord des ruisseaux ou le long des baies, aurait un mode de diaC> 
mioaiion analoBoe i cdoi qui est eaaan poar le C^cUmm 
europmm. Btt eAt, hIob 1ll.*Milrise, « aawitôt qne aoa fruit a 
pris quelque déTcIoppemenl, le pédoncule se contourne furlement 
en .spirale, el, sans s'en détaclier, le dépoiicsur ta t«rre pour qu'il 
y mûrisse ^ l'ombre de ses feuilles. » Le fait, d'après ce qu'on as- 
sure, a été. confirmé par li. Ifairren. — 141 Mooada obecrralion 
est rdative I l'^tiMenee de baiMItia sa* ks fenilhs ndioles da 
Ctrdamine pratetxis et au morle de pri>paj;atioii qui en résulte. 
Ce bit est bien connu des botaiiiste> ; Cassiûi, notamment, et 
Muenter l'ont décrit avec soin i l . et i'aiitenr de la notice trou- 
vera dans plusieurs traités modernes de pbyaiokigiie végétale (3) la 
liste déji assez loagna des phates cbas leaqnelle* on a rmiMiKi k 
d4f«io{i{>anient de l>niirgrons sur les fenillps mêmes. 

PR0TO6RAPHIE. — Dans la séancp du i • décejubrc, M. le gé- 
néral Nerenbnrger a informé la cla.sse que, sur sa demande, des 
^^'ta sont laits eu ce moment à i'aris , sous la diiectioo du M. 
MejKe de Salal-fletor, pour obtenir par les pmeédis Mlegra- 
phiques la giavore sur arior de deux feuilles d'une carte géogra- 
phique dressée au <lcpût de la guerre à Bruxelles et représentant 
tes «avirons du camp de Bcverloo. Cette carte est li l'échelle dft 
On en déduira p.ir la photographie deux réductions, l'une à 
, l'autre à -—^^ qu'on appliquera sur acier ; de .sorte que, 
si l'essai rémsit. comme tout (wrlc i le ci^irc, oo aura la gra- 
vure de chaque fenille b (rois échelles dinVn u h ;, On comprend 
quelle économie de tenips et de dépense on oblieadrait s'il était 
possible d'appliquer ainsi d'une manière générale Itiéliographie I 
la raprodootion des cartes gtosnpUqw». dont la gravure an bu- 
rin ett ai bagne «c si coAttasa. Men n'est i>lus simple en théorie. 
— Si le dessin dont on veut avoir la gravure héliographique n'a 
pas été fait sur un papier convenable, on en prend d'abord la 
photographie sur papier. Dans le cas coalraire, on niiltsc immé- 
diateoBent l« deiain original en l'appliqnant sur une plaque d'acier 
pallie, cadnile d'une eendie de liitome de iodée, la lace crayon- 
née ou gravée cimtre la plaque. Oij e\pose alors le verso du dessin 
à l'aclioii directe iK s rayons solaires. La lumière agit à travers 
i'épaiïseur du papier sur l'enduit dont la plaque est recouverte, 
et si , il un momeut donné, on enlève le dessin, si 00 entoure la 
plaque d'un reiwrden dre. si en ripand an certain noidant, le 
deasia original se trouve, après nu temps déterminé, ^avé en 
creux sur la plaque. Il suffit ensuite de laver cplle ci, et de l on- 
crer à la manière d'une planche de gravure en taille-douce poot 
en tirer k l'aide d ime presse autant d'eiemplaires qu'une gra- 
vure aar ader peuten donner. —Tel est te pfMélé,tliéorfa|Beaieat, 
dans tonte sa siaiplicité. .Uais, dans la pratique, il faut beaucoup 
de soins et d'attention. Deux poiiils paraissent présenter d'a»ei 
grandes difficultés : c'est, d'une part, l'exposition du dessin aux 
rayons solaires; c'est, d'autre part, la manière de faire agir le 
mordant. 

— Dans la séance du 1& décembre, U. Stas a fait un rapport 
concluant à l'imprewion d'une note de M. Navez, capitaine d'ar- 
tillerie belge, iut nu nouveau 
pbouigraphiquc» puKiiivrs. 

« (Je procédé consiste, dit il, àoliCeair un positif sur glace eoU 
lodionnée, dont les nain soient aaiei mnqNtrantaponrse déta- 
cher oa laÎMnt raaottir les cldra-uliscu» sur an Ibnd en plitre 
que l'on applique immédiâtemi nt 11 la couchede coUudion. I.'c- 
prcute duiléirv lit éu i la lumière d'une forte lampe que l'on luuuit 
d'un réflecteur parabolique et que l'on entoure d'un écran «a 
«arton noir qui supprime tonle lamièni diflase. La glace collo» 
dloanée esi aéparfia de. caUe snr laqitdie se trouve le n^atif, par 

(4) CsM iii. OjnttttiUt phyMogiqiia, U II. p. 9te.— Huealrr, in Httau^ 
Ztil., 1845, n' 3Î. 
(I) Par exemp'e : Uag», p. B7I, 
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dnix bindekttes en papier collie* au denx estremiiét de cette 
êmuèn^ Bieaqa'iln'f ùtpucontlctaoMkMrtMealodisnoée 
et le u^lif, r<|K«aT« «intlite-nettc, parce que i'oD supprime 
toute lamière dlffine. Lecollodioa dont on fait mage doit être (rès- 
limpidc , ne contenir que la quantité d'alcool strictement ne^os 
■aire povr dkwadre le colon- poudre , uc renfermer que peu 
#Marede potasMam. Le bain»cusiiMl»at««a- doit être pen riche ; 
A & 5 p. 100 de nitrate d'argent soffiaent. 11 convient d'y diiioudre 
un peu d'iodore d'argent, li l'on ne veut pas perdre tes premières 
éprcnvei). On développe l'épreuve au moyen de I acide pyro j^al- 
lique légèrement acidulé. On fiie par l'hypo soltîtv de soude eu 
iûmÎMm nliHrée. Aatiildl qve l'épteuTe est sèche, on la place 
sur UD support de niveau etoa «ww tw la faoe n>l>wlinuM*n de la 
Slace du plâtre délayé dmm VÊê Jiinfcilian é» Bmme anbtqne. 
Un cèrl ' Il pIMn nu moyen d'une lampe a ako&I, si l'on a>t pre^-. 
Éviter decliautler trop fortement. Oo peut, au besoin, l ichaufler 
h IriMB générak de l'épreuve ai ajoutant une trés-|hruie i|uaii- 
tilédficanniBh ratagomédaq nayai JataycUeottdéUya le 
iMra. Om comlNl almi TcAt d« la Mini* Mww qw ccrtaioca 
glaces coiuniuuirpipnt h l'éprccvi-, — <,e uouvcau procédé réalise 
le» avantage» sunaiib ; 1" il l<juiiiji des épreuves sur la coujitrya- 
lion desquelles le temps n'aura |>ruhablciucnl aucuut luUueuce 
fAchettae ; 2° 11 permet de ismiiacr jiac éfireuve eu moins d'un 
qMrt d'bam, iaiiidia<|M ha «pnow tar iMpiar doivent MdiirdN 
lavages très-longs { 3< Il procure une finesM de détails et une fraî- 
cheur auxquelles n'atteignent pas les épreuves sur papiei-; W 11 
donne au photographe le moyen d'employer m's ^lin'c:» au tirage 
dea positif, tandis que la journée a été employée à la confection 
datli^lifik » 

«—lAolaaMdaaacienona tenu le 15 décembre sa séaaeepa- 
Miqte anauelie. (hi y a entendu : 1* tue notice du président de 

l'ijiii ' i , M. Kerenborger, .sur la ligure de Ij tern;, et ^ul Ils dû- 
teruiiiMiious nouvelle» de^ k>tigiiud£s par l'emploi de l'élecu lotù ; 
S* Um MMice biographique sur M. Pagaoi, |ar M. Quetelet. no- 
ycalaaparjfcdalaniiict. QgyataitcoiiaitiwaMaiksrésMliau 
dn COBOOUV de 1855. Caa réniuts peuvent s^éDanoer en quelques 
mot». — Ku réponse k toutes leb qui'slioDS proposées |>ar elle, la 
cluae des sciences n'a ref u qu'un seul mémoire ; il se rapportait 
i la première questiua du prograiBH jioiéa «a ces termes : • Cou- 
vieatHld'aspoaBriainéGaBiqiiacgiiwwaB Taftlt jaaq.u'jo «acom- 
iHBfaiit par la théoria d« l'éiiiillilHe» ov oit-il prCf&ahh» q«e les 
D irions rlu mouvement précèdent celles li l'rqiili!! ?. Sur le 
rapport fait par M. Laïaariei, le aBéaioire n'a pas ct^: jtigé digne 



ACADÉMIE -OTB SCXZNOZS DE ▼ISlTMa. 

(dauc de* •ctcuce* ntalM iaeBqiwi et nalurcUci.} 
MsMcs damais il MeastRlMW. — MMk VMr ki n^ laaa et «184. 

iU. Lcitgcb, dans un mémoire sur les conduils aérifci f^ d'Xi 
fjlanles, a fait ressortir leur impoirunce pour l'eiplkation de plu- 
■ieam phénomènaa de h vie vé^llale. Gta cflodotts loiil clâw è i 
. d'après l«ur génèse et leur stroclure, les mêmes formes occupant 
aus^ œnslammcni les mOtnesi imsitions dans le corps de la plaote. 
De nombreuses (■xftériciid s m tm-uI a mclire hors dt doute le fait, 
ai important pour la pby^iulogic vé^éutc, de la cooimwitica^iois 
tfw «onduiti airt/irn avec <*air mmtospkérigtUt jf»"' PifUer' 
médiain det materUati en fente. 

15. M. TcQtz a lu un rapport sur un mémoire de M.Gilmbel, 
employé Sti|iériLnr du di-juriciiKul des Min<-s ii Munich, concer- 
nant une nouvelle espèce de Lichen à orseitie et le développcm^ut 
d«8csfruitsnKUincMairc»(AiicA<aii/a^).CeiM cipècea'est au- 
tre que le Lbmwû ventosa Aehar., qu'on trouve en abondance 
sur presqoe looles les roches primitives de l'Europe, et qui, vu la 
proportirtn notable de matières roloranlcs qui y sont conlcoues, 
pourrait utilement être employé à la fabrication d'orseilic bleue et 
rouge. C'est mAnc la lenle opice prfaentwient connue, dans la- 
quelle le pigiMOt rouge se tnWTe A l'état parfait, de manière ï 
poMQir être «rtraU, laaa damir iMbir un uailcmcut préparatoire. 



Ce pigment se uuuveooacentré daai laa t^thécimm, tandis qia 
le IAoImmim «i»la â4ga éa |iii|meal Uaa (Lakmus). Le rappof- 
tenr cmdut il l'admission du travail de M. ni inl . l dansiaBOlé» 
moires académique», et la classe adopte celte coiiclusiou. 

16. Dans une notice entoiuok^iqve, ti. Frauofeld a exposé 
les caractères géoériquea d'un iKNivean genre de fi^tèrea de la 
famille des Pmn$iU$ m Osrfadd». ««qoel H dôme le nom de liai^ 
tMndia et en a décrit deux espèces : R. Knilari et H. Huberi. 
L'une et l'autre ont été trouvées sur les Chauves-souris qui peu- 
plent, en aambc» iniiuin, les rainai én tcmiie d'Us * Dsn* 
derab. 

1. Le 6 décembre, ftl. d'Ettingsbamen, dus xm <Mtlo de 
physique iiiatbénatiqiw,s'esl jM«|MMèdeinoalt«rfielaBlMiiiÉlea 
données il y a près de vingt sa» par M. (^uchy etréoeounent par 

.M. llou^Inon, |njur la u'Ileiion et la réfraction de ta lumière par 
des» milieux isotropes, si ou les eiauiiue d'après le priDCi^ic des 
forces vives, se trouveui avoir pour j)oint de déjart l'hypothèse de 
Frc»nel, circonstance que les aoleurs de ces iotmiales n'ont point 
mentionnée. Caa fmaales ne saat applieaMes qoe dans le css oft 
Ic3i densités de la matière étbërëo .m si^iii de laquelle se propage 
U lumière sont dilTércnles dans le - ileu ^ milieux en rapiwrt inver!>e 
atecles carrtis de^ indir^-^s de rêlniciiuii. 

2. Dans la séance du 13, k même académicien a discuté la 
méiliode par laqudie H. Gaacby a démontré le tMoréue de Firas- 
nel, que le plan de vibration de la lumière polarisée eu ligne 
droite est perpendiculaire au plan de polarisation. Il pense que b 
r3i.>oii avancée par M. (^aucliy en r.iveur de rcite déinoiLNUaiion, 
loin d'être suffisante, est réiulée pai uue déduction de il. iNcu- 
mann, et qu'une démonstration bàsée sur la nécessité d'admettre 
la cno}>éraiion de vibrations hwgitnduiales dans la réflexion de la 
lumière [mlariséc perpcndifiolairemont au plan d'incidence serait 
plus ion\,(inc;iutc en faveur du théorème en question. — D'^ns la 
luéme note, .M. d'E. a émb quelques doutes sur l'exactitude de 
la formule dont .M. Grailich s'est servi pour calculer l'InlensitidB 
la liunièra, dans son mémoire snr les couJernsniixies» 

8. Dans Is même séance, M. Kicil,direcinir de rinsdtnt cen- 
tral de méléorulû^ic, a doani quelques détails sur une ascension 
du Grossg)o(±uer, exécutée septembre Idâb, par U. de 
Sunkiar. — Au sommet, la iaavéfaiiire,aasoleil, étalt4-2B* C 
et ^ l'ombre 4- 8'. 

ft. H. Baidinger a conunaniqué une lettre de M. Mhller. de 
FribouTK en Urisgau, en date du lûdéd inbn 1355, par laquelle 
il annonce avoir essayé de fixer^ au moyeit de la photognpbie. 
ka rtiyotu chimiques «fe tpmM toùtirt. Ces rayons aySMt 4p- 
Ismenl k ftuftiiié de pnfofner. sur certaines substicei, dss 
pbénoasines de ftuametme on phosplmresoence par înaeliitieOf 
les phénomènes rèc«ninieut examinés pr Stukes |K)unontêtre 
aisément reproduite a l'aide de procédés pfaotograpbiqu«i>. U. Mùl- 
ler a joint à sa lettre quelques échantillons photographiques, exé- 
ctatéspar M. Hafsi d'après on speoire solsiie, pradait par «a 
prisme de aiolghtt, en arrkn dnqnel était plaeée une lendHe 
de n™,9'i de distance fbcJÎi'. l-i plaque photograpliiquc éiait platée 
au puiul où le spectre, avec toutes 1^ liguer de Fraueuhofer, se 
dessinait distinctement Les images négatives se produisirent dans 
ka espaces de 1, 2, 4, 10 et jnsqo'ft 15 saeondes. H. Millier 
«ampi» lepivdre em CKpérieneesdaae fe coon de rélèpraclHHlt 
en y employant des prismes et des lentilles de quarls,afia d'obie» 
nir des image6 encore mieux circonscrites et plus étendues. 

5. M. Unger a présenté un mémoire sur les restes organismes 
du uàkU à Vf/ftrùUntê du ÏAùnni/er R' a/d,auqnel M.ILBichter 
a ooMWUQ pour h panie psMoaoologique. <~|1 y a pendeiempe 
encore, on neconnai!^>ia!t comme provenant de ces schistes, appar- 
tenant aux étages mférieurs de k gt auwacke. d'autres restes orga- 
niques qu'un très petit uombrede plantes maritimes. Le mémoire 
do M. Unger contient k description de psi» de ctnqnante espèces 
nomelim et appntenaMlontc* t hllore Hmstre. Cette ter* n'é> 
tant encore rcpTéseiiléc daas les ft.iges inférieurs du <^io\ipe en 
queslîuu, que par un très petit nombre d'espèces, les plantes dè- 
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crites («r AL Ui^er nous dooneot luv idi'c en quelque iom cum- 
|4ile 4e hl fNmière (tore qui ait coD«ert la surface de notre 
lIolMk La stroctare intérieure de cet «éfittaoL iuMiks »'»J«M 
■nhicioe ncti d'altération». nouspouTOlfWuftiwlliifc *— 1 <> 



mbique peu d'altérations, nous pouToat 
dtiQrgaïu-H I i.'iKriiioii o:; Cir< ju i ruièrei plautea parfailev qui al^nt 
pim sur U lerre. Ce* hrnm priniiiim, ainsi qo'on devait s'y 
anendf«. n'ost que bieo peu d'aMiogp» wce celles de ré|M>(|oe 
préstMo : elles appartienneai m iMj«Bre futàt à 4ea fMoiHcadéjl 
Mnte» uu praes à diapaiallr» de la T i^aiiiwi aetoellc. TaolM 
ks clrL <ii aaaccs|iroaTent du reste que les lois qui, à celte ffvoqne 
reculcv. pritidueiit i l'orgaaisatioD des Tégétaux seal eu tonl 
idcsti^uglcilInqwMHrafiiiiKMin en- ^Ij u a r * r<p>qBe 



th jutritr 1SS0. 

1 . M. FranenCdd a ^ésenté, dans la séance du S Jaairkr, quA- 
qaes obeenatioos sur le genre Caryehiam. L'aaiMr VfWX loi- 
mCme recaeilli, datis les gruitc» de la (.aiDiule, un grand nombre 
de ces coquilles, et ayant pu ixaruiucr des coUeciions nombreoses, 
IceompavKnécsdeiKiles, qui on i été iviatB<^ sa disposition par HM. 
P. Sdiakl^d«Lubadi. «Bra/biit a'aRttoof«jiiiMide va^riaus 
taffimm pair détwmiurciaclaMBt hs canciinia cnentiel» ét 
chacune des e»i>èccs de ce genre. Il pense que l'on doit éliminer In 
genre ConcMium Freyer, ainsi que deux espèces publiées par I au- 
teorde ce genre. Le genre Carifchiuni, ainsi rectifié, comprendrait 
bnitapècaB, nmir : Car, txifpum 8*1 ; Car. mkUmum HflU. ; 
Car. ipeUmtm Bowb. : Qir. amomum Flmicot } Car. IVa««K 
fetdiVnyet; Car. Schmidti Fraucnf. ; r (r. n.'peslr^ Fnxcr; 
Vjtr. lautum Frauenf. ; Loi. oùerum F. i>cbu:idt. tous de di- 
meniiioTis presque microscopiqaes. Les individus ras^embl^» par 
il. Fratwakid prarkUMit 4» SI grotua diSireDics, tootci si- 
nées en Caniole. Dan loileiiiHiit 4ca 6 opteca ciléea phic 
hatit : TiTr. exiçuutn, de l'Amérique sppteotrioDale, Car. mini- 
mu». , d Europe , Si' trouvent ailkun» que dans les grottes de U 
Carniole. 

3. M. Wedl, dans la même séaDce, a eqxisé le résultat de ses 
NdMrchaattnloiBiqaes sur la boueAa de$ Nématodes (Rclmin- 
ibca ronds) et g tédahowi sur tears otpaaa adbéiib at leurs 
appareils de perforatÎM et de triturai km. La variété qu'offre la 

iiruciun (Il r,(> iIifTi'renls organes eti, sans doute, m rapport es- 
senlielavec Uy. Ai)\H assignées à ces £ui02aair«ai. Ha Kémalodc , 
pwcieniple, <jiii f ) lie dans i 'estomac, devrait donc avoir des 
oipMa adbteib diffirenis de ceux d'un anlra qa'oa ne troave 
que daaa Va intcaUiH grêles ; un genre «a mie espèce qd s'en- 
Âace dans les tissus ou provo<iuc des hémorrlugies, dt-vrait ptjs- 
léder des organes propres à ces (onctions , etc. Eu géa^iral, les 
IVématoda à tête armée, qoi sont pourvus de deots, poonraknt 
kiaa èua moioa rvet qu'on ne l'a anpiKMé jotfa'fc tttmot» — La 
io«eft« ecoipe la imyaim partie de te lAetbia ha fMaaModea. 
Ses parties sont généralement solides, élastiques et cspsHIe^ d'une 
grande r^istaoce. Des masses ooDsistanten d'une maiicrc anaiu^ui: 
9i la chitine constituent, sous la forme de papilles, de nodules, 
4'areta», de dkes ou d'aonean, nne charpente axtalogne à la 
hétaaateam et an mlebeirca dea animanx d'iuw evfialaMtao 
plus ék?''^n , rt h rjviii' hiirr-nlr> nllf-niàne est tapissée d'une 
couche de ciminc. M. Wodl a découvert, clitz un grand nombre 
d'Ascarides, des tobet adhésifs musculcox , Ibses uu dentelés, 
lililéa k la face intérieure dea trois lèvres btKcales. Les Ascarides, 
aaaqaaHea tes lobes niawinent, «nt la Uie o« le coqis pourvus de 
membranes adhétires. Ixs Nématodes il COrps très miace et très 
long en proportion de son diamètre, tels que Ica Trtehteéphales, 
\tiTriehoi07nts, etc., n'ont pM d'a|)(»reil adhésif, la Joiiguour et 
la témiité de leur corps leur permettant de s'enrouler facilenieat 
MrtMT d'ta pB dea ntnbtaaca vm^am^ qu'ils habitent. — 
L'auteur croit recormattre des frau§e$ odiitivei d*na Ics pré- 
tendues dents de la plupart des SiUrostomes. letir Itte eetmsin- 
tenoe dans une position fixe à l'aide do ces franges, ainsi que 
de cenaincaescroistances apiciforoMS et do mouvement de i'ceso- 
plnge. amlggae au jen d'une pooipe. La cavité buccale a pres- 
qne tonjours la forme d'an entonnoir, revêtu d'une couche de 
cbiliue de forme variable et s étendant jusque dans l'cNophage, 



qui est parloi» pourvu ii org.iiifs iriiur;iirur>, alleciaul les f.a'uies 
les plus siognliAres. Les organes perforaieurt des Mcmaiodes, 
ïaMAt pointiin,. laaiAi plaaoa noiaa obtua, so«t plaçât, ou I la 
■orfiee eilMewe de la llte. ea anihdnadelacafiiiiHieeilBi 

les espèccî liabilant des tissus faciles i [wi ccr n'niit point d'appa- 
reil |)«rl|}rateur. Quelques îiéiuatodes oui la cavilé buccale gaiaie 
de dents, doat, tréa prahaUniHit, ili > 



t. M. Bjrril a mtcifé, ta W janvier,* HBmémolfacoiilanitdw 

détails aoaioaiiqnes sur les Poissons des genres Mormyia Ht 
Gynmarqti». — O mémoire e^t <li>isé en six sections. 

Ij prooiière traite des diverticnlumi du bulhf de rartèrt 
branchiale. Ces divertieulmms sont simples, c'est-lnlire oonsi»- 
taaten dea lawdtniili eenigaes oa seoiilnnairea d« lnliie,dHia 
tontes les espèces de Mormyres diez lesqoellee ils prennent nais* 
sauce i la paroi infèrienr^ du bulbe. Ils sont multiples dam les 
G[ltii:r"'ir.-:.^ cest-i-dir -y^' tmite une cwironni! de divtriicu- 
lums entoure nu très ptitit bulbe, de manière à te cacher complète- 
ment. Laporidoiidn oceor, plus aaHMaaredans cesdMBfMfaiqn» 
diMMi aanv pnt«d«P«wQiii»aaMbla«pK|wrcetiettagB* 
liêracoairaMion dn hdba, daM la tan mmH d*aainlir partiel^ 
Icinaat l'action propulsalric47 do cour, de manière à ce <|nMI ne 
porte aucune atteinte aux ramifications capillairea des va^s«MX 
branchiaux. Les divertteukm* et le talbe, aa «Mw ds iem 
panlea élaMifata, mit ponrfua d'oM mamirama mmmahtra 
inlérlearCf nndilabla li caQa qui raett et raeoaTre ailirieara-.' 
ment le bulbe des Gmoides, — T-a fortne des diverticulu)n.i ne 
varie pas essentiellement pour les difléj cutcs eiipèces de Moi myret. 
La paroi supérieure du bulbe du Morm. anguillaris et do Morm, 
aaaibaramiê est dépoorroa de eUmrUeiUitau { waia dia a ana 
itatMMilt puB pvodHMlft, tfA M w traMW pH cbes ha aMraa a^ 
pèces de ce genre. 

La seconde section traite des organes la digestion. — 
Toales les esp(ïces de Mormyres sont phytophages, à l'cxceplioa 
unique dn M. anguiUaeitf clairanent ctraiéricé comme Carni- 
vore par la farmà de ma éaaÊa et de waa aMonM, alMi qwpw 
l'ampleur de bini gosier et la brièveté de ses deux appendices py- 
loriqnes, particularités qui justifient pletnmnenl le genre Mor- 
myrops, créé pour ceiti i jin M, Je.m MiIIKt, et dana 

lequel on doit également ranger le Mormyrvs zamba-emis, Lea 
orgiMidipMibdiafiyaHiwifvaaiMit ha ntma^ candi* 
JforMyraiiM; 

La troWèae section donne, ponrla prw nft re foia, «iw dcKrfp • 

lion exacte du système raseulaire de la vssie iialn'oir>- des 
Ut/rnivirques, organe remarquable par son extrême ressemblance 
avec le poumon drs Serpents. L'artère, de la gronem' d'an toyâtt 
depleme, est composée des veines de la troisième cli 
pairea daa4iniMUea, uodis que la prendèra et II i 
concourent à la composition de l'aorte La veino vésicale. notable* 
ment plus grosse que l'artère dn mÈnae urgaue, déverse son sang 
(de même que toutes les autres veines du tronc) dans la branche 
gancbe {daettu Osaieri) da aino* vcineax procardiaque. — L'ar- 
lèn vMeale w joinl I itiUre enllaqm an flMfcn d'uaa fuit» 
anastotDOSC. — A en juger par r i s ri '•nil--, !-i vessie des Cijmnar- 
ques ai aucune an.<ilogie avec un poumon. En considérant néaa- 
moins les habitudes di s Poissons de ce genre, qui, à l'inst.n des 
Lépidosirines, passent une partie de leur existence hors de i'eau, 
00 peut supposer, avec quelque probabilité, que lenr respiration 
branchiale rate «ospendoe pôdaot leur séjour li terre ; qu'alors la 
troistine et la qintrfème teines branchiales amèticnl à la vessie 
du sang veineux m r, j)Iiis i i-'rjLl. i . que cesang, oxydé par l'iit- 
flueuce d« l'air ataio<^pliérique renfermé dans cet organe, retourne 
au CŒur sous la forme de sang artériel. Ce procédé sortit an Imil 
analogue à celai qo'oo observe dam lea Ampbibica» ett nvi oa 
point de vue, la vessie des Gymnarqmi représente m véiitidiifl 
IKiiirann et foiiclioniu' comme tel. La capacité de cet organe est 
vraiuieiil éitoniie; sa périf^érie à l'état gonflé cM de 0'*,178 ; sa 
structure cellnlatre est beaucoup plus compliquée que celle des 
vessies dea A»i9t et des L^îdo$t4tt et même que celle do Pro- 
loptcnu mtht^ieat et d« h t^^Uaiirène paradMtale* 
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de la Leitlu. près Vieouc ; — 5' Ud genre fleiiii nouveau, nomm^ 
CUnopomn k cause iet dentelures pccuuifurines de son opercuk 
brauchial aalériear, et représenté jOÊlfffk fi iÊI U ftn vm >Mite 
ecpèce, Ctenofvam iemelka. 

3. Le secoad ml nir e e«t un iranS d» M. HyMl «n'IftmnMl 
«M/eiftea/, ht «^Kdioo ffflanqtm, et ua 'nouvel argent 
branekial acctttoin det PoiMons de la dirision Clupndes. 
Ce DOOTef organe, deslirié i la respiraiiou , se irouve \ la base du 
crloe, aa<de«su» de U k' fente branchude ; sa forme est celle d'm 
canal membraoeox courbé, touni «■ ^ | dnonviilaAMB 
spMes et upissé d'iine ncmbrioe MiqiuaN, paarroe du vasa. 
respiratwrtai groupés an réseau. De 20 espèces de Clupéides que 
AI. Hirtl a examinées, six «culctueiu |K)!>i.èdpnt cet oiigaoe acces- 
soire , ce sont : Clupmdon aurem (firésil) , Kowaia tUbeUa 
(IndeKj, SardineUa Anehovia, Gonostomajavanietim, MtMUt 
Tkryua et tJuUoiuiu Cktcmuda (Puerto Gabsik»). 

(Csn«pDadMw fMlleaWfs da JowmI. —IMO 



Les bagoetlès csseusses caudales [ossa gemmingeriana) des 
Mormyres sont Tobje; de la qualrii-mc section du uiémoire de 
M. IlyrtI. — Ces os, longs, minces et élastiques, sont placés im> 
médiateowttt sous la pea«. le long des trandunts supérieur et in- 
firlMr de ll qtteae de toutes les espèce* de ce genre, ils repré- 
sentent, en quelque sorte, la portion osseuse de certains jiuscles 
latéraux du tronc, qui ont subi un rétréciuentfnt partiel, afin de 
faire place aux or<j . a ( ^ '.ri moteurs, situts de ciiacun des deux 
cdtés delaqwue. Gesbagucties osseuses ne aerv*Mii aticanemcnt 
à fixer levertMaaao question. — Deux os, l'an supérieur, l'autre 
iaffiriev, eetioiMBt de chaque côté. Les deux os inférienia, oa 
lee doiz oe mpérienrs, on ta paire de chaque cété, sont rCnaii 
dans leur portion médiane au uiu\cn d'un élargissement en 
forme de plaque, et ces différeuis modes de réonioiu couiai4u«a( 
de très bràs caractères ^>écifiques. Le but de cette réunion est 
d'aïQpicher ces» de a'41e?er en ceidede coortie, leiaque la qoetae 
eifcatedea fletloda latérales, et de las veteolr eonaïaatnenC daae 
la même pisiirou. Quelquefois cette synostosc est remplacée pr 
uo fourrrau ucs ^lide, qui entoure à la iais Ivs deux baguettes 
o«!ieu!>e». I.a plaque repose sur l'épine d'une des vertèbres eau- 
dakt, au moyen d uoe crête, et se prolonge sur le plan opposé <>n 
nue aaiOie pe« élerée. de forme triangulaire, qui, conjouiteuient 
avec la portion adjacente da deraier /vlcruat de la nageoire dor- 
iiale, forme on oondyle destioé ï recefoir le dernier rayon de 
cette nageoire. Cette organisation est surtout apparente dans le 
j.oirmpt oxfrhynqu* ; tbalt Mormyre {Mormyiopt) uuguil- 
Imn, an ceMnirc, le cood^ décrit d-deaiae tctoit le denier 
rayea de la nageoire anale. 

Lee Becdmit cinquième et aiiièaaeniiftfaieiit des détails oatiO' 
logiques sur la charpente hijoîdo-branehiale des Cyinnarnues, 
anrû SUWCllire et la sigmllcation d'une patfe d'os all'-ichc* u 
i'appimit branehiai et it warquabks par leur bogoeir et leur 
cawlnire, sur le nombre dea tertèbreê daiM i« GyMaaffuci et 
lee Mvrmyret, sur les synostaiw der «sr/Mre* et sur la sépara» 
tion permanente di' leurs apophyses, surb corde dursulr perma- 
itCttlCide l'extrémité caudak des Gymharque& et sur les eUmcuU 
de vertèbres qui s'y rattachent alteruati\eluent par en haut et 
par «B kas. Ces sactiai» traitent égakoMaii de qoekpua pariiot- 
tarltlB olnervéea anr ha «erféAres des Cymnarques et sar les 
rùies qui, au lieu de se courber du fûti' vi uiral (comme dans tous 
tes aulTiS» aiiiuiaux TcrlébrésJ, se courbeai vers ic côté dunial,pour 
' aisscr un jeu suOiMut à l'exiauaiBtt de k «euie» deatiaée A rampUr 
les isBClkNie d'un poomon. 

(k II. Dhaing a cammuiUqiié, date la iRtae iiaawe» l'ailralt 
d'un mémoire sur les Acanthocéphates, destinéftétre publié dans 
les Uémuires de la Classe. — L'introduction contient des déuiis Mir 
foidre des Vert rlnjnyotdes, sur la structure extérieure et iiitc- 
iMota des C8|itees oonnnes» leur oombief teiur dieihbution et leur» 
raïqurii afcc hi gioniNi ifoiNinaM. tah qM lee <Mi^ 
kc 5ipiHieiilidid(; , 

Dan» une séance dont le compte reudu 3étéomis(l&juiH 1835) 
ont ixk comuuiqués & la classe deux uiunoires dont nous vouions 
direqoelqties mots. 

t. L'aa est m ad/avn aur ie$ Poiuomjiuttie* de i'mpire 
rf'iwirIrAe. par M. ttedtel, conaenratew aé^t au Mutée de 
Zoologie. Ce mêmoirt.' . qui est accouipagnÉ de IT) planches , 
embrasse: 1* Une caiactinislique et uue disiribuiiou nouvelle de 
h IndUeéieiutv des Pycnodoittcs , a\i.'t; la ùcM.iipiiou de 12 
ttflUtÊ Manettea, dont 2 des ooncbes biuuniueiues du Katat, 
5 de Dainnde, S da moM Boka. I da terrHatre de Crtcoeia, 
Idntnont Liban et I de ;\lont-Aimô, \>rh Cbâions-sur- Marne; — 
2« Deux nouïtlits t^pècts de la (auiilli: des Chirucenttet (repré- 
sentée par une seule espèce encore vivante), dont une du Ivarst, 
i'auue dn awal fioka; — S* ïrois espèces i ttopteiu, famille 
présenteaieat pen aomhfeiiae , prateuant totiies tntb da Karst; 

^* Six espèces nouvelles, dont 2 (ÀcanlAurut LanotsaetCa- 

rangodes eephalut) du mont Boka. une [Suierdis budensis) de 
Rade, ei i [LaU* Parluhii, delà famille des Percoïdes,/.ii&/uji 
Agwitii et Lakr. porvutei da calcaire grossier des inoatagn» 



posa t'ivaxcaiBri m* tcisitcit. 
H'i wri ea. MMa(UBa|s«aoiaiM(s>^taH> 
sofisk (VoirksH» iiat-iiac. ua»-iiâi, uta-aïae, iiu, ititetéiMh} 

S(xli<>n I). Zoolnjii- rl liolaniquc. 
5. .Sur la dulnbultou iji n^yique des ptanles; par M. J. 
Baker. — Le titre de ce mémoire indique son objet; mais sa lec- 
ture a soukvé une longue diacusaiOD sar la pwàiilili de claaeer 
les planta «nlvant ha dfpôla ftfologlqDca an aeln deaqaeb on ha 

rencontre. — M. Palfotu- a dit qu'on a souvent tenté cette classi- 
fication, mais sans succès, t^uaiit à ceux (|ui s'occupent de rccber- 
chesdaus cette direction, le lui iuuirc de \f. Baker indique clai- 
reuMBt les difficultés que présente ce sujet, et il cite u« grand 
nombre ie plantée qaj powraiedt toat aasei bien lire rangéea dana 
l'unf ou l'autre des divisions établies par M. Baker. — M. FIc- 
iiung ajoute que le développement des pUnles a été .souvein di - 
if riuiné par le» dépr>is sopet licu'ls ipii recouvrent les rochis et non 
par la nature des rochei elles-uiêmes. — M. Dickie croit avoir re- 
marqué, mah daaaipMlques cas peu nombreux, que, dans le nord 
de l'EcoiiM, la nature de la radie asait en ane inQucnre sur la 
v^tation. — M. Lankcster rappelle que le dévcluppcutent dea 
piaulé - est souvent déii riniué par la nature f)hy5iquedu sol indé- 
IHfndauiineut de sa nature chimique, et ce |)oint a été cumpléle- 
nient méconnu quand on a cherché les rapportt eatra b aaloa 
daaolk laaorfacc et la distribution il(^ plantes. 

(T 11 wHf ilu romptc-rciidii (le la •Mston S un autre n*.) 
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Dans CPtic séance on n'» entendu l> proprement parler qn'nnc 
le<:lurc, celle d'un mémoire de M. Jol)eri (de Lainb*llp) sur les 
propriétés du tissu fii:atricicl, mémoire qui a été renroyé & la 
section do médecine et de chirurgie, l'auteur éunt l'un des can- 
didats Si la jplacc vacante au sein de la section par k> décès de M. 
nagendic. — Différentes communications sur IMnnocuiié du phos- 
phore rouge et sur les propriété» toxiques du phosphore onli- 
nairc avaient été renvoyée» i l'examen de M. Thrnsrd, qui a 
déclaré aujourd'hui qu'il n'y avait pas lieu à faire de rapport sur 
elles. — M. Becquerd, qui devait présenter aujourd'hui les con- 
clusions du rapport fait par lui dans la séance précédente sur les 
procédés de moulage galvanoplastique de M. I.eimir, a dû sur- 
seoir encore, des communicatioui récentes paraissant avoir eu 
pour objet de contester la priorité de M. I>enoir dans la pratique 
de ces |m ocedw. — Une méthode de calcul pour les distances lu- 
naires ^Jl^^crvét•s à la mer avait été renvoyée i .M. Bravais, qui en a 
fait aujuurd'b*u çu ^ciguës mots l'uhjet d'mi rapport sommaire 
prononcé à vbiirsi basse qu'il nous a été impossible, ainsi qu'à 
U majeure |>artiedes assistants, d'eu rien saisir. — M.Cloquct a pré- 
senté, au nom de M. Longet, une note ayatt pour objet d'établir 
qu'il y a dans la salive un élément consUnl qui n'a pas encore été 
rcinarxiué : c'est le sulfocyanure de potassium. — M. Babinel a 
mis sous les yeux de l'Académie le portrait d'un homme qui, s'il 
faut en croire les suppositions faites i son sujet, aurait vécu 169 
ans; le (wrtrail aurait été fait i l'âge de !00 ans, et l'aspect en 
est jeune encore. D'après K- peu de mots dits ï cet égard par fi. 
Babinel, il iwralt que ce |iersoniiage priait souvent, comme en 
ayant été témoin, de faits qui s'étaient passés plus de 140 ans avant 
le temps où il eu racontait les dcUils. C'était du reste uu simple 
pechear. Sans doute M. Babinel se propose d'entrer i cet égard 
dans plus de détails, car le peu de mots qu'il a dits il ce sujet 
sont tout i fait iosuflSsauts pour permettre d'avoir une opinion 
quelque peu fondée relativement au degré de confiance qu'il con- 
vient d'accorder au fait d'une longévité si «traordinairi;. — L'A 
cwlémie s'est formée de bonne heure en comité secret pour s'oc- 
cu|^r de la vacance dans la section de médecine et de chirurgie 

UPTIqi;e. Nouvel appareil iC interférences. — M. de Sonar- 
muni a présenté aujourd'hui con)mc pièce da corresjMjndaiice 
une note de M. Jamin, contenant la description d'un nouvel 
appareil que nous allons fait e connaître. 

On s'est depuis longtemps proposé de construire des appareils 
destinés i constater et à mesurer les moindres différences de vi - 
lesses entre deux rayons lumineux qui auraient traversé des épais 
seurs égales de substances inégalement réfringentes. MM. Soleil 
Dnboscq oui constniil |X)ur Arago un instrument de celle espèce, 
qui remplit avec avantaige le but qu'on s'était proposé, tout en 
laissant subsister des inconvénients graves. Le peu d'écartement 
des rayons inurférenls, l'excessive ténuité des franges obtenues, 
leur continuelle agiution, et pardessus tout U difficulté d'orienu- 
Tome X3UV. 



tiuii des diverses pièces de l'appareil, ont jusqu'à présent empêché 
Sun eiDploi, restreint ses applications et diminué sa seitsibililé. 
Mais s'il était possible de donner aux rayons un écartemeul f>lus 
grand, d'augmenter à volonté la largeurdes franges, de les rendre 
immuables, etde sim|>lirior la manœuvre des organes, un aurait un 
instrument qui rendrait à la physique de grands st>rtic«s. 

)l. Januu croit avoir résolu compiéiun>«nt ce problème, en nii- 
lisant le pliéiioiuëne des anneaux colorés produits |)ar les lantes 
épaisses. ll|>lacc parallèleineni l unà l'autre doux fragrjK nts d'une 
glace parallèle très pure et épaisse, fait réfléchir la lumière sur le 
premier, ce qui donne deux rayons renvoyés l'un jtar la surface 
antérieure et l'autre par ta surface postérieure: ce s<jnt les rajuus 
interfêrcul$;ilsont un écarteuent qui sera d'autant plus considé- 
rable, que la glace est plus éiuisse. Ces deux rayuuy^^n rtocon- 
trant la deuxième glace, se décomposent comme le (aisait le rayon 
primitif sur la première, et, parmi les quatre fdisceaux ainsi obte- 
nus, il y en a deuxquisesut>erposealen direction, qui sont égaux 
en iuleosilé, qui out traversé les mêmes épaisseurs d'air et de verre 
et qui donnent des franges d'interférence. Ces franges sont larges, 
éclairées, parfaitement immolMles; elles peuventétrc dirigées verti- 
calement, ou horizontalement, ou obliquciuunl; et, ce qui est pré- 
cieux, elles peuvent être tellement dilatées, qu'dles dégénèrent en 
teintes plates. Dausc<:ile dbpusiliou, il ne ni feule iniuC4; bien 
orientée, ni miroirs bien ri^im, ni lou|)« pour viser lus franges; 
l'appareil se réduit à deux glaces qu'où éclaire avec une lampe, et 
les franges se voient à l'ceil uu, s'étalaut dans l'image de la glace 
comme les anneaux colorés dans la double lentille de Ncv^ tun. 

Si ou vient mainlenaul à placer dans le trajet des faisceaux un 
corps opaque, un des rayons iulerférens peut rater sa surface, uu 
autre se propager à distance, et s'il y a an conUci de C« corps 
quelque modificatiou physique, «^le est accitsée par ji^^^fbrma- 
tiuu des franges au coulaci de l'ombre du corps. 

Dans sa note .M. Jamin décrit cnsuiiu quelques applications de 
sou appareil. — Quand uu plonge un métal dans l'eau ou dans une 
dissolution saline, il y est toujours attaqué s'il esl oxydable, et il y 
a toujours une défurmatiou des franges. Quand on fait passer un 
couraut dans une dissolution couduciricu, la déconi(H>siliiiu chi- 
mique altère la densité de la dissolution au contact des élecirodcs, 
et le |>hùiiomènc optique se transforme. Uu peut suivre par ce 
procédé tous les phénomènes chimiques dus au passage des cou- 
rants. — Si on place dans une solutiun de sulfate de fer les|Joles 
d'un élcciru-aiinant énergique, la dissolution se transforme, le sel 
de fer est attiré par l'aimant, l'eau esl rcjioussée, l'action aug- 
meutc progresiiivemeni et le .sel du fer finit par cristalliser contre 
les (lùles. — Knûn on peut plunger un cristal d'alua dans une so- 
lution saturée du même sel . le cristal grossit par l'additiun suc- 
arssive de ce sel , et l'on voit qu'il attire à distance les molécules 
salines du liquide, qu'd augmente par consé<|uent la densité de la 
solutiun dans les parties voisines ; mais au conlaci même l'indice 
de la réfraction diminue, Mjil para^ que les molécules d'alun se 
précipitent sur le cristal et apiwuvrissenl U solution, soit |>arce 
qu'elles dégagent dé la chaleur en cristallisant. 

On a donc par l'emploi de ce procétlé un moyeu d'étudier la 
modification interne qui se produit pendant la cristallisation. 

ANATOMiE COMPARÉE nts >tG£TAUX. OïdiK des Orobanchèet. 
— Parim les pièces du la correspondance d'aujourd'hui se trouve 

11 
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ausïi un ni rnoiii; i\r MJ.li.iliii ' e <;iiiii)H.'. 

il QMtienl k» réeoJtails auxqueis t'auiOB-, en pour»aiiaiu su» 
étodes «or l'iMloinie emft'ée, est arrivé touchani les deux 
grands genres Ortbanekê et PheUpiea, typa 4e l'ordra des 
OroiMncbée». 11^ piwievn botsnista, «nti« haiaob on eonpte 
Vaaclier, Unger cl M. Dncbartrc, avaitat {ait taléreMaies ob- 
servations sur <|Uelqiic3 Orobanclies ; niai<i ces observations, iso- 
lées et portant le plus souvent sm des éms exceptionnels, 
n'aoraictti pu donner de ces plantes qu'une idûc indompteie. 

Les genres Otokamektt «t Phdipœa, distingais par Ttonrae- 
fui(, réunis par I.iiiin* ei ili\pr?-cinrnt apprêtés parlent btin' i 
modernes, ne diffcrcnt en réalité, morpboiogiquFment. que |su la 
préneaee dedens Ineléohe eur les côté» de la fleur du second. 
JU stnicinv nNMBNiae semble coiflIraMr le peo d'importance 
des dU B renwe flrganogr»pbi<)ues ; ansei «at-V poiaiUe de donner 
de l'orBanisaiio.i <îos dent genres une idée commune. 

p«iiu>!> ;aci»» rharnucs placées i^ur le rliiiome, dans le 
Toiuoagc de son point d'adhérence ï la racine nourricière étran- 
gère» sont gifléralement fomtèes d'un ne TascoUre (aans tra- 
ehé«s) irUobé. «Mooré d'un lism flbran qn'ennwre I son loor 
11' paraichyroe cortical. -• l e ^uroir. m. dtt moins, la base 
du rii'ioiaeà l'eilrémilù de laquelle paraît le plus souvent comme 
implantée la racine noorricièrc , enlrecroise ses tissus fibro- 
vascalaim (fibies aioccs non pooeiiiéei. fainwaux ooaris, mO' 
nilifemes en élNpaofdes« loojonrs ponctués) à cem de lo nounioe 
qui oniavw: eui nne trfs grande rrssemhbnce ; h la clifTiVencedes 
lurcncli jiiips on reconnaît qiic la pai iic nirlicale t'c l'Orobanche 
fonnc: une eavnlopik^ à l'ate ftlno \aHiiliiin> ili; la nourrice é[>;u - 
(ùllé ea ércQUil à i'iaténeur de la parasite. Les coonexioos ana- 
toMiqiwn des O t ol w c lm ewc le» idanies fni tel aowi li ii eM , en 

flitainsi très différentes de celles d^ji signalées chez les Cnscnta- 
cées et que nous retrouverons chu les Rhinanthacéesclc, se rap- 
proclient cependant de celles-ci, dans le irès jeune Age, de telle 
aorte que l'on peut regarder les suçoirs ronnïdes ou en spongioie 
des nnes coowe Ymtét de dévelappemcnt des suçoins par encbe- 
Tltrement des antres. La dii>poailiOn eonofie dn suçoir des Oro- 
bandws, prùto par Lnger pour Téut hatritof4 et permanent, se 
conserve d'ailleurs mieux quand la pu m este :iii.<((i>^e mit le 
travers de la racine étrangère que lorM|u'elIe c»l faie kaou exiré- 
Biité. — l.e rhisotnf, on partie souterraine tubéreuse, offre une 
série circniaire de faMceaox fibro-vaacaiaires aéfiartspar to raf ons 
nCdnIlaîres, établia»ni h comnnlcation entre la moelle et le paren* 
cliyrne cortiol ; du lesu- 1< s cellules de ces -ortes lU- rayons mé- 
dullaires sont allongéej» verticalement comme celles des pareil - 
«hymes eerdeal et médullaire, et mn mnmnafcment. Lee fibres 
gant niacea et ko w iiaeim , cuoora ma courts et ponaués, 
neaoatiutlfB d'aneone tracMe. L'organlsatibn do Thlzome se pro- 
longe à une certaine distance, variable suivant tes e?^|icci'>, dan» U 
partie ioférienre de la tige florifère, que parait âtuir eu eu vue 
M. Onehartre lorsqu'il signale dans ï'O^o&anr/t^ Eringii (.l/in. 
dcf se. noL^ 1841) PciiatcMO de canmisicatioas médoUatreo k 
ccUnles alloiigè(a,rt llaliaenee de tmehées.— La rtçe floriftre, con- 
sidérée dans les points où elle a tous ses caracièrcj, soit vers le 
tiers on le milieu de la luugucur eitlie le rliiiuiita et les fleurs, 
offre dans sa composition on épidenne pourvu do sioroaies, un 
pnrenchyaie oortkal oontinant de fins granules jannitres et quel> 
qnes goottctettea «t grams olforWnenx, qol existent aussi dans 
l'épidémie, ainsi que l ir ^ ! ; racines et les écailles le rhizome et 
la bsM; de la tige ^onl phiiot féculifères). un cercle continu de 
fibres milices, une zone puissant4' et souvent festonnée i l'intérieur, 
contenant, dans sou époiawuri une aérie «rculaiie de pnqnels on 
gravpesde taiiMinx ; enfln, nne moelle derenanl pNMcachyma- 
tcuse dans le voisinage du cercle ligneux, f^s vaisseaux, irrc'guliè 
rement prismatiques, se con)|HJseiii de vaisseaux poncluc^-ia^ô, 
de vai&seaux annulaires et de trachées déroulabUs, k tours plus 
OU muiua uistanis, cellc»-ci occupant toujours la partie des groupes 
vaacuJairea Jn pins nppradiéedel'ai» de la lige. 

On toit, sa se reportant 11 la slructore du rhizome et i celle de 
la lige, qno ces organes, tout en passant insvasiUeracul l'un de à 
pnr la aaïutt de rdlAotat flbiciin, ptr edie des 



Oa eu .surtout trappe du ce lait, q«c, suivant te pomt de la iige 
examiné, il y a on il n'y a pas de communications médullaires, 
appareil sur l'eiiatenoe on rabacace duquel on a beaneoup écrit. 

M. C atlrilHie aox fcailes on ImiRes sqnamilbrmes h slrt»^ 
ture siUvaute : épiderme de 1.» fatt- inférieure portant (comme la 
tige] (les «.tomates ei des glandes pédicdlécs, partncliyme cooie- 
nani (ir s granules subincoloMs, afattoie fibro-vascnlalre consis- 
tant en nne série de bimrai oomposês, an centre d'un paquet 
de vaisseaux ponclnéa et de Iracbées (cellcs-c( dn cM dn b bon 
n lérieure ) qu eiiiourc un centre de fibres. Une différence assez 
général entre les PMipcta et les Orottamch» coosiaie en ce que 
dans les premle» toutes les fibres aoni mlacca et non ponctuées, 
tandis que chv eenX'd il exiai» on poqoet seelemeni de fibm 
minces , silafi denritre le pnqnet «ha fafaaaaax, et ayant pour cave* 
loppe commune un cercle d'épaisses fibres ponctuées. 

P«rn)j ks uceplioas inléreauuies , M. C. signale chez le 
Phelipmtfmmtm fldMMin de fraie» trachées ei le groopcmeat 
des vaisseaux en une oonroone on CCfCle complet enveÎBpfMnt im- 
inédiai<>ment ta moeOe, le dépiacemeat des Mirée mincende la tige 
qui fil 1 1, m j iiitérieuresauxfibresligneusesaulieudeleur Cire 
couceninques, cl enfin l'abseuce de stomates, tant sur les écoles 
qoesur la tige. Les liniBliires poncmations en forme d'\, obscr- 
«éea par M. Oaclwnn awlea UaMis de l'O. fryn^tf, ont été 
reWMvées par rameur dus plmieurs aniras phyilaBt dain Mm 
les cas, 1'\ Iiii a paru formé par l'entrecroisemtnt de C 
superposées et situées dans des plans différents. 

JUdUbn « fasJsM» Ata «sra ISSO. 



PitT.sioLOClE. Tendons. — • M. Jules Giiérin tiic de faits et 
d'expériences, relatés dans le méomire qu'il a lu devant l'Académie,, 
les conclusions snivattlfo : i9 que les tndons, eaBiid#i€t Jus- 
qu'ici comme des cordes inertes, jouissent de la prrjpri^té de se 
contracter; 2" que cette pro|)riëté consiste daus un mode d'acti- 
vité spéciale, espèce d'^reciion et de turgescence, accompagnée 
de racconiciiaenMnt de l'axe tendineux : 3» que les circoostances 
qui mettent en jen la contraction tendinease pcrmellent de h 
considérer comme tout à fait différente de b COnIraclioa Vidoo- 
lairc cl lie U i\c»^iv:y mu-^ le iiuin de eontractioa de r^mfonw. 
— Après la lecture «h ce uunioire, M. Flourens a déclaré que 
ilepob longtempe il a reconnu de son côté, conformément I l'opi- 
nion de IL fioêrin, qne les tendons posi>èdcot la sensibilité, et 
qu'il est parvenu h préciser le mode de cette sensibilité et i dé- 
terminer les procédés d'excitation au moyen desquels on l'oMige 
il se manifester. 

— M. Poulet, auteur de rfclierches cipérimeniales sar cette 
question: L'eau et (ts substance} d^stoulfi sont-rili-s absorbiet 
l'itr la ptau f croit être autorisé par elles à conclure néptive- 
luent. Vt^ci dn reste quelqucs-nnes Usé considérations qnll ftît h 

ce sujet : 

« l.e mr^ d'un liouime plongé pendant une heure dans un 
baiu d'eau ï 28" perd une très faible jiariie de son poids; mais 
dans la deuxième heure, la dépenliiîon ue s'élève pas à mobiB 
de 50 grammes. Ce qui rend la perte prcsiqnc on tout I fait 
insensible pendant la première heure, ce n'est pas l'absorption de 
l'eau du bain qui viendrait contrebalancer le» effets de k perspi- 
ratiou pulmonaire et d'un reste de transpiration cuUnée, mai» 
bien l'imbibilion de l'épidenne et de» poil», matières très hjgrt»* 
copiqoes. En effet, si la cennrvaition dn poids dn otwps était due b 
l'absorption de l eau. le nu*nic phfnnmènc se reprodnirsit inévi- 
tablement pendant la seconde heure d'iinincrsiun ; car fean (|ut 
aarail pénétré dans les cellules épidcrmiques serait bient.^t entrai- 
née par le torrent circulatoire et remplacée par d'autre. Or, loin 
de là, lecorpoperd, comme nods l'avons dît, pendant cette 
deuxième heure, tinc proporti i!! notable de son poids. Cette dé- 
penlilion, qui dépasse de beaucoup celle que l.avoisîer et Seguin 
ont assignée i rinflucnce de la perspintion pulmonaire { en 
roofcime 18 grammes par beure), est due : l" ï une augmenta- 
tion d'acttiitê de cette dernière. Mnt pnr le fait d'une accélération 
de la napiniM», que pana qii'elb «t nno foaciion «upptéoea- 
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I la tmufèntéo» otuate ta grande partie supprimée : et i 
2* k la tranapiradon ciilan£<^ dos organes non inimirgès (de inénic 
qn'k on reste de irau^ipimiou cuunée des organe^ ploii^^ès daua 
IVm). 

> Lm eqiérieiiec* miéM jotqa'à ce jonr par dncn pbysiolo- | 
«iM« piMrdiaMMNr l'tlnrpriM de l'en éva ^ bm n'oat i 

point abouti, parce qu'ils n'ont point songé i se débarrasser d'une 
cause d'eiTeu"- tiagraute; je tcux parler de li propriété hTgrotué- 
trique de lï piderme et àës poils. Au moyen de deux bains immé- 
diiMneat cwméciitii» ctd'OM u^ik pesée, j'ai pu dut U part de 
riMMen de eaa «t^uet «t «miiir la paM d'te Mtritat' 
ip'ellc u'a jamais poaaidé. 

> L'aai;in«n(atioa de quantité d« l'uriiie n'est pas ucm prene 
de rabsurjvti' H II' I Lj 'i Jan.s h' bain; car, d'après (a loi de l'au- 
tagouiswe Un sécrétMHW, les varia lions die ia quantité du liquide 
nrinaire étant «a nten 'mwm de ccUeade la aoeur, il est ample 
que l'aiinaiMBMaMefNnd h MMtfiiaiiBO caMie'ctteB toat 
on e» panieaupprinfe II eat vrai, coataae Fa amenoi BL ne- 
molle, que la deositij d< i 'uriin liinîuui par le fait du bain simple; 
mais celte diuuuuiioii n t-ht i^ue ia conséquence àe 1 augmentation 
de l'urine : die ne prouve docc rien de plus que cette dernière, 
t^'arine dereeaat alraliae anui hieii aprti le lîaia acide %a'apvto 
lehajn-deaiia, McMlnatini deenrinea I la ante dce faeinaBdiié» 
raux, !'>;n de 'cvir à U dt'iuoiu>lratiun de la doctrine de l'obiiorp- 
ùuu par ia peau, est au ujiuraire un dv» meilleur» arguiueius i y 
opposer. Oa ne trouve pas nu aiouie d'autiutouie daiiâ l'uriue, 
après l'uaaia répéié dae firictio«B siibiées. £t pouriaoi, pour peu 

adaiinlMie à l'iaiMw qMiqMs «antigMmaBaadi tartre 

stibié, à doses fraction titW^, on en retrouve h trace dans l'urine. 
L'etuploi eslËToe de l'extrait fluide de belladone ne donne Iteu à 
U dilautiou de la papille qo^ b ceuttttaB d*<ti« «b coMactevec 
Inem^ioiicitve. 

• IKmc le paM n'abaorbe ni Teev. tà lee sdumioe» aolelilas, 
pennrn d'une part que l'épiderme soit intact et ne puisse être 
altéré par les agents employés, et d'autre part que ceni-ci ne 

i( lit |niiiii lulatils. Mai:* bien que les divers agent*, qui ne sont 
oi volaiib lu Kuscepliblesde léseï* l'épidcnne, n'agittieat jamais par 
absorption lorsqa'ila aott appllqoée enr fa peau, cela ne veut pas 
dkeqa'il jriUe wwwwr t l-r — y eilWM^ 11 rfMed'aui«a 
aodaed'aetinn, rMoeace ihetriqw aartoM, q«t en moiifaat 

remploi et qui expliquent le mieux qu'on en 3 ;i ^i f <'| i avé. • 
PaTHOIOGIB. Ulcère simple de l'eslomac. — Uatis son second 
mémoire sur l'okère single de l'estomac, II. Cmveilbier a pré- 
aaittd faa léanllMs de aaa eteerrations dieiqaee et ihérapeutiques 
eor cette ilhetiain meiWde. On peut lee riaoBcr i peu pris 
ainsi: — i" I. ulriri «iinpln de l'estomac, véritable gastrique ul- 
céreuse, t>i'uitoujoui->.t.ii < à.iupfîonué et presque toujours pgs^tivc- 
ment diagoostiqué; 2 Son diagnostic est fondé sur le» caractères 
dtfli&ieslUel» qui aipamni celle affiKtien. d'une part, de la gie- 
tnduie eide fa pairiqw nen nlirfranae. d'entre pert, du caneer 
de l'estnmac ; 3* Il se distin^irr <h- la gastralgie idiopathique par 
la |)ernianence}de8 acctdeaU» avec aliuruative d'exaspération et de 
réimï.sioii. landi.'i (|ue la gastralgie est temporaire, survient brus- 
quement, diaparait de rneine. ne laisK ancoM uaw aprè» elle, et 
qn'cUe eat d'elIfanisaooddwaMit calnfe per Tepinm $ t» liée die- 
tiogue généralement de la fcastrile nnn ulcéreuse non moins que 
de la gastralgie i>ar les vomisscTneiiLs noirs ei inr les dujectioos 
noires ; cependant il est prul»!) ' : i i \ a duN ulcèftn simples de 
4'ea(enac sans ce mrartére, coiuaie <m ^it i|u'ii existe aussi des 
«aneaii dans lesqui N on m fa reeconire |)as : 5* Il se distiogae 
da GHIOer par refaienoe de tnmeur, par la présence de la douleur 
eomistant en une sensation de plaie vive, de hdUore, de morsure, 
tandis que, dans le caiicrr. le malade éproi> i > : i rampes ou cou 
tractions t<pa6n)odi(|ucs avec durcissement de l'eslomac; tmis ce 
qni k- dlstiugoe encore davantage» c'cat h différence deacftta da 
"CBfaN elimealalre, qni édMM oaafUtement dans le cancer et 
ffwil marfiMeiwment dana rnloèrs simple ; 6» Le grand pro- 
blème i résuudre dans le iraitcmciii de l'ukère simple c'est de 
trouver un aliment qui soit toléré sans doulear par l'estoniac ; une 
MacetalfaHM innfétofiMiOBi'eAcMe fecHcamt} 7* IIbm 



rimmcnee inajt»ri(édea-«aafa rigine faeli est fe i 

parlaiiemeut aii\ m titicts du l'esiluiuac affecté d'uloireainpfa; fa 
lait semble agir ,i U maniern d'un spéciûque. 

Cm VI lu— M. I.c Clerc coiuinuaiquedillêrcntes ubscrvaiioiisqat 
le portent i considérer le sang veinemi, au moaacat où il vient de 
sertir de la veine, comme un réectif suaceptibfa dluffiqucr fa pi*> 
sence des principe» alcaloïdes dans les liquides v^éiaux. Il a con- 
servé depuis près dc^ox mois dans des flacons bien bouchas du 
gang veineaz ainsr luélé à différentes substances, notamment du 
suc de belladone, de l'extrait de belladone , de ralropine, de 
l'extrait de Datura itramoninm, de la nicotinev de la bruciue, 
de la morphine, de la stryi^nine. Le saog vdnenxapria uan Mini* 
lie devin au bout de quelques jours, dans lesiaeiNK ooMaMMde 
de l'atropiDc, de la brucine, de ia iiiœtiiie, d' inirpbine, defa 
strychnine, pois elle a fait place à une teinte awv semblable \ 
celle qu'aurait présenté le swg faimax OOMWné sar» mélange b 
l'abri du contact de l'air. Lee IfaiOOM contenant la belUdoae et le 
siramonium ont conaervé Inrarlibleinent la teinte rooge. — Ces 
lApiVii-io"^ " iM?soin d'être Mffaa et dtaudaci mMqnlIloit 

pc.issible d'en rien déduire. 

— M. Duchesne a reclamé aussi contre MM. Ol1lhctRi||0iDt 
l'antérioritéfdel'obaenratienprtaiilABpareut comme neuve, savoir 
que le phos[rfMv« uidteaire, dana fa cas d'emixjiïionncment par 
cette snhsUDCc, peut se retrouver dans les organes à l'état libre, 
quime jours après la mort. Ce fait a été constaté et relaté par lui, 
notamment dans deux expertises judleiakes faites m novembre 
185& etjanfier 1855. le piMiapbereaéléredrédtt corps 30 Jean 
après le diefa daua fa prtolcr cas, et 45 jeun dana fa aemnd. 

^cosoMIE BUB/U.E. Vin de Topinambour. — M Decharmes 
signale {«s liges de l'Hélianthe Inbéreui, vulgairement appelé lo- 
pioambour, comme pouvant fournir une liqueur alcoolique qui 
lui parait sumpiibie d étre utilisée comme boisson. 50k de l%e8 
pourraient fonruir un hectolitre d'une liqueur aussi spiritueuee qiBi 
fe cidre fe pins fort. C'eatà nn agrieniteur des environs d'Aniena, 
H. de RennevUte, qu'il doit cette obeervatiou, et celui-ci a été 
C4induit à la faire en reiijari[M,iiit àas enfants :. I,i 

rt^GOlie de Topinatubour:» eu suçaient coutinueUemeut les tige» 
auxqueUea ik ttoevaient une matière sacrée. C'est & la suite de 
eena namme fne U. ifeurd, pfaarmaciea k Anifade. «fait, aur 
fa denuddede M. de ftcenevillc. l'exiiérieuce qift velci. — 700r 
environ de lig'.'? ont clé roujH^fs avec un foiitea'i j lin ;in>s et di- 
visées dans un luortier de marbre, pui^ ijllcii ont eie abandonnées 
k la macération avec AOOc d'eau froide. Au bout de 12 heures le 
tout a été exprimé à travers une toile. On a obtenu SOOf d'un» 
liqueur sucrée qui nurquai'rtt* au pèse-sirop (denaité as 1.065). 
On a yersé ensuite 3(N>)' d'eau froide sur la pidp<> etaprèsl2 heures 
de macératioa en exprimant de nouveau ou a obtenu 300*' d'une 
seconde Uquear sncriée marquant encore 5*. Ou aurait pu obtenir 
une troisième liqueur, car ta pulpe M'4tait pas ^uiaée. Ces deux 
liqueurs ayant reçu séparément un peu de faftre eut bwMAt 
éprouvé la fermentation ^alcoolique qui .i duré pliLs de 'i8 lunires. 
.ilors les liqueurs ont été filtrées ; la prctuitic (jui marquait 9 ' au 
pèse-sirop avant la fermentaiiou ne marquait pluv que 5' ; ia ^- 
coade était deacoendaede5<" i 2'. Lea deux liqueur» potaidaient, la 



leur couleur était cdle du vin d<* Uudèi-e. — là pidpe, j 
épuisement, peut être donnée eu nourriture aux beslïaos qoi eo 
«jut aussi avides que delà polfie de b4-ttu>-a«es après l'extraction 
du jus saccbariut-' On sait que l'iléliantlie tubéranx vient bien 
dan» u Ni de aanniie qutM, et ai tige n'a reçu Jiaqa'b préaent 
aucun mage. 

MnttRAi^iE. ZirtoHi. ' H. Ilared de Serres annonce que 
S\. l'onj : ji ni illier on chef d« l'écok' depliannacie de Jîmitpel- 
lier, a trouvé aux environs de cette ville, à Sorcl, au sein de luuu- 
licules sablonneux fomé» ser les bords du Lez, un assez gros cris- 
tal de «Bcon paraissant se rapprasberdecewi de IaKorwége: sa 
couleur est rougeétre, plus aoinbre et nolM vtre qw ceux d'Bx* 
, , in du Puy eu Vélay, mais ses nuances son» moins foncées 
que celles du BUicaio de honvé^e. Oa avait déji signalé dans ces 
ta Hdaence-da «iMifai rabta, de f 
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i criMn d'oifMe êê fer magDétiqae ou ferraie 
^ fer; ces mMnn ^ p ri wlei it «pwiqitefoi» en téuiéètMW 
en ocuklres ttan bien comerrfc; antefln n'y ■viitpat cocore 
rencontré de zircoiis Du re:iic, les uoa elles a a très n'onitr^'spi 
iMblenieot ni la même origùte ni la mAme dai£ qui' 1rs sables ma- 
-liM an sein desquels o» le trouve ; ils y ool sans «ttcoii doute été 
ipportéSi maii quand, d'oiet cooMiiaM} M. Mand de Serres est 
porté i croire qu'ils proviewMM ém terrrins vnleanqMead'épan- 
cheoient de Motttferri<?r, .situés sur I9 1 lu upjKMôedu l.cz, et que 
leur transport date du» tciups gi'ulogiqucs. En eSel, ù ces diver- 
ses espèces miDérales avaient été transportiées dans les temps bm- 
torique»} ksinênes ci— ànnimi oimiwwr de mm jou* k «■ 
opifer le tnoiiNvt, wtii^ieDlHientdiM welonliii NMniMe os 
bornée, mais anrtool dans le cours inCériMr ds Lv; Or M m'CB a 
pas cucore trouvé ailleurs qu i SoreL 

Physiqui. i>u«u>De. Eutuc MinértUei de N4UiAeim. — M. Ro- 
lercau, aoimr d'an invail clumiqae rar em ma situéM deu la 
BcawÀeclunle,* eontleli qtie hor salera n'a point po«r«iri|iiie 

dcK <)fpôt<i de sel gcmnic, nu 1?^ tnChi atioiin d'eaudo U mer, mais 
qu'i lie p-l l'riiduito par \i d.ijuaj'.iuu J»i chiorur<>de sodium coo- 
ttnu dans, les hjucIk-s lirtuillèrc-t. Ix jailliï.st'meiil de ces eam ne 
lui pratt point être un eiïct de tiplioa, caowgénéraleaientadiaiw 
coflUBM eipUcaiiM dee toerces jaiUiMUiteft il enitqv'iltBmea 
vertu du la force d'expansion et de la pression de l'acidn carlxini- 
que dont ces eaux sont saturées et qui se trouve li leur surtacc, et 
.iu>si en vertu de I:i | 'Ui>'>aace d'actiou de la V3|>eur d'eau que dé- 
veloppe U chaleur iDlùriearedu globe et rxille de la déoompoaUioa 
«blodVMdÉi carbonates calcaires. 

CMMBUaUb AUUtide» dê éif/èreaU poinU en Alfém. — 
H. RewM fraiMiet de neafriles déterminations d'alUtudai biles 
par lui en Algéiic, au moyen du haromolre et niées au 
moyen des oi»er%aiiow faites aux mûmes tieures à l'armai d'Al- 
ger sous la direction de JJ. Huœbert £n voici qnelqnes-HM. 

El-Agiionai, nwiwn ritnèe à l'angle &-E. de la place aa nain 
de b fiie, an bord du rataeees — Djeifa . ^snde maison 
crémlée, 1090".— T!lN:ri, fort St-Ccrii.: III ^'y . i,-, 
place, 102t". — Lanibése llSl". — toiiMantme , place de U 
Brtdie, 609»; cette altitude est de AO" enviroo«nioiodre que celle 
•ttwifée par Itt effidera de rÉM-Mjor. ^ Séitt, ne St-Aegae- 
llo, IMS<». 

ICBTHToiOGiE. Poi<son> f/e< cinq principaux fleuves de la 
merlSoirc. — .M. de Tchihaicbef a présenté on tableau compa- 
ratif des Poissons qui habitent le Don, le Dnieper ou Dnèpro, le 
Oaiflaler ou Dnestre, le Bog ou Boug ei le Damika. Il a extrait ces 
do cm nwl » de plosieon «emgM peo «m» en Europe, notam- 
ment d'une Faune du gouvernement de Karkoff, érritc eu langue 
rusM, et publiée en par 11 Czemay, du Specunen icfii/ujo' 
logia Uunçaria de Reisinger ; il a fait utiagc ainsi des reclier- 
clwa iotdileide M. Kaaiier, professeur de zoologie à l'Univenilé 
de 1km, tur ha FaiMM âa Dnèpre, du Boug et da 
Nous alloas iDdii|aar hi tniii priMi|MiiK qiii rtaliBBl 

CornparaLsoii. 

73 l'spèces appartenant i 31 genres figurent dans re tableau, 
âorceuumbce 16aeakaMot8eiroafoiitdaiialesciBqfleaToaice 
■ont ka anif aatea t Pena fiwvtuUtit, I* ; Lmciopena Sawirv, 

CuT. ; Acerina vuîgaris, Cuv.-Val. ; Silurux ylanis, !.. ; Gofiin 
jluvKiiUis, Cuv. ; Cijiirinm carpio . L. ; Carassiax viitgari\, .>ils,; 
TxHca vulfjoris , Agaas. ; Ltucticus erythrop/ithitl'/im, Val.; 
L. rulilui, y al ; L. dobuio, YaL ; /■. vulgaris. Val.; Atfiui 
aUmrmiit Agaas.; CAondrôilMM naimt, Aga*, ; âtmmU 
Ftfatte. VaL; Etox luoiw, L. 

15 espèces se trouvent dans quatre des cinq neuves et man- 
quent sruli'iucnt Jaus un seul. Ce sont : Cottu ' 1 n, l. (man- 
que dans lu Uoèpre); Codifia barbatula, L. (manque dans le 
Don) ; C- tœnxa, L. (manque dans le Don) ; Barbus fiuviatitUy 
Hem., Aga»., VaL (aaaoque dans le Don); Leuciscus lVir.(, 
Tal. (manque dans le Dnestre); L. Friaii, Nurdm. (manque 
dans le Don); Aspiuf ro/jii.r, \gass. (manque dans le Bougj ; 
Pekcus cult'atus, Cuf.-Val (uunqne dans le Boug}} Abramis 
MttTM, Cav.-Val. (on^ daM le liMMba) ; A.bnmm» Cm.- 



VaL (msnque daiia h OmbI»); A. Mfees, On.-Val. (msnqae 
dans le Danaha): AHfmier nMemtu, L. (masque dans le 
Bonf) : A. HMatm, PaHM (sMu^ dav le Beog) ; À. /fnjo,L. 
1 nique dans le B00g}'t PafrOMfMM PIbmH, BÉKk (niB|i» 

dans le Daaubel. 

9 espèces se trouvent dans trois fleuves et manquent dans deav 
Ce aoot : AurinA ruastoc. Car. - Vti (manque daee la 
et le Ombe); GaAtes/hierisIflit. Pdiaa (manque daee le I 

et le Danube): Cobitis Josriiù. L ftnaoque dans le Don et le 
Itanube); Ctfprimu* Itordmmmi, VaL (manque dans le Don et 
le Danube) ; (JeraMte fiMl a^ llieak (mmik dans le Don «i le 
fiaanbe) ; MMm amanu, Agaak (flMiiqae daoa le Oo* et le 
BMMdie)i Piatoew Hupmidta, MIaa (maequc dMt le Omi et le 
Danube); ilfrrami* s 'i 'irriii , He«k. (manque dans le Don et 
le Daoobe); dupea ponttcn, Hkhw. (manque dans le Oou et le 
Danube). 

9 aspAocs se t w waea t daie den dea dnq Ètmftê t 
iiian((ucil dMi he Ifoia atMnaL Ce aant Ica eoifaMea 

ger nous indiquerons id les fleuves qu'elles habitent, et non ceux 
où clies manquent) : Atpro Ziagel, Cuv.- Val. (habite Dneslreet 
Danube); Lucioptrga volgemit, Cuv. (bab. l>on et Daèpre); 
GeMtfftefyras/ri*, Pâlies (iiab. Oa4|ireet DMaira}; G, mmU 
imuHt, Bade (hab. DeCfin et OBinbe)t Lamimtfvt; CeT.-> 

Val. (hab. Don et Dnèpre); Atpius Ovsi':nkn, f::< rrny (hab. 
Do>a cl Uoèpre); Abmrnts LevekatUi, Hick. [Imb. Dnépre et 
Dnestre); Acipeiurr Guldentta.rdti\, Br. (hab. Dnèpre et! 
m); PHnmy*on fiuviatiliê, L (hab. Don et DanulM)* 
Ente fl T a » eaptcesq^enaa ww t re q — dmeMi 

cinq fleuves précitéjî. Stir rc nombre de 34 espèces, Ifc sont «- 
clasiveroeot propres au l»aiiube, 5 au Dnèpre, & au DuesUne, 1 au 
Don ; aucune n'est propre au Bong. 

Ln lA eq>èGCS ({u'on ae trouve que dans le Danube sont , 
Amrhta SekmaUr, Gbit. >VaL ; GeuUrotteu* aetdeatmt, L. ; 
Cûhitii tpinula, R.; Ogprimiu mtkcroUpidotvi, Cnv.-Val,$ 
Lrufixeuf orfvs, Val.; L. bfpunettttut, VaL; L. phoxinut.VdLx 
Salvto lluclm, I , \ dl. ; s. vmb/a, L., Val.; ,S. t/ir/mallus, L., 
Val} Aeipenser bturio, I« ; A. pygmceut^ L.; Murmna anguilia, 
L. ; Pefroatyson ArancAiofir, L. 

Les 5 espèeaa tioTean^ai 
sont : Giuterottem* fraeAaHw. Gav.<fi.i ievateM BaaibâlM; 

N ord m. ; -ispiiis 
Ammacaie* branehialU, L. 

Lea Aeapècca ezdusivament propna an Dwatre sont : Onm 
microsiommt, EtdLi «raMfeqwf, ABiaa.j Ofpiiim 

hungarieus, Hcek. ; Seter iÙHOMfl, fiL 

L'espèce qu'on n'a eaeata inwnde qae daaa le Don ait VÀt' 

pius dupedides, Val. 

Si naintenanl on examine les SI gs«r«s entra lestfaels se par- 
tagent Ua JAeipèoaadoot la distribotioa entn lea cÉiq Oeufca vlait 
d'Être liidiiaie, ea noMrqoe que ceux qiri ocHfMat le idH gnwl 

BOŒbre d'espèc« sont cr<"nrc^ / ««eiirtii, Aupius, Abramis, 
Aeipenser, et que c«ux qui en comptent le moins sont: Perça, 
AspTO.Lota, Silurut, Etox, Ctupea, Munrna, Ammocœtes. 
Qqaiit an teiUlaa, la plus riche eat celle des Cyprinoldce, puis-, 
qa'ellecoiipiak cileaerie4Sdaa SI genrea et S9 «^>«eae;fc» 
plus pauvres sont celle ()<^^ (^:><luTde<i, des Siloroldes, desAneea 
et des aupé(rtde<^ La umilU des Salmonoldcs n'est représentée 
que par trofe es()<^es. Cette rareté des Salmonoldes c mpiréei 
l'abondance des Cypriootdea conduit l'auteur k rappeler la rmar- 
que d^hftila par M. Bundtqw, gtnéralemeni, ce caractère dis- 
tingue les fleuves de l'Isurope de ceux de la Sibérie et du Mid de 
I Amérique, où l'on a reconnu, au contraire, la prédominauee da 
type Saumoa et la rareté du type Carpc. U prédominance des Cy- 
prinoldes a été signalée aussi dan» t«8 fleuves de l'Asiecentrale par 
M. Lchnaa. Mais en aucun point de l'Europe ce caractère ne pa- 
raît aussi prononcé que dans U ner Noire, d'apvèa la dislribulioe 
précéilentc, puisque les GyprinoTdes y sont am SMiiMiHldea d«t 
la proportion de 10 à 1 ; or. en Euroj>e, la proportion est à p<;u 
près de 2 à 1 poiaque, d'après 3L Schinz (£uro/»ifs<r/ie Pauna), 

«nim 7S caploat daC^ 
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priiiohtes e( 37 de SaltnonoîJeïi. — QuanlauilK espèces lueii- 
lioaa^$ plus haut couimt se U'ou^anl à ia Uût dan» letciw) tlcu- 
Tcs de la mer Noire, l'antear fait remarquer qu'on 1» reocoutre 
tfattatkmat awiiidHW preH|ue kn» les flenvci etrivièNtdu 
, ce qui pnMVB riniMMB teotM 4e iaw ka- 



— Soiraot un dicioii populaire, plus ou moins Xoiidé, lea Ar»l- 
gnéeti sortciit quand ic ti-raps doit w nettre ila plaie. lUispour^ 
quoi sorteouella. ù taat au aa'eUaa aorteot? Le dkioa ne le fait 
pas connaîtra. M. Canfiadcnà «■ twir ttoofè la laimi. Snivatit 
loi, lonqa'il doit faire de la pluie on du vent, l'Araignée racoour- 
dt bomconp lea derniers fils aaxqoels m toile est suspendue; et, 
au rorjtrjjre, elle les allonge quand lo lrii)(ïs doit se ractlre au 
beau. Mais, s fl en est aiosi, l'Anij^ée doit aortir « tous Jca chan 
gemeoia d« tempe, et le dkieD qoè BO«a evoa» npiMié es co» 
mençant a'aimiit eonauié qae la OMîiié de ta vérité. 

-J. T. SBlMinami a cafeolé les proiwriioiu numériques 
des diiTérentfii paru'es du corps honiain, en les rapportant à la 
taille de 1-,6U. Mais comoM il n'indique pas sur quelles données 
il a fondé ses calculs, ooua eMfOMdeMir ^oofMT la pvUiiiatîon 
dee MMhtea qu'a 



lendemain Je l\'tnpiisoriiUTi)(>nt des planles, la vapeur d'caii d»;- 
gagéc, se coodeosaxit Mir la pai tti intérieure du bocal, rnisselatt en. 
eau qui allait a'accumuler dans le fond de ce vase. On a cmeit 
l'appareil après on moi*» ua moit et déni et depx nob, pour pe- 
ser, Mil lea pfaniea. soft l'aio provennede b tmiqilriikm, et, les 
pesées faites, on a ininiédilatement rétabli les choses dans l'élaloA 
elles étaient aupaiavauL Voici les résultats de ces pesées. 

La quantité d'eau transpirée et accumulée après la 
lion de la vapeur dans le fond iln Iviral s'est élevée : 
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(Eilralu iaédiu de* proci*-«eriMui.) 

MoMM * M Al • MTt isae. 
nmidUMH vMmfe. Wé^MaKim iei plantu m m«m 

elos et à la lumière. -Dtas la séance du 1" mars M. Ducbartre 
a oomroniriqné les résultais qu'il a déji obtenus en ce atouieat 
dwe des eupirietes ingti t ttéea par lui avec l'inientlon de reooo- 
Hlln ceaoeate'fliièfe le l ig t l i i a a de piaatae e^mées dans 
dMfMMekw, laetoseMlBsehrinllDwioedebbHiriere. Dans ces 
expériences, it a ru i^-our but, non-seuIemcMl de voir h m.^rcbe 
de la transpiration dans ces drcoBstaaces exceptionnelles , mais 
encore de s'éclairer sar ce qui se passe dans les apparnis Bomnés 
«a<«as« à kt W»d, aa mofea dasi|iiela on bit rayiger aqjonid'boi, 
•au damier poweBce, des pliaiu tifaales, dont h plupart au- 
raient péri pendant la iraveniée si l'on eût employé les dlfecs mo- 
des d'emballage usités avant cesderaiires annéeSi 

Le '29 décembre 1 855, M. Uucliartre a pris dans onc des serres 
da Jardin des pbates : 1* ua pied de Cgpripedim» ItarùaluM 
tenéd'aBe toufledecîaq feoilfcs dbliqiHi, k etti'de laquelle 
sortaient de terre deux rejets, k trois feuillc<; rhacun , assex déve- 
loppés, mais dépassés fortement par le pied mOrc ; 2- un pied 
jeune mais vigoureux di- IS gonm ;>■' jloren.i présentant 
deux tiges feuitltoet u» petit rejet latéral; ua trfis petit pied 
tÂnm tHt0»aium réduit k six femilef ndkafes de Mim di- 
mensions. I a terre de bruyère dans laquelle ces trois sujets éuient 
plantés avait la fr»tcfaeur que peuvent maintenir des arrusements 
à peu près journaliers, tlle a reçu encore un (xu d'eau avant 
la mise en expérience. Ces (rob pbales pesées avec la terre et 
h pet» imapriecedenibr iBoaniie.aMlDdjqaéhipÂMisui- 



Du IS décnnbtv iSâà an ÎO j^attcr 1«M , à 
Du se Janvier ISM lu 19 février, à 
Ou «S Mvticr au t" aaist à 
Ainsi ka trab pbaMs nbeeen oipérieBco ont trsMpbô, m deux 

nv is i>t rrnis jours, 180 gramnifs d'eau. Il prtsfjuc nutHi di' 
iàut olwor>ir que, pendant tout cf temps, elles s'ijUiierii tiDUNt'cs 
dan*i nw ainiosph{<rL', laniui uutii'roinent saturée d'humidité, tan- 
tôt très voisiae de so<t point de saturation. AUHi de ooffllueiises 
rooisiaaures s'étaient déTcio(^>ée8 sur la surftoo iiUrboreda bon» 
clion et sur le petit fragment de tige sèche qui sortait de la tige- 
mère du Cypripedium, ainsi que sur les fragments détschû.', qui 
s<» trotivsient soumis i 1 iunoence do cette extrême fiu i j lu. 

Les pUntcs cUes mêmes avaient gradnellaae n t perdu de leur 
poids, dans bs prapeinioM I 
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tot^Mii. 


m,n 


te M «Bcakro laNk 




Ir }0 janvier ISO*. 


171,75 


le 15 fcTrttr. 


1U.I0 


le 1" mars. 


iS«,Be 



Cfpriptiiitm ^r^tmii 77fl,00 
Btfoaia ttmperftrim «80,00 
^Irmi IritoaanM lM,as 
KHes o«t M msailAl eafermies dana an grand bocal de verre 

qui a ferme a*ec un Imii houchoii de liff,'"-*, vl tout le tour du 
boucboQ a été aoignea<iement luté arec de la cire jaune. Le bocal 
eitlMé dans une chambre bien chaoflée où la température a été 
eonstammeat luainteaoe an-dessos de 4*1 2° C , et il a été placé 
derrière les vitres d'une fenêtre exposée en plein-midi. Seulemeut, 
toutes les fois que l< I l ^^ bnllé, on a garanti les piautes ii ^ ii 
action directe au moyeu d'un rideau de mousseline. Le fond du 
bocal était forleoeot coaTOSt do MNe sorte que les poisqal oon- 
tmaient les pbuies, reposant sur son milieo, devaient se trouver 
placés an-desstts du niveau de l'nau di^ transpiration accomolée 
dans le fond du vane. si tjiii;r|:.)i^ il ..-.'(mi [ini.lui:-iii'. 
Dam ces coodilioos U traaspiratioo a été aboadaate. I>cs le 



L',dnni ssnl ««ait soofierti les deux antres plantes 4iaioni, an 
bout des den nnb, «alM pôrfUi. i,« (^^fr^peUim nafi bcnio 

cnuji allongé ses deux rejets latéraux, qui avaient fini par dépasser 
eu luumur U touffe-mère. I.e Begnftia avait produit plusieurs 
racines sur la partie inférieure de ses liges, et il s'était conservé 
en bonne v^étatioa. Inutile de dire que la terre avait sécbé et 
dwti aotabiement 

I e 2 jonvier 1858, une e xp ériSB O M S b giiO > été faite nir un 
pied de P<milms>i/(rfiaq«i, Mbddebserrodepuisdnq jours, 
a>ait (léjï souffert vi'^ihloment. Seolemcnl , nue circonst^itt c |>,ir- 
ticuliëre n'ayant pas permis de taissrei cette plante dans «on put, 
oa «nH onfsfeppé sa motte arec des chilHH, dta|nailloii qni • 
influé de manière Ochettse sor le résultat 

La tout, alosi disposa, Bvsil, le 3 janvier, nu jwMs de BlS^M 

Pendant ce temps, b pl u)tc avait développé trois feoilics. dont uite 
était longue de Vl cenilm. et portait 30 pinnutes, dont les deux 
autres étaient loties, l'une de S, l'atUre de 2 centimètres. Par 
compensation, les CeoiUes adultes qniciisuieflt M commeocemsat . 
de rofaaerTMwn ivaient tontes aficbé, et b pbnie éiah en maa> 
vab état lorsqu'elle a été retirée du houl. Quanti la quantité d eau 
'traospir«e et condensée, elle ne s' élevait qu'à Oi^iOS le \U février. 
Alaisellc avait diminué scosibleuicnt dans les derniers temps, les 
ciiiffons eu ayant pris une asseï grande quautité, qoi était arrivée 
jusqu'à eus par l'intennédbire de qvsli|oes déhib ttmhCa sur h 
fond convexe du bocal. 

Ces premiers résultats autoriseraient déjà des conclusions de 
(liiTéreutii genr> s ; maU M. Duchartre attcud, dit-il, pour les énon- 
cer que les diverses expériences inaiituées par lui, et qoi se ratta- 
cfaoDt pinson moînBdinecleniail au mlmeoirdM de rccbcrdw^ 
soient arrivées à hwr ienM, co qid cerlafaMment eil^cn encore 
plusieurs mois. 

c;iiiMi£. CiiiOinuisun cns(ullt:ice d'on^ih- de cardonc et 
de prolocàloi ure de cuivre.— iiioi la séauce du 8 mars, M, Ber- 
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Bo f 850, M. F. iMmt a adrené k l'Académie im tàtaeta de 

Paris une noie relative i l'abwrption âc Poiyde âc rarlynic pai' 
te protocblorure de enivre dissous, soii dans i'acidu clilorliyilri- 
que, soitdaas l'animoniaque ; il se produit ainsi one di^suliitin.i 
trèi ricbe ca mét de carbone et apie k déB^r de ooaveau ce 
^ mat Itallaeiice da vide oo de rUmlBrion. On ii*a pae témâ 
i extraire de celle !lt«nl'ifi'r,i ri,i r-iTTipr--/' (Ifflnt. M. Berthdot 
aouuiicc avoir obtenu un com(K>st' a l cUi ci istalliîsé par le procMé 
suivant : - ■ On prépare one dtssoluiirxi saturée de pro(ochk>rure 
de eoine daoa l'acide cblerhidnqne f entant, ea diaaohrini dans cet 
adde va nClMge tfoijde ctde «Nirmm de cuim, pois on dé- 
cante la liqueur limpide, et on fait pass.-r dans uu litre et demi de 
ce liquide les gaz formés en décomposant 200 gramme* d'acide 
oiaUque par l'ackie snlfiirlquc. i >ii réitôre cette opération sur le 
même liqiude; poia ou le partage ca deux portions égales, on dë- 
de Tme d'eues par la dnlenr Potyde de carbone i|u'elle 
contient, et on le dirige dans l'ratre perHoo. KmdH qtparaiÎMeat, 
dans cette dernière liqueur, des pailletles naerCes et IsriHaate» 
qui finiaenl par la remplir tout entière. On favorise l'absorpiiou 
en fi y^yt continuellement On isole les critiaax formés, ou les 
OHaprina lapidement et on les analyse. 
fOO parties de f.c:> cristaot ont fourni : 

IL (Analyse faite en ISAO). I. AnaljK faibe en IKt. 

Otjr4«4«eukMic M M 

lan 

VMtgdilmredecniTfe 76,1 
Ces nombres conduisent k la fomnle ikCn«Ci. 7U0, la- 
quelle exige : QO=»,h ; eM=19,« ; Ga*GlB;7«,a 

Ces cristaux s'altèrent !i l'air avec une grande rapidité ; ainsi 
M. B. fait-il remarquer qu'il n'cht pas impossible que la substanf i; 
analysée eût déjï perdu un |icu d'oxyde de carbone et répondit à 
ta funiule plus ripiiiie Cu*Cl, CO, 3110 i mais il ■ dû déduire la t 
rormule des nembras dennla par deax aaalrias CMNonhntei, ' 
quoique exérutéi s ii six années d'intervalle Ces cristaux sont inso- 
lubles dans i'iaii ; ce li(]aide les transforme en protocblorure de 
cuivre, lequel rL'li<'nt m.' - i ; :/ ni' h' d'oxyde de carbone, 

L'eaiHmkR au sein de laquelle il» se sont formés peut être éten- 
due nnae troatder (oni d'abord. Toutefois la «dation m tarie 
pn k ioMbir et k «garnir va abondant prècipiUL 



•ooxâTÉ »SB nomtosa bx oorTOvaus. 
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«. Sor foiMte dBUpUmHeFi^ (16* iêi pdUu pla- 
nètei) ; par M. Klinkerfaes. — Pour guider le leclenr de cette 
note, il est nécessaire de dire un mot sur la planète dont la décon- 
vertc présente une circonstance intt^ressante. CeUe découverte a 
été laite par h\. de Gasparia, à >aples, le 17 man 1852. Pea de 
temptafant que cette décomarto fAl rendue pnÛiqae, H. HM 
annonça ipi'U avait noté, snr ses cartes célestes, une petite étoile 
deUtgrandenr comme ayant été observée par lui le 29 janvier 
<Ii' la mi'mc année, c V^t ,i dire sept semaines auparavant ; mais 
qu'i raison d'an temps défavorable il u'^vait pu donner soile k 
CMO obaervailMi. Geiie éioik! pouvait bien, k iniaen de aondch'i, 
par le mouvement qui avait eu lieu dans ces sept semaines, être 
la noovelle planète. M. Hind tenla donc par le ealeal de compa- 
rer les élément» qu'il avait trouvés avec les positions par lui ob- 
servées. Dans cette recherche, le calcokteur ue fit pas attenlioa k 
celte circonaince, que la faible incliaaiaon de l'orbite de ia pb - 
■ète exigeait, pour obtenir las éUmeMt, quatre «teemlionc ; et, 
en conséquence, ii troata de> résnltals qui dtIRndent considéra- 
blement les uns des autres et de la vérité. Sollicité lur M. Gausï, 
j'ai essayé aussi, dit M. Klinkerfues, de déterminer l'orbite, et 
j'ai trouvé que les élt'-inents obicuus démontraient l'identité de 
f étoile observée par U. Uind et de la planète. Les mêmes éléments 
ont pccmii de ehanhar Paydié la seconde année de sa découverte. 
«*eil4-dii«anBBii 1H3. Avec ktelitenaiiowdci deux aonée*, 



j'ai repris le calcul en ayant égard aux pertnrbalioos produites 
pv Jupiter, et AL Ganai en a fiut connaÉre ka téaaltals daos le 
n* 000 dea dJffoaoMOwAe HmerMutt». U» dUaMots que je 

dornip ici snnt dus à de nouveaux perfectionnements dans le aik 
cul jjuui Jequel j'ai employé les observatiotts de i85£i , c'est-k- 
dirc de la iroisii-ine apparition. Toutes les observa lions, au 
tare environ de MO, «t été ranenéea aia poaiiioae 
MifauMe qoi pawrboc k raeenlr aarvir k k détaiBinBilan de fer- 
bite; seulement il y en a parmi elli>s <!iT, Ir^ preinières, que J'ii 
conservées telles que je les avais ubieDuei» pctu^eniment : 
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1»54, juillet 30,0 
d'oik l'en tire les éléments suivants 
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1,465906» 
.« 71O".0571 
est ranomaiie moyenne; la sianificalion di , mitres signesest 
connue. Il est bon, en outre, de faire remarquer que les éiémenia 
sont ce qu'on appelle osculatetirs, c'est k-dire pour les époqaaa 
tlqnaad en néglige do très petites «nndeurs donnant 
le tten delà planèle quelque temps avant et après y com- 
pris les perturbaiioas. Ici il n'est eucor< qu ati :i,i l'espertur» 
bâtio<u produites par Jupiter, les autres sont k petae scoaiÙes. 
Le calcul s'accorde avec les posiiioas noruiaka ci-deiaus, c'est 



ce que démontre le ubiean soivant 
et l'ohaervaiioo quand on compare 
les latitudes. 



antre le calcul 
iongitadBaat 



1853, iiTÛ 


10 


+1 M 


+ v,« 


t 


ÎU 


— 0, 7 


— 0, 8 


mai 


U 


— e, J 


- l, » 


aaai;, avrii 


:o 


+ 9. 1 


+ S, 0 


mit 


30 


0, s 


+ a. « 


juin 


» 


— 0. l 


+ •,9 


tftii, juillet 


39 


0, 1 


- s, J 



'2. Snr la présence dr la munfja.nhlende dnns les prùduiU 
dn\ hauts founiaur ; par M. Ilau.smann. — On a rencontré de- 
puis longtcmp!« en compagnie des cristaux du cyaoaaotnra de 
titane, unti Glciwiiz qu'aux mines royales de Siléaie, dta cris- 
taux <to manganblcnde qu'on a pris pour du fer magn(Mique, mais 
qu'une analyse chimique a fait reconnattre puur uu sulfuj e de 
manganèse (MtiS). Ce produit se k encontre surtout en morceaux 
scorifiés qui se forment dans l'ouvrage des hauts fourneau «faim 
la suite du travail. L'anteor en avait posaédé depnis bien ions» 
tempilaa atcroeau pruvcoantde l'usine k féride Gteiwitz, sans pou - 
voir détennhierlB vMtaMenatnre des cristaux octaèdrique.s qu'il 
renferme. L'an dernier ayjui reçu de M. .Mentzel, iusiHcn uren 
chef des mines , beaucoup de produits des mine.< de la Silésie, il 
trtjuva parmi ces produiu un bel écbantilion de crisiaax de niai^ 
gaaUende. Enfin .M. W«>hla-lai en a rttmnmniqné ùtm anlree 
des mfnes dn Harz , qui éiaîeni secoinjui^^ms de cyanazotnre de 
titane. 

luangoubleade, produit des mines, se prcsente en cris- 
taux bien définb, qui plus généralement «ont des octaèdres ré- 
gotieit, mais où M monireat auaai paiîois des faces du cube. 
Souvent cet eristaos ne annt pas complets, ils sont formés seule- 
ment snr les antjles et les.iréles, tandis qcr i irties moyennes 
des faces offrent des enfoncements scalaires. On rencontre aussi 
assez souvent des segments ocuédriques qui présentent <!ea tabte 
minces et groupées. Les crinam sont ordiaairenent pelitt et ak> 
teignent an plus & k 5 ndlimktraa. iauunpublenda ae nuco^ 

et criiUUinaf. Qnantk 
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tes autres car«cUr<!s, le pr«Ni«il dm lumea rmisiiible i colui Da- 
tnreL A l'éiit frais, il a une couleur noir de fer ei un éclat métal- 
lique inpMAiUAbMirfaoe la teinte eM noir-brunilre et l'Cclat 
BKMDdfV. L* poDSsière est gris foncé sale , ce qui la di«lingue fa- 
dll— I de la man^^inblende de Uauerit, dunt la poussière, comme 
on le sait, a une couleiir rougti-bruuiiire. Mais une différence 
^udiuaeuulc eatrcJaffiNfaiit naturel ci celui des usines, c'tst 
le àtrmx al foimnl attiré imr i'aimaot. ce q/à a'a jn» ii«u 
pour la piwitar. A etfa dWnocfl correspond auri «m mani^ 
diffireate de se comporter an cbaluiucau, carie priHluit des uMfv.n 
ffiseote les réactions nou-seulemeut du mai)g3nù>e, mais au^&i du 
ftr. Seul H se se fond, comme celui naturel, qu'avec ditlicnltu et 
M OM MMie aair-braaiM. IM que Je ao«iir« n'est ptsdiaiipé, 
il ddime an vem de bonx nue coahu r vert bonialfa, et ee b'mI 
^'apris une calcination coinpiùtc ijue, de mime que le produit 
naturel, il offre une couleur bltu violut qui, toiDine (Muir crliu ci , 
n'est pas pure, mais vire au vcrl bouu:iUi! , ces proiiriijlés déuioa- 
trent que dans k {Htiduit des BsiaiiB une portion du manganèse 
Mt icnpbiete |Mr dn fiv. 

Quant à la pr&icitcc du cyauazotiirc dr \iv la mau- 

jHihlmilr c'est an bit intéressant; cat diuï .siii)<>ui)ces ne se 
fMOMBt pas simullanément, car les cristaux de la première se 
fwpnt iictriiMînaMt mr wa de la atcoade, « qai indique 
b cfMffindon èa qfanflotnie de littM n'a lieu que 
postérieiuenieuL 

S. Sur iet ehtMgtmenU de forme gui tmrvienmÊtU dam les 
«orpt soUdu fwifywi<9Mt pâr nn'te «fo m a m mmitt wuléeu- 

tairtti ; \m M. llaiismann ith noTcmbre). — f '.'f^x le sccuml mé- 
moire que l'auteur public sur ce sujet cunc-ux et important, et, 
poiv mieux étudier ces changemt'iiLs, ii a clierclié à les grouper, 
d'aftrès les causas awiqMies ii croit qu'il est permis de les aiui- 

1* Changement de forme parsnile de l'absoi piion de uonTeanx 
élément»:. - L'auteur cite à ce propos l'absorption de l'oxygène 
qui donne lieu, pr exemple, à la furnialion da fer magnétique 
me te 1er «a barre et la fooie, en faisant pisser aorceox-ci ren- 
Jamis dlBi no tube da percehdna ua courant da vapear d'eau 
qui détache du fcr des écailles composées d'un nombre infini de 
petits crisunx de fer magnétique. Parmi les méuux qui jouissent 
de la propriété de changer de forme par suite de mouvements 
awHfnlairaadna k nne comhîwaiaMi aree l'oiss^ne, et oaèa mm 
pariralaar rigidiié, il coaticM de mcMioinMr la aîinre. Ga né- 
tal, soit ptir, «lit rombinô k d'antres métan^, se ircotnre 3?3rz 
communément par l'oxydation de cuivre rouge ou de piotoxyde 
qui enduit sa surface sous fitrinc vitreuse et parfois sous celle 
de criatanx parlaiUk Le chlore et le brome donotni lieu plus rare- 
nHM qaw fmjtjim I des awatcoienla molieidairca dana les corps 
solides pour en changer la structure ; ou en a rencontré cependant 
des exern[>le» sur de vieilles médailles Parmi toutes les combi- 
naisons daiis lesquelles peut ciilier k' for, il n'y en a pas de plus 
">^innBf que ceUe dans laqueUe ce métal se combine arec l'eau. 
Or» daaa baaneoap de aaedaa da fmnaiion da l'hydrate de fer, on 
sbeerre dfô mouvements moléculaires sans qu'il y ait atieinile 
portC-e à l'état solide d'agrégation. (.'Mt uu cas que l'aBieor du- 
cute avec soin en suivant pas à pas toutes les circoustances qu'il 
présente. 11 cite encore parmi les piiéiiuiuèaeii qui, unt en petit 
qu'en grand, permettent de reconnaître l'action des mouvements 
moléculaires dans les corps solides, la traMforoMtiQn de lakante- 
nile (aohydrite) en gypse par l'absorption de Tean, tmMfennation 
iar laquelle il a appelé précédeuniK m l'attention de la Société. 

L'acide cartMNyqne fenbuné dans l'auooiphére et dans les 
•UKdowialianAlalaiwriiond'aa fMdunbredeMiliitBncea 
■KWTclles, et, par suite, à des rlangemeots de forme sans perte de 
tif;>diiî>. I/eau entre elle tnèuie soiiveat dans la nouvelle oumbi- 
naisoii. L'exemple le plus rem i- «liir qu'on puisse citer du pre- 
mier cas est la trausfornutiou du plomb en céruse ou carbonate de 
ce métal, et, dn aaeaad, la IbmMiaa du Kuf>lergiasur ou vert da 
talTre, tant par voie naturelle que par celle de l'art. La cémenta 
^ est encore m ejuunplc qu'où peut alléguer en citant 1 acier 



du cémentation , U pi éparaiiuu <i',illui^ti^ de cuivre ti du liiit; au«»i 
parcelle voie, etc. 

3* rjiaogtnmt de Ibrmc par suite de réUminatiga d'itémeotti 
— L'éfinuMtion de l'ean donne uèi Mqnensmant lien k des chan» 
gements de forme l'ans les corps rigides, par exemple dans les sels 
efiDorescents. La inuia éprouve dans ccruiues circonstances des 
ntodiCcations daiui s^* Htructuru sans que sa rigidité en souffre on 
sans perle de carbone i mais une perte de carbone eatralne Umk 
jours dca nsDuvemenla moléculaires i;nt donnent lieu k dea chnn^ 
I 'I (iienis d.-ins la structure, l u exemple rvuiarquaUle des clunge- 
uients de [urnie est celui i<ue préi>ente le bois tt la carbonisation 
artiQcielle e<i vases plus <m iiiuiii<< clos ou seDleineat dans la 
nature. Le cliarboii qu'où jette daus les hauts fourneaux et qui 
■art quelquefois avec le laitier poaskde plua ou noint ka profirié- 
tés de l'anthracite. Les ligiiiles qui proviennent d'une carbonba- 
tion leute dan» la nature viennent A l'appui de la ih^rie de eea 
tliaii^etucius, elmi tait c ui ii ux révélé (wr M. Nôggeralij, t'est que 
les bguiies ret^aibiaoi a di bois de Hardt, prés ii'iîucbcn, k peu 
de dislance de Bonn, be transforment par une simple ei|nsilimt à 
Vmr co PtehAuJUe k caaaure coachokle et éclat cireux canctéritti^ 
((ue. Enftn l'anthracite est n<i charbon amorphe, et, par l'actloo 
a une Iiaiiii' tiiupéialure, ou peut, sans qu'il perde son état d'a- 
gi égittiuii, Je iraiiàturiuei eu drbuue crtMalbâé, eu graphite. 

3' Cbangcments de funiic par suite r^'une substitution dans lea 
éiémenis. — Lea chaatenienUi infinis que les nélanfca de» oorp» 
minéraux éprouTent proviennent b iilopirt dn temps d'one rnb- 
stitution dans leurs éléments, et nu grand iioinbr dr r , rti.in 
gements chimiques s'upcreul MUi> que lé Lit d agré.gaiiun du 
corps solide en wuffre eu rien. Parmi les diverses classes de mi- 
néraux, i'auKur cite les sulfure* métatliqnes qui se décompoaent , 
irèa aouf cat et donnent naiiinnce k de» temea aecondairea d'oxf • 
des, d'hvdraif s d'oxydes de sels, etc. Parmi plusieurs exemples 
que rappelli.' l'auteur, il dic tout jiarticuliëreineut lc!> diverses 
transformations que ïubit la p)riie ciiiueusi <i uis les différentes 
opérations auxquelles ou h soumet pour eu extraire le enivre mé- 
uUiquc. Il rappelé aussi que le carbonate de enivra perd tout 
son a. idc carbonique dès qu'il jieut abaorbcr l'Oxygèoc pour sa 
Iransfurmcr e.i peroxyde, même en conservant sa forme cristal- 
line, mais en perdant sa btructure. ijifoi cimiiK' ileruier evciii- 
ple de mouveiucui» luuléculaircs a 1 étal ïoiide, ii croit encore 
devoir mcniionuei les dents fossiles , surtout les molaires ds 
Alamoiontll, L'émail extérieur | panlt |>eu changé, mai» rca* 
semble beaucoup k un paquet de aows ; la [couleur asl b bboe 
(le craie , la cassure mate , en partie conclioide et en partie ter- 
reuse , ie poidâ spécifique et la dureté sont bien moindres, et 
la porosité a augmenté. Les mouvements moléculaires qui ont été 
bc o nai g naiiB a du dw n g w Bani de ba nto ttne a Interna debdant 
ont eu lieu tant k tuâm di m nature que de l'écarteoieni de 
l'enveloppe exiérieiire produit par l'augmentation de volume de 
la matière intérieure, llelativenient au changement cbiuiique qui 
a donné naitsauce aux mouvcmeuis aw ié c uhires, il païali, d'après 
un* analyse de M. Wicke, qu'il y a OU perle de 6,38 p. 100 de 
■nlniance organique et absorption d'environ 6,26 p. lOO d'eau. 
Quant à la substance iuorg i | u i i^erdue , c'ei>t en grande partie du 
phosphate de magnésie. La substance extérieure a uicmus perdu de 
matière organique , mais elle a aussi abeorbé de l'eau. Les mêmes 
diangementB qu'on a obaarvis dans b bnue iniérieure des dcois 
dn llamnMnttbjee suot nnoautréa |wifna dm d'aniraa dnli foa« 
siles, et entre autres dau «clka do VÙnn âpOmu at du Jfo»- 
todon giganteus. 

U. Uauificttlion des Mammifères d'après U mode dé 
i'aU9UmmU{ par M. ■arthaki.^lftnov.). — Le camclén eont- 
nun b loua iaa IManiiniAres ne ooiataia pM, flamma on sait, daia 
la production de petits vivants, pnis(|n'il y a beaucoup d'.\iu|ibi- 
bies et plusieors l'oissons qui mettent au luondc des pctiu> eu vie, 
ruais hieii eu cela qu'ils sont nourris pendant quelque temps avec 
le lait de b nttee, c'est-k-diiu albiléb Ga aérait louisfois ooe 
eereur da amin que toni ha Blanwiilkrca pauvaut ttar; car, 
quoiqu'un grand nombre d'entre eux puissent accomplir cet 
acte, il y en a encore Iteaucoup, mai» dans les derniers raugs Je 
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ror()rt\ auxquels cette faculté est refusée. En coaséquencc, les 
Muuoiifèfes iKOTent se diviser en non-téteure et ea téteors. 

I. Les Hon téteurs obtiennent le lait maternel au moyen d'un 
mécutonu dus leqnd les glandes bctifftns nat pressées par an 
nDsde psnvflier piiisBBit qoi kl ntMtm «M dassan ctqHtdé> 
termine l'écoalemcut de oe fluide. Cm ulflnni ne pentaM paa 
à proprement dire téter : 

1' Parce qn'fl manque un mamelon qu'on pui<>se saisir, r.a ma» 
BMile a'oone dan one cavité de la pniti k lait est psisé dans 
Mite cafHé par les petite an meyea dW Imtèe en tome de 
bec. Le nombre des mamelles est de 2 H elles sont silnées sur 
l'abdomen : ordre des Monotrèmes, ijariicuUî:renieni l'Ornitho* 
rhinque. 

3* Parce que, Uea qu'il j ail présence de mamelon, le 
petit viett an joer dns u éttt trop impariUi de amnrité poor 
pouvoir aussitôt apris sa naissance opérer assez énergiquem'ent 
les mouTemeols nécessaires i h itorcion. Ces petits , très peu 
avancés, sont saisis dans la gu< i:1' ù l i ni re et introdoits dans 
nue poche oo dans les plis d'une liourse qui &it partie des ma- 
melles; U le petit s'empare du mamelon qui se développe dans ta 
beudie etk remplit ai biea Jmqa'aa pharynx qu'il y adhère entiè - 
rement; atora le petit araie alaCtnent le lait qui s'en écliappe.Lc& 
mamelles sont situées sur l'abdoiiicn ; leur nunibic varie de 2 à 
: ordre des Marsnpiatai par eiemple le Kaii^urou Chose 
digne de remarque, c*ent fW dans OD aaimil rongeur, ^ savoir 
la femelle de Ptdtkt eapensis^ il j a use benne i U partie tn- 
ffrienre de fabdtonen, mau qui ne contient pas de manieBca. 

S- Parce que bien qu'il y ait (}■ rn jiii' lons et que les petits nais- 
sent très vigoureni, la bouche, à rai&on de sa forme en bec oo des 
parties dores qui l'entourent.n'est pas propre ou est très peu propre 
à l'actioo de léler, et que d'ailleors l'allattement serait difficile aa 
miHcn des eaux quInUteiit cea aainainL Le nombre des mamcHea 
u'eitt que de 1 : ordre des Cétacés. Les mamelles sont tjnlftt & 
l'abdomen (lesCaiaivores), tajttftt sur l'estomac (les Ueibtvores). 
, II. iMtèuur» pompent le lait par une succion réelle. On ne 
remàrque d'appareil musculaire qui enveloppe les glandes 
niammaîres, quoique, comme dani le Owval, un prolongement 
dermatiforme uerveuï du muscle obliqui: exlurne s'étindc de 
chaque côté sous les glandes pectorales, cl quoique rartmeiu, 
cummcvn particulier chez les AHBlfaianla« l'éoonkment du lait 
soit principalement déienniné par nne pHMBb» ciercèe par le 
jeune animal sur f 'organe betiftre. Les uns penrent intmêdiate- 
nient ou imi ;>\iiH Id iiai>sjiire,|Mr des mouvements sulEsafiinient 
éner|{i(|uc8. se pot ier d'eux-mêmes sur l'organe de sécrétion du 
latt, lia conespondent en quelque sorte aux Aatophages cfacs les 
Oteeux cl se^soflisentàens-iBCnMSiles anlre8,au contraire,ne peu- 
fcnt pas s'y ' porter d'eux-mimcs et ont bwoin qn'oa leur pré- 
sente cet nr^ane ; Ils i <'|iri's< utca t pour ainsi dire les fttseisanr 
parmi lc:$ Oiseaux et ne se bulU&eat pas i eux-mêmes. 

à. Les anlmani se wfll-^nt à eux-mêmes à la naissance n'ont 
)- plupart qu'tin petit nombre de mamelles ; ce sont des animaux 
<!c uille moyenne ou de grande taille et qo'oo partage ainsi qu'il 
suit. 

h- Ceux qui grinqient snr le dos de la mère où ils se maintkn* 
nent, et qui k lonskslgesse distinguent par \a grande lenteur de 
l>;urs mouvements : ordre des luIiiiUs. Ils naissunl rebiircment 
très gros et fort mûrs et ne soui puurvus que de deux mamelles 
pectorales (les Tardigrades, les Fourroilliers), ou bien, outre les 3 
itasMlIcs pecturales, U» en ont encore deux abdominales (les Ta- 
lons, les Armaffllcs)» 

.') Ceux qui suivent la uière dans sa marche et qui tirent seu- 
lement k Min (les Pachydermes), qui n'ont que deux mamelles 
peelonlcs (le* Elépbanu) ou 2 marneHea ibdwiiinalw (le Rhino- 
céros, le Tapir, le Morse, le Cheval), on mt pbw gnad nombre 
de mamelles (Marmotte do Cap, Cochon). 

A' Ceux qni saiteM la mère dans ses eicumions et qui, lor» de 
l'aliaitement pur «nodent non-aeolement lireot, nais presseat uu 

I «n leliNnit: evdiadii Bnminants. 
it abdoalnhifi «n naobcede 



deux (Chèvre, Kloatoo, kfoschos), on de 2 i & (J 
ou enfin d« 4 (Boraf, Chameau, Girafe, Cerf). 

B. Les animaux ne se suffisant pu k eux-mêines ne peuvent qiitt» 
ter le lien de Oodion djtod^qgi^tfa 

après sa naissance. Les peiit«; sont Kimsés dans un gttc où la 
mère les allaite (Allaiteurs au t^Ue;, uu bien la mère les porte et 
les allaite en marchant ( Allaitcun locomobiles). 

a, Lee AHaiieiBS au gtte ont la plupart un grand nembre de 
aandles. Os ndment mmjhi pnaiinn MM et * m oa 
nos, ou bien couverts de poils, 
a. Ci: us. qui naissent nus tettent : 
7> A l'aide d'indelTM qiili « ppntlaateafia Bt m 
ordre des GUfcs; 

(I* Sans le «conrs dineisiees qri ne sortent qn^aprie ii 
sance : ordre des Insectivorts. 

p. Ceux qui naissent couvci'is.de poils tettent : 
9* Seulement sur ii-rre : ordre des Cainivnrei; 
10* D'abord sur terre, puis plus lard dans l'eau : ordre des 
Pinnipèdee. 

' 1 es Albiteors locomobiles n'ont presqne 
i la puilrine et sont portés divereemeiit : 

li* Portés «r le ventre pctu.us aux mauieiea (t 
les ponces : ordre des (.hétroplères ; 

11* D'abord poitéi wiro ou aons Jet bm, mam 
dos de la mère oè ib m malUkOMBl; S nsamal 
ordre des Singes. 
13* Enfin portés pendant longtemps dans les bras et 

lapéeiodedel'allaHeoieat:nrdredoa li* 



snr lé 



CURONIQUË 



Let oiMenratiou nMiteoralogiqaet faiiet k l'oiMmaloin de Paris 
le mois de diic«<Dbre 18S9, odI éU puJillèa NbIcbcuI N J a ' 
(9 mis), WOm oot liisrai les tiseltaU niv sus ; 

D«MBb.lSM.ah.Mi. MM. tfe.arir. eh.s«lr sli.«tlr. ItiuiL 
MaiiM.dMr.-i-r'.sleas •Hr,ti*«i+ir,ai«is44'.t leia't-r.akas-i-r^icss 
Min)ni.<iMr.-44,eM«-f.*ieti-v<el*ai -)T*t»M-«»i«es-4e,ei»aa 

M.iiiinuiu ihctiurjiDilriq'jc du moi» -f-l î'',5 Icï8; mlnlBinai— il«,S le SI. 
Il Mt bon de reiDirqucrqur djiis li: tatilcau pwIkIMU a'y a point eu de mui- 
ruuiu obvrf le 6 cl poinl d<' mfaliaam le S ni le 15. AfaiisiuM ktraosMii- 
qufi aux beiua d'afa*«r««<ioa ?fl7>",79 1« So a »)> du «Qlf (:i 
74S'*,I9 le 6 à «h du natko. QuantiUi de pluie tomb«e pendsiil Is | 
Mf la twfssw de l'ohscnaloin IS- ",17 : dan» la cour lt*-,7a. . 



S&tmMM éi MM (tS OMrs i«M). 

SSAKCBS. AciDCMii DU Kimct.'i ce Pàiu. Prteoce du suirocjanuic de 
potaM^m dal)^ la salive. Loiigeu , — LongévîK de 169 ant? Babioel. — 
^l>uvel upixri'il irinti-rr<:it iiees. Jamin. — Analomie de* OrobaDcbèca. 
Cbatio. •— CwuitaciiUtK tendineuK. Gnirin. — Faculté d'abiorptioa de 
l'eau et dci tubstances tolublet reAute k la pean. Poulet. — llletre «ia>- 
pie de restofliae. Cmeilbier. — AeUoa du lang reineux Mir dIvmi-Bcs 
La QatMk — BoImou alcoolique fournie par lea llftn de Topl- 
MafesideScmfc — Basxt 




Pais»«ni dei cinq grand* Oevves de la tner Notee. ^ 
lion des diaaeeioent* de temps par Iti Aniign^? CarajjfVfl. 
SocitTi rsiuiK 1 I I , - I s VéRÉIalion des piaiiL s en ï.^*ei c ioi cl j la 

Inulire. Dutharln. — (-oinbinaiioa cri^lulli'-éc iTuvikIl' ilr carbone cl de 
prolodilorure decuirre. Ucrtbelot, 
SocUTt Dcs Kitacns M GàTTuracE. Planète Psjfdié. Kliukerfues. — Pré- 
sence de la manginbleode dans les prodoltl des hauts fburacani. Haoa» 
S llpcM diM les M^r» soUdnR i 
nWfSfcld.— 4 
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dent le nais de 
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Le Pro|<ri«uiR. Rédacteur en ebef, BUGEXE IMÊOiaut. 
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SEANCES ACADEMIQUES. 

INSTITUT BB rmAMOB. - AOADtexS DBS BOmOSB. 

Siantt du 17 mari IgliA. 

L'Académie a élu aujourd'hui un correspondant dans la section 
de géographie et de navigation en n-niplacemciit de M. le capi- 
taine Parr)', décédé. I.a section, qui se compose de MM. Duperrey, 
Bravais et Daussy, avait piésenté dans un comité secret tenu le 
10 mars une liste de candidats com|Kiaéc uniquement do noms 
étrangers, lors de l'élection précédente des candidau nationaux 
ayant été présentés par elle exclusivement. I,a liste était ainsi 
conçue : eu 1" ligne M. l'amiral Fenl. de Wrangell ii Saint-Pé- 
lersbourg ; en '> ligue M. le capitaine Ch. Wilke» i Washington ; 
on 3" ligne M. l'amiral Fréd. Luiké à Saint-l'étersbourg ; en 4* li- 
gne M. le capitaine F. W. Beechey i Londres ; en 5« ligne M. le 
lieuicnanl F. Maory à Washington. M. de Wrangell a été élu au- 
jourd'hui corre.spondsnt par 36 suffrages sur 62 volant». 

Aucune lecture de mémoires n'a été faite dans la séance d'au- 
jourd'hui. Une foin l'élection prérédcnte faite, après le dépouillo- 
ineut somiiaire de la'correitpondance par M, Flourens , et la pré- 
senution de livres par divers membres , l'Académie s'est fonnée 
en comité secret pour s'occuper de la vacance au sein de la section 
d«- médecine et de < hirurgie. Dans l«> précédent comité accret, la 
section, comp(»sée de M.M. Serres, Andral, Vcipeau, Bernard et 
Cloquet. a déclaré que son avis* était qu'il y a heu d'élire, et l'Aca- 
démie roKiiuUéc, suivant les règlements, par la voie du scrutin, a 
adopté cet avis |V)r 39 oui contre 2 non. En conséquence la section 
a été invitée à présenter une liste de candidats, et cette pré^ienta- 
tion était l'objet du comité secret d'aujourd'hui. — Avant que 
l'Académie ne œ formit eu comité secret, M. Le Verrier a annoncé 
que ta 39'pi'lite planète, découverte par H . Chacornac le 8 février 
dernier, a reçu le nom de Lseiitia. 

Addttion à (a êranee du 10 mara 1S54, 

AœesTiQOE. — M. LiouviUe a déposé, sans en donner lecture, 
une note offrant un intérêt purement historique, pnis((ii'eJle a 
uniquement |K)ur objet de montrer que. dés 1807. l'ois^m aurait 



pu déduire d'une formule donnée par lui, i cette date, une inté- 
grale qu'il ne donna qn'en 1819. celle de I'équaU«»n pour la pro- 
pagation du son dans les milieux gazeux , 

d»i._dV dV , d«, 
dl« dx« dy» ' dz* 

et k laquelle il ne parvint alors que par d'autres méthodes. La 
formule de laquelle M. Liouville fait voir que Poisson aurait pu 
|wr un calcul fort simple déduire comme conséquence immédiate 
l'intégrale de 1819. a été donnée par Poisson dans on mémoire 
imprimé au 14' cahier du Journal de l'École polytechnique, 
p. 334 à 338. 

— Dans la séance du 25 novembre dernier . M. Zamminera 
signalé un désaccord entre les résultais d'eipérience-i faites par 
lui et ceux déduits des formules donnée.i par M. Werihei"! ]mar 
le nwuvcmcnt vibratoire de l'air dans les tuyaux cylindriques. 
Nous avons publié lors de sa présentation la note sommaire adres- 
sée par M. Zamminer (v. l'Imiitut, n* 1144, 5 décembre 1855). 
Depuis ktrs un mémoire plus détaillé a été publié par ce physi- 
cien dans les AnoaIeH de M. Poggendorff (t. XCVll, p. 173). 
.M. Werthcim, ayant pris connaissance de ce mémoire, a adresié 
à ce sujet les remarques suivantes que l'équité nous prescrit de 
reproduire : 

. Je crois devoir faire remarquer, dit-il, que les expériences 

qui sont décrites dans le mémoire de M. Zamminer ne jnsiirient 
pas la conclusion que leur auteur en a tirée ; non-seulement parte 
qu'elles sont en jK tit nombre et comprises entre des limites trop 
rapprochées, mais surtout parce qu'elles ont été f;iites à l'aide de 
tuyaux qui ne paraissent (lis avoir été convenablement choisis. 
L'auteur n'indique pas même quelle était pour chaque expé- 
rience la sulistance de In paroi du tuyau ; aussi les résultats sont- 
ils ou si |ie«i exacLs ou si |ieu comparables entre euK. qu'il suffit 
de les calculer et de les grouper autrement que ne l'a fait 
M. Zamminer pour être conduit il quelques conséquences inron- 
cili,-thles avec les faits les mieux constatés par tous les physiciens 
qui se sont occu|)és de cette question. Cette observation s'a|>plique 
précisément aux expériences extrêmes qui s'écartent davantage do 



Bistoire dei aeiesae*. — Biograpbin d«« M*aiilicoDleiiiiioraiat. 

notice ttir la vie êI In tfaeaujt de DULONO et de PETIT; 
par M. Jiim, prorei»riir i l'École poijtcciiiiiqup. 
LNwu empruntooi ik la Revue du deux mondes, avec l'airémeDt de 
t'aatetir de l'arikle et celui du directeur de la Reiuc, le FragnieDl «uivant 
sur t>ulong et Pctil, qui noui a paru coulinir un rxpti»c cUircmeiil Tail, 
une appr<!ci»lk>n judicicuic de< Iravaui de ces ileut phjticiciu »ur la clialeur, 
et pour cette rabon tnéritcr de prendre place dans notre coUet tioo ik l>iogra- 
phlei, où ces deux ooui» oe li(urcul pis encore. I 

On voit souvent deux hommes bubiles aisocicr leurs efforts afin d'Mudier 
ensemble une branche des sciences d'olMerralion ; ils mettent eo commun 
leurs espéranoe*, leurs travaux, leur» succès, et laisscul t la postérité, qui 
ne les sépare plus, de* noms indlssolublnncnt unis. Dans le* cruvrc» de l'i. 
nuginatloo, de pareilles collaboratioiis, phn rare* et moins durabl<'S, uah- 
■ent de circoosUnccs spéciales arec lesquelles elles meurent : elles cnfanlent 
des ixDTres san> unité où l'on dcriiie aisément l'inllaence de deux individua- 
lité qui De cessent de se combattre et se bâtent de reprendre leur liberié. 
Rica an eootraire n'cit plus heureux, plus fitoond, plus durable, que la com- 
«ooaal^ des trafaux dan* l'ttade de la fhUoKiriile aatureUe : on food 
Tome XXIV. 



d'otinte et d'amitié r«ciproi)iirs une edocdlioa sdriitiGquc é^ale qui, en 
donnant i l'etprit des habitudes «-ominunes, n'exclut pus la (llfersité des apti- 
tudes, sulbaeiit pour former, d^^felopper et Dtaintenir de* liaison* que le »uc- 
oè» vient encore roaerriT. L4, point de difcrfi-iice de foûls, point de sacri- 
fice d'opinions, car les ventes scicnlifiqnes se composent de faits que l'on 
ofascfTC, elle» ne «nil point des croyances que l'on discuir. 

Lo deux lionmes dont iwu* avoits k examiner 1rs iroraui étaient dignes 
de w n monU-er. Uulong et Petit, dont le* découvertes se lieot aux récent» 
prour*» de la physique moderne dans une de se* directions les plus féconde*, 
■valent t peu prè» le uiimc Igc cl sortaient à peine de l'ficolc polytechnique. 
A crite insUtulion célèbre, deveaur, par un beuieui privilège, comme la 
berceau des lavanli français, il* avaient recaoilU avec le mOmc succ^ une 
éducation Miathematiquc profonde, tempérée |>ar l'étude de« science* d'ob- 
BervaUoii. Ils avaient tous In deux apprécié l'importance de t'eipérlmenla- 
lion, senti le besoin de la rendre |irédte, et compris la nécessité d'eipriiner 
les lois naturelles par le langage d« mathématiques, qui seul peut le* déve- 
lopper et les coordonner. Avec ces élémenU commoos, ils lOoatniieDt de* 
esprits entièrement dissemblables : Petit avait l'intdligeDce vive, la parole 
élétaute et facile : il séduisit par des debors aimables, il s'attachait aisé- 
BCDit et ('alwKloiUMil k tes tendaïKe* plutôt qu'il ne le* goateruait ; on loi 
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ma formule; i |wrl telli-s ci, pri><(iip Irmtea les difflMmct-s tnrrc 
k calcul et respériciice, que M. £ammiiier a iri^aalt ts, tumbr iit 
catrakalioilMdMerreursquc, d'après M. Zamiuiiirr lai-iuéme, 
•es exp^riencM OMoportcut : j'ca excepte leolcineni ic* dilTéreo- 
ces que l'on ofascrfe loRiqae Icdiaaiètn de femboocbun ait tris 
petit par i j^iport i celui du tuyau cl qui se trouvent «bcrii^s 
presque sur chaque |>age de mo» iiiéiiioire. En géuéral , je ne 
conteste nullement qu'en ajoutant ï ma formule un ternie du 
second ordre, on ne pniue rendre pins parfait ï'àccari entre le 
caknl et l'czpérienoe; Nwlenient ce noHTeen ternie neaeni en 
au( itn cK |>r<ip<ifiifinii<') h h Ir.ngurttr comme !'< vigf raii nt 1rs 
rrauhals ie ^i. iiêsniiiim'r ; Côv il sV iis iivrait qu'un Uiy;m d'iiut; 
longueur infinie coiii[>ort<Tjit iiiio corrctlifni >';;.ilrni( ni iitfinie; 
donc r«bser«aiioo directe serait (e piwi inexact de tous leitmofen» 
que l'im puisN employer pour déterminer la viteaK dé h propa- 
gation du s'm : cf? qni cbt iirpossible. 

• Il est inutik-, wus duutt, de faire remarquer que mes obser- 
vations |iorieiii uniquement sur la partie du mémoire de M. Zam- 
niocr qui traite de» tu|aux cflindriqMa, et que je œ coaiesie pai 
It nérite dc« aolre» partie* de ce ImaiL • 

AsTii AMMrt NAf TinrK. — Le mpport fait [wr M. Bravais, < n 
ton nuiii cl <iu nom de M. i>eiaunay, avait fwur ui)jet une lettre de 
M. Wils Bro\«o , indiquant une nouvelle méthode pour le calcul 
des disunces lunaires olwwrféea i ia mer. D'après d<seasals com- 
paratifs déjà faits k bord pnr dea officien de narine, cette ikhi- 
relle méthode parait demander moins de temps que raiicininc, 
nuis c'est i condition d'avoir entre les mains des taMib doiuuiu 
lltalnits natorels de 0* i 90° de 10 secoïKles en 10 seamdes. l e 
nppoftear a'est donc borné, aprito arair cxpna^ Ja métliode, à 
dasâamterlerenfoi'da nppori an Bnréao dce fcagittMlea et an 
ministre de ia marine, en appokut k ur attention sur la construc- 
tion de semlilabJes tables. Uaoui maïuieoant eu quoi consiste la 
méthode BîQaaJfr. 

Kn désignant par B, A les bantenra mies do Soleil et de la 
Lune ; par II', A' teshantrors apparentes de ces deux astres; par 
I), U' leur diMancr vr.nr n leur (li:<tanccappaNSle; par A li dif- 
férence azioiutaie des deux astres j on a 

cos (H— A)— cosD cos(n'— A') — OJsD' 

1— eus A = ; = — — , 

tON 11 cos A cos H cos A 

C0aD=COS.il— A) — fcécll séc A iosU'cosA'[coi>(n'— A') — cosD'j. 

Voicî, d'après la méiKode aii^l^ise, la mauti-re de calculer D : — 

( alculi /. r;'-.!y'>' ir — h', ( i cliLi( hei dans une Table de comuus 

naluriU Us valeurii ùe co» — h") et de cos U'. Retranchez le 

SMond cosinus du premier, cherchez le logaritlime de la diUc- 

nnce, cl 4criieirl« dans une deiaiénw colonne, à droite de odlc 

oO aoat inscrits H', A'. H'— A' et D'. Dans celle mtae oolosne i 

druiic, écii\€z ^ droite de H' .... Ing. cos H'; Il droite de A'.... 

lûg cos II ;h droitedtiU ....logsëclii a droit do A tog séc A. 

Ajoutez «un tn ccsctof laprltluMKMpcfpoMb dans la deniè' 



hh t'iiloiiii" , rt rlierclii'/- !e noinhre naturel N qui oontipoild I 
celle iioinuie al^^bf iquc de logariiiimcs. On aura 

<•'.< naluretÙ=cos nat. (Il — A) — «owiircN. 
Cette méthode exige que l'on consulte neof iïMs le v oinme conte- 
nant i Ta fois les TsUm de rinos natoreis de 0 b 90 d(gr6i. ov, ce 
qoi revii'iii ;iu iiii'me. dc<i sin et cosinus naturels, s.ur deux co- 
lofiuc& Uierakii, aliaul do 0 ii A3 degrés, et celles des logarithmes 
de ces sinus. 

OpnQOB. — ■ M. Breton (de (;hamp) , dans no mémoire dont 
tine indication sucdneie t dié donnée par lui, **«si pnpwi de faire 

cûniiaîire un procédé de calcul i '"aidi- (lii([(irl on pourra délermt- 
uer, jiour un intitrumcot d'optique Uaii toustiuit ou seulement 
pnijeté, les déforuialions des images <|u'il donnera et par suite les 
relationB spéciales qu'il faudrait établir entre ws éléments con- 
stilalifc pour eblenir d^ images idéles. • Je démon tre d'abord, 
dit-il, qu'il stifTit de ron^iiK'i f i une section centrale de l'apparoîl- 
J'éubl>> eH.suile Ito lui iuul -s qui douncut l«s coordonnées do 
poiiii il'iiititleuce du rayon sur l'une quelconque des siirfjc^ s ré- 
fringentes ou réfléchiuMnies, ainsi que sa direction a(irè.s qu'il a 
subi Tactton de ceue surtlm. Ces formules sont pré|>arées pour 
un calcul successif, et oonalslent toujours dans des polyaAoMS en- 
lier» par rapport aux variables qnl y entrent. • 

Chimik. — A propos d'un fait annoncé récemment par U. Bcr- 
'.lieiot, saToir : le dédoablcmcntdel'acideiNUliqaeparla chaleur 
ni [>r éseMO de la ^j-oériae, M. Lassaigne rapixlle quelques ob« 

n i i ions qui, sans présenter le imiine intérêt pratique, te.Iltta'- 
ciieiii aussi à ce que l'on a appelé acitou ili' pr&cuce. 

■ L'acide malique. chauÙ'é pendant (lui liino.^ heures av. r de 
l'acide cidorhydriqne. ae convertit eu ^aodc partie en acide fu- 
marique, se déabydniant alut au aein de feau. L'acide citrique, 
traild de ntSme. se déshydrate aussi partielleoient, et il se produit 
de l'acide acuiiiiique. En é\iii>m-aiu à siccité et chauiïant le résida 
avec de l'éther, mi eluigiie ce dernier aeidc, et il reste de l'acide 
ciinque inailure et inaltéré qui, souiDis dé nouveau au métue 
iraiicmeni. subit la nAme tranafanBaiion pariielto, co sorle qu'eu 
peut ainsi lo décomposer eu acido aiDooiliqueet encan» sauB qu'il se 
l>roduise eu même temps ces matières brnnes et indéterminées qui 
accompaiiiieiU l'acidi: acouiliiiue ptéparé \im \i Miie sètlie. — J'ai 
soumis i la mémo épreuve un acide unrique que j'j\;iis entière- 
ment dépouillé d'acide lacétuique par des cristallisations réilérles. 
Je dois dire, eu cfilet. que je A'fti pas irnavé daus le commcKC 
d'acide ur trique entre les crislaux doqud une dessiceatloo prO' 
longée h 100" ne m'ait |iermis de reconnaître drs li ai es d'acide 
racémique, par l'apparition de quefa^ues points blancs ci opaques. 
L'acide urtrique pur. chauffé k rébolUlion pendant plusieurs 
jeors avec de l'acide cblorbjdrique, contenait ilofs envina S pour 
100 d'acide racémtquc. qui a donc pris naiamncfldads cette cir- 
foiisiiuice. I.e reile de l'aiide tartrique était en parlienun niodifi', 
en partie cliangé en un acide sirupeux qui se concrète a l'éiuvc 
en présentant I m aorfawl'ipparann dea dvcMmrinUonsda ecr> 



tttiiebcillte «l''iiiUiiU«a 

I d'insntion rrénaleséaf i***!!» ecHatas d'an averir 
«esfhaennprttojsiletnênedéiirail, Int inrit panda la 
qui! aialt m Intplfar. DuUm^ hmi loet J'taypgsé i len laapie «i»it r<ïtudii. 
aan altitsde 'pm et kmi iit>i>«r<<oe8 IM^. Une lunvnianw eoiitiaiito sur 

luiwninit-, un wntinieot t«tèr<' du (k r.^ir, rn levaient S H prrtoniie li' rliuiuic 
de l'tbindou, m lui aMumnl rt<.|iaii: de lous cmx quk lecMinai-.-aicut. Il 
travalU^il IcuIimu dI, iulil- jvvc siinlt-. avec nue ouatintiitu tl ump |)ui-HNance 
de «otoulé que licn n'arrOuil, ji- oriniis dire avoc un courani' iju'aueon 
daoger ne faiiait rnultr. A Jl'UuI lic cttic >i»acil* de Tmiinl qui nmnle 
aiatmeot, inai!i qui aime i te rtpa«er, il avait le *cntiiD«ot (k IN-tactitudc 
KientiCqne, le goAl des ciperiences de prérision , le lalenl de le* comlMiier, 
U iwlienee «le le» acheTcr, et l'ul, inoMmi jiiivi'a M, de les porter juifa'a 
h Itaite poMible de l'cuctiludc Qanid riRteiit dMgppi hs ^aalMs is 
«M «piit >t de HU (ttori Dnlasy 



Petit Miil plua de tendance aaiMMrtitm,Da l ang sa asgirtwit plat txpé- 
fineatatfurt te imarier {witill daas le tftnll pfau de flidKié iHllIanie, le 

Kcoiiii |>'us <!>! coiiUnaité ; celui-là reprttcatjiit l'iiua^iuaiiun, c<ili;i-<i la 
ralMni, qiu U modtte «t la OMiUsut. L'on peut dire que de I cibirt coamui 



de cet dans «pritt si «cidi. wiM dimMBHot dosé*, apidlvié à mv mètat 
élodc, U Mrlalt canMaennelai l dUieaBs uriqwaltqntlle ksquaHléi )c* piui 
MlltntM et les ptas lelidessiitalent éii dtralics. 

CVil ven l'anii^e ISIS qw coanNUfS otta DUloat et Mit etUe eeamai> 
munanié ideniirique qui deratt smlr de ti iStcoodi rtMltali. Va» oceaiiaa 
lijiiic 11 ttirrlie rn fui b came. Ncwlon aralt, dans sn npuMule». Mndiè, 
«oUa auirt? preblèwet ImpaittnH, «lui du rtrroJaiiaeniefH que les cnr^l 
épraumt quaml, ;iprf » uyoir <ti chaulK*. Il» «ont librcmeal iu-^iKniu^ <t 
atMndwiDct i lat-mSmei daas l'air. Tout le nonjtc comprend qu'ih t-ilialutU 
peu à peu la cliolear qu'on j a accumulée, et qu'ili fO iionloiit dai:s le mèiue 
temps des proportions d'autant plus grandie qu'ils eu coiiltcnaent da«3D> 
t«BC, c'est-à-dire qu'iU sont plus tehaulTi*. Or Newton avait adinis qu'un 
canitàMad(|r4(|ieiddHisfiiipliudecbaieiirfu'4M M o«nt fiiis plos 
qu'en nnMit «« SB leaipfeamM dlpaaie de I dvii etila da fiir «A reBF 
loure. ou. pour aecaplar U langaie ordinkedaiseltnca*, «ne lent cufs 
eUaud perd des quaBllUsdeehBieerproporiionocUasànMsaliandenleit- 
péralure sur celle de rcDCeinte. 

Celle loi «ait d'une simplicii* rrmnrquaWe, elle STtH me srande probe* 
biiil* th^iqui'. il Lit.i i| 1 Il II.' iMSél>i lirili^iiucinriit rériOéc par K«»» 
tdo, cUc fol accuuliic «uaiac i'«l«tcai toutes lo opioivoi de «e iraad giak. 



Digitized by Google 



L'INSTITIT. 



107 



veau. Cet acide m'a p.^ru bien plus»iïblc queli*« modifications de 
l'adMe iarinq«e obteaun par la voie aècl)«, nai« j« B'«n ai pas 
{MNirMiivî VMt. • 

PnvsiOLOGie. — rommc dL'velopf^emrnt ï l'annonce, faite an 
nom de M. Longpi dan^ la (Ipidictc smucc, savoir que le sulfo- 
cyanure do polassiuin duii cii e coiuitlric rotmiie un des éléments 
noroMtax et OHMUoia de U salive, nous rcprodabou les oondu- 
siBundaMidn nénMira de M. Lobbm, mémoirft Qu'est ki- 
' neme qn'uK extrait dti 2' v okBM (Kma prcaw) du TkiUC de pby - 
mlogie de cet aut<>ar : 

i" Le sulfocyamiii' de |>otJssiiini, riiii, d'après l'opinion la pins 
généritlement adini&u, a'exLsierâit im normalement d.rns la snlire 
derhomme, mais s'y dÔTcloppeniit «on-i ceruines influences for- 
tuites, ou tuéine dont l'apparition aerall liée à un état paibuloi;!- 
que, doit, au CODtnfre, ilre eMiidéré eommê wn des principes 
normaux et ron^'ault il/" ce fluide. 2 ' H ri^ncunlru nr»n- 
seulement daas la shiUvc mixte ou buccale, luuis au,s!ii datt^ la 
salive parotidienne et dans les saliver; sous- maxillaire et sublin- 
guale. 3* âa préaence caracttdao , en qnelqpie sorte , U aterétion 
siItTalre; car la niear, l'urine, lea ianms, le liquide cMIura» 
apiaal, le sfrum du sang et la séro$ilé provenant de ri^TirataiTT?. 
o'oRt jamais donné aucune trace de sulfocyanure : il on a Ctû d>' 
même du (Idldc pani rùjli(]iio pris rlici le Mouton et le Becnf. 
^^* Ce sel existe dans la salive en proportions variables, mais tou- 
jwirs irhi, iieiiies : ces variationt ne dépendent ni de , ni dn 
teie, ai da réginM» ni d'éuts partictiliers du système nerveux, 
mats seulement du degré de concentration du liquide taii- 
vairr. ri Avci" un iri>p gr.ntir! (Mat de fluidité de la salive, s irco- 
dani à iiiiê excrétion très abondante, le sulfocyaaure peut devenir 
ioappréciable aux réaciib; atia, dans ce cas, il ndh dn concen- 
trer le liquide nlivaire par nae évaporation lente, pour olMenir 
conitamment la réaction caractéristi<iiie de ;ia prf-sence dn «olfo- 
cyanure, comme on l'a observé d uis li' pyrosis i-i K-s s^Iivalions 
mcrcurielles. 6* I.'élat sain on morbide des dénis n'a aucune 
influence sur la pr&sence ou l'abondance de ce produit, qui d'ail- 
leurs se retrouve an»i chei les penonnaa aiioolnincat dépourvoes 
de deata. 7* Le aalToefanare ne rianhe pas von ptnn. mmow «n 
l'avait nTrrnré, d'une altération spontanée de la !>alivc. 8* Pour 
Y isoler, il KiifKirte d'analyser de préférence la salive d'individus 
h jctiii. 9 De tous l' ^ persels de fer, le |iercblon]rc est l<" twW- 
leur réactif pour déceler la présence du suUocjfanure dans la sa- 
live; n donne k ce Hqvlde. ttff/lMmmtHt eoneeairé, «ne belle 
coloration rouge de sang. 10* AvCQno autre substance cqpoiqne 
ou inorganique, conlcnoe dans la salive, ne donne lien, avec le 
perchloriirc de iVr, .t jj même réai liiin que le -^ulfocyanure ; c'est 
à tort qu'on a rapporté la précédente coloration >i la présence d'à- 
cdutet akallB» dans le lloide silinrim. 

— M. Oré, professeur adjoint d'anatomic Pt de physiologie i 
l'école de raéilccinv de Bordeaux , aiwonce que, cotiduit par un 
ttavail auquel il ae line rar kt CaoedOns éaUbt% ndMidNr 



OnfliBllde coii6aae«^ d foud on soocva k l« soumetuv au conirùlc de 
■CMMi piériwi. c'était phiiét aiac lldoiiiga de ta yuMer qu'aice la 
Tisile 4b la «■nbanre. Ccpesdaut leveiptriiBan te tlivlf al l'allenlaéc 
«ni tipA ki «valait enireprius te trauvt déïwt M ilellarlaa, a pai fièt 
etaetc nawJ lescorps lont peu cImimU, cane de w p ri i Bsl i r ailMi aiin l la 
nfrtridiiKiornt àm «nirtincc! |K)n<<«t a aiu liapénlttie élcvCe. HdKié 
et» cnaricBcmeaU de l'eiiitrirnoe , on «e M rémlal I rtmttceràt'iMvre dt 
Newton qu'aprii atoir epitiw ions I» lubterfuj^c*. Ua bomiDe qui cul iant 
la science une gratuie anloril^ et qui I» deralt encore plus t un inugiDUion 
qu'à Ij rijtiK'ur di- m-* n-ciurrlios, Ujllon, fut nn do eetii que celle im x.nLl.- 
lmlL- de U loi de Nrnii.Mi <n]l>iirM-si le plus; ma«», Mn de la Toii1<iir .ibaii- 
dfjiiiuT |>our CTlle ruiMin (luVlli: eijil fjai«f, il «luTika k iiioctiliir les priu- 
clpci de* themionititrt't pour l.i cmi'tivcr. OUr iHmnge méthode n'ent pas 
éeanola t la loi de Newtoo, camme toutes li^ opInJoia iuriactcs, comme 



llatéa 



l'influence que la veine porte eicrce sur la sécrétion biliaire, il a 
constaté «a fotl iatériissMt qu'il expose ea ce peu de aoia : « Je 
spia parvenu, écrit-H, k oblitérer i volooté le iront de ccue veiné 

et i empêcher pnr onsi^^oent le sans qu'elle renfenr.r d'arriver 
au foie. Malgré celle ubiiiéraiion, les aiuiu^ux ont (.oiili4)ué à 
vivre et la sécrétion biliait e .i continué à se faire. • 

— M. Jobert (de Lainbalk) s'est prapoaé de numirer, par lo 
néasoiro qnll a lu aar les praprlèlés du (Issn dcatrldel, qne ce 
tissu n'est pas ius^ti'iiljle comme on l'admet K^nfrnîcmenl, en se 
l)3s^au', -sur ce que la swtion de ce lis^i sur lu \i\uiii, l«< piqAres, 
les torsions, les pincements et les dilTérences de iciiiiH-raliire n'y 
développenl aucune sensibilité. Mais des recherdics laite-t i pro- 
poa de l'appUcaiMB de fsotoplastic aux bride» ont conduit M J. 
k consuter que Tappirente Insensibilité de ce tis^ n'est que lo 
résulut de t» rélractîliié, et qu'il sufCi, pour meHre en éTt« 
detice Ni senndjilaé, de faire cesser le tiraill^'iuent <'o\n il est 
l'objet, ce :< iiiKii l un parvient en implantant dans centre un 
lambeau emprunté aux parties voisines. AussitOt qoe le lambeau 
etkoUMm dn tiasn c'icairiciel santoolifoadtteSi oa reooaualt £id> 
lement reiisience de la sensiliilité. Celle amaibilité qui se déve- 
loppe avec Ij rcssaiion du liraillemerU cst'clle due i un change- 
ment de tiuliiu? M. J. ue le peu se pa»; il considère comme 
plus logique et parlant plus railuonel d'admettre que de^ uerfs 
dont la présence était ignorée eiistent pourtant k l'état rudimen* 
taira, et qu'ils se ftimient de la mén» nanHte qvc les vaisseaux. 
— M. J. a fait rapplication de ces idées an traitment des cicatri- 
ces diflbrmes. i*endant loii^iemps on s'»t prqiosé d'allonger les 
bride» pour fiire di^iv;traiire l'S diObrmiti-s auxquelles leur aciion de 
inaiiinnmnl donnait lieu ; puis de détruire ta bride «a la divisant 
alad'alongHr les parties vicieusement déformées ; U 'Iperli a pro- 
posé d'extiriwr la UMalité des brides et d'opérer la réunion des 
lèvres de la |>laie par la suture. Après avoir signalé les inconvé- 
nients de ces procédés, >1. J. dit qu'il a l'ii l'idé/ de faire l'appli- 
catiou de 1 autuplasUv aux brides, et qu'il a réu^iti p^r la simple 
addition de parties molles empruntées au voisiuage d<- la cicatrice 
«t liailinlliitf» i M milieu du tissu inodulaire. il a vu le ti.ssu cU 
«attldel niww M» ilr<ilU«uicui:k aui h» parties enviioniiaiil<^ , les 
roouvt nieiits articulairejt se réublir i t l,i seiisiitililé renaître dans 
le» liL-ux 011 elle semblait éteinte. Au i>n iuier abord OU pourrait 
croire qu'un lambeau Irjuspl.inté au milieu du tissu ciratrlcicl ne 
devrait pas y prendre racia<: à cause du peu du viultû Uc ce der- 
nier. Mais l'espérience a prouvé que la grciïe animale se réunit 
aiis!;! bien au tissu oicatricM divisé qu'aux autres tbaus. U. J. 
cite comme exemple de la idvnite de son procédé une jeune fille 
qui, il 1j suite d'une brûlure, avùi[ o isir c une inclinaison vi- 
cieuse de la léleetdu cou, pioJuiu jjjj une lar^c cl forte bride. 
Le 20 avril dernier, il pratiqua l'opération de l'autie bstie de la 
bride ; le 38 mai U fit ta aeclioa du pédicule ; le 24 juin la malade 
quitta l'Hétfl-Oiw. à»int l'oplntioil, la lôte éuit tout à fait incli- 
née sur r, il r: [ ttée un peu en avant; l'augtc de la mlclioim 



lanlia dam qd conpka diaaedii «frta avoir provoqué 
I poar ladMiulie 4u*il n^aiait MIb 4nnv*i«uts pMiria 

. «ensM lepril en toUrèt totaenéa ! Faeifer «mail «"ItaArnHitbé- 

■tUqneneiit la dittribotio i 1' Ij c'uk j: J i ■ lr« corpi, et soa (rsTaU, *i 
jiuteneot oHébre, «apfmii préci*Êiae&c que la 1m da Keirtoa prtùdait au 



Booveoeol de la eb^l'^ur. C. i^>i prr„.Jrc i^.ir priucipc on (hit d*inontr« 
hus «'élatt bMir une Uiéoric «uJiilMiiiwlique sur une base qui manqntU de 
laabeaqotéto''"»'!**'"'''*^»'^''-''"'"* le calcul dr t ounei eiplirm» 
H,a fu'U ep fit di'couvrir qui ne IVIaieiii pois : on sut|»c- 
Ctl'MIC nyall contralm d'acccpier le» eopscqucnrj-s L» 
reprenait ainsi Ul ilMitt^t loat nouTCaii.t'l ocqu^- 
l^ruM iMllllIlliatlfl qu'elle u'urail junaiienSp |.'Aca>l«B>ie dos Scirnres Ht 

.,,pei >ax pi9sfcleMi,««rttlesiM«t.m«oneeun»c-ctt»i!ell«<wewooïtt« 
DuioDg i t Petit se rtoitireal paer letiallEr en a'WI par I 

d'i [uile- ainsi provoqué quecoDUUeU 

Lc« Murncc» d'obscmaliou sont Mo flf j. 
(jucs (i.-r <lc, hu Ui^uIl» (I"c v^lor alioQ tcHeineul sûres, que l'efvwiry lokla^ 
powibie. iW"» '«s »af«w.o'.Aari. s, le» tiécouvcries son! de dWoctloM togl" 
quel de principes flu' s'cntli.liuiil avei: l;i n>;u. ur l.i pin* ..hsolu-' : .'Ilt^ «wt 
acquua à lOttl jamai» du moa»c»il qu'^tli» mil i-lti tiwu te». I.e Jiirloiip^ 
ncot Sdenec» pby»iqiie>, au coalrairt, rtsnilc di- l'ni», niltio il .ibscrra- 
tions trinr. lewenl iacooiplMc», quelquefois mil ftiies, etAcui.^4 par df» 
perHMdMS «it n'éml poiat de but commun, qui y «pportein u.ic l.al)il«i^ w- 
diTidadte tris Mfàf, >t «al soot k etaquelMiB» «jpwéesoii > »*o*r»t.6tt 
iBdOaau des bUt piilicallm I ou k I 
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tt^teiHUMaM 4« h pinie moyMlM ét ia clavicule qoe de 8 nen(i- 
■êUm DefKiia l'opération la tCle est dnitCt risclinaisoii facile ; 
h dlMance de l'ansl^ de i» mflchoire gauclM 1 la partie looyenM 
]j cli^inilc est d« 17 centimctiTs. Tool le liasu cioalficMl 
pris delà souptene; iaaeiMibtlité y est ti4f développée. 

— ai. âie dtlM UB fl U a Mt 11 fBonniae qoe le Marroanier 
des Tuilerie*, coana »as le nom de Marronnier du 18 mm, et 
quelques autres qui ont été ehH comme étant habitmlIcfDeiil 
plui jir 'cotes que d'aulrr:, , jieol OBttI 
feuilles épanouie* dès le 9 taan, 

— Toid cnonra 1m ilirttde noies 
IDtis que BOUS ae pouTOOS qu'indiqaer : — note sur vn genre 
forticvtttr de nrfaces réciproques, par M. Ossian Boiiiitl; ces 
Snrfares satisfont. Ojiiime celles de Mmige , ï la condiiiou de rt-ci- 
jMtKilé «lalytiqnt! et sont en outre liées par quelques propriéiés 
tfomftriqMiqwraaicinrdielaaoïeftitenBalhr»; — 2* uote$ur 

Jt$ proportion du corpi humain, f»ar M. J.-T. SilbemiMll ; 
dmcetle noie Tauleuf eipliquc pourquoi il a rapporté \n mesures 
des dilTéreoIrs pariies du corps huiiuin à la laillr de l^.GO prise 
comme normale : c'est parce que ce nombre s'est tronvé être la 
moyenae de la taille des jeone* cooicritt apiMunemat an TT ar- 
Bt d« Paris, classe de 1 85& : et de plus, qM ce BOfflbre 
pen éê catni indiqué par Buiïon comme tÊtUt !■ 'ttMe 
i i» riMMune (S pieds de iv)i m l*,<lft..<0 

nianin te noii à'imtt l sss. 
1 Sur un enivre gri$ de PoraUek ou Kotttrbaekf 0» Mon- 
grie, qui rrnftrmr du mercure : par U. Henri Rose (2 août).— 
Ce cniTregiis a jtiirt l'alieniiondes cliimi --^ ^ r i'v ii In iih , ,: urc 
qu'il contient. Il été analysé d'abord par KUproth ei plus tard par 
II. Bdieidihaaer, qui n'ont cependant soumis leurs rccbercbes 
que les variéiù» friables. DaosoM <ieniien temps, M. de Haonr «n 
a analysé àm variétés, provenaotdn KOMCftach, qui luioMfcnmi 
>^»c r^<^Miiiu .or'is (iiOérenls ; la proportion du mercnre y a varié 
de 0,52 juMju'i It>,69 p. lOU, et on n'y a |m» il«Lvu,cit U'arM 
nie. Eli 1854, M. II. Ilose, ayant ivi m p:ir l'^-iiii^-iifise Je M. 
Zenactiner, daCiracavie, du cnnr« gris de Koiterbach en cristaux 
titraédriqnn . a aoniniB de* fcbantlMons I un examen détaillé. 
Ces cristaux étalent recoawrla 1*101 pn de pyrite de cuivre qu'il 
était tivannuMns CKlie d'enlerer sur la Baïae de enivre gris. Ils 
ont été soumis par M. G. de Rath ^ uoe analyse rigoureuse , qui 
a pré&cDté de crande» difficultés à raiaon de la multiplicité des 
élémcnis. Ce ciiiiiu».(' a trouvé que le minéral avait un poids spé- 
cifiqoede 5,070» el trois aoalfwoai duBDiponr «a 

L IL m, 

Anttnm 1«|M *»M IM* 

Arwnie 3.1* 1,50 

BisiDuUi 0.t6 %fit (0,«0) 



jnsHV 


Waij 


Wl 




Calma 


»S4I 






Ziae 




0,95 




Fer 


M» 


«.M 


.1,81 


Mertve 












'n.H 


MÏ,OS 


Celte composi 


:on peut lr<>s bien être représentée par la 



ordinaire du l'uhù! z ou cuirregris ; mais la pmpOT-iion du soufre 

des htinis sulfurées K, quand ou y ajoute le sulture d« mercure, 

ne i.'y trouve pas relativement k celui des bases A exactement 
comme 1 : 2, mais cnuime 1 : 2,5. 

M. Scbeidlhaiter n°a pas trouvé autant de mercure dans les 
variétés friablen (7,54 p. 100 scaleilMnt)(|lie M. dr- lUth dans 
celle crisialliiéa. La niiiiéral, ainsi da ràlB qii'ii aeatUo r^*^.. 
des rechercfaes de M. llauer. paraît n'avoir de eompoilâott 
ritliîr Jdi). CM variété* iriables. 

Lé cuivre gris cristallisé de KuUerbach présente dans sa com- 
poiilha use similittxle remarquable avec un cuivre Kri» friable, 
piovciiant, dit-oa, de Scbwatt , «a Tyrel , qui « .été aoalyaé par 
»i. de "Wcidenbnadl. 

2. .Sur la quantité d'eau que renferme ta vituvienne ; pr 
Si. .Magous (iaoûl). — • L'analyse de U vésuvicauc, publiée tout 
récemment par M. Th. Scbccrer (.\un. de Pugi;eiidorlT. vol. 96. 
p. 5201, u'« déterminé, dit l'auteur, k piiblier ie« eipériencca 
aohrantei Mies il y a déji quelque tempe. ' 

• Depuis pf ii.si' II I : j ; .1 r es, je me suis occupé de la vésuvienne, n 
j'en ai mis en lu>.to[i un certain nombre de vari«té& i.n délerraiiuiU 
la perte de poids qu'épruuve U vésuvieune de WiluiQu». j'ai trouvé 
qa'elle.ne «'élevait qu'à 0,791 p. 100 de son poid» par la Anion 
(Au. Pogg,, fol. 30, KIT) , qnanthé lellenieni faillie qu'on 
pouvait la considér'T cnTume duc à l'erreur Je !'ol>scrvatiûO. Mais 
M. RammcUbcrg ayant trouvé il y a quelque lenip> (Aiiii. Po-^g., 
vol. 94, p. 9-2),euexaniinautplu»ieurs\03u>ieuijes qiiell<a> per- 
daient de 3 à 9p^ 100 par la (osion, j'ai pris la résolalion d'exa- 
miner do Mintni aow tê lapport lavlauriennede WilaîHaBH (1). 
J'y ai Imavè nne Mcoodc foin i peu près la même perte, c'est i- 
dire 0,7S(i p. 100. Mais cwume d'autres vésuvieiines qtic j'avais 
fait fundre avaieut éprouvé nue perte au>si con^iclérjbl. que celle 
s)^lc« par M. Rammetsberg. c'cst-à dire de 2 à d p. luO. il m'a 
paru indubitable que la vésuvienoe renfermait une snbslaiic<! TO- 
lalile. EaefftUjc »'^> P<>'> Uidi li ne couvaincre qii'k une bante 
tempéralOR elle dégjg< ait en même lemin que l'eau de très |k-- 
lites quantités d'acide cjrL>o[iique. 

* Pour déterminer ces substances , j'ai ojtéré de U manière 
Mdvmlo»— LoBlnérdplacédaaa osonaealledsplailiMa été lo- 
ti) ta BlaMiie de M. Ranmiibni, aeqw) "Ji. Mafoas Ihh alinisa, 

a <ié eaauaiia^oé É l'AtMKnle de Bcilln le t nevorim «aai. et line aM*- 
t)s ncaiae ta a M dmnéa dans le n* illO de rheUtut, * la data du 19 

juiu I 61)5. 



qo'clUn olmrreiiU De là viont qu'à clia<|Be ^que la pli^iique >c r<ifaoM> 
duMi un cerljitï iionibrc de loi^ acluiiscs. purnii loM^t.iclIcs i] t>n ri\ qi.ii s^ui 
TrjîM, cotnote on en luil qui nn le sont pa; atKaluniriil. (!o lui, roDipo- 
lent d'un mélange de nolions précisas et <ic rcHiuaïïtunct'^ approiiaiativijs, 
Mm qu'on puîHe distinguer les reriUi qu'il faut coiuerter éa erreur» qu'il 
ftnl dillHllI St e'ett It le sort des »cicoca d'olMerf «tion * ducunc dn phase» 
qnlÉlM pamnant, c'est mlMt knr gnods iopctfMioii qaaml eUei cm- 

MtrtMtanal da #jr «annKmii lisUtliataitdelaalMleiUtongBai, 
4a leuahapr^laifc iw <p ai |«i a B a nfc i, et ils wes mm te a t «m'hm scvne art- 
nadauta des (siactpcaqoi alial<ntlaidli%er, On inttmnirnis doat Ui feraient 
nsata, dcviH tm leur iwanlar soin et levr plat Judicieux devoir. On va 
conpmidrc que jatmii |>rè-aiit!on ne fut ptus indispruMblc 

Pùut découvrir ki loi» qui ri^lïat le refroidisseincDl di-s corps il rollait 
praidre l'un d'eux, l'éduuffer tnr un Ibjrcr, l'expoier librement dam l'air, 
et obienrw d'iosUni* en iostants U marcbc MKceMivc et défroissante de ta 
lempérstDre ; l'emploi d'uo IbenDomMretlait donc indlspeniablc. Or, depuis 
Drebbel et Galilée, chaqae plijsiGica avait pour aioti dire inirnlé ton tker- 
OMOitlre. Loin de manquer 4*1011100(1111, on en avait un irop grand non- 
kiet aab «aiaaHto cOHvanUas on ne rélaiaiMIs gasf Cttaiiee qae Un 



Mïail à peine Onel f'"' qu'on dcTijil \ ' C'rtl ce qu'on ne liï- 

cutiilt iiui'rc. On se lOnlenlnit d'cuminir Ipum iiHlirailoni, et l'on diHil <\at 
la temperatorc esttfsie ii 10, 15 ou Sfl dr^rc^, quand le liquM« IhcnncNiir- 
irjque l'arrête vlt-à-vi» cts cliifTie* mr r^i h^ llcderapparelt; mais 0.1 i(;ni>- 
nit de II manière la plut complète c« que cc4le température signit*-. et par 
quelle relation elle te lie à I* cause qui édiaulTe let cor]». Toutet ta diidW» 
linu qui •«•ient «14 s o ul evée s mr «ttle lamitfe ■'■veieu lUl i|m robjcar» 

question, et ritolnnat, cnlaM|ianaMdailoskaiil,de la liBiMr plnseeni* 
pléiemcnt ; ii« veolnrent «1 preaiier lieu eemparer les dOatadMS dis cevps 

nfin pouvoir eompirer le» ihiTinoinilrcs entre eni, dltculer leurs indira- 
tiotis, el donner S la ninurc dci Icmp^ralurrt une itgniliaition ptéebe. Sjnt 
rtoute ce pion d'ètodcs était loi^ et iillail In rniraloer bien loin 1 nal« il 
était tûr et logique. En le coooevant el eu l'eïfeulant, Ira dp»» jmnM pèr- 
iiciriii donnèrent le premier ligne de l'étendue de leurs idées et de l'encli^l- 
oeraent pblloMpiiiqae qui réuoiacait dans leur esprit la ditencs iwrkîBt de 
la Miencc. C'ett ainsi qnllt furent eondoitt, en voulant traiter les quoMiooa 
coMcnne» dans la (Huanme de PAsadMc^ à «a ancalcr ieshaaw «t à aa 
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(rodait djos dd tube de porcetaino, qui éiat^ Ini-mt^mc placé dans 
va fourneau h rent. Le feu que celus-cî ciuauàn w saffisant pas 
pour chasser l'eao de la TéauTienne, on l'ciciu avec le TCitt «l'un 
fort MvfleL P«BdaBt<|a'eB chmStit tiatà, oo « fait paner k tra 
vn le tobe m» «Mint M» hat «moipbêriqae ou de gaz 
»iotp. Lepnz avant d'entrer dan» te lube, passait d'abord dans une 
•olmton «iijctutrée de potasse McMique. puis dans de l'eao de 
baryte, ci enfin a trader;, an tub* i chlorure du rj'cium d'un 
pied de longacur. Do cette manière j'étais ccmin que l'air oo le 
gù qni Tcnll es contact avec la vénnricsne ne renfermait ni 
acid* carbonique , ni fapenr d'en!. Km MHlant du tube poivo- 
Mm Tair tratenuK d'aburd i>n tobe de verre ItMig et éinrit «or 
le parcours duquel était soufflée iim: boule sentant h i * . i!!Ir 
l'eau que coodensait ie cooact de l'air <!ilérieur. La TaiKur d eau 
qui n'était pas ainsi condensée et l'acide carbonique étaient dotés 
«iaii qa'on.le prMlqoe dans les analyses otgiuiques- MOhnMUt, 
nu Uni dlr panin) «aiMliqiie,îeBenUMCTld'e>iiitebanto»«lià 
de pou Toir «bterm 4e anle s'il j ttait iMmcBMtt d'acide car- 
bonique. 

* Dès que la trésavienne s'est approchée de son point de fnsicn, 
i y a en dtg^gemeot d'eia, rt aunitfi, euiri. r«aa de baryte « 
coannicé I se imbler. Bn ce point H bat Ûmw b tenqrfrMnre 

si haut que le Ycnii<t de la porcelaine se ramollit et qu'il en ré- 
sulte celte circuii!>taiici' fàclan, c, que ta nacelle de platine pénètre 
dans te vernis. Pour éviter cet uccidi nt. J'ai placé cotic narclte 
sor qwtre pointes qu pieds en platine qni , lorsqu'elles se trou- 
TCM eMrtendaw le vernis, penveet très fKilaneot «i être déta- 
cbécs. Par ce moyen je mis parveae ii peavoir, an terme de l'cx- 
périence. peser la vésu vienne avec la nacelle et déicrnainer la 
perte de sc>t) |Miids. Toutefois, comme il faut toujours quclqu'ef- 
iort pour (leudier les pieds en platine, le résuluit M pareil pas 
•Mr une garantie complète. 

■ Oa M n'est ecrri , dans teaitt ks eipériencet. que de vénn 
viennes en cristanz pun. Dent ttwtee 0 y a eu m dCgagemeat 

d'acide c rb nique assez considérable pour troubler l'eiu de ba- 
ryte; rnais la (quantité en éuit iclk'iiicjit faible que ce n'est que 
dans deux cas qu'on a pu la doser. I/ean qu'où obtient a nne 
rèeetliM adde bibie, nais il n'a p« été posiible d« découvrir «a- 
ire cbow qoe de fadde carbonlqne. là qnintiié dr !'«•■ était i 
fort peu près é((ale i la perte de poids qae le fossile avait éprouvée ; 
prfoii ellti éuit moindre er parfois uu peu plus considérable, ce 
qui proveuait évidemaieM dôt inocrlitudea diu U déleminalioB 
de la perte de poids. 
> "Voici dn nue le* nkanqid ont été obteancs: 

VtMTknncs Poids en Perle t» Eau. 

de imumas. ceniiènic*. 

Slaurasb 4» Mi »M tM 

àk» . «btél 14» S.M 

]iKV<sn««(iert^ IMm !,«* M» 

fieViMnvdhnni}. 7, tU l.n 1.» 

Id. 7. rJO 1,55 S.OS 
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• Je n'aurais pas donné de publicité k ces «qpérieneitt pttiiqd^ 
leurs résultats sont déjk connus en partie partelrevatldeM.Sdte^ 

rer, si elles ue ni'ivaieii'. scinMf" présenter un intérêt particulier en 
ce qu'elles détDoatrent que U vésoviennene perd son eau qu'aune 
températan snrtoaowni élevée. H. Schèaitr n r ut aiteaaa 
meoiioik de oan» cirai1w<Wt psai>lM puce qu'en n'afait pin 
auparavant rencoatré d'eau dans ce nhiM. En «llèt , eonnnait 
suppi>str qu'uu fossile qui ne peni rien «^ n pnirlià la tempéra- 
ture rouge, f ontieut encure de l'eau î It v%i asMX diHicile de tléter- 
uiiner jusqu'à quelle température il faut porter la véjtuvicnnc i 
qu'elle penk d'eaiL Am une lampe k esprit de vin et «M [ 
k gaz h double ooaranc d^air, je n'ai pas pu parvenir 1 «baiser la 
iiiMiiiiiiT [inriioQ d'eau. On n'y parvient qu<-- .-lar I rtnplni du vent 
d uii souliict. Lorsqu'il l'aide de ce moyen on ciauil.' une vésu- 
vicnue dans un creuset dans lequel on a introduit en même temps 
nn.peiit morcean d'aiaent. il n'y a pas encec» perte de poids, 
ntaeaiirfcsqaerttSwieatCBtidea AiiioDi c'cat|)aroénoycit 
que j'ai pu m'assarer , sur des vésuviennes provenant de diveit 
eÏACiueui», qu'elles ne donnaient pas d'eau au degré de tempérè- 
lure auquel l'argent entre en fusion. 

• Conune j'ai remarqué anaai que M sreaata, de nftiM qae hi 
T«nn iennea. praiiuai, qoand ou lea Ut fendre, nn légn- acèrato- 

scmeiil de po'ul^ spécifique, j'ai d^sird s.ivnir s'ils perdent atmi de 
l'eau à la lenipi'rature de la fusiou. Eu conséquence, wriuon in- 
vitation, M. AVi iu r, qui m'a assisté dans toutes rcs eipêrienoes, a 
déterminé les pertes de poids qu'éprouvent ainsi un grand noMbr* 
de grenala «t de féanvIeaBOk-^La phs pe^ perte de poida qa'na 
a ofaeervée dans la grossulaire et le kaneelsiein est due sans aucun 
donte i on changement dans le degré d'oxydation du fer que ces 
niinérauï renferment, attendu qu'apri^ la fusion ils wnl devenu» 
l>rons, presque noirs. Par coaséqoeat , les greoau ne renfemuot 
paed*OBn. 
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préparer la jolulion par des rccherciw's priluoiualrw, w r*»- > ■ i 'i ù d«le* 
continuer par des dtTclapp«fl>ettl* ulU rieuni. Lac lais ce plan .iiiopté, DulODg 
et Petit ■iUieat avoir ^ poc<«r l«ur uUentiiiiiiur qiicii]ues-uns i» protllèllMa 
In plat iDfMTtstiU de la pbrsiqur, cl en Taisant «ajourdllBi l'Madc delews 
traT9ui, nous auront l'occasion de parcourir les prilMipattlffalnOBlaeSQIH 
la cbulear <l4iitlo|>pe daiu iet corpa rn le* écbaulbul. 

La chalear m ré«èlc par deux ardiet de pbénofD^nn cnllèrenient dluera- 
UMe*. Qitdqaefuii eUe «si Uncie dans l^c^ace pv k» astres m les Onjrm t 
«Utac prépaie aloisareo we stase bnewase^dltlravCMelUr sans il^ar- 
», cite pésttra les csige nmiieRnis ins j iaisKr «Msuna ince d* MB 
Il Acst slofBeifliMPnvMnai» Fnl% quad on «t«ssl«caisrf> 
I TSBcoout un eoffs eieqee Inlssfeié é dcMia dm le chonla qnU 
, il s'y arrête, et se tfanAmiei le esrps piend, wms llnflntnee da 
cette cbalcnr, quand on rn prulonce W ITH H qu'oa en augaieiite l'iatcfiriti, 
des prapriettj prof^reisivcmcnt difTiïrrntn: Il était (roid, il l'échattffe, et 
quand nou; le touchons avec lo main, nous scnloo* une ImpnwioD, d'abord 
dooM et agniabte, bientut mtaaie «t iiuupportable, enfin br&latile et dc«- 
Iraclirr. Il «lail ulide et STalt an Toluinc deienninë: nous le. voyons sedi- 
iMer, c'at-i-direaaiiMMer pM à peu m* dinuMiom, puh ae foodre ei de- 
venli Utaids^ «t le sédalie <n diralir atn «U vipsur «n ea gas. 



Nous akHiloof ici * un phc'num^ïnc dont la lignification a besoin d'être 
précisée. La chalenr vieRi de suhir une irnnsforoalion ndiesle; elle i* pro- 
pageait rapld'-meiU , clic fient de s'arrêter ; elle « Uil i ri mOLivrnie nt , elle 
dc^nt ilatt^ue; cDc traversait les suttMAP«es sum les tnodtlîeï, maintenaot 
clic \ef éclMutTr, elle t'y .iccumu'c, cile prend un deuxième mode d'cxisicme 
tut des proprictt^ tout» (liflKrenlet, par une métanorphoie eomplèle. 

PlaV'H'' n.din tenant /Lias l'air le corps qoc nous Teneoa d'échaaff r, il se 

rcfroHttra profTCStiTemcot , «n tesUani de la dialaar lafgnmM^ tn feadanl 
è l'état de HMvenMwtesqnll evalt abîmé à l'Hit ilatiqvt, deftfsnqee 
ai d'raa part la cUlMrn^aenaale prnl Hk alaeiMa^ roiérs m Hm» d» 

■tb HnlMrNfMBdi» la Jhnae svanaaaMit'TMn les 
la «hataur SMI atnai eeeasIenwN par des i 

teraallm d'un priacipc onique, quelqueroi'< nrctimulé <bns leil 
quefoi* en mouvement de dreolitioD .'i irafcrs IVspaœ. 

A peine a-t-on aperçu ces deux inaXi-i (IViist' Dcc de U ehalnir, qu'on 
en demande l'eipUeaUon; mais cVsl \i une quMunn qu'il rit plus facile de 
i:i .rqn i M>sl iii<é d'y répondre- On atail aulicfois un (tcune d'hypotMse 
commode qui salliMil iMIisraiie la cnriosité sans résoudre aucuM quaaUao, 

On aviH iBMi|lBé> yaer esjlHaerlss atiiisii dsewids i 
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3. S'tr nn moyen ).r>-fiic à rendre sensible aux yeux 
Plains orgauiima miorostop'qtuitiUctM traMlaeiéet; pu* 
M. ehreabcts (i aoAt). — On épnaw deflnve» iSIBoMt qtwad 
on vcul éluilii 1 h ^iruclurc do ccrllius oi^.itii^mcs luicrosojpi- 
<|ucs passes k l't'Ut siliceux, par exemple k« corps cluilu^ dc^ m- 
ble.s tcrb qui caiactéritieut 6e graodt's tuasses de rocbcs. M. Eh- 
ircnbcrg avait «léjh icaié de leur faire alworbcr tieaaoitUioa» aocttaik 
4|n*oa remlCHnie d'un noir ioleaaeea leacbaiilEnt,iMbcMC«Tt 
perdent ;iinsi tonto leur ii anspareocc ; il a mieui réussi en se scr- 
Tant de l'azotalc de kr, qu'uu emploie déjà dans les ateliers de 
|X)lt!i&.'igc des agates pour colorer clWvs qui sont blunclies. 0\\v 
•nliMiwa offre l'af aoiase «te pouvoir modifier la teiauj «uivaul le 
degré de iraMfitreBoe qu'oo désire. UMMliitfmi d'anuie de Car 
dans de l'oau gêlaliiieuae colore xtH proniptcmeni en jaune tontea 
les Tarivlôs siliceases incolores d'une roche translucide de Java 
tri» riclie en corpji étoile , et celle couleur jaune passe peu i peu 
au rouge brun quaoïl on chaude. C'est de ce nioyon que l'auteur 
»'est servi pour étudiur la structure interne du ces corps provenant 
de gi—wnw divan, à l'^rd deii|iieia il eaire dUM é» étuik 
ton éMndw. Il termioe par la wtâtadÊmB àm «ptaM mm- 
velles de lH>lygasiriques et' de PoIythalaoKS ^l^û » pa ainai tHh- 
server el déterminer. 

U. liapportturm travail de M. SchneUerrelatij au ehlomre 
lU bitmuihi par IL H. Baaa (9 aadt). — Si Tm bte diaaffcr du 
perchlorore on diloride de bismath amnMmiacal dans an conrant 
d'hyiirup iR- jiiMjii'à 30il'C, tn iiiiuiic U.'ai]is (|u'il v a dt'i^àgi'imMil 
de vapeurs d'acKie cliltjritydrique, ce coinpw*^ se colore d'abord «u 
iliavtpourpre,s'a(rai!«« peu k yen et fond enfin m an liqoide pres- 
que Dpirqui.par le refroidiaMaMMlee|Mfiiideit>aaillMac bran fon- 
cé, farlemeni hygroticopique et (tarbia eriitallioe.Cene masse, par 
use addilioii (Je |iri[n>sf, se rolorc en grii avec tltgngenicnt d'aïu- 
luoniaquc. Lù^dui agir sur elle un acide muici'âl dilué on la dé- 
Conipoaede telle sorte que le chloridcde bismuth (avec du sel am- 
moniacal) etldiaaiHM», uadia qae do Uanadi Bnaàliiqiie se dépose 
aoBs forme de pondre tente et iwfriue. Il rCaolle done de Ih, que 
rc'iir rna-se reufernie un degré inférieur de ddoniration dn bis- 
mulli (clilorurc de bismuth), et c'i*t d'ailleurs, ce que des cxjjé- 
riences analytiques ont démuiilii-. 1 r jinnluii ([ii on obiK Ut tn piu- 
longeant longtcnips l'acliou du gaz hydrogène peut Être considéré 
connean ddorare de bismuth et d'amnioiuiini,qnoiqB*il renfennê 
encore un peu de ddoride dr> bi!<muih. 

Des expériences niuliipln i s ■.mi t:U' faiics jiuur Iraiisformcr di- 
rectement lu cbloridv do bi^mnili i-i d'aiiimonium eu chlorure de 
bismuth en chauffant dans uu courant d'bydni(^ et en chassant 
tout le ad ammoniac t dlea n'ont pas rluasi. 

Au contraire, on a obtenu l i rlilnMtrp rte liismuth qaand on a 
ex|>o$é on iiiéiangc intime '!• I>isniijili en poudre (i partie) el de 
chlorure de mercure (2 pariic; hors du contact de l'air p< ii(lant 
loogiempa k une température de 220* à 250* G. li ae aipare du 
mercure mdinlliqae qui se rinnil h la peilie la |ilns déelife dn 

«crtaiM canas ptm àtiak» que l'on dMgMH sous le ntm générique de 
fuiétt; les actions électriques èlatcnl rapportées 1 un fluide, les {nnpti^K's 
l&aeo£tiqa«» s'n|>liquaicnl de la inùme miiiUre, cl c'iMaienI encore <1l > n ' i i dt s 
^1 HTfaicnt •* (HTMiLiiitiLT la liuniùv t[ Ij i h.liclir. (Jii n"a\ail, il C5l irni, 
^ne dii idées Uïi to^uea iui 1« luMIilulton lie cuMtusuM, On U.** s4ip|ios<i| 
tmpoDdérabies parce qoc la balaner ne la accusait pis ; ils élnirol ioTislbles, 
iBlangibiPs, iocoércibirs, c'c»l-a-dirr qu'aucune propriMé ptiy^lqoc n'en 
pouvait dimontrer lVxis*etice, rl qu'on «'était ct>ii>cDlé de li>s nommer uns 
flB pédMT la nttmt "lal* cela même qii'îl9<t8ieiri on pnidaU d« i'ima- 
ginaitiaB oe aa itteda VttfiK on était Wrc de tcwr «uitbMr mnics k* i>ro- 
piMMi qM J'«n vwMi ImtMlrr. Bn in oftfwi, on ks eonslhualt idi qu'iu 
aumcnt (eut «ipllqut slls anieiM nhté^ et qimaé en tenait a déewtrir um 
fAÉMaalne noBTeto, on t'cmprcstaH d'ajoaler a ta liste dr tciin qualités une 
««rin BMvelIe qui rendait cain|itL- dn fait «li*mé. I/Iiatlludc cd élait lelle- 
mriH prise, que l'etiMmce des fluid<-i si-mblolt un fail <l n inln , i i iiu'on 
n'iii'.ilaî! patS mi in»entcr de f»nn»ea»>i i in«iiro «jnc l.- I . -ri.u •.Vu présrn- 
tQil. I.a olijitur lioiic un f.iilili, olli" |Hiin;iil flTo lauci: |i,ir cerlaias 
cci'ps (Vbaaffé* (l<mt elle s'éloignait en émanations diver];eute«, et d'où elle 
tonili lit comme nne pluie de projectiles rxtrfoK-inent petits sur le* corps op- 
po*<*. A cet «M ette «ait nvmaiwtr, nais çaaud cllt naait a s'accuonlcr 



tube où on observe aussi une masse noire et fondue de chlonue 
de biamalk Ceue maase, par des fustunt répéléea (en tnbaa ckn} 
«I en abandonnant pendant longtemps dans des Intns nétallîqnaa 

s h tf'iniiérature indiquée, peut Être entièrement dubarras>Lc do 
iiKi cure adiiéreut. Les analyses qu'on en a faites ooldéiuuoiré qoe 
ce tliliiriire était représenté par la formule DiCi- el parcMsii- 
qucttt .était une eombinaiaon cblomnée correqiondant aa pro» 
myà» do bianiMb. 

Les propriétés du chloniro (\r- bismuth sont les suivantes. C'est 
une masse noire rondui', d'un éclat tii;<t et d'une cassure terreuse 
iii(['i;al(', .sans aiicini indice de cristallisation, et fortement bygros- 
copique. Due addition d'eau y détermine un troubla laiteux de 
cbloride bMb|ue de faismoih. acides miaéfMKdtonina te dé- 
composeolen dilorîde qui se ditisout, et m bismuth, qni sépare 
sous la forme d'une poudre noire. Une addition d alcali cnn^uquc 
)e colore en gris noir avec iOparaitrui de protoxydi' dr bistnnih. 
Quand on le chauffe fortraunt il se dédoiÂle en cbloride de bis- 
muth et eu bi-'nni' li inr ial]i({ur.<. Ajonlé CB MUo ^OUMUt b dtt 

cWoride de bismuth il colore celui-ci en rouge ponrpn quoiaa 
cbanlft^ Parnne plus forte addition de cblornre le diloride devient 

pn-sqtie noir. 

5. Atalèriaux pour tenir u la ronnaissanee du limon dot 
fleuves et de» matières rejelées par if s lo'r iw; par M, Ebren- 
beig (9 août), — Sens ce titre M. Ubrenberg t cwnniqné fc 
TAcadémienn mimoire diflafi en inna parties qoe nonaallons ano* 
cessivement pasticr en revue : 

!* Mesure quantitative du iiiiion qoe charrie le Hhia dans les 
clivers mois de l'aonée. — L'auteur attache une certaine impor» 
lance ii la neaore do ia quantité do limon qoe cbanieot les tieuvca 
et im rivièrea tant MO» le rapport physique et mCtéorolofçiqop que 
sons le r.i|i|)oii de l'agriculture. Kn coii.swpi' 'ir , i' r i; ]! ti la 
mesure exacte du cette quantité opérée sur un volume detei inioé 
d'eau du Rhin (un quart de Prusse = l'"-,170) pendant le» années 
i»ik à 18^5, ainsi qne les ptécanUons qni ont été prise» pour 
filtrer l'ean. dsaaécber les nadèrei aoUdei et ko peter.- Honi don» 
nerons ici le lable.nt des qiiatiiilétf doMnMWqa'oanàbMÎ'tlWIfiol 
dans les diTcn> mon, de l'année. 
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d«n» une sutisLaïKC iotci paM.'c sur sou passage, elle dercoiil ttati^, et oc- 
cii'iiniiiiiii l'crhuitr'-nirni. liien n'était simple ramme cette explication, mais 
tiSM iii étaU vagur comme clf", et l'on doit convenir qu'elle résallail du ii>én>a 
procii-dé d'imagination qiR- c< lui d'Hil lc< iiKiens Taisaient usage en attritmalil 
la réaction du mhi aus pbintct de U njiupUc Echo et la foudre aux carreaux 
lie Jupiter. 

Ou It an (raad progies |iliihM|iWiiM faaad oa s'apaçnt qna dm hjftf 
iMm nlMaleat pat din ei|ill l «al ia ai » «ae les JMI«» éMmtéiBaHli. gue 
l'intcrvenHen da eaa yrine^psi Iwli ialua ai^iiall 4Pum cflkt qnededb» 
simuler l'ij'norsDee «0 Fou éiatt des causes iMles. Lièlude de la hwKm I 

un point de rue plui rationni'l Til justice du fluide de Nevrloo : oo déniuntrj 
((ui; b luniifrc était un ronuvctnent vibratoire de l'éthcr, et cdte tteorii- 
t'étC' ilit a 1 1 < ti .leur Mjionoante ; mais apr^s cette cxplicatimi si rationnelle 
et tout à tait RijUiéMkdllque du rayoniM-meot, on dut ctwrcbfr ta rjiuscde la 
cbaleur statique. Vrais4'iublab1enHiil ctic est cilc-mhnv um- noniff^lalloa de 
mouTemenli liiteMiits dans le* mgléeBles des corps écliauiiés. Ce* solnUocc*, 
quand cHr^ rajonncnt la chalWi soat dSdS dct eonditioat de mouvemeut 
a nattvus à cdies dm insmuMMs ssosiss aiR laaawBt ot is eosQcBt le Boa. 
Soutennapir Aaqilieb etine fli|iicailana«ia dMappIs far hri dans de» 
«•hadi iaiMewé atseannsCepar 4«a tianai léeaait» Man» if sn Bs n nens 
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9S(%v. Cl 7 6 OjIMS 

2* Siirk liiiHiii (iii Tilirc à Rfinir-. — l'anteur rappelle d'abord 
les divers pa^s■l^^ s dus tbs.siiiUL's Ijiins d.ins lesquels il v-l f|Ufsiion 
du d^bordenuut du libre ei du limon que rooleot seaeauz; puis 
S indique la niaDièrc dont on a recueilli ce limon. Dans un es 
aa a litué l'eau que cbarrie le ttnw, el dam l'autre «t « Kcaeiili 
te Ihnon sur les rives lors 4e b renlrfe du Hcave dMis mn Ht. Le 
prrmicr ct;iit culo: '■ on j.iu:)f Iirunâire et argiletîi ; M. Fhroiihprg, 
qui en a iait i'auahse luiciof^opiquc. y a reconnu 33 formes ai ' 
gmiiqnes riches in PohgïSlriqut<s siliceux. Le limon dé|)osé était 
plus grwawr, plus Itrun, plus sabteus et ne renfermait que 29 or- 
ganlsmcf microscopiques. On reste, ploxleats capAccs «mt dm- 
ICDsrs, mnis .lucuiif d'elles n'esl nouvolt\ 

S* Déttruiiiiaiiwi des maiiCrts réciiitti n jtues par k volt aa de 
bouc de Poorwadadi i Java. — L'auieiir a déji fait connaître le 
lésnltat d« l'examen fait par lui des matières vomies par les volcans 
de boue de Sdwdatn dans les parties haases de l'Inde, de ccSes 
rejetées lors du trembli ment rie terre de la Guadeloupe, et cle 
celles que Ijucc le M<i;a de IN'Iilcd ; cet examen l'a conduii à 
constater ce fait cui ii-iix que umivi cvs matières ne contenaient 

fas de formes organiques marines, nuls des formes appartenant à 
eaa doncedea leufcs. te folcan de Iwiie de Poorwadadi le pré- 
<^fnt - pas des détails moins hit&mants : quarante analyses qui 
cm ( tt; faites de ses déjections démontrent que sur 69 formes or- 
ganiqtK'ï qu'on y rencontre , 'l'i .ippartik'iint-nt an\ forrn.ilions 
marines et 50 ans formes d'eau douce. Aucune d'elles u'etU, du 
reste, caractérfetiquc. 

0. Sur ta mûniiredont tatcMiw de perchlorHteo» ehloride 
êêmêfcurtieeomporUvIs-à'iritdt» bases; par M. B. RMe (13 
août).— Au moyen dncarbon rite t!e iKiiytcmi d'auircs substances ba- 
siques faibles, mais surtout par des Milutionsi de cbiorure d'auinio- 
nlim on Dc peut partager les divers oxydes sous le rapport de leurs 
propriétéa plus «a naiw baaiqnct, qu'en deux subdivisions ; nais 
■veele wovnnd*aae sotatian de ehloride de mercure on peut an 
contraire en établir trt>is. On a de |i!ii.s ctl .njrUage, que, p.ir 
la couleur du précipité qui se forme ou reconnaît a laquelle de ces 
trois bubdivisions appartient il baie qu'on ewi* par k sokilea 
de cbioride de marcnre. 

Aie pimUredecet ntbdhhkms eppar l Ie Meu l les bases pnis- 
saiites qni, )ninHluite5 en excès dans nne solution de cbioride de 
mcrcuie, pruduiseut déjà, même il la température ordinaire, un 
précipité jaune d'oxyde pur de inercure. Crs basessont, en |)arit- 
culier, leabydrates des alcalis, potasse, soude et lilbiue, et des 



trois tcn es alcalines baryte, strouliane et chaux, ainsi qtie les so- 
lutions des silicates alcalinii, non-seulenieiit le vcnc s'-luble ordi- 
naire, mais même la solution du silicate dc sonde cristoUisC- ei des 
iohritles qu'on est parvenu Joaqul préMot b éhienir cria* 
per voie anificielk. 
A bi seconde subdivision appartiennent les baiei moilnB forte» 
et dont les propriétés basiques sont un iien cmoassées par la com- 
binaison avec les acides faih)i«i. Elles <btiuêiu dans la «olutinu do 
cbioride de luercure nn prcripi'é couleur rouge-brun, qui i°0!i»iste 
en une finnhtMiirr* d'myde et de cbioride de mercure, daos la- 
quelle un excès de baie Ini-ininie ne peut pas ) la tetnpéntnr» 
ordinaire tran<ifunner le clduride en nxyde. Lw coiiiI)inaisi>ii tout 
à fait analogue se forme, coiuiuu ou »ait, lium !a Miuliou de clilo- 
ride dc mercure, avec les bases les plus énergiques, lorsque 
celle»-€i ne sont ajootiea- qu'en faible quantité, lin twoi» de ces 
ba-sea transforme au contraire prompteiiKut le cfakride en «lyde 
et la couleur rouge du luécipiîL- en couleur jaune. —Al'aide d'une 
solution dc cbioride de men urc, ou peut donc essatcr t'éuergie 
d'un assi-ï grand nombre d'acidis f,iil)U«,dontla combinaison avec 
une base éoeigique transporte ceUc-ci dan» une autre subdivision 
que eelle t laquelle die apparteuait primitiveoeat On range dan» 
cette subdivislun les carbonates alcaluisneulrcs,ieaa8qnwaiiionaie 
de soude, les Imr.-ites alcalins (le borate neutre et le Mberate), les 
borates des Un j1 nlines, la magnésie, mjii lijdraïc, les combi- 
naisons dn cjrlwnuie de magnésie avec i liydr.ite de celle base, le 

carbonate arliriciel de maguésiu (.MgC-f 3il), l'o:tydc d'argent et 
son catbunate. Néanmoins, il est difficile de déterminer si l'oxyde 
d'iiient apipartientkla première ou à la seconde subdivii>iuu. Sans 
no) doute, au contraire, on peut y ranger encore quelques phos* 
pliâtes et pyrupbo^|iU.ite.s akalias. 

A la troisième suLMiivib4Uii apjùriicni uii gr^ud nocnbre de bases 
qui ne décomposent pas la solution de cbioride de mercure. On 
peut y ranger les bicarbonates alcalins et les carbonates des terrée 
alcdines;. Il rânite de ce Tait que, par la voie humide, l'acide caiw 
b^iiiiiiue doit avoir ['.us d'énergie que l'acide l)'>riqiip, ptiisquc 
noii'^ulcuieut ks bibur^leâ aicaiins, mais auH.M te» buriites et les 
biborates des terres alcalines décomposent la solution de cbioride 
de mercure. Ueis ces deux acides, l'acide lyrique et l'acide car- 
bonique, aoat, pur b voie bnnide, des acides plus furisque l'acide 
silicique, qui daus n combinaison avec les alcali.1 no peut guère 
plus que l'eau anniiter leurs propriétés bai^iques, aiusi que cela 
ressort delà iniinière dont ces coin|>ii^és si- coiiijiorlenl ;uec celui 
de cbioride de mercure. Uans cette subdivision on range la ma- 
goéaite, le carbonate neutre de uiagnMIe qu'eu irauve dans la 
nature, lundis que le carbouaie neutre de magnésie préparé arti< 
ficieltement appartient i la seconde des stibdiviiioDS pi écitées. 

7. S.f la cumiioxili )ii dt lu r/lurih-, jur M, 11. llii>e (16 
a(>ùt). — Les cbioiistes ue sont pas d'accord sur la coinpu«>aion 
aiomique de h gludne. On ne peut toutefois nier que cette 
subirfaoce ne possède des prOjpriétfei pins 6aergiqaeaieat basiqncn 



pMitnatsius la ilTCigfper»|atee quelle ateu«if« va(ueet^«gsegn- 
u rf iiauDSS wr ee fwlat Mot laln tfWw imn i M l l Éa. On tel avm m caile pat 

dtns les sciences d'oiismatioD ; recvonallre que l'on ne Mil pal v«ut mieux 
qa'iîiventrr une eiplicatïoo i e'ert promettre d'appreiidn-, et te meîlli-ur de» 

|in ril ■; j: iur arriver ."i lu ilrcouverle d'une l-.iusc iuruiiimc, c\n d cn étu- 
dier et il'tti iae»ur<T li-t HI' b. DuLonj pI I"i:Iit n'ont j imni» w-ijt dr trjîler 
cette quesUon de la ii.iture de la rtiali'ur. ll^ itairnt trop silncui i.>uur m: 
paj€r d'eiplWîalSons *u^îut.'s, et trop cljirvojrant'* jM>iir ne jid4 ifconiiaiin' tnu- 
le moiaeut d'uue généraliMt^uii n'ctjil fiM ati'wé. lis se CiMid.iimièrfnl i 1 é- 
tnde des phénontaes de la chaleur en rechercher la cauic, tSche molw 



csifs s^agrandinent quand oo anjine^ae ifur lanperatiue i c'est 
uaaMquefMleat les obserraifaNis atee le* plvs*inHe»> faiKsrgo^ 
nelMne 4e fer it aRMm4a,'vaui talraavMsalloiigtei rcapltanmi 

Hacon aiec un liquide, it d<lwrdera quand vous le dmaeiëfeis ebsertes un 
bïllon quii'élevu dans l'air, tous la verre» le Ronfler quand le» rayons du K>- 
leU loOllMiront sur renveloppc qui renfernu- !p Rai iritt>i ni. Cit aujiiu-ii'n- 
litBS de vêtante ou de lonioeur, bken que géueralcmcot Tort petiits, sont ce- 
Mn dXchspfcr ft ans sMiaiei ! « chearin * fer qui lenlt 



dei^s ceadaeii mcsaieat 1 Ooe UontMes, peamlt Altoaier dt plus de 
i eeoailtits |w In vnriMioas citiemcs de fumosiibtfe. Oacomirat 
qu'on phénooièiMsl géDèral, fwlqaeW* il étendu, n« «era pasians innii«nce 
dam tes optralioni des arix ou de llndastrir. La dilalatioD igraml l In 

feuilles de zîni: qui roiivri-nl Ir-, i-:lirirri rl U i ilèrliîre; »i on n'y prend (jardp, 
rilr Unie nucile cuurJjt; It:^ lujaui dr Hinli' <i'ii i iiiiduUent le f»x OU les raui; 
cllo ai jiice ou retarde le» horloger t r • ii uiK ' un l.i longueur dis bulancirn; 
c;ir inti rvîpnt daa« le» détail» de la »io iijtiuie clle-in&nc. On oe t'eioiiucra 
d«ic qaVii vue lif loulcs CCD applicaliuns les physicieo* te loiriitoc- 
eupéi de^ diangemcnls de dïOKnsiOQ* occjitoniies par ies TBliitiont da la 
leniiinlure. Ln plus llloities d'entre eux y ont mis toos 1 
■imMkmcaMal awiiMé et ooaipMt le» dllMaiieu des dlMia < 
LafeMtr» Dailaat Gaf'LaaiBe et leanesup «'■ulKS sataMt anlmi laitif 
atircana BBlKie4eslraiaaiéiaailaa,lsluihibtularunai||ttMui;i>iilMg 
«twnKi ' ai in iiilaal ft «nia «eut ipatminidié le aricinKedidset peut- 
être le plot approfondi*; ils eurent u^annioin» l'art de lui r:;ndrcde l'iiiteréi^ 
«n rousideram U qucMion t oa point de rue plus geoiral et en inaciflaut 

pour la rt ase4as dst appaniii iepÉaisBa dautuau* aiii l araa i 4e 

une idée, 

(I« HliaaHyrseiiaiu n*.) 
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de laglnciiM cdcinéedaDt le foar ^ jxirccl^inc. en sapposanl que 
cel«-CÎ i la mCnc cnmpotition atomique que la magnétie. La péri- 
dase ^ri^talli r • n in uèrtrfi réguliers comme !' '\m1^ di (iickel 
crisuUisé, tjue M. Genth a extrait d'une niaih: de cuivre, et qui, 
par conséquent, avait été soumis aussi ï une haute leropératnrcu 
Elle est aussi peu soluble dans Ict acides et a un poids spécifiqu* 
de 6,605, et, par conséquent, le même pddt ■Imnique que ta 
roagtK^io r.ilriiif'C, i savoir, ]>■ nriinlin? 71. 

• Il D'est duiic lus pussMbli! d'admettre dans la gluciiie noe 
même composition atomique que dans la mj^néaie et dans l'oxyde 
de nifikel; il faut lai reconnaître une OoupaiiUoii aiulagm à celle 
de l'ilaniile. 

» J'ai extrait cps n'^.<;ullats des expériences décrites dans un prc- 
cé<lent mémoire, {iai ce que Ebelmen, quelques années pins tard, 
par des expériences tout k fait analogues, est arrivé i des résultats 
identiques, avec celle diOÊreDoe qa'il o'« pat tooni» l'oiyde pur aa 
feu du foar k poroèMae.iinb l'a dtaml ao féa de ee dantwi 
flux dont il s'est séparé en rcrroidissanl par la cristallisation comme 
un sel de sa dissolution dans l'eau chaude. Mais, dans tous les 
cas, les nombres tju'il a ohtcnu-i soiii d'accord .ivec ks miens. 
Toalefoîs, il ne fait aucune uKnUoo du mC-oum )ue j'avais po» 
idié avant lui , quoiqu'il ait dd en avoir coaoaiMnKa, pviiqiie ta 
point de départ de ses recherches ne diffère en rien de celui que 
j'avais adopté, qu'il arrive aux mêmes conclosloos, et admet pour 
lagluciiic une composition analogue celle de l'alumiae. 

• Les motifs allégués par M. Oebray contre cette opinion ne 
nie paraissent donc pas fondén De roéme que la gtadne. Fosyde 
de bi>>muth cl même l'aluaiiae, Toiyda de fer « antret OKjdesi 
romjH>!>iiion analogue, |)euTeat se combiner avec Taelde earbon'- 
que. D'un autre rùlé. la giucine, de même que les oxydes, peui, 
par la fusiou avec les rarbonaie» alcaliiu, en «basser l'acide carbo- 
nique, cr que ne peut faire aoCMOXJfdo afaM pour composiiion 
&4-0. Le chloruie de ghfciniB JM pMrt, aoniiM ta diloru^ 
miniam, ae eombiaer avec lesi rUorans dm métaux aleatint, mm 
ce fait n'a rien d<.' décisif, car les combinaisons des cblor. "-('<: mé- 
talliques entre eux doivent être considérées plutôt cuiuuie dca 
OMDbimisoas doubles que comme des sels chlorés dan» le seoa 
desox)&els et des sialfeada. Eufiu fds de gtacino peti««Bt être 
représentés par dea tanauUs aimplct» quitnd en lew dunoie pour 
coiupnritioa aUHnii|m 6<H>, et noa pia ZG-f^S wa» ce fait 

■*cat «net qa'oi ca aena qw balbnmdaa deiMdipiiataft aooi ploa 

• • • 

nroples qoe celles des compoaés B. 

• Ces motifs ne permettent pas d'asa^ner 4 la glocine une com- 
l>ositiou G-l-O, et ce fût imporUnt qoekflkldMpent décom- 
IHMwr lea aolations des sels ammoaiKaai» et par oaaaéqoant, pré» 
seutavali h aank exception qu'on «anntti fc ane ki glainda, ne 
pafdt TMÎr iNtaniant k l'appni dw nlMN» 4M j'tf tab vriair M 

favewdétacooiMriilîonë* * iMk 



que toutes les autres bases dont la ooatpaaition peut élK repré- 
sentée par 'iH-}-30. et par conséquent beaaeoop d» cMoriNea h 
rangent parmi le? i).is! s 11 4 ( ). r. i st surtout M. Afdejewqui, après 
avoir déterminé tigoureasemcni la composition de la giucine, 
s'est déclaré pour celte dernière opinion. NéanBMtaa, C'eat k fier- 
céiios qu'on doit lea premièrea radierdiea de co gan», et moi- 
même, dit Tanlcar. aprka ta rinkatd'ant lirte de iiatama, J'ai 
pu me convaincre de ta léglltadii de ta eoaaporiâoo SR-|-IO de 
celle base. 

« Dans cea demieis terapai Debray, dans an némaire «nr la 
I^Mliie et an ceiiibinaiioi»« a aoaiena l'opinton que «elte lene 
était compoaée d'atonies épm de nftal et d'oxjfgtee. Votai ta mo- 
tif qc'il allègue en faveur de sa manière de voir. 

> L'hydrate de giucine absorbe l'acide carbonique, cl k carbo- 
nate de giucine forme avec les carbonates alcalins des sels doubles 
crialatliaéa. ce qvi n'a paa iiea avec l'alamine. La glndne ne 
peut paa» de nâw qne ralnmine, être tandoe avec h chaux , 
mais elle a besoin pour cela de l'alumine, de la silice ou d'un 
corps aiulogue qui joue le rdie d'un acide. Le chlornre de glucium 
ne peut pas so combiner aux chlorures de.s ujéiaui alcalin.s, de 
même que le cblornre d'aluminium. Ëufin, dit .M. Debray, la oom- 
poiidaii daa eoapoita de gtadao paat s'e^mer par dea Araialaa 
simples qoaod on déaigne h baae par 640 et noa paa par 

2G-f-30. 

> L'opinion de M. Debray e^t encore éiavét' (>ar un fait impo* 
saut, que j'ai rendu public il y a peu de temps, c'est que la giucine 
peut décomposer la solution à» ach ammoniacaux, ce qne ne 
peovent pas taire lea basca ayant pour eompoaiiion 2R4-30. 

> Néaûnon» lou* ces faits ne me paraissent \m suffisamment 
établis pour ébranler les ba^es sur lp>qu<'llt's je m'iMais a[i|niyc dans 
mes précédentes recbercbes pour assigner à la giucine la compo- 
sition 2G-f 30. 

» J'ai montré qoe l'alointae, aprèa «voir élé calcinée dans un 
crenaet de porcdatae, avait ta même densité qne celle qu'on tni 

trouve dans la nature, dans le corindon, le saphir, 1' rubis. Son 
poids spécifique éuit 3,99, et sous le miaosoope on n'y apercevait 
aucune structure cristalline, oaaladana ta taatita« polariaée taicou 
tatira étndiéea an inicnBeopelCBbiantant une aimeiare de ce gen re. 

• Qittnd oa aornnet de la glndne k la chaleur muge, la poudre 
légère présente «ne dcnsilé de 5 :5 00 ; mais si on l'expoïc 
ao feu d'un four à porcelaine, elle se transforme en une masse 
derise et compat le, <loni, choae remarqaabte, la densité n'est phu 
que de 3,021 k 3,027, eiqni, cianaiiiée sous le microscope, con- 
iéaie en criaiain pattaitcmCM bica définis ( prismes réguliers et 
forme'? dii rorindun ). 

A raison de l'isomorphisme de cette giucine crisialliste moi- 
iniNe au four i porcelaine avec l'alumine cristallisée qu'on rencontre 
dans la naiurc et qui a le même poids apéciûqoe qne l'alamine c«l- 
ctoée an ta«r k porcelaine, 00 peni trta Men admettre qne l'alu- 
mine cl la giucine soumises au mêiive four ont A<.= den.sii. s ana- 
logues. Si on prend pour la dcfl.sité de cctic di rmire ;i,021 ttpour 
celle delà première le noiubre 4,0 el [jour bases les compositions 
trouvées par Berzélius el Afilejevii-, et enfin qu'on suppose que 
. Moies deux sont composéaa da deox atomes de métal el de tnni 
alonea d'ox]-gènc, atotsea ironve pour le volnme atomique de la 
première 160, et poarle volmnedc la seconde 157. Ces deux 
nombres sont assez voisins l'un de l'aulra ponr auioriM-r la coii- 
dOBon qu'il y a identité de composiùoti atomique entre l'alumitie 
et ta gkielM. 

» SI on aappaae, an contraire, que la gikidiM BO eoapMe d'a- 
tonea époz de méial et d'oxygène, alom son volume aloniique 

est 52, 3. Pour le i oniparrr à Cf'.ui de» autres oxydes de même 
eomposilion, un a reclierclié le poiibt atomique de la magnésie et 
de l'oxyde de nickel. Si on expose la magnésie au fcn d'un four à 
porcelaine, elle offre «l»ra ta mémo criaialiiialioo et lea mêmœ 
pnipriéléa que ta ninéral inléreamtt découvert par Scaochi, au 
Tésuve, el appelf p^riclase. Ftle i j-i en apparence insoluble dans 
Je» .wiiies, et ce ii'o>i qu .iprés un (raiu iiieni très prolongé qu'elle 
finil pjr s'v di.ssoudri-. Son poiil.-. .'sjKjciliquc est 3,694, Cl son vo- 

liunc aiotuiqne 71, tout ï tait didéreai, par conaéqaent, de oetai 



.SOUUAJRB du »• lis» (19 insn 1856). 

SiLANCES. AcAMtiin sn seincis di PAnit. I^l^ioo de H. de Wraafril à 
une place d« coiTC»poD<laiit. — lnl('):rulc de l't.'qoBtioo de la profagaùoo 
■lu tuu diiu> te, nûlicui gaieiu. Poifooo. LîouvUle. — Moufcment Tilir.k- 
tût* dt VhIêc AmalcitwrMa CTiiwirlaecfc Mpoaie a dr* obienraUoDs cri- 
tiqm» de Biliialiner. Werthefan. • • neuwHe ndhodc ponr le calcul de* 
dUlaiier* luuairra olnerTte à la met. — Calcul de» d^fonmiliaasdci iat*get 
parle» iminimeau optiques. BretoD.— ModiUcaliaa>ptàdoH«daoiecrlaiui 
acidci j/iir "uitiuii (lo pr L'>eiici:. Lii^igDC. — Présence contlsnla du sulf,.,- 
CJ'snufi' iJo putasïiura il.jns Ij ^;^lln-. Lûngct. — Sécrélion bîlijirc. Un.'. — 
l'repriélés du livu cicalriek'l. AnluplaatMi drs brider. Jobert. — FestiaiioB 
da^Mwranaier aune aa HMii akiarvet le » mars eetie amée. 

ActUiMS MS MttwtB ta UuÊUM. Atr na cuivre (ris de Keuerbtrh, n 
Ilousrie, qui raorenuedu aercurc. Q. Rose. — Sôrla anaatilé d'eau que 
renfiTme lavisaTienae. Magnut — Em|iloi de ramiaie de lit pour l'«ude 
de rrrlahss rnrfi» oTt.-intque$ siliccui. Khrenbcrg. — Cblornrt* <lt l»!- 
ihuiti, ïM:liiicia<^r. H. Hose. — Limon des fleufes. Maliires rqetèes par les 
vuii ci 1.. Klueuberg. — iiut la OMinirc <loitt> Mtaltos dcfetchtorure de 
iL^ 1 1 m L' > ' cawporlB «te-a^is Ai iMiMi B, ItMe. — Cuafoiiliae 4e la 

giucine, U. nosCi 

rKUlLLerOM. Natiwanr la vtael In nwana daMawal da ML 1*» 

timtt. iuria. 

' Le l>ropri«i«in!, lièdictcur en chef, EUGSNB AHMKNLT. 

yarJfc-^triaMtiadaUaia^faïadu ir»wr^lai n>C BnMtoiai» 
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Séimt* du a mari 1836. 

La féaDce d'aiyourd'bui a encore été p\m courte que c«lic de 
Il Mkinine darnUra. Auisiiôt après le dépouillement sommaire de 
h COC f w p pndancc par M. Élie de Beamnoat, l'Asadéaiie s'«M for- 
mée en oofnlié secret ponr continuer la dliCMaion tu h VMance 
au seiu de la section do médecine. NoO» tâcfae boOM OOK aii- 
jounl'boi k cette limple mention. 

AiéMon à ta téaue à* 17 nuirt tSSe. 

HMw vnm d^ dit qn'MCtuw lecture de mémoires n'avait été 
frfta dut cette aénuifc' U eorrtipboduce 1 été éideaCBt panm. 

HouR n'aurons que dmi\ |^i^cfis ï y relater. 

• OKHiraOLOGiE. Perdrix *d'Eur«pt. — Une JeUre de U. le 

ftineft Chwles Bonapvte, ednaiak M. bUonGeolbiqraaiat- 

Ililaire, contient )e passage «oirant : 

. « Quoique j'aie admis bien de» espèces aux déjifns du Tetrao 
rufus, L.. je n'en ai ce|X'ndant pas admis assez, lin t lict, lU rdrix 
grmsot Brianoa, eslbieo. pour la description et la Tigurc, la iVar- 
tamdtodaDniiriiioè, Pvdri* luxatittit Heyer; mais la vraie 
Perdrix grœva eat ahe espèce distioclB betMiHip pins semblable 
à la Perdrix chukar de rilimalaya. et doBI probablement i'a*- 
latca ue dilTorc | as. 1. 1 pi iric inalc ililTi rfucc entre la grircn cl la 
ehukar à bande rousse centrale le lo<^ Un sommet de la tOie con- 
riste en ce que la première ■*! ^iTuM ilaple indication du fais- 
ceau de pUunee ■aricnbinai rooz pèle daaa la ckuk ar, et roox 
foncé du» b «ftMiiea. De maie» les espèces, hmie Barttvdbon 
taxaiiiis aenle a du noir entre l'angle du bec et les narines. 
£a outre, si l'on compare la véritable r/nren à la srixalHis, on 
tad troove le» mousUi. I.fs uimi:- (.lus !• l'Uls long, 



qnoique bien moios que dam P. sinaiea ; la 
(non Manche) et l'espfoe de la gprge droonscril par le calKar nait 
moins ^endo et litiiiliié m paiâies leahmdaadâaimi war jlw 

étroites. » 

Palmipèdes du nord de PEurope. — M. Charles Mardns 
fut ooimatira dans la note sntoaaie les résaliau d'ofaaenatlou 
<in'a a cyiii sDT h UBpéniwre myenaedeSS e^ècead'OieMf 
palmipèdes paadaM faipédlUai» aeiaaiiiqM da nohi de FB» 

rope. 

• Lorsque je me préparais i partir pour la Norwége, le Féroé 
et le Spit^rg, je saviuque j'y trouTeraisan graBdMmbre d'Oi- 
seaux palmipèdes qui viennent y nicher pendant félC. Je iié a nN i 
d ruiriicr leur température. M. Walferdin voulut birii me confier 
lin ttiurmomètro construit spécialement |)our cet objet ba cuvette 

I vlindriqoe, son tube, d'un diamètre égal i celui de la cnvelte» 
permettent d'ialndnire filcileaMmt l'inatmiiMBt dans le recumi 
jnsqa'aa oasin de corps de fanimal. L*édwile the r mométriqae 
n'a que 20 degrés, de J' ', '1) à 'i5" 57. f et inien.ille est divisé 
en 253 parties d'égale capacité, dont cli-icuiie coi resjiond i 0",075 
ccntrigrade. Avec ue lo^e, oo estime ais<!-in<'nt 4~ de degré. 
Je pouvais donc lira aar noa ihennoBètre 0*,015 ou de.degré 
envinm. 

> Muni de cet instrument, plus par&tt qu'aocon de roux qai 
avaient été employés au|>aravaat poor mesurer les chaleurs ani- 
maies, je pris la température d'un gnnd nombre de Patmipèdea» 
Biais, an oomeat de rédiger noa uwail. phuiaon qneiliooa n 
préseoièmit I mon esprit. MoB bat éiah de déterminer caa|M» 
ratitement la température moyenne de plusieurs espèoea, M je 

II vivais que celle de quelques individus en ]>etit nombre pour cfaa» 
cuiie d'elles. Il fallait donc rechercher : 1 si la température d'un 
Oiseau, au momeot oA on l'obaerve, est parfaitement constante ou 
ai elle est variable» et» dana ce deratar eu. mcfonr ranplluide d« 
ces variatioDs; 2* apprécier quelles sont les dilHreaccs de tempé- 
rature que présentent les individus d'une même espèce , suivant 
VifL>\ le M VI', la s.nxin et lt< ini>de d'aliineiitalion. Four ces re- 



dM tavanUoont 



«Liiinrataj. 



JMIW «MT ta fil M iM IMMM* OUbONG ti ds PETIT i 

■ Jaaw.iiiiftsisiMà 
eu»— Talrleu* 

tmcDMittement u-rttés par>ne d]aen]iégrive>>tapaat,leitvnb 
no liquide dan» on lolie de verre dbpoté eeiMM cent desUNnMSlilns, Ct 

mewrcr l'.uiKmcmallou de l'npwx qall occnpc qund oa «chanlKde 
quelque» dtgnS, mus oo tiil »lor» ane épnuTC compUquèe dam liqaellt 
deuk «elion» dUTtreote» iDUTiiLiiiit.iit a la foi». 11 est bien »r«l que le.tiqaide 
le dUaleet que taa iiireau d jii b ili v. r dans le tulre ; mai* d'iiii autre oAléle 
laba M dilate lai-DW'Oie, sa oti icih- ^■a^;l andil au rnoiiieiil riù il s'éclmulTcet 
CBdeUCflèts te comblaenl ct m: su|H'r|x) i-uL Suppo40ll^ un insUnt qu'ils 
yiitasnt te produire suecessiTcment uu lieu de »e dérdoppcr timallantmcnt : 
mttin|nt>l^lellqiii*Bhaiiwr daitiieUilieattiiMnentoù le«asepren- 
u phNpaiévetam^ «I riMsnlir smaltt newé II ss dilaterait lul-mè- 

sppsiinis ésM le l*he davancb enoHisai m lyws i i l tadWnMB dss 
■ugiaeiitaâoiii de volnms UlrMaailaMet épeméss parle IfaMsctle 
tiie.On est donc ooadalt a dMete wi nfecWé dUBMal foor ■mer ladW 

\ dei Uquides Duloug et Mit IS 



Que I on se Bgnre dtui iDbcs de rrrre Terticaai cominuniqiintii crtri- tni 
par un canal horizontal qui l« reunit par le bat. SI l'on jr rcnc du mercui-r, 
ils'tUllUt dam les deux brandies à la fols, il prend le inl^me nheau dans les 
deux iMrlies de tlnstranenl, et les dent colooae* de SMrcure, igaict en 
kantear, se lienncnt malaaitaMnt en éqallilMs Msls 9 ■'ta sera plut aliMl« 
slar«adas tsba» wUsesal ls«JsuisdnaiiMrej an vsiae dans l'autre ea 
tt^rida lias Mpr, Je van «ko MiM dmseï la estaHH lii 
prenAmwtt lsii n nr|lus iianée titan» pat < 

nplagsaadn Maeem daaslesdcasfartlcsderaffenlti 
(bm Vvm ct vvMdiMn Italie t aeiisdlteleas le neresie dans Pna des 

cûlis, ce qui le rend plus léger ; nous le enntraclons dans l'autre, ce qui le 
rend plus lourd, et nous obwrYons alors entre les deux nircjui une difffr- 
rence d« hauteur d'autant plus seusidlr iju'il • ont eie (iln'. iuiviileiufal chanf- 
fés, et qui peut lenilr i calculer U dilatation. Otie inèlbode était neutr, elle 
était «acte, elle a doané des mesures citi^meni'iil prtclsea ; Dulon; et Petit 
olitiarsnl, en la pratiquant, la dilatation que le mercure aurait «prourte a'U 
■nlt p« être enrenné dans un vtse ludilatable. C'est w que l'oo nonuM l« 
Oo ■ traoféfu* a MO Urnsdeairsanaatro s'auf UNO. 




Ca«ielta«illleplBS 
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dierclics, je u'âuU jias ie dioi\ «Iw csptees, le Canarâ et l Ole 
■ont les seuls Palmipèdes assez commun!! pour qu'an poiaie 
otMcrrer un grarMi nombre d'iodivtdus ioUci»; c^r uo Oueau 
llMéDedoaMipietoiBdieMoM pentBrMfliir ntempinture 

xyomnlt. 

> Combien de teoip» k' t[ierniamltrc «loit-il lEëjoiirner ihm le 
recluinck l'Oi&eau pour indiquer &a température? Uaiu mes cjtpé- 
lieDces, la nrclie m trouvait an nheau de l'ioseriioa de* d«as 
. ' cncnn», el Ja tige tout entière Aidt fibiigée du» le rectimi Jns- 

qii'h h diTuion oû ]c mercure s'arrâlait, Je m'assurai que <|ualre 
iiijiiuus ùtaicut sufliiaotcs lor>>quf l'iiislrumcnt avait été préala- 
hk'iiii'iu CNiiulK- dans le creux de la main. En eflct, hi ou laisse 
séjourner le ihcrroomèlre daut> lu rectum pendant quinze minutes 
«t qolM lise les indications de minute eu ntiuutc, la courbe ilicr- 
momélrique présente des inflexions r^uliércs dont l'aniplitnde ne 
dépasse |)as de degré. Ou (HOt donc coiisidérer la cbdcor 
comme constante. 

a Quelles sunt les diili^nccs de températare que présentent les 
- iBdlfMut d*t>ne mèitte espèce) Pour le savoir, jai examiné cent 

dix Canards et Canes au nord, au c^^'otrc et au midi de la France, 
dans toutes les s:ïi.soi.<i cl dans lc!> circonstances les |>l(is diverses; 
les uns jubilant des cours de ferme siins eau, leti autres des mou- 
lina placés sur le boni des rivimi. La température rnoxenoedecent 
ribde ces Oiseaux est de A'i'.OBO; «aiemiCMwrd m'a«aal«lliert 
«Wtampéntnreinférienrcà la moyetuit- de — 1°,27, et une Caac 
me-âMtenrmpfTienredc -}- 1",36, il en résulte que l'ampliiudc 
delà variation thcrmomiiriqur' dans l'^iiéce est do 2". 6;;. I.'im ,ir 1 
moyeu, c'cst-i-dire la dilfcrcnrc moyenne entre la température 
JMfeHM générale et celle de chaque individu en patticnHer, ne 
di|MnpuO*,A2. Quatre vingt-dix sepl Oies avaient, cttmojenne, 
non cMenréte /ii1*,3l6, inférieure par con^é^inentl eelle de l'es- 
pèce tianard de (J .773. Si l.i ( h.jleur est moindre, elle est aus.si 
moins dilTcrenic d'individu à nidiuda, l'amplitude de sa variation 
ne dépa»e pas t",75, et l'écjrt moyen O'.OSS. On voit qu'en 
adopunt ta lempéralure d'on individu comme étant celle de l'es- 
pèce. In aoleun de physiologie comparée s'exposaient k des er- 
reurs qui pouvaient dépasser 1 (U'^if. L'erreur h plot pnbnblo 
qu'ils commcttaicut eM égale i l'écart moyeu. 

- • Inlnenoe du tttc —Dans i'eaptoe Canard elle est tris mar- 
quée. La tenip('rnmrT'mo\rriin: dr f itiqnantL' mâlesa étéit',915; 
celle de boiKâDit fciutlles, 42 ,204. Différence, 0 ,3'i9. Han» les 
mâles, l'aniplitude de la variation est l',80; dans les femelles, 
Ttii i ainsi, daui» la Cane, ta tcmpénlnre est k ta fois plus élevée 
et moins unifonno que dans le mâle. En adoptant ta température 
d'un individu comme étant celle de rcsiH i t , un observateur dura 
tenir compte du sexe s'il veut apprécin le degré d'-ipproxiinatiofi 
qu'il (>t)tiLii>. Si c'est un Palmipède laniellirosire mâle, l'érart 
moyen ou l'erreur prolubte sera ^CTiSAG: si c'est une femelle, 

c'est I* «oadoailé, o^t r^tndnSnnMM «ul nUaclw le dernier réwilat au 
pMaiicrkfialucrvé. Peur d'autres «|iéiimmlaltiHs, ta joamlmpt» ptttSm 

la dilatation du mercure n'«M it6 pcut-Otrr qu'un élément Isuli , n'ajant 
^u'uoc importance iiulî«Mtti-IIe. Pour DulunK ri Prtii , eJle ikiieni une don- 
née capitale dont il- 5un: i'.:.r. u-ikiî daiiib rtdii hr dt-. Oilatalions df imi! 
les corp» qu'ils cinmiutniut, ) s 1 1 mpliss^)!, en clTcl, jvic du mercure cl à U 
teiD|i4r«tur« dr léio defré, un lulu- de virre UruiiiM- i>ii pointe fine, puli ils 
l'échanOcut progm^iTcmenl, cl, coœiuc an dmi »'y mtenctre, ils >oienl pro- 
grestiveuienl sortir le mercure a ine«utv qu'il s'ecbauOc et !>c diJitc Sculc- 
BMii^ aioti qm oous l'atms t^jà ia<lii|iié, le Uquideiofli da lubs a'esiviaM 
flMladUsimlonataeloe, luliquaic vaset'estafnottiitnMaraM qulpo 
aoaoa la éMuMon tu^tittmit , «t la diBbcasa oMt* les dent dilataiiom §«• 
fidisuli csaotOBcat k quaniiié doMi le «ase sTfst a«(BMnMb VoHt done m 
■sjen de ncnHW ta dilalattoa do venc, et »l l'ou ttfttt latiiiLiiliiaiimfi 
ataw eipérlenee en «utcnnaat da nwrcurc daut des tube» de fer, de oblm 
ou d'une tututaoee quelconque, ou :h 1.1 n nii iii^u dcci rumuliou lui ic 
des dilitalioos de tous tes solliJcgdonl «hi m Kra mtM. Ce u'vU p is loul. Ou 
peut cl'oisJr un lit; ct> 1 .lies doul on rient de mesurer U dilatation, u- \f \u;\\\r 
d'un liquide qmlLûnque, rl Taire avec lui l'expérience qui «lent d'être eteeu- 
tèc aT<c du mercure ; 01) obtiendra la nu>sure «le la dilalatk>a apparnlc du 
Uqnidf , «I quand eu jr ajoutera ragrandiasemeBtdu vasv. «k wm ta valcnr 
i!c 10 dltataUuK qie ta liquide «prauicnH dans «Bt anfctajfe usa diktaUsi 



±. 0*.i&96; cArdifTérencps tiennent k la plus grande variabiliu ûe 
la lifn|)'i'airirp riiez le? ffiiiulles que clie/. les mâles. 

■ Iniluencc de l'âge. — I>an> ie jeune àj$e, c est-à-dire avant 
qnatre mois, h 'chaleur est moindre qu'i uu an et an-dessus 
J'ai trouvé pooT ks-Csnanta une dilBiifenoe do 0<.S6} pmr k* 

oies, Xir^lilè. , 

> InincDtt de II température ettérietire^ — Elle m'a para 

nulle ou presque nulle, et demanderait, pour être résolue défiai^ 
litemeut, des ckpérieiices auxquelles je ne me suis pas livré. 

• Influence de l'aliimattiiaa. — KUe est eouidéralle : om 

nourriture iiisuffisaiitc al>ai.çsr d'une ni.iiiièrt' ]u:rnianenlc la tem- 
pérature tlu curjà!!. Ai!is.i la dilTij euce cuire dfcs Uiicaux twen nour- 
ris de grains et d'autres placés exactement dans les mêmes cir- 
conslanoes, ma» réduits i ee qu'ils tronvaieol dans la rivière et 
sur le sol, éiaii de 0*,8A. L'abaiinenee complèle amène une dimi- 
niitirtii (te la chalcHv; elle était, en moyenne, de 0",12 par vingt- 
qiiiitre lieiiKi j>uur los cinq premiers jours. Sur les Pigeous, 
M. (;li. (.Iiossat a trouvé dans di s < \iKTieiii e;. (jue l' Ae.ddé- 
mio a courwioées en lë43. Après quarante liuit heures de diète 
il y a une réaction, c'est-à-dire une légère augmentation de cha> 
leur qui ne dure qu'un jour cliez les Pigeons, mais qui s'est pro- 
longée iKndanttiuairc jours sur inesCanards.l.a privation complète 
d'uliiiienis ne jinHluit donc pas, dans les premiei.-. jours du moini, 
un reri(jiili>M iiieiil iiuifuriue nu nnitormétnent accéiéré. 

> Le tableau suivant présente la tê«n(>éraLure des espèces que 
j'ai observées; j'ai mi» en regard l'erreur probable calculée 
d'après l'écart moyen obtenu par ta oomparaisoii de cent dix Ca- 
naiïb. On est frappé, en parcoorant ce taMeao, de l'nniiiifmllé 

d'' ieth;nV;i;i:re des ralnnpL''df*s. Cej>endant les Plongeurs parais- 
seul avciii une clialeur moindre que les Longipcnnes, qui, !i leur 
tour, ont une température inférieure ï ( elles des Lamelliroslre^ 
L'espèce dont la chaleur est ta plus tailile est le Proeeilaria gia» 
eiatU (38*,76); celle dont h tempéninre est h pins élovCe, 
l'Oie de Guinée (Ansrr rtfynnlrh.i} Si2*,8^. On remarquera qnele 
volume n'a pas d'infloenci: »ur ia cabrilicatioa : les pi-iitcs espèces 
d'M tiam soM miinéral plus chaudes que les grandes. 

• Les données positives de physiologie comparée énoBCéen dans 

cette note me paraissent nouvelles ; personne, Ik ma Otumainanee 
du moins, iiaydiu eiicoie eiudié !j clulenr in-i.j' i}nr d'une espèce, 
d'un genre Cl d'une classe, ^iais, dans de» aoiiuaiiv j t«'mpératBn* 
aussi unirurinc, ces données numériques n'auraient Oire ohte- 
nues sans l'excêUeal thcibmomètre que je doisk M. Wallerdin. el 
qui a servi il toutes mes expériences, n rflt été Impo ss IMe d>Ml> 
iiu r d'.iu si Lil)!«s différeuccs avor. un thermomètre ordinaire, et 
I on H âuraii pu déduire de ces oliservalions des résultats positib, 
sans l'cniplui An mélboihs familières aux inéiéorotagfsM et avx 
aiaiisiicieus, et trop pen connues des Daluraiitics. 

C'est dwwta ntme mMMde, tes ibCsks proedMi dlcipCricace «at sVaa- 
ploteot lAdliKTcoioMiii pour tai techente des dilMBtiona des ceipsstiidMs 

)i(|iinie« il m^^me gairni, et les pbjsident qui spiirécient dans tous ses d*- 
i ilK l'iiiieUiudeoIreaie des procMf* dont noasvenom d'exposer les prta- 
ci|v ., ^uieiit iju'clle est irr.'prochable, Dulinii; et IVIi; -e tioui.jrciil , par 
i'tii'fulci" lie fi-i ilivep.r3 iiii'Mires, en posscfLion de rtisulliils iiuisitrinoei 
Duuibreus, j^us ^tin >|iii! leuvcetii que l'on connaissait de leur teiup*; il 
linr requit t les discuter ei ik comparer cotre eux les Iberutomilre* di'er* 
dont on se sert habilocileiuenU 

Qoand 00 veat emutniire on UMfOMnnèlKw on prnd na tube de Terre 
ailBi^t Mseiidek rDMdew mtrff f f^ T* "" doai o« eakuie a 
ravaaea h capadMb en cai|illtee vnw avcedd nMttttie. et an teaK la partie 
sB|dricHn du iuIm m IMaat son atidadUh Qnnd<«n vleal à d«ba^fee«t 
ai>pareii, 00 voit le nercue i'éicver dans te tabet qnwd en te sefteidit, an 
le rail descendre, et si le degré d'dehauHnBCBl M ctanfe pstat, la «taona 
liil iiJe re^ie Mali'mrtaire. Itéduits i celte slnpIleHé, l(* Ulcnnoraètrrs 
rj;i ni entre eut oui une relation , mais on les rend concordinls par une gra* 
(lu.itiKu nleutKiue ; un iilauge aiti-rnitiTemcnl dans la glace foudanle et 
daas i<t »a|>eur tl'euu bouilimui-, on i:i.irque \e^ poinu où s'srrflelti sommet 
du raereure daiulesdeui eus 011 ecnl it'fo au ureener, 100 an second, r( 
•pito «voir Ua«e iOO dlvisioni «f»l«ï entre ces deux repères, on les numérote. 
lUsfit taMcelleiiafte poar «m no MMMMie. On ptul MlMcnaat 
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Mujcimi- Rtiiujlo (lc5 iroi» «pêect Al 
— Nous Dou» bornons il iuUiquer ks liiris di im.Ls autres 
luéinoirM dont li prâtenlttioa a conipivté k cornspuiitlaiicc du 
jour. Ce soat ks tiuivaats : — délenniiialioa dus valeurs d'uo« 
classe remarquable d'intégrales définies multiples et démeaitra- 
tioD nouvelle d'une célèbre rorniiilo de Gau>is contenant les fonc- 
Uons gamma deLegendre ; par M. J. Lion\il!e;— de la rfaisUncc de 
rsir dans le mouvement oscillatoire du pendule ; principe d'un 
nouvel anOnMmètM } par H. Gb. Giraolt , chargé du cours de 
maibéniatiqaes h la EuttllC des seiemes de Gaen ; — > nott sur les 
mouTémentï rclaiifs. par M. Quel. L'autour s'est iiroposé par 
celle noie de rappeler que le 26 octobre et k I j no\ caibrc 1 852, 
il avait communiqué i l'Académie deux méthodes ayaul pour but 
de résoudre le mCaie problèae que s'est propeflé M. fiour daos 
OB BéBOku prÉWDié à l'Académie k 25 ftvrier dernier. Une de 
CCI mfitlMwlBs i^idfnûifcdiwan jounialde matiifaMstiqaes. 



L'Académie tient séance une fois [mt semaiae, le jeudi. Iodé" 
]>cadainmeat de celte séance hdMwnwdiiw, b cluied» sciences 

physiques et mathéinttiiques, et b daise des sciences bbloriqaet 

cl phikHophiqnea, dont l'eiiM-inhle rom|m% rAcadémie, tiennent 
diacunc uni- si-inn' pariicuiière tous U*îi quiuic jours, le lundi. 
Ei3 oiiii i-, r Acarlt'inii' réunit deux fois par an, une fois en juil- 
let pour l'auDivertaire de b naiasaitce de Leibuitt, l'autre fois en 
ociolira k ToocaiioB de h nainanee du it». L'Académie prend dei, 
vacances ponJafit doux mois, du 15 a«iùl au t'i or I fibre, \oire 
di'iiiii'i c Ltaipiu ri:udu «lyant rùiiumû les si'anwrs du mois d'août, 
iii;us ail ins aujourd'hui pas.s«-r en revue celles du mois d'octobre. 

Le lâ , l'Académie a leoui à l'occasion de ranaiKraaire de b 
mîsswee du roi, l'une des séauees enmienes diui nous venons de 
parler. Dans relie séance, le ^ccrétaire perpétuel, M. l^ncko, a 
prononcé un discours dont nous allons donner uu cxtraii. parce 
que, iudépeudamincnt des généralités qui .sr>!ii lo iliénie dhli^rde 
ces sortes de lectures, le morceau lu par >]. Kncitc conuent des 
détails intéressants stir ks caries célestes dont l'Académie a entre- 
pris et poursuit depuis iraaie années fesécutioo, grand tranil qui 
approche de m (amn. 

La revue des étoiles qui se préwsMnt dans le dell r<eil 

di' roîiSLTvaîPur, a dit à ce snjr-t M. Eiic!<c, n l'tr IcHfMiK'iit avan- 
cte jiar k-s Uavauv prijjiri-s Je Iifh.sfl, ci 1rs noiubri's ruiattfià Ifura 
posiliousontététellemeutmuIlipliéN |iar l'ohiervation qu'on doitcs-, 
pérer, qu'en fixant ces points de repire sur une carte, et en aeoon- 
tenUnl d'y dessiner à la main les éioilesdontles posilioos manquent 
encore dans le réseau aimé fonuéi on iwurra, sans autre secours 
que la vue. obtenir une image Bufli.san)ment exacte du riel stel- 
lairc. Une carte de ce genre peut et doit remplir un lu: ! : i, 
d'abord indiquer les étoiles dont il fuit encore «iéieriuiiar lât 
positions, puisudrir, par la comparaison de COtl» carte céleste à 
dillirentes époques , le moyen do recoMNlin inmi les étnib» 
iites celles qui par l'aspect eitérienr ne dHRrent pw des antresi 
et celles qui par leurs mouvements devrt ni être considérées 
comme des planètes. Il est dans la nature des clio^es que ces der- 
nières api>artiennciit aux étoiles du plus faible éclat ; car, sans 
cela, elles aunienl été reconnues suparsTant. lodépendanmieot da 
b douUe utilité qnie nous venons dindiqner, une tdte carte doit 
servir encore h Tairi^ riTdnn.iître la lumière variabtp dr- rfuctijoe» 
étoiles, le uomlirc des i'taik-s doubicâ, etc. C'est eu Ï62i que 
l'Académie se proposa cette entreprise, et dans ce but elle disiri» 
bua le travail entre plusieun astronomes, j atiacba des récom» 
pcnaeit et prit k aa charge len fuis de puUicatbn daa cariMi 
nais, en mlnw temps» poornepas ninliipliar ces carias «mn dm* 



abandoiiufr cel appinil dan* l'air; oo »'apeic««a qui' le sumract de la eo- 
loouc »'<wi£t£rï Uulùl iiik4-tis la ditbloo 10, tantôt vn face du numéro 15, 
Cl l'an dira que lu Umpiraturt est ou de 1 0 ciu de < 5 Jotrrov 

Avant rinvenlion <tn Ihermenrflte , on 2»ait l'iMv piùnira'i- de la 1«Bi>*fa» 
lure. Non» aaaiiton» à iiliatiui' iiiiuiut j <lis varijlioii? coiiiiili'T:il>l<-^ ilaos le 
d'échauDuneat de l'air qui nou» cotourc et des wi»)«nrf» qtir nou) 
SMMkou; août va toomm profoDil^iiient alTi'ctés; la ntecMili^ de uous ^a- 
■aalir «min! les extit de chaleur ou de froid uoiu eiiii igne bictiKl que i'éiat 
HC de» cwitt change pcrpitudlcmeot , et Ci'l élhl , nous l'exprimoDS 
' b UM llMral 4a tai9<r«f «r«. SculsBeat U attive ici . — ce qui se pr<- 

'qiia OMS n^vMi pea connaia- 
I Je nei iny mise» «Hue nées ns penveM ton»' 
r les (Ma ^Vlto dMeppcttL Uns %e«mi|^ 
laaiaoi eB qiwl aeniiile Wi« catafiliaoïlai aor|»î BSlsaousvojoas Ws *^ 
riaikifts <p»'il «uNl itiereiiBerdaBi un nitcaoBiOre dei cnaotmealt de v^- 
I u Ile q u« Doui poutoQs opprfcicT : alors nous prenons Pelht pour nictarer ta 
uusc, ctla teatptirature d'un corp« i un moncnl donné s'ciprimc parla di- 
Ij'.ilion d'un IherîDutuMre. Nous prcnyiis coiimii- Icimc dc comparaîMli le 
degté ttiertBoai^triquc : c'ertuae unité convenue que doos avons clii)Me , 
coaiSik celle de nos aMonaiGS, dc nos poids, de uos nmure», et qui varie même 
€m pejs fc se aolicb L'iiMe de tempiralaie cil «iiMi deveeoe fin» jHrfclaei 

i.ëbsltll 



4e est 



eevi'iinB 



physique, eiss ONM 
faut point asHer, tfM que la i 

cune notion mr ta oalure dc la chaienr, aor la quaDtil4 que In corps es 
conlleoneol ; elle ne oomporte, (Ue ne rappelle aucune connaissance ihéo- 
riqac ; elle n'exprime ifw l.\ tlilalolion d'un Ui' rmomètre e," lU. 

Apr*t avoir ami pr^nsé la »igiulie*lioa cl la valeur dt. iii.»iLjiiù.is du 
tlic-/anKnHre, non m v ui f.ijre remarquer que Icclioii qu'où a fjil du uicr» 
cure pour le coii«.Uuir<' nr ye j««lifie que pur île» rjiwius di ( uiivniancc 
pratique, muix tous les liquidL*.s cioituu^ |K>urruL£iii le r€:iip].^ct'r dans le 
Wbe de verre. On «xapnnd <fal«fltenl que tous le* cotft de la nabiie, se 
dUaUM par laebaleur, sont nopna* JeveelrésubsiMMiMisiiOn an pint 
MmcI ancnaMt avesécsniMMSton pcalcncenumiieenBMHraiitl» 

«mil se paAMnl ée la stfaa meeiaiiw 
ta |b«a et éans Fm hoirilhofe, <t la» 
l«i a | i<i «tiu e a ae Mw u f e a* pir la MalaUtni de «haeon d'eai. SI dsâe nena 

viiulons Gomparrr le* iiulicatioos qu'ilx rouniiraïeiit dans des circoiisliincif 
idetitiqDes, il luOira de coni|»arCr leurt dilaluUoas, et c'e!t ce i]u'(inl Tiiit 
Dulooget Petit. 11^ reconnurent alors que ce* apparrilt ne seraleut pas.d 'jc- 
cord, et poar ncciier qu'on escmple, aaui dironi avec te« pliy<ieiens (|a'au 
moment o<[ Pair donnerait 3M degrés, le mercure iiuliquer;>it ^l'O ci :e fer 
«73 d«r<th Maoa arriioas aisiiaeeadeucoaiiviaaccs : la premiirc, qu'on 
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sure, elle décida qu'elles n'embraaseraieol qu'une tâoe qui est à 
peu pràa le quart da cM. 

• Li coininiNkm Roonfa I oett» lipoqM^ conniiiiioa doai je 
•vil anjoardliiit te teol immHre sarrinBl , n'ajotrtt qoé'pea de 

chosr an plan prn'jvif', h I' r-r piior) tootefois d'un scol point : elJe 
drriiatir!^ fiM'ifiili [H'n(l;iniriii lii dp |j carie écrite, on fit connaître 
ïcs hase-*; flu rfsi'aii, c'est -,Vdire I« lieu calculé de l'étoile, et que 
le résulut fût coongné dans na catalogue. Celle idditioii a eu 
d'ewdleiitt cfletB. BDe « d'abord «lolBiié ton» Im olnemiean qui 
nanquaiont des connaissances n^cr s^aircs pdtir iiaWir cm calr iils, 
et qui auraient pu tout detsim-r à la simple >uf ; (l'un aiiire cMv, 
elle a facilité, on peut mime dire, t llc scuIp a ri'iulii (KissiMcs Irs 
firtfications: enfin elle a rendu très fructueuse la conaaltaiioB 

nllérienre des cartes 

U. Encke reconnaît que rentrcpri.sc Gt peu de prc^rte pendant 
ke20 première» années, jusqu'en 18&5, ou do moins marclia très 
lentement, nu fut pas autant remarquée qu'elle aurait dû l'être, 
et il chci'che à expliquer le fait par la nature du travail et par 
différentes coosidératioae iaoliles relater ici. Il ajoute : 

« fnfui un aoaieiir i^wanamà», M. Eueke, de DfiCMB, qui, 
avec^uue porsévérnice admirable, l'Ctaildé^ eonaeré mu non 
pri(léf4-s)vciii . \I. riiMlc, à rt'imlc du ciel, vint donner au travail de 
ces caries l 'impulsion dont elle avait encore besoin, t a découverte 
d'Aatrée, le B dlcembra 1845, planète (|u'on u'ett parvem I 
ncoonallre, oonuiM loate» lo petiles iilajièleK de ce genre, que 
par Mm dépiaoenwnt an nliiea dc« (toiles fixes, attira bientAt 
l'atlentlun sur t'uiiliic (Ils caries CL-!c.>.trs- "Mais une circoostancr 
plus remanjual>i« eucure m' présenta r^iuiuv suivante, le 23 sep- 
tembre 1846, époque où la pos»c&iion d'une carte non jnihliéi 
encore permit à IL Galle, de notre obsemioire, de découvrir, 
après quelques heure» de rediercbes. h préaeoee de Neptune, 
.IV int d'avoir pu faire ui>agt^ tli-s calculs de ^I. Le Verrier. J'a- 
jouterai, eu p;i8saut,que pluï Urd uu a trouvé que li concordance 
assez remarquab le entre le calcul préalable et l'observation a été 
en partie due k un htoreus bâtard, ei que lors même que le c^l- 
ed aurait déomotré l'esfaleace d'ane plaoète encore inoautae, 
sans cet hcurciii hasard, on no l'aurai' retrouvée qu'assez loin" du 
lieu indiqué. Ou a clîcrcbû |>ai ce motif à atténuer le mérite de 
M. I.c Verrier, mais c'est bien san.s anccne raison plausilile ; car, 
dans iDOB ojiinioa, il importe peu que l'accord soit plus ou moins 
gnod, et l'applieatioii de la iMorlebon eaaqoin'afàitpai encore 
00 préci':dr nt, r^ slira toujours et hors de toute atteinte un titre de 
gloire \wiv l'a><iruii(iine parisien. Un physicien anglais d'un grand 
mérite . v i i -ni faii de cette découverte une sorte de question 
nationale. .M. Adaim, en Angleterre, avait entrepris un travail ana- 
logue i celui de U. Le Verrier, et Tarait p o i B Uli tt d'une manière 
indépendaute ; mais ce travail a'teit eoMm qne d'un très petit 
nombre d'astronomes anglais et ii*avait pes été livré I la publicité. 
.M. Challi.-., astronome de Cambridge, s'en ù .m -nvi cmiiluh base i 



dcaiitme ((Uf la lemptraturc mesurée, oiilrt l'inconvéDient d'être une don- 
■Ce CDpIriqoe, offrira alui U tHre oftmée par de* iwaib<«^ diOercnts at£c 
Ae dlB'iDOiaitn» de divrrsc* natorcj. Oi rtellaU toal * hit inalleodas 
iBi|iiMieat l'oUtgaiion de bire un choix fnai les divcn UwB W iM w» et 
4e ia aïoltver par des rsitons tericoacs. Didimi <t ftUl panbiul «Iva Jm 
wto ton dMinat de cc nil iM ralioM <id denkai le» dMget. 

QmO» «ne arit h aalwe 4e k' chdiw ilad4p«v fiMb iMrile Au M. 
wacBt vibnUotre da» pclécilw ou de IVaimnc d'Une bwOk yHriaiea^ 
•are iMoairoc , D bai recoanalire qu'elle s*aeeinm1e dus les CMiis qaaai 
ili t'edianilnit rt qu'elle les u: 1 ! ii>' qusnJ II» se refroidissent , cl Ton 
peut, iina rien préjuger iur sa o u r i i.i me , tomjjaicr entre clic» ks quan- 
tité» de chalear «UMi ail^Miciil u I l > impars dct poids ou de» loagiieum. 
Deux exemples trfs siinpii-î le fi n/ui cuMttn'ir ; toI*! le pr«niifr : quant) oq 
brûle UD gramme de charUoii, on prcKluit de lu chaleur; <i on en consume 
sealenMiAl un deuii-graaune, on dêtc^oppe tncore de ia ctuilcur, mais on en 
pradnit aallk naïus, et «n gtoéral k quaolilé de chaleur qui prend Daia- 
Muiee an waawt àt te wliwHoe tU fwipa m ai w ^l a «g pgWs doeharboa 
qaeraabrHft Je dlefaesi«rcieBvicsuh«Blt m UlagiiMM née k la 
ti mp^raturc de téro M peut s'échauffer Jeiqu'à lOO degrto qu'k la eondiUoa 
d'abMjrber nue portion définie de chulenr, maii S kilogranme* do m^me li« 
«l^ide eu exigeraient une quantité double, et 1 000 liilojtTamincs eu pren- 
draicBl uiiUc fois plus. On peut doac conocvoir, j'iOMfiur, que la dtaleor 



pour des travaux de rediercb^ «teUaires qu'il avait aussi tenus 
secrets, et enfin on n'avait obtenu aucun résultat, loni|Ui*(lll reçut 
la Bonvelle de la découverte de M. Galle ; et aion na nmmqna 
que parmi lesétoilcsqn'on avait comparées auparavant se troavaît 
Neptnne lui mfmc. On en conclut que c'était à M. Adains et ï 
M. CltalJi!i que revenait l'Iiuntieur de cctts découverte, ii n'est 
pas besoin d'un examen tiés approfondi pour démontrer que CM 
préteatioiu Mot teia d'être ibndéai, et cela aaw ifn'll sait ntec^ 
saire d'aninaer le métile dos daaz aatraMOiea anglaB. Dans tou- 
tes Ifs qucsiions de priorité, rbunnenr revient toujours à celui qui 
livre sa liécouTcrie à la publicité, et il est impossible d utlmeiirc 
un partage quand d iin côté un n'a absolument rien publié. Si 
l'on voulait attribuer à U. Lbaliisladécoufcrte deNeptone. qu'il 
aurait bilt mparaf ant aant le reoonnalire, Lalande aurait cnooro 

des droits mieux fondé! que lui, car, ainsi qu'on l'a f<)U.<!taté, peu 
après la découverte de cette planète, il s'est trouvé ijue cet ;isiro— 
nnuie l'avait observée le 10 mai 1795 , mais de même sans re- 
connaître sa nature plauéuire. La commisaioo. du reste, n'a pas 
cru devoir s'arr^ plui lungtCOips lur cet ilKldenl. 

a EUe a 4|alttBeM penaft qu'il était innlile de réfuter avec 
détail une antre errrar. Comme l'obeervatont; de Paris s'éuic 
laiMé ravir l'bonneur de la (lécuuverle, on a dit k cette épo- 
ijueque la cbose éuil tonte aaiurelle. puisque l'observatoire 
de BerKn était en paaaeHioa d'an document, i savoir, les car- 
tes académiqnea, nna le sacoan dcsqMUes la déoooveUe éUlt 
impossible, tandis que robsarfaiolre de Faris était privé de ce 
moyen. I.a véri table cause de cet écbec k Paris, c'est que, bien 
({oe plusieurs uiuis avant la découverte on y connût les calculs de 
M. Le Verrier, on n'y avait ajouté aucune confiance , qu'on les 
considérait comaie des ipéealations tbéonqaas et qu'oa ne s'est 
pas dnané b peine de eherebcr dans I» ciel. Aatnaicat, saas la 
secours â" r<^. cartr ^ l'inTcntaire des étoiles sur quelques degrés 
carrés, travail qui aurait pu Irè^ bieu s'exécuter dans deux soirées 
claires, et la comparaison de cet inventaire après 15 jours aurait 
sofli tout aussi faiea k Psris qn'ii Berlin pour ùàn découvrir ta 
planète. La cnm m isiien n*avait pas cm |inqa'id devoir bira ecMe 
remarque parce qu'elle prévoyait bien que ce succès qu'on attri- 
buail uuiqueuUMit à sts cailtti devrait lourncr nécessairemcnl au 
profit de l'entreprise. 

* C'est en efiei ce qai est arrivé. La vente des cartea pu- 
bliées, b publication de ceUestemânées, ont marebêpiuBnpMa- 
mcnt dans les 10 années qui ont .iniri IS&5 qu'elles ne l'avaient 
fait dans les vinsrt précédentes aimées, de 1H21 <i 1H(i'>. Depuis 
lors aussi les découvertes de nouvelles planètes ont augmenté en 
nombre chaque année d'ooe manière nMabk. En 18611 on en a 
découvert trois, en 1868 nue, ca itk9 une, ca 1859 troia^ ot 
1851 deux, eoISSS huit, en 1853 qoatre. ca 1834 six, en 185$ 
quairc jusqu'au moment où je parle (^8 octobre). Parmi Im H 
planètes qu'on a trouvées depuis 18-'i:>, 33 «c meuvent eutre ^lars 



s'acciiiniilc et ie produil {ians drs proportion» (grandes ou petites, nwis eOM- 
parabics entre rUc*, et l'on peut «dineilre, sans que je doiva l'cspUe*"* V** 
la pbfuqQc pos«^de |da procidés ei.icis pour oMsuiar lté «kalesn* eonuus 
die en a poar nmicr loatasias autre* (trandeurs. 

Or UQ Ihennontlie» famé il s'échaaff<>, «baortie , comme l'eau, coastt 
teos ies cMie^ maecevlslse vesnlHé de dwICBri et «'est apet» cane abio i f 

thmâaMie pasMaHm^nnait deOa tcMsIMa»» Utétmkm 

dtfria : les leinp<r*larrii qu'il indique eruiasent profrecsivemeni da ^uê^ 
titéf tpiief, (es dilalilions qu'il éprooTc entre chacun dc «e* eials saeceMHS 
■.,1 Jii ■ie^alc», el tout porte i p<'n><'r <iii'il .idsorbf, pour passer de chaque 
tenipiriiurc i la ?ui».iule, dv-s quanliies epn'c-. rlialeur. EkiNcal Duloof 
et relit ont montré qu'il n'en est rien, ces quantités de cfaaleor toot crois- 
saaic*. Apcè» aïoir constaté ce bit ioattendu pour le ibermoiBitre à mercurib 
Us root vérifié povr Ions les autres laslrunients du mtae gain qoe l'aa 
tanna avw d'aaUVS «aMaMCIb Lean redtercbes sur toute e«ll« maMre 
avaleal alsal peur eeaiiqMMe ildhanse dTavoir dinontré, par des preuTes 
dèdahai» lue letfmfénan nlaïasda ttguMeailm '^'"^^^U^j^^JI^ 

et de pliLs que des aaineiilaliass éfSta 4s tSB ifl m iu ie M lé w is Bt |as 
d'afasorpiion» ds «naelMs ds fbslsst dfesiaa. GUtait awlr mi uU lÉ «nai 

a 
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«t .Iiipii^T, do façon qo'afec le» quatre peitt ' f'fnin '' '^ ■'iiiiVioore- 
nu'nt connues, il y a 87 (1) petits corps qui tirculcut dans dea 
orbites situ('e«i entre Mars et Jnpiter. Il nVsi f^xwrc ixissible d'as- 
aigner ddc omae i ce pMBwnèo* { car, d'après les principes de 
' la éfmtmUqat, il tmpmj vwtn d* raptnre i*iiiMpknite pk» 
gmw ea pviits éclats dans cet espace du ciel. Dans ce cas il se 
*tnh rencontré un point dans l'espace où ks (irbites de loolesces 
polîtes plani-los auraient dû , non pas peut-èlre rigourruscnient , 
»e couper, parce que les pertnrbatioas n'ont pas dù éktigner 
beaucoup let wbiias moMmim fniM «è « en lien la rupture. 
Or, ce point existe si peo, qoe poor Cérèa et Palias, Aintiesiir- 
bitei se rapprochent le ptutl'anedersuire, nn point decegmre 
ne SI' rf'iicoiUrer.i pas si ce n'est di' lonmctnps (I 600 ans). En 
voyant remettre sans cesse aur le lapis o-'iie (|u«»tioa de la pos- 
sibilité d'une nplarai m tMt œmiireadre combiea S conviait 
d'uppoiur «M (iMdt Item daw le» spécutoïkwii qni M np- 
fanmt l dns pMBomtet» aiiiaî importMis . paisqur«a not jMé 
au hasard peut être saisi arldcraent par lo public, «pii lui accorde 
plus de créance qu'il n'en mérite. Uu reste, iÀbera lui-même, 
qui avait maoêtÊUùhjfaaOKt b'i jaMii ckerché k k mi- 
tcoir. 

■ • Oattoe«a«NitA5plmè«ct(S),iaBdltqMdtiHleMdcdir' 

nier on n'en complaît que 7. Les sept premières années du siècle 
actuel n'avaient ajouté que quatre k ce dernier nombre ; en 181 1 , 
époque à laqnelle j'ai commencé ma carriiïre aatrouomiqoe, on ne 
connaissait encore que onze planètes. Ce nombre est mainlenantplus 
quadruplé, et il est pr é aawitil e tm'll ira toujours enaugmattaott 
ors laaaadeBBBaiilBnèUSlMaNMétre vues k l'œil no etti Nep- 
tane même peut être aperçu i raison de sa grosseur, l'éclat de quel- 
ques-unes des quatre i t iiit ^ i lanoteis anciennett descend déjà plus, 
dans plusieurs d'entre 1 1' , j i.squ i k U« grandeur.et parmi celles 
nouvellement découv> rU'^ il y euade 1 1* etnCaw4«i3'grBedear. 
Pour les étoiles les pltit briUaMas M iiOBM BpffWUOaliTeaMiil 
ce rapport qu'il y a envfroé trais fols plot d'Moilta de &«graiHlear 
que de 3< et trois fois plus d'^ioiti^ de 5* que de k' gr^n l i;r Si 
on étend ce rapport, dédn il sanii aucune con»idéralioa Lheonqae, 
aux étoiles d'un pias SnihU' î-dm. il en résulte que le nombre des 
phaèMa doit profaabletnent augmenter cnoora à oMBwe qu'allés 
•e npiiradMat dte éloilaa ka plos faiUss. Pins dnac senot ferla 
les tétesr/»pes qu'on emploiera pour chereher les petites planfites, 
plus on en découvrira de points de faible inlen.silé, et quand on 
aQirnierait aujourd'hui qu'on a découvert déjà toutes les pla- 
nètes qui peuveot avoir un éclat supérieur k celui des étoiles 
de 9*giaBden', on conçoit qu'il n'est pas pmsilile de B* pro- 
aoncer sur eellas d'an pkis lùble éclat. Uais qonlons que 1» 
besoin le plus preMni n'est pas d'accumuler sana caaN de mm- 

(1) Par les d«iix diecourcrki (»\in rn 1 1 jamlar 4| • lhli(>V iS 

nombre m «I a^jovrd'lHii (M nan de 9*. 
(f) Ai^ewa'hai 47. 



veaux matériaux, c'est plutôt de travailar k eanx qn'oa pw- 
sède déj). L'astronomie, dans sa narcfw, a tonjoars eu pour 

principe et s'est loiijoufs efforcé de rapprochfr et de mettre d'ac- 
cord les déterminations de la tli^vrie avec !«>» donuèeji du l'expé- 
rience, parca qae les progrès de l'une enlratneut ceux de l'autre, 
et c'est un des afaniages d« cette sdence sur las aatras sciences 
naturelles ; dans cdks^.cai «flït, la maaie das BMlérlanx s'cat tel- 
leineut accrue qu'un y éprouve du iJuscn |ilus le besoin desgéné- 
ralisationsi au couiraire, l'astronomie a constamment cherché 
dans sa marcha k a'albvocbir des points de n ue gt'iRraui et à ïh- 
borner à m rendre raiian des faits que lui avait révélés l'expé- 
rienee..... * 

Revenant aux cartes célestes doat l'Acadtade • entrapris la 

publiuliuii, M. LncLe cuntinuc : 

< Sur les 2iï cartes célt sti^ doni m- compo^olt K' |)laii à l'origine, 
il y an a déjk 2 1 de publiées ; une auUe feuille est Uêja imprimée ; 
nala, le cauk^ o'éuet pas complet, h publication en a été dif- 
férée. Les deux deriktcs cartaa aoat fort avanciées et seront pro- 
bablement terminées en 1850 ou aa pins tard en 1857. Dans une 
telli' cnircpi ix-, dont ks [wrties tint l# confiées h un si Kraild 
uouibru tic cultdlMitiiiËuni et dont qudques-uns n'étaient pjs as- 
tronomes de prurc&siou , un ue Unît pas s'attcudie à une parfaite 
uniliirnuli. Oa comprend aisénieat qu'il peut y aïoir une oa 
môme deux cartes qnî ne remplnaeat pas ha (endiiions VMlaaa> 
La commission peuM; i ci' ^uji t. avi c Bevscl, qiii> surtout dans le 
comme occmenl où ro|>éraliou tuarclwii avci: li nie irmie >évérilé 
trop rigoureuse eût pu être nuisible. Quant aux auii es cai le^, < ll«'< 
remplisaeat toutes les conditions du fUa primitif, riuiiieurs même» 
ont été de la manière la plos dlslingnée au deb du but, et, sou» 
ce rapiwirt, il sera difficile de les surpjUiser. Celte faible iii^liti 
est d'aiileurM d'autant uioios ï regretter, que l'entreprise a lté ri- 
che en coust-qnriici!. utiles, c|u'eUe en a provoqu»'' d'.mlri N 'i peu 
prés sur le même |il<'i>> uoe plusgraitde ccliellc, [ our les 

antres parti» du ciel. Aaient qe'U «st k ma CJnnaissjuce, deux 
entreprises semblafaks leot «n foie d'eséciition » et lofsqiic k» 
i ai les seront exécutées, si dlea sarpaasaot en mérite Tes carK» de 
l'Académie, et même, ce qui ne .so |^rL^elltera p i nt-ëlrcde 
bien longtemps, si elles sont detitiiith^ à les remplacer cnlièrcmentt 
je croi» être certain <|ue l'Acadéuiiu s'en réjouira et sera satlsblle 
d'avoir contribué par son initiative k de si bcurenx progrès. ■ 

— Dans la séance du 35 oetobte M. Peters a déposé sur le 
bureau de t'AcadOmie les 'lO [ircmiéres feuilles de sa description 
des Insectes iju'il a recueillis dans son voyage ï Mozambique, et 
qui renfeniii nt les Diptères, les Hémiptères, les Nt^'vrupières, les 
Orthoptères etU m^Juire partie des Coléoptères; ca mime tempe 
il a conMBOniqné leadiagnosea de Ceféoptères et de Lépidoptères 

nouveaux, les iireinière» app.irlpnant aux faiiiillus des Chrysorné- 
bnis, des Meiaaomea, des La^iiaires et de^ CbaraojM>us, et les se* 
fmilles de Lépidi^éres diurnes. 



cempMlenCDl que iKMiiblc, que ce* Ibermomètres «aligt diS 
, tris inwaifinla , et des* «a M pouf ait 




épie*, oa produiuit des diUlatioai neccHiia épies, il lerait pennU, eo 
BMVDTSDt let temptratam , d« dira qa'cUi!* eipHmcnl In proportion» de 
tJialfur que ce Utermom^tre re<;oiU Le» ieBj|i<''^ - ■ '< H .riieiil alort udc 
U|i;nificaUoit iMorlqae, et, ixn^ cestn- d'atolr ^uUul ac t.ileur daiis l«< 
p.icaiiont, l'inslrument que l'on aunit clioi&i urait aplii i eiprimcr Je» lolj 
de la ckalcttr. Or, Mivaiit haiuog et Petit, cet tubituoct «xitieat : ce wtit 
les ps. Dès iots ib o'Miilcnt pas k slModooser le ikirrgMnétre k mercure 
«tàlaraMfiaavpar un instrasMat bodésur iadUaiaUno deigas, t«tA«r. 
rdnb, Holas iwaiatr^ Il est vra^ dans la prall^nt^ bmIsIi»cod> 
Ci w esaperaMIUt dsalae^ «t auisi 



oft ib passaieut en retue les Irsvaux de lenn 
r, Oaloag et Peitt islMalcat salpisise, ee 




m toala aipsaii, sant l'interrooiprak eMa laagèe sMs dnBq>érieDce* 
IHkOes et de nlsaMsaMob précis ; je désirais ta Ibfre i wa ar tii llmpotuoee 

Ml'eBebaloenenU le dois maiotenatil m urr r i I^nl avant de poi;r- 

Hhit^ M aceeiapUr avec rqrei one ttciw uumm «^rt^ble, — «Ue de omb- 



trcr qu'au moaieat 
poBr ka 

e«|las 

csinalqneltiJhaMa 
les idcacas, «ppescat cossRe t tnam 

piracrts dis «Maatas pkia laHinnaaiabks que ngatmwe etle-mémel C^y- 
Lasoc Tenait d'etécotir, wr la dilatation des fas, an tra?ail que l'ou araii 

DiliDirx-; il avait rtudié iéparémeot l'air, l'aiote, l'acide cai IkiuIiiih- f{ quel* 
que» outres Quido ; il n'avait reconon aucune dilT^rence cuLri; U quantité 
dtmt cet corps se Uildtiiiii. Il a»ai( i t;i pouturr |t<!iiérali>er ces résuliali <?t 
énoncer i omme loi pll^^tque abiolue quf la dilalalion de (nui les gai e>( ma* 
lliiiiiali<iufni« Dt i.'ïidi'. t.cci, 9'.ijuutaiil d d'iulrts pln'iioiiièi»'» ti|>M.T»és .i«aie 
lui, fil p«ii»t.T qtie te» propriétés île* gai ataietit mte •>in[>li«ilé cl celle gtm 
néralité que l'oo se plati S admettre eontine ua des attributs de la nature, «t 
i'eirenr amMridle «s'il avait a»»lse, recaellOe 4 la Ms yar les cWmbîca, 
les aalMaialMias atto ^kfûdm, UtoH^tuurkn gaaenecsMMn* 
tioo idéale dsot «a dm disesM Un t ms atsUueb U rtpelalloa drtabKeié» 
b léfiiime auleriH de <àaf4.asBBe ne ptroAcni aoeaneasaiMMlM siiria 



loi qu'il élaUinail ; DuloDf et IVUl eui-mémei, malfid Icnr i 
toelle, n"»urenl pas un moment la pensée de douter, ci. M* de faidolr ï 

mer di-s rOsullals qu'il» crojaieiit iri^proebables, ils firent des eijiérirDcc* 
destioécs a étendre la loi de G«>-t.usMCi U* ; réunirent nialbeuii.'useiiii:nt^ 
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M. Klug a priiTitr de ocUecomiiU Mi , i i |i i rprt^cnlcr à son 
tonr les diagnoses Douveaux Culi'-Djxôres rapjmrtés de Mo- 
xambique |ur M. Peicrset qui s'appiiqticnt plus particalidreaicnt 
anx SupbyliDS et an LaneNieuriMS. Im tÊpiteê noavelks moi 
au nowltre de 159 eomprlsea dansai fttnMIcs dont U Iule trop 
longue â énuiiicrer ici li'.' ut r i vr: ir qu'd mi rccuril sji.'cial. 

— -Lcsaolres commuuicatiiuu-' qui* l'AraUfiiiie a reiues daus le 
ComM 4l mois d'octobre ne rentreiu |>,is d.iiis le cadre des 
BCi€M M » Niqmiles est consacrée la \ "> liection de notre joutnal. 

Siitncet du moii U» «ovtmbrt 13^5. 

1. Dans la séance académique du novembre, M. Ktidie a 
dmwi lectnn d'au lettre de H. Airy, en date da S octobre, qui 
annonce que b coaniie ft ooarie période a été décourerte le 12 

juillii^t p^ir le fils de M. Haclear , astronome an cap de Benne-Cs- 

'pOranr''. ic 11' jiiilli't IS"."!. M. M.nrli'ai- le père J»ait déjj eu fii 
1842 l'j>unUtii; tl'i*bi>ri ver dans œ.if luémc iucalitii celte comèie 
lon> do sou pasisa^c au périlnHie, à une dpor^tfc où elle n'était pas 
«iaible en Europe. La découverte actuelle est due k due épfaénié- 
ride de cette oonèteque U. AIry aTsit «ifoyée au cap en temps 

opiwrtiin. C'.' ri liiiir i^r li 11' l';irmi''' 1819 OU l'on a 

pour la première fois rccunuu la tuutio (jci iiKio de c<?tte comfeie, 
et con tditervatioa ^ ms n loui-s est d'autant plu^ digne d'intérêt 
que par luitc de l'énonne étendue que preuoeBi les calculs des 
perturbations H m wra plus bieftUlt poosible d'etnbmer idulci 
les i)b>rrTat'on<, q'ii r'>r'ii;rcnnenl (l<-jà r!ini'''-«>, on saj>posant 
qu'on ut'gligv ciika ^luéi R-iires de 1 786 Ji 1 1 0 , et qn'on esi obligé 
de se couienterik'spliénmut-nos pour conclure le rtt'>'.ir proclKiin. 
La difficulté sérail d'ailleurs beauopup augmentée si on avait 
htoé un retour saas Are etaené, malt benreoienent qo'U n'ca 

i pas^té ainsi depuis 1819. 

3. Le mi^tnc aradCniicicn a lu ensuite un mémoire sur la mé> 
thodc de cstlcul d>'s .« riurbations dm: j M. llaiiM ii; il y iiioiitri' 
pour quelles causes celle mélbode a juwiu'a présent rencoutré si 
peu d'accoelL Ce» eaulei sont dues particulièrement à des consi- 
dérations analytiques trop généralea. SI. Zccli a donc rendu un 
service lorsque daus les A!i(ron. ttaekr., n' 969, il a d'une ma- 
nière brève et sù(o, saii* ces gi'néralisïilioii!., donm'' Ifs f<irijiiik's 
définitives pour deux coordonnées f>dair<.% . exactement de la 
niCnie fiMme que celles de M. Hausen. Les déductions légèrement 
laodifiées el eomplétées en les étendant à la traUènw ooordounéc, 
et toojoora en coaserraiil la fomiede HaaMn, fimt l'«bjet do mé- 
moirr dr M. Encke. 

3. bans la séance liinuc le 5 novembre par lu di^s*' pliy-iro- 
matliéuiatiqiic,M. .Mtlller, a lu un mémoire m lr< l'olj\ i,s'oièes 
obstrvée» dasm U port de Jfewiite. — L'auteur ajpliGervé dans le 
port de Hearine 5 espèces mMivetleadeP&lyevstinées dont II donne 
une description kinirnaire. Ces ciiuj (/spi-cos sont iionuiiÎTS pnr hii 
Hnlioiitina pul 'inliiuifi ; li h.f rni-urlhiih! ; I-'.mv i ul mm 

•t détinrent ikslka cfluiplioss dTUM cnenrfil tarait tcarCUedUMUMM 

reprocbtc. 

, l>«ar «aroir JgsqiA qui pokil II fureDi coupaMei. 0 n^cst pas saas tnlirCt 
«■ prMier leur erreur i die paminiiAiifltqttraa tm^natm h tém 
«mMssfli vMsi pcMtecanseapnaaHnardaldtasetasiqiuniMuODlgnmli 

a eetie ffKxiue, oa si M It saMh en aa ^en prtoccapatt guère, q«» le mic 
•Hln énergiqueraent l^oaridlé de rBlBO«pb)ïre, cl qoc les parolt d'Un vise 

Tormé de cette subtiancc «ont pour sioii dire tspiv'iH s 'J'uti enduit liquide, k 
la finit IrèjmlDce, mai* qui ti>»l pas nul, et (gu'i'n ne [vrutchaMer qo'iTec 
nnc eMrfœ*' (liDiruH./. Or G j i -Lll^^.H■ il' alicinl, Diilcii'K ft l'elil eiisuilc cn- 
'fcrmairtii nii gai dam un i.iljc Jl \i ic\\ (-ins ils II ihaulliienl. Alors l'eaD 
.•< 'UltciUi: fornijil de la vjjK'ur qui s-.: iulIoII au Rài et augoientait ton to- 
liimt ; on crojfail oe tincMirrr que le gu dilule, c'éUiit le gaz augmenU de U 
r:.pcarque l'on ofascrraiL II alcH jjwlDt éloDiuint que l'on lit trouvé unedi- 
latatiOB oagttée, a que i<s crre«tn cMuniu» «icai tie iclk* que llatgattié 
dcsdHslalkH it dhafoe fis spécial «oaiatéoiiMpcrcie. RadliHy itcsamit 
qndtacsamessaprtslafcaiieqaelteafaiteanuilieiniacairlgea, cl nous 
«pprltè imUm un nw, ee qol Itai on |fhn gruiil pragriis qu'on ne peut 
le crains Mp RifMutt vint ensuite, qui montra comnicnl les gai ont tous une 
«Hlatiallm qui tour cil propre, quoique Irte piès d'ftre la raCiiic. Alors dis- 
Varaieat a imvi JiUHls les Métt tUsriquas im- lu camduitfw «aaïKalta 



ilea. L'auteur (ait connaître aussi les i hsr n, i iuns de iVI. CJapat 

I ède sur ks pfaéaomèaes vitaux et en piniculier sur ceux du 
mouvement chez les Aeaotbumètres. M. Claparède, en puwl 
vant aeaobiarNtioiiaaar VÀttinapkrf$t mnaitiaé m ■■•> 
vemeM de dredatioa des granules daus les rtjona de cet aaimal. 

I.i' inéuii- niiiiin riH ^lI li.'s ,.rjiiiilr^ aUSii été rrni,iri|in'- |i,ir 

le même ubservaleiir lors de son voyage eu Norvège avec H. Miii» 
1er dans les rayons filiformes d'un grm Acantbomètre nooveit 
de lacAtade iergen, .4. fchinohtes, GLiaiigq^iini||iMlei Aca^ 
thoniilra et V Aet luophryt se rapproelMnt «Mte e« par cette 
( ircitiistanee, les tih'is radiés df-s Acanlliomi^tres rigides sont liipn 
muio» raide^s, ils se courbent aisiinent, s'aliuugeul et»e raccour- 
cissent, à poD prés oeoBlBe do teiiiae(d<>)* et des pieds, étant h 
caow des petits «banfemaala de l'un des corps lijiides qu'oa qNr> 
çflH dislinetaaMit sons nu fort graasMseawnt. C'est I l'espHoitieB 
lii- la structure anatomiqih il - fir^arir>>, qui prtiduïseiit ces mou- 
vciULiiiâ, que M. HttiK-r consacre loule la dernière partie de son 
mémoire. 

k. ftaaslaaéanoe du à2 noirerabre, terne par dem dasses rèo- 
nies, M. Dowe lentoeiena PAcadémiede rnpHcsUon domée par 

lui. il y a quelques annéi s, do phénomène de Trclat; cette nou- 
velle comtDuntcalion a été provoquée par une remarque faite sur 
cette explication par M. Brewstcr i la dernière session de l'Asso- 
ciatioQ faritaiwii]ue s nu«s avons présenté cette remarque an compte 
rendn deiasedlon A, dans nolreifllS». I la date du SI «clulit* 
IS.'t.'i. Voici cp que dit ïi stijf'lM. Dove. 

• J"ai trouvé, en IHM, ipio (jn-ind des projections stérëracopi- 
(jues prises \y*'»T les deux yeuv, l'une est irari'f en ligtit-s blaiK !«es 
!iur un fond noir, et l'autre en ligues noin» sur uafoad blaac, et 
qi^io icB oonrirfBe stéréonopiqncmeni, en olisenie ns icltal^ nria 
tel que les lignes ne se recouvrent pa». m;iis se touchent snWant 
la longueur, tandis que les surfaces prcniu iit m éclat métalliqnc; 
j'ai iroHTéqnc le même phéiKuni'nc se renréseuti' lorsqu'au lieu 
de lignes ixiires et blanches on fait choix de couleurs difffereaoHnt 
rébingeniea sur un fond de couleur foncée. C'est sur ou plién»> 
mène que j'ai fondé l'eiplication qui suit de l'édal. • Hans Mniss 

II les circonstances, dlMls-je, otl une sorfaoe parait douée d'éclat, 
» c'e^t toujours onc couche miroitante, translucide ou transparente, 

• d'une épaisseur minime, au travers dejla<|uelle un aperçoit uu 
Il autre corps. C'est donc la Inmiére reflétée à l'extérieur, com« 

• binée am eeUe mlroilante ou dispersée k l'intérieur, qui par 

• leur actfoR simullanée donnent naÏManee au pMnamène da 
» l'iclii; ' f Ir [' Mil mène augmente parle nombre des clian- 
' gcmrnts ou alternatives des deux corp». C'est ainsi que le mica 

> feuilleté affecte un édit méaUiqne, tandis que les sels à la sur* 
» faeedesdiaqucsde mm prennent nu é^de nacra de perle; 

> Le deux tnamea de hnnièr» qn: aBbetant las yeux opérant sur 
■ rouï-ci à des dislances différentes. Or, comme l'oeil s'ajuste au 
- cor(« qu'il Toità iravcj's une conche trausliic<de, la Uimiftr^qiii 

• est rétlétéc \ la surface n* pevt i><is être nprrç'ir dis/,nri'mrnt. 



cna stgu en c es qu'on avaK pi en tim>. HétUMuebM, tout en detnitoant le* 
friw^MvIvqMhDotaagetMitilVIalaitappnj^s. U. BsparaliJnHilIii 
rciiqiliri du tIersaoBÉHra à air et piusorislt (lui éoogfqaewat anara rS|> 
pareil k mercure. 

Dutortg et Petit ont naioleusnl ateaaiplf la léebe qu'ils s'étaicnl donac>% 
de prtparcT lu fléiDeiili de leurs recUerebt* iillijrleiircî : ils alMirdruI alori, 
avKiles iilt^ei mifin liictsel une réputation i fjili-, ! tlude du »«froiil-»- 
sement, <i'ii tbil Irur Iml principal. Nous n'in^isicruni celte fois ni sur 
l'exactitude des eiptrienccs ni sur la rigueiir des iois matliéouticiua qui ka 
réiumcut : ce serait nous condamner & oc prispntcr que des dMails aridv» 
et des résulta; s sans intirtl, nalgre Imr exlrâiiM importaDce t nais toutes les 
Ktences ont leurs procédas gènénHH drlM«tl|aUM, «t kirs ntM qw les 
biusp^daux qo'cUes «tadleat a*Mlieat pas l'aUMiiaiH la aétlHMto qK> 
coodnil i les désa n sT l r cacHe nu inIMI |iUlMa|Uqus éTuue portée |ilBS 
balte qiw la eudatUé des Mis. Csn»ce«elnt de vue qae BOUS allausaMis 
plaeerpmirimtyiirdiassea cmemMala mlUMlfede DuloagciMitsnrie 
reffo Wi ss ei ii cn t, le voulant proposer comme modèle aux jeunes saraHto tel 
suUeot la carriire des science* prâuses, et eoaioae exemple de >• mMbsée 
e\|'ériiiiriitiil>' h ceux qui, Mos laGullifir*<IH4i(Ut dsas SI» priudpsS |éNé> 
raui la philosophie naturelle. 

(UudteaupiHÉala nf.) 
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« etitMBlioMDldtMMtilleiioB iapHlnliaMitt iiisie produit 

• rUIe «• ta MiiM 4e l'Mtt. L'«eht n'cM iImk loujoim. k pro- 

» prement perler ({u'imn appari^nrc, mi,: .erreur qui in'Ul nous 

• tromper et qui, qu^ind on s') laisse prcuurc, ii'uppot>ti k eu que 
» BOUS puitsioiu considérer netleuient les objets. Il disparait ea 

• «NuiqtKMe qatwl w êtHnii I» mâraiUit. mhï q«'«a peut 
a ffm mmnt ta re^ftim h tmSt 4fm tMÎm mim l'angk àe 

• polârnjiirm ivec uo prisiuo deNicoi.s 

• b«r Ujvid lirewsleracooioiDniqué iTAssodaiioD liuuuiiique, 
réuDie à tiiugow ea 1655, sur l'éluJc binoculaire de (iiiïi'iiuit'^i 
«rfaces ooioréw, a« ateoin qui renferme la remarque suivaute: 
f H. Dote e puUii a y a qiNk|Mi MMées |ilu»ieurs belles 

• eipériences relativea à cet objet et tar JcaqaoUet il a fondé une 
» Uiéorie de l'éclat en suppogaut qu'il résulte de l'aclion simidianéfl 

• de la lumière qui arrive à l'oeil ik' disiaiK es didérciiii s. < Sir David 
a combattu cette ibéorie attendu qu'il a trouvé que,quauil on com- 
bine fttéréoscopiqueuient une nurface bUacbe et une aurface noire 
•nr kaqucUetoa n'a (Mstnci d« dcaiin. cwMrike» upaciiascut 
fat avoir d'felat. L'éctat M ivoTicnt donc paa de ce que b lu- 
mière d'uiK! surface passe au iravcra d'une autic, mai» do la 
difficulté de combiner le» deux inuges «téréo&copiqucs 0U| comme 
s'ex|)i imc très bien la traduction firailfaÎ8e,de ta dUBcttlléd'fOCow- 
moder roàl aux deux jmigrs. • 

• te vtit qu'en prAcnl qce mon eupliettion ciige que ta lu- 
mière <i<? l'une (Irs snrfnccs passe ,111 :iri\eriidc l'autre. Or, pctur 
faire ressortir ccHc tin iir, je citerai un pass.i«c qt»e j'ajoutais ï 
l'explication que je duniiais. alors, n l.csnuidilkatidri^qiiî rt'-sullciit 
» par la réflexion de la lua icrc sur les surfaces réflécïiissantes de 
> h dilEtKMe de marche des deai quaoïHéi de lumière dans le» 
» libnliow r<iullanlea de ta lanière ne sont donc pat, Ut causes 

• de réctat, mais bien plutAl les eonséqucnces de» coodiiionti sous 

• lesquelles celui-ci «c produit. <■ Bien |>lus r i-^t i)ue la conibioai- 
aon stéréoKopique de deux surfaces exclut cumpléteawot la pus- 
«ibilitu de la pénétration de la lanKiede rnwdct awlkeespar 
celle de l'aulre; JUalscomme, dans ce cas, quand noos erayam voir 
dcmt nirtealbniêiiic place, nous sui posonanéeesntrement que 
la lumière de l'une est vue i travers celle de l'aulrt-, "n croit Mjii 
la uitiaie chose dans les exp^Tiences stéréo!iCO[>ique!> que j'ai Lit 
connaître, et cela d'une manière aus.<it nette avec des burfacei» bleue 
et janne que si l'm regardait l'one ii uavm l'autre devenue irans» 
tadde. Tonlcibib nne prenve bien liBpta qu'il n'y a ta qu'une 
eircooslance de la fixation des axf s optiques dans une certaine di- 
rection, c'est que j'ai ramené le pliciii>mèiie de» taun volit/jeauts 
b une parallaxe appareille, ce qui eut été rrnpi)ssibli' si j'avais sup- 
|»ié qu'on pût apercevoir le ficatd coloré d'une de ces surfaces à 
iravera ta la'cbe drcuMCrite et cohwée de Fauire. La nécessiié de 
cette direction déierntinée des axes optiques est d'ailleurs con- 
firmée par l'cjtpérlcnce mime rapportée par M. Brcwster, que les 
combinaisons sans des'-îiit. de surfaces blanches et noires w j>ré- 
Matent pa» d'éclat, du oioius dans le sens que j'ai donné à me$ 
ildaiÂions. Du reste ceaUnneaaoirMtt blanches doivent être très 
npppocMcataanacadMBniniiMNMrdaiiner Ikttà la représeniaUon 
de féellt. J*ai rappelé sous ce rapport le lustre peu agréable des 
«ècveux gris. 

» La difEcolté que M. Brewster entrevoit dans la comparaison 
9viU6 surbcc donée d'éclat et celle du tableau verni ne me 
parall pai bien nettement ci^Uquée. Si l'on regarde toua un angle 
ftrt aisn, Fou ne voit que ta Inonire rCOécIde k la suHïKedQ ta* 
Ueau et non pas la peinture. Si, ï l'aide d'un priMue de Nicol, on 
examine ta lumière réilcdue à la surface, on aperçoit aussitôt la 
peintu ri-, niais decouleurmate.il n'y 3 donc que la combioai.'^M des 
d«at lumières qui pniase produire l'effet en question , c'est à-diro 
que tloqircnion de h peinture est relevée par Pédat. I>aos le po- 
!i'!S3f'r ri'iine -riirfjrf m('!all:qij>L' brute, la lumière diffuse passe au 
Uaveri des uiUicux inlermeiduires l>rillauUi,d4«s lesquels la cou- 
leur s'affaiblit de plus en plus pour se transformer en lumière 
rldéchiaBante. La rèOexion totale annule enfin ta couleur, au point 
foe» parlepelittainéiallbrilparpanttrabtane. 

> Do reste, je n'apporte pas tardivement ces observations pour 
lea besoins de ma cause , el ta preuve que l«s autres pbysiciena 



m'ont oNnpris oonme Je viens de ta dire, c'est que M. Hai- 
dinger a fait, dans lea Annalea de PoggendorlT (vol. 91, p. 

58'.»), les réfli lions ■-iiiv.intev ; • Les Vtjes de M. Dou', rclalivts | 

• l'éclat, lue parai&.>ieut de la plus haute iuipurlaacc el d^iu^ \ui ac- 

• cord parfait avec les considérations précédentes. Chaque molé- 
' cule ultime dea coipa est, suivant son pouvoir réfiiiagent on 

• d'absorption, enttmréa de aphèrea «diérée» lttminenie«, diSt* 

• remment or!;ants«««, qn! smit ta mesure de sa Visibilité. l>no 

• surface inégalî: ti bi ute pi > sente bieu distinctement la différeuco 

• qu'il y a dans l'aspect luéuilique ou non métallique, quand eilo 

> n'est pas ooinplétetucnt uute ; mais Tmil est informé de ta na- 

> tni»da Teotreloppe ^Me bimineuse dea maMcdea ptaciea b 

• l'extérieur, sans pour cela qu'on possède on moyen optique 
» propre d'établir la différence auiretneiit (|ue par l'aspect. Il eu 

• est tout au'.reuieut â ule^urc qu'une surface g»,;ue iK- l'uuifor- 
« mité ou du imli ; le corps devient brillant de pliis eu plu» com- 

> plélemeut, jus(|u*au moment, suivant sa nature, où on ne le 
■ voit plus, et oU l'on voit aentamcnt l'image de I objet qa'il rÊil6> 
» chit.-Si le corps n*est pas méidliqueou n'ajierçoit, suivant ks 

• conditions eoncoiniUiiU'j, qu'une pol.jiis.iiiuti l.uéaire plus ou 

• moins couiplète. A vrâi diic, ia iRilitriMiiuii dans uti cui ^ par- 

• biteuieot poUirisant no peut être <|u'un niaxiinnm ; elle est de 

• plus en plus elliptique dans les oiMpa d'aapea métaUique. La 
» linni» eat une rtfleibw lotde. L'teht hii-mCm comme acoea» 

> soire peut très bien être comparé, ainsi i|ue l'a fait M. Dote, à 
» uiif t OUI hn translucile qui rt-putie a ia surface du corps. 

• Le blanc catoptiique opère dai.s le stéréoscope simplement 

• comme un champ Ituuiueux pur. L'eipérience de M. Dovn 

> iranapon«l'iaKse,THediMctenKOtpar«ndeayeux,deta8uriBon 
« déQuie translucide sur l'aulie image obscure, définie (i^aleiiient 
a quant i la forme, et vue par l'auiru œil, et combine ce wrps atec 
■> la iianslucidité pour constituer l'eclai. > 

■> Jeuois donc eu réalité, dit M. l>ove en terminant sa. comma» 
aication, que M. Ilrewsier, trompé par ta veraion angtaiw d» 
mou mémoire, bien loin derdfnier moa opution, n'a tait an coa* 
traire que ta confirmer. • 

j. Djos la inêine séance, M. Enckea iiifi>tu>é r.\cadémie d'un 
f«il déjà connu sommairement de nos li-cluurs, savoir que M. Lu- 
ther, de BiU, a remarqué un changement de lumière enooraina- 
petçu dans T dea Poissons (ascensioD droite Qk 21" 40*; déclinai- 
BOB+13- -i9').L*<mUe«aîi, te tft oclobn 1854, de»* h 10' gran- 
deur, et, le 16 février 18j.>, de 11' Krandeur, tandisqu'en juillet 
et août de cette mOme année 185â l'étoile est revenue à la il' on 
i la I0< grandeur jjuur reprendre en odnbre jusqu'au milten de 
novembre ta 11' grandeur, lies cbangomenls dans la lumière va» 
rient daae detat*»b10<eliih kf grandeur et la pèriude pa- 
raît être moindre qu'une aimée. 

— Puisque nuus vi. nous du pixuonaT le nom de M. Luther, 1 
consignions ici, comme renseignement, pour compléter cet 
nousavonsdit des caries céteates paUiéeapar rAcadinue, que ôcl 
mtroHNiwaélédiaivA de rhenre » do cm cwtMdqa'ilylnii. 
Viilb iTOC btaiMoup de zèU . 

Suite — Voir le» 11» ttM, ilU, tttt et Un» 
il, Mxpiicatiols (les cAmffetnfnis qu'êprmve la rariafion 
dimme d» fa «f^italfon magnetiqitt- suivant la position ds 
In Trrrf dans son «rbif^; par M. l.ai.gberg. 1 Extrait d'une lettre 
à M. Sabiué, datée de titfisHajjia, 11) jom l»à5, et conimuoiqute 
i la Société le 21 juin). — • Parmi les importants résultats qu'oa 
a dédnlu de ta discuwion dea travaux dea ofaflcrvaioitw coloniaux 
de rAngleierre. h découverte de Paction directe du Soleil sur le 
magnétisme de la Terre est, dit M. Lan . ini fait du plus haut in- 
térêt en cequ'il ouvre uu cl^amp de ledurcbeaentiàremeui nou- 
veau. Il ) a peu de découvertes modernes daw Mlle brancha do 
la science qui m'ait aniant inliresaé que ceUe que mot avei taOn 
de ta varialM» inmwlle de h vartadon diome de fa d«eUnataoa. Il 
semble que M. Soccir, d ' lltiuie, a presque loudié du doigt cette 
découverte, et je siùa uaïuicul cLaroté que i'éoortue masse de cal* 
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cab qnft T«n m» MmiUte. m s'oiipûw aallement k b poUica- 
tion d« T«M rCf dIttH arant que le frait, anM k maluiil^ M aolt 

cueilli par un nuire. I.- [.■ni ii i r ' lUai, diuiie d'aitcntion, de cette 
Tariation annuelle, est ri\j i i i n Uu fait que tous avez déduit 
des ohsemtions de Sainte i i l u ' et do cap de Boane •Espérance, 
qM la variatioa horaire en déclinaison ne s'évanooit ptu en paa* 
■adt de l*MmiaphCre magnétique sepientrioml daa* cchl tnatral, 
mais rhange simplfnifnl df si^ne ?An •' lu-noxea. Je pense qu'il 
n'y a pas de physicien qui ne Miit d'aocoid avec tous, qu'il n'y a 
pas d'hypotliëae thermique qui puisse expliquer cette variation 
amiitUe, etqne, conaoe foiia le ditea (Iteonto, II, p. itf), • cet 
eflet dCpend éviîemBMnt de b poiitiim d» h Terre dani aon or- 
bite relatiTcroent au Soleil autour duquel elle tourne, comme li 
variation diurne se rattache à la rotation de b Terre sur son axe.» 
Slais vous n'avez présenté aucune idée relatlTemetit k la manière 
dont cette difllireace de pcMlkw dans wn orbhe peut aiïecier la 
t^aéUMt magnWqoe de b Terre, excepté loatafbis, quand vous 
5U|>poHZ que l'excentricité de l'orbite est canse que la force ma- 
gnétique toule est d'environ j^^„ plus grande au périhélie qu'a 
l'aiihélie (id. , p. 'J3). Fri supposant tiK^inc que relie variation soit 
l'eUet de l'exceniriciu^, elle ne peut (tre la cause de la variation 
annuelle de la déclinaison, puisque cdte-d «M de ii|Be eoMnlf* 
dans ba deaz pèriodea aemi-annaeUca. 

• J*ai pcnaft qne ixtle mbtioii amrib poirrait peut-être 
«VTpliqniir par les considérations sidfaaln, (|M Je «OM aonoetii' 
mais avec une extrême défiance. 

• Les obiiorvations magnétiques récentes ont mis en évidctice, 
aanete Boindre doute, i'aciioo magiiétiqpie àineU éê Soleil, ea 
d'avtrMteniMiOBidteloiNrèqiiele Sddlliri-iiitiM ettmiainaat 
Puisqu'il en est ainsi, le Soleil doit avoir en conséquence nne po> 
Ui lié magnétique ou des pôles magnéiiqut-s. Mainienant,dans l'igno- 
mice où nous sommes des causes de l'éut magnétique des corps 
cékstca« je pesée qo'il n'f a rieo de déraiaoQnable k le lattacher en 
qndiiaeBOiie I ta ntaifondecce «orpa aar taor «net i admetin 
t|uc, généralement, leur axe tnagnfti((ue coïncide presque exarte- 
lucnt avec l'axe d« rotation ; dans inns les cas, si ces deux axes ito 
coïncident pas, mais forment entre eux un angle aigu, la spmme 
des infloeaces nugoélitpies sur un corps magnétique k distmce, 
pcadaat ue voUlioa entière, aara kfort pan pfte b bIim que ai 
les pôles magnétiques étaient |)lacés sur l'axe de rotation. Si on 
suppose un aimant T tournant autour d'un autre S, l'axe magné- 
tique de T riNtant prallMi- à [iil-rnOnie, mais non pas parallèle k 
ràxe de S (comme la l>rre <iut»ur du Soleil), alors l'indadMO 
ipa(iiéllqiie de S sur T dépendra de la position reladve des deanc 
ana nagnétiqiws. ne plus, ar on conaidèce acobaMUt la moyenne 
de rfaidiielian magnétique du Sdeil aar ta Terre pendant plu- 
sieurs rotations de ces dtMu ci:iri>s sur lenrs axes, on peni, ap- 
proximativement , sup|K)s«r que l'axe tnagoétique de tons deux 
coïncide avec l'axe de rutation, et comparer leurs positi()p8 rela- 
tif 88 pendant une révolmion entière on nne péflode anmielle avec 
ta) vartatiiiMi tnagoétique en (jucstion. Or, ri l'on niftiie m pbn 
par l'axe du Soleil parallèle îi l' ixe de la Terre, ce plan coupera 
l'Odiptiqoc en deux points, duni Wa bngitudtjs sont 280° el 106*, ^ 
cl aura sur lui ane inclinaison de H3 ",2, les deux axes formant na | 
angle de En consèqucace k ptotongieinaat septeatrional des 
dan uBi muergem (conBia dana taa %nf«8 i «t 3 «i-««itre) 



dire U (>t donc «aidant qne rindioiiM.BBa|Déiiq|M nuii* 
mnea doit avoir lie« aax deor aobdeea, mab eal de earaclître 

opposé, puisqne tes |)ôles nord convergent dans l'une di-s (MÎriodes 
semi-annuelles et les pOles ,»ucl dans l'autre période ; k change- 
ment a lieu Mise jour$ après U$ équinores, exaetemeot comnm 
«ou l'avea urowri par roliaerratkm, et je regarde eetta cicoM* 
atanw emmie ime prCsompiîoQ d'une grande vriear en faieiir do 
mon hypotlièsê, quoique ^ous ayez fait remartjner qti'n i f-nitvait 
aussi en rendie compte par ce fait que toute induction magnéti- 
que exige quelque temps avant d'atteindre son maximum. 

■ Si l'an magnétique du Soleil ne eoinflide paa avec l'aie do 
roMlioa, alors je suppoM qu'on tnmvafa, par m cnnaen plu* 
minutieux des observa linr:, 'lu'il rThte aussi une [wtite variation" 
magnétique eorrespondauL î h loiatlon géocenirique du Soleil, 
ou 27,6s jours. 

* Il semble anasi qu'il doit y avoir de pniaMatra raiaona pour 
snppoaer qne h ntae eanae doit aanir I «epUiiner le fait aIgHii 

par Banstcen, savoir qti'il existe une période dans la fréquence 
des apparitions des aurores boréales pendant une mCme année, et 
que cette période a un tnaiimum tr^ prononcé aux équanua* il 
on masiaaam encore plus marqué ans aobticea. * 
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B* teswHtdBabaatfalbnsMtii^ * Pwb b tSJmtar,AI 
le 88 jiMicr,a IcrNB un Knicr, K. 9wft, tTMttm a < 
vnnxéllwobdaia 88* petite plaaMt CLada) qui éM 
de ccM qoe nens avMN 4<yk lut eounHie (n^ UB4) peaf w aell lea 

hiatlle de Iss n|iportar éfaloBtnt M : 

Époque 18Sa, ftTrier, 17,40393 leinpi mojren tel 
Anomalie mofeone A* 3' ^0'',8 

I>oiigilHde dD ptriMiie 1S« bl 
— nœnduoEfMlanl X95 ib 
Indiontoo 5 iH 

Angle csiii=eiocntrkil«) 10 S 
EiGCdlricité 0,M(J<iii 
Demi graid aie 3,»187M 
— Onekili*4wwNi» MOH ragnede I 
danis, il y • d^ VmIv» Maipa, nout > appris qos b (aat 
rois sfiat aeqîds la UtHÊHê des pra^nittM tauaioHmni 
Leodiinibcrg, iituéa en Baviin, k> coHecUom «fklrtolni 
partir do nol>iller du chtifau d'Ktelalârll seroot ré|>artlM eMK les Ha 
I ' Il II ch. La purlie ornilboloïiqiic ri tiilomologiquo de en collcctiont est 
lurticuliLTcmeol riclie, surUiul ca ïsfina bnïsilicaacs cl ruuci. La partie 
minéralogiqna cooprcod de bel ta petrificalioui d«i sdikle* tertiaires dt 
Vnatomm et m» iraod ooaibM de niagnii^ses éfhanlilleni de ■intraiis de 
iia««l^aataaBani4ab8lbéitect dal'AMaL 

£mrfwM. — K* «188, f. 100, 8* coloNC^ Ubm 88 et aa MMitnaire da 
mdMBML iMMilM a 4ia indivi 
7 teot MtoUii» Cot ane «car v>i >*ait pabi de i 

r< L^Kw«t H, Dasst^taat^ de 





t. Terre. î. Soirfl. 9. Terre. 

lonqne la loi^tnde sera de 286*, ou dix-sept jours environ 
iprèa le aoMeod'élé, et !e prolongement méridlODal (comme dans 
les fig. 2 et i) quand la longitude de la Terra aéra 189*, oai aeixe 

jours après le solstice d'hiver. S-ise fovr» «tivirom après ta 
f,uino.Tff, les axes sont dans la (KiMtion 2, et le ravou verieur 
forme k plus grand angle avec le plan indiqué ci-dea»us, c'est-k- 
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SOUUàlRB du ■• 1180 (17 min in5n\ 

SÉANCES. A«uten ■» Kincn n Piiis. Perdrii d'Ëarope. 
Bonaparte. — Obserralioa* Mr la température csmpaiÉa de tt 08 

palmipède du nord de l'liurope. Ch. MartliM. 
AciuisHiB fil KiK.TCis Bl Buua. (Partes cdrUM publiée! par l'Académie. 
(/UUl£ qu'dl«4 ont offert el doÎT^nt oITiir pour la dt^couverte des p<lilct 
planètes. Encke. — Insectes tlo Mùiatubii(tii'. Pt-teii. KJug. — Uomite t 
courte périodi- d'Eiicke. — f.alrul des perluibalioai. Uaascn. — Poty- 
CfMilKu (le 'l'i Il . Mù^lpr. — Acaiilliunii'lre». Gaparèdc. — j- 
tioo du pbénoiiiÈu* de l'éfiat. Répomc k quelques reauu^o** ciiUquis 
htot cesujM parlmoalir. Iliaah « VMMMdMlda I éia Ma* 
lona. Luther. 

Sociiii HDTiLi DE umaaal. Van'otioa diurne de la d6ciinai«on magi>ëliqac| 

lûflui'iioj quVxorcc sur titi.' la jwsition de Ij Terre duDJ son orbite. Lanf- 
berg. Sjhine. 

CHRUNIUUB. Notiwauï etenieiits de l:\ 38" petite planfle, calcuir-» pat Pufic. 

— ColIcctiMl^ il'liis'.oirc rulurcllc du fiu due de Lcucbieul>erg. 
FEIULLETON. Notice lur la vie l-i les Irataut de Dnloog et de Petit. >• n- 

Irail. iBtDÏD. 

Le PropriLtaire, tlèdaeleux en clM>r, KIJ(;K.\E Ali.\UUL 1 . 
è'arM. — lupcuuene daCoMOJi, rut» du ><<ar-âaMV<>«rBt«jn, 4 s. 
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L'Académie a pixwédé tnjomdliui h rHeeiioB d'un membre 

d.iiis la MTtion de médecine et ilo cliir m sii- l'ii rcmpUcemenldc feu 
M. MagiiiUic. l a section aîaii pn s<-iiU' uiif doiibit; lislc de candi- 
dats COOposée, d'une p«rl, de iiK-dvcins, d'.iuiru |>ui(, de chirur- 
giew, alM vouloir reciMnuumlcr l'uue piut6i que l'autre. La 
Ktte de médeeiiie porldt. en «"ligM, ex œquo, MM. Cruvii- 
Ihirr et l.nn-et ; en -2' ligne, ex œquo, MM. Piorry etPabeoUte. 
La liste ilo i :liiruii3;ic était ainsi conçtic : en !»• ligne, êXttfUOt 
MM. Jolx rt (de Lamballtj cl Jul*;-. Gui-riu ; eu 2- ligne, esteqtU, 
MM. Baudeti», Laugier et Malgaigne. 57 niciubre» de l'Académie 
aot pria part I l'électiml , pour laquelle irais scrutins uut été 
nécessaires, les deux premicia n'ayant donné la majorité k aucun 
des candidats. Au premier loor de Mrathl. tes Toht «e sonl par- 
tatîiVs ainsi ; M. Joberl 23. M. Longe» iS, M. Otn , ilhiu- Kl, 
M. Bauden-sl. M. Ijugier i, M. l'oisi'uille 1. Au diuxieim: lour, 
M. Joberl a obtenu 2S suffrages. M. Ivongel 23, M. Cruveilhier 5 ; 
il y a eu na Initfetio annulé par la raïMW qu'il poriait trois non». 
Daas ees deoi acmdns la majorité n'ayant été aoqniae k tatm 
des cindidals, un scrutin de li.illuti;igi' a ru lien, conforméinenl 
au règlement, enin: les deux candidats tiui avaient obtenu le plus 
dn Toix, savoir : enirc .MM. Joberl et J.onyct. Le ntiiiihie ik.s 
tMama a'eat tromé Iein6fflc, 57. M. Jobert a obtenu 29 voix et 
H. LoBgat S8. Bn conaéqnenoe, M. Joiiert est éin maudire dn 
rAcadémie. 

Une pertic de la séance a été employi'e aux trois scrutins dont 
nous venons de rmdre compte; [r restn à la lecture d'nn rap|)orl 
fut par M. Itanaa M noBl de la section de chimie ca réponse k 
une question adressée par M. le minfaira de rinstraeliaB fMkf» 

sur un suji t dont luiiis .allons dire quelques mois senlemeat. H 



s'agit de h déoomwle de h sonde artificielle par MienlM Lcblaie 

et de ses droit.s S la propriété ih- l'inM'nlinn du procédé [wr lequel 
la fabrication .i l'u lifu. potir l,i preniirrc fuis, en 1790, juiiqo'k 
ré|i'i()ii(Miii il 1 11 t Jé|)os8édé par la Convention, <pti mit lesecjuesire 
sur la fabrique qu'il avait montée et qu'il exploitait avec les fonda 
fMimis par le dnc d'OriéaiH en aociélé de Dizô et d'nn S* maoelé. 
Pendiat Inott la vie de LehUnc, aes dnrits, établis par des titres, 
des brevets dTnrentinn, des actes nolarié», ne furent cnntciitds par 
personne; mais depuis sa timrt, siirvciine en ISiiTi, l'un de sps 
associé.s. Dizé, prétendit à divers«;sfpo(jues, d'alwnl. |>our la pre- 
mière fois, en 1810, puis en 1819, et enfin, en 1 852, ) une part 
dans l'inveuiioiL C'cat snr celle question délicate que l'Aeadémie, 
consultée p}r le DiRistre de rinstmelion publique, avait demandé 
r.iMs de la >ection de chimie. Diiéest mort .nijoiiririmi. mais sa 
faiijilic s'était adressée au gouvernement |X)ur lairf valoir les droits 
qu'elle continue à revendiquer pour Dizédans celte invention. On 
voit qu'il s'agitnniqucnienticid'naeqacsluMd'liistoireindnstrieiie; 
mais l'Académie, couii'altéa par h gomumeneut, ne pooTait'pu 
ne pas la traiter. Bornons-nous & direqne la sertion âb chimie a 
reconnu incontestables les droits de Leblanc, b l'exclusion de Dizé, 
qui, simple associé d.iiis l'i vpliM'.a'.iDO drt |iriH ( .lé, n'aurait puôlre 
fondé à réclamer que pour des intérêts lésés par le séquestre de 
la Çonveniiou. Mais , ainsi que 1^ lrit<nmN|iMr M. Uoria daai 
une discussion qui a suivi ce rappoM* If ne parait pas devoir éira 
la qucstiiNi ; car qu'adviendrah-Ù s'il pouvait s'agir d'appuyer le* 
droits i dcH indemnités pour réparation de dom[ii.u;i'5 éprouvés |»ar 
!iuilc des actes des gouvernements qui se .sont snrctHlé pendant la 
révulutiuii ? qui n'aurait des droits k faire valoir ? — I<a discussion 
poidaut laquelle M. .Morin a eu l'occaiiao de laiie cette remarque 
a été nwihée par la position séparée que M. Ciiemul a cru devoi 
jireiidre vis-à-vis de ses ridléi;ucs de h section de chimie, en se 
fuiidjiit sur ce qu'il croit «(ue i)i/.é a eu plus de part que les cinq 
autres membres de la section ne sont |Mirtés à lui en attribuer 
dans sa coUalioratioo avec Leblanc. Bien qu'il reconnaisse que 
catit opinioo m polM Un appBjda tm mimmi titra* lur aneun 
pièce écrits* S a cm devoir Un oatia lé wiw ponr ne pmn 



t •rieDCCt. — ■iegraphiet dei lavasUo 
Jt^No* sur /<! lie ti Itt traeaux ^e- DOLONG «I PKTIT| 
pvM. J««i>, professeur 'i l' i-^coV polytcchiiiqac^ 
Suite. — Voir les deux a" prteédenis. 
r étudier le rcfroidisKtoent, il fallait, nous l'avons ddjà dit, «chaulTer 
n» aev|a et okm i er i« tesapèntnre iwixhiat qn'Il te refroidit. Le choix de la 
•abalaneeu'^Maltpss IwéiWniBl i dans m kouict de tn nragi, pur exemple, 
Is isnli 11 leiMti m ptinflant liriti****!* iweann|i«ntBMirtilmiu«,etlaMr- 
lit^rSIMkMavssrrirt laMilbadoa 4« Is dulcw de- 
I fc rinurisa»* al te rdMMssewu SB «oasplltiic ée la fhel- 




coDtoor exiéricar. Ce n'eat pas par m cas SSaifljaa ^v'H ftPalt 

Avec un *as« plein de liquide, tes chosa deHeanenl plat aimplait II selhR 

ptndjnt lo n-rruidiMennit des nvooycfncnls inltri.-urs qui lu'li iil et roiifoii- 
dont In coucbes ioeRai<'nirnt échBun',''cs , donncot k ia niasse entiini uih' 

lemptrature unironiK'. i.i- cas rc:iiis.? [i. - i.n liqaUaaflkeésHeBBeasaipNcs- 

lioo moinSBraiide, c'eal criut que l'on étudia, 
thn Mte ingteieii<iecoropU(a l'appareil. On aurait pa meiurer cet tcnip^ 
on tkeriDoaiMre indépendant plongé dan» i'isMrieur; 
r aa vate ia torme d'un gros ibcnBooièlre. On le rem- 
iiaaamnaM éa HfnUeqMlcaatarqM rao «aolak afaalnar, ep 
TokbXXIV*. 



le graduait en le comparant avec un itiermnmMre % air, et la posillon de ia 
coloone du inercurc dans le tulie indiquait a chaque moinenl la températnre 
du liquide c<iiit' iiii lions le nisrrTOir. Pendant tout le leniiis lUi n'froidi^io- 
■nrut, le socunkel du mercure t'aiiaiasait d'une manicrc coulinuc; il euiit en 
mouvement eoraiM un pr^jecUle lance ou cotnror un corps qui tombe, li 
pBs.iait MiocevaiTenent Tia-A-vis les degrds de i'tafaeUc IhcmKMnMriquc et les 
parcountit avec une rapidIU plu* ou molas (faode. On imagina alors d'ei- 
friaaei la procresilaa du rsIMdiaMaïail par la amicha éeseaaéaaie da l*Bp> 
faMil, airoa «Wl «sa la vtaae do iiliInMiiil «st iffi» k «. S eu 
% ésp», quand la Iraiptiatire kaiaseéel, Sanéi 



Hm leu k dl ié mui w éttitdactiirekcrla valear eacta 
dalavllaissdardMiiiissaMntpMr lonsla ditraiomètrcs poasiMes, dent 
toutet les dreonalancet où on peut let meUra, Araat de rien entreprt-uclrc, 
Dulong et Petit firent le dénombreroenl complet de toutes les causes iiui 
|M'u>i'nl juu'iier qucluue larioliiiii djns 11 vitesse du rerr.jiJiîscmonl i eiJe» 
sont ii(niibri;u»<-i. On «oil quelquHob des laie» volcaniques conH'ncr une 
clialcur sensible plusieurs innées après leur éarisaion, tandis que It-t coulées 
de fonte sont froide* au bout de quelques henrea. Oa tait que des vases de 
métal poli, rempila d'eau bouillante, te refro^diitcnl plut lentement qna 
lacHa'Bs sent at nalwls \ en peut, an ésis M dsrt *i pnaé i 

14 
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luitircrn coniradiciton twc ce (lu'il a pu cciirc cm dire aiitérieu» 
renient snr ceue question. 

La oomapondMOB a été toinauirerueot défioaiUée par M. Flou- 
%tt$. Nom «Y nvn komi^ «kum pièce qoi mMte d'ém 
sipii;il>^< panifulièrenicnt inJonnl'iutL Ifotttraidoos compte toate- 
(uk l uuc d'elle* qoi doos a£té idrcmêe dincMoiest par l'auicur. 

rnTsjQDE APPUQrtE. — M. Tb. du Dionod a adressé aujour- 
d'hui à l'Acadioue la note «oivaaie $wu» «mhmm» *j/itime 
dhorlofft ëtetriqut tt réglant «Us^mlM* érapri$ la «toroA* 
du soleil. 

• Le prix élevé des régulateurs chronomûtriqaes et la difficulté 
do régler les horloges dans les lieux où ces régulateurs luaoqocnt, 
m'oat bit rechercher le mofM d'olttanir, de ii {Mitd'ane horloge 
ordiDaire, wc répdariiadoii baaèv w h dttrdM dn MieiL Ba n 
iimt. j'ai cherché i coiuliim r l.s ûdkatioMdiicadna hUm 

avec celles d'une liorlofieorilinairf, 

• Pour résoudre ce protili int- ]iiu!>irurs condilioos étaient indis- 
peaaahlea k réaliser. 11 lallail: 1* que l'aclion solaire, k «n naatenl 
donné, patenreer m cflèiHectriqueaMcs éneiiiqm pour réagir 
sur un iiK'caaisiDe d'horlogerie ; que le système tniplcyt- ponr 
traduire uleclriqueucat l'influence solaire, pût être dans les im'-mes 
conditions par tous les tempe; 3°quele système électriijue pûtréa- 
gir sur le» aigoiUes de l'borlo|c aanlameat mm Itoubler la mar- 
àc dd mteMluM} 4*qM Tappucil flItd'tuM MMUMSte mm 
simple pour être économique M lacileOMOt Wff/SlBÙàt. fcM 
comcnent j'ai résolu le problème: 

» J'ai placé l'un à côté de l'autre ^ur une même planche doui 
thennométres à tube ouvert, réglés le plus esactemeat paaaiUe 
hlB par rapport k l'autre. L'un de«ei thanMOèMo «t eoMlnlt 
camme celui que j'ai employé pour mon régulateur de chaleur et 
porte un Ootteur en verre aoqoei cet attaché on fil de plaline. Ce 
fil , après s'être reconrbé deux fois k ai^c droit . présente s>n 
extréuiité libre au même niveau que le mercure du tliermomètre ; 
toutefois, il est soutenu par u eaalre-poids atucfaé k l'extréBdté 
d'un hl de aoie enroulé svrvM poalie. Le second thermomètre, 
de mène diamètre qtw le précédent , est placé de manière que 
l'extrémité du fil de plaline dont nous venons de parl< i [ u y i 
s'enfoncer dans son tube et que le nivcan do mercure soit le 
même dau» It:. deux thermomètres. £nin,mi fil de platine sondé 
dam les bouka de oea tberaiMiièlni |»wnitt d'établir aMliaisott 
èlflctriqm'atee le ocrenre qu'ils eoniieueat. Bn Eue d« la hoide 
oblougue du second iliermomètre , que noii> ap|X'IIcroos trans- 
metteur, se troQue fixù« sous ttu angle convenable une lentille k 
oourt foyer et l'appareil entier se trouve exposé au midi, de ma- 
nière qne le pian ooodnit par la ligne ilKale de la kallUe «If an 
do thermomètre w ar ai p iinda B i an troa** «aoiement dans k 

plan du miridien. 



Bdiiitllre que des IbcrmoiiiL I n-. JilTurLjLs oflnroiili l'ulistrfak-urallculif ili» 
litcMiËà iuÉyalès «k terruldluenieut. Ctuui{«t te«r ftmsKwi, leiir (arme, U 
■Uure du liquide qu'ili conitiameBi, on bko !■ nititTe de leur eiiTcloppc, 
ap mo lMMrt w4s|ié<» yelt, ctvoat aam oaiaoi de nedHcstiMS de la 
ki tasnan ihaithii TaaMess tanaciiM*, il foadni ta KegaMHn^ tas4l» 
ékiv Isa lissait BMsnofriaar rafct nHl i l ii i ssli i f jardwcaee 
tfUlMk Ib sanMSMt eee wm i — w ih n <a^|enw le irtaw a w ii a i wiè l n, 
cet iMlrwiMiit poorra w in>ai«r ft écs IcmpCntMCS w lifs étevéss, «■ 
■ojcuDCS, e« iMMMt il seim ptsct m nUiee d\roe cocelele on chasdc on 
Irai Je; S dwqn* oMMicnl, Mlrsot que 0(* drconMaoccs scroni ai»dinét5, la 
rafNdUédelaBMrcbed^ccndaiMedu thermoraètrp se tran^fdfnjïra, ilocfaut 
pa» uiibiiiT, eu drmier lieu, que lr< corpt perUrnt une partie de Icar cha- 
leur tUtique eu ecbaa&ul ia gu qui 1^ euvdottpeat, et le pouvoir retroi- 
diMaïkl de CCS Anidca ne reatera pai le même , >l leur nature , leur preaaioa , 
Isor loagAnM^ ipeeitiil ^mIvmb chamcscnts, rteoné, lonte* les 

ktirt teiapMMsesea^aMcdlet d«r«n<cliile, tirotea le* taodUkalieu 
f inabies dans l(s uwllaastegai qui les eovelopycni, anoat) daas la aiai^ 

cl., u jcrrdijKsrmeni, une Inlaeaee «pédale qu'il hut eapriaier. On re- 
eojiiiaiira qu'il fallajt M certain degré d'sadacc {Kwr ooQliiwcr ime (tmie 
dont 00 avait il bien mesure la diOsailé, On va viIreifCBdaallMe salle 
aoasiiiealion m iddeira pce à fet. 



• Te! est l'«piiarcil destiné k réagir sur l'organe étocb-iqne da 
riii>rlf)j,'c. l"i •II- C I cfiiniirendii- le jeu, il i-ufTiI d'observer que cha- 
que jour k luidâ les rayons du soleil êiant concentrés sur la boule 
dn Uwmioini-tre tranamettnnr en dilatent considéraUlemeiu le 
inericnwt «t celtt»ci fi y^pnyant ainca k fil de pkiine porté 
par rintre dlernloinètn peut former nn courant /<lccf rîqve k ira- 
vers un éleclro aimant. On conçoit seiilmn ni ([in , i^mr tviu;r 
toutes caniies de perturbation, ii est easenti 1 de c<icliei Woles 
des deux tbermotnètrcn et dé im kîaser devant chacune d'elles 
qu'une étroite rainure oomapoodnl ponr k thermomètre traos- 
meiteur au plan de h ligne Itacak de k lentille. U fatil de ménte 
i|ue l'i xtriinilé do fil de platine Mjit raccoiirct> d'um qtiantité 
b;uÛL>auie pour que les pctilci» variatioiis qui pourruicut eiiater 
dans la marche des deux thermomètres n'aient pan pour effet de 
produire une fermeture anormak de ooorani. 

» Le uéeankme ékcbD-nagnéliqun «n nufen duquel les ii^ 
Kuil!e5i (lu rinirlngcsc trouvent chaque jour raf^eléiiiimidi soi» 
1 inlluence d uue fermeture de courant consiste dans un ékctro- 
aiœant placé au-dessus de l'horktge et dont r.u uijUire \»<\'x nu 
levier k dooble fonrcbeUe , mis à cheval sar les deux axes des ai- 
guilka. Gdiee-d aont noatéeeanr lewa aiea cuinine la tête des 
clefs de montre Rre^'uct ^k rochet;, seulement les rocbeta MUt 
dentés l>i ancoup plus finement Eu outre , ces aiguillet sont mu- 
nies (le cunire-poids assez lourds pour qu'étant al>andouuées I 
elles-mêmes, eiîea potaMOl étra rappelées anivant la verticale. 

■ Quand t'^parcilnn fonctionne pa>,k Itvier k fourchette, soi» 
licité par le ressort antagoniste de l'armature, appuie l'on eonlm 
l'autre les rochets des aiguilles de l'borkgc, et celles-ci mirdMM 
sous l'inûucucc du uiuuveiniMit d'horlogerie ; mais aussitôt que le 
courant c*t fermé » les fourchettes de l'électro-ainisnl déjoiguent 
ces crocheu et fca OMtM-poids entraînent kt aignilk-s suivant la 
verticale. Ba en moment ira rhéolAme coupe k cnorant k iravcM 
l'éleetro-aanait, et la marche de l'horloge se oontinne comme 11 
rordinain 

» Pour obtenir lu temps moyen d'après les iodications d une 
borkge ainsi réglée, il suffit de se reporter aux tables astrvno- 
iniqnca «a d'adapter h «an* boriogn on Moood cadran qui opérerait 
lui- m iMi 11 milinMtioK dn temps «ni' «û icmpe m«y«n. • 
UmtméUk t»mm *»■ U «mm IN*. 

Nous avons d^jà dit qu'aucane lecture de mémoires n'avait été 
faite dans cette séance. Mais plusieurs oui été préseulcs comme 
pièces de oomipaodaMik Cnai dn ceurlk ^ne noua aikns rcndrn 
compte. 

MâTBtif AllQOKi. — M. Iknriln n préaaolé no mémoire de 

ralf-il II!; ;rraldont nous nr pfurrons qu'indiquer le litre; car il 
il. (j: mules que rtt j> a d uiiejen a obtenues, k diverses épo- 

ijiji'.-, ri ,.;i;i..|Mii..:. jiiu 1 li ,j :1 1. ^ (ini.i U réditcUnn de plusieurs 

perdrait peu à peu laeiialeur qo'U contient par Ir rj^iiiucmcni uitirt -, miis 
dans le eas|tadtBl il «Si caloaié d'un (U dont lr< niaitt ul<», agiux» d on 
Donvenail canlInBelL i nl vtw IMéas ser n turi^ et >'rn oioiKiimi tl>aa- 
te, nlcM««iinMp<*lBnlaa Un naepwltan d« la cbakur du «bcrawa^ 
h», vj» —fciui.ff n^^ Ttral h i i iîi^ éff éffii* a*^» diÉtinetet <wil las «ÉWs 
sesnpcrpoicDtt U éUdt Indl ptusable defcSélndl» ad|MftBBili«laOeSal- 
loiw indiquer te procédé iogilinîeux qui iHlélt OMIS Muée pimiMe, 

On comnieDoe par placer l'Iottrumcnt dans na VBSe Cmnt au aillicn éB> 
quel on fait le vide, et comnie alors son refro M B iMw an f«Miie «TVim «eMoH 
uuiquc, il dcïii ui |>lii> iiiaple et se i*gle par de» lois plus facile» » di-ew» 
<rir. Ou picpure «u»uiU! plusletin Ihemoineurs dilt-reuU; 1» un» renftr- 
ment du mrrcure, mais ils soot (du* ou moins gros; 1rs uulr< < umIkinj. ni 
de l'eau ou de l'alcool î ceux-ci tODt spberiqucs, crux-Ji ijUimIjihuis, qui- 
qucS'Uiu ont uo« surface de verre, qoclques autres oui clè uuirci, ou aigt- 
1^ t «■ >*s MmoA» cl «a ceaipaie kat» rdMdbseoicui*. Cvumuc ou devait 
j'y sHawIrt^ w vcttleur HBjératee Wnw eve» jtes rapidht» tito to«tia»h 
mais no dicoavie MenlM naesdadan Ms simple «otneas. L'en d'eus, pet 
cscapia, awau* k tto éifrCs «ne vttcase dookle 4'u niue t k 3vO, h IW 
degrés, et eu g«n^l, I une autre leniperature quiHoumiuv , il a eticurc uae 
Vile»^ drux Fuis plus grande. Tons le* corffi de la nalurc »<: leCruini^ent 
donc tJ^us iji] luuiiii Itnlccuculi mais si l'on cuniiais-^ 1 l.i li'i w { rn^ri s-i'i;i 
luiianl laquelle varient les vitews de l'un d'eux, il suiirait de In uiuliipiier 
N de ks diviser par un mlaw n—lne panr avsir aaa atawa iea|Kfataiim 
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classes irè.* étendues d'inlégraks mulliplcs, et qui coiiduiseiil 
d'ailffiirs il la «olutkm de certains problèmes au premier slwnl 
irts diiBdIca. Le» dtaib amlyliqaes d'un tel trn^l ne peavcui 
tefaf «in- qui un recocU ipIdaL 

- H en est de même d'un tiK^moire de M. Boorgct, sur le déïe- 
KipiH-tiii'iU (11' la fonction perturbatrice en sfrie onionnéc suiTiDl 
les puih^Dces des eiccatricitès et des in'clioaiïODs. L'application 
de ia série ée Tayior à ce prablème prCaenle des diflkttllès oonn- 
dAnibles dès qa'on étfMn h 4« ovdr& BBe ramifie en eObt an 
développeuicnl des puissances de a-, y définies par les éqiKitions 
r=a (1 r='-\-i/, t désignant la loitgilude mcjcime fl v la 
longitude vraie, et après la substitution de ces développements 
dans dea fiinnaics oonipliqoécs, il reste i Iransfomer oa «uamc* 
det tHPodnilsd* ligna trigâaoinHrl(|iiea.-Or, urates ces tirles aont 
pénibles i former, la loi des rftHBffrnts rsi totalement racli'o, Im 
substitutions sont laborifusi'-s, les fauii-s de c:ilcul ciilrOtiK ineiit 
|>riil)nbl«< et fort difficiles è dOminrir. M. Boiirgtt s'ei-t inopos*^ 
de trouver une nn'thode qoi tfiit les formations des puissances 
49 X, p, et de ramener il dc« op£fUibiit-adgébriqaea trte aimplea, 
iiiBO rapides, la iwberche dea lermea correspondaots i on argo- 
meat donné h un ordre dtoné ; et 9 anooaco avoir trouvé celte 
inétbodo PII rtudijiU un travail peu coum de M. Caurhy, cora- 
muniqu*} 4 l'Académie en 1860, et d^n^ It ipi l ou ui nure qu'on 
|ieut ramener rigoureaieBeat h des Imigral^^ siinple^ les inté- 
fralcs doubles qui s» pfdacniem daos ta reciiercbe d'an teruM 
d'ai^mfiii Amni. Eo enmiamit attentivement la méthode de 
M. f:,iiicliy, ( Il voit qu'elle est au fond un procédé de développe- 
ment applicable à toutes les fonctions qui peuvent s'exprimer «u 
aCries de termes propn-lioaDels aox sinus et cosinus des multiples 
d'mno de idnaieiHS aagka. Auari, en modUant m peu ka ealodat 
M. Boiirget a4-t1 pa anîfer la fume qoe fon donne lialiltnelle- 
tni'ut à la sf rii' tle la functioii |ieriarl>atrice et qui se prête facile- 
mi'iit nu\ «lériNiiiiiiiis dont un a be9(Hn. Ainsi il annonce avoir pu, 
p^ir r< iii|>liii lie ( ciie III étilude, donner une solDlion Douvclk et 
él^niedu problème de Kepler. — Dons le mtaMlre qn'il pré- 
sente et dent l'cutnen m. conM 1 HH. Uoarllle, Hnet «t Deltn- 
nay, M. Bourgct s'en occupé de la partie la plus importante d« la 

fonction perturbatrice, c'cst-à-dirc de rinvcrse -1- de la distance 

mntn^lle de«d«nx planitea oonaidérécs, et il prépare tous les cal- 
culs iiéces^âires [fuur ubtcuir les termes généraux des divers 
ordres. Jl annonce que (ouiea les difiîcuhciida prablème de dévc- 
lopfieMnt de S, aont fimenécs h h rtmlmkm d'an sfritae d'*- - 

galités et d'inégalités do premier degré en nombres entiers. Dans 

d'autres mémoires, II fera l'applination de ces formolps générales 

i la formation du tableau des termes de jusqu'au 7* ordre. 

— H. Oiiian Bonnaft» dMi<Wifl Mmwnnals aw IsiHiifKes 



ï aire niininia, préMii'c iine tinuvcllc vdluiiini Cm problème sui- 
vant : trouver la surface h .iire luiuiraa qui tuuclieune surface don- 
née snivaiit une courbe donnée, ou mieux trouver la surface ir 
aireffltnima qui passe par une coarfae donnée pour les difllh«nla 
points de laipieDe on connaît la Jln cilon que doit avriir la nor- 
male i la surface; il avait déjà donné ()•' m^i 185(|) une no- 
lution de ce praMIoM basée m la cnuidéiitloa des lignas iao- 
ihermes. 

— Enfla, tn A* mémoln, contenant eneora des aippHcaiione 

maihi^maîtqucs, et dont nous nous bornori iiN êsa1en:eni h indi- 
quer l'objet, est an mémoire de M. nreion , de (.h.nnp. ayant 
pour tl're : Théorie mathématique des riïeis de la I •utille simple 
employée conuue objectif de chambre obscure ci comme be- 
side. 

On fait par expérience que l'effet obtenu d'une lentille simple, 
de longueur focale donnée, dépend des courbures des deux sur- 
faces réfringente, de l'ordre dans lequel ces deux sui faces agis- 
sent sur Ita rayons de lumière, et aussi de b position et de l'ou- 
verture du diaphragme (pii limite l'amplitude des pinceaux ioci'* 
dents. 'Wollasiaa a, le premier, em^é de détenaioer les disposi- 
tions lea plus eonrenables pour le cas oA ta len^ doit être 
employée comme oIjji>< iif de r A fr?/; f>r<' '/'' r(fr r. Il a trouvé que 
l'on obtient de Uii beaux elIiïU eu faii>aiit la lentille coi>cave dià 
cAté des objets et convexe vers l'image, cl le rayon de courbure 
de la snrûce antérieure égal à deni fois celai de h surface posté- 
rieure. Quant an diaphragme, 'WoHaalco le place an derant de 11 
lenti"!4^, c'est-à-dire du côté concave, k une distnnce égale à 4- do 
la luiti^uvur focale. Enfin le diamètre d'ouveriuru de ce diaphragme 
est fixé h j'y de la même longueur. Toutefois cette dernière pro- 
portion ne résulte pas ausH eiplicitcmcot que lea précédentes d* 
la descfiptian douée pet* ne céUtee plijaiolan awinel en doit 

aussi l'indication de la disposition périscopigue préférée aujour- 
d'hui par nn assez grand nombre de personnes ponr les verres de 
besicles. Les recherches de Wollaston ont été reprîmes par M. Cau- 
choix. Il a obtenu des résultats analogues; scnlemeol le rapport 
des rayons de courbure des surfaces antérieure et postérieure de 
la lentille lui a paru devoir être de 8 à 5 plulOtque de 2 ii 1 (2). 
Il est incontestal)le que quand l'appareil est ainsi construit, l'image 
est incomparablement plus belle et plus étendue qu'on ne l'obtien- 
drait avec la kntilic biconvexe plus communément employée. Mais 
personne encore, que je sache, dit M. Breton, n'a donné la lliéorin 
uiaihématiqnedetea efliBtsienMrqttables, lesquels sont dvidemaient 
une conséquence des relations spCdales qn*H finit étaUlr cttn Inn 
éléments de l'appan'il ponr que leshnages produites soient Ihfgji 

r»nott 18», M(s «10 «t iidtanniL 
(!) iVM»4f|riyiMiMS4pMMrtiii^farll,Biot,S*édlllonktsa^ 



IcivUcwa detsM hiiiiriMii U tri «■ scftoMiMaiciit daw le vMt isra 
SOMÏ la tnénic poor toun U* rorpi, tt quand un l'iura découTprte pour un 
tbmnomiljt' , on l'jora «ipriim't )>our toui le? autrcj! il s<>ra pemil- de In 
Kénéraliscr, ih ' iipliq' er mimf au M>i«il, même a lous Ifs asiret qui noui 
tdairent, rt qui iiniraiit nn Jour par (Ire aaui dè|K)arvtM de ebaleur que le 
flabe lerrnlre. 

Il e*t oiteatiel de bien remarquer commietA 00 a <Mjik franchi an pu 
BWfMe. Oo a reeoima que le:i refreiiliaseiMnls r<«ull«nt de deux cautis dis- 
iancln, de l'aeiloa de l'air et dn rajanaenMiU dirtet; on • nipfriné la 
prcm'i^ en opinai du» le vide, pnli oo «"eM antiri qae Unas le* eorpa 

«(ilelai,»iionaiéMlft nw ilBi|>I«IH i«nipaiallinnl litniinda naa 
imdeTii as awa Hne s >âi nBai i — i i il lit la i 1 S as a'agtt phu 

qMdttodltrdaMlèMia lii rbMMOêlr» fM Paa (boMt I mIm té. 

Ce theraDooiilre envoie de la dnleor ver* Im poroîs de rcncelnte, m«ff 
c»Ue me<Hn(e efl^^ftifinr n'ert pat dépaurrae di- chaleur ; si elle en reçoit, 
e'ic en rrad, et peDilmi ijin- !i ilii rmoeaUrf »e refroidi! . I i r valeur qu'il 
piTd, il se lechauffe par «elle qu'il gagnA Rnfiw le thermfinKMre et l'encdate, 
il *e f'i t un écbdUj!;? cogUonel, et r,3bai><u-inen( de temptralnre que l'on Ob- 
iervetjenl uniqui'ait.<o» àJ'to^jjsm* de» quDBtHM de chaleur cnTOjrée* et 
reçues. Poor en comiatlre la loi. Il hai donc ivolr exprimé oe que le tbeio 
Msrita «wk à f t n aèl nte '«1 et fsè rweelnta ttmé tn lliwsiiifni) sa 



la tampMw* fcPmMlMc. on «tadlt lea varialion* de* vlleiae* dn 

refroidiuemeal, on le» compare, rt on r jTomjlt suivant quelle loi \arie la 
quanlil)» d? chaleur ren»oyic au liicrD.nnj/ ire : [luîs, en «eeood lieu, ou fait 
1 ;irh I Int. ii: ,i-j^alure de cet instrument, mm c im |-,ar;i n i I -iTruM ! i;s, ui-ur^ 
tit>^fnt!!t dans les divers cas, on Iroure i eipr<i»ii(Hi de la cbaleur caxoyit 
vers l'enceinte. Ces quantités de chaleur envoyées et reçues se peuvent cal- 
cnlcT par des furmulG» nallidmattqust , qa'ii »ersit ma* iotëtM de cfaerdier 
à biie coisptcikdre. Ce que nous «nm* loala montrer, c'est l'art remat^ 
qaabk avec lequel on a réduit k te» (l(— lHaimpta» ou pUnomtee sounais 
h des canMf tellement Pomtweuana 4> patteitsMiiBi, qnll leaiUaU ddisr 
VhaMIeM dn iipéilaMnlalann» <k vwasBaesanadMM Mweeagicndnb 

uw ay U gneat les ^ eeitlBM lataiafcs Si ^al lai baie MUSiiriiaaMntysBr las 

«ludtcr l'une aprla t*auti«. Oa f ae em aiiiMnieaHMnV far ladiailapn 

pmecit des m^rne» procède^ de nidoctioa, oas pa SHato apÉMP iias !■ 

gni et rwornoltre les lois de leur aoioa. 

JtiMi>rà prOsml, noD5 ivtins rcncoiilrâ dans les tiUfaux de niAan.- , i i rUt 
d«( eipéricncei prtciw, mais des r*salloU dont la eoniplicallon e^t «'!ttr!''nicj 
ih ont nb de l'ordre dans une science encombrée de nutériaux incomplelf 
Cl donné k la méthode d'iavestifition om ]iuianiiee^'M ne toi M>a|t;oiuult 
pas, mail th n'eat découvert laciuie de ces Mi eapliale* qni fait la Ibrtua* 
le ricàmae ém témùtà. Ut était di eNfc d^wte} ils 

H»n>a > aiiaia*f 
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éteodoca, nriies et Cdèles. b Kdotkmdeoe (mUèmcctinpIici- 
tement renfermée dans mcsjirictdentes communications rcLitiTts 
à l'optiffoe tnnrumcQlalc (1); e*c« elle que je me propusi' lU- ili- 
V»'tn .[xir ici. roiiimc prciiiii-r i xctiiplc de r^ipiilitaiiou dos priii- 
ci|)es nouveaux que j'ai forrautés jusqu'à présent d'une manière 
trop abstraite pour que l'on en \\t l'utilité. J'^tpUquerai ensuite 
les mémo prittcJfCs .i li^TitiHc simple employée comme besicle. 

M. Bran» ■ei'oecuj* aujourd'hui que de la relation de laquelle 
dép<>nd l'étendue de l'image. Il arriu' à cttip roiu ludion > aucuiif 
lentille biconvexe, employée comme oiijcciif de chambre uWurc 
pour former l'image d'objets éloignés, ne satisfait i la condition 
outhémKiqno de laqueUe d^eod i'élmidne det imagea j ti l'on 
emplde une lentUe plm-conreM, h ftce plaiM ddil êlie tonnée 
vers les objets. • 

.\STRONOMie. — M. Eruésit LiouiiJie communique d'anciennes 
observations faites par iui, sur deux étoiles variables, en 1853. 
•lors qu'il était attaché à l'oiiiertatoirei bien qu'incompièlcs, 
dk çmnm HcrTr I d'mtraa obKratcon ca porithm de lea 
oonltooer. 

La première des deux étoiles porte le n ^itKiO dans le catalogue 
de Groombridge, astronome qui le premier a dt 'a rininé sa posi- 
tion : ses coordonnées au {"janvier 18^6 éuient:a«:eaiiiaB droite 
23ti 1 2- ; distance au p8l» wivd 17" hV. Sm Mat a nnt 
de b 6* à la 10* i^udcur. En se basant sur un prtit nombre 
d'ohicrvatioi» faites au méridien seulement et pour un aun e but, 
du 24 janvier au 12 octobre 1853, on MT.iit pLirtcî À conjecturer 
une période de Ità jours ; mais uuc tilic cooclusiou ne peut être 
d&luile que sous réserve. Voici du reste les observatioas : 185S* 
2k janvier, 7" grandeur; 25 lévrier, 6» ; 12 mars, 7'; r> avril, 9» 
I lO*; 17 avril, 7'* 8'; 27 avril. T; 23 juillet, 8'; 12 septem- 
bre. 7'; 17 sipieDhK, 6* à 7*; SlO tcpttiidNV. 6* « 7*; ISoelo- 
brc, 6*. 

La deoxièine étoile signalée comme variable par l'auteur de ces 
«bnervatiQBaest l'ilniJe 1306 du caulogue de l'AaMrialian twilaur 
nique, dost les coordonnés fiaient au 1" janvier 1858 : ascaîrioD 
droite, S"- 20" 36'; disunce ai; i V i rd 15" 3' ttX" D ans ce 
catak^ue elle est marquée cumim- et.mt du grandeur. Or, M. E. 
1. Iniautmvé nccessivcment, du 18 janvier au 27 juiu 18'>3, 
ko Bnndcon suivantes : 18 janvier, O* à 7* ; 19 janvier, 6* i 7' ; 
28 Janvier. 6* 1 7*; 12 fCvrier, 7"; 21 Kvrier, «• 1 7n 2S avril. 6*; 
30 avril, 7 juin, 6'; 21 juin, fi'; 27 juin, 6'. 

PhY8IQi;e. — M. BrcioQ iij^aalu comme particulièrement propre 
ans usages médicaux une pile composée, pour l'on des pâles, 
d'na mélange do pondre* de cahre rouge, avec des poudres neutres 
de boii, desiinèn \ dbker lei pwiiBi mlialiquet } cev poodrs 



deealdwnqnten liilt uuenlxtare toujours humide, le chlorure de 
ralcinmajant In frr,pn/-ti d'abwrber toujours l'Iiumiilité de l'air. 
1.1 jiréiwtadiiii du deunicine mélange, qui forme l'autre p&ledo 
la l'île, (s: idt ii(T|uemcnl la luOoie, sauf que la poudre de cuivra 
est rcniitlacée jur une poudre de «inc. Ces deui pt^niioM,' 
mises dans un vase, et ttpnie» entre cMes par une cfanoo po- 
reuse, établissent une [ille h eff. t constant qui garde toujours la 
mOmc iuteiisiié d'.niion, vu m>u éui d'humidité constante elle 
iimnhre iiid.'iini de ses éléments. 

G10I.0GIE.— M. F. de i'^aacq a présenté, sur la formation et 
la répartition des relieb inrsstres. nu ménroin dana leqnd il 
indique, pour compléter les rommnnicaiions futiles déjà par lui sur 
ce sujet {U avril 1853, 2j iévrier IbàGj, ccruins caractères que 
les reliefs terre.stres offrent aor les gnuids CCldCL Voici rcvlfalt 
fait par lui de ce mémoire. 

< Les roses dont les grands ccrcieo femotttenl bina aaooaaive- 
menCde 5 degrés en & degrés, de l'équateur jusqu'aux pôles, 
le lOM en xoae, les moyennes terrestres suivantes : 



«) 
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Lw 17 gr. cwdMtil ilU l s KtM téerat. jtnqu'.iu ir.- Jtg. deUdit. flj.Tt 

Lnii » a du If)' nu 2V • »«,4J 

I eiî4 » t du 50' au 40* • 91,74 

Lc^ Hi 3 • du kit' su &S* 1 9i,0S 

1.1 ^ lA > » du se* au 65* > 97,ii 

I<'9ld ■ » d«70*«li7A* « 91,7Sm 

L<^sl6 • » daWPauaei* > 7»,I0» 

Le» -4 » » au 90* » n,i9xi 

» Ce résumé nou^ niouire qu'il existe en moyenne , sur les 
grands cercles, un accroissement progressif de surfaces terrestres 
de l'éqoalear jnaqu'ao «5* degré de latiinde. Cet accroissement 
B*arr<ie-t-il k ce degré de latHode, on les grands wrrles qui s'é- 

lèvent plus vers les [ifiles ne nous ofTront-iis un déi rnisM in» nt de 
surfaces icrresitres que parce que je n'ai pas pu lairt iiieution des 
arcs terrestres polaires? Cette question serait fort iniporianlok 
résoudre, car elle m rattache : l» à révaloatinn approximative des 
terres poiaires ; 2* k HnlneMe que ta Mme ont pu eiemr sinr 
la direction générale des plissemcnt.s de l'érorce ti m ^^re en don- 
nant ou en ne dwitiani pas, en mujenne, aux ^niiiils ceitlcs po- 
laires un plus Tort déx'liippemcnt terrestre <pie celui que j'ai 
mentionné ci-dessus i 3* cette question, enGn, se rattache encan 
à la cause «He-nlne qui a pa occasionner le développement pro> 
gressif de surfaces terrestres qnc j'ai constaté sur les grands 
cercles qui s'élèvent de l'équateur jusqu'au 65* d^ré de latitude. 
Les faibl' s soMunes terrestres des pands cercles de la luur ét|ua- 
torialc, leurs nombreux arcs marins rcciangulaires (qui nous 
dénotait, ainsi que Je l'ai déjà démontré, des arcs d'eiibaussemeat 
en votede diéprtision),btiraclioo pinson moins du nosd au aud 



■aw altoM 11* totar cstrabre de* ■< 
«ne da fila* i«nain|uaiblc« proprieut êt b mtlltt*, et, puer la Me spfic*- 

tUr, noui cniriTons d.nM quelque* cxpUcattona ntecMaire». 

Lu lutijUiio^ uiAt«ri«ilifS «bMibcnt, avonMioos dit, quand elle i't- 
chauffent, de* quanlité* délinies de chaleur. SuppoMm que ' :i jiri une uu 
kilogruMM lift diren eorpt de la nilure, qu'on let msinticîicjË d'ubonl 
la température de séro, et qu'on leur donne i tous la proporUon de chaleur 
Dtcmilri. pour le* élever juiqm'a un degré i uo (routera que I'ub d'eux eu 
fli||tia plo* «u moins qu'an satic. Dae ooaparaitoo gr wi ll ie Cn arieux 
eaui|MMln •sfiU knpMtant. Pitooiu plnticun vase*, nwdtrons la quantité 
dPSsqi alsiHiba fSW ta* nmpUr i elle «m diStrenlc pour cfaacuo d'eu, et 

JtflQ^ dtffDQf ^^Q^ ^V^^B^S^B 0Ott( iW^^V^CA^ ^H(flrillftR4ll ^tUff 4i§HS ^flftt 

INW «i tt uds k teeeiBlr, pour sUdMMir, dss»nm«s t »< i |i iw is Jnianr j 
■ils 11 ftntsvMit tout eoniMar cl acsner ce* eapMiiaa dhtncs. On j 

parvient por une eipirienct- doot la ymplicili frappera tout le moode. On 

jetle dani un rase plein de glace un kilogramme de ftr , on dt Cuivre, «a 
dV.iu, prmjUiveinf ut ^ôrlr i: Ij tfmp-îi jt i. : •. i.li dei[r<--»i il »e n-froidit 
jusqu'à l^ro, atwodoaoe la clukJttur ((u'il atiU .icLumulée en «'^tuiuB'anl, 
et (aud une |nr**"" de glia: que l'oa |iè>« rl que l'on trouTt hiT' timi me 
I CBpl07i«h Htt» ce» witotamm eut (ooda de tlaoc, 
l de ehaleur I leur eapadie caloHfiqac est 




AvantDnlsBicllMlt, le* capadtiB 
par de» mMlwdas nenUenni, mal» gui n ^w li n t pnlnt ihiw te degré dVsie- 

liuutc ({u'ello pouraieni acquirir. Ils aecepleat l'aoe d'elles la ppiTecUoii- 
iieiii, 1 1 |<mieoi»e«t & délermioer avec prèdaion lea capacité d'nu Hoiubn 
con'.idijraii'e ilt: rorps ; il« connaisH-nl aioti oe qu'il faul dépensiT lic ebaleof 
pour cclii irb.'r uu, ou deux, au trois kiloframmes d'uoe («pixc quelconque 
de ni.<li<TC; mab il* veulent aller plu* Iota i Us (e propo«rDl de IrKiiwr h 
capiicii^' ralorlfiqut dn aiotnes de* carpe, on de comparer lc« quaniit<» d« 
cUalrur ab<iorbéet fST ICi nioldenlea det divene* ctpèces de tulnlamxi, 
quand elle* t'échavlient ^alemenL O pnbllMth M aipmnce inaalalMe, «si 
en réalité bien facile, quand on aait ea qat uaus snlftiétni pÊt SIMMS SI 
«liSi «it le foid* Niaur de chMOB ftui. 

flmsseptdaccavcrdtsdtocaadonsaliiMai ^aariaal stpwfcJtspliasiH 
phes lur la manière dont on devuttesnpicudnla dMlitilMéde'lo watièr^ 
un» peiner même que cette queitian IM dana SM dawlM^ la cblale svlk 
été, par le progr^ naturel de ae* déeaavettc*, iaaeiHlbleneDt coodaile fe la 
résoudre, et de la maoiire 11 plu^ beumie ; elle avait aUcotiieneol tuivi 
leî cifconslaiiccs qui accorap i cnrn[ 1 ' iinmbinalsoQs des co' ps cl rais4iané , 
connue ooui alltm, Iv 6iirc , tu pri riLn ". pour tiraplfl un cas partieali''r, 
L'otjrgine et rbvdrogt'DC pi-uvtnl tljp qilIw l'un i rsiiin; i.l .i!» un \jie, et 
ic maintenir, acisai loii^li mps qu'on le délire, dans un élal de vut»iiia(r »• 
lise tan* perdre aucune de* proprléM* qnl la* dtatlnfuent qa*nd ilt *wit 
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ÎtM pnooent si fr^qiicinmrnt , enfin, les alignemeilt — »» w»«— ■ 
D globe. U>ot semble nous indiquer que la moyenne leitwtrtdw 
gnnds cercles puliiux» est bcaucoap plus {levée que celle que nous 
constalonfi sur Km parcours connu, et qu'il doit exister «insi des 
SUrfiiccs tcrresrif H pol iiK (Tmii' riv?-'/. Rranilc dtenduc. 

* < r qui vinidrait riMilii mf-i rm:. tc l'HXf opinion. i Vst qné : 
1* (le l'.'cniaieiir jii^qu'.ui 63' de IniiHKle, loiis les grands cercles 
qui ont moins de 98 ."i 1 UO drRrè» d'arcs lerrcstres iroiivent cons- 
tamment lesr somme coniplcmeniairc d'arcs d'exh.inssenieiu rl.iiis 
leurs arcs marin» recianfulaïres, tandis que ce fait u a plus iito, 
en général, à partir dn 70' degré de latitude: 2° les alignements 
panilièbs qui fomMBl, jinqn'au 6S* degré de latitude, un carac- 
tire ai dnURclîf dn glinds cercles de pins de i02 degré» ter- 
restres. exiMol Ktofint ém» des pmportiow considérables sur 
leur parcoon cnniMi. 

• BlMfl M pamaM goère altribiNr ces (bas Mis qu'à l'«xia- 
tence de term potairc* irai vicMMot ilo»Cff 
tm ciiifTrc terrestre phnélné qiM CCloi qw. 
leur porcoiirs connu. 

» Si noti ,1 lu i.îons que les izrands cercles polaires de moins 
de 99 J degrés terrestres qui n'aueigneni pjs ce chiffre normal 
par Iciini arcs marins rectangulaires ont, en niiniinuin. leur setnirac 
letrestre complteieauyre dans Iw rtgioos polaire, le minimum 
tanictin des graiids cardes polaifttMfaitca 11^^ : 

moj. terr. 

8«ir tel graads cardes qui «'ttèr nt jnMiu'au 70« degrt de latitude. 400,19 
• » t nu ao* > oi.tx 

s • tuSS' • 8»,e5 

» > tu 90* * »7,81 

> Mais cette éralnation serait évidemment tivp faible, car clic 
n'aitribne aucun parcours terrestre polaire WX pand;» cercle» 
de plos de 99 r degrés terrestres. 

» Que ai l'on éndiiuit, au contraire . la valeur moyenne des arcs 
I polaina pnr voie i» importion, en déterminant la lati- 
! il laquelle commences t les réjgions polaires incon- 
noes CI êo attribeentanx grands cercles polaires qni les traversent 
une moyenBe loteMM pro p ertionoeUe k celle qn'ils ont anr l«or 
parcours conna, ob «biiaidralt ka diMIres anirania en AJaant 
commencer lea arcs polainslaeoinaB m 7S*digride latiinds 
nord etan<lS*de|redelalilmtotDd: 

Lbrnduedeiircs 
polaires incoDaui, 
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Il 



nous devons attribuer l'analogie des 



sommes terrestres de mes roses de graads cercles li la similitude 
d'ciïets qu'a entraînée sur l'ensenibie de chacune ds ces Toars b 
similitude de causes d'exhaosse(nent qu'elles ont eue entre elles. 
L'une a porté sur l'Arrique ou l'Australie l'eicédaut terrestre que 
l'antre a porté sur l'Asie ou rAni6rk|Uti OM^a ellea aoat loolH •ff' 
rivées, en iii'finitive, h dt'> léjuît.its presque semblables. 

• Ce fait nouii montre l'équilibre qui s'est inaiiilenii .sur le 
globe dans la répartition générale des reliefs terresires, <■< j :rcela 
niOmc anaai la valeur que non* devons auaclier à l'éteiultte de ces 
reUeb sar les gtinb eêrdes. 

» Celte dernière évaluation, qui me parait #tro plus rationnelle 
que la prcnière, lèrait remonier l'accroistement moyeu des rdiefs 
lefTotres sur les gnnds cordes Jttsqn'an 70* d^rC de lathndo, et 

il y anniit ensuite des moyentics terrestres presque scmhlalilni 
depuis, le 75« degré de latitude jusqu'aux pôles. 

> Les grands cercles des roses que j'ai formées sur l'équateur 
ne parcourant pas, au reste, le globe en nombre solffisaut pour 
noue donner d« mofeniKS terrestres fort exadès dans lésion» 
polaires, j'ai pris de Ifl eu 10 (lettrés sur l'équateur des grands 
cercles «iui renionleul en faisceau, de 5 en 5 degrés, du 70* de- 
grés de latitude jusqu'aux pAles. 
( Ces 162 grands cerdes polaires nous donoeai, en résumé, les 



onb eetle alinslhn de iffoi ecw law^uan ail ftakbr «ou cerlMiBes iD> 

fluencet particulières, et oolamaMa anilMl fU^ latMMtdaas le nélaaie 

une Itougie en caiiibustiao.L'iBaetiea se Irsmtbrrae en ea noavcoient eorr- 
(iiae, 00 atsiitc k une cx>iiTu!tioa noDeotanée qui tv rOi^ie i r i i i n.i'imic 
«iie, par un fnorine dt'Tclorpewenl de chaleur, par uiu li luinnnn r|ui 
brise le plo? wuTcnl !« Ta»cs cmplojt-. Cv boii!c-»<-rM ii:i i i j-. ricr;il i-^i n~ 
arotiellcmeal p«t»aK«r, a pdne a<4l comnence qu'il ae tenuine, et t cette 
commotion »ubiie (uecMc une nsBSfIls fMede 4a sc|mis fal* è sm Mn^ 
le prolonge IndéflniaienL 

En Toyanl ce* actUtni éoeitiquca, H nona eil bcile de prévoir qoe dt* 
«MMlileaUeM impoctantea col dA m produire dant l'état des deai ftt qui 
«valant Ht mUti, et é, poar mu m anoRr» dom ouvrons le vaac, noua 
aTy Msmeas ni oQtlaeal Iqntailaak II! ont divan, et à lear 

4a*BaealawinlNtiaee fritarCraine, et boqs ea seamo peur alasi dire 
ceriaiai en reaiarqujnt q-jr li: p^ids JL-rcnu e-,t iVa' i celui lia gat em- 
ffajét, «I »art*Mit eu cbiinuDl qu^ l'fsu, sous raiiioii lii' la de Voila, 
M résout ette-mtoe en oijgène et tri hj JiogLDe. r.-ite p3iiiuI,k.-ij .-.i uuc 
eotnbuilioc , cette iwocirtioa iatiaie des deux atiueait te nomme uor com- 
Unaltem, 

n«tcOTa«M4e aai9,poBren tinrUcaMto^ 




drogène éialeat HMU les d«u i TSIal da gn, le piodali qui les i 

liquide; rhjdmgfne brûlait, l'eau ne m cuotume point ; l'oiygèoe eutl^iiH 
oiail let combustibles l'eau les éteint , et , pour tout dire en un mol, aucuiMS 
des propriétés |iliv>irjiii} ou rhiminur» rccoiiiiu« i\jm \<'b diui g.ii .ivatil 
leur tr»B»fo«1'ii>l'f"i rvlrmiie d.m-s k li^uitiL- dont ll^ sonl les lî eau nls t 

l'cud a .1011 eiMi'iico i (Url, «et |>r<ipriét^i dUlinctc^, w-s ri'jc'.ions «iH;ci^l('% 
et rien n'y rappelle mu origine tle que Dous reikOM de dire pour un eiuupti 
particulier se répète dans tous les cas possibles. 

Mais oo a hil une remarque plus précieuse que lea précédentes. Qitiiiiillfi 
vase contient 100 (rararoes d'oxygène et IS d'hydrogène, les deux g. i -i; 
eoaiUiMat«italaliié}Ma'aaartplysde mlae si new caienMMii ^ui de 
tôt iHitiai d'asfitna en finals U «lirdMtlna i mtMl* de fna «m de 
l'Wra das d aa i rwp a daa w e w sans eM|lal, ye rttf e an» la mÊkaékm A 
te MmnedinikavBMaafseic* propriéUa prlnHIfes. netuviaii doue 
noo-aenlemenl dVs|icinin' que les deux gax seeiiinUiieDt, mais il faut ajouter 
qu'ils se cerabinent dans des proportioas constantes , parEiiUemvnt défluies 
et slisoiiimeut istariables. Il ne suffit p i^ 1- - que l'tau tsl un compose 
d'oiygène el d'bydmgène, il est oéce«saii u liHj^tirufr qu'elle esj. fornit-e jjar 
Ifréuuiua de 100 parties pondérabli-s du premiir contre llpariJcsde l'autre. 
Cette loi, l'uae dea plua générales que l'ou coDD:iiiM: , l'unn des plut pr^ 
cieiua, car die est la ba*e Incontestée de la cltiniie luudrrrie, s'expiimera 
4M ka esrpaie «onUacat Usas des rappcru tararialilei pmnt «nw 
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> Ç' S chiffres nous font voir, à leur tour, 
que l'accroissement progressif des arcs terres- 
tres remonte, en moyenne, sur les grands 
cercles, non-.sonlement'jnsqu'au 70« degré de 
laiiinde, mais presque même jusqu'au 75* 
degré de laiimde, et qn'U «liMe aa dtA 4e ce 
dernier polai ooe lone de gnnde ccedei.AMt 
ke eomniee tcfueetree mijeaneB, tout en s'a- 
liiiMaat an peu imles pâles, reeicnt presque 
Matlonnaires el conservent un chiffre assec 
flefé pour que nous devions admettre qu'il y 
a des surfaces terrestres consiiit-raliics m i s les 
pWcs, et que l'ensemble des grands cercles 
polaires a exercé par son déïcl«jp|Kiii.'ut tfr- 
resire une action iortement dc|>resj>ivc sur les 
^niuis ccrdei dcsrlgiûM dcpitorialeictieiii- 
pi'n'is. 

* Mi s roses tle grands cercles nous pr^n* 
teai un autre fait remarquable : ieuri «MQroes 
terrestres font presque toutes seaiUlMei entre 
elles, et leurs étendue» de JMmws fOr Iflt 
mêmes coniinenls pHtenient Cependant des 
icvis coMidéraUee. • 

— Une lettre de H. Bertnnd» dÉ Lom, u- 
Donce b decomoi» d'on giieaient de pooi- 
xolaoe dane le dépenement de la Haaie-Loire. 
Voici la lettre qu'il écrit k ce sujet : — «Les 
puuuolanes communes, déjections volcani- 

3UCS incofh rente:», enipluvt't'is à la préparation 
es morliers \m-M kb ijf.suius du la iiiaçonucrie 
01. iiisiro, so irouM'iii fort répjudiics, comme 
tt>ut le iiioiulc sait . dans plusieurs de iioS 
dé|iarleniems. Mais il restait à défouvrir, en 
France, U pouzzolane vraie, la pouzzolane de 
la géologie, possédant toutes ses aflùiités cbi- 
miques, qui U kmt rechercher pour les con- 
structioDS des grands travaux. Cette décou- 
verte eat «qoard'bvi nn fait aoaiai|iU{ j'ai 
conalaté, eu efibt, Pcsblence de eeOe 



lanedansun (Kiinldu département de la Hauie-lx»ire. Leséchan» 
Cillons que j'adresse k 1" Académie la mttront h même de reew< 
natire l'eHgine giologMioe, la natnn «s laa qualités chimiqMa 
de celle matièrei oea idiinlîllone, a Pdtat argilofde, happant 
fortement h \î langue, renferment eccoru une notahie quantité de 
grains ou fragmenu non décomposés «les malièrea de projection 
qui soDt le cachet do leur origine. Ce giseaMntaM iMnédiMM ta 
communes de MaiairM et de Sainl-Biile. ptte Langeac ( Hanie- 
Loire), dena la région (Kle Coupet^ û riche» en oesemento et en 
corindoiB, et dont fd diji entiMeiw rAcndéttie, M mif WSS,* 



rovt L'tTt^cutKT PI» tcitacM. 
SS* acMioli, leaue à tiiaigow ea seplcmbrc IBM, 
Sotte. {IMrlt»n> UH-m, ut»-ku iU8-â«. liM, Ufll^MW««lf7.] 
SetUm Du 2mto|ie et botaniqae. 

6. Rapport tur h$ Crustaeit amphipodes delaGrande-Jtre.- 
tagne; par M. Spence-Bate. — (à- rapport est aciunipagnû de 
Bombreox dessins, cl l'ameur aaoouce qu'il a réusai à ajouter de 
cinquante \ soiunle aeavdica espèces de oea aninai» k la bnnn 
britannique. Le rapport sur lesCniataoée ieepedei eer> prlierinfl I 
la session prochaine, i Chdtenlnm. 

7. .Siir l' s Jlnichifijiodt'i observés dans une i^jci-a; l'j 
draçuage avec M. M' Andrew, sur ia côCe de Nortoege, dan» 
nu de 1855; per H. U Banett ~ Lei ftnarpetde l'ratew 
ae rapportent h la structure ut aux moaurs de qnalae espèces ds 
Mollnsqnes brachiopodcs qu'il a pris vivants sur la (Aie de Mor- 
\vég.\ Ces espèce» sont : T' r' limlulina capui sfrpentit, Wald- 
heimia cranium ^ BhynconeHa psitloct-a et Crnnia anomala. 
Les individus présentés ont M péchés b une profundcur de 30 1 
i50 bneeei. L'anteoriymueqine pendant les ait anmninaa de celle 
eicnniMi le soldl a été oonHanudent an-dcsans de f faorboa. 

S. >!. M'Andrew a fait, sous les yeux de b Secllou, à la saile 
de la lecture prûcéiieu(«, l'uxhitutioa des Zoophytes, Mollus- 
ques, etc., observés par lui sur la côte de Nora>< ge » dme l'été de 
1855. — Beinoonp de ceseaptees de Moilnai|nee aoot anardleib 
tandis qne d'antres pi jjf nient InfbnoeB des espèces Ucn eounnee, 
La Section a prié M. SI' *. ndi i w de rédiger un rapport sur les ré- 
sultais de ses excunuoos dau» ditléri'iiles {urùe» du globe où il a 
fait draguer des Zoophytes. 

— A l'occasion de cette exhibition, M. Fleniing dit qa'il eat la 
premier qui soit parvenu i draguer la TergbraHUina empvt m- 
/ ' , espèce que jnsque-U on avait consWtTéc comme fossile. Il 
a recueilli trois individus, doutdeux ont déji disparu. Le truisièou 
est toujours en sa possiasioii. — M. Darwin, i l'occasioa des dra- 
gnagea de H. M'Andrew, rappelle que fen Foibea avait anpposé 
qnll eilMafideB rappMtt emvIncoatinatdflaniiectlM Afëmi 



soie m rapporu dhiif ism fan cas parltrallen qel sToAcDl a«i cx|iérf aea- 

(«Irurt. 

Quand nnu» touIods eipliqurr par quel mtonitmc le» cocilji nations dbi- 
miilUM pir«nii-:'iit Tijiss?ncr, riijlrc ponscc se ilt'ii'Maircincilt «ur les 

ieiu liyp«ilhf i<-s qui ntii iijiilu r'jp'iijurc h con>',itijiioiî d« la matière : oa 
éHe ml ilnisib'L- ti l'itiliiii, ou liicn i Ile sp rominw de petites maiKS éléinco- 
laire< qui dc p«u«cnt élre i^Tr'.n;o.Ts. quî K pijceot il dis diitanccs ditennl- 
ntn les unes des sotrcf , ii funucot parleur réunion des ■ggloinéralion* , 
ics maac* aendnt* , pcsjoiM et vlsIMes, «( qui loet its ceq» SMtérleli. 
tiMieeesdMtliypeiMaeHll «sHlMpHiiHedecMsirlBnt fsetaniac- 
Hen» cMi aK us s <l^«et ineBOMics,eiBb II nIcncH pis sM depuis iina le» 
lelsdeseeB U ii ii Iss s seUélésaservi to tOTBSseespttHwserileJtsdMinwl 
CSpHqiiers Mtletlk nsuSfSlilSMm celle qui ne pouirs pst la {wiivoir. 

Il n'txX pas ntoesMtre dc rtBfeblr pontiant longtfmps pour rolr qne d h 
Bl^ll^ro 'Ir l'tijclrciç'nf et ci'Ic <!r- I'uvvri'th' fnrmaicnt un eii<eiiil)li- rotilinu 
dam letjucl ou ne trQu»ll «umin centre muîéciilnirc, il no puuirjil se r niicr 
entre elii^ que d« niélBDget ii)tiui«s ' ' d"* coinliiiia '■t-ns: cIIi s m: |>t- 
Di-tn'r:ijcnt mutuellement sanspenirc kurs cancièret propr>\^t on ne com- 
prenilruit ni lei commotions qui signalent la combustion, ni les Uvnibrma- 
ftos des propriéUi des éli^nieuts, ni stutont la cmmsiiOB des pmpottioBs 
ful ftgte leur lénnisn. T«uu>> ce» acUunt se prfMnuol en eont r a iw cause 
«c» nCesnlMs ^oand «o admet rin/polklie dts «tesin, L'nygtae et lliidi» 
gtaa peartsia tfabordsesiitlcriP«enlqyssisBtcBlne«s.leialsK>4el>w 



aUreduIrent entre tes anisws de l'miie, uns perdre leers oeracitre* fl- 

ciaus, leun réactions particnlièrct, et le coq» qui résultera dc celte p<S^ 
Iralion mutuelle aura i la fins les propriétés des deux gai qui l«> eomlitoe» 
rooU On tniminiU un eterapic |;russi<>r <le mil' rspL-cii d',idiari i i: iLr<.i:l 
dans un tase deux e»pto>« ds saljl<', b première teinu- en jjuae, I.1 deuiK-me 
CD route; les gnim divcrsinit-ul lolorr-s M- mf'K r.iivnt !>aii> coofondre, d, 
par un triage (Mllfol, il ne icrail pas impoMibie de séparer le» ut» drs 
très. On comprend donc qu'entre deux gai dircrs des lué'aDgrs peonat M 
forwr et ae pvpémsr «na alieraliOBi n»is oa coo^ait «safaocat qalto 
pcufctt se iransibnttar «sanÉloilHefcOn esntolt fue las I 
dcui ga^ Jusque^ distiniaCcs et Mépeadanleif palssaw SM 
ces cacorc loaipnviaes, nab reeeiiBue*,S*ailb(r, scvapfiad 
dcvx k d«ax, d cuDn se souder Tune à faulre pour ue plus SKII«4B'ea 
centre matériel dont riaisUncc persistera. Il n';r aura plus aion d'also» 
d'oivpîiiii' iju ii'l.v(lni|;.'iir, il j iiuru <1( * [rruiijH'. dc iiiyliTulrJ aBWnMSia 
deux i di'uj ; loi di ui it Lk'uienijiivi auruut c«Mé (l'fiislfx, fl un nouWSB 
corpi It^ rtmpljccra, ipii surj aussi formé d'atomes , li'alLiOJM qui 
seroiit piui siiuples; tjnl qu'ils iK'rsisteront, le compoMi durera; ^oand il* 
se réduiront dans iiiun «MnciM^ le ca«v<Md ngtadulca ta CKps «ai iV 
vaieat tanstiUie. 

Et roB doit lannif acr qu'haesBa des Aceaataaaw Qid acaovipac^ ^ 



ficn des Ibrecs qula^escKcnt cotw Us 
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Onnt k lai, il peua qu'M n'en |ias nécesBaire d'avoir rewurs a 
St «ppoMtioii* da toO» urtow |Mmr expliquer des pbénomtoes 
qui se prés lit i nt ï shs veux d'une manière beaucoup pli» simple, 
ii loui <! ua dans les cliOSes passibles que les Ur»«ideMol- 
loiqucs Mjiout irau*(X)rtées d'un riv>i;;c ii l'autre. — M. Fleming 
ne uttMB pae bob plus les idées de Forbc» sur l'eiislena! de 
CMtne «piciiiiiMS *t d'espèces repiAscnUtiTcs. 

•j. Sur la présence de la larve peirtMriiieW* du Coroatula 
rab..j dan> la baie t/c Lamloih; par M. GirpeDter. — Apris 
avoir ra^H^ic la déconverto que le PenUcrinu» Europeut des 
uciens ttaUiratuites s'est trouvé êue uue Cwuatule à I ûut jcuuc, 
«t b fan rencontre de cet animai aoos cel étai, m. Carpcctcr dit 
qu'il a réussi i le draguer M quantité considérable dans la baie 
de Lamlash, en face de rOe d*àrnui. Oo Ta tiwiTé adhénnt aux 
ftondi s d'une espèce de Ijuninairc. Il ajoute quelques duiails sur 
]ede«vk»ppemenl du jeune aniuial. et dit que, dans C4!rlâiiii sU- 
fes de son développement, il présentait évidemment des rai^Hii ts 
«ec les anhuaox polypoUka. 11 espiire être procbaincment eu me- 
rare de donner dcsdéttfla pin* éunditt snr ce curieux animal, at- 
tendu qu'il a ritiîr niinn <ic sf' rendre à la baie de Lamiash avec 
H. KôUiker pour Uin- d»; nou>i l!«s recherches sur ce sujet. 

— M, PaUerson a rappeléquf M.,1. V. I hoiiL^nn aie premier dé- 
crit le Ptmtaerinus Europeut, et que MM. K. Forbcs, W. Thuffl- 
m et R. BaO Boot les premiers qui entra h jenneLWnaïah p iw e r 
4e l'état scssile et k Kge li l'état libre et aagenr. 

10. Sur Us effets d'un ixeès ou éTu* défaut ie ehdeHr et 
de lumière dans C Aquarium, par M. "Warington. — Dans cette 
note l'anteor rapporte que des lempératores au-dcst^ou!> de 45* F. 
(9*.23 C) oui détruit beaucoup de formes de ta vie animale, prin- 
eipâlemeat des Crustacés, landiB qn'nne uonpéraitire qni excédait 
eO'F. (15«,56C.) a démlttwthvieBainiihqwedle végétale; 
vne expositkm tj op grande % la lumière a eu anssi un effet désas- 
treux sur les ôires vivants conservés dans l'Aquarium. 

A roccaaion de cette communication et comme fait relatif à la 
qocMion de la conservation des animaux f ivants dans l'eau de mer, 
V. Plendng a Ait ooonatire qn'fl poasBde nne Actinie capturée k 
Forigtnc par M.J. Dalyell, qui est depuis 23 ans en captivité. 

11. Sur le Papyrus^le Bonapartea et autres piaule* propre* 
à fùMfnir de la fibre pour fabriquer le p'ipitr; jwr M. de 
Clanaim — L'anlear, après avoir passé en revue les plantes qui 
p wrakn t ianîr dn faiÉinà pnpinri telles que le Corehontsin- 
d^cll^,]es Agaves, le Pkormium tenax^e Chanvre de Manille. les 
feuilles de Bananier, le Lin, le Chanvre, la paille des Céréales, les 
OrtîeSjCte., fait remarquer que le lionapartca junroiâea, (jui con- 
tient 35 ponr lOOd'ane très belk libre végétale |x>urrâils>«rviri cel 
maget malhenrensement cette plante est encore peu répandue. Il 
a essayé les Fougères, la Rose trémière et antres MahacéeSt ks 
tiges (le naricois, de Pois, de Houblon, de Sarrasin, de ~ 



de terre, de Ccnft l balais, tic; maisToitraiion et le blanchiment 
de la fibre de ces végétaux prtsenteiit (les difficultés. Il considère 
comme pouvant être avantageux l'emploi du Jwncut rf fanas, qui 
mimne AO pw 1 W de Ibitt aasri belle et même su périeurc ii celle 
du Papynis, s© blanchit parfailem«nt et serait d'un prix modéré. 

12. Sui le Huneomia specio^a, ie çulla-peicka tt /< t .oui- 
choue artificiels; par M. deClaossen. — Pendant b cours de m» 
voyagea dans l'AiBlrii|ue méridionale, l'anlear a an r«»cca«on 
d'etatniaer divcra arbrâ qai produisent dn canntdionc et entre 

autres le Hancomia spedt '■a. qui croît sur les pt.Mc.inx vi'a de 
l'Amérique du sud entre W» lo* et 20' de latîtiulc luéndiuu^lc, i 
une Ijauteor de 3000 k 5000 pittls au-dessus dn niveau delà met. 
Cet arbre appartient! la famille des Sapotées, de laquelle fait 
égnlement partie l'arbre qui Innnrit le guita-perclia. Son firuit 
ressemble ï une poire de li*'rgamole et cstrein{>li d'un suc Uitens 
qui est le caouicliouc liquide. Pour être mangeable, ce fruit a bi - 
SMn d'être conservé 1 j à "in j iurs aprt-s avoir été cueilli: peudant 
ce temps le caoutchouc disparaît on se couvert*! en sucre ; c'est 
alora m desfrnilstepluadéficlenx quefon eonnalate etqm le» Bré- 
siliens, qui î'nppeltent Maiigava, considèrent comme le irn illi ur 
de leur pa\s. L'auteur parle ensuite d'un mélange d'auiidoa, de 
subitauccs ulùa^ineuses ou résineuses et de Lmuiii un de gluten 
qu'il a combiné au caoutchouc on au gntla-percha pour durcir 
ces snbsianccs et les rendre propres b ntaiienrB oages indwirieis. 



n. Sut rcmylùi des Ahjurs autres phtnti s pour !<. fnfji i- 
catiun du savùn ; par M. de (;iaui>uu. — L'aulcur prO|>aro ce 
savon en dissolvant les Fucus et la matière gjintinense qu'il» ren- 
ferment dans des «olntious alcalines. 

14. Sur les Corti/mà de FÊeoste; par M. 'W. Jardiac. - Ces 
Poissons forment un groupe cousidérable ; on les rencontre prin- 
cipalement dans l'Europe septentrionale et l'Amérique du nord; 
on les trouve aussi dans l'Europe ceu traie, daM la Giande4lf«iaglN 
et en Irlande. Sous le rapport de la stmcinre, nn les a générale- 
ment plaofs & dM des Saunons; nab ib se sont ualleuieiu typi- 
ques cldiffèreut par leurs grandes écjîllcs, la forme de la bouche, 
leurs dents petites et leurs mœurs qui «oui pjus sociales puisqu'il» 
se réunissent sur les grands bancs et les écucils. Sous tous oci 
rapporu ils M np|it«i«hent des Hara^gk JSn Ètam les localités 
qu Ils préfirent sont les lacs de Loch Lomoed, Lochm«)»> u ei 
Loch Ehe. Ceux de I.ochniabeu sont -.ans nul doute diffir. d« 
ceux de Locli l4>niowl, mais jusque daus c« derniers temps ceux 
de Locli Ehe ont été considérés comme identiques avec ces der< 
nieis. L'anlear sipaleoUinlesdiffiiwces que kii ont présentées 
lestnb e^èceatoMMiNiiMvairCmi/nyAMtf, G elupeoide» « t 
f.. lavaretmi, dMt Ma nb phiNamibidlTidna sNsta» yen delà 
Section. 
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prffafer sur leur natlire nu iMinkiis, il i»l Éiidcul qu ju monRiil nrfiDcoù 
la combustion s'oplre cl où le» moleeulef aalammi'.te» »c renniit<<nt, un 
iDoutcroeot intntin «'établit, et île là bkU c«ue coof aiiion trsuiurire qat ae 
ré«elr par Due détmialian, pir une prodDdioo de chalenr et de lumière. 
QMndestleUansbnNtiiMisttaacMaplle, le cempiMé nooreau nteonstl- 

I MSi^ilsaDls, lc« força 
, «t Inpreprièlés àn éMaienU 

t'nplîque, les phénomèiMaiala 
BMlions d« propriMtt M pcévelaBt. il 7 ■ plust la 
4e« ëKineiiUctt mae eoo»éqy«Dc« forcée de lu ibtSitll SKWnlUUf 1 81 Iffsajgtna 

et l'hydrojtfne Kconititnent, c'eît ([ne toot«»lesi»oM*Ul«SdB pïBUltr dseSS 

O0r}i-t 5'j ri. iiiiii'.oiil l 'iii'i i j:.:!::-' du second ; Il y s dODC le même 

iMsibrc (l'moincï dans Icii propcrtiaiu ilci, deux gai qui te réunissent , U 7 a 
elles on rapport malhèmatiqiie aInollUDCiit iararUible. Toal ce que 
I oODBtiHOOi Tient de s's^^iiimr, tout c« qu'il noas nile t apprendre 
lit abSmnt le devlaar« ApoarraisiiwDtreretamHntun atomcd'ua 
aveenni densi mis «u qsalie wwM c n l w d'un 

i juctiae I je pourrais maotrer mm\ ces alMM leréuniitaat en cooclwa 
réf ullèrM, «« «aperpMant comme les b!iùms dcsmanmenlt pour former des 

édifiée» )!:■ rurti i'id--. qui" l'on nornu M .V:\ rrsbtmii: j'aurais S parfer du r<U« 
des aUwit^ lUo* U plijr»que iteézale, dons 1 tleetncitt, daos l'optique : 



J*stac ntms rOervpr ce» (Iti rlopperoenla, rt tirer de cette dif;re»\lon d*j4 
J il K J< 1' roiiRilUPiiK'i m Tue dcsquedi-, je l'ai rnaimoncéc. Dire que (OO 
Krâ<iiiiK« d'uxjfgioect li grauiow» à'hjdrofbtx: M rtanlacol pour comli- 
luer l'eau, c'est exprimer que dans ce» deux poids des devi ps te tnmfe ni» 
neiuiire égal d'alonirs. ou, ce qui estia lafir tfcsia, à. ïm "WmM llf IHwj- 
gène piseui 100, ir utme nombre da BSilfgutas dlv^aptue plia It, m 
enfla, eoaou dentitee «sprearioa, un iliini ifHimlus plie 4a4i,tluualaia4t| 

MdHwrd/dteM '"lÏÏSwa'"''** 

lNnp«Ha,BllaaMt|wlVnmttUed«Nstinl;aassw«e«iles c«r(..', in- 
plcseafae non» v«mms d'expliquer «pèdaloBent pour les deux gat qui ik.us 
sa laio* d'exemple : fUe a dieité 1« uUcan dei poids «omlfioes dL' Iou m 
les io b tta n c s» de la Mlurc. 

«ne Mauf et Mit sut Milé «eue rntie qu» 

a dherMS 

MbtUmcet paarhSdAaaMmnaMMUSBniR de degrés. Cetlr romiiarai- 
aoD lear perflHt de ealealer esmH(u sfeserteat too grannnet d'oiiRèm-, is 
graaamcs dlijrdrogtae et na Dombre Ue grammrs de t(>u!i li'^ jiiiri-s rtir|i9 
•impies épi à iMifs poids atomiques. Ils arriTcat ainsi à eetlr loi : tnus les 
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L'INSTITUT. 



HAGNtnSHE. — fitflumieeâeUtmpérnlure sur taforuit» 

aimant*; fivM \ HfrfiHir, j h i>fe«<^tii de |)h)'siqueJi Lausanne. 

OiiMiiqu'un t>:irre.iu litiianh^ à une a rujne température perd 
uiio ponion de son magnétisme quand ou !r clianfle à une tem- 
p^fatare aniiérkore à ceile i laquelle a eu lien l'ainuaiation. Oa 
.tait anvi qa'oi le icfroiiSMat ptwr m cuir an «legré Mnpé- 

rature qui a servi de point de di^part, il recouvra ;ine partis du 
magiiûtiMnc perdu. Mais ou u'avail pas tncurc fait <lV'ïptTi«"iiC(s 
suivii'S pour uvoir ce qui arrive à uu iiarroau aini^iiU' c|uaiid uo 
le r> froidit au-dessous de ia températun; k laquelle a eu lieu l'ai- 
manLiuon. Celle lacune fient d'être oemUée |Mr M. Uufonr. Ce 
pbysicicu a oonsUté que, dans ce.s circonstances, comme dans les 
pr#cMente« il v a diminution du magnétisme ; celle diminution 
est d'iiutaiit plus rui ii' i|u<: la K iiipcralurc •-'.ibdisM' ilaxanij-i\ 31ais 
l'auteur île ces expériences ne dit |)as n'A a rea>niiii qu'en éleTinl 
én ROOT eau la leoifl^alui <; du li.irrcau it < elle de l'ainuiiiatiun, le 
BWBnêtianie perdu leparall. Quoi qu'il eu aoit, en ae basant aeuie- 
ment sur ce que l'cipérienec a coastaté, 3 Msnble donc pemla de 
conclure te principe général : t"ii barreau d'ai ii r ('ijni aimanté à 
une leui . rrature ipidcoiuiue, luule varialimi ili' 1lmi)|)< i alure dimi- 
nuL- sou intensité uiaKnéii(|ue. Le :n.i;4ii< iimuc se développe 
dans uu curps par i'aiiuauijiituu dep«ud«k>uc d'uue inaaiire ioiimc 
de l'élal moMcniaire de ce corpe, el tout changement qui aurtient 
d^iis Cl I éiat iiiiiléciilairc, soil par récarlement soil pnr le rap 
procliciiicnl dos nioK'cuies, détei miue une perte de furco uu^uc- 
tique. La quaiiliié de iiiagiiéii.suiu qu'un baireau d'acier peut 
prendre dépend de la température d'aimantation. Plua cette tetn- 
péraiure eal haate, et pf m la qnaolilé de magnétiinie eal grande ; 
raaÏH, <{urile que soit la tem|>érat re, dés que l'acier a acquit) par 
l'aimaiitalion une cerLiim- ifilensilé magnétique, il en |)erd une 
partie quand l'étal inoléciil.iin' qui carni l 'i ix ct ttc lentpérnlure 
fieul jl changer ; < i il y a cela de particulier, que le refruidissemcut 
du corpe peut détcnniaer dans un cas une diiainuiioa et dans un 
entre cat) une au^nlentalilin dans l'intensité magnétique: la dimi- 
notion a lii u quand U teiufiénilun! du corps s'abaiiise au-dessous 
de celle du l'aimatilation; raugnienlaliou quand la t< nip. i .anrr tin 
corps, après avoir été pM'lée au-dessus de oHede 1 •niiiaiiiaittin, 
nvieMÎ celle dcniitre. — >M. Dufonr fait reniarrpier avec raiwn 
ipe CCB urilliaaa aont de nature b être prises en ronsidératiwi dans 
Uea des drmnatanoes. àinsi, par exemple, quand on détermine 
rintensité ii).i;;ni'iiquede la terri' (l.i..> Ii> Ijiiiinl''- élni'''s, couimn 
il anive suuvenl que i'uu oltserve a di-s tempéraiurcs très baNses , 
il y a Ueu d'aiipoiter une ronvction et de tenir compte de ït dif- 
ftrcBGe entre k» tcnipéraiures anxqucllea ou observe. 

Disona maintenant cpielques note eeuleiBent delà manibedont 
M. Pu four a fait ces expériencet, etfappOiloatqnctqpNMiat des 
nombres oim-nés p.ir lui. 

Les evpérionccs (uil été faites a^' C ilr^ harrc.iiu c\liri Iriques 
d'acier de 0", 20 de longueur peaaul OS 212. L'intensité magné- 
tique se déterminait 5 l'ttide d'tto pendule nugnéiique composé 

d'une aiguille c) lin.lriquf liorizonl^ili' |vcsîint 0^, tl23, sllspcmlueS 
t'extréuiiié d'uu lii du MJie du 1 du luitgucur. Lis liirreaux éuitui 
piarésdans une caisse en cuivre au-deMiu-, du («iidule magnétique, 
et on faisait varier la température de l'iutérieur de la caisse au 
moven de fcan chanSie per an counnt de Tapeur eu ifelroidie par 
di s iin'Ian!?! ç r^frtfïérants. Les barreaux ont été aimantés chaque 
fuis à une temptiature délerntinéc en les maintenant dans une 
cuve en cuivre remplie d'eau chauffée à la t' iupérautre voulue : 
l'aimantaiion a été faîte par tu procédé de la touche séparée et en 
|laçant la cuve aor Iceden pAlead*un èlectnHiiinaut {■ergiqnc. 
Le l>arrcaa était transporté ensuite sous le peodnle ina|Bélique 
dans l'eau dont la température était modifiée à volonti comme on 
l a (lit. — Dans uu ta;., le barnau ayant élé aimanté k la tempé- 
rature de 55*, on a trouvé pour son intensité magnétique t, la 
température de M rave ayant baissé successivement de 55* ï 5*. 
les nombres suivants: k 55<'I«bO,S9 ^uwtU éttBl l'ialenrilé 1 
ma^éiiquc de la terre à LnuauM n^tmiBi enr nae ilgaile de i 
0», MS) ; à SO^ î M «, tt t b 11* <M S, M } k S* imt S, «5. Om \ 



un autre «as, ie barrera ayant éii ftlbkiMM einanté I M*, on • 
trouvé: b «0* lsl.71: kb3'i=l .63; \ 23° t=t .53; k S* i=\ ,35. 
Dans un trt^sième cas, en aimantant encore plus faiblement le 

barrr-aii?» la uiétiu' tcrapératuri' di-60»,ona trouvé : ï 60" i=0,66 ; 
k3O<>=0,63; k 23* i = 0.56 ;k2* isO.SS. — Dans une autre 
e^Ijérience, le barreau ayant dté alauiKlé k une températnre tria 
basse, celle de 6* k S», on a trouvé pour son intensité magnétique : 
1 2* f=5,< 10 ; kO°, 51=5,080 : k— 22*<=ft,900. Enen.dans 
une autre série d'expériences, on a maintenu pemlant plusieurs 
heures le barreau à la même température ; on n'a pas observé de 
changement dans son intensité pendant tout le temps que la tem- 
pérature a 6té conMante, mai* ansailôt qna la tempénlue a baiaié, 
00 a observé une diminnihm d*faiMttfté< 

Il nouii semble iuulite dedunner [«lus de BHIkhRI, LafiÛtilldt» 
qué rcsborl ûîiseide ceui qui précèdent. 

(Ce que nous venons de dire a été extrait et réeumé par nous 
d'une leltre do M. iMifitur k il. de La Rive, pnbUèe dane le^ or 
de finkr 18SC de la BmoOièqu» wsemaOe éê Genéne). 

— - m II 

CHKONIOLJE. 

L:i cUsu il<:J icU'iicci ilr l'Ariidi^mk' royiile dci kïcqcës, des tellro» et dci 
beaui nrts (k nelglqat pmpoH' iHMir le caocours de^tS&S In quç-tioi» ilc 
prit »uivante« : — 1. • Dnnuri' au apvrfu tuttoriqar et critique des aiè- 
ihodf* qui oa\ éU emplojics pour (Mterminer la figure de li iem, tkpais 
!o cipéditions Trançaiscs cd Lapooic el au P(rwL ■ — L i PSUrMincf ^ 
par lies recbrrclirt nouvcllm, la iialurc des arides eigaai^pas eab j dsi fc •'^ 
a. «Ob icBdt •^i0■tri'kui| kaabttiiMr ranHgUmNBtta sbisnadanila 
mMMolagia et 4e|ikpri|Hdn gMe f» dtt aaycas Htaniiiues a iMr 
coiisLitatlon dbects par des oliserrateurs ; on deaanda dnnaadaer la valeur 
eompaialIvediCS deux nujtm, en ayant if ad k lear niMie scienligque 
ainti qu'aut aoint et aux dipentes qu'ils oeratioamnit. • — i. t £tudi«r, 
au moyco de ooavclles exptHeacet , l'influence quu le aerr grand 
tMnjulliique ciercc sur les pbi^iioruines de la nulritiolt. » — S. « Faire l'A» 
tuile ilt> Iiirusoim tiv^nl daii) une localité qael<:nn«{ue de la Be%iqDp. t 

— 4. c Utrlcmiinrr |);jr (les eipcricncn nuukulles la naiur« de la laatière 
sucrée qui se développe daiisi le (oae Ut-s uitmaus «t cdle des lubstanees 
•m dé|KQS desquelles ce déicloppciacnl a lieu, t — Le prix de chaume 
de CCS quertieus iem une médaille d'or de la valeur de 600 (fucs. Lm 
mémoires derroot être écnls en latin, français, ou fla aiaad, et adScsils 
aisiit le M acpteadrc I8»«. — Da piii csiraurdiMin de saM ftanss 
a M prsfssé par ie mtolsAve des tanaus feMks peor cette quasUsn: 

— 7. • Indiquer m ^jsHac csRifM de OHgans lellanaieb et pstilieaa 
de poru>r l'eipioiiaUoa des honillilMS k ailla asUires an asolas de fn» 
foudeur, tans aggrarer «nslkkflisnl IcS Coéditions économiques dans lnr 
quelles on opèrr aujourd'laul en Belgique. • I>ans rbyjiotbèse où le prix 
11* sirnii (ij!. ri-iiip'jrk', ij c'.j-^ te réserfc de s'euieudre atec le gouvcmc- 
niciil pniir ri-^BuijituRr, ic'uo 9O0 l»*fl(e, l'auttur qui résoudrait un Jii 
puiiib |ini><.i|>aax du prulrième, uoUuiiiiriU C4'lui i|ui cuiuiiKTsit ^ trouver, 
|iuur Ij (l(w"ci)l< et l'uKcnsion des ou«ritr> niiiii'uri, uu iiiojpi» pri-icnlaat 
t>ji.lc« rondilioQs désirables au Uiple point iJ<' vue <li' lu sÙK-'é, de l'iil>. 
«eaee ds latipie «I de réamsaie, — Las ceadilioos du concoius sont ks 
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SÉANCES ACADÉMIQUES. 



SfaiM* in 7 «rit 16M. 

Une noDTeik petite planète a été dAcomertc k Paris, le 91 
BMrs dernier, per M. GoUbchndilt , le ntiiie' aetraMme etaetenr 
mquel on doit d^'i les d é cewerte» de LutdUa, de Pomonc, et 
^Aidante. L'annonce en a M fofte à la séance d'aDjoard'hui |>ar 
M. I.c Vi rrier qui a itxpliqué qui' si n uo commiinicaiion n'a pas 
élé faite plus lôt. c'est que la uoavelle pUnète occapail, an mo* 
ment oû ciie a été vue par M. GotdachinldC, me poiMea tcUim 
de ceUe^ atgaée pour Thétis dans les éphtaMIaa. etqnll léti 
nicessibnsdte Un s*a«iirer tpie ce n'était pes cette dernière. II ne 
reste ping aajounl'hui de doute à al é\:<iri\. Le nntiibre des aslé- 
roides oaonus eut donc par la porté ii Uii. Voici les deux poaititMU 
Bhtw — ^ par M. Goldwhmidt, de cette 40* pedte planèt» : 
usa» (Iwtiiaa iliem. Plrllealii»- 

aiBMiiiftlhS" MfeUBM» — o*ir 
» anil, aa il<»«l,M +• tjt 

S<m tpparraee est de 9* k iO« grtndeir. Dqiaia it dtaonfcrte, 
phisicuis piisitiuns , ri ont «-lé obtenues à rob«erTa(oîr«|flHfiil. Le 
Verrier ne les a jtas coinmaniquéea à l'Académie. 

— Aucune lecture de méoioirc n'a été faite aujourd'hui. M. Bec- 
querel a fait sculenMot an noofeaa npport sur les procédés gai- 
vamiiUsliqiMi de H. Leaoir rdatireneat anxqnels plusietirB 
réclamations de priorité avaient été adreiséos i l'Académie. La 
comnaission se borne à conclure à ce que des reiuei cicmenls soient 
adressés il l'antear pour la communication qu'il en a faite i l'Aca- 
démie ; mais la dMcriptioa lie ces procédés ne sera pas pabliée 
àaus le recueil de» nmli H mg Bn ëtàt m» Fandt demandé 
M-TlMoacd. 

>-17iie grande partie delà aianee a été employée k la présentatiu u 

d'ouvragps inijiriuiés. Ainsi M. JWot a l'iUrctciiu l' Arjdt'aiie de la 



réimpression récemment failc par lui et |Mr M. LcforI du Corn- 
nifrcium epistoliciim J. Colltti' et altorum ds un<ilgu pro» 
mota, etc. , ou Correspondance de J. ColUna et d'anirtt saf«M 
Célèbres dn xtii» siècle, rdatitra k l analyM aopérieore. réimpri* 
mée sarl'édiiioa originale de f 7« avec Itadication des variantes 
de l'édhionde 1722, complétée pnr unn collcciion ,1,. pi, , ,., jus- 
tificatires et docDmciiis ; et, au .sujet de celte publi.aimn, il a 
donné li ciured'un article écrit par lui pour le Journal di-s savant*. 
i\ous n'vn reproduirons qu'on passage . celui oA, après avoir si- 
gnalé la tendance fldiaoBe firf MoUe entrataer cerfriMcapriisk 
ne priser dans les sciences qne ce qui païaît susccpiible d'une 
apjjlication pratique, il flétrit cette lendjace comaïf esseuiielle- 
ment nuisible à tout progrès^ 

«... Dqwis cinquante ans, dit^U dans os puaaga. taa adeacea 
physiquesat cUmiqMeont nopUlo monde de leare nerreiiles.U 
navigationkla vapeur.la lélégrkpUe élaGIriqoe.l'ci l^ira^. u. nnct 
celui qu'on obtieot par la lumière ébloaissani*- de i rJtrin, ii,-, les 
rayotissfjI,iires devenus des instruments de deîisin.d'iinpfession.do 
gravure, cent autres miraiies bumainsque j'oublie, ont frappé Im 
peuple** d'niM imiMnae ot ■n i fa w e D a admtoMiM. Alors h fimie 
irrédécbie, jgnonniadmGausM, n'a plus »o des sciences que I< urs 
résallatotOtfOOmaMlonnngp.^le aurait volontiers truuvc boa 
que l'un coupiiraibn pour a^oir le fruit. Allez donc lui parler 
d'études antérieures, des théories physiques, chimiques, qui, loqg» 
Ktii|.s Llal>orées dans le silence du cabinet, ont doMié nthâaattk 
ces prodiges I Vantes lui awsi les matbteatkpmi, ces ndaaoffr 
néralriecB de «MtH les scieneet positives. Elo m ■'arfCtera iiasâ 
vous écouter. A quoi bon d<-.s théoriciens T Lagiange, I.aplacu, 
ont-ils créé des usines ou d<> imliisiri' s? VolAce qu'il faut 1 £Ue 
ne veut que jouir. Pour elle Iti résultat est lotit; cUe ignom ki 
antécédenu et les dédaigiM. Uardons uous, tous tant que mm 
sommes qui cnhboos ka sclenoea, de soas Wiser troubler k ee 
bruit des ezigeoces pc^ulaires. Poursuivons, avec une liuariable 
persévérance, notre patient travail d'exploration s.u s les < , outer. 
r.imlinuons il étudier la nature dans ses v i i , , iécou- 



Ifotitt $tir la rie si tn travauJt de DULOM; et dt PETIT; 
par H. Juan, profeiscur à l'Écu > pol rti 
Suile. — Voir les Iroi» n" prtcvdenu. 
Toutes les décoaTertes qui «UbIitMt oite relatiOD nni 
BiMée cotre dein ordns de pbéooaèMS Jnqa'alon cmiidMi 
fcBdssu ictuDsdts MMics ioM Ici ylw yteleescs ceoqwMes fse passait 
feIi«le«icicnecs.OatnbMlUbMlea IsiaMIalc de cmÎmIII fetBii |n> 
0^rw^ dies d wi s M s rt IssIIl B Wa ét lUerks >hyslqueo galWliS mi Mee t 

01 "' " r i SêMm ** ** *** 

mcal Mariiuqni jnieil la cfealaoïb oans n'avnoi pour mus Maiitr qw Ici 
fk lnD i l o w psrteiqadi I s» rMk, «( loos ne poavm qv^lendie le 

ment oO rexpérience l«s aura tous (tadi^s cl mesurés; or now venon* d'ap- 
prendre que le* atomn maléricl» inlcrtiennpnl d'une manière llmjilc dani 
\n ictioti» calorifiTuo, et la rclaliun que iioui amn» esprimée Icra un juur 
QDe de dooD^es que l'oa iuToquera pour Ikire la théorie rsUonorUe de la 
ck^lesr ; c'eal à œ point de vue lurtoat qu'il fant la jufer, plat6l eommc 
une espérance que cooidk ob fait aeooapti. Ea Unal Ic a éMo ti S fn^ mm 
M uire iBodeM, eoDtient cette découverte iaipoitaBUk 00 dadaet la Mb 
le plaisir qu'elle cMMdi snsioieamn^ la falênr qaHslal 
« I* désir qu'ils STikat ds Is iÉO 

Ton xxnr*. 



et de l'eipre»4ion, i i <l mui ii à leur ^tyle uik- ampleur inuMliS; el une ri» 
diesK qui n'exclut |>a, la priîriMon des termes KicotiQquea. Ou icnl que la 
pensée l'élève avec le sujet, rt que des coD$id(>ntjoDi plus géuérulet pr». 
nent la place des prtoceopationi de détul. Ils dlMOlMlt 
^ieaUoni doDoèet avant eui sur le dlnliqitBWit de Is • 
is aeovcOe '•tt — tTTiTf'riurriiaiilB Ii yiaoini. as 




owIti a r a s sdils daa s Jni s le M awtt 181»^ 
Ja)Dl8M,Mllb*n|ed»vt>>CMiearaD>, ftit 
poitrine qel k eaonimll depuis longtemps. 
p«ir pUeer on aiot sar le viedo nvaet k adU ds r 




•P'«s.le» 

une maladie de 
ici un MMBtnt 

dssmnau 



Petit, nt k TesonI, t'était fait renurquer sa plus tendre JeuMsae per 
l'aptitude extraordinaire qu'il montrait k COUD prendre les plus délicates 
quettionn des matkémaliqDea. A l'tfe de dli ans, U avait, k Técole centrale ds 
Besançon, complété (es études eslfées pour l'sdnriiaioa k PÉcole pol|latei« 
qne. Celte ritrtme précocité rt l'aboi qu'on en fit dans sco ddocaliM fskll* 
gaBatksUeBdre,nvlatMa(Mlar tt aiidkcr à Psria, da« i 
wMn, \m études quH mbII MHk tAMtelll^ mm 
aw eeiodss qo TI y Heoi o, «tfao M «nia Isa tasOsas 4s ripétitenr. 
llpils|tAMke»4N0MaHSi^ osqoMraeintlItisiaeasne dematoiiié 

tf 



Digitized by Coq^e 



130 



LWSTITDT. 



fréoecttpéa ém applieMbm {iroAtaUti qif on m poom Ipbc. BON 

Tiendront toujours k leur loiii{>s comme coui^-quences. Surlool 
que nos leçfms et notre cxeinj4*: Uii igtai et ciitrciiennent cons- 
tamment U jcanosse studieose dans ces tocs éku'cs. Ccm la 
condition de son détekniieineiit M |e ipfit fW^^ VWr- C^r 
li. pour te «Mtir Itroll d« b préparer de bonne hmtffm 
cati<jii> pi.iii(|ui»s, f>iT la jptait pn'rnjtiiii.''mcnt dans îc mécanisme 
di t, f.iiis iiiaU'/ii b, i'ayiiir tl'jlxird insiroite des lois abstraites 
qui li's it'i^ÎMcnt etdt-s liiî-ories Rriu'r.ili"- qui les ras^mblt'iil, lui 
ôtaot iu4ui« le goC^aio&i que la volonté de s'en instruire, on arrè- 
tenit oa CBdnlMnit pour toujours l'oBor de Km intelligence, et 
l'on verrait bientôt s'éteindre en elle ce feu. cette f ivadté de per- 
ception, d'imagiuatioi), qui e«t une des qualités les plus brîlhnies 
et 1rs [\liis clistiiictives de l'esprit fr.inçais. Quod Dfus aeertat. » 

— JI. Le Verrier a préiienié au!-*i If premier «oinmcd'unc publi- 
cation qui portera ie titre d'Annalts «k* l'OlisrrTaloire , M. de La 
RiTC le dcmièflM tolome de l'édiiini angiiise de ion Unité de 
réleclrieke. 

Physique appuqcée. — La note suWantP a ité adressée au- 
' jourd'hui par M. Th. du Moocel xur un nouveau sijslcme de 
rtlah rhéoiomiquts destiné à transmettre simultanément une 
défiche à piusieurt appareils télégraphiques différtntt piacéi 
m itkon êt la ligne télégraphique, et cela par FiMemé- 
dittire d'un feu! fiK 

• Il peut arriver qu'on TeoiOe transmettre simultanément une 
dépêche à plusieurs a|>|)areil8 télégraphiques disséminés en dilTé- 
nUM poiais d'om «ilk on dm Un enTirou de grandi neutres 
téUgrapbiqiMS mqoeli lli«ttt él^ reVCii Dem w CM, comme 
dans celui oà l'on vrot trjii^niPttre iiistsntanfment une dépêche 
dans plusieurs directions diffcrciitcs, on peut faire usage des relais 
Tbéolomiques4onl nous ail <iis parler. 

■ Il j a déîk longtemps, M. 'WbcaMoae avait cherché le moyen 
de rtaondre ce pnbUnw et Qnfilt imaginé I cet clirtnn appareil 
fondé sur la pcraistance et la dériatlon' du gainnomètre .souni» i 
un courant interrompu à des intemllesdceMiTement rapprochés; 
mais l'isochroiiisine parfnit de mouvement que ces appareils oxi- 
geaieni et la lenteur de ta traosmianon rendaient la solution de ce 
problème ploldt théorique qoe pratiqae. J'ai donc dbercbé i ré- 
soudre le proUiniQ drme aam nanièra»et Toid comment Je m'y 
stiia pris. 

* Qa'i>n Hiingi[ie ^ la station centrale éloignée de la station qui 
transmet uu appareil d'horlogerie dont le mouvement soit le plus 
nnoHM Itossibie et qui ait pour eiliel mécanique de mettre en 
mMminent circulaire ou rcciiligne un petit frotlenr k pialOD 
•p|4îqiié sur me pla(|ue d'ivoîre fite. On concevra bclleraent 
que si cette plaque d'ivoire pfiite sur le pai cours du piston autant 
de plaques métalliques qu'il y a d'appareils à faire mouvoir, ce 
liialbii, k diaque rtfolmlon ^"ii nccompiin, poam icntoyer 



mPO)gtimSt(it4 ^n même courant dans ces diiï^renrs appareils. 
OTt «n ai|met||# <qne le mécanisme d'horlogerie soit commande 
par «n électro-J^want interposé dans le circuit 4'nn niais on 
même dans celui de la ligne.el que cbaqoe attraction de pet A'rtnv 
aimant ^it jiour effet de iwrtijettre au froHeur pistou d'.K i-utii[ lir 
une râ|rqiiMiou eutièrc, it arri»etii que chaque fermeture de cou- 
rant opérée sur le relais aura pour résultat uneiiérie de fermciiirei 
sucoeasifeskinivers des circuits diflénnts, fermetures qui pour- 
ront ae inceéder infiniment npidement pnisque pour (tre cfica* 
ce-! elles n'ont pas besoin d'être en npipnn âvae le» adinni mé« 
cauiques produites. 

- (^)uaiid la transmission multiple doit se faire de la station 
elle même qui iranimet (ce serait le cm de la siMioa de Paria 
qnand il s^agil d'envoyer tme gvtnde nouT^ dans les départe- 
ments), le rhéotome (xiurrait ■se. passer de retais et de t'Mi rirf»- 
aimant commandnnt le rliToUJine, ce S4Tail le ir. tUnir 
réai;irait alors din cIi ihhiii «Hir te mouiwneiii d liorio^pne. 

• Jbm eaij>édicr I» stu^mw, qui )^r^ réutUcr du ùixhu- 
clieoMM trop lent «niropprampt dn mécanisme rkéotoffliqve, 

l'interrupteur doit élre mis en noavement par un mécanisme 
d'horlogerie calculé de manière i marcher d'accord avec le raé- 
c^inisnie du rhéuiomc; de cette manière chaque révdution do 
frolieur est as»uréc de s'exécuter complètement. 

• Il va sans dire que ce sy.slème de relais rbéolomiqoes ne pent 
s'appfpqner qu'aux télé^r^iptie^ à aii^uilles. 

Àitiitwn a U ttanct (tu 3\. murt iVM. 

MÉTÉOBOUMUI. PfntV à Montpellier tfu 1 1 nu 30 m«r« 1B56. 
— Tous les jommas ont fait connaître les dCaiMfcn innenns 

dans une partie do bamin sous-pyréi»C'en par Im iaoadalîons la 

.suite de pluie> al>oii<Iaule.s [>end;ini le deuxième li<:i s du in<iis de 
mars dernier. M. Ch. Altjriiuj» douue i ce sujet quelques deuils 
plus précis. 11 bit connaître la quantité de pluie qui a été mesurée 
ï MontpaHiar piadanl «aM j^éfiede^ Toid les ovmbrcs que lui > 
fournis ponr diacnne dea jnn mi e a du 11 ao 30 «on pluviomètre 
situé au ras du soi N 2*)", 5 au-Jessas de la inei- : o"" le 11, 
60" le 12, V,"- k 13. 0" le 14, 3— le 15, 10"" le 16. 21 — 
le 17, l'>9-- !c 18. 85"" le 19, 39"" le 20; total des 10 jours, 
i6h'~. La autre filnviomènre, de mCme enrime que le premier 
(10 dédmfetres eanés). mail éterê nnr m pMdestal kl" at»dessnt 
du sol, et einourC d'un rebord saillant de O^.SO a recueilli 399""" 
dans le même espace de temps. Pendant 1U jours de pluie , le 
vent a soufllé constamment de TE. ou du S. K., et souveiu par 
rafales très violentes. U. N^rtins fait remarquer que cette quan- 
tité de ploie est eiinoidinaire , même pour le Hidi de la franoi 
oà les pluies torrendellca mut si fréquentes. 

• £n effet, dit-il. si Ton consulte la thè»i> qtjc M. ^laric^ Davy 
a préstcntée eu IMji h la Faculté de nu'ii('< ini', -nr le çjifn.Tl de 
Montpellier, on y trouve l'analyse des séries de Poitevin père , 

k f m et 1796 k ISM; PoKevta Ib, 1M6 k 1813 ; Jnnin» 



<'«i«ril.Lanali!Htravritdan|d'nna#icutlau taHe.ciraivqn'Uco Al 
daniçepmntercsB^da f nfc us r al ialdwaa,4Muidilaabiiicseaaai«n<, 
ww'npMeriiC didiMt aar ses eeaBpétfteirt. Il la canaem peedaat les deu i 

aniiérs qu'il psua i TÊcvIc poljlMiiDi^ur, et, hd> s'; dosncr plut de pcioc 
qu'il a'ro fallail, il en lortït comme éltie hor* ligne et j mta coaune ré|i4li- 
Ifiir. vui|;t-'.ri;ij Jri% il j di uiil iirof<'s*«'ur et J.irila ni foncLious, i|H'il 
rmiii'il uiic uni: pr;irnli' <1)sUjicUoU, jui^u'i '■j luml. AvfC iA sufi luiilô lif 
o-.pr:l,P> lit iiVriI j iDiail aacuQ rii.il, <;I,p;ir t'amabilité de ]4)acaru<^l. rr, 
U étila d« se Caire des cnnends; «usai im coiiaul-il jamait IVnne, ni pour 
l'aTOir «euiïe, iii pour l'atoir iiuplito. Son c\i>tence ne fut d'iibord troublte 
par aueuuc ;l£ccpUon, dlu fut aa contraire eiubdlie par in cliaraies d'une 
OBloD douce et dàirve, qui le rtudit bcau-rrin 4'ArafO| I qid U Mail déjà 
llèfnl'sBttUwAlstl iDlrodoit «liiH une Aadtofaleccivdlfnrstsdlnn 
■canfeRsunakanle iltaaliiMicîeii^Sqiie, *a|ant iHja |c maneBiet les pio» 
■KBMidu ^aiaé allaial «t rfaliser daai l'arenir. Petit ne pouvait concevoir 
que des rspinmccs iédainBtrit elles furent triilemcnt tléçact, m femme 
mourut LU lui Uiisml le gcroH! de la niabdie qui dii^iit l'ciuiiurler i sou 
lour. Ce ciiup l'ctiMola profondément, rl lui Uissa cumoic iim- Ij^jiLudi' de 
eorpact <i'< <.|)tit conlrc laquelle il n't-su^j ^Ji de luller. L'ciciuplc de Du- 
lons. dont l'jtiiviic ne j« dînM'iitail ymu::, >i.i cooliuutiira cuaUiUMat, et 
qurl.|ui TiiU 51? ri'jir 'cIks, [jarn n.iuiii r.iu iiiciii i U: riivtillcr ; il paiaiiiail 
avoir <pui*«d^ des caotiiprâmtor^ ce que U uion lui anlt tanè da 



av «Ir aeeMnpN loiilrt ka 
ipsvtmt des ftgtM wlvcncli, dont Im 
s Ni lui HtfiKUl, sa «ineiUrs 
tlialt : À MU lu il^é$rÉnb 



dura^ktl*' 
e>i>«raaats qttUI avait ftit aaliK ct«ai| 
piiii toDctaals fkaiot cens de ks 
de l'Bst, M peili «iHnmlo* i 

Lj uhjildr ni?lil fut pour Diilnng un tvcnemcnl crue! ; clU' 1 li .ulruit 
un lirai rjui af^ill parl.igé ses «juirancfs rl qu'il fiait liaLù .ie .i i iirj.iLin'r 
eoniiDC fjii.iul parlic de lui-OK'iui' ; elle rLdui-T; si '.ii sut liii L.j^o.l i 
Mulviilr seul le poids d'une graude i tpalaliuii i i»ii(iiune. CVlaK uu ti'jiuagc 
lourd ; il le r< çul sans en (Ire accablé, ci pourtuivU dans le nWiiiie esp.-il Isa 
vue»qtie reofennait le IraTail aar kt chaleurs alnniiqucf. U aavuil que les 
molécules lies eor|u matéridsInltrvIameQt daut le* propriMade la ckalew. 
Il csparsit qtif leur (oiiucBee w Mnomaii dans isole* les sctiMi idijtil- 
«na,etil icpropoM data HNibnnadfidaaaa par mcsoile deliavanimaU 
haaicmcMntlMf camflamianr qna wmpniHlew en Ailm une aaaijm 
ddiaDIée. 

Quaod les corfvs se cooibinnit, aTODs-iiou« dît, cl au moment mi'me où la 
rL'nii.iiii dt' !■ ur» aluniv^ s'accomplit, unu eiiornir qij.iuliU' dï calnrique M 
dt»;ij;c vidilli'iiK/uU (.'i.st ti: (|ui arrm' quand uou'i brùluiiv ihi i h :''kmi • h de 
t'bjdrogeoe, c'est-a-dirc quuud ce» lubtlaiicts coiiiiiioc nt avn lui.it^cn de 
l'air. Il itiiralimîl fUrfnirntitil probable que la cluleur liega^tS; devait .i>ulr 
■n npportmM les qunlUis des stoaMi qui *e rtwiiiwil. Uulong attaqua 
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GaMdMu, 1835 i 1850 ; en y qfMMOI «ik que J'ai commencée 
eo it52t c'est un toul de 55 ana. Dans cette période, le mois de 
mars 1806 est celui o(i il pst tombé le plus d'eao ; «avoir 'ittl"", 
quantité iDoindre -Ho tio l"- >ii, de 123'". l.» rtioyi'imn de 
mars (ai ionlefois on peut parler du moyennes qoandtiaue quautité 
varie de A k Mi) <« de 63".5 : cIlccKdMniltdee? ans d'ob- 
aemiipii» en^Miint anSS aani» qÊ» nm ivons Mdiqnées 
les noyetiMs flmmMffes de ItM % 1M7, doenéiepar M. Crâozé 
4e I-cNScr dari'. sa sLaiistique de l'Uî^rauIt. 

» Ia.h uiuiâ tli! jjuvicr ei de février oiki été également pluvieux 
à Montpellier, car il est tombé 76'" d'eea dans le premier, 160"* 
dans le aecood. Ainsi dene lequaaiiié talaie de pluie dans les trois 
premiers mois de 1856 s'est élevée 1 6M*". C'est plus que dans 
le cours i.'c certaines 3iiiiû«-.s sèclies, un \i sciiime annuelle n'ac- 
tciut |KLS hOU"'; eu u 'cm pu i» u>uiliéd«;3 aiiDtos pluvieoses où elle 
dr|t4.<««e 1200". TeLi sont, en eSét, les extrènies d'après lesquels 
l'agricalienr et ring^ieur doivent lostitiier leurs tnviox dans le 
MkHdekftttK» AatadrranHr^pid. iliir«ipfliminilkda 

inéCuroptFs qni ne sont pas â craindre dans le NeHl de l'Aneftc. 
L€S chiffres suivanijitia suot la preuve. 

« Si nous adoptons 5&6"*' cunmic étant la moyenne pluviomé- 
trique de Paris, oons voyou que cette moyerae eat inlérieure â la 
aonraw des ploies de janvier, liffftr et mm 1866 1 Moaqicllier. 
Dm cette dernière ville, les eUrémett annuels de 1806 i Ibki 
ont Mde m-- (1816) et 1152" (1811). Dans le mCme espace 
de temps, le niiiiiinuin annuel a élè d'après Bouvard, à Paris, de 
379" en 1820, et Iemaun»ifflde615''" eo 1819. Ainsi l'ampli- 
lode de la variation |ilniiiimffliniio — iwtlln, qui i Paris n'a pas 
dC-purt 2M'"'daBe ces trente-cinq aoi^, a atteint i Moelpellier 
764**. Eh prenant no plus grand nombre d'années, je trouve des 
crans encore plus cnn-idcrables , piiisqu'en 1850 il n'est loniW 
que 269" d eau, et.eo 1853, 1278-" : différence, 9»0"-. Ces 
cliiffres montrent que la quantité annuelle de pluie est inlininient 
pin» variable daw le Midi qee dans le Nord de le «renée. » 

OMAHOofemt vaetretB. CiOietat. — M. IMool a AU des 
( hsenaiions qui l'ont conduit i admettre une minière de voir 
i> 1 liculiére sur l'origine et le développement de la membrane 
iiiince dout .sont tcmmucs extérieurement les parties encore jeunes 
des végéunx ligneux et les plantée herbacées, DMBbnoe à la- 
qnglle a M donné le nom de cn&nie. Afieèa «velr eipoai les 
tipinions diver!>es qui ont été émises cet égard , il fnit ronnatlre 
et motivcla »ienne dans une prcmii-rc note dont Mjici un extrait. 

« La cuticule fut découverte en 1757 |Mr LlkUm;; ; elle fut 
entrevue par Duiiamel en 1758, et obsenée de nouveau en 1762 
lier Ben. de Senicore. Iledw^. en 1793, la crut composée de dou 
membranes entre lesquelles il s'imaginait voir un lyslime de 
vtinweui lymphatiques. Sprengcl, puis de Blirbcl , Rodolphi , 
montrèrent que ces préteiûlus vaisseaux ne sont que ties Ugnes 
correspomiant aux parois latérales des cellules dt: l'épiderme, et 



cette qucMioo ea même (enp* que M. Detfreli l'itudltil de son cAU. Les 
rfeuluts qu'il olMint iUreot Ma d'Clrc timpleti les alaiact des coq», qui 
nigi-nt pour s'éiàaiMbr Igil went «tes gaaèlUès éplss ée efcalir, eapro- 

Dahif ea têt emehe emene lai |Mlaiaild<ea de aan travail t il n'srri.a 
feU la aMMie de wmrtieii 6ael IleiMt lat tsdsalveaKni praUque. Ctu h 
lacgniiioaiwa en clllt qpie Iss diverse» iadestrin dnDaodcnt le caloriqoe 
4 ■'alka eai|daieot, «t 11 Icor Inerte de uiolr l« quantité qu'elle» en dé- 
penacnL 

Duloog n'abandonna pas crpmd^Tit qui dirigeait >« IraToui ; U re- 
i.i< rcha la Ti(os<< di- lii lumK'xe i i nul i ;;i ir;tvt.T>e du^gax timpln ou coid- 
{ïu-mS. CdlL- tIu-»<.- i;lail-eiie ou .10 .n«ec U coinpaaàlion alonrqne de 
cfô ((U? Un aiïit pu li- p«aMT irj|ui'-i le» lUa qtte Nrwioa av;iîi ailmi^M 
•ur la oMure de l'agent luiaiseiu i nait l'cspériSMe «((noittra que rien de 
KoblaUe ne *e prodoiu La vileite ds la loBièwBepaiilt asoir anow rap- 
port avec la cMapoailiso de* «as. 
En dernier lico, naes se p ae * Pi d a ng «bercba- la titesse du »»n dan* oc* 
> U eaCsele sereesijcl m tievsii oit U-dsoea plus «US JiaMis la 
t «ai «lelaïalaeiritinB p««r ni- 



ili ontdilqae hcntloile,qo*tb appcNrat anni <7N'derM«,n*étaU 
que la pëibl «térieeredes cellales sopcrCcielles. Jusqu'en 1 ^3», 
on discota sur l'existence de la cuticule, mais depuis le mémoire 
de M. Ad. Brongniart , qui fit voir la généralité de son existence, 
la (tiscnssion n'eut plus poor objet qne l'ongioe et ia constitution 
de cotte meobnne. Oaptib eaoe IpoqWt p iw iwi ra «pinions ont 
été éaim ponr «piiqpMr la aaMN. fat pradlM ooniiM k r»* 
garder b cnlienle eennne noe mendiiiBe aMMMhment îndl6> 
pendante des cellules sons ; nr iri ^ D^4, en 1829, Torpin l'avait 
considérée cornue uue iturneiisc ccllole dam laquelle se dévelop- 
peraient Ifltiles les autres par une multitude de générations sac- 
oemivca. Celte idée Int reprodoiie par MIL Bartig, KarMn et 
Geneav. S» M. R. Wotil, après avoir dit que h ontienle était for- 
mée par de la [ jjtii iniercelluiaire , qu'il considérait alors 
comme précxi&laiU au\ clUuIps , annonça, en 18^:,!, (|ue la cuti- 
cule était formée par la réunioi] de la membrane prlinaire ou 
externe des cellules superficielles, doublée k l'intérieur par des 
conchta leoondaires ou d'éfiaiiaiMncBt. B est Importtnt de note r 
qu'alors M. Mobl n'avait pas encore es l'idée de son ntricnle pri> 
mordiale. IL 'Wigaod a sor la cotkde on avis analogne k oetie 
ofMDion de M. Molli. 3' Treviranos prétendit, en 1835, que la 
cuticule devait être attribuée k nne matière coagulable versée il 
l'extérieur par les eellnies de r< {lidemip et cuncrëtéc. A cette 
manière deioir oe aeni lalliéa MM. V^tia, Payen, âcfakidctt, 
et enfin M. ItaM loi-inéaM; Cette opinion a ponreHe keappe- 
renc«s. ainsi ((uc nou.s le verrons. ti° Une autre théorie est sou- 
tenue par .\L ijcliaclit. Cet aoatoiniste admet avec M. Molli, pour 
chaque cellule, une utriculc primordiale azotée, non composée de 
celkihMe» qat aéoéte é i'extéricnr des couches d'épai i iiie em ent 
fo r mées de cailMlMe. Ce serait la première ite ces eonches, la plos 
externe, (|ui constituerait h cuticule proprement dite ; les autres, 
pius iuleiutà, (|ni bruniisent par I'iikIp et l 'jtide suifunqiie, sont 
nommées par lui, avec >I. Mohi, coiu h's cutn-nlau • s ; f4>llcs 
qui ne bleuissent pas et qui «ont plu.s rapprochées de l'utricule 
primofdlale sont appelées «oneUe* trrpaUsittmelU, CMie théo- 
rie de l'utricule primordiale (saus cellulose) génératrice pourrait 
èti-e soutenue avec succès, si je n'avais pas prouvé, dans la séance 
du 6 novembre 1K5&, qu'il peut se former des couches secondai- 
res il l'extérieur de la première membrane de cellulose au>si bien 
qu'à SMi intérieur. Je ferai voir d'ailleurs, dan» la deuxième partie 
de ce travail, qu'il pent y avoir épaissiswiffleBt considérablo loin 
de celte préleiidnc titricule primordiale, et dans des rtreonstaocee 
dans lesquelles il est impos>ible d'invoquer j< lirm. Dans !c 
même mémoire, j'ai établi un autre princi^^e, que je n'ai pa.-> Uuuné 
comme ginéial, parce qu'il ne l'est pas : c'est celui du dédouble- 
mait des mambcanes eslliiiaircs. Depuis ma publicaiioo, ce prin- 
cipe a été adnds per M. Hartlg, qui , abandonnant son ancienne 
théorie, l'a K'uériill.s'' bien toit. Vh hu n, r'est nn tel r!.^ lonMc 
ment de la paroi tiiéiii-uii: de.s tiîluli^ de l'épiderinc qui donne 




it ttam de aaneilB «eiai 
I vain ndéa qne te irsvaN sar la duleur 



andt iai|Me> U parvint a des mnum prMrum Mir les vlleuis d>' ta lu- 
nlMatdn lonikiMias cai, i d» diiermliaiioni «acte* de la chjl«ur dé- 
■Mls|wfaeasABSdMi«Bt il apfirit aux pkjsIcieBS que «e n'était pas 4a» 
- lUUtchcfckcr dss hits simplest tt «iriclik h ideeeede 
esnilim dedsonerdss waéMw a suivie 
dsM l'artde feipMaMnlallaui smIi 0 n^tpss le kanieer da d é uanwli de 
noiiveti» loi! générales et rioflti» qaaiqn*il«At flét Mat ce «aldlBiiea lai 
p*)ur le* ( iiertiier. Co qui neot reste t «Hre ta liavau 4e Dalont «a nous 
( liiictitr un (tta du p'an d'éludei qui a donné tant dtinilé aux reciicrcbci 
|ir>^'i:ci]fiiti»s malt la doix mimoirii qu'il imMS ictic à au»l;Mr «at Itof 
d'iniporlaaco Ct Irsp dllMirk Mw nne naes wimkm tm nasv mm 

Cest un fait reconnu par les otaervatlons i;*n.irales qup Ira animaux te 
maintiennent i une lempâvtorc lonjoun plus HnH: que celles de* milienx 
dans lequel* iUvitent. Certains oltcaut al teignent dant nos climats phu de 
ta d^eélt llMMnmc en marque 37; les poissons eni-nèmes sont iwtallIcnMBt 
ptadiaeds qm l'eau qui les entoure, et comme toutes les substanecs t 
i K BMitft ce éqnUibre ealaclflqse svee les nl^cu V)i les avoisiMiV 4 

taltkseerfsargsniiesfBitBifrlB toa^MMs dsa^UaMqp 

iicHl, si "OC cause ilîRoe d'tiic éiad'i<e m Hpiediiliatt > Astina sswwet la 
k^or qu'il! pcrdi^nt pir le rajoiiat— II. On Ml dane «mMlMv fss 
erfs «fiaaieis cooMoe dos tagm «noaabnstftufaifitnilltk «ti 
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aaimace à ia caticnle. i« dw qy'il y a an dédsHbteinent de It 
mmlbnnt c«llalaii«, ci ai» imeflicréiioii pnmtw — tditc, prce 

que li's deux iDembrancs. au nidiiieiit de leur i{''p.irâiinii, ont ia 
inëm«> épai<iseor et le m(?m«a.spi>< l, lamlis ([ui- les pji iics excri tros 
«>Dl une ,i(i(iart'nr«> diffifri Mie ilf la pariic sécrélanie. C'e>l aitiM 
qtt« la niaiiùre iaierccUutaire aediaiinguede la paroi de l'alricuïe 
qui lui a donaé oaimBMt c'en iM telcaMot qn* ha «mdm 
9Ù •'inier(MM|iC aouveol entre la cnlicule et ta paroi cellulaire se 
Âflereacirnt de l'one et de l'autre, à l'origine du moins ; et c'csl 
préciiitineDt l'i ïnéiion de ces roiirlies qui a fait croire i celle de 
la oiitculc Au ie»te. je me suU ex|>liqaé plus looguemeat daoa 
I oémoire cité préeédtniiiieu sur le mu qm f MtMb* n» 
I excrétion et dédottbhmrnt. 
» Ou a beaucoup parié jas<|u'ici de l'oiigine de U culicok ; re- 
pend^iii peu d'anatomiMes, on réalité, l'ont décrite, et ancun ne 
l a figurée h sa naimnee daat Ica vtgèUax ékféa en orpiuaatioa. 
Vofei conneot dfe appmlt. La* eritniet ««parScidla M wM, 
'4lH> l'origine, inuoies que d'une paroi parfaiietnent bomogèse et 
qaf paraît smip)«> ; mah d'ordinaire, quelque jeunes que wient 
C4fs cellules I I M iroi externe se dédouble quand elle est mise en 
coolaciax'c l'ioite et l'acide sulforique; la pellirole eilerne jaunit 
m brunit, c'est la cuticule; landb que l'iotenie (fevient blew et 
ngpiaflB plmoa oMiiu. Cm eMie ncmlnM UeniauMB qai 
aécrèlo on «erite, li «n Paime mieox, les eondies qm Po* «vit 
a'intér|>o>er plus tard entre elle et la cuiitule. Si je n'avais que de 
tels liits, la mérité de mm i^nmt ite serait pas démontrée, et il 
aérait difficile de pri>uver que la cuticule n'ctt pM DM OMBlbrane 
MépeuiaBl« d«9 celinlea qu'elle rei£t, w mêt OÊbùt anvelop- 
pute. mère de loaiea Iceiotm ; mais j'ai trouve daphnies qui 
ne Uhisent ri. n i désirer h cet ^gard. rar elles présentent à la fois 
des parti«s> f>ourvuei« d'uue cuticule et di^ parties! qui n'en ont 
fil. Dans celles qui n'ont pas de cuticule, la paroi cellulaire reste 
iiiBph et Uenit loM cnlière aotaa l'iolliMiioe de l'iode et de l'acide 
lolfurique. De bel eienph de ce phAioniine art olfert par Ice 
feuilles du Tillandsia zonata : leur épidei rno est enTironné d'une 
cuticule qui secobre m jaune ou en brun par Tactron des réactifs 
cités, tandis <pic le» itiiioinbr.iMcs érjjlles peltées qui ornent ces 

faniUra n'en sont paa munies j la paroi extérieure de chaque cel- 
hhdeeeeéeailhe i<tl»riiii|ih et devient da plw bna bten. Lt 

cuticule n'est donc pas une cellule enreloppant toute la plante, 
puisque re5 éraille» n'en sont |ias revêtues. Je citerai bientôt de» 
pi i in s l u autre nature. Le /'j.fffo,qui vit à la surface de l'a- 
quarium du Muactpm d'Histoire naturelle, est non moins intéres- 
MM, car l'épideiaie dn Ihabe de aes fenHIcs, ainai qne les poils 
qu'il Bppporl«é M panliMBi pat avoir de calkoh quand on les 
examine sa» h secours de Ptode et d« l'adde salfnrique ; quand 
on se sert de ces n'actiTs, on rencontre (pielquefois des cellules 
dont la paroi externe bleuit sans se dédoubler ; le plus soo?eot 
i h pHwl nicne te divtoe en deax aiMdiranes: Pane 



ÏDicme ae gonfle et Ueait ; Pioir* extcma (la calicuh) paraît 
Ueae. jaane «a bme, aahaat ton Ige et «aivaat lé ûiffri de. 

r(frir<'n1rsttrm dp l'acide, qui l'alifr.- f.irili'tnent, ainsi que le tissa 
cellulaire (ju'i lle envt-Kyjipe. En aj^jasant avec précaution, 00 ob- 
tie/it fr(;queranicni une cuticule très bleue. Cela prouve que, dans 
le principe, cette membrane csilbrméedeoellakne, ce qui n'avait 
IMS été démontré diredanamt Paar «bttair cf réstdiat, il faat 
opérer de la manière saivaote. On place les co-i] p; tr.-nsverjîales 
dans la teinture aqueuse d'iode, on ajonie ensmu: lie l acide &ul- 
furique dilué au contact de l'air, puis un peu d'acide pio$ Ibrt, 
mais pas trop concentré. Bientôt on peut disiiaguer la awaibnae 
ceBdiive de h cntkab ; h pnnUre aateafle et Ihidij h aeconde 
reste mince, ma s bleuit auasi, ai elle est assez jeune. Si l'on se 
servait tout de suite d'acide assez concentré, la cuticule dr:>icn- 
drait jaune brun, le tissu cellulaire bleuirait, puis brunirait i son 
tour, quelquefuii même deviendrait brun sans avoir bleui, et 
finirait par se dissoudre (1). 

> Ainsi, la membrane qui doit prodèica h cnticaie est d'abord 
simple, homogène, puis elle se paruge en deax membranes paral- 
lèles, d'égale épaisibcur, et présentant le même a*p«ct. L'extérieure 
est ia cuticule de la cellule (»rrespuiidan(g. La cuticule ^uéraie 
est donc composée d'autant de parties qu'il y a de cellules super» 
ficwUet. «I aïoiat i l'époqiie deci fMinaliaa s car dans le KOoMi 
alhun. parenmple, la pellieah eileme dlHiB rmHaa d^^ Igéa 
cerlaineiTir :it - lins de partie j i'it ^ a de cellules dans l'épiderme 
de ce rameau au moment de 1 vaiiou ; tuais la cuticule végète, 
s étend, k mesure qne les ctilules se tauMplient. 

• it NnaiBerai cette première noie en indiqtiant coasment en 
doit «ooeafair i'tnlott intiaM, h ooatinnite de oee parthi. A Pé- 
poqoe k laquelle s'effectue le dêdotiblemeni de la membrane cel- 
lulaire primitive, les cloisons qui séparent les cavités ulricuiaires 
de l'épidcrnic «ont aussi formées d'une membrane simple, quitte 
se divise paa par l'action de l'acide aolfivîqaa } ce n'est que poeti- 
rifaMMBt q•^dhB ae puttgtM en daoz pdIfcîdta a ppa mBa ntb 
chacune des cellules collatérales, et que de la matière dite inter- 
cellulaire est sécrétée par elles. Ces cloisons ou itarois latérales 
des cellules étant simples ou Irts intimement unies dan» l'origine, 
il est évident que la cuticule qui se sépare de chaque celiale doit' 
être parfaitement < 
dea cellaha aiyaccalaa. 



13* MMioa, tenue à Glsagow «o lepianbre isss. 
Salie. (T. lei d** llSi-Sft, llSMl, 1M8-&0, ltSl-i2, tl59, 1157 et liai.) 

SccliciD D. Zoologio et Ixilaoïque. 

15. Sur la propagation arlifieieiie du Sttumo» à Siormml 
prèi Ptrtk; par M. B. àânroiih. — t'anleor d«bnta par Phi»> 
(1} tvu Ihdlllcr l'etiervallan, aa pant ciwallv «a pm daas Paaa ks 
wBca,aia< 
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dans les aadsas lAfriotagJaeas 411I slsceompNMCBl aa asHiiii 4e Icais org>- 
Dtt la mine iMoaaaR de esuedaiaar* IiaveUer derian la csuic de ce 
ptitooniae et la Hmaola alaii. — Les SDiaiass des oMres sopérican qui 
viient dans l'air powident, enlierraé daii* I» cavité tliriracir ; '. i. , nrgsov 
l'on nomou: le poDOioo i il l'ouvre dans l'arriire-tuucbt pur un conduit 
•a coaiinuii!r:inon mec l'air eitént ur. Ce conduit ptnttrc dam la poitrine; 
s'y bifurque et donne naissance ^ dcut lul)««, le* bronehei, lesquelles «• dt- 
viicnl cil lûincaui rie plus en plus nombrcm et de plu» pu pim dtliés comnit> 
tes briiDcbeï d'un arbre, cl te lermuiieul cutio à de petit» cavii^t f«rtnéei 
ca formes de ne. Le jeu des musciei dilate et coraprime ulleraaUtciDent 
la apaèthi de ce* uilic», et l'air cuericur, amena et cxpulie ■lli niitliiMiwt. 
Sa aisiM eaaiact avec te psiotidece* c**itaa aérieniMS et k leeaoNlie 
, D'un aatre (M^ aa lioae arttriH, Mfiaotde la caiMdfalia 
ari se dir%a aa sens Invase^ n divise «oaiM !■ iratKaartlwaa ce» 
inaiMés, dont les demiert, estrtaencai Bm, enioaraat las caMialta 
■trinM, pub se rêanltu nt peu a peu et retsumcni par un eendsll unique 
à la p Tiic K.iiirlir du foeori le laiia 1»* parcourt et te lroo»e ainsi, i 1 revers 
k tJuuljlc lis»u <Jc^arU rc»eldrlvoi«atrienn«», en coiilaH ayix l'air amené 
de l'eiti'rieur. PciiJ.iul que s innuxiiurU- . jccdinpli-irn!, une action chi- 
iDif|tii *(* dr»^»lofî]>r ; l'air |n>*>t'(lc t n eiiirjui uDe ItiV^^ prOjHjrtiou d'oljgèaa 
«l ui e qujiilili^ iiiM^iiiriauti' d',icii]r ca, Ixtnique; t M SOltle il a perdu beau» 

coup du yremier (iit ; U a faiot du i««ond : il a miU qm slMraiioa isaiÉla h 



to^Ce'^MÎwaM^ etTbSTiMr l*eqf|iaedarBir»et 

l'acilMi cUailqae eiercM ae artUait de paaaasB ast Meadqm t edie qui se 

rcra^irqite dans les rojrcm Or, il cette dernière développe de la cltJiT«ur , li 
premiè re en prt>ituit n^naimnent et en égale quantité. D'apris Latuisier, 
la nacbine ait 1 -1 nlors genveniée par irais bnetion» prinelpales, la 

rwplralion, qui c i «i uirnc fie l'niyitèiie en le Combinant trrc le» priecipet 
du nmp; el qui produit lu chaleur; la digeslion, (ïul cdnibk* le» vidc-% crctiW'» 
parla resftirattOB, et i'eikalatioa, qui rétablit l'équilibre entre les dest pee- 
odères actions. 

QeaaA ui boauae dsaénie; et penoiuie n'a mleax mérité et liin que La- 
«iMscie générale, il al rar» qu'il la compMe|MMNtft 
lia ttchedels^sUlv dans ses détsfls ctdelat 

lestointqo'ellsaBlilMttta physiologie vlat le aw M a i à lea peint de vaei 

la pbyiiqaeetlaeyailsaeckarttreatdeBMseTCràla MslesaMntlMseH* 

Dilq j' i U respiration et la cbaleur di^gik- pendant qn'elle s'eime. Il 
fjllaa lit ûiuiitrer qne toat le déveleppement calorifique octasioané par aa 
animal quelconque est éfai i celui ^e produirait la eoubaitton detélé- 
BKUts qu'il contoBie. Diilaa|ct H. Oasprtis ss tenconlièrent cncweavc* 
terrain commun ; le* ei 
èasUaBderaniNk 
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I qui OBI lié JailM nuit lui sur 

ce snjeL Le 19 juillet 1853 une réuntoade propriéuùres des bords 
da Tay eut lien i Pi>rlh dans le but de prendre en considération 
Doe propositinn de M. Csdaiie n-ljtite k la propagation du Saumon. 
A caito occaaioo M. AsbwtMrth txpiiqua k la réunion la naiorc des 
epfcmiiMW fii mkm4Êé «ttraprises à Outervd pur mm Mreet 
lui» ti nfBiiiiwiiii Murlovt fanoMot l'adofMÉa àt mmam »r\a- 
kgaet sor le Tliy toi» la dlnctioii de M. Ranubotleiii. Les pi o 
positions de M. Aihworlh fiirtul ai-cut'iltits et on nummaune com- 
mission pour faire choix d'une lucalaé propre k placer les caiisses 
MicOMirDin Ih èUng». L'eudroit choisi fut StornionlGeld Mill, 
«A vaa pente danot k partir d'un coun 4'( 
BMHdin «fiait lonie bdlité poorl'( 
et des étangs. Trois-cents cai-sses ont été disposées eu tingt-cinq 
rangées |)arallèle.s ; chacune de rcs c^iis^es était remplie en pariie 
de graviers et de cailloux bien nets ci protégée anx deux bouts par 
di s grilles en aine pour s'opposer k rentrée de» iniilct ou des in- 
MCiMi OBélaMlt'dettp(Hfl«ibde lltf«lkM«i Uteoltaqvracdes 
nngées et on construisit uu étang luiBtédialcnMntatt-dcHOUSdu 
champ dï'cJosion pour recevoir le Trai. t e 23 novembre 1853 on 
Conitnt'iiçj les opiTations, et '.i 23 iléi enibrc on tli''|iijs;i 3i)iJ OOO 
cen(s dans les caiS6e». Les poi^.ons ont été pris sur le bauc a tr.iuT 
du Tty. Le procédé pour l< frcondatiou sera plus facile i cum - 
fmdre par mo ciuiiioo de la brocbiif* de IL namabotlou, dans 
kqaeile est éfaiit le DOfHi employé i Ooierard pour ficoiidcrlat 
ceufs. — Aussitôt fiu'OM avait c;i|)iurt' mi cotiplc convenable de 
pois.vons, on (atsdit iannédiati-iuent fmnei œufe de la femelle 
dans un tonneau au quart rempli d'eau en exerçant une douce 
pression «tcc !• mnin depuis le tfaoru jm|it'k l'«bdoinen. U faU' 
tuoedmalle était eumiterêpimloesar cMOMiftd» ttntimiini* 
nière, puis on agitait le atntenu Ju toancau i%ec. h uiaiti. Au bout 
d'une minute, ou décantait l'eau, i 1 eiceplioii iTunu peiilc (jiian- 
ij'.i |i(Hit tenir les œut submergés, «i on la remplaçait par 
de l'eau Iraidie. On versait encore celle-ci et on b renouveilait 
avant d'enlever le frai imprégné. Ces sufs étaicot placés dmadn 
«aHMt daas itas eondJiioiis aussi semblables que poMible à.oellas 
oA ib se wraienl tronfés dans l'état de nature, avec cet Important 
avantâi^r que, dans le lit de la rivière, ils m' seraient Irouvéi ei|K)sés 
de milk iUAuieres k des attaques et i la destruction. Ëneflet, la 
matière alluviale qui se dépose à l'époque des grottes eiox eue- 
fdit parfois ic* «euli trop profondément pow q/n l« jeoM poîa* 
•M Paine,» déènrrMMT après qu'il est né. L'iaipétoodlé des 
courants dans les inondations em|>ortc parfois des Ittis de fraya^^e 
tout entiers ainsi qtie leur contenu. Au contraire, lorsqu'ils sont 
déposés daiisdcs i i ces œufssonl proii^^gé-s contre tuuli'. altein'e 
et leur viviGcaiioo en grand nombre étant rendue plus certaine, 
«n prodoit en toute stivli vm bien phvgraad Bombre de jeuBCi 
fBiÏMiBL Le SI mars 185& on observa réclosion|d'un premier œuf, 
eten eitïl et nai la plus grande portion qui était écloae se trna- 
flil IP laift dans les caisses^ £n juin on les mit dans l'étai 



k cette époque leur longeur moyenne était environ de 1 ponce et 
demi. A dater de l'époque de celle H-H*'^ diM l'étaug le JeoM 
poisson a été noorri journellement me du Me booillf réduit es 
petits morcoa jx . ia mdii;, >Ialgré la rigueur di- l'iiivir, ces 
jeunes animaux couunuereut i se bien porter et an printemps de 
18S5 leur taille, qui avait auginenté, était en moyenne de trois k 
qoain paocen. l«e 2 mai 18$& la oomoiiwM te réunit pour déli' 
ijérer aur la qoaMlni de saTOir ri on garderait oea ]eaBce lejcta 

encore un an, ou si on leur permettrait de partir. Une comparaison 
établie sur de» poissons de la rivière, parvenus à l'état de smeltt 
qui descendaient alors vers la mer, et les poissons de l'étang, amena 
k la conclwion qne eeu-d n'étaient paa cneoie arrivéa an oténie 
degré de développement, et qafl falÛl lea retenir. Qnhne Jour* 
après, c'est-à-dire le 19 niai, une seconde réunion eut lieu et i 
cette époque uu gianJ nombre de ces jeunes sujets avaient revêtu 
leur livrée de voya^;c ; ou résolut en consé^iuencc de les laisser 
partir. La vanne qui communiquait avec le Eèj fut ouverte et on 
leur présenta toute facilité pour sortir. Contrairement k ce qn'oa 
attendait, aucun d'eux ne manifesta le moindre désir de quitter 
l'étang, jusqu'au 'ik niai, époque k laquelle les sujets les plus groe 
et les plus mûrs, à])rt> s'être tenus séparés des autres peiidaot 
[)lus»t>urs jours, s'en allèrent en masse. Une série d'émigrations 
semblables eut lieu jusqu'à ce qu<' la moitié daapilMIHls eût qnillé 
l'éiaoB et franchi la vanne' du Tay. On a kmgBeaicat agité la qnes- 
lion de sanir li les jeunes Saumons pranncttt hnr lifréede voyai^e 
dans la snconde ou troisième année de leur existence, on n'a pas 
négligé l'occasion qui se présentait de décider ceUe question: mais, 
pour la résoudre de la manière la plus complète, on convint de 
marquer une portion dea nuUi de telle tÊfua qin'ila (nasent ùdla* 
k reeonnaflre quand ils revic»draic»t I rétat de yrHtt. X3a étaiv 

temporaire, ttans Ipquel le poisson doit néceTîsircirrn! descendre, 
a été construit à la jonction de la vanne et du l'ay, et ï utesore 
qu'une bande quittait successivement l'étang, on en a lUarqoé i 
sor lUO en lui coupant la seconde nageoire tfarsale. Un plu 
nombre encore fut marqué le 39 mai, enttMeoffrMllSOO 1 1SM. 
Le résolut a été très satisfaisant. An bout de deux mois, k partir 
delenrmise en liberté, c'est-k dire entre le 29 mai et le .'if jidllel, 
vingt-deux des jeiuies pjisisons ainsi manjués quand ils étaient i 
l'état de imél/s ex se rendaient k k mer, ont été repi ù dans tour 
voyage de retour en remontatlaiMère et observés aiicnâTemant. 
La ooocbwoo à laquelle cet etaméia conduit d'une manière défi- 
nlive et qu'on croyait Jusqu'alorB impossible, c'est qu'on rapide 
dévr! pprmfioi s'opère chez le jenoe poisson pendant le court sé- 
jour (^u'iJ lait dans l'e^iu salée. Le taitpenl d'aiUeura être considéré 
comme encore mieux éubli par raccioisaenWBt de poids k la dal* 
où l'on apriset examiné laajrtf«af;eain pria Icapcemiers pesaient 
de 5 àS -f Kncs; pok, angmeniant progf««ai«emeni. ils onipesé 
de 7 k 8 livres, et l'un d'eut, raptiiré fp ^1 juillet, ne [K-sjitpa». 
moins de 9 ■ livres. Chii iinis i,„ (.oj-suus bletaure OCCa- 
v-mi/i- par l.i marque était n rinneiiu pjr la peau, fttbtl qnct 



Ilalong Dl CMUtrulic une niue métilliquc que l'on |>oiirait ouvrir ci Ter- 
m*r )i«r un couvercle beriBélIqae; on luërnisMit d'un pltndiM- d'a«(rr, o» 
) tl ,x.»»i( ranimai que l'on foulait lonmeltr* S rotMerrathm , on l'y < i«rer- 
m^ii, i-t ou friongralt in boUe i!iin« une cuti» plus grand? remplie d'eau, lita» 
cette rsjrfce clf ciocbc i plongL-ur li- patlfiil r<-5iiirail i Vuise, d^fafcall de la 
dialcur, écàsuifiul l'eau dont il «uit entoure ; il était comme le foyer au ni- 
lieu d'usé diaudière, et la qusatiléde calorique qu'il protloltall, ahtorM 
lulégralement par l'eao, «e mesurait aUenenl |>ar IVIératlon de lemptralure 
qu'elle diteriDlnait. ToutebU la ((ne de l'aDimat se fCil peu k peu aocnieiw 
Ue et M SMift «ai eié certsfaM, al mi a'eOt |iris ie solo de i«a«0Micr à cb^ 
que niMSMt VumÊt/UK im la cMIm la vsniMIgB praéUlt de fteMs aai^ 

itfMr par te- 
st eepi dans la bottci qsliavidait dlsolie paît dans ' 

vaie où elle venait peu k p«o rsir vfeli, k nerare qui! éiilt 
rrai|klacé. Rien o'éluit plu» facile que d'aniljscf L-riii;:ii: 'c ^ûi vj.lirLiIr 
KcanniIlTe diimiquciiieiit les princi]>rs iju'ii avait puïtim cl ceuiqu ii 
■■Cii^. On avait, par cette inf«iiieu«« dlipoiiiioD, le rnuyea i\c mesurer â ta 
faille* deux aciiom que l'on voulait r«ra|»arer, Quaud rexperience aiail 
Aoié pendant pluienn beurea, on n-iidiit la liberK à l'animal. On trouvait 
■atwclksMM qs'one notsUs qiMoiiit d'omtoc svaM Ai|wni. One pwUon 
i, dte atali dlpgédtlk cMinr, au la cai> 




CUla: um: iiutre porlio,. a, ,.:rhj S i ri, ,r de rhydro^ècic et sVlaii |,ani- 
totBi4e«iit4u.:ct>uilunc diunimi' cauwJe défeloppcment calorifique dont 
on chcidi» la valeur, . t l jnim,| avait dO produire une Homa de cbilew 
«gaie S celle qui réaultait de ce* deux contaMioni. Otu autnellé^ l'okeeib 
vaiioo de la lenpératurc de l'eau «eluuffte blialtsoanalMralB vuntHéda 
calorique qu'il avait effectivcmeol praMt» et Uaei^jtm^osSHswr le 
resuiiii du calcul S cdui ds fshmiiilss fsuT JanitoM Bsntredks ta 

tbeorie de Lavoitlcr.n le InUVafM^peurhMslssaalBSUS sovnil a l'expé- 
rience, la cbaleur reellnneul ^uintM H S l t lail liis ie Éedleque leseoo». 
koKloas Bvaint dtvdopfte, «I que ai sn omit ksaié dan* un b^r auuu 
da rtartnst MjAetlnsqus lluiml aa svsit esMum« dan* m poumon*, 

de Aaisur Qa'il n'es avait fait mlirp. Ou druiU, 
Icsdiven actes de la »ip, outre relui de la 
^ 11. d'autre* causes de r<cl.:iiiffeni«nt. S«a* dont«' elln rii.M. Mi, bien 
qu'elle* échappent i nm mesom; i lii^ résullenl de tnotci ks IraosfutoiaiiMi* 
' ' ' 1^' 1" ■ ■ 1 L ileiil i la foii dans toui les organes. El, bien que Larol* 

4.L '. a ,a (;iù,rc lie sixiiakr ia p>ut inportanie de* acUoM l<« bsiillSiilM 
il a coticiu d'une maiiii -n- irop abâaiae en pnsant qnVIa dWtleaaolei On 
tdii aujouid'bui qu'il faut iiin foinr en l^ae 4e esBple iss ■eovMMUis 
exécutés par les animaux ; o^sit USBCaMadadiielSfpiaHt «sWIqse ^'H 
fcut sintcr k la mpiraiisa. 
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qucs-diis il s'viait formé dessus une couche d'écaillei. Qnoiqn'oi 
n'en CMC ici <|U*- 22 fluni b ciptui o n'.i Laissé aucun doute, on en 
« aperça beauconp d'itotrcs dont les poids ei (es dimenuont n'ont 
pu Mn monm. VttpMnu» de Storniootfield a dcme fMnii 
nne preuve KitiMr<aiMntr qu'une portion an aDiiM dat j WI UM WjH 
du Saumon prend m livrée de voyage cl dooend I la mer peu de 
Icniiw «près le lermede la première nim.'fl dr sa ii.iiiisancc, ft, ce 
qui e>t bien plu» important mm le point di- vue |irMM{uc, il a Oiii 
démontré qu'on poui.iii pi odiiire des SaumoDS pru|ireK i la vciitp 
•o lioat de 24 bm, à partir dn dépAt dn aaiik li reniait k 
rCaondre me qacstinn fort inponante à nraîr, i qmlteéiMMiaele 
jeune poisson da;i-; Vi l, iir^ (li'vi>'iit-il .çw//? .liisipio-la ils n'uni 
ounifeaté aucune dit4X(Miioii à l'émigration, et si la livrée •it gciiti c 
ém miU b'cm yai kvAm KUt le prininni» de 1856 il se pré- 
MMera «M cori«M moiMlie. Qoelqnca jeanca polBow de- 
TeRRs smelti pour la pnnriCfelel* dcaocodroat vers h ner me 
an \ <'U]s nio)< ii ili ut oncfs, d'aoïref à l'élat dd t/riLir partiront 
à !ï uwr jîyur la M-coiide fois, r t d'aulrcs pins avancés encore et 
ayant même acrompli l«riir sccdmlc migration et leur retour k la 
civière couune Sauntons, «uroal an poidi de 1 0 A 12 lime. 11 serait 
fbrt ■ déiinr^e l'expéiicBeedeStonMMfidd Al pntaigfeeiiam 

iiiK- aum'e on deuï. afin de rénnir les annt-atn qui manquent en- 
core dan^ celle chaine et coropléier l'Iiistoin iifiiun lledo Saumon. 

— Apr' s celle communication rii son occasion. M. \V. Jardine 
a lait remarquer qu'il serait furt k désirer qu'un fiiât la nomen- 
ditim rdMive do Smhboii dan u jeniNM, 4|ii*oa abandonnAt 
les non» locaux de pitm, imeff'. $moliê, etc., et qu'on adoptât 
des noms qu'on pûi aroner e( reconnaître dans lou^ les pays. Il a 
loi-mémc pëcllédes griltes du pni'ls de 'i à 0 onn's ipi d l'I.nl Iri's 
iKile de distinguer des smoils. et, eu 1U32, aimée très ^èclH•, 
knqec la marée ne remontait plus assez haut dans le Tweed pour 
cttinttcrkedcniicn boacs de amotU^ oo «prie on ffrilM de 11 
lime qo*il a considéré coianie bpradoitde f année qni était resté 
conslatiiiiiciit in riviirc. Dans tous Ich cas, il rt';;iirde fii n'giitarili- 
dans le déTeloppcmeiU et dans l'époque de réuiigratio» du jeune 
Sunaù OOaMM un fait naiurd et non |ias comme une dtcom- 
naco duel tuie fécoudatioa et une édacuion artificieliee. 

M. 1^. SgCftOB dit qne non aeitleineiii htswmll» m pamèet- 
Omdent la rivière, pnis ri'monlrnt à l'état de '7r/7>r'du poids de &k 
S lÎTre», mais qu il a vu aus^si d( s i/rtlufs bien caractérisés re- 
moaler la rivière i l'état de Saumon et petaat Vi livres. Toniefois il 
M pcoae pe» qoe le SaanKW qui dewead lerienae juam pins groe. 

IL Admonli dli. aa orotraire, qall « «u des Sanaen det- 
eendre avec iepoida de 10 llfrca et MMBler avee SB poMide 20 
litres. 

16. Influence de in lumière tur ta girmination den plantes; 
par M. Danbeny. — Dans cette note, l'attleiir prisente le détail de 
quelques expédeneesqn'il a Aiiiea anrla gerarinatloa dn graines 

et avaient \»'\n olij r de déterminer »t l'opinion qui veut que 
ccUe opération s«>ii gr.nnit ment favorisée par les rayons lumineux 
Mt fondée OU non. 11 a entrepris ririq séries d'c-ipirit nces dans 
lesquelles il a exposé de à 60 graijus d'cspices diUÉtailea k 
ractkni de la lumière uanimin ! im en dURrada niHen. A 
rexposttt(»Q du sud, de la lumière qui avait passé i iraveis du 
sulfate ammoniacal decuÏTre et l'obscurité elle-même, semblé 
être plus favorable qne la totalité du spectre ; mais celte loi n'a 
pas paru s'étendre au cas de graines placées li l'a-ipect dn nord, où 
bflMHMinlaiede Inmiérc a été moins considérable. Onn'apoi 
usa pin warqal S de dHKrcaca bien tranebtcs dans les cas où la 
banée de Inaritre liatt dlMIrente, la quantité transmise rcsunt à 
li- nprésia métne. D*nprO> ces e\pûiieiïces, M. Daubcny croit 
pouvoir conclure que la luiuicrc n'jllccie U genuiiutiou qu'autant 
qu'elle détermine un degré de sécheresse qui est défavorable k cette 
opèniioa, et ce résultat, 11 le croit d'acconl avec l'eipirieaee des 
attheoii et dcstnaBean. 

— M. Gladslone a tîéclaré avoir entrepris une série d'eitx'- 
rieoces sur le même sujet ei être arrivé à la même conclusion. Il a 
remanjué que les plates qui végétaient sou» l'influence de !a lu- 
mière Jaune produisaient des raittn» d'un plus fort volume que 
ceiiea ammiitn * l'mâseacs de tooio aotn lamièra. 



17. Sur ta rrgetatiun data Crimée ; par M. ' IGcMana. — 
i.'aulesr confirme ce que l'on savait déjà, c'e.st-l dire qac U 
végétation dans cette oottrée est généralement subtropicale et que 
les vallées, ainsi que les versants des moniagoes, y sont exlrtaie- 
nent feriilcs, Um AiUe partie de la Crimée eat actodlaneat 
«ahivée, mais le pays eei anaeeptililede reeewhr h cahnre U pin 
pcrrceiioiniée et de ootirrir nne nombreuse population. 

18. AL Kdiiiker a mis sons le> jtm. de la Section des esem- 
t laimde Potmn$ trantparents ét la etieée Meuint. — Ces 

Poissons, quoique tous iranspurenîs. appartiennent cependant à 
divers cenres et espères. Le seul Poissrin nvcc lequel on puisse les 
comparer, csl V Amphioxm, inal'i ce dernier est carlilaKinrut, 
tandis que ceux en question sont des Poissons osseux et duîveot 
être plaieéa dan k wUiage dca Avgnlllca. Us genres auxqndb 
ils appartieniual aont oetn-d: Lrptoeepkalu* , Helmiehtbyt^ 
Hioprorm et Tefnrtis. Ces Poissons n'ont pas le sang rouge, mais 
leur hang renferme néanmoins des ccrpusrule». lA'urs muscles 
mni parfaitement transpareuis et leurs os sont mous et aussi trans- 
Inddea. 

— M. Kollikcr n présenté également un tiouvaxi Cruslnyé 
pmaiiie qu'il a trouvé sur un Poisson appartenant au genre Ma- 
erurus. Il propne de doooer k cet aniaial le aom (Cairiqna de 
Lophura. 

— Enfin il a fitit voir le mêle de f Argonaute, qui est un animal 
à liuil liras, iK-aucoup plus petit que la femelle. L'un de ses huit 
bras est énormément détreloppé et conserve la vie après qu'on l'a 
séparé du corps de fMaaL Oo a décrit ce bnssonlo non de 
llceioeoiylus, et on a cm k une époque qa> c'éuit aa paiarim 
sur le corps de l'Argooante femelle. 

10. fI«M«rg«es mr un tronc d'arbre déeourert ifaas «as tt- 
ùuHo» vfrHe^U sf M fu'U a végété da«« let r^i'oM crstffiM 
pttr 75* 83' N. et 91" O., <w immMiatemeni a* nord én dé^ 

l'oit fh NarrGw, qui t'oiivrf dans le Wellington-Soiin'l ; par sir 
lî. Bekher. — L'auteur avait envoyé qticiqucs hmûas tic chas- 
seais k la n^iierehe de Ulivrcset de Pcririx; l'une de ces bandes» 
commandée par le bossemaa, retbat «en minnit. le 12 sepiembci 
18SS, en annonçant qu'elle avait déemverl le bnat d*on mil de 
perroquet d'un vaisseau dans une pusiti^n dnilte \ \\n mille et demi 
environ dans les terres; le «jiilrc-iiwiiro charpeuucr affirmait 
de son cAlé que c'était certainement une vergue travaillée d'envi» 
ron huit ponces de dianèuv. Une semblable commonlcaiion faite par 
des personnes suffiaammeiR compétentes, le l^ppa sfatgoUèrement. 
Un point «i^ii^ement ne paraissait pas très clair son esprit, c'est 
que la pièce éuit bien loin àim Ics terres et de plus dans une ca- 
vité. Néanmoins, le lendemain, accompagné du bossenian et de 
mitelois armés de pics et d'outils, il se dirigea sur le point indi- 
qai poor procéder I la tccberehe de ce débris, mais ce ae Ait 
qu'avec de très grandes difficultés qu'on parvirit k le retrouver, la 
nei|;c ayant recouvert toutes les empreintes des pas ide la veille. 
L'auteur, à sa vue, put aisément»'- nnivaincrc que ce n'était ni an 
mât ni une vei;Bue, et qoe celle pièce n 'avait pas été placée Upsr 
la laalB de rboiame. C'élnit le inmc d'nn arbre qui, très proba- 
blement, avait végété dans oc lien ; mais k quelle époque ? c'est ce 
qu'on ne saurait déterminer avec certitude ; il est probable cepea> 
dani que ce (bit être à la même é|XK|ni' m\ forent échouées et di- 
posées dans les mêmes lieux les Baleines qu'on y a trouvées auirf 
b dcséUsatiaaBde SOO b 800 pieds au-denaa du nn . au actad da 
la mer, quand dans ces régions régnait aae tempér.iiurc bcauconf 
plus élevée que celle qu'on y observe au^nrd'hui. Quoi qu'il ea 
soit, railleur a fjïi déblayer le terrain qui était une vase gelée et 
qui éclatait à cbaque coup comme de la glace. La foudw a eaOd 
été extraite aj)rè<i qu'on en eut coupé les nchMSl Ob i recacllB 
les portions d« sol qui étaient imnédiatemeot en coaiacs avec 
l'affala, 00 qai l'eatoara ie n t , dans respobr de rénomtrer des im^ 
pressions de feuilles ou de .•,'111, .s, rt le kuiI a été emballé et trans- 
porté en .\nglcterre Prés du point en question, on a découvert 
quelques monticules qui auraient pa Éiin Mip|HMr l'exiateaot 
d'auircs troncs d'arbres, mais on a reeoana qoe « a'étaieat qn 
drswHsde UanMi d« wurponcnd'épauiear. «aieaaaidaaas 
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, M fMWilé li «Kinonlinain, qa'on pownit Imoob- 
aè MMae d*«ngnis animal. 
M. Uooker, de Ken , ï qui on a transmis tous «t WlfriMI» • 

adreiiséi ce sujet la u<>l««ui^>iuie t l'ituleur. 

• La pièce de bois rapporiéc par sir Ed. Bekher des rivages 
d* détroit de WcUiaglon. api>artieat k uoe «iptee du geara Pin. 
prabiUeakett da Pinus {Abies) atba, OwiAn qairanow le 

plas vers le nord. On sait qu'oo le reacootre jusqu'au 68* parallèle 
et qu'on ïe trouve flottant sur les plus grands fleuves de l'Amérique 
du nord qui se jettent dans l'Océan polaire. La structure du bois 
de l'arlire rapporté dilBre d'uiM maaiire i«man|iiable par ses 
caraelirw amKmiîqiKS de eeUe de Hm taa anurea GosiAreB qoi 
mesojit conmm. f ', iq-ie anneau concontriqae ou couclie annuelle 
Cûnsi^U> vu dtuv ïuues du lissici. L'une , celle extérieure, plus 
l^irge vers sa circooféreoce, iJt <ii' couleur pâle, et c<)nsi>.te «O 
tubes ordinaire:) de flbres li^eiuc^ marquées des diwjues com- 
■nma ktam baCmifères. Ces disqnea aonl communément opposés 
kan» ani antres lorsqu'il y a plus d'nnc série dans la direction 
delà longueur de la fibre, cl, ce qui est tout ii fait insolite, ils pré- 
sentejit des lignes rajoiinante^ k jianir de la dépression centrale 
h la circonférencA. L'auUts £ùue , ou CvUe iulérieurc de cluK|ue 
anneau amuiel (k bois, est plus étroite, de coutaitr fimcée et for- 
mée de libres plu» aHoagées* àt pai-ob plus épaiiuies, pruporiionnel- 
lement I tour dianèCrCw Ces tubes ne por'.fiu pas de disques, ou 
(lu iiioiii» ceux-ci sont en petit notubre , «t ils liunt reuiuvert^ de 
stries ea spirales qui donnent à ciiacna de ces tubes l'aspect, d'ua 
rabaii qu'on aurait enroulé. Les caractères qu'on vient d'indiquer 
dMAinent dana loQU» les parties du bois, uuia ib se modl^ent lé- 
gftremcnt dans laadiÎKraatt aanctni. Atnai li »me eitérieure est 
plus chargée dans quelques-uns d'entre eux que d^ns d'autres , et 
les Gbres qui portent desdïs(|ucs dans la luac cxtéi ieuie mxii p.ir- 
fois cbargèL*» de marques fugitives de stries en spirak j et enfin le» 
fibrea ■larqnéea ea apirale de la «me taicme portent ^pieiqaeiiDis 
des dlaqoes. Ces apparences «ogBtmit Vlàêe dâ nlov HHiael de 
quoique cansc spéciale qui modifiait les premières et les derni(>- 
rc8 fibres funnées danf> cluque coochc annoelie , de façon que le» 
premières différent c-n iiou>bre aujii bien qu'en qualité de celles 
fonnÉes les dernières. Li s conditionii que présente on climat arc- 
tfqvepaniNent très propres ii expliquer ces changeoienis. i a zone 
inicnwt «icaUa q/à ^tu fonnte ia piwuière, doit être considérée 
cmune élaiil hap a rtetem en t dttdDppée et ?énnt déposée dans 
une saison où les fonctions de la plante se soia exercées d'une 
manière intermittente et lorsque, à quelque^ lu uils d'un soleil 
chaud, succèdent plusieurs jours d'un froid exii ème. A mesure 
qneinaaison aranoo^la chaleur et la lumière du soleil penisient 
pendant hi plusgrandtfpartie des vingt -quatre heures, et les fibres 
ligncusa» récemment formées y;nt alors beaucoup plus dévelop- 
pées ^eiie& uml aussi biett pius grows, ne préseotcut aucun indice 
d»llriBS> mais se peraèment de disques d'une stm^re plus émi- 
MDMMOI nqanisée qu'on n'en rencontre 
YMén Bitarel auquel cet arbre appartient. • 



par M, Chmornatt te 12 fcnvier ttft »■» féwivr lâSfi. 

I de U. A. Collai dinctour de robserratoire^de 



- Pour terminer le compte-rendu de la session de 1855, nous 
aatte: s encore k paner en re\ ue les communications qui ont été 
faites MX trois autres sections de l'Association. Mais la section E 
s'orcup»' I' L^ i ^i ajAie et d'ethnologie, la section F de siatintimie, 
svjels de rechercliw qui ma généraleraenl étrangers i ki prprrnère 
perlie de notre recued ; peut-éti e pour la dcnxtémc trouu rons- 
DO«ts à y mentionner qnel(|nes conimunieationsi. Ouant à la i>ec- 
tioii G. où l'on s'i'ist occupi' de niccanicjuo, nous aurions pu rendre 
complu des lectures qui y oui été ùùim -, mais Im analyses que 
nous en avons reçues étaient trop insuflisanies pour oITrir de l'in- 
térêt linoelectears. (fou ten&iuerous donc ici notre OOmMe-rendu, 
dans lequel noas citqfODOtt*Woir omis aucune catafflnnteîlion sur 
la valeur de laquelle MHH ijona pn €tre suffisaouacoil! renseigné. 

La 26* session, cdlis de 1856, aura iteu h ^*"''«"f»n SUe 
s'oincira.ie6ao<lt. 

BULLETIN SCIENTIFIQUE. 

AmOIIOlUE. — Sur les deux nouvella petites planétfs Léda 
U Lmtitta [ta,* H déeouveritt à COluervaUtire de Parité 



Parme, 37 ma» 1854. 

L'astronome Cbaoomac, auquel nous devons les découvertes 
des petites planètes Massalia, Hhocéa, Polymnie et Circé, aux datas 
du 20 septembre 1852 (1), Gavril 1853. 28 octobte 185^,6 avril 
185$, liept d'enriebir le ayalème solaire desdoni autres planètes 
detabniledes aalfralda, drcnlantcaire libre eiJapiter, les Sfl* 
et J9* de la série, en ordre d'époque, auxquelles M. Le Verrier 
a donné les noms de lÀda «l de Lœii'ia. Ces deux planètes ont 
été déooûvertes dans la courte période de 29 Jooilb 

La première de ces planètes a M décoatarie par M. Cbacornoe 
à l'Observatoire de Paris ii 9* SS" dti soir le « janvier ISM, 
dans la cflUitrIIation zodiacale du Cancer, entre l'éirtile îet Ki 52* 
de Hardtng, i peu de distance de l'édiptique ; biun éclat é^otl^iii. à 
peine celui d'une étoile de 9* i iO* grandeur. L aniMmee de 
celle décoiTCrte. qni m'est arrivte directement de l'Obser» 
vatoire de Paris, et par une droalalre de M. Peien, donnait ponr 
le 12 cl le 13 janvier les i>ositlons stlinMeSI 

ïaM ï«mps taojta AscswiBa Monlirs de 

Juvter. dci'arit. MHk Mc M na l soB. eem^ 

u US u"as> l'a*,* s 

u 0 »t a ft 

u «0 M • /•••s S7 ,8 » 

18 10 ta 4 •■ * -f- S 43 ,9 S 

PosHioa del'étoiie de cotoparaison 8' grandeur, d'après ue 
observallbQ niéridienae dn 1 3 : 



=»'• 35" 19',99 



55^ 



D'après ces po»iliuns, la planète, a rét>uque de la décuuverie,te 
mouvait en sens rétrugratle, sa déclinaison boréale décroissait. 

La déeoarerte a éiA confirmée klifeipool le 19 janvier, h 
fierlia b 20. le 2& I Bilh. le SS k Onbam, lé S7 k Lcyde, le 2» 
i fambridge et le 31 à l'Observatoire d'Altona. En fé rier Ij 
plaQèteaétéobscrU'c'À Ilaoïbourg, il Vienne, a Leydc et àDurbam, 
mais les obs<u'vatiuii$ dont j ai connaissance ne s'étendent pai. 
au deb du 17 lévrier, etaont seulement an nombre de S2« 

M. Pape, aalfooooie de l'Olmraloire d*Allofla,a'cst bité deed- 

culer les éléments de l'orbite de la planète, sur les obs.'r\ jUuus de 
Paris du 13 janvier, de Uerlin du JOelde Bilk du ^i'i.el, em>nire, 
une épliéméride étendue depuis le 31 janvier jusqu'au 7 mars, 
d'après laquelle, ta planète continuait à se mouvoir en sens rétro- 
^«de et il décroître co dtcHoaisan. La rahir de ta rétrosradatloa 
en AR était, d'aprèscette éphéméride, depuis lo 31 janrii r jusqu'au 
7 mar8=-20" U- (entre 8" 21" û5'et 1- %k') a cille du d«- 
crcilsseuiealendéclin»isuii= (de-J 17 i 7 ,2 a-j- Î6"50',8). 

Celte même épbéméride indiquait ù planète commo tondant h 
s'doiper de plw eo piua de la Twre, aïoe uaa dHBkrenoa de piK 
sitiun entre les deux dates eXtreoMS do iF^MMlridO (réanit. dlft 
Itr^.) égale il 1,3545—1.3033. 

D'après les éU incnb donnés par M. Pape. 'pour une première 
approximation, dans le n* des .l</ron. iVacAr.J'exceutridtd, 
d'aprèa l'angle d'excenlrieil«aoll*0'50,'ft, aenit s^,t9104l»t 
c'cst-k^ire la plus grande du groupe du milieu du système ; le 
demi grand axe, déduit du lug. a,=2,7&62; le moyen monvement 
diurne. d'aïKès le log. u, =779', 65. en soi te que U | ér.ode do 
sa révolution sidérale serait de 1662 jours et U pianéio se trou* 
verait placée parmi les plus distantes du Soleil.entre Circi^ et Cérte. 
Mais nons alfama f oir que «es risiillats a'ont pas été confirmés par 
un II* système d'âémëats calcnlé par H. Pape, fondé mr une 
cbM-ivjiiou de l'jris du 13 janvier, de Cambridge du .<>') et sur 
une observation de tleriin du 17 février, que je présente aox 
ledeuf, eittaitdQf 1Q08, 21 tinr., dasilslr«ia. tttiekr. 

(1; M. <k' Ga«pan(PwMlideiaiicé4'anji«r4aniladé«oav««ed0 hpla» 

nètc .Hiijiuiij, A. Ca 

(2; Djih l^■^élp:■ml:Ilt^ <1l- ^t. t'j|K- (I l'I !I sv?f.) donnât d«M le^ltuœ. 1154 
Il 11«U (13 Kvf icr el 20 m*n) de CtHêtitmt, p. 57 ït MO, tes valcortdet deac 
derniAm llsnw ■'esiprinait fm, «mm» «■ liU IVuenliMiéi ni Iv doul 
Krandaw, mit lis da dani irand mtt»ui9^ mufwMl dtaia^ ' 
eicitpMrfuaiMMsripéiMsicicrs " 
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LINSTITUT. 



us SI 13 ,71 Mnr. 
s«s 1» «s .91 fttMb 
s M 31 .0 



M. »^ d'Aï* 



AMB»lle 

Lon([l(i]de éa 
Lonf . du MBi 
IitclioaiaoB 
Anjle d'cicwiricité 
Log. ■ 0,i?08AS 
Lof. «= J,M67M 

n'aprteccs troijderoièr» vateun, il résulte pour rexcentricité, 
0,174477*»: pour k demi grand axe, ou diMance raoyenno du 
SÔteil, 2,6356; pour te moyca mouTement diurne. 839", 35 : et, 
timi, pour valeor d» b rivoloUon sidérale, 1363 joani.La phnète 
Léda. d'aprtsoHiionmnx 4léiimu Cnodés sur uoe période de 
temps plus étmloe ipn ceHe dv V •ysténe. Mnn le rapport de 
ta dîaunoe mfePM M Solcfl, m se trouverait pas entre Oné et 
Cérès, cOBMW waa» Mont TB d'ibord, mais entre Tha lie (1554 
krars) et BMiflil {KW Joan) ; I regard de l'euaitridié. Léda 
Vient se piaoer eoM Mm(»,IM7S7S) «tSiilciiw(Q.t14555), et, 
qii.iui à 1 inclinaison, «itrePooio«e(5'S»'S*) etHore (5*SS'S'}| 
pa consâjueat la plaoète 38' occuperait une pUce pannî «Dei 
de moyenne exccniricité et de pl'i<î p tite inclinaison. 

M. Pape a déduit de ces nouTcaui éléments une ^>hém(ride 
ramenée k t. m. Berlin, de laquelle il résulte que le mouve- 
ment en rétrogradation de U planète devait cesser le 7 niars, de- 
puis 8* S" 17* k 0" 52' A R, mais que li (IccliiiaiMJii Ixirfale 
detait continuer k décroître ; la diflïrence du 24févrioraii 12 avril, 
d«iint«li«^*52',9, savoir de -flT'S'.s k -f-ISMO ,y, pendant 
eatte période la distance k la Terre augmenuit toujours (résuit, 
te log.), et paMalt de 1,2969 kl, 7758. Selon oeneéphtoéride. 
la bImW Uda atyotudliiii démit se trouver k presque 2' au 
fnddëraioik ( et le 12 anfl k environ 3* au sud de l'étoile 9 de 
b même ooMcUalioa du Omar, dans laquelle a été biieta dé> 
converte. 

U deuxième plaiitte du IR.'fi a ôto découverte, comiuc la pre- 
mière, par ai. Cti»coriiac, à 7 du matin, le 9 février, par 11'' 
21'" 50« d'ascension droite, et -)-^l'58'î le di tinaison. c'ist à- 
dire entre les étoiles t et « du Lion prés do i et,lipiiquc. Sun mou" 
vement:;horaire en & Rétaitsigualé=— 1*,4 et (aible, sansl'iadi- 
«luer en chiffre, celui en déclinaiMU. Son éclat l'cmporuil un peu 
sur celui de 1 vda. iyalaul une éimle de 8"" k «""grandeur. Les 
astronomes d'Alton», de Hambourg, de Vienne et de Florence ont 
confirmé la découverte cuire le 16 it le 25 février, et M. Pape, 
trtUtsani les premières observations de Paris, si'rst empressé de cal- 
Cflkr une petite vpbéméride pour faciliter la recherchât «le la pla- 
nèledepais le 15 février iiiaqu'au 3 mais, rapportée k u'' t. m. de 
BtlllB, D'après cette éfiMniéride, le monventent en n inigrada- 
tiM ea Aa défait se ftounuivre de 1 iM T"2T k ll^â<-16', et U 
iédloilMm augmenter de +5*ikA',0k +7*50',0, Vmm se rap- 
prochant d'avantage de U Terre (résult. des Iq(), me iMdiltt- 
reace de 0,0427, (1,5933—1,5506.) 

H. G. ROmker, astrocotne de Hambourg, a calculé des élé- 
ments de l'orbiic de l,i planète et une é(>fn''uii'Tide plus étendue 
que celle de M. Paj.it.' . rrn|il;i>Miii y»<ui h: rali.iii des ilétnents les 
ob««rvatH>as de Pans du u lévrier, d Attona du iC, et de Ham- 
bourg du 23 février; il est arrivé aux résultais suiTai||t| fldMiés 
dans le luim* 1009 (6 marsi de» AtlroHOm, J^aehr. 

Êltakenti de la (»»•) pltaète LcUlia» cslenMs par M. G. Mafcsr.da Ban- 
feoerf. 

tfoqnt, lasfl rèvricr M, • L n. de Beriln. 



AQonaHe DoyeoDe 
Longitude du péribtUe 

I.oivg. du nttud MccndïDt 

Iriclinaiton 

Aoflc (l'eicealrkIK 

Lof. > =:«,«aNM 



9SS 53 M ,l{Uoj. (quln. 
1S7 S] IS ,4 Ijaav. IWi. 
11 14 il .t 
8 4< M 



£n exaaiiaant l'éphéméride de M. G. Rumker, apportée k 
IS^t. m. de Berlin, on voit aiséineni qu'k la date du 2 nuilt, ci 
flUa Mae («. Àftr, ll»eh., n. 1009 . le mouvement en A R de la 
plinéle demdteMereae mainteDir rétrograde avec une diiïérence, 
depnis le 26 février, sealement de -25" 5* (11^ 10- |I5> k 
10<> 45" 10'); et que la dédinaiion démit également avoir suU 
un accroissement, entre les dates extrêmes de l'éphéniMie, dl 
+4« 12',1 (+7* 2',6 k -f-11' 14 ,7). Quait à la aiabne» I h 
Terre, eUe devait avoir atteint son minimum an 5 mars (résolu 
des log.) =2,1637; le 26 février ta pbnèu Lœtilia, d'après las 
positions de cette épli^-inéride, devrait occapar le nilien de l'ca- 
pace, entre l«» deux l'toiles du Lion let p. 

La plani ie Flore, découverte par l'asironome Hind, le 18 octo- 
bre leiT, est. de tout le système des astéroïdes, la plus rappro- 
chée dn Soleil , et Euphrosine, déc^mverlc par "-i I i umiu, le 
i*r septembre IHS.'i, la plus éloigni^e ; la diTOreme etitif l'^s dé- 
rio<les de révolution, de ces deux plmMcs est H90, 01'j j mi 
(1193, 281 j. s 2083, 295 j.). L'orbite la plus eiceulrique «st 
celle d'Atalante, la plus petite appartient k Amphilriie, et en6n la 
grande inclinaison est toujours celle de Pallas et la moindre 
naino celle de Massalia. Les lecteurs Aefinftilui n'ignorent 
desoM la découverte de la planète Aialauie k 
k. QôUbehniidt.Mlroaoïne amateur (5 octobre 1855), celle d'Am- 
phitrite k M. Marth (I" mars 18S&), celle de Pallas k Olbm (M 
mars 1802), et celte de VMnlii IMM. de Gasparis et ChaeoiMe 
(l».2«acplMnlnlB5S). 

Parmr^ 30 n>n ISse. 

Poit-ieriplvtn. Si j'arrive encore k temps, je veux relater ici 
un troisième système d éiétneoi» de la planète l^da, <|nc vient de 
calculer M. C. F. Pape, et qui diflère beaa«.up du 11' ci-des- 
sus signalé, et se rapproche du I". Ces déviations prubablemeul 
proviennent de ce que quelques-unes des observations sur les- 
anellvs soal fondés ces élément» n'ont pas toute la précis déà- . 
M.. _ . . _. . .. ,«rtrait Sàvmi p$ nMi»)dM 



pas 



parH. cr. 



lté, 

0,lS35S7.nwr caOa du denl-grudm,S.ml>.et ectte dernière 
▼alear conduit, d'après la troisième loi de Kepler, ft la connais- 
sance de la période do révolution sidérale sss lOM jours, ce qui 

la place encore pliiii loin du .Soleil que l.étlt (1563 jours), entre 
Circé fl.'itte j.) ctGéiès (16«lj.). Quant ï l'excentricité de l'or- 
bite, elle est un peu plus petite que celle de Léda, entre celles 
assignées à Massalia (0,14574631, et à IJranie lO, 1548980) Et 
relativement i riiiclin;ii5on, celle de la planèle L.sEtiii,3 l'urniiorie 
snr ceHe de Léda du plus de 5*, ce i|U) place la prcinièro, mus ce 
rapiNjri, près du groupe de la plus grande iacIlnlHn»eoli« Glfèt 
(10» 31' 12") et Eunomia (11- 43' âO "}. 



Td>le. Toidcelll* ayaième, 

Aitron. Aarftr. 

ÉlenM-tiLi (III- système) de la (S8>) plintie Ldda, i 
l>a|ie, d'Attooa. 

Epoqac 1SS6 janncr 0, 0 1, m. de Berlin. 

Anooialie lOoyenw 1 î» 55' 49", 5 

LoinUudc du périiu-lii- Hl* 43 6 ,S I M 

Long dtt Mud Meendaut 296 S8 8» I ISiii, U. 

iDclioatan ê M M .1 

Ao|le«'csBaMMli t W 1 •! 

L'exceniricilé , d apri-s c«« éléaiettle, est 0,156153 ; le 
prand ave, 2,74Ul ; le mofco loontCHMllt diurne. 782' ,28» M ■ 
période de la valeur sidérale. 1657 jouia. Void lee ï*!»" 
rcspoiidiiuic» di» dcui autres systèmes rapprocaéee de oelleMi, 
pour en faire la comparaison 

1" «vsiène. 11* »)r»»*»w. W* »y**"*. 
«utOIH* 0.1114774 O.ISSISS 

S,7&«t J,«»S4 
p. diurne 771»-.flJ M'J» W'.té 

sidérale jours. . Uttjotm. 4657 josn. 

Ainsi . d'après le I" système, comme notis l'avons déjk vu, la 
planète Léda, par rapport a u distance moyenne du Soleil, de- 
vrait être placée entre Circé et Cérès; selon le If système, eotre 
Thalie et Eunomia ; et, d'après le Ul« système, comm e p résulta 
d^ji du 1", entre Circé et Cérès, doM lëi pélMm de lèiolntlim 
sidérale sont 1596 et 1681 jours. 

M. C. F. Pape a déduit dt. cf TU' s ■•i-'ini il'i'I,'rncnts une 
fphémértdc qui s'étend du "^3 mars au Itj avni, n d nytès laquelle 
|j planète devr.i l [v ii suivre stui mouvametit direct en AR, v«- 
riant dans cette pénoUt. do 8^ 3'" 44* k 8"» 2U- 46', Cl décroître 
en déclinaison-de -|- 16' 19\3 à -\- 15* 7 ,4. Quaiu i la diS' 
tance de la planète A la Terre, il résulte des ki^ qu'elle devient 
de plueao plus grande, entre les valeurs 1,78 )6 et 2,0907, c'est- 
à-dire beaucoup plm élevée tpe de celte que faunit 1« U* 
système (1). 

A. Ceu,s. 

(t) 0«M VBntgcltpééU t«ntemftermbtê de Pano et dut la Ctrrttptm- 

iaiicc tcitniifiqiu Uf flùme sc trouvent da luriet quf j'ai ridifé^ sur hi 
plaiiHcN t.iicÈ, Lcucotli j, Ablanlr, Nulï» cl «ur 1» Uois courtes tic ISii i 
liàiM Icv .InuaUt dtt icttnttt maikim. du i«r»fc**«ar Torloiini, octubrt 
l(j5,-i, et dan» le n" 11S8, S« octobre 1855, de r/in<(f»/, B»e noljee sur K 
S'eamete de i8»4.A la puge 2«i& d« <>• deroitr joonal, t* MUanne, \\%at IS, 
Mlim^sAV 4|B^ Il r«ul lire de 4'> 4>S*, et page Sâe. i" ;olriiTi>-, i:^-;n^- ik, 
■Qilanéenlllvifcr, a bol lire 17 février. 



Le Pr«i>rii!Uire, Kedjctcur eo cbcF, F.Uij I 



, t. ,^ HM.n.,i,-l . 



Varia.— liS|iruMtis dst^MMuii. ru du U9iu-^»a»>*i*na»iu, ««. 
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SEANCES ACAOEHIQUES. 



SAnM du 14 <n>H( 1858. 

On a eouado dm I» léiace d'ugoord'liai tsm iectam dites 
letCioeh?. 



— La note lue par M. Beaiucrcl est l'cxirait d'oo mi^nuiirc 
$wr çuelqvts^aet des eauiet de teketrieité atmosphérique. 
T«icieeteslnfi: 

• Les causes qui foamissent cnnstaniincnt i l'air an excès d'é- 
lectricité positive cl à la terre on t xcLsd"éleclnciténég>ili»e, cxci-s 
capables dans certaines condiiioiis de produire di>s orages ci d'a i- 
tres pbteomènes atinoipiiériqaes et terrestres, ayant une origiae 
(leemim,iODt encan Ineonam, ndgri laa radwKlhcs dct phy- 
sideus. M'occupaut moi-même de cette qocMioa H T > «pdlque* 
années, j'oliservai les effets électriques produits dans IM tîNtM des 
^gétanx et au contact de c<^ iiumul-s m et du sol; ce der- 
nier étant constamment positif , qii( ll"?i que suieiii les parties du 
tégClal mbaïai lipfonimc lui, j'indiquai ce dégagemcot d'élec- 
Iridiécninie noe te eaam de l'ilectricUé aimoiiihéfiqM. Eo 
lépCtant ces expèrioMCt il f a m an. ]e ttasfr«nié dea anoiiH 
qui se manifestaient en opérant, Unt5l sur le bord d'utu' riviî:rc, 
tanidl dans la rivière même, ou dans le sol lui-utéiui: ii c>'<ic du 
végéul ; en en cherchant la cause, je trouvai les eOets él«c[riquc« 
produiu ao contact do aol et d'une nappe on d'an cowa d'eau, et 
je compHa aloiv toute h portée de eelte eifeomlaBee. Jéooannn- 
niquai k l'Acadfmie, en octnbrc dernier, les premiers résultats 
des expériences que je ûs k cet égard ; depuis je n'ai cessi de 
m'uccuper de cette question, qui met sur la voie d'une des pria- 
dpeleecaiiHede l'éleclifciléaUMoptiénqnei question très com- 
|Mw, fc nboa dMilMdiffnqp'a fint prtoAre en coasidéntioa. 

• Les'apparéib employCi ae conpoaaot : 1* de diaiphiagi 



en pmcebine remplis de poussière de charbon, de sucre candi, 
enlewrant des lames d'or oh de pbtine dépfdarisées ; 2° de 
bous.sfdes dessina;: iiiin jsseï grande sensibilii^ appropriées Si 
ces expériences; d'èlcctn>m<^trcs atmosphériques destinés à re- 
cueillir l'rlectriclié des vapeurss'élevant au-deWB de Tean «wAt 
sot i S» de bobines de résistance, de Sk eoadacttim en cnim n» 
flotiveita de gnttta-percha, etc., etc. 

• I.efi pliénomtnes ^Ifxtriqaes prodnits an contact du sol et des 
eaux sont complexes, ai-je dit; en effet , ib vaneiit eu iiHensité 
et en direction suivimt b nature des substances dont se compose 
le sol, on qui ae tronvent en dissointioa dana l'eto. mur qn'tt 
y ait deeeibli ihcirhincs produiu, tait une MtCrof^aift 
entre l'eau de la rivière et celle qui humecte le sol. Quand 
les eaux sont légèrement alcalines , elles sont négaiiTes par rap- 
IH 1 1 an sol : si ces eaux s'^nt acides , c'est l'inverse. Les eanx des 
puiis présentent fréquemment dea cStts de ce genre k cause dca 
infiltrations des am nteagim qal ne sent pas homogènes ; anial 
voit-on leaefléla électriques changer, danftiiu mois, ploaieurs foia 
de signe et dlotensilé, sansqu'on ait cbangé de place les appareil*. 
Si l'on Joli 1 : o s causes perturbatrices les ellfels résultant d'une 
diSi^niiice dans la composition des diverses parties dn aol, on con- 
cevra combien est complexe le pheaaniB» dont Q ca( io} gnai 
tion. UaniTe qnetqaafoia. mais rarement, qoe le courant électri- 
tpieolNHina aMCi dintenailê ponr foire fonctionn«r nn télégraphe 
a a^uille snr une longueur de pli]>iieiirs 1- I n trcs. 

•Si l'eau qni s'évapore des rivièi es ou des nappi-a d'eau emporte 
avec elk le plus ordinairement de l'élcciricité positive , i|uaiâ 
celte électricité provient de la décompoiàtiaa de» maiitNa or* 
ganiqoes, l'eau qui s'évapore également dn aol et qni eet en eon> 
Uct plus immédiat avec ces mûmes matières, doit uniporler éga- 
lement avec elle de l'^eclriulé positive; si l'on veut avoir direc- 
teiueut l'électricité négative du sol, il faut recueillir les vapenra 

qni a'échapippeat daa portiaa.dn aoi ne ooMenaot paa de matiéraa 



• D'après ceqoi précède, on conçoit très bien ponrqooi les oragea 



4*t ffCsCMMa» — Bîograpbî«« d«i SAvttnl» «ontmiporAÏiia. 

<«r le vie tt Ut traia»^ de DL'LUNG cl Jt HEflTl 
par H. Jimw, profcsMrur 1 l'École poljtcchiiiqub 
Kin. — Voir le* quatre n" prtetdenli. 
En laSA, la nueUoe à npeur, qui veoah d'èire Inreotte , eommeaçsU k 
asrépuidredaiia louiei les iaduitrie*; «eue aoaveUepobaancc inspirait pr«»- 
^BDlWBl de crainte qiK^ d^Mnltoa, et Tan te préoccupait «gaiement d«* 
daiqfra «m'dle Msalt aritte atdsaMnNWam cMs ^mit. Comme 

roHAi laiMmiMr «uti atin n> il n eaann,assai|<B< i— <Wq iiepie»ei 
«a^on» Iris raies afl%eifcallCB«eMiaA le neavcaiiMaMttriMteiaMi. 
l^fMvanKOMat, Jmawat riawif , fit ap>pel an lumUiiada i'iiadimia 
4ts ideoccsi elle aeeepia la BiMioo, et nomma, «uivant l'uafc, oacoan- 
mit^loo qnVUc chargea d'oœ étode derenne oicenaire. Dulonj «n Ait Itae 
et I- cIh/ jvoiié, Arago en fit partie avec d'julrci sat.Tnl»; nui», pi ridatil le 
teiiip. liés lonj^qoedora son lf«>ail , la commission , voutpiiI tlt'mfmhrAe et 
rreonrtitués, Coit par Hrt réduite aai deux noms qut no»? tenon» d'écrire. 
On peut dire uut liatleria powi'uD, ttM injtirc pour l'autre, que Duloog m 
doont p4iw de peine que loa eoaMre. Toas d«nx prirent e t pw iéart UM éfale 
r- —1 iiriBi naalcmi mèmlsa irtulnaW. I rnii Ifirpii. im -t|— 
qwd(ad4wa4iBa4alM0rtriMSsarl(slrisdeflarlaMaaBda kpdMDeeex- 
mâm dabsife» mu «mm l e a ip to aia i m ■ MMt dane eaUaiar daa 

— — - niiiiimiTiLiiiiMiiin ■! 



penMi con5ldiraMc*> le gouveraernent Bt lei fundi; c'ttaii l;i prrmièftMa 
qu'une retlicrclie icteBt!<lij«e allait dcrcnir ud€ «•ntrcpriw Dai:oQ»le. 

il IjIIu: 1. ; lord imaginer un appareil qni plt i ch* {oe m'inuti- mesurer 
U (orce (.MaMiquede la rapcnr aa momcol où elle prcad naiManoedM* la 
chaodière ; c'est ea effet par celle etodc prtiimiaairt qoll CMveaaIi de eon» 
mencer les redierchc*, et, p«nr la inkcr. «a ae rappela Qiie donnée cip^ri* 
nentaie introduite aotrefolt dans la sékMe par Boyie et pu Mwioue an m» 
jet de la coopremibiliU do gai. C«* dan snaais avaiaal, dMoua 4t Mtt 
«Ote, remarqué que le «olurae d'une oaMSlBOinaitta da gis iHmliUI jre 
it foaad an la «saafii^ danemn fn>»itoi dWf ahni^hi 

llasi «tJi w feaitli la piiHlH deriant tnaliMpI» — en liaÉial fwe le 

«•hime dlmlaiH) exaetenent dam la attaw psapartfan eacla eenne ul oa 

JL[!,rinnlo, On :"[iJ)ir--uî lOiilJc !ijilcli' (Urll que l'on 'lo- > ^ ! li riv Jr: Cltto 

fir>ijMiïi<' . il >ij:Ii.,.iii J(-' -ijiNiKimeT de l'air au ato^en de 'i \ .<^ur et de me- 
■urcr U di I..I j'ii ri l^c i iri volume pOW eODnaltrc la forcf élaatiqae, OB la 
force ex|)anvve, ou la puissance comprinMatc delà v*p«ur; nuis attnt d'ac- 
cepter ee procédé de mcMue. il tlait ementlcl d'en connaître rei^i:! t idc, di- 
savoir d la loi de Maitotte «t vraie ou aauieMam approumiUTc, car elie 
•vaU «lé établie ml» M d'eiqpdricaee* pca «icadm*, et dwl b préeiÉoa 
Hall iaaliasa, On léiaint aianda la itdiaravae ■naeiuatli 
^ par Ni fna Van ewasaga. 

U 
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ont lien, en gi'nfral, en été, I l'époquo di^ l'anm'c ofi la décom- 
position det tii^iUi ris oiganiqucs ci lï'v;i|H)r>>ùuii ïuulà leur maxi- 
mum, et pourquoi aussi les orales suiit si fréquents et m violeiiB 
MM les tNjfiqpi» k l'époque oà le soleil appraclie do lénitb cl 
ccta ««ce me tette rCsahriiéqm, dans cet régions, il 7 « toujours 
an orage qui éclate !i chaqne insiant (hns mi !iru cnOTenable- 
menl j>itti.t' par upporl au !>olt:il. Mais, iudcpciiJaiiunfnl dc lidé- 
CompoMtioii des iiiatièns ur^^aDiques, les causes qui foumincnt 
4 ratmo»pti{^c de l'élcctricilÉ sont teilement uoiobreuses et >a- 
liéES» qa1l est iiidiipeiMabIc, MM die fiNramler ces principes gé- 
néraux, dc multiplier les cx|)éricnccs, en pays de plaine et dc 
luootagDc. au bord des fleuves et des cours d'eau, sur les cAtcs de 
la nui , d.m.s Ils (Xiuliics comme h llollaiidi;, où il ciislc dt; 
graudcs aUa\io»s : dans les aurais sakuu ; sur ks hautes luoiiia- 
fBC0« «& it Ckitle des lac» ou divs neiges perpétuelles ; c'est alors 
fQvlHBCHt que r«B ooDoaJlra Vimpomus» de k qneaiioB de pky- 
liqne terraire qui n'occape daiwca moiMiit. ■ 

— M. roliiQze a fait uo rapport fa\orablc sur un procétK'! \wat 
le ût-i uilratcs indiqué |iar M. Ville. — Puis ii ë piôcutt', 

comme pièce dc correspuudance au nom de M. AUaro ReynuM>, 
aae noie sur qoelqnct Ma iaiireaaou lelMift à rétiiérificatioB. 
Km alkNK fidre comalire ces lîitt. 

Action du bio^rijdc de mercuiK sur l'éther iuflhyJriquc 
itkyliquf. M. A. Ik^i)iiM;a kiuIii tiauiiner l'action du bioxjde 
du iiiircuii' &ur TiHlicT î(KJii\dri<|ue dans liiii/ 1 iiiii|ili|inilii||ifniii 
Im: à 260% à 100-, i la lempéniure ordioawe^ 

i* Qiaad «B net da Unjrde deanvciiK et de l'édlwr Mhydi'i- 
qoe dans un tube scellé i la lampe, et que l'on cl inTi i cndaut 
quatre heures à 36(h, une réaction très éui;r^i(jue a L^u. un ^oit 
k travers les parois du tube la mas»e décomposée, aou cic, coutr- 
flUt quelques globules de mercure métallique, au fond d'au li- 
quide très mobile. A l'ouverture du tube, ua yMid ddgIgenMnt 
«legtf «lieu, suivi d'tuebrte explosion. Il a été impossible d'é- 
tedier celte réaction i cause dc l'esplosioa. On a coosUtt; seulc- 
Bcnt qu'une partie de l'iodv l'uIi deTcauc libre. 

3' Ou Imxydcde^ercure mis avec dc l'éllier iodiiydn(|M, dne 
«I lalM Mcfié à lalampe, fot RniaieiM peodiM rii Mntk le 
lempéralorede IM*. Le bioxyde dc mercure passa k l'état d'irt- 
dore, et, «0 oaTienlIe tube, on a constaté : 1° formaiioo A'nttc [k.-- 
tiic quantité de gas oléfiant, 2" production d'éther hydrique, 
3' fornulioB d'ww tt*ced'éiber aoéliqoe, k' présence d'iu excée 
d'i l lier iodbydilqieimdtaBpoeié leautea djMlBtkMiupeB 
d'iodar» de aenve. 

I* Od a abaedmmé pendant dix-sept mois, sur une table près 
d'une fenêtre où fuiraient facilement les rayons du suleil, un 
tube cooienaui de l'éilicr iocUiydrique et du Woxyde de mercure. 
An bout de quelques jours déjh la réaciioo avait commencé, k en 
jvgMT farlatoinalioB de l'iodnndenmire; eaPeiaMcc- 
paiadaat MoeBlimMr et dwqae jowrlchmetîMi dfodore s'as- 

On S^ttsbHl dwit la vieille lour de Chnit, «njo«ird'hi:i enron- nitlm^c 
Ipi hfltiimaU do NapoWon; on fui snr li' sol un tas<- dc foute 

fprmu lits rtskiaiil, (Jstis Irijacl ploDi;p-jlpiU ikiix tabei de t<;TTe Tcrticirax 
•oOdcment mj<'iqiiéîi. I.'un il'cui éiail coarl, fenot k m partie «upericore ; 
Il #4elt mnplt tl'uri en l'avait gradué MlKneMemeiit et dmécké srec des 
pr^rautions mimuteiunt ranifc l'iievalt de la ba«e an ■gwMl de ta Mai. 
L'inuallBtioa de ce tvbe prtxoHit ^pNlVMs dWnlWs ;eeaBe ee ae pae^ 
nttMpwewcr na labc eenilnsde ilallKi ialgnf, an twplejimiM 
^atwa ttKM'«»<t«Hm<leew,qee r>ei«annraiiirnNitpor«es 
tl u alii MW allH iH iei'Mi <iili iB affpyfteonite un nat wtot sall Um wt w». 
Wan charpMtn de redlHee, et dtiqoe Uibe était isolement nu|inidu par 
éeseSBlre-poid* qui l't'ftnitibralont. De celte monltre. Ici tnlm mpMeurt 
■'appvyajcDt yai sur les inr. rlenrs et, par ks cliangctneirts de teKp*raiuri>, 
la colonne tout etitiirc poutail »*<*ew on »'.ibaisïcr, •'allonger oa te rac- 
eourcir, sans que l'on eût à redouter auniiir niplnre. 

I.e Tasr <lr miHal bu sein duquel pl»ag«8)m In deux rninnafi mani du 
Terre tiali plnn! dc mercure; Il eanmunhiaail par une lobuhire fcratat 
•ooaamaiet avec une pMipc d« cnaprcariMi, fit icmit k li^licHr da IVaa 
4itis l inWriear; aaiMment oO l'eau y rUrtltafl. Éli fcmitli Mmnit t 
WMter A la kiH dam le late ttmt, ne HeMyriMll Talr, cl daM te Mb* 
«evert. ottilo'tletaii '"■ — fit > ilhaqua wuam Ita I LiMdliiiuLi ail luii 
■■é«ffwa>rtittaMshyartaelallMa,i«rMBM,yi7i^iarlaiai 



croiiisait rt il d(''pn$ait contre Ie< parois du tube en formant de 
beaiii rri>tju\. En ouvrant le tube, une assux grande quantité de 
gaz s'e>t digi^éf. 1 r (■induit liquide était ctnujioy d'une proi>or- 
tion considérable d'cihcr acétique et d'une petite quantité d'éther 
hydrique. 

Il est t'tideot, dit il ce sujet M. Reyaoso, que la formation de 
l'étlicr acétique n'a lieu qu'eu vertu d'une réaction secondaire et 
que le bnï.vydc do luoi cure a^il irabonl hwt réilici iitdbvdriqueeii 
le Iransfuriiiaiit en étiter ordinaire. L'éther acétique proviendrait 
d'une oxydation de l'éllier liydrique, oxydation qui ne pourrait 
avoir lieu qu'aux dépens de l'oxygïoe de l'oxyde, car l'oxygène de 
l'air rnntenu datisle tebe S* irooTecn trop petite quantité pmr 
[ iinliiui ri lefleL 11 h'niiuivriiit la roruijiiuu d'un (jxuicinféricur 
ou de mercure métallique. Jl est probable qu'il .y a du mercure 
métallique nia <0 liberté, qui alors .''gità'soo IBW sur l'éiher tod- 
bydrique nen eBeoredteeaipMé, en ibniiant, comnw l'a dânon- 
vcé M. Frandclaiid, de riodore de mereore, ainsi qu'on mClange 
gazeux l uitiiHïM^ dYtIiylp, d'tiydmred'éthylc et dcgazoI6flant, 

au rcïuliat précudciu on ajoute la production dc l'ùiber hy- 
drique par l'action de l'eau (Pranckland) et dc l'oxyde d'argent 
CWorlx)» il MOible pennia d'eipérer qu'on oMendra ta mtoe ac- 
lion avec d'autn» oxydea. Cette étnde fjttànàe ponnalt ne pas 
a\oir un tri-.s '^nnà iiilërèt sou:> le point de Mii-sp i ial de la pro- 
duction de l'viLer ; mm il am est \m de utêine si l'on considère 
le rôle qu'il |)uurrait jouer dans l'cxplicaiion de l'aciion de pla- 
siers corps anr l'akool, qni s'éliiérilieBl et dont la véritable acUoe 
n'est pas Uen connue anjonidlrai. 

Il i>i iirubable que n\; ! T>5agtront aussi d'une nUttière 
auaiogue tiur k^tUters dilorliydrique et b^otnhydrique. 

At^ion deê sulfates sur Calcoal. On a mis avec de l'alcool, 
dans ua tube fermé par na boat,lea aulbieadc manfanèae,de 
megoésie. de fer, da «obaIt,itiekel, cadaainni, tine et eoine 1 la 
tube, MctU^ ) la laropc par l'autre bout, fut placi'' dans un canon 
de fuïd et cil.1uiï^: dans uu baiu d'huile ù 'lh\)'. Tous cessulfaU» 
ont produit l'élltériCtation de l'aloix l. 

Iirtifftê cl bramiâru, i.'todure de cadmium et les bromares 
de oadmiMB el deaaaitiae,dunlliaa*ee de falenol 11 iMr, pn> 
diligent dc l'éther. 

Chhrvret et eUorhydraU^. Les clilorurei dc manganèse, ét 
cadiniuin, de cobali, de nickel, de mercure, les |>ntiuc!ilorurei> 
d'ëtaio, dc fer et de cuivre, chauffés avec dc l'alcool k pro- 
duiseut ik Téther. Les clilorhydratca de morpbiue et de cincho- 
ninc. chaulTés avec dc l'alcool k 20ft*, dannent nalataooa b de in- 
Mes proportions d'éilier. 

— La note lue ou plutôt déposée par M. ClMbycatVMMla 
d'aoaljee œaceruaiit les fonctioas continues. 

AHHition à la ifance rfu " .irnf 4^56, 

ASTRONOMIE. UO' ji^ttle plmiéle. — A l'observatoire de i'aris 

ccllr ili' i :iul" b ruIiMinr- iiir>[T(irielle MoleTiv tlam ta br jiw lie oinertf ; l'on 
poin.iil il'tri- r-ii iiiriiH.' (ntips Die*<irero1 le soiuïiK do l'jir Li pression qu'il 
éprouve, i i lii ti n'iniiit plu* facile que de vâir M l'une augmcttle dans la 
■otme prtiprrtipn que l'outre dirainae, c'eat-i-dir* li la loi de MarioUe ci( 
parfaltemmi ruetr, ou bini teaicmani «pproxjaMiivo. La co^pa r aitea pot 
cm p««s»«e josqu'i ticnie atmoipliira, «t IrrtMillat des OHMnas a ■miltt 
queUdieiiauUea skwttii dsasta titaa% qnaliîat laofaaMun peu fies 

IV* devaH ■tt'ttrtSw nt'îuio eae pait au eiawB iBirillawîîîSt imiT 
niica dan» le» oeiures, on adniil que la WsaiMlBalIflUlhlaïailiMHHlb 

si ce» erreur» potiT:r!pnt flre tvitdek 

Quaii'l un :i pu i Ij ' iir dc circoQsltocci eicrplioiiaeUcS eoOUr lirt 'A 
employer une machiiK iiu»i cuCitcuM:, ii »! juste que la icience y troute 
(On e<<i»iple, pl que, tout on se préoccupant du probJ^nic pratique, on veuille 
l'Mrndre dans un intérêt puremenl scientifique La eoa»ni«aioa caoïprit sa 
ladie à ce double point de vw^ ttsenlet dt lipIMr sar tes dirct* gaa eoo> 
mi les màmnttik» tf t fHu t M fue mu IW, alede lasanHUn slls daiM 

pdM oeyaUe syefiwN ; radmiobuaiko HitliÉlleiaaii 4hÊt MÊm mt 
SMMMi V«*t feml de q«itlef,daaak platMéfki^kMmaMBlflBl 
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OO • obtenu 1rs Irols pusitions snivuiites de la .'lO' petite planète 
découverte par M. Gukisclmiidi le 31 mars dernier : 

T. m. dePiriv A«:. ili i ■ . Déclinaimn. 
IS&Ô, avril 1, H'';tO-2.V,a9 13M3-32-,àO -j- o« e'ss^M 
• » 1 1! 15 43, \3 13 9 33,19 -f- 0 Î3 J3 ,60 
» ■ • IS » M.77 13 7 43,03 -f 0 34 Si ,90 

Dans notre'dHiliwIt 3* positioa doniic« de la planèM appute- 
BÙt m 1** et non an 2 anÛ ; et le nombre des minutes de l'as- 
ceiwlon droite étalf 1^ et non 22" comme on l'a imprimé h tort 

Scintillalion ^ ' ' ' ^ M. Charles Uufour, profciisetir de 
mathématiques à Murgcs i^Suisse), a fait, depuis l'année 1853, ua 
grand nombre d'observaitous sur la scintillation des MoJka, dV 
bord avec différanb adnlUloaaèlres, puis et déflnMTemeBt arec la 
ainiple Tue, mMkideqai lai • para préffnMe. Il regarde avec 
aoio l'astre pendant qu'il scintille ei il appr>'ri - I.n scintillation par 
on chiffre comioc en méléofologle cm apprécie |Kir d&n chiffres 
l'état de clarté du cii-l ott la force àm veau. Il considère l'apprécia- 
tton de la scintillalion par ee pnoUé bien rimple, comme n'étant 
IMS ptnt dMMie ni plas tnetacle que celle de ridat de* étoiles 
n ariahlcs. T.es observations qu'il a f.iilcs <Jf h sorlr smit nii nom- 
bre de plus de 13 000. Pour mi Ire ciinjarables ciiire «lit» c«lleis 
qui n'aviiiint pas ^té faites à la in(me hauteur, il a d'abord mis 
^ part celles a^rieiMnt k des journées parCiiicnKnt beBes, pen- 
diBt leaqodiM h aenitillatian paniMBit af«ir été nonade. Il a 
flimîné cnçuite tontes les obserraiions faitre ait crépincnlc ou dans 
le voisinage de noagra, circonstances daus IcmjupIIcs la scititilla - 
tion parait généralement plos forte. Il est resté ainsi un grand 
nombre d'ofaterraiiont fattea dans de tria bonnet conditions. 
■aioMiMHtt, ea rfontssant lootas etilei qal afsieat M fthes k la 
même hantenr, rt en prenant la moyenne, on a nbtcnn poor cha- 
que étoile sa srintillaiion normale différentes bauti uns. Ce cal- 
COla condnit aux conclusions suivantes ; 

• 1* Toutes choses égales d'aiUeors, les èloites ronges scintillait 
moins que les élolea Uancbea. 2* L'Ialenaité de la scintillation 
d'ace étoile est i peu prés proportionnelle aa prodoit obtenu en 
IBaltipHaM la réfraction astmnomtffue ponr la haaieur à laquelle 
9C trouve cette tïtoile par l'i i k ir dt- la rourtic d' i i ii.n ii.i 
verse le rajun de Inmière que l'on coatiidère. 3' Outre le fait de 
Hafloence des couleurs , il y a encore entre la scialillaiiaa des 
divfneséloiles des diOéreneca csieaiieVes qui pnniaaait pmeoir 
des élolcB <9cb laCtneu 

• Da reste, dit à ce sujet l'auieur de ces obserratioas, U est 
possible peut éire d'expliquer, par des r<iTi!>idéralioos théoriques, 
ce fait qoe les étoiles ro^es ne sciniilleni pas aotaat qoe les éuri- 
lea bUncfaea, da nwina en admettant l'expUcaiioa de la adolilla- 
lioa doiiaie parN. Arago, «^eit<4Hlire, en la caaiîdirant eomme 
«ne conséfiuence lu pi in ipe des inlerfércoccs. Supp'iMn , en 
effet, qudqut» rayons des i>ept couleurs primitives traversant l'at- 
mosphère, et dans les mêmes conditions. Il pourra arriver qoe 
qnelfjues-uns d'entre eux sfiicnt déviïs et, aprin avoir fait un 



certain détour, viennent interférer et di'-trnirc les rayons de la 
même couleur qui ont parcouru une distance moins grande d'une 
denii-oodulation. Mais l'onde rouge {'tant la jilus grande des ondca 
lomincuses , on comprend .que, pour lairc iotertârer les rajDoa 
rouges. U faudra noe dérlaiion ph» eaMidinMe» da perturba* 
lions atmosphériques pins grandes ; on enCn que, tontes dioaes 
^ales d'ailleurs , Ls rayons ronges par le fait des déviations al- 
musphériques seront moins facilement détruits que les rayons des 
autres couleurs, ou que ta moyenne des aulrea ooulears. Donc (en 
admettant toujours la théorie de .M. Arago) ane étoile iwge mt 
idnlillerinofaw qu'une étoile blanche. 

• Qnant k la relation qu'il y a entre la scintitlition des étoiles et 
les dirrérenis phéiioini-ucs mcténrdlo'^iqiies, jr me plOpOiS d'CB 
turc le sojct d upe communication fubséqucnle. « 

nmiQin. MagnétiMm* tmratn. — M. Aalaine d*Abbadk 
transmet une observation d'inclinaison magnétique faite par lui k 
Urrugnc (lat, f.3-22' /»&'; long. E. IG™ 16 ), le 25 mars 1856. 
11 a trouvé <i3" 'Jit'.i^f' en oliscrvant non dans le iiirridicn magné- 
tiiini', mais dans six plans également espacés en azimut. Au moyen 
de qii.iianic-liait kctares symétriques et en ren\crt>ant les pAles 
après lea viogt-qtntre premières, on obtient l'inclinaison par la 
fiimittle eonnoe dont le calent n'est guère plus long, tandis qne 
l'observation est pins courte que dans la méthode ordinairement 
usitée en France. En comparant cette observation arec celle da 
13 avril 1H55 faite avec la même aiguille, M. d'A. fait retoarqaw 
qu'on obtient i\i ponr k dimiBatloa de l'iaclinilsoa mtipiétiqiie 
pendant ces dontt moii. Je dis ta mimg aifuittt, tjjuan tH, car 
une autre nigm'IIe observée hier avec le même soin et de la même 
manière lu'a Uouué, deux heures plus tAt seulement (25 mars 
18j6), 63* A',8 ou près de 16' e» moins. J'ai remarqué depuis 
loogtemiw de pareilles différences, et dans l'éut entiOK*ÙDparfidt 
de nos tblories magnétiques, il est prématuré de voir des dbMT- 
dauces lik où la même aiguille n'a |ias toujours été employée. 

Électricité. — En présentaut le 2* v<iliime de t>ou ouvrageau^ 
l'électricité (édition anglaise), M. delà Kive a cotorauniqpié deoi 
ot»ervations qui loi paraissent de nature à confirmer les vaastbfo* 
qoes qu'il a adoptées anr le mode de propagation de l'électttehC. 
Noos allons dire en quoi elles consistent. 

La première est relative k une désagrCgaiion qu'on a constatée 
dans un conducteur de platine qui avait tratimis l'électricité pla- 
aiettrs mois de suite sans qu'il y eût cependant ni étincelle ni arc 
VolU&iae ; preuve, dit M. de la Rive, que la propagation du coq* 
rant électrïipio, roCme par voie de ronductibililiS uidinaire, se fait 
de molécule k inulécuk, nom une fariiu: auaiui^e k celle d'un arc 
volialque, sauf que la décharge a lieu k des distanças iafiaiONat 
petites, au lien de s'opérer à des distances Gaies. 

La secoadetAMTvalioa sendile \ H. de la Rive une [neuve que 
la propa^tion de rélectricité daos l'eau pure est (oujours accom- 
pagnée, mêmf> lnrsr{u elle n'est qu'une consiqtMoee de la i 



ctta qui 1« primait [°>>< qu'elle «il ^té inofWioèc par l'igoorsnee encare 
trop coanaanc dfs intérêt* iciaiiia4|iNt «n par ce besoiii de UMiuineri* met- 
eniBe qiii K fcaesein tes les •«lâi élroiii» J'aiiiis akat à la talsKr i|ne- 
nr,»i, d'iuc put» Onlaec n^aaialtMviBiianiaaBlaalpiklaalauia* 
bfit.siit.d'enaanta^aliaalanlifepaH m gMtae et lai» favamaaml 
laaeoiiiWMa ■BttaanaHk SIta 




I A Sis VaMai elkianeil iccmna indubitable niciit que 
IMS tes gH BOt lear nade spkaW éa sonprtttitùlilt, que l'byarogiae te 
eentractc moiat et l'achle carbonique plus que l'»ir, et que l'énoncé <lc Ma- 
viMIf n'rst qri'iiae loi d'approxioatiaia dont lei gu divers te rnpprocbcol on 

s'èlii^nci,' iji isuu mù.Ui nous rîoflueDce de cauics peituib^trurcs jinliri- 
Jucil<;s, 0" aurait rtstitUL- i cIj ijh* corps propriété) proprri, au d<" 
l*t confondre lou» djm lie» cjracl^rci cOQiniui>!i. Ci' (|iir Ihitgn^ oi Krif,n 
Boal pa toèr, d'auiro pliytioen* i'mn recoanu, U cM vrai, mau pioa tard ; 
Ci n* Alt vi'apKi Ira cipcrieuc» de U. Deipnis <t A» étada plui coapU- 
t«ctpiiit4«e«iM*d« y.B<|waiill|»iilniwilkna«affiaaiQliiiiaiidaA. 
aiiiic; 11 a MIa ipti lia iImI am éa 



Cnal ici que oomateacèrcot les daogcxs. 

Oe tt coBotraire uoe cbauditicen Ibr, tnul solide, auMi bien fermée 
«■'■Ile ponaM riiie alort, M U twnùt da iaepapM da lOrcM, os 7 Tina da 
Vian et sala dnntt. Il bUaitaMSnar AchetM awawnib I 




II 

) na aailo où U jcieuce était cha elle, i l'ObuTTiïàirc \ 
tIaJaatUk* ne put Mrer«plae«, «t la loi de Mariette fait adoiie. Bae- 

idaisj 



delhinaaMllMsdei 
ideAaUi 

naldrtair, ci, pow cMnaUie la pmttoa, en blsÉft anfvsr la ^ 

tube au-dessus do mercure couteau dans le vaae de foute dont ooai «toqs 
parlé : elle le comprimait, le falsall nonter dans le tnbe qui élaie resté pleia 
d'jir, et la diii.Limliûo ilu mliiuii' de ce g» «enait i nifuror la m 3^ 
la va|ii;ur. On i il algra qu'a ) 00 d>'gr4ï la pn.-»--iiiti lîi- l.i v:inf iir U 1 1 i-rj i.Jilire 
à l'alrULv.|ilu'Te ; elle augmeniL' cmulle a»t:C une iucrojablc rapi l.li , qu^nl 
la umpciatare s'élévr. Elle a *\%. Smt plu» de puiatanee i 160 irpts, elle 
atteint trente atmotpbrres à >30 de|r<«. A ce momcol, elle «loce aor une 
aaïAacdfiteAan nMn carré ub tBort da atOSOS Aitasrummft ; c'cMfios 
fnaleftidadedlK leaaawdvcs du plusMMaattlea. Ce neoivc d«Hie 
liMwia de iwniiBi anvida Dnlanf etAnf» : 
M—lfc niaa caaaÉhsalwrti teauaapegna, t 
résittanœ des diaudUres, oa plutdl Ui MTOleat qa'eibs SdHam isniint à 
deipftsiioiis kcMCMipplus fiOMci, ce qoi n'était pas jmMndian ptarka 
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pQuiion par inQuence de l'électricité, d'une déeolQpadtloii <lee< 
trolyliqoe, et que par con$4}<iuent l'eau n'est pas susccpliblc de 
conduire r^leclriciié. même dans les phénonK-iicg d'élecliiciic 
stadqiK, i la façon dc^ coadactears mfulliiiiii s. L'idée de l'cxpé- 
il«Mn>|i|tartîcnt& M. Sont, arec qui M. de Ja Ai«e l'a rteliatei 
de consiste il prendre de Teau pure pour nrunres intitteure et 
«lériViiii' (l'uiii 11 iiFi ;!!■■ il • Leyde dont la couche isolault- (bt 
foriiiC'e jMr uu liocal de vert e trôs illevé, vcmi avec soin eu dedaus 
et en dcbors, aQn que risulcinciu .soit compleL Une lame de pla- 
tine tpà sert à^conduire dans le aoU'éteciricitépuiliffet dèveIo|^ 
pu- influence diu» l'eao qui sert d'mnare tMMmty est eonsum- 
mcnl jwIariiC'C positivement; preuïc, ajoute M. de lu Rhc, qn'elle 
a éiO r(.'C(iu\ (.1 le d'uiiL- couche d'b)dfugéuc provcBaul de la dé- 
compiisiiioii i-iiH trol^iique de l'cau qui a accompagné le mouvc- 
ineal de l'électricité daos ccue esa. Le phénomène est parCiite- 
ncBle relier et oeuttnt, et tontes les pféeaaticne cot Aé prfM 
pour éviter les erreurs qui pourraient proTcnir aoit d'un défaut 
d'i^k-iiiciit, soit d'uQ défaut de pruprcté dans la surface dus lames 
de platine employées. 

ÂcotiSTiQOE. — M. A. Masson, professeur de physique au lycée 
Lnulkle-Grand, a présenté nn nouveau mémoiraeQOleQaDt ta suite 
de ses recherches expérimentales sur le mouvcmeut des fluides 
élastiques et une nouvelle théorie des instruments à vent. Il y 
traite des lois des viliratioiis des tu\aui coniques. Vuici l'aaalyse 
qu'il nous en av^it adressée, mais trop tardivéïuent pour qu'elle ait 
po trourer place dans notre dernier n* : 

« Daniel Bernoulli adonnf les lois des vibrations de l'ilr dans 
nn tuyau conique entier, ranalv-.c ayaai fait défaut pour le cas 
gén(^'ral M. Duhamel, dans un mémoire sur les mouvements des 
gaz dans des tnyanx de forme et de grandeur quelconques, a re- 
pvCaMlè,*par les formules suivantes, l'état vibratoire de l'air dans 
4catniMsde cAoe. £a d^elgnaot par 6 et ^{ I» (Gnasces des 
iMsdn tronc de cOttelaoïaonnNt, etpir rbdbtuiGedeiVe»* 
*Ms on des nœuds à cette mtOB» oriKbie, on ohlieitfloar ki «entres 
(r-0 ^ 
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Les tuyaux coniques ouverts rendent le même son qu'un tuyau 
cy lindrique ouvert de même longueur. Dans les tuyaux coniques, 
les ventres sont également t$pMll» et lluervalie entre deux ventres 
at^galei «ne loi^nenrd'andnMMiit^ Les naendi sont i des dis- 
tances ln«gales, ce qo! «taliHt me dUirenee etsenddlc entre les 
tu\aiix coni(]ues et les tuyaux cylindriques^ J'ai soumis ii rex[)é- 
lience des tuyaux cuniqne; de grandeur et de brute diverses. 
Pour les mettre en vibration, et pour déterminer les ventres, j'ai 
employé les procédés que j'ai décrits dans mon précédent né- 
mire snrici tuyaux cylindriques. Les rteiltais que j'u oblenas 
penfcnt ainsi être résumés. 



Dombrens pour vider la duudiineD peu de Icmpi. Ih ^ m. tjdalr'nt U vapeur 
«'Miappcr«v«e des ^fflraienti qui Kmoi|n((eut de m pubtaoce. Leurt obter- 
vattooi ell«l-iii4>iDrt, en nicMinmt te pfofrtj de la prcMton, leur rappelaient 
«dut dn danger» qa*U$ couraicni. Its iiaieat seuls, et cbaeuu d'eaa, aoiulln- 
pretalee de pr«occupstioas soleanellcs, conilouait el notait m 
ensUcKcti T rr Irlin ruid rititc i , iHl PuImi, til|tnt an (Min g cmaat 

.» ■ • 

tlase h ss w den i ieBMllilise n sBidsnnt M Ihwi H 
itUt w Idten nrivne oè Vtn a ails en rcgird de leur temperaiare les 
fcieet «piMlfa* êt la vaitnr. Ce Ait pour les coosiructcurs de raadiinet 

un guidif tOr et une des base» des rigleneu» auiijucls on soumet ces opparrili 
dins^riutMt de la (écurïM publique; ce fut i>our la scicncfi une jcquIjiUoa 
pt<eiett*e. 

îtoni wien» de rappeler teui k» titres iciciitUlquei de Dulong et i« Petit. 
ATint d'arrirer k uitc cooclasion lur rcaiCBlile de leur* InTaui. nous 
crojon; tiiiii' de ogmplétcrpaarDttlMbCMUMMOSl'afimliillpiwr Petit, 
r«ppr^ia tion par la biofnphk. Oeqae now niiwnniiei ém ImJwiiti et 

4e ta - y — ■ r-Vv\n tlnW ttpir rmlnir. rt niiawiiil ls 

bsMIia la dniiMdeaattiaeaMlliaifnenMfBllandésM 
eqpilirMtcadadifoe deshaiMipiilliaQS «alta occopées. 

I Osions ■•vdt I IMM^ nw ansOuri, le is ttnim 17»; 



• Los lu s au i coniques, excités par le centre de leur grande- 
base ou le COiiIiedu leur petite bas*-, donnent le.': nu'inf -, îi'rips de 
suus malgru les dlQéreuc^ que préieutent les cuudmous de l'h- 
b4 aniemeni, puisque, daus nn cas, le tuyau est preai|ne tani^ 
ctqjoe» dawraain»il eitcniitrcaMnt onwt. i.cs mnepnwi 
muent plus feciteoMnt qnand la panle base est appuyée me In 

plaque i iirifice souore ; les son; aigus se manifestent au coatiain 
qudud k lu}au est renversé. LesiMUsque rendent les tuyaux coni- 
ques satisfont complètement pour le ton et la position des tenires 
aux luis que j'ai étthliet ponr les tnyaiu cytindnqMa. la pim 
grande partie desiaons, et eda est remarquaUe, appartient lia 
série des tuyaux fermés cylindriques de BcrnouUi. 

. tiipàicuces sut les tuyaux coniques coofirment ootiète- 
meut celles que j'ai publiées sur les 
condujseal aux mômes coaeéqnencea, 

■ Un mteieson pouvant être prednit par des | 
ou fortes, j'ai pensé qu'on pouvait, pour cxpliqiitT la voix de 
fausset chez l'homme, supposer que le larynx, adapté ï un aoo de 
poitrine aigu impossible par la pwion d'ak qn'il cugeiailt li> 
Irait par une basse pression. 

« M. Zamminer a communiqué k l'Académie, et poUié ld> 
ccmmeut daus les Annales de Poggendori, on travail sur les vi- 
brations des tuyaux cylindriques et coniques. Les expériences d« 
M. Zamniiner sur les tuyaux c^i i ln iL' ^ c ifi! ment parfaite- 
ment, ce qui doit être, une formule d iiUtir[>oIatiuu qui les oouiMUt 
tonles} Mlle formule ne repose sur aucua principe théorique, et 
ne peutacrvir, quelles que soieM les préieolioae de ALZamniner, à 
représcator d'autres faits qne cet» qu'il a observés. Leaetpéfieneas 
du physicien allemand vérifient les furniules deH. Duhamel sur les 
tuyatUGOuiqiMs. C'est par erreur, comme il l'a reconnu lai*nilaW| 
quaJLZamiiiinertdioane ces formulescMniM noaMltaii#o an fn^ 
lai» inr Mwan poiwt Im opinioan dn naon «HqMiienr, et Jt |«^ 
riMnl eraireniea cipéiïenecs plu exMtesqne les siennes, pvee 
qu'il a employé un procédé usé et reconnu depuis U]n: t> mp par 
tous les physiciens comme inexact et défectueux. J'ai donné, daus 
nmi némoiro sur les tuyaux cylindriques, le» raisoui, qui m'ont 
bit rejeter les méthodes employées par M. Zammùier, X'aoras 
disirt que ce pby^den eflt indiqué, après avoir répété mes eipè> 
ricnces, les motifs qui l'ont cinp<ïdié de les prendre en quelque 
coosidéraiioa. La sckuce ne peut que gagaer aux discussions 
consciencieuses appuyées sur dos bits incontestables. Les recher- 
ches qni âmt l'olyet de um oommankalion k l'AcaidéiDie fiirtiltnt 
mes convictions, el jonwnttens dms lear iniégrité mes dmmi- 
tious et mes conclusions. > 

Galvamoflastie. — Nous croyons devoir reproduire en en- 
tier le rapport fait par M, Becquerel sur les perfectionnements 
apportés par M. Leiloir è ht repmdnoiion des rondes buaes parla 
galvanoplastie ; il contient des tûtaib snr le procédé qne nndstftNit 
soiniii.drnneiit indiqué dans de précédents o**. Voici ce rapporu 



■nsis il n'j fut |»iut <:'levé. (tralé nrpbelio l'O^e de quatre ans, il fat 
recueilli par m Unie el suuraioe. M** Fiurax, qui l'emnimia I Auxcrre, b4 
die prit soin de »on éducation avec loulc la u adn'sse d'uQc mère. 9 l'on 
avait voulu ebercb-'t dans les premiers iuabiicts de l'ea/autaue rérélatiao des 
■p4ito«Ies fblurts de llMmine, on se lertit Mraofeaieat irompéi. Une jolie 
vais «t BiM dlipttillan aosicale Ms dévaia|ipiB avaient tait di DuIobc aa 
qalavattaïaaalkédnladasaaBelsni vo^ae. 0 
H Mb un hiiWIisan panr mnJ» gri diselih sa 
laaieci loi anbalt deticpeclMa, naaaoiialtpaslcdeMiHrailannlrnB 
savinU Le dételoppeiaeirt de son Ifflielligcoce ne ftit ni prtettarf, altsadiri 
il fut régulier rt a« s'arrêta pas. A seiae aoi, les éiiMies nallitinaitlqwc 
l'aTaicnl stduil, il fut ailmis a l'Ecole poljtechnilu:. Oa I classa dans Tar- 
tillcric au moitKtit uii il éo sortit, A celle époque, uoe maladie qui mit aes 
jours en liaugi r el uii j L ji tr;: c i-iic coDitilulion qui nVlail pa^ robaste le 
sauva d'une carrière qui M \u\ promettait pas d'avenir, car il s'y éiait pM 
propre. I Jbre de tous ses eogacemeas envers Péiat et de tontes ces inlUacoets 
de luaiUe «ai dirigort qnrKacM^ aiaia qatlapoieatsenvent le choix d'an 
ajaataaieséefeisaofeesfNriMlaftlMkBeilwaoiiis, d'aillears 
rtsuhat dese esmaner snaidwes» daaHI waitfili 
le|oM.«l ll«lHliltlaBldaèiaak«ni WpantlssiéMaMr «Il 
tontes eaaiCfMiaipsqa'cIteaflre a aShdqal la| 
canitie hMMraM* tt 
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• !• gAlvaiioptoalk , ou l'art de reproduire d«s reliefii et deg 
I «I aéui , M «aynide l'^lfscincilé, a fait d« graoda progrès 

Oa eut parreno aujvord'bui k donner use 
tfte grande durelt^, en iiiû m u mi v que phii d'homogénéilé , su 
cmnn d«(N>i>6, «i i \e rentire aia^l plaa réniateot k l'iolluence des 
afcftts auiMMphéri<|u«» ; l«i laoulee oBt été perf»ctioan6av en pre- 
«NH 9««r wiiHi* idMiiqM li pttt-[p«rdii: «alfai k» ariiii« 
imtmt éiunt plM haMInaBt fm npnàmm àm h v m m à'wrt^ 
des objt ts d'orfèvrerie en ronde hti^y ^''utoiuiU U co«ii (tarais' >n 
aiec II» inéitits &uj<iU ubu?nus par U Uiuic et U ciheiure : le» uu^ 
y «>nt parvenu* en ein|>loygui la liouduic pourréuuir lea diverses 
ptniea pnaes a6paréR>ra(, et d'où rfculieni dea déformations qui 
MriMtt k l'dki artidiqtM ; l«s autres, pour «upiiUer k la aoudare, 
«M «Mpiofi d«» prorédûi qui lainseul k dénirur, ou de* procédés 
(IMlb ■*«M pas dterila et dout noua ue |)0«voi» ipprécier k» 
•«•niaeaa. 

- • Parmi le* pertonoea qui eurceni cet «n avec succès, oo doit 
«UaliBgMT M. I^iiuir. qui a «HpaNé ue nolablfl aatélioratioo , eo 
<piwt des àiftt» MéiaMiipwi |lWlMit dto a»m Ijwitiir twr dw 
«iwlw J'ai»!» « wnfc bww, » miwlw k N|iraMn teié- 
dtjtemi nt dw tMMIlll «M Wdrai il mmI |NiMM qtÊ les 
uuxléiea. 

■ H. Leooir a atteint le bat qu'il a'ust proposé en nonliat ht 
«É||Ml coëattpmii» «M» de la s«ti.p«slM «l fiMkMi cm 

• La guiia- percha n'e^t pîs cmiiSo}/!' pnrp comme on le bit 
ordinaircaieiii : tlte est coaiposjae d'au itit;i<iiig<> de 5Uil pariiesde 
celte substance de 2UV parties de Miu'kMJx et de 250 |<arties de 
r^i^^^niélauge p ré wt a tefliia de ductiliililé et ai utaM iainpi> 

• Or caaaiBeaa par ooukr da pUtre gicfaé aaimit- de la moitié 
ét r«bjH k nM«l«r ; quand le pittre rsl pn%, on prtliqae çk et II, 

k qoelque <l.^iaiiri' t\i; U ptèc4: et à b pane no . i urfacedu piMM 
qoi doit servir de joncUoa arec cciie du tnuuiu de la «ecotide ptrtic, 
àe poUles cavités oo points de repère Celle opéralloo {eil« . oo 
mmIUI te sum percte* f*4|nrée comme il a été dit diix^ one 
4tam lèdM efcMrfHt wn 4M degrés, pois on l'applique sur la 
partie de l'objet non recouïrru ili; plâtre , en la lU Hii.ii.i |iar la 
premioa imuie tie la uiaia, qui sullit, d'as«r«» M. i^noir, pour re- 
produire les linéaments les plus délicats du modèle. 

< <}iiMid reljM ctt liai iMimit, BMiliè eii pUtim, taaiiié eu 
« ■1 » M krta» fe (ÊÊtn «t M renlèfe. U moiiié ainKi 
IBiae k nu ^ recoavcrtc de iiDUveau de gutta-percha de h 
Uemè(« que l'autre. La 9ulidiiicaiii.Mi faite, ou réauii parfaiicmcu^ 
les devi [uinii s du tnouli' à l'mii' [»)iuts de n-père qui sont 
m nhd sur l'une des paities du tuuule . et en creux sur retUre; 
mais avant, ua inétalûae avec de la plomfcagiiHo-la antee nr 
JjNloeilf «Ut«lm«M|Matle«iéiaLOafiuè no pofaii le plus in- 
I Ml fl dt aiiTi«»<(ni cet mis eu oommuui- 



catioa avec le pAle négatif de l'appareil fdialqoe ; un fil de platine 
devant atrtird'tlaalraia pMkiMcst diipoté ém l'ialMmrda 
moule, de naniii* k anif re autant que poasiUe et I h naine dla- 

iruic.o i'riiicipaui confours , ,inn il^. (Idinn'i- jiartmjt la iiiiiiie 
é|)aisMur au dépùt; ce lU est recouvert de gutta- percha dau» ks 
ptfties oA l'un craint qo'eUes ne toucbeut le moule. La pièce est 
flooiteaMHMdMnadiBioiMiM aatwtitedanlfii«decoifi«. 

• Le dépôt néiaUiqne e4fegtnt, en détacha la «wh «t on en- 
I^H o riTLC aoia les bavurr? qi^i eu général Ml pwdTiClHdnB. Oui 
aior» la reprodnctiou parfaite de» fiiixxi. 

> M. Lenoir, cwnme on le volt, n'emploie paa d'électrode «H 
laMe; oMb fl aappMe à M incnsf Mctt «B pmlqinM de part «I 
part daBahtMa<dap T iMii m» fa ttti e a . ha mua en toit, lern»* 
In-* en Ims , afin d'établir pendant le dépêt une circolalion de la 
dtssnloiiwt. Le liquide, en se décompoMut, devenant moins dense, 
g'élève et s'étouic par les unvertures sopérieures , tandis que le 
liquide inférieur du bain a'Ittfa aiMl |HMHr remplBMr la jarécédeat 
I e dégagement de ga> aqr ta M da |iaîiM cnatriboa H «i w i t e ma n t 
ascendant do li(|t«de. 

* L'acide snlfurique mie en totalité dans te bain , ce qui n'est 
pas sans inccmvénient pour l'état moléculaire du précipiii^ métal» 
lk|fn»€tt cet état peu Cive modifié, suivant que la dissolaliain de 
lolhle «et plw mi moina acide ; ou peut %• parer ct^pendanl, comme 
nnus l'avons coiiM^iHi' k M. I.eiinir, en mettant au fMid du bain 
du biojjde de cuivre obtenu par la calcinttioa de rognares de ce 
métal . dont il reste toujours une certaine quantité dans les pré- 
parations, i(-quel se combine peu h peu avec l'excès d'acide. 

» Cette manière de procéder exige l'emploi de piles situées en. 
dehors des cuve.s ; ausïi ne peut ou pas se servir d'appareils sim- 
ples qui ont iU- enipioyOïj daim djllùents établissements. La dé- 
pense en électricité est donc plus forte que par les procédés onli- 
sairea, maia ansai on évite ka toodure» qui aimt dttt csaoaesde 
distrnciion quand les <d>jrn smit espoaia an inldenoa atmoephé- 
riqucs, ainsi que la luaîu-d'ccuvrc qu'exige la rconiun des pariies 
reproduite» séparéinenl, Le procédé a doue un avantage réel sur 
tous OMB qid ont été pnbllèa jinquld lonqa'jl l'aib de fonda 
bjsse. 

> A la vérité 31. Lcnoir n'a reproduit encore que de pcfns et de 
moyeus bi ouzes, mais il est probable que rieu ne s'uppo.sera à ce 
qu'il applique son procédé aux grands bronzes. Nous entendons 
ici par bronzes , non des rcprodudieiia en alGiyB de enivre et 
d'étain, mais dea repniduclious ea enivra pnr. 

■ D'un autre cflté, oo sait quo peudaul ces dernières années , 
oinime un a pu le voir k l'Ëxpusilion uuiuT.sclie , l'orfévrci ic a 
tiré nn p^rti uép avanlagouz de l'eiuiifaN des procédés galvaoo- 
pbatiiiaanfonrla reproduction dea pUeaa d'atseoL Uadivoal' 
lioaa amiilaiéaa par M. Lannir panoattraitt bien, oertainaauat 
d'éteadre iaa a p pUcationa tltem-^U m^a n nn d^ dea nittiix 



Le fiilar svttw 4es npérienccs w le r¥frol(l><««iM!ni iMMa uati uiu 

<Mrug*.'r liï t"Écol« p-nij'lcdiuuiuc a rÉcolc I mh imrii', jp(ilinujril djus 
i'uw; (In pciiiciprs tiocl» iju'jl <<ait pui.Mf« d^m i aulrc, et corrit;t'aiU p^r 
l'i.ludf ilif i-.rim-j I- il Lijreilc» c« qu'il j a qui.'liiuerwt (ic utu-uiu litw 
If rÀu^uufiti^ui utïLi'M^iUiliquc, quoN<l cD Vaf^j^nu^ à iU» i^tU» U'iitMcrvs- 
Uoo. Opiudjst, fif<o)*ai tW^it le Irrinc de sa Mudu uÈdicatMa U ooaiprit 
qit'U altoti are docuw è lui «g* «ni au màttrin uc pral iiiipircr la oouSoBoa 
<ipt amène naa cliailèle. U lui IhlUil donc non pa* acquérir de* eamuit- 
, taàU dn annéci, el c'iM arec une joie linetre qu'il te Tit em p»mi 
I faotani» prtcictts qa'il iwavail diipcmo- 1 as (iml^i*. Os ii4 alors 
kaavwsljsm»a|4likaiiaalra««nfli»|ar# 4ss aa^nUiisai laiaUec< 
, aa «Mmi et aaKie nn fiaa dt eaninita 
1 4«S piaiiiii cAm* trop woveat Us 
Miaa.«a IVipaM. Ja elle aie Misa dt iM«« » aa d« tes amU, «Um iMiodte 
ttatpaiallMiHnlBW aTecanlanidemodoiie qu.. detlortiniii. 

DaiutitnU m qiMW» au», ja Mirai mtrt fntiruU dans l« pla^rt 

•Irt ctcacii )ili}>lqutii uu ût»>Jrjjln( |«nor i-ji !Uv iiiTi\i au [winl où i'oii doit 
cbuutr ctlU qui duil di:i«iitr l'uL^cl p^ilK ulicr \oi nùlilalioB» itoi ce- 
P««nlaut ptidrp lie \ul- les auli es. Jusqu'à piw m, uj jul 1» lui-uic »ucct» dam 
h's uriM (I il:>it»U.t autres, j£ a°«u/ïu py* d<: tuXtou pour ciidiol>ir Uii« pluli>| 
ULK ^i L rr ; nab loulaïae lont pas ^alvueiil proiirn au inO^irrin, toalci 
M iMi pas <^lcarai pnqfraa le Aite canutuab U dfink SM sni^ 



oir ic double ataiilosc <le l^lre comaH! partie de la miiieclne et de roorolr 
fuci'cmeiil un nom. L'< i I i l j I] ciiiinic que je conwcrL-rai n-i da liiUn 

uiiiK'» qiiL- l« ^ri-jiigiï public me roicc de pasvcr daiu l'oliscuriU:. 

J'di dj>i>u<4Ï nui o-cupatiuns de manière t cultiver aicc fruit toutes les 

Kituces j'ùludic sansouliUer la lilt£riiturc it 1rs langue» Je dé- 

iHile duiquc j>jur par tut morctau d-^ i : ii lle ou de Radue , que 
je ne me la*M paa de relire; ensuite je cuiuucrc unir lit un-, v"'^ t^^'"'*' et 
demie k ruudedn maUMb&aiiqut», UaTail ptnibtc qui duii ctri: longitroin 
eoniiané aruil de rieti produire, mai* iadbpeixablc a («ut iiatnme qui veut 
être «raimeet liutrait i je raia ensiiiu* t ma clinique, «t, de retour, je ■'te* 
cupe pendant daas ktwts de* mlades <ac j'ai olit«rv4«s, ImaiMIatnnnil 
spi«s, Ja lis taa^ots owvraiev sait dr ibiaii lUerifw^ Mit de vhidaiagie t 
rate ja lamine nwn uivail far la WMMtaiect las fauoaca hliMet|iee«ne 
aUtmalIveawwi. I« aw anis iaifaiè poar jveoiliK M d'allertonisufsdn i 
iKVr an plu msuiaii, par la raitou que le coCu tu la cliote (-Mrutïellc j 
mui. .\us>>) oi-jv cooimciic^ par voir Racioe^ Comettle, Dolleui, et je a'an ai 
Ni >L irjLircv. Jt'iuo iulilupo(4i la même loi pourletltMlmCeoiaie J'en 
.ji».iii uii t.bjL-t d'i:i5'rucuaii pluiOt que d'amujemcnt, je n'allai» »olr que 
des pii-ce» lie Corncillo ou dc RacàM, et lunque jr le» «»ais lui.-? ou midlUei 
aaparatast.».. J'ul anKi rHerehé 1 mv funncr le goCii daus la compoùUon 
delamuaique, m fr.iquoulaMl 1^ nn ir . sourcci que je cuniisiiic, l'opâra 
1^»-» Ajouie a cda que je n'oompc de boaniqaie, d'Uitalre oalurdU, et 
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prfeien. On emploiera alors de préférence i l'iotérietir, onmine 
le bit m. Leirair, une électrads HtaUedW M dligeMi-M-litu 
d'nw âcctrade ta jtiaiiae. • 
MtTtoMMiOS».— M. HBBrtm. y M i i a—r ét phyriqiwl l'imle 

d'agrictiîture de II Saolsiie (km), lire les coaclmions tuirantra 
de recherclii's qo'tl il faltwpfndtnt Tannée !»5A-55 ï la Sanlsaie 
s'jr Ips rrlatinns q',11 f.irriKSiMU f\i-t'T i iitie il quantité d'ozone 
de l'air atmosphérique el les divers plténomèneg tii^léorulogi{|oes : 
« La marche de l'ozone est en rapport avec la température : le 
roaximiMi d'inteaiité a Um dan» ta «Mon fnié»t le aifatioMin 
pendaat k aaiMNi cbaadej dan Ica amw aaisass, lÎMeniM est 
intermédiaire. Les caoïcs qni favoriieal l infeiiïité de l'uzono 
aoot : la froid, rbunidité, la fréquence des (dûtes à iniËrvalIcs de 
I k pas près réguliers. Les causes qui aHaiblisscnt cette is- 
} aaat : la chik ur et la a é cl wro w» qni taforiaaai ta tama»- 
tafkNi. aawce de produlia JwiiwHa ai a de l*eaNNk Lca fftnx do 
ploie mensuelles l<.'s p'im richc!» en ammoniaque Cui re-siK^ident, 
en gétiéral, avec l(»suaimti$niru!>iH''ll(:sd'iu(eiuito Itôplus Uibles, 
et riee versâ. Cette proposition est ^,;ak-nieia vraie, si l'on cou- 
lidère ta richeiie de cea eaux en acide nitrique. Le aainioittiii 
da rfaMauiié de Vmm a eoasotdt eatta aoBée, ceoune i'anaée 
iicrniire, amc l'^poiiM «* ta» Afema de Bctaw am <té ha plus 

furies. » 

■ M. Cjs3s«ca transmet les nombres suivants cxjninic ri-<iu1tnul 
des obsenaiiooa plaviométriquca taitet par loi i la Havane, du 
1" jaittar an SI dteorim lISS. 

JaB»ter96-",8; fttricr lll"",0;nur8 90",5; avril 122",5; 
Bai «7—,0; juin 226"",6; juillet 253",§ ; août ISS— ,5; sep- 
tembre 28"*, 5 ; octobre 215"",5 ; novembre 79'", 3 ; décembre 
28'",5 ; toul de l'année 1 506"", S. La qtiantiti de pluie recueillie 
ea avait été 10'i0--,2. I.c nombre de jeiiivdia phtta a été 
de 98 en 1855 j fl avait élA de 106 en 1856. 

CBIHIS. GAieew. — Oo aalt que le glucose possède la pro- 
priété, découverte par M. Dubrunfaui, de varier dans smi pnu 
voir rotatoirc av<M: le temps; si l'on déiermiuc le ptuivoir n»ta 
loiredu glucose cristuUtHé iinmédiiteraent aprèal'avairfattdi^u- 
dredao* l'eau froide, on irouve eu effet que ce poofeir eatdoobta 
éivin» de criai qu'il posaédera plu* tard, el, de plus, que h va- 
riation w! fait par dcgrfs insensibles S h température ordinaire. 
M. l'duslcur a confirmé f-< ttc obserTaiioii sur le glncasate de sel 
marin. M. Bécbamp, prnfesscur adjoint de |)hvsi(iue b l'fci olê de 
phannaciede Surasb(Muig, dans uau noie présentée par M. Bioi, a 
cherché la onae de oatie varialioa et aanewe ravoir ironvée. B- le 
réside dans celte circonstance que le sucre de fécule cristallisé est 
une combinaison qui ne p?ut exister indéfiniment qu'i l'étal so- 
lide, et qui se détroit par conséquent dès qnc le sucre est k l'état 
de dissolution ; en présence de l'eau, la coiubiiuiaoa se détruit, 
perd «>n eau, lentement à froid, rapideiMOt BOUa l'inOueoce de 
iacbataoTi etta pouveir rataioira qu'oa cernait eehoot d'ua 



certain temps est celui d'un sucre déshydraté. Anirpiueiit dit, 
quand on prend le pouvoir rotatuire du sucre de fécule ori^allisé 
aoisltètqv'il vient d'ftredisaoaa k fimd,on a ta peavoir niaiaife 
do on«|Maé C**B**0'*,tliO ; apits on ecriahi «oaibre diwima, 
variable avec la température, le pouvoir rotstoire est colni do 
composé C'^H'-O' '. Des expérience?! directes ont confiniié celle 
vae ihéori(]oe. M. Béchaiiipa déshydrate' direciemenl un sucre de 
fécule avant de le diiaoadre, et aoo pouvoir roiatoire. mewiri hb> 
médiatencM aprta qw ta d iMeleden a éi4 efléeieéa, /M iront 
identique!) c^luiqo'oo M trouve qu'au tant d'un oainhii—pa 
quand on r>père avec do SDCK hydraté. 

VjOiuervation ilv jus de Retlerai-*^ ; f !n ?i < r , ^ ^\ Mau- 
mené annonce avoir ooiDit'iii, par des eipériencej m grand ayant 
plus de 2 maia et -|- dO date et (fftCtoècs sur 800 hectoliirea de 
Jaa dalMienNa lirais, que co ju» pwt Mre prÉeené de ioon 
bnoeaialioa aa moyen de ta chaux; nou'aeute U 'O ft ta c o Baar fa 
tion est parfaite, mais il v a défécation fe froid ; la défécottan as 
termine aisément par l'acide carbunique, et l'évaporatiosi à l'air 
libre sc> fuit n H bien ; il n'y a pas de eoloralMM, el oa peut se 
da nmrju^BilMieravea • «at paa «ieidi. Ce procMé tait 

cernent à la tta de ta canpape Cl qalcatde i -^hS poar tW 

du jus. 

i'mri/teation ■^u phosnl^orf a)no!;>h''. M. E. Nickiès, pbar- 
roa -ien k Molsheira [fias-Rbin}, noa-< avait cnyoyé trop tard pour 
«tre insérée dansnotfadcnderaiHDArotaMitaautaanla. qoieélt 
présentée daoe tadenritawoéaBce. et qai a pour objet d'indiquer, 
ponr ta poriAeadoo du p^xiaphore amorphe, on procédé offrant 
OMins d'inconvénients que i u imiA*. 

• On taii que le phosphore noo spontaoénient inOammabk, 
appaU anasi phosphore rouge, phosphore allotropiqne oo pbos- 
pfaope sfflorplie. s'obtient en mainteoaat lo phoaphon ofdiMtae 
pendant qnelqne temps k une température eixapriae entre SM*«1 

et dans unp s!n)os|:h-''r'' irj7,'iii-', d'hMirn^rf'MC-, il'acidecar- 
t>unK]iie ou tout autre giiz exempt d oxygcuc. Mm, i|uelle qoe 
soit ta durée du traitement, il y a toujours une portion du phus- 
phore qui tehappe k ta tranctariDaihMt et qu'il taui nauite éii- 
ndnar oompléiaDeBl, ri foi tN mt fm cuapnoieliru tai^- 
liii^s ejM'iiticiic'^ (tu phoqpfeore anoipho»aas InocaMctaas i>-. 

altévaliililé k l'air. 

• Le mode di purification propose- par M, SchroUir, î qui l'on 
doit la découverie do phosphore, offre de grands tocoavénients ; il 
est basé sur l'emploi du sulfure de carbone <pii dissout le pfaot- 
pbore ordiualtsaaiia agir sur U variété alloiropiqoe. ThéoriqMS 
ment, l'opéradoB m donc des plus simples, et n'offre pas pins «ta 
difficultés qu'on n en rci.'cxjiitre d'habitude quand on a k séparer 
une substance tolubk d'um autre qui ne 1 est pas ; mais la prati- 
que de ce procédé est pleine de désagréments et de dangers ; car 
MMi«>a«ik«MM taetavas«oaoutfaHemiHaU(ooteKi|entdofna< 



qoe Je «s ww i rv» dtoifaufspar SMialoe* la piolli|oede lacWollc,altoaaiaB 
«me UMe emplUe dt ta HHBltaa tat fmplale SMO tnafs, • 

Ccprniiant li It médfclnck au pstat de vue de U idcnce générale, corner- 
V3H loujoan pour Dulong le diame qui Pirait attiré, le cAlé de It praliqoc 
|rd a il ton* le* Jour* le) nur;ilu >iii*îl t'y HM promis. Duloiift xvall rtme 
«C4t»ible, et l(* (k>Ulpar> qu"i! i[>ulait mifrir ini iiiiiwraicBt de la lri»l«»», 
tue circ«l»t.:lice bien [léîiibli- annnienla <c*(lr>Qli:5. M'"» Faur.ll, à bijuc le i> 
.ttalt rendu {tour In loim qu'elle lut tv»U donoét toute l'itrcclion d'an fils, 
idinba maladi! Ik Auierre. etqusnd U alla lui ponerses ircoan, tl apprit 
que la aiMecilie peut être rHiiile i l'iaipnlisiiDce, iDèiDe quand elle m «oa- 
lenuc IMr l'aOtetioii, et qu'elle dcTleot qaelqaerol* criiniDclle quand elle eM 
Mie eoRimc nn mMter par des homoics %Mnn|!i. Cdul qu'il troava pris de 
sa lantc paraît avoir été du nosgèit. Il ftt pHs d'an ImunMMsIita d^el^ 
f I ewlssjn» rawwir mm Ib plus Itkte asiiaslt tcar((}flit,flMi,u«deaNa 
plus ina* aHkals, que fa dM lias i*cois*qBflNCS pour ftvailrdPUne 
rircoDsiance IMicuie oà je aasuli tiOBM'qae de celte qaan'oBHralt une 
jwrspcctifi- «gréable. » A partir de ee nomnit, le* antres selcncct prirent 
ilans inoccopatiai'' t'J place qur iwidDiI la DK'dtcin.'. On lo «<ir;ir<-nji( quel- 
quefois * plaisanliT du Mijrl Je rrni qui l'cvrrcrii' ;i<'fc le plii» rif dislinc- 
tiûi». Il il'.jil l'ïé corisaIttT Cli3ii*^irr à ]'iKc:i*i'in de irjux d'L"S'(im:ic qu'il 
«•(iroutalt, TiTia d'apprendre f comment oit s'en lire qnaml on n'a rien i dire. • 

im. ea wsautaenJramccitefMfeislea le tan de t 



dalapni 



fe Mao quVUt peut tah% Il osull paar 



rin MMtoir que leor amilit el presque tcor ic*facl| H danuai surtaBlm 

■oliiiaux ouvrier* n6ce*<iu-Bx du quiirtierSatni-^tolurqolIbsUlalt. n sefii 

parmi ciii uni- rê'piiuiiuii qui <'t!ti:ndit rapiile<D*nt,et il la .letail oiitore |>'ji 
«lit vrtiurs qu'il diilrikiuail qu'au l>lcDt de j;iHTlr dDOt il ftisail preuic. 
Si's uinii remarquaient que le» rv»MMirce« dimmuaiMil S mesure qur v-^ 
ciieat augiacnialeal ; ceuc remarque cM as dogï diillesl qui méritott d'âta' 
recDeillL 

Le* «looè* q«*ll «bisosit dam l'élode el la pratique de t* eblarfe TSlorcnl 
«nfin S Duloug la puleclion de Bcrthutlet et lui ouirirenl le laboratoire 
iTAkhcII; dlslMasacanïr.'hiaaéSk HafaU lautdeeoawlenB s ilaaara» 
Il da sas uMlhdfcs dcvahs, laut d'ailllli dans ssa feMBaai^ da 

d* Bodssik at da dIpM, «BfliTaeqoli aWMaMa WmvsMauaa ^bS* 
'•initié Am savants Wnstm qui coaiMiulent alon U SoeUté dMiuacHrUè il 
seBilntMlMMWiilaeepBrta pen«Ténnceau tnTBlloiriinBini*eMe»darde 
<'«* COnnslMnce*. Il pouvait en rlTi t raivonnor k hi fui! ^ur la boluniqne, W-i 
mathéinutiqne», la ph^siqur rl r.islromituie nn-r k-i Di^-.indiilli-, ici l.a))'acv 
les Uiot, Ici ArjRO. Bicuttt, liraiil parli drs rL-^«inirr rs qui- ni iilTrull le IuLj- 

raioirr, il publia sur la décomposliion des seb un mfiiiouT qni le mil m lu- 
<t II tal Maaae iMtha'r » rtnle uanuita, atus li dhtcKMi de H. 
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des quïolilés de salfiire de carbone, mais encore les clisnces d'iii- 
Bammition et d'incendie augmentent rapideuictii a^t-c le» propor- 
UoDS de ittMMpbore in» «n jeu. M. &chrô(ier i cherché dè^ l'ori' 
(hM I ptrer à «a dangen , en recomouodant de mainteoir 
1ooi<i«n piem de Botfure de cntom le litre wr leqoei se font les 
livages, afin d'empêeh^r le ph<»t>lK>rs ordinaire, qui «e A6[H)it sur 
les Iwrdadii ftitrv iI.i"<h nr: .;r.iiiit vtai de division, <:''ienniner 
i'iolamiMiiea ét: la inaltéré. Vais celte précauiiuti ititime ne suf- 
fit pas toujours ftuor écarier les accidents. 

• tnffé ét iom tm incou«éi>ieni» h l'occasiM de qtNiiincs 
MpMnMctMrli* phosphore rouge, j'ai touId y remédier en cbeT' 
cluinl dans I s r.ii :irién-8 diflitrralieb des deui phoitphorf-ïi un 
izMtyen d« iéparaiH)ii plus pmnipi et nioin!td.)i]gfreux. Les iiom- 
breoi exsats trnlrepri» dans ce but m'ayani Até IVapoir de réussir 
Jwr !• «Ma pnranesA ehimiqiM, je aie fui» triixmt tws profirié- 
té» | < i i Él q « u *■ èm curptea wq^iteice, et j'el réBalklnm- 
ver an procédé siinplc, eipédilif el tfillemenl pratique qu'il 
pourra eue conSi i des mains même ineipérimenlées , conditicm 
importante mjKird'hui que le phosphore rou.r u- '. ii> i un 
article de coninerc«. — Ce procédé de séparaiiuM est fondé sur 
la dtfféffOeMki densités des deux phosphores; il conaisie k agiter 
le mtkatt hic on liquide d'une dcmdté inientiC'diaire k celle des 
don corpe k séparer, et pont, otnime on le voit, s'appliquer i 
bien d'aOlre-M'- ui aïK in l ,i di ii»iié du phosjJiore auiorphv étant 
3,106. celle do piiikspliure ordinaire 1,77, iL est aisé de se procu- 
rer ooe diHolution satine d'one densité intermédiaire. Une diaao- 
laiioa de 4:hhmm defEakioa de 3« ' k 60» B. rem|iiit pirlidtemeiit 
Ci bot; le pbosplioreaniMniiv, plus léger, feMiMcanilek«nin> 
gpr, peiii èiri fri: :'. ment intercepté par un peu de sulfure dccar- 
bune qui le àim^m, de Mirte q::« l'opération peut s'accomplir en 
vaso cioK, — Voici les déiailK du procédé : - On fait arriver un 
pea de suifuro de carbuoe dans la comoe dan» latpieUc ta inns- 
famatioQ a été «fàdmt é la matière . tréa edUrtoie d'eidinaire, 
iMiB4r^Mbe|Mia,o» IfODipete imà ét koontne dans de l'eau 
lîèd* : ia désatrégalion de la matière se produit aus>it6t et se ma- 
nifeste par on petit bruit. Lortiquc k piiospliorc est détaché, on 
^joale k disaolutioQ siiine, on ferme et on agtte ; au bout de dix 
oliBim la séparation des deux liqoides e»l effectBik Le |ihas ■ 
phcfi —erphe, jk» tteiwe. te tro«ve en feedde la cornue, eian- 
émm de k AwokilkB tarwfe to ndbre de carbone, dup^ê dt 

phosphore crr1tn:i:re. 

• si ce dernier ne se trouve mélangé an phosphore «moriiln; 
que dans la pcopovtioa d'nn quart, on peut l'éliniiner compléte- 
OMBt, h l'eide d'na «eid kfige ^iqiié aloii qa'U tkai d'fliie 
dh, qieifaTH lah pha itradeM d> yet wn ii mm Neande tôk en 
décanuot le sulfure de carbone phosplioré . t ic remplaçant par 
on« nouvelle quantité de sulfure de carbuue pur. Cela devieiil 
lot lu m esMire sii les d«ux phosphores se trouvent mélang<te en 
pro)>oriions égales. Jcrns lavage» aiast kitt <nt (twjiwra rafi pour 



déharras-spr comptéiement la modincation amorphe des dernières 
traces de phosphore oïdivirei tfMlki ftuieot ke itnpor* 
tloos du mélange. 

• iprtsqve toden Ikpiidesoot été séparés par déouitalioii, 
00 n'a plos (|U*k Tcrwlr mr aoe toik la diasoloiion saline dat» la< 
qoelle le i^osphwe amorpfte s'est déposé. La pureté du pradak 
est alors si complète, qu'il devient inutile de li; faire booillir avec 
une dissiolattoo de potaaae caustique, comme le veut le procédé 
orainaire. Tonte l'opéralioa pMt 0tre Mrminée au bout d'une 
demi faetire et k l'afati de lent acddaiMt or l'opéniioa se fait en 
*aw do», oetfoi empCche le tnttare de cittMne de ae nporker èl 
de déposer le phosphore inSammable (ju'il tient en diasolption. 

• D'après des ohservaiious rtkeinmeiit publiées , l'inhatalinn 
des vapeurs de sulfure de cirbone ne serait pas sans inconvéuieut 
pour k seolé; des ouvriers employés an travail do caootcboue 
auraient Mfravemettt afltaelés soos l'iofloence des vapean snlfo- 
carbooiqnes. Or, dans l'état actuel des rhoses, le snlfnre de cnr- 
booe est encore le diMolvant du phosphore le plus écoiioniique, 
sinon le meilleur. Restreindre l'emploi de ce dissolvant et dimi- 
nuer les chance» d'iahaktioa est on double problème qne le pro- 
cédé qoi vient d'CtredCcrit pcmiet de résoodre sans dMicnlié. 

• Les analystes verront pe«t-4lfe avec ialéret dina ce proeédd 
on moyen de séparation opéré entre de«i cerpa tiAdea k l*<tM de 
mélange sans le Concours de li < f "li mr on rinlcrvenlîon directe 
d'uQ dibtsoltant ; ce mode de M-|iaratioii étant très facile et surtout 
très expéditif, ils trouveront plus d'une occasion de substituer le 
priBdpe de ce pracédi aux lavages prokogk qm néoeHileitt ks 
sCpaf atiMa oïdlMbva. ■ 

Cêolo<iif- yf'vliire*. — M. Meiigy a fait sur te gisem-^nt, I'3;;e 
et le mode de formation des terrains i meulières do bassin de 
Paris de^ observations dont il résume abHllBBrtnlMaaaasteiBe 
de conclusions de soo mémoire : 

1* I a atrarturc particulière de la pierre maéDère est doe-k k 
réaction opérée sur les deux calcaires lacustres par des eaux ad - 
des qui ont afflué, one époque postérimre an dernier calcaire 
ei atiiérieure aai fahluns de Tooraine, dans on tn^me bassin ré« 
soltani à ia fois du relief des couches inférieures et des d^rada- 
tioiis profondes que les sables de Foniainebleau et le calcaire do 
Beauoe avaknt d^ anbiea de k |Mrtdes eaox. 3* het vides de k 
carcasse sHieense itail praduiie par k dkaotatrân des partie» at> 
caires qui s'y tmovaient primitivement associées, ont été remplis 
d'abord par le résidu provenant de la déoompoMtion des calcaires, 
puis par les sables, graviers et glaises du lerrain de Sologne. S* Les 
lerraloa k meulières coostiuieut par conséquent des dépOls mixtes 
spparteoan t èdeatiwmwa dUKrentea. Les arglha grasses qui 
empâtent des blocs de grès tertiaires dans le nord de la France, et 
qui sont infrrienres au limon, semblent être contemporaines des 
argiles à nieuli' j ' s v Outre les meulières associées à leurs glaises 
bigarrées porcs ou vciuées de sable , il eu existe d'autres qui oat 





) dmtt U |M4|Wf« ks 
fa UM, Ma« dM a «M 

• «harittHanlvsr dn aklereae sriNse dr«M 

Kl 

I estle rteeiioB, Il mu 
I «Mit «M ewHliliulMn de Mon M 
d'aiole. cl il ro Mdk ks pnovtUltk La p'oi rcsMrtiuabic de louie», r'oi 
qu» le» elatuto qui to B SW f S W l t n« Wt «iiott»» que il'nnc manière trV* 
bvItiTC, cl qn'ili ve sépircnl sou> dc« influence» .l i m r- -, i , ,.c uue tdic ni>i- 
iliNi, <}u iU biiicul le» rave> uvcr une dftocalioii IluiLIi. et en pitijclaril les 
#d»ls «rre aMMI d'encriilc que la iwudrc quand elle hVnlljmnie. Si on note 
que l< rownire raftiacnluiioii <ii.- Irmporalure, le plu9 lifitr frottemeat i%f- 
tîxul (K>ur diHermiucf celle octiim, que m^ine elle f,c iteut prodnire ipoota- 
, on eoupreodra qucita dangtreuM aeqoujlioii Uuloog avait bile, « 
I de ptrïU il srait tnaM^* rar l«'i. Une prcniirc exploisan le Hcsia 
tssBS legaMede jaeariHiléliIna miatt 




la* diUaisut aivivcot ft ht nèiMiser, et. par ane ivpradenee tant 
■é(UfeM trap fteqnenuMot le» prteaBttas qui lei mettnlMl en 
•TutbI nf ffm al niilswt raatiadnM uni |> awiiatili i iJ'u 



dMt dotgttdskankidnilb H nUatt pa< h<mnB» k ssjkllu k as» f m» 
rtotérei qui sfMMkesn vkHaKrde Isnr» laipmdeMas idsnlilqafla, aasts il 

était de ceai qui n'es IICBMBtaKiin compte. A prlne goftri, il était prêt a 
l'eiposcr à de iMMTtlIeiaraHhttoDs si U. Thenard n'avait, par dmdifeim-» 
fonoctie», impoat dci limite» a OD deToqemrni <|ui nVtiii p3« jiisllfk'. 

S« rép"'*^*)** c™"e chimille itail dtj.i «Uhlic rt commcncail a l'èlenilrr. 
l.'P.cole |K>Wlccbnlqn« te l'alUdia ooniaie eiamlnatt ur dn eiùret, et i : i i 
ïélérinain- d'Alfnrt c<w»ll»t peofesleiir de phj-siqae. Son vjrl eiaU dès lor» 
liononibkmenl fin' danj le (:rofiK»ont, son bonbctir iiiliine éUit amirt par 
un minage oautracU ea ISOi, (taai lequel il ariU tuiti le* inspiratlotn de 
son conr, «t m vie «'écdulalt pai»ibleiatiit eolre la coltare des frirnce; et iet 
Joie» de la Diinilie, qu'il mil itMijenrs au-dcsMH das tf"t*t*iHM d> mode, 
pour lïiquelles il n'sTali Jantsii «a foe de l'éMfaasMlÉ tTaHan aliBD de 




■eecHt dVttteBdH AamMSdsssvteqo'kD maantok la i 

Mil ta vtM roapre. Ihilsaf (oeadUh l'hérilafa d^uie lepatetlea I 
commun et (ooeéJa S Petit dans ses Ibaetieas de proreueor i l'geole pa^ 
teBkniqac. Ce ac Ait pas «ne ceaselaliaa apias nae ti (rwde pcrta. 
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L'jlUSXlTUX. 



tté reinaniéus à l'époque du liinuu. 6' La grtudet vallée*, tdtoi 
qv« celle» de la Seine et de it Marne, dunt le* riv«t mmt bordée* 
par daspUlHiR fWouTenii d'argile k meolièrt*, OUI M mwée» 
posiérieuremeiit aadépâi de ces argilea. BUe* ont rrfnncmii* 
\emeni le dilovium giisr i« lerraio rougeitre k caiJloax, pois le 
limon qu'on iruuve soureat anpcrpoM: aux mculicrrH &ur le» poiuiii 
les plus éictés. 1* Enfin les miuefïk de (er ttydrox;dé qiù rew- 
{itinent des pochcà 1 h Mirlace des meulières sopérinni» pinit- 
«e«t du» à d«t agaiccfcirboMiéca qui <mt jiilli «nowmnHWiit 

tempanio» da lemiiil ctillMat iuffdcv i r«vb «Umm 



GOMCBYUQLOCU. Peigtui. — M. d'Hombres Firmas ayant 

d'ifaia. on gniMi pauAm de ^««««ii fToAsp, M jiwitoiw «ta- 
ire* PijioJîCS nrjns qui viv.'nf rn ^-rnniln r|-i,nn:i'c fhtis In? ^trin[:> 
dtSCUkiroîJâtli^ cc^lû iilie, à Luitiiuil a n'churi'iu^i ^ tjuuJi- du^' 
OU de>aitauribuer la présence de cch coquilles. Leur iraïuiwri il 
kar [M-éMace au ma de cette fonaaiipi iMntre lui paraitseui 
pe jaunit Un « p Uga i i y'wi adnmiiit <m»d *M CiiM to iiwa 
de la çolenie nimoise qui, disent les vieux géograplies, reioonlaiout 
les rives dn Gardon ponr chercber la (rakbeur, faiaaieai venir 
pour leur ul>ic ces coquilles duiil ils éuiout Uxa friands et qu'ils 
appelaient des Pétoncles, uoui dosué i prtveal à un autre genre. 
Oo «n a trouvi ds whlahlfft dans la campagne d'Arles, de Nar- 
boune.de Mmes, sic.» prte des turimu i dmwwi d» i pa t i a M 
colons romains qui savaienl, dit Heraee, dtw qnclUi Mit éliiHit 
Ils lUi ili lin-, f uipju j ; >, el s'en procuraient i loutpcil SiUpia- 
sence de ces coquiUeb n'est pas coaoaitie pluk fréqneouueut yrcs 
dei filles ancieane». té» tmÊt tàoo U. d'U. V., i ce que 'ics 
coMtri mim i »< > inl >ni w w > f w p i > a Hw ; i i hi — <in «mm- 
tHBmeat te aql, etenlwiMiit Ictdéliriideb Mwfafla. 

PtDSKMjQClB. (hsi/Uadon. — M. AlpbofiMJ Milnc-Edwanls, 
étudiant en médecine, a roit^Ulti diiet imntrnt |>ar des eipùiieuci'ï 
lailes^nrdes auini:iux (Cliit us, Lapins) un Taii que 1 un admettait 
.(•m 4m awu preuves, quoiqu'il paraiMte avoir été connii uiêote 
de ranckOMcilirargii'. savoir que l'emploi dwphmyhal» de cfaaui 
k l'intérieur a pour eHit de bmiwr Ja iravul d'oMiiricaiioti et 
d'aider k la consolidation deafraeiorai. — Il a fracturé à pe u fin ^ 
de U iiiàiii; uianiui e Ica luêmi » luenibrt's diez ufi (.linns el di» 
Lapins, ei Ua soumis les nus et les a. .ires au luéme régime, avec 
«Bike Mok diUbwweqae du plwaplwx da diausâuit adiupistré 
dUncMOMM au ona, landitqoe le» autres, oun-sculeiaaBta'eu 
noaTlieot pas, mais Étaient la&ne privés, autant que potsible, des 
aliments qui pouvaient en contenir. Or, en eianiiiiiint le cal au 
boutd'an certain temps cboz ces deux catégories d'aoîmaux, il a 
été Irés lacile de reconoaitre que le travail de cousolidatiun des 
fractuf es était iMmMNV pili» «faiiiGù dm taus qui ««MM Rfitt du 
pbosptutede 



f jJun.ii> i Duioog lespiiu boaofiibla nic<Mii|»«f»'i3 11 Agit mcwbfc (te I'Am- 

délSK (^'t icitnces ilcpiii-. 1^23, iluvjil tir i ^ i : [i i i.- mmiUoer ( mii'r 
CQmiftC sacjrëti^in.' pi'ri>cln<;l ; tl ùct^UlHaU u&n ci^^nK a < t4Xt\< ]>nijltc\iniquc 

etaoesui/e t Ib taculu- d«$ Kieuocs et U app^iuii u^ia tt-^ ditcricj : ^ 

tloDS le iQÏii, le si-le, U ccMiMicncc qui «Uu-itt li^ri, uni earxUHte. Sk* liv'fls 
toujours iol(Octt*C'mral pn^poro-i, éi:ii>iil imHwxlj unvi noarrie' i il u'sriil 
ai ta puiiMnr« ni IVnIrnlui-inent de M. Ttti'iuiril, ni li vite activiiS dv Q»j- 
l-nvn ni l'eioqoencs sbot««Ual« de U. fiist. Il éuU cUif et itf^i jaiuai* 
en ne le leysiis'abaadennHr * l'invirattat U a'«uuttait k 
itpniWlavw MaeTi «bnWHll s»s «sffiiiiini,«tle> 
irait èi Ail* ua eannae eauMaU des Bnlai« awso eslnt de 
l'^fa*. U B«|U|calt.nMlliM. Ce seta eaellaMl de Hen dit», ks Htiioileee 
qui en séauttrieim uae $mli^i|Mi ■rsa4l&nl^nlait janai», ri mnoui hih; 
apparaoBB linide qui «<Hlt ds la nedsMte ri qu'un frmm jtnar iL' Vtm- 
Ifuras. répauilaifut (Uui les Icfciu uuc buiilcur qui ao cuuiiiuniiiuait a 
J'diujiluin.' Kl d« bréagiuolliurU-iiru&sicur. A la Surtiounc, oit lin iuui Uiun, 
■Ouin* n>in|ii(a aua malUiakiliitui^s^ oui bc^in cU' |>lui (J'jUiikLihc in 
dtlajb l'I lic.iiaudirul a idre aliut'î j^i lui cirlaiii j|>)ian il li't kji<:. .i iw^-» cu- 
riviisi<, il Lirr.i}Mit pur la (irofuiHlcur «le sc> il^t cU>p|M.'ine :iU cl ii .ii.ir. U |im la 
ionkt iBai> le pcdl uombf r U'clivct qui lui miaioul hilèlci iui »ifll>ji|i :| 
•linsh niku\ iiulrulic quelque^ luMmud iMcos c|ii'jiiiu><'r bMi.«..uf de 
(casittdWHr^ Agii» hA Icfaua, il ac «Mf ah pas svslr *idl>wwD>t rampll 



BOTASlQUK. .M. Ch .Naudio, aidc-naiuralitte aa Mu^um 
d'histoire nati^clk, a fait ui) certain nonbra d'otaenin'inn* qai 
tendent k caaQnnar «a fait d^h indiqaé nwintthli, waa gBll ait 
été su0i»3mmQut appuyé sar J*expirien«« : aeue hniImu dira la 
Utvdance des plantes bybridcsk revenir aux type» paterad et ma- 
U-rnel. — Voici eu qiielqueï luois eu quoi elles <:"'i!>i:>ii ui. 

Une PriiiuMère bybride, que l'on supposait provenir du Pri' 
muta grandi fiorti et d'une autre Priotevére qa'oa ae aeoptoaaait 
jNK» ayant dnwii dta graiaaa finikai oaa (. 
«taaiBiii«.OiieB aoblean lepl pbaïaa dimt mw amla a i 
I peu prés intacte le.^ caractères de l'bybride i des aix autres uae 
paniea préaeiné Us caractères du t, a//Ui%aiù, les autres Cettx 
du P. frttndtjiw-u, quelques-unes iaa« aucune alténiioo. d'au< 
imaiasqiKl4ae> ingères d>iiiH'«aGaa> —11. N, aacnitpaafa'an 
palaa «va aiUarM iwr cf» «taenialiaaa b ciMlaia aaa rtib» 
générale. Il faudrait avoir suiti la desctiidniit-c petidaut plu- 
sieurs géiiéralioiw sncfic^iies. 11 croit d'alliuuis que Jes lui^t qu i 
régi!U>en( {°liyliriciii6 clit-i k> vi-gétaux varient d'ane espèce A uae 
autm — itaus le cati|H'ésent ila paru ) avoir aaa tMdaaonA i»p 
venir k Pas dee type» pr imitifc da prMIiwncw t ranmi «a^ai 
ble annoncer que. dans la saiie de la descendance, le type le plus 
{aibledoit finir par dij|»nUirr, clqœ le retour aura iieu vers It 

plus fort Ji l<jU\ 

— Uaos une 2" couunnatcetinn sur la oatioaie, M. Trécul 
coopifèialn «bMraiinm. a pikmHÊmèm^ prMdme 
■éaMaaarcat mpaa, — Jllia oct obaerratioBa aoat relatives k 
desditoila d'wfwilwifcn tri* miautimu. qai «a patteraicat éfre 
expaif 

CHIIUI AttHAUt. ProporUou varimètê ds ettUfklfpuHfW 
éamCmrimÊdueàwa/. — ll.Buoattn a fait (31 mars) snr an cerûèi 
aatnbre de Chevaux des expérience» ayant ponr bot de détermi- 

uer, s'il (•»! (tuesiblc , quelles causes il ( eut «Hre jiotiriis ri'iis- çntr 
aux vanalioiis très con»idrrabks que diven expérimentateurs et 
ltti«méo>e ont observées dans la proportion d'acide hipporiqaa 

■ l'arba da (Aaiam ciNa|dCieaiiM a Mfc aa (MMImK i 

de cet acide, et <|n'au cnnlraire la proporlkm d'.ni I > iii!ipari<|aa 
y eM d'autan* plus coa!>tdéral>l«r que l'anima) est aoumis k nn tra- 
vail plas pénible. L'inveree a lieu ponr l'orée. Aiaid des Chevaux 
d'omaihot lui ont préseaiA 1»', 8 d'adda iilppai lqa a paai 1 titre 
d'ariaa; d«Cka«»iB deipdw «lan'rilaal, daaa a* «aa i9f, dans 
un aulrr ' i( s r(i[!>$ux arabes (Wifnits. après nn<> l<mgue amrse. 
dans un cas 1 0 datis nn sutre Id.- : des éalous arabes C4»iip>é- 
leinonl oisiCi, anoane trace d'acide. L'aaouie d'urée, aa coalrsirc. 
a été bwné poar 4 iitra d'ariae, dana ka proportiuaB aaivanlv : 
rjMMiK da iiHtii tni**ila"^ <im aa cas INr.^aa raalia Sic, ; 
Chevaux arabe* après une longue conrsc , dans nn cas t3iir, dan» 
l'autre 21^*; éialons arabes ooutpléleineiit oiiiiilt, Z2.., SV> • 



iO'i it<.iruiri il rccetait ia aiulUcur« daiia mm nbtnet, pnmNtBait Inir, 
Kbj> cliou», Iks Lfoulitil Krieu ■oiiKMil, nu'iUe» fiiK m \< ou li i-- , >l li» 
re^aivittl luulc» akoc uiw (Wiuucd ^nrfaïUt rt uw Wijuc { :i [j ' ^irlkr. 

UtUr bittrie, qui >« Uiail «la)iV loua le» traila, élail, aTCi: u usiili . l.i plu. 
g/jiwlefitbailf de *«a Siseï il loulageail uwlei I» douleunqu'il coiinititMut 
cl pru4égiiait UuÊt «nu qui le utériiatait t m élèvca l'adafalgm, d rlacau 
bf niatrail. i 11 CtUail qsv Da)«<is Idi Mau wsmiiai— d«lik, a dit d« lai| an 
dt ws culUgwr*. |>uiiqar, duut uior cairiin tcieMiliqua de imlt aua, U n'a 
JainlaM le s^jsi d'«ie«i évit* a'Mcsna péihb aeiaaiKMB dek4< 





rMi 

ioCifliMstn'ili 
d'une ééolsoà Basait été Heaè «ni seicnesa, MtadMdei 

de l'Cuiopc, >«ctctaire iwrpiluci it l'Acaitcmic dfS auruccade rUadlul. aic-r 
dis tuiia M oolli:|ues, <àMré de lui» »e» élèves, loujourt morlei.tr, n'vjtiit b'i 
que 1« beu( il jooil |u uilmil qui-iqik» .iHutt > tir l> i>iiii.L-ur <;|u'>: j tjm ^::\u • 
par MMt Uatail el par mw ùtiti-k-i^ 11 r<iui]>lil latil qu il lu |»vl sr» Hiiubrv»^ 
drvoi», cl quand »» mbU comiEU'aça k «'«IfaiUir, il rtiisM fonniutr» 
riM<i«ra*eol da*aiilaga pour (arditr cvlUsuà U Mail W pim utUa. U owanti 
iuui itialrooiBnu le rtptu i iS juilli-l ISASt il a>«il« aqMiita-dvta ans. 
Utevk orne époiiack la aciin«qn>v^tc«WMia iMdangetMIt af«*-< 
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35 S'il cstperm» de tirer des c iirîubiousdeciacipériences, 
avaat qu'elles a'aicQl été plus niuUipiié«« , il «emble que l'actifité 
Mqiintoire et Teiupbi de» forets nilMlllNi trauforme l'urée 
«a add« kipparique , et que te repH, M CMlIlin» WcK l'urée 
f ntMle M est peu propice ï sa tn mfari ai ti oii an ttUB bippurique. 

ZooixKtIE. CAéiroplèret de rAmér'ttttie méridionaU. — 
H. Faul Gervais ayaai eu la facilité d'euminer un graud nombre 
^espèces de Cbanvea-waria recueillie* par M3L de Casldnau et 
feu Énile Deville pendant lear loagne etpéditioo dm l'Anéri- 
que do Sud , et pu , eh ontre , let oovfMrer van typa* dv 
Maséu i riii i il e Mjuirclle de Parii, a foit de cette étude coro- 
parative l'objet d'un travail qu'il a préseolé i l'Académie (2iket 
tl nur») et dont Toici le résumé 

«Tons lat GMiraplifCi 
fenlllei dea iHbyllMiairidIe ti dea VMficnlÛoÉMii. ta 
rapporté tk c« cootineut aucune espèce de la famille dt-f Pt6ro- 
p(Klid«3 ou Kousseties. ai de celle des Rhinolophidis, et tl ae pa- 
raît pas qu'il y en existe. Les Phylloatomidéson les Lhiavct-souris 
ida k fuiiiia d«i Sténodameaf daaPhjlkiMaHa «tdas Vampiras, 
«ni tictBit»eawBt pnpiaal FAnériqua. ctmilapait aiBeara «a 
»*en iroure des espèces. An contraire , les Vpspertilionidés soot 
des animaux cosmopalites ; toutefois kurs ps^hux-s américaines et, 
dans certains cas, les genres furmés par ces es|>cce8, sont diffiTcnls 
de ceux qui Tifmt sur les auupe» cootiaeats. Il c» est cependant 



L'auteur partage le» PhylkMtomidéa , nommés aussi Tanqiyti* 
dés , en k tribus : les Oaamodiiu, ks Sténodernuns, lc« Q iaâ n 
phagins et I n VaiapynOik Taici COfSHdit NltfifaMtl^- 
cune de ces inbus : 

« 1. Od ne connaît aoeaiapanni ki DMondb» qne le seul 
(■M Dttmaéutf qui est remarquable par aoa lynian daMalNL 
Je neatre qoa dans te premier ige il a deai pairas d'iacWrea 
aapérienres, comme Ii plupart des aulrt':^ l'îi^lliiiUitriidi's , et qui' 
ces deals sont alors forts diSÈronies, quant a la iuroift, de la paire 
«■tqoe qai les rampiaoera. 

• S. Las Siiaodanaiasaaat phM;iioailiiaaK,atl%i «• faaoaaatt 
•MmM pWatw geares. Ib rannUent plaa 4M Bâtas, par k 
kfUW da leun deats et pnr la brièveté de leur membrane interfè- 
nonde, \teSii%o4ermt d Gcuffrov Saint-Uilairiii. C Vsi * c«i(e 
tribu qu'api^rtienoent les Phrllostoaiidés frugivores. Les molaires 
da qodques-QBs d'entre ens rws e mb teB t , par les tubcrcoles 
teoMBis ds kiar ca i iKwe , k adks da cartain» Singes ou même 
4kt Etak||otH,4|iri aat tai lii^Bw anakgae. CJies d'aauaa, allas 
ont leur bord externe très relevé , principalement les antérieures. 
Leur nombre >:(iîc >iiiïant les formules ^ . ' i i " , i .uat- 
tàK» qui, joints ï cenx àa la queue courte ou oolle et de la mem- 
brane interfémorale , rendent CKtle la dimincti— dis genres de 
Siénodermins. J'ai étudié m aaMre aiz da cas gsaras i ks Bro' 
ehyphfUa, J.-E. Gray ; ksPfcradisfNia, F. Oarr. (établb pour 



lu PhijUotlomaperspîcillatum); \n Avtibtei.s, î.each; le? lier- 
staavro, P. Gcrv. (pour le ^lenoderma undatuM, Bi^iiiv.] ; 
les SUnotUrm», E. QaoSra|. , et les Siurnira . Gray. Ces tU r- 
niers conqiraiinciit leaaspiecB qui ont les dents les plus énuiusMies 
(PhijUoUvtut Minas, B. GfolL. etc.). 

» 3. Les CloHOpbagins, i''ivmdent au genre Cl . fopha^a 
d'É. Geoffroy, ne m'ont (gunii cin un petit nombre de ri in.ir iuc» 
nouvelles. C'est après avoir cxpràé leur dasuQcaiion icui Ile i^uu 
j'ai parlé da PkyHoiloma J/rtaieamduui , espèce déttommcc par 
le prince de Mctti^ Cane aqièce. doat h tyaanyaûe nMinurnaiit 
est fort embrouillée, a ftê qucUpiffoh fi ufoi. due avec ks Clos^o- 
pliage, dont elle î« diitingue ccjH iula .t |i.<r certains caracti.>r<>s 
tirés de la forme du ciàue, de Li dciililioii, etc., caiaclère qui la 
ntlacheut timuluuémenl aux Slàiodcruinsetaux Yampyrins. Je 
k Kfsrde ooeaàw dafSM servir da «ïpa ft nt gema distiicl qui 
pourra prendre le nom A' licmifirnnr!. 

• U. l.a quairtùinti tribu dt^ l'IiUluislomidés est celle des \ Mn-- 
pyriiis, qui réunit «u^si plusieurs genres et particulièrement ceux 
des /'sunfiyrH*, Lcacli, aides i%/lwtoMa, leisq^'ib aat dd 
HieflBodilésparsalMdeidarBknpffngrisdaksckMa. Hoiknis 
autres di\isii>ri!; , de valeur également génériqaa, pcofeat y être 
pareillemeni rapportées: tel» sont les LophmtotM, que M. d'Or- 
bigny et mut avons fait cooualtre; les Macrophijlhn, ^tun- éubli 
par M. Gray ponrk fhyiiosiomm macroyhyUum du pnuce de 
Nenwisd; et deax amres genres encore . les Tylotioma et les 
SeM«e*(eaia, caractérisés ici paor la première fois. Les ijio- 
ifoma comprendront les tkyllmtma ùiéetu, Spix, et Phyli»^ 
stoma crenulalum, E. GeutTr , (jui ont ->-molaire$ et seulement 
■\ incisives. Les SthîxosH/mu um -t molaires et -|- incisitcs. 
L'espèce sar laquelle j'établis ce genre m'a psfS aauvdk| Je lut- 
danae k nam de SckiauHouia minntum. 

» 5. J'ai rapproché des Vampyrin» . mais sans le ranger d^f- 
itiii' emeat dans la uiénie iribu, uuau ' in: niveau cpiej jp- 
pelie SpectrtUum. Je 1 établis sur une Cbaove souris de Babia 
qui m'a été remise par H . WestphaL Sa krmde •« k saflMk l 
-î- iadriiia, -f «'"■■■^i-i-Bio'''"^:^ 'PMMasilamMatcaaa- 
pMte , eonme ceik dâi Maerophylles; nMh' ses trok vertlbre» 
iutermédinires sont beaucuiip plus longues et beaucoup plus grëlcs 
que les autres ; ses proportions générales rappellent celles des 
Vampyrina. Tootefois cette Cbauve-wuris , qni pir^ devoir oc- 
cuper k dctaiar rang çanniks FfayUoslngaidés, manque de ta 
qù carsMrisB ks antres anlinaaz de eeile fandHe i 



|e l'ai décrite sons le nom de .Spce//(f?/ttm muc/urum. > 

M. P. liervais i'occii|>f; ensuite des Vespci lilîonitl^. Ci iic l'a- 
niille, envisagée dans l'ensemble de >(S5 caractères distitu iiN, 
parait être la moins parfaite de celles qui composent l'oidre des 
Chéirapttreas elle est aussi celte dont tes eapèna sont d lqna sé a s 
sur un ptogiaBd Mnabre de poînU à la surface du glohc : il y en 
a dans ks quatre principales parti«s du nuinde, même m Vustra- 



BatviaMdkrdoppeaiait.PliislMliUeaM»K4D'U*Mravaiciit été eux-mêmes, 
éclairé d'uilirtirs par lean trsnux, «mli par leurs bules, M. Re^tiault a 
iounjl» lùuu^ Iciiri rxpMenen àanerévinon «érèw, elles a conlnMCw 
comme Ils iitoinil fait ;adii aa su}el de leurs devanciers. GrScc 4 ces noui eau i 
pmfr."», nous lommes préparé* èjug«r twM cngoueiaeni, inats min lojusUcr, 
laralr-urdkS reeberdies dont ngu avons r^sorat les poliits prindpmu. SI pour 
«a Boncnt natf astUons kt rémllMs «Mewis, et que août eomparioia la 
: et MRAeAdaphjilolefisqai laaat pti- 




, aV kqael allaleot 
IktoriqueiiMnl, 

cratiDclc faisait Dalton, des lois que Toa ne se doacuU pas la peini> de juj- 
tUer, oa bien l'oo m contecUilt de quelque» eipirieacet isj^ues, laos le* 
discQirr, saiit ii! i);.:'o< c.ipcr lic >ri rr^i^rc ;:rkises, pois 00 Ici g<Hi<nlisait. 
Dulongcl PeUlùgaal'^reiit, dè> 1' pn iMcrs puqn'Utfirent, llnsarOMncede 
Celle miHhade, cn mootrant tout < ^ > rmin qu'elle avait Introdaiies. Deveoot 
stvtro pour eat-nenia eomma Us l'étaient poor le* antre*, Os asailipHaical 
le* mewreh «ttackaicai de l'ta|ariaaM ans maiadrt» dttalli^ ksdkrivaieat 
■*** M'a. «s— a alla a s a kat «anhi eoicigiMr è Isa 

seaparvisalÉléMai 




par uoe forraute générale, la marclii: d'un pbcnoiut^ne, iiou> ii s d\ons iu>, 
daas l'éladc du rerroidi^sement, rechereluT aicc join loulcs icsiiinuenee4qul 
le ci>inplrqueot, |>iiis «tuqocr iéparémEui ciiaciiue d'elles pour cn mesurée 

I cOei, et arriver ciiSn à nous donner la loi finale et vraie dan* laquelle {ntsiw 
vicaneat loule* le* causes qui concourent i modiOer les actions 

II arriva que oe* ncmplei ri noaUfcuv, et qui s*Bppll(iul<at a âm 
co<Bplh|ae«a,tnuftinoèrent praqoeaaMlvRBtkskafelladMdiascspMBeB- 
laUnn. laiMcr-aUcr dlipanil, le smtfMBt dS rfencUlada S* dCv«iopps, 
l> aasitn da tfgp ÉH wm itto» *ep» ftfl li i a n i, et aaa ésskaoàfSWsto tmf 
dis. Cas |Migik|«alnai, dasaat saiil ffu s iiuu at ans exonplnde »a- 
toaf et Mil, soatlcarftasgmBdalleur plus ImpérimaUe titre i U i,c m- 
oaiMaaae tiln'cst pwfeied. tVosmlilcimpoMJitdeleoradèoettwtti. |.rou> e 
quTls •avaient Joindre reïrm()le au preccpic. La loi sur Wi capjr iitj des ato- 
meslenr assure une floIreiiBpttri^able, ellctrâ»jil surlcrcrniidisH'ir.tnt sera 
toujours lu cnmitie un modèle de Tart expérimental. Sans doute, ils uni cdiu- 
mi.', des erreurs, et rioiii les avons itgnaiées : Ils admetlaieal que tous les^ 
■L I Iju );■ r.vilemcnt cl se compriment de h même manière, or qui n'était 
qu'une approxiaaatiOD iomlBsaote ; mal* pour apprécier S leur valeur les tu» 
vaux pla* kabUe* qui on t dévoilé ces loexactitadet, il a'cM pas néccsnire qM . 
ta asItlaJaaiaettvmDalsagct Pciiii et qn'aokarrqracha tnpaéiiiraacnt 

DflMUksj^ar, ma 
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lieelhbtiOUtcMft-ZIIttlde. M. Gcrvais distriboe dans 5 Iribus 
les Mammifièreii de cette laniitte qui Tiventdaas l'Amérique méri- 
diotiale ; ce» tribtt$«oiit les Nociilionins, les MolosBins, les Embal- 
lonuriii»*, les Njcticeiiis cl les Vcspertilionin<!. 

• 1. Les Koailiooias ne cowpreflaeat que le seul genre iVoe- 
titio ddnt la cipiea, éfallleiin pen nombredM, a'mt cnewe M 
observé qu'en Amérique. 

H % Los Moloasins sont rôiiandos d.ins les deux continents. Cenx 
d - i Sm' i i'iiio sont de irnis genres dilli^rcnts : les iVofouua, E. 
GtoSr. ; les Promop*, P. Gerv. el les ^ycliwmut, K. C>«olIr. 
J'examine les caractères de chacaa de ces genrei, eolt 
fonmirsent les organes extériean, soit eeoi <1« erine et des dents. 
Les Mulnsses ne sont cannas qn'en AmérHiiw : tes Promops ont 
piinr unique l'sjM'ce le W'?f ii vj\ msinus de Spix et d.' dr Rlaiii- 
vill*>, qui habi'c les m^mos rnntr^s ; les Nyclinonies aiuéricains, 
dont j'ai «ibs«'i vé trois cs[>^c<■s ( /VjftflflMHKM àntiHauia, L 
Gt-olTr. : >. • (i'vt»g, 9fii, et iV. «««rolif, 6f«f), |ieniMH»t, au 
toiuraire, comme M. bidore Geoffroy en avait 6{t la remarque, 
devoir i"iro r. iniïs ilins on mhwf '^c nie atec les NTClinomes du 
Bengale, des lies Mascareignes el do l'Afriqiw. qui «ont etu-nie- 
mes assez pen diMftubi da Tadirida «a Otaf», baead HokMto 
^1 tIw en EnrapCi 

• 3. tes embaflomirhw iMt des TespatilliinUUs t qam rodt- 
liî.ntairr. i inr:Mvc^ et dont le crâne préscntp ,1ll^si dfs riirac- 
tf rcs particiilii r- l e genre KmbnUonurn, Knhl, qui a d<mné sm 
nom è la tribu, fminiitdes es|)*CPS ^ l'Inde insulaire, à l'Afrique, 
liosl qu'à l'Amériqae méridioiiale (£im6. crnnina^ Heavied. «t 
E. Vrmnea, P. Oer? .). Ce n'est que dans celte denUira jmiùt 
du mcudi? qrie l'on a trouvé les g«<nros suirants: IJrveryptus, 
Temm. ; Pi' /irfnrus, Neuwiod; Sacciiphrtjx , llliger ; Probot- 
eù/ro, Spix , et Centrûnfjctfris , Gny. — Les Centronyctères 
ont-}- ineistyes. — Le* FuH4s {Puria, Frtd. GatricT} Fwipie- 
rvs. Ch. 1lDM|i«te, et V««fa, Cray), qn< toot dan le nfene cas, 
ri î'S. inlilont en outre aux Vcspertilioiiin^ par l'absence d'apophy- 
ses IMSiorbitaires et doirent être s^-parécs des Emballonarins doat 
elles ont cependant la qm nr rudimentllre. Ce aoot awl des 
Gbimes-soanis snd-améncaiue*. 

> 4« fffelMfaii ne finuiuit qss deex gems : les NifttÊt^ 
/t/'.Bafînesqnc, dnnt il y a des cspèfos d.ms t'Indp. en Afriqncet 
dans ks deux Amériques, et les Alatapha. qu'(»n ne Irouvf qu'eu 
Amérique. Jp décris le N^ciicéo de l' Aiiiériqur méridionale sous 
le nom de flyeticfjtu Ega, d'après QO exemplaire rap|)on£ par 
ll.deGMtelMa. 

• 5. La tribu des TeipenHIonins est la seule d« toot l'ordre des 
Cliéintpttresqni fournisse desespèces M'Harf>p<>, S l'Amérique mé- 
ridionale rt aux diverses mitre» parties lu n ii'e ifKlqutfoismêmc 
des espèces ai^rienant aux même» di>)>.ion;k gt:uéric[ae8. C'est 
flagnmpe dasTcspertHMloG, k mme-dein dents, et particMiHre- 
ment au genre YespenUf dont notre Noctule fait partie, qu'ap- 
partiennent le» VfisperHtio dHtfrtrœus (synonyme de F', caroti- 
nien.u^ \ i ■ u - i i /»j îdii/* >, ^i/«r(i' et /emi^in^tt*, qui ont 
été dëoominéb d'aiirî's 1 exauicu de diverses Chauves-souris re- 
cadlies tn Pérou, au Brésil ou ï la Guyane. — J'en rapproche, 
mis en es iaiSHit ns genre k part sons le nom d'Hislùtu*, l'O- 
leillnd voiM ( Pieiotmsvtiatin, U. Geoffr. ) , dont les oreilles sont 
comparables, jxiur la grar>deor, à celles des Orpillards de l'Europe 
OU de l'Amérique sopteiiirianale, mais dont le» deiits «ont diSifi- 
rentes de celles de ces animaux par leur formule. — Je ne con- 
nais paroi les Chauves-Miiiris de l'Amérique méridioMie qu'une 
aeole iqièee de Vespertiliouins pourrnc ob trente-qnaire dents, 
cnuimc la Noctule, la Pipistrelle et quelques autres Chauves- 
scurîs i uropCeiincs qui forment le genre I eiperitffo de MM. Key- 
aerling et Blasius : c'est le yespertitio Uvcogasler de M. Tem- 
fflindt.— J>i Vt^rtilio ruber du Brésil, qu'E. Geoffroy a signalé 
d'aprtsd*Awi«t sur lequel M. d'Orbignyet nol avons, depuis 
hT% donné de nouveaux détails, a bien le même nombre de dcnis 
biukire;; qoe les VespeTDgo et en même temps les antres carac- 
tères prindpaox de ces animaux, mais il n'a qn'ime seule paire 
'd'ixKisives sopéifeores, ce qni les kn sans donte séparer sous m 

I ^ M cnignent pas de trop ' 



multiplier les «oopes |6iiérlqHas. Il 

qu'il n'y a bien, daiw ions les indiridns, que A- Inrisives. Aocnne 
des e.s|)^ces propres à FAméri<|uo du Sud que j'ai pu cxaminerne 
ni'a ' iicore présenté la formule denlairc des Plriocui véritables et 
des Mtniofittntt. Je trot»», an contraire, cells àt» Ycsperdlio* 
wk» nnriMite (G. n i y s Wt . Kavp) dans pinaiean des CbaDves-- 
soorb qu'on a observées dans eeUe vaste région on qne j'y ai 
moi-même signalées. Les VtMperlUio arHnoé,alylhrix,ehiloat- 
si$, hypothrix, Iiidori el Kinnamon ont en effet -f- molaires à 
chaque michoire. — Le VetperiUio Itpidtu, de Goba, que j'ai 
autrefois décrit dans ronvRiO de II. de la Sagra. diffère noubl^ 
ment des Myotis,qneiqn1l ca afcla Ibnauledentaira, «t j'aidften 
faire un genre i part sons le asm de FlfetietlnM. 

• si je ue craignais d'ouire-paaser les Ijn i d'nne simple 
analyse, je moiiii'erais fOTtni'm' dans chacune de!> uibos de I'cm*- 
dre des Cbéiropièra, «Test^lHlire dans chacuu'des groupes lutu- 
rcb aniqaels en danae anovcni le noni do jtsnrsr lina^ns, les 
divisions seeendsirw, on k» piiit\ ycurudet n^ttiralùtettC'' 
(ur!s, se subordonnent d'une minière phis oa te. ^irl^ i Hîuliére et 
se correspooileat, dans beaucoup de cas, comme auuut de termes 
feentologiMS appartenant à des séries distinctes, mais parallèles, i 
certains égaids. C'est ce qni parait sunoat ivideat lorsqu'on 
examine can shïmbx «v cenx de la plupart des antres groupes de 
Mammifères sous le rapport dti système dentaire. Mais col ctiviii 
exigerait des développements trop cieadus, et j'ai dû luc boruÊr 
à n'indiquer ici que les principaux faits loologiqaes auxquels j'ai 
élé conduit par l'étnde des Chanves^uuis propres à l'Aaiértqae 



BOCIETX U.OYAa.1: SE l.aHSXUti. 
Suite. Voir le» n« liao, 1146, liai, Uii cl IISO^ 

13. St$r fMsMeii afs f s s i ia is n n s sTmi aUUtu «nfadlifKf, 
par H. T. A. Hiiet — ndain4-B«i tt*«riBt»-t-{l pasna «Tien 

magnétique , ou plaiât l'hypolbèse de rexistencr l'un irl mili ti 
mise es atant }>uur expliquer les faits du diania(,uci^uike esi-etie 
oondliabie avis:, tous les faiu observés ? Telle al la question qae 
certains pJijaiciens (14balientdeptusqn«b|ne tenips an Anglslenn» 
On ne peut ninr qatee ■* «il MM qnaaûna ^«ne hainle invar, 
tance, mais dont malbeureuaemcnt la solution ne paraît pas encore 
devoir Otrc prochaine. Quoi qu'il eu suit, nous croyons iaiére*- 
sani de continuer à mettre sous les yeux de nos lecteurs, comme 
aons l'aToat fait jusqu'ici, ce <pii «o pcedail pour oa conire l'hy- 
polUse «n Uige. VflM ni^onnlPIai des raaHiqneB ptitaMéaspnr 

M. Hirst. 

' Dans une note sur le sajet en question communiquée à la 
Société rvyalc le 10 mars 1H55 ( note dont il a été rejidu compte 
dans le n* 113& de fltutitut, à la date dn 26 aeplembi« 1BS5). 
H. IflllUmaa a élevé quelques objections I eertaine cooclaaion 
déduite par M. Tyndall, dans une letuie adressée par ce dernier A 
M. Faraday. La condnsioo de M. TyadaU était qoe, d'après l'by 
pothèsc de l'i ti « t e d'un milieu magnétique dans l'espace, et 
de l'identité du inagnéto^uie et du diauugnétisme, on cube dia- 
magnétkine comprimé devrait être moins repoussé lorsque II 
force magnétique agit suivant la ligne de compression qne loi** 
qu'elle agit i aiigle droit avec celte ligne, résultat qixs les expé* 
rieaccs de M. Tyudail ont semblé contredire. M. Williamsou a 
objecté, contre la légitimité de celte coodaston, que « M. TyadaU 
semble avoir admis qoe, lors de la compression d'un agrégat de 
particules d'une suiMMoe dismagnéUque, le mMIso ■'«« pasdi* 
placé par les particnbe dans tsnr tft a ngwwnt depasMan. • <Ni 
parviendra peut-éu% k mieux saisir la valeur de cette objecAH'SB 
rappelant les termes de l'argumeataiioD de M. TyndaU. 

> On a pris on Clbeaapétiqoc qni avait été déji comprimé ; 
la manière dont il se oonpoctait devant un aimant a été < 
expérimentaleneot, et on eo a tiré des didnctioas sortee i 
gements qui devraient se présenter dans ce cas, en concevant aim» 
pkiœut que la capacité magnétique des p?rtîf*^ matérielles a 
diminué, sans modifier en aucune façon Isa diiUnton entre ces 
et per aeBaéqnani «an dipinosr m mmho dacna de 
Biagn<tiqtte4H» b* JMlMlicai da Mtps. 
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> Aa lîeD d'aiiribuet cette sopposition à M. Tyndall, on aurait 
po, arec plus de justice, l'accnspr d'avoir néi^li^éU présence pos- 
sible (lu iiiilii'ii n l'riirritiir t\it • : ;iiais, »biis u défense, il 
pt-at avec uuc parfaite justice répoadre que dans les expériences 
de Al. hniar. qui 4int I r«rlRfM Niilcité looM catte dbemiiiiiBi 
il n'y mit aaoaiie iMcrpMtmian de deux milieux. 

• Adnielltnt toutefois qu« les interstices d'un corps sont occa- 
pc8 par ua iiiilieu, il \ a de rtninCt à recl)oici)er h>, pjf uni! ar- 
gamenution semfatablè à celle de 9J. Tyodall, on ne pourrait pat 
litw h mfae «onctaskia vm le inCim degié d'nactitflde. Fmt 
répondre h (a rpiosiitin, !1 o.a nf cessa ire se rappHer que la force 
de l'argutucuialiuii dt'pead csMJtiiii Ilc-nicnt de l.i justesse de la 
sup|M38ilion que le eube diamagnétique pi ui, ilu'oriqiieiiu lU par- 
laot, £tre piodoit pur m oibe magnétique en coacevent qu'on a 
dÎBiimiê niffiniiiiiMsl f* eaineilé aâpédqm dce partieriw de ce 
dernier. Il fst fvidcnt tjUL' rntt:,ir(i«n totatn du cube par un ai- 
mant sera oK.ilt à la soiiinie des aiiraciioti.s des particules maté- 
rielle» et du milieu coiUeuu dans ses iiiiersliceîs. Si cette somme 
est pitu grande que la lorce attirante sur la quantité du miliea que 
h cabt «I «m «oui*»» dépiacMl. b nibstaace est «ppelte m- 
gnétîque, parce qu'elle sera attirée vers l'aiatant; si cette somme 
«st nwindre, en l'appellera sobstance diamaffni^iique, parce qu'elle 
sera reponssée par l'aimant, ^fats dans l'état i i ! t < coii- 
nalsaaiices suir les propriétés du milieu, il u'j a rieud luiuiiipaubie 
afceb mppMiiJooqiie hlhwité du milieu inlerne n'excède celle 
dn milieu externe an point que l'attraction du premier par l'ai- 
muit soit elle-même plus forte que l'attraction du milieu déplacé 
par le cube et son coiiicnu. S'il en est ainsi, toutefois, on ne sau- 
rait concevoir aucune diminution de la capacité magnétique des 
pMticoka Btttiflcllcs ifA pÊn nain 4f»nBiiMqw un pareil 



» Cilt MfGt pour montrer qa'en a t hu e lli B l la fréHoce àa wà» 

Kaa \ l'intérieur du cube, le iiu>dc d'argumentation adopté par 
H. Tyndall ne serait pas rigoureusement applicable, à moins que 
b deoiiilé du milieu intériewm soitnjctte I dc* fimites que les 
pertiM— de tea eiiMence poemiMt Vm ne paa Ctro diaposte fc 



• Mai= , V'msnderi-t-on, si, tout en admettant que le milieu 
peut exister dans les iulcrsiicos du corpo, on accorde qu'un cube 
diamagnéliqne peut Ctre produit par un cube magnétique de la 
■uniére seppeiée par H. Tyndall. ae s'ca aeimst-il pesaéaaa- 
eainoiieDt qtwraliraclbii tat toe!|iMi« fa pMalbn», et fa vifidaioD 
la plus faible, !orsqnc la fnrcc agit dans la ligne" de comprpsi^kMi ? 
Eu d'autres irniies, ne pout-on pasa/orj dûdttire léj^itimement une 
eoaclusion contraire aux faits révélés par l'expérience ? 

■ Bu easayantde répondre ji cette qncstion, il y aura peut-être 
qnalqBe afancage fc ne— aerfir des aymhelaa wlfaBla. S e pp aa ae e 
que M représente la force attractive de Taimant sur le milit- n dé- 
placé par le cube et son contenu. La valeor de M restera néces- 
leirement la mCine , soit ((ue la force agisse suivant la li- 
gne de compression ou à angle droit avec celte ligne. Lorsque 
eette force agit dans la direction de la bgne de compressioii, 
aoU Pt b force attradhe anr les particules , M, la force at- 
tractive sur le milleti înlérîeor, et supposons que f , suit pro- 
piH'tioUiiel ài l'aLtraciion résultant de b masse cuhique \is-ii-vi8 
l'aimant, que P., M, et F, aient les mêmes signification» pour la 
pt agit > aM|e ^lefteaec bligM de wnakuu Aknm 



r,'=p,+M. — M, 

F. r= p. -|- M. — M. 
Maintenant, dans un cnbe magnétique comprimé, l'expérience 
jKtHmpn F, > F„ 

«l F.+ M.>P,-|-M„ 

«i'eMidira P. — P.> — {M. — M.). 
Tantqi]c ij' ii« ignorerons 1 ï propriétés du milieu i l'inlérienr 
do oorpe, nous serons obligés, pour compiler ces notions, de con- 
aidérer (rois cas dbtincla que void : 
• l*b bice atlraclifaaarbeMbB I HMirber da cube est la 
ihtoee agltdh» Thae e« im raotn dea dem 
I pwnvperti h 



Alors II| = li|> 

d'où P.>Pi. 

» 2* Quelle que soit celle des deux directions suivant IjcjiK-Ke 
la force d'attraclioa daa paritctilei est la plus grande, Caltraciion 
de adlwn imiriear eai auail b plw grande dans b mtow dircc- 

tion. Ici. suivant rjoe \\ est plus grand ou moiadre fee P», M. est 
plus grand ou moindre que Mt ; or, comme 
. F.+M.> 

onaaMai 

F.>P. et U.>H^ 

3" Oiietîf que soit celle des deux directions de la force d'al- 
traclion des particules qui soit la plus grande, l'altractiou du mi- 
lieu intérieur est plus grande dans la direclinii p( i |n mlu nlju r à 
l'autrfc Daea oe caa, soivaet que F, est plus grand ou muindie 
que P., M, cet iMldlre en pba grand qae H., de bçonqnc te» 
deux hypoilliaaa 

(1) P.>P. et M.<M., 

et (2) P,<P, et M,>M,. 

aoot lootea deux compatibles avec cette condition unique 
F.+II.>P.-|-M, 

» Dart"; le but d'rssaver l'application du modcd'aigumentatiuu 
de M. Iviiiiall à chacun de tes ras. concevons, comme lui . que 
la capacité iu.i2;ii<'[i(|ui' des particules rii atténuée h tel point, lUC 
Icun attractiomi P, et P. sont réduites il p, ëI l a ct»Mie est 
deramaet adaaisailile «a 1iimitpi^r,ttp.=3V., expresaboa 

daus lesquelles a représente une fraction puailive dont la Gran- 
deur iicui être diminuée ii l'inhoi. SI . dans cette by()othese , lee 
attractious résultantes f, il F, devieijiiwit /, et oji peut al<rrs 
démontrer aisément qtte, qudque petite que mit la valeur de a, 
en tnre (eejonn 

/.>A 

dan» la cas 1*, 2* et 3» (l). Ce qni vent dire qu'avec b dlitri* 

butiou du milieu intérieur suppobée dans ce^ cas, l'attraction ré- 
sultante de la masse cubique sera toujours u i maximum, et la 
répulsion tin minimum , quand la forte agira suivant la ligne de 
comprenion « quelque diaiaagnéti<|uo que le cnbe soit devenn par 
la diminution de ta capacité ma^iiéii(|ue de ses partienbs;. On peut 
démohiicr tout aussi aisément , toutefois, que daus le ca-. 3 ' v2) 
on peut faire cboix d'une valeor de a suffisamment petite pour 
faire 

e^eat^-dlre qu'avecla dlsttilmtbn et tes propriélia dvnilbu in» 

t rieur supposées ici, il est tout à fait possible do dlminiitr soffi- 
s:unment la capacité magnétique de:< particifles au puiut (i ul>ô uir 
un cube qni prési-ntera nu minimum d'attraction, ou qui si'ra 
repouMé éneigiqtiemeut lorsque b tant agin auivaat la ligne 
de conprearieu . Celle eaddwioB o'eniralne aucune cenundictiq» 
avec les faits de l'espéricace, laiîdbqu'il n'en aat paa de intee de. 
h précédente. 

» Je n'entrerai pas ici dans la question de la probabilité rela- 
tive de ces trois cas , It aiq^poier que te milieu existe. Mon «enl 
objet a lté de nionirar que, bien qne te oaode d'argumuiaiMa 

adopif par M. Tyndall soit .iirirtenietît applit-able à un grand 
ûoinbre de eiis , même quand on s(jp|X)se <pie le milieu remplit 
les interstices du cr.tps, copendiint il e^t (mssilde d'attribuer li OU- 
milieu des propaétés de nature k éviter la conctnsioQ, en con» 
tradiction avec le bit, qn'Ilm a dtduit. C'eatce qn'M pent liiir» 
de deox naniêrca. 

. l'ta densilédn n^en intérieur pent être telle qu'elle rentic 
impossible la tran>f(irmalirjii d'ifi cube niagtiétique eu un . nlic 
diamagiiétiq^ic dc la mauii'ie siipixisée, c'est -à-dite en diminuant 
la capacité loagpiétiqna des particules nMiérieOia. 

■ 2'>£nadnietl9Hllqa'nn cube diamagnétique pubse être ainsi 
produit, ta dlslrilHIlkni et les propriétés du milien intérieur peu- 
vent encore être telles'que l'atlraclion dncnhe soit uu nmiiuium 
ou qu'il soit repoussé le plus énergiquemenl lorsque la force agit 
suivant la ligne de compression , etiinaf,ai la snbsuoce est dia- 
n^gnKiqii^ qu'elles déterminent na aeeeid. dana b 'UMuitM 
dont «Oe ae comporte, arec ha tlailtaia de feipMaace. D'm 
I li caa piepifCiCa liypaNMtiinai dn ' 
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L'INSTITUÏ 



i' ni, que si M. Tyndall n'a p.^s piirurr ri'insl ï démontrer que 
rhy|K)thèse de l'eibienee d'un milieu magnAUque, et de l'ideatité 
du magnétiwBe « da êkmiÊgûtSqmm né e t ualnma i t m déac» 
ooi'd avec les laiU de l'cipérience, M.WiUlamaon n'a pu été plu» 
heorenx pour démontrer l'hypoibèse de l'aceord avec ces (ailf. La 
I ieslioM de l'eiislence d'un Qiilif'ii maynrliqiift est encore pen- 
dante et le len jw^'è ce qu'on ait, par de nouvellei redier- 
cbes et de> aperçât «nvcmi, iàttlaçipt lee iiapoitaols iNte- 
cipea qn'ellc embrasse, «t qpd kV»t |M M iMlilhlil* dûl h 
préseate djsctuiuon. • 



£m«*, K* un» f . Mti »• «ÉlH% 1^ M* V««lr du ta, IM* 
4«*ltatlireM>. — hiiaMIkiocgiMMk %m 14» «m1« *U» 

«leriltilUt ft71Cfiier. 

— N* Itftii P< 57f S* coloiia«, Mfoe 10, au lieu de egt*ntrUit4 U but lire 
Uff. du 4emi-tmul axe, et li(nc 11, au Iko de tUmi-grand eut U fkut lire 
tog. du moyen mouotment diaritt. 

— !y* MM, p. lïO, !• eolonn?, lifi»e«AAel 32, il but Mra lamtoeeor- 
rectîo^i que ci-df!»5U5. 

— N» liai, p. 133, !• «oionse, le tableau qui commence iranMutcmeul 
aprto la S* ligne et lei denx paragraphe! 4|n] le loiTeiil, a7aiit une Mcndac de 
11 Kfueaei gniiiat perlet owlh.» mr iaa §taaâ» «m<«^ M tant pat à 
lcarplaw»iiM«cnt(lnflM<i*l«lfai«(nttb«alLdenuB|,pb «M, 

—M* uix, m «N «rtm^ii|M «, a« Uw dt t Mril a IK 
tint ««*anll.«lwll«n4att<*ntiUltll** 



sont alwii l'tnnri s rommi- artificielles oo iji-idinïssiWi's, alors je ne 
wi* ancoB moyen d'icitapper \ la conciu^iioude rargument de 

• KclatiTement \ l'explication donnée par M. 'Williamson, je fe- 
rai reinarriiier qu'il suit une voie eniièrêmeot différente de celle 
>'''• M. 'l yiidall , quand il considère les effets produits par 1 1 ( n i . 
Irtt-flioD d'un nombre de particules entourées par on milieu ma- 
ioétkpie. Celle compremioa , dit il , peot altérer l'attraction de 
1.1 mtÊKt par un aiiuaut de deux manières : • d'abocd» «m BMdi- 
fiaul la densité de la matière, ei, en seeosil lieu , m XBO&mX U 
densiié du milieu. > 

Par celte cxprei^ÏDii (len.n(e lie la vudièn: , on entend ordi- 
BainnMat le rapport qui existe entre la quantité de flMNlInqn'un 
corpa eantieal et In fohiDae de l'cipaoe circonscrit pu aa aûiiGe 
extérieure. Wàt, étxa le eu présent, oè l'oa HabRt tuw comparat- 
soii enti c II matière du corps ei le milieu qu'on suppose remplir 
tous tes p((r«», on doit, ce mu Kiubie , entendre par l'cxpressiou 
dcn&ité de h matière , le rapport qui existe entre la somme des 
masses des partieoks et .la suoine de Jesr» tohunca. S'il ca 
est aîiiai,la8 pirtttdaa «ties-mtoics éWMt laeeiupraaiitlw, il est 
clair que la cowpwasit» ne peit altérer b dàaiiié de la ohk 
lière, 

- I/« second effet de la compression, à savoir une modification 
dans U densité du milieu, ei4 facile à concevoir, quoique M. Wil- 
KanisBB ne l'ak MWe part pria «i oeasidéfMioB. Lca elfciB de la 
compression peuvent, en conséquence, être considérés sous l'un 
de ces deux aspects ; 1* une diminution des interstices du corpa, 
sans altération de la densité du milieu qui les remplit; 2* une di> 
JBimitiOB des interstices accompagnée d'une altération dans la den- 
ailé do nllaii i tour imérieur. 

• Soppoeons. unsi qne l'a fait Tirtnellemcnt H. Williamson, 
qm c'est le premier de ces effets qui a lieu; alors si l'un admet qne 
• dans une masM cubique d)- cur hoiiate de fer les particules luatû- 
rtelks sont plus magnétiques que le milieu qu'elles déplacent.* et 
qne a la forée avec laquelle elle eal attirée est proportionuelle k cet 
excès, > on ne peut admettre perce qa'elle défient » plus magné- 
tique par la compression > qu'on es doive ooodare que • la perte 
du milieu magnétique dans iet inlmlicfs esl plus que compensée 
par la matière magnétique qui preudsa place;< car, suivant ce qnî 
lété avancé préct-fk-uiincnt, l'excès de l'attraction des particules 
matérielles sur cella du ailka qu'elles déplaceat est le méaae 
après, qn'il étah avaat leeompreasiaa ; d'antaat mien qne b eom* 
pression change simplt-inent lus po.ùtuins relatives dt-^ ;iartirii|pi5 
en les rapprochant diivanuge les unes des auire^i, uiai» ti àlitie 
pas leniuiiis du nioudc It- ur voluiut", l'i par coiiï^queDt n'altère pas 
non pliis en quoique ce soit la quantité du milieu qu'elles dé- 
plaoaoït, 

> Quant i ce qui concerne le carbonate de chaux, la conclusion 
de iM. Williamson est insoutenable, parce quelle tst basée sur la 
précédente. Il dit : • lurstjue les particul s ^^ 'it î ajiprucliLe:, '.c.^ 
oncs des autres par la compression, avec diaiiQuiioa des espaces 
Iniennédialreateeapésperbndliea, la nasse devient pliv dia> 
magnétique, parce qu'une certaine qnaMili du milieu nugnëti- 
qne est alors remplacée par la matière moins magnétique. • H est 
manifeste cependant qne la même quantité de milieu ou^nétique 
«atdéplacée par une matière moins luagoé tique après qu'arant U 
«■mwtwilflii Pourquoi donc alon fadkNi dltmipiéttqtte aanil- 
eUe augmentée par la oomprcawM t 

« EnAn, par rapport anx erlaiam de carbonate de fer et deear- 
bonaie lie chaux, l'explication de M. "Williamyjn. quoique ingé- 
tfeose, est sujette aux mêmes objeaions. Lu fait, il n'est pa^pos- 
lible iadhe que les fonctions de la matière prédominent énergi- 
^«■lenl sur celles du milieu qu'elle déplace suivant onedirtctioii 
qoeteonque, siraplemeni |),irro que les prticules penventAre pim 
rapprochées dans cette din'Ciion; car tant qne irhjrjTi" particule 
sera enveloppée par le liiilieu, la prédominance de U fimction des 
particuiesqui noos occupe, c'est-i dire leur attraction, sur celle 
dooiUieoqo'eUesdéphHient* sera iantaie quelles que soient les 
4iMaKcs qui séparait oea panknba. 
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XMaTITVT BB TBAVeS. - AOAStatB UMM SOISWOaS. 

Siaiu* ém 11 nrtf IMe. 
L'Â(»déaiiea procédé anjoord'hui i l'éltîclion d'nn correspon- 
dant dans la wctioa de chimie , en rcmpUcement de feu M. Bra- 
COODOt. \a aeclion aTait prétenté la liste suivante : ta première 
ligne, M. Gerfaardl, profcaseor de chimie i la faculté des scien- 
ces de Strasbourg ; en deuxième ligne, M. Pasieur. professeur de 
chimie ) la faculté des sciences de Lille ; en troisième ligne ex 
«equo, M. Bineau, professeur de chimie k la faculté des scien- 
ces de Lyon , et M. D«s«aignc8, recercur des finances (<e la 
Tille de Vendôme. Sur 51 TOlanU, M. Gerfaardl. ayant réuni 63 
suffrages, a été proclamé élo. Les autres voix se sont ainsi répar- 
ties : sur M. Ihuteur 7, sur M. Bineau 1 et sur M. Dessai- 
gnes \. 

On a entendu , dans la séance d'aujourd'hui trois lectures. — 
La première est celle d'un rapport bit par M. Morin. an nom d'une 
commission , sur des appareils imaginés par MM. Beaumont et 
Mayer, dans le bol de fournir, par le simple frottement, des 
quantités de chaleur susceptibles d'être utilisées dans beaucoup 
de circonstances, notamment pour produire de la vapeur et pour 
la cubaondes aliments. C'e>t par le simple firotiemeot de deux cô- 
nes concentriques que les invratenr* de ce système ont cm possi- 
ble et économique l'application de ce mode de production dn ca- 
lorique. Ces appareib ont figuré k l'exposition uniTeraelle, et ont 
été, de la part de cerUios journaux, l'objet d'éloges auxquels la 
commission n'a pas cru devoir s'asuocier ; car elle déclare l'inven- 
tion incapable de rendre les services pour lesquelles elle a éié pro- 
posée, et cette opinion de sa part est motivée sur des expériences 
dans lesqtjelles on a tenu compte en nombres, comme il convient, de 
la force employée et de la quantité de chaleur produite. 

M. Tulasne a lu ensuite on mémoire que nous croyons avoir 
pour objet les oignes reproducteurs des liypoxylévs; mais nous 
ne donnons cette iodicaiion que km» réserve, la voix de l'auteur 
n'ayant pu parvenir jnsqu'k nous. 

H. Desprvtz a lu use note ayant pour objet de confirmer par 
de nouvelles expériences ce qu'il a déjk avancé comme un fait , 
savoir, que quand de irès faibles quantités d'électricité paiwent k 
travers de l'eau, ce passage s'opère sans qu'il y ait aucune décom- 
position a|>prédable du liquide. On uit que divers physiciens, 
entre autres H. de Larive, tontieonent qu'il y a toujours décom- 
position , quelque bible qne snit le courant qui triveme l'eau. Après 
la lecture dcM. Despretx, le physicien que nous venons de »nmii>er, 
qui est correspondant de l'Académie et qui assistait 1 la séance, a 
pris la parole pour déclarer qu'il n'éuit point convaincu par les 
nouvelles expériences rapportées par M. Dcspretz, lesquelles ne 
lui paraissent pas concluantes, pour plusieurs raisons . et dont les 
résultats lui semblent d'ailleurs de nature à pouvoir être interprétés 
autrement ; ce qui fait qu'en définitive il a déclaré persister dans 
l'upinion qu'il a émise , se fondant sur ce qu'il n'existe k sa con- 
naïK^mce aucune expérience dans laquelle on soit rigoureucemeat 
en droit d'affirmer qu'il n'y a pas en décomposition. — Quoi qu'il 
en soit , nous mettrons tous les yeux de nos lecteurs la noie dans 
laquelle sont exposées les nouvelles expériences de M. Despretx. 

Tome XXIV. 



AiàOieK à Ui téante du 14 mrril I83«. 

CBilllE. — M. Fr. Knhlroann, dans une note i ititulée : ÊiU' 
des théorique» et pratiques sur la fixation des couleurs dans 
la teinture , rend compte avec détail d'expériences qui peuvent 
se résumer en peu de mois. — Il a constaté qne du coton py- 
roxylé, c'esl-ï^ire du colon modifié dans sa composition par sa 
combinaison avec l'aiole de l'acide nitrique, est moins apte li rc- 
fcvoir la teinture que du colon non aïoié. — De plus , il a re- 
connu que ai l'on ramène dn coton pyruxylé i son état primitif, 
cette transformation suffit pour lui faire reprendre son aptitude 
a absorber les diverses matières tinctoriales. Ces expériences ont 
été faites avec divers mordania. Dans tous les cas, le coton py- 
roxylé a pris une nuance excessivement pile, comparativement à 
celle que prenait dans la même teinture du colon non pyroxylé. 
— C'est il cette double observation que se réduit la communica- 
tion de M. Kuhimann. Il en résulte, au point de vue théorique, 
une non-confirmation des vues émises par quelques chimistes sur 
les causes qui (ont que la teinture de la soie et de la laine est plus 
facile que celle du coton et du lin : on avait admis, en effet, que 
cela pouvait tenir i la présence de l'azote dans les premières et 1 son 
absence dans les autres ; d'où, prématurément, on avait été porté 
i conclure comme principe général, que les matière)) azotées ont 
une aptitude plus grande il recevoir la teinture que les matières 
non azotées ; et on citait i l'appui de cette manière de voir ce lait, 
que des bains de fiente de mouton, de boute de vache ont pour 
effet de rendre le r«ton plus apte k la teinture que quand il n'a 
pas reçu cette préparation. Ces idées, du reste, avaient déjà reçu 
un échec depuis qu'on avait constaté que l'emploi de plu.sieurs 
substances salines, particulièrement dn silicate de soude, produisait 
le môme eflet pour la fixation des mordants. Les nouvelles obser- 
vations de M. Kuhimann achèvent de montrer que la cause de 
la fixation des couleurs réside autre part que dans l'aniinalisation 
dn tissu. Traitemblablement elle dépend tantôt de la nature du 
tissu, tantôt de la nature de ta matière colorante elle-même ; nuis 
l'expérience seule pourra répondre i ce sujet 

Physique. — En présentant un mémoiru sur les variations 
de la pesanteur dans une petite étendue de la sut face terres- 
tre et sur quelques effets qui e^i résultent, M. V. Pui^eux en a 
indiqué ainsi les points principaux : 

• Dans les questions relatives i l'équiUbre et an mouvement 
des oorpe pesants , on imagine ordinairement des axes de coor- 
données liés invariablement a la partie solide du globe terrestre, 
et on rapporte k ces axes la situation des points mobiles que l'on 
considère. Le plus sauvent on peut se contenter de regarder ces 
axes comme imirfobiles dans l'espace, et les points pesants comme 
sollicités par des forces proportionnelles i leun masses, parallèles 
entre elles et faisant avec là axcsdes angles constants. Mais quand 
on veut pous.^ les choses k la rigoeur, on est fnrcû d'abandonner 
ces suppositions. En elTtl, les axes de coordonnées |wrticipanl, en 
réalité, au mouvement de la Tirre, il n'est permis de les considé- 
rer comme fixes qu'autant qu'on applique k chaque point de cer- 
taines forces fictives; ces forôes dépendent de la situation et sur- 
tout de la vitesse du point mobile , et c'est k elles qu'eà dû le 
déplacement du plan des oscillations du pendule qui a Ucu dans 
la belle expérience de M . FoucaulU De plus, l'attraction terrestre 
n'a pas exacteineul la même grandeur et la même direction en 
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daax potAis toitiM et <• «himéim poiDl; elle duaftd'wiuunt 
ft r«ntr» I nlwMt <f« h éfIbroHiliM <|M In 



dans la I arilc fluide du glob*. Enfin li- Sol> il et la I.une exercent 
des ariiniia qui \3iieal aussi avec le temps et avec la situation du 
poiat attiré. 

• Les conditNHM d'éqailibrc des corps pesaati. telles qa ua ies 
admci d'ordlMlre, doivent donc Itre oopeD modifiées, et, tnea qae 
les eilels dus t ces modifications soient très faibles et de rprdre des 
plus petites quantités que nous sachtons mesurer, il m'a para cu> 
rieux de rechercher ceux qui sont susceptibles d'Cira énoncé* 
■imiileoMnt , ou d«at la «ériticatioo cxpérimenialc ne partit pas 
ahaetamcot impossible. L'analyse que j'ai employée condell l'ai» 
hm > àtÊ npnmiwu fart linaplu dw uriaikma de ta f— inp 
dans mie peuie <MadDe. et rdobuc ogniMiit cet nrtMioai aeai 
liées à l'aptatissemcnt de la Terre. 

1 J'indique ici quelques couséquencrs de ces formules. Coo- 
cefons qu'une lunette, mobile dans le plan du méridien eC Bonle 
fc ion foyer d'an lU imiiianial, loit dirigée «en nn bain de mer» 
cure pbcé«iiHle«nn>, de manitre que tlmage do fll vue par r<- 
fleilon ciiîiiciilc avec l'i-napi- vue dircctenieat. Si 1' '-"i T'\ii ir]i 
mOine expérience avec un auire bain lir mercure iiluc plus haut 
ou plus bas, la luiieKe di vra cliaii^icr de position, attendu que U 
Terticalc n'a pas exactement la même dircciioo à' àm baniewa 
diOhvntes. Je détemlae le petit angle dont le hmette doit tour- 
ner ; il d^-pend de la latitude et de la dilTiVence de niveau des 
deux bains. En supposant cette diUéreuce égale à lt>OU mètres et 
rex|HTi('nce faite ao-dessti.s du sol, l'angle dflOt il iTagjt aicail 
d'enxiron 0',17 à latai:iude de &5 degrés. 

> D> fil boamièo^ Mspewhi Nitrement par une extrémité, ne 

CRipataiw him euGlCBCM reciiligne; il se confond sensi- 
ntnt awc «t are de |Hnbale, U paramètre de cette courbe 
ch^in^e ater, I3 btitud«s Miiil «M ied<|wiidi»t de k nattir» et 
de la longueur dn ÇL 

■ Vn corps sofide Bobile autour d'un an wtical n'eft pu , 
OOBNDeovradiael eommwincat, dane an éut d'équilibre iadif- 
fCreot ; il tend I e'orieMer dans certaines directions qui ne chan- 
gerii |ws avec le temps, lursqne l'aie de rotaiiou coïncide a»ec la 
Terlitale du son ceoue de.'graf ité. Par exemple , une tprooeiie 
naobile autour de la verticale de son centre de gravité et partagée 

Cir cet axe «■ dem parties qfaaétrique*, m peat Itn m éfntii* 
e qu'autant qu'elle est dirigée Ans le plan dn mCridlai «■ dans 
nn plan perpcDdir ilitrr ; l'équilibre, iottable dans le premier cas, 
est subie dans le s<;Lut,d. Kcartée d'tine position d'équilibre sulik', 
la giiuuelie oscillerait de part ei d'antre, si les frpitements iuJié- 
renis au mode de suspenaiton pouvaient <ti« aaaei au^nla : mais 
Indurée de* eadllaiiona, qid dépancraic Mt liennà, nentre 
combien est petite la force qni tend i les produire. 

■ Enfin la même analyse duiine les positions d'équilibre d'un 
corps mobile en tous sens autour de ton centre de gravité. Elle 
montre, par exemple, qu'one tige saependne par SOB oaain de 

£»iié tend à se placer im le plan dn méridien, de manière à 
rc arec la verticale un petit angle dont la valeur «- t d'cnvir-j,, 
6'k la latitude de W degre-s; daus iKJire bcmiiplièiL , Id partie 
inférieure de la tige est du côté du nord. > 

Optiqi'e. — Cumnit* cwmpléuicfai a une précédente coaHnu»> 
cation sur le moyen d'obtenir avec différenlM dimalntiona dm la- 
mes miofies diaphanes, U. Carrére écrit c« qui suit : — ■ Dc- 
pois mn première oomnonication . j'ai clierdié i produire des 
lames tiiinces avec diOéreotes résines et avec d'autres corps solu- 
ble» dans les essences ; voici les résultats auxquels je suis arrivé : 
1* La lame produite par une dissolution de bitume de Judée pré- 
sente ie maximoai d'teiai. S» On «iMicnt encore dm Umes brillan- 
ias avec la disioiiMloa d'un des corps snivanis : sacdo foadu, 
goramc-gutie fondue, rc ir.c m^^lic 5» En général, la lame mince- 
est terne i t'cbi i;c qui a Ueu, j ar exemple, jiour la colophane et k 
taoutcliouc 4" Oo ne peut pas produire de lame mince avec la 

disMlutioil «jhscerifinaoiiips, par «wmpie data i#nn^ cjappU d« 
l'acide «éariqoe» de la cire. S* Sons le rapport de Fappîiqilte 

des laites tnîncrs !i la coluration du |>apier, j'ai obtenu I« meil- 
leur résultat en employant une dissoiotioa de soecin loodu et de 



idetwrébta^ 



résinptfuartic |p»a im méianieda Inmiiaent d'an 
Ilinft • • 

MÊnAXinrF. — M. Pern ul propose pour lef cliemins de fer nn 
sysit ine de frein fondé sur le même principe que celui de M. Lai- 
r^iiel, c'e?t-ii-dire la pression verticale, exercée sur la voie ferrée, 
au moyen de tiges auxquelles sont fixés des sabots qu'on fait des- 
r«i»dre k l'aide de manivelles i via et qn'en pent;|presscr aataat 
qu'on fpnt sur la voie. Dans le système I aigoel. U pression 
s'exerre snr les rails; M. Perreul propose de prendre p mr point 
d'appui la partie de la voie qui ei.t intermédiaire aux raiJx I 1 jble 
du ballast «trait sillonné, fendu, ponr ainiii dire, par uu appareil 
remplaçant le sabot et qnl scnit eoufost iPm épais noadilcr «I 



Phtsiocagib. — M. Ledetc d.Mi. k Ton». adresM dn naa« 

relies observations relatives k l'action de divers extraits v^étanx 
sur le uiig vfiiK'ux. 11 les rés«iaie ainsi : — « 1* Le Mog veineux 
perd sa di»-j>osirK)ii k la formeMlion pntride par son aétinge avec 
la Belladone a le Deàmf alfoatMiivnb V L'atropine ne poaiède 
poiat la pre|«iM d'arrftier la larmeatatlna pvnûk 3- La aolv 

r imigur, la itnjchnine et h bnicine arrêtent la fermentalioa 
putride, mais ne conservent i>oint le^ globules. W L'extrtiil il'ipe- 
raiuanhd est dans le niCme tas. 5" Les autres substances essayées 
n'arrêtent point la fermenution puiri^ et. ne conservent poiat les 
l^lNdMk 6^ U Bsng teinevx. pnr et coucnft rabci dttOOMactdn 
l'air pendant le même espace de temps que les autres mélangea 
•jui précèdent, éprouve la fermefllation pulridn et subit la dcsiruc- 

l'ixaoujoiB. — M. Beaupertlmy, autrefois voyageor-uatnraliita 
dn Muséum d'histoire nainrellisde Paris, aujourd'hui profèssanr 
d'anoiomie k lUnifenilé de Garacsn (Améfique da Sud), iwpem 
ainsi quelques tdém an»|iitllea il a M eondôit par diverses ob- 
servations sur les causes de certaîues maladies,.notamme|it des fiè< 
vre* paludéennes : — «...Déjà, depuis delonglv»et pénibles 
recherches, faites dans un grand nombre de lo(Sl|ilfa malsaines dtes 
provinces de (kUMaa, Varcoiooa et de ta 6iqfaM»âpaBnqi«, m'a- 
vaient ponf kcnriraqnntaaHèmadeniartogesftairstdaMivi 
virus Yégélo-aoimal, iaocolé dans i' i .M ni.. itiou humaine par dea 
luvecies tipnlairee... 11 est digne d obserraiîoa que U»> produite 
putrides, aeenaaniés dans le tube intestinal des fébricilaols, sont 
formés presque an loiayié de Monades et do Vilirions aamUablcn 
h ccn fn'oo obssrvednnslea matiliea aninnlsB et véflétalsa en po» 

tréfaetion. Le sulfD'i^ d« quinine, l'arséniale de potasse, le jus d»' 
citron, etc. paralysent les iuuuvuiieuk>dc ces Liscctes. Je dirai, à 
cette occasion, que le sulfate de c|uinine administré & luule dose. 
18 i 20 grains par jonr, m'a Uès imn réaiBi«dana les nomlirenseB 
applications que j'ai Mim de ce remède, dm ha individus qna 
j'ai soignés d'accidents consëcut fs à la piqûre des Serpents. — Les 
sccideols de la fièvre jaune me seiuljleiit tenir également kTintrO" 
duction dans l'éooooinie des sucs sepiiques pompés jkar des luseo 
tes sur ie UltotaL Quant i la matière animale noire qni, dans tue 
période aviMéo de ta Alm jsnno, est i^tée par las vomimn- 
nienis, elle est foi (née d'ooe muUiiude de Monades d'une extrême 
tûuuiié. Je ne pui» mieux la comparer qu'aux globules du pigmcn- 
tnm de U choroïde observés au moyen du microicope de M. \ iu- 
ceatGiievalier,enenipioyani le plus fort grassiasemenu Pour bjen 
(Uln «Mteohasnaliàat M iant délayer une très petite quantité d« 
pignicninm dans une goutte d'eau dietilléaetptaoïr anr ta porta* 
objet une particule de ce mélange. • 

Science tniRtJBGicAi.t. — M. S'dill it a «xnrauniqué les 
détails d'un procédé ciiirurgical par lequel on peut augiuu4il«;r a 
volonté la hauteur de la lèvre dans les opérations de bec-de-lièvre 
et decbéitaptailta. IL eautale A convertir une partta dea bords !»• 
rirantam de ta livre en snrbcas verUcahs destinées k être af« 
froutét^s, mélIjo<ie (|ui eu mûuie tcn.pï [ . rim t ie diminuer la lar- 
geur <k l'ouverture buccalu. Voici eu peu de mots cuuiiuuit il m- 
dique l'opération : — U suffit d'aviver ta lèvre par deux sectiuns 
oUkpiaa dont ta pnvitaeip dirigia de tant en bas et de dedans en 
del»rs. s'snCte fe I csadoMN envinm de dkisnoado bs(d Jibn^ 

taiidii (lue la deuiitine, commeiic^'i i re dernier pornt , >-it pro- 
ioi^ée pluâ ou iuuitu loin en debora, «eloa que 1 oa veut douner à 
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!■ Mdfdb lève HM pios oa meii» grande bautrar. On dfuche 
luiBOmit h lèm de l'arcade èeaUwe pour augnicnlf r la texité 
de» UlSUS, et en rsiueiiatit j une direction >ertifa!i' ir-^ Miifiicrs 
obliqueiseal avivées ei les affrontant par U suture cMturtillée avec 
oa saaa b BMdification propotée par l|. Cltooi, de liochefori, oo 
KfiwiM OMlèvn épaisse, d'une hauteur coBtenaUtt dootift rén* 
■in iBBiCdîMH s^ceooplit antsi bien qa'h k nlla tespinAiMt 
ordin iii L^ - M S. dit avov |iiniiqoé piMieM fpii Mtle«pén- 
tiuii d«cc plein sucùa, 

— Un autre chinirgieo, M. Hriaonenve, a présenté uieiiole 
jwor wwiwimmilnr daaa qadqitt en tféàmi. la dtertioibiion 
iTtiae ptflk on dt b lottlilé de fa ndchoire fBfirieare, quoique 
Eaiae, afin de rendre possible I extirpation d»* cerlnîn(\s intm-urît 
profondes du pliarVnx et de k zu»c zygonutiqu*:, doiu U prëM-iice 
finirait par otTâiiiijiirier la mort; il relate en nit^iiie temps deux 
opérations de ce genre qu'il a pratii|n4cs avec soccèa, l'one en 
1B55, et l'autre «n Kffrbr ISSC} toaln ien M Vendu poMitile 
rextiriMliim deitniiwtti»-. eioaiéléiniTtetdebtaérinB de»nM- 
ladtt. 



Siameê àu IS avril ISM. 

PHnn|i& fiMilitM.—». 1m Ftacwdt • anMaee, dam ettu 

séance, k la Société qu'en ponrsniTant sos recherches snr les ma» 
chines d'inductitiO multiples, il a reconnu qu'il «st aTanlai^eiit de 
substituer)) l'interrupteur ordinaire une lame vilirand' en m-t^l 
ploDgcani d'une manière iniermhtenie par son extrémité libre 
dans un godet de mercure ncMmIdhine ooadw d'alcool oa d'M- 
prit de bob. Ge ootmljalempiear fournit, toutes rlicnes égales 
iTailleDn, des efftn «onptreiWemcnt plu« intenses ; il foncitoune 
indéfiniment sans aliôr:i;i ii. et li : > Il ni rroissaot |>roportion- 
oellerocnt avec le nombre des madnnes réunies. Quatre machinée, 
convenablement bolées et munies d'un interrupteur à lacrean, 
doiàiMK m Jet sooiaBu d'éiioG«Hes à b dbtanoe de ifciite k qoa^ 
mte niHfatièiree» 

Quand on écbire par l'éiincelle d'induction la lame ribrante de 
Tinierrupieur, celle-ci apparaît comme si elle était fixe; mais la 
position qu'elle semble adccier, bien différente de celle qui cor- 
respond i la rupture du couraat ioductear, dénote qa'll l'éooalo 
on ntenaUe de tempe pere e p tiM e eatt* la nqNnra da cnafant 

faMlMtMrCtb dL-fh-rf;" flu rorjr.int induit. 




flTDBOOTiuiiiQDi. —M. Pbceatt afitt pNeemi à l' AcadÉnie, 
daM*h sCancB dn ft lodt dernier, la I* aMe de ae» AwJI«rvA«f 

erpérimenlalfs sur Ut fiçuret d'équilibre tfunetnasir liquide 
tttn$ petantei>r, recherches pour lesquelles l'Académie lui a dé- 
cerné l'innée dernière le prix quinquénoaldesxiences physiques 
et n w l MmaiiqBea. Cette 3* partie ooneenie b théorie dm modifi- 
«aiidaa que lobhseBt, am» l^loence des moorcmms Tihntoi res , 
les veines liqoidcs lancées par des orifices circnlaires. Les règle- 
ments de l'Académie veulent que les trjTiux de ses membres eux- 
mêmes soient soumis à un examen et i un rapport préAbUe avaoi 
leur impression. C'est poor ae coqforawr k ceue rtgb que. dans 
1a séance du 5 janvier, H. Mam, «a sM mni etan noaa de M. Qué- 
tilet, a [lit un rapport que nous nous proposons de nrprodu i 
peu prés intégralement, parce que l'auteur du rapport, conirùne- 
luent ï ce qui v: passe la plupart du temps dans les cas anal(igue,s. 
a cm dei oir maailester une dirergcuce de vms afec l'auteur du 
nfnabe, et entrer i cet égard dans des déuih qui permelleot 
d'en apprécier les motifs. Coaune il s'agit d'une qoe<:i!on de 
acieoce,d'un pofait d'intupritiiilun théorique, il nous a paru nijlo 
«!'expn ,"r ici celte dtscuish», d'j ita t plasque c'est laaawbcnB- 
mutiicdiioQ de la séance dont mu» aurons i parbr. 

< .. . Pour apprécier b théorie développée dana le mémoire pré- 
tcnU, Q conviait, dit IL Mms, de rappeler les faiu obserr^s par 
flmwt, be e^ y failBiw qn'U donne et bs considérations théori- 



ques, ou lois, exposées par U. Pbiceo aur b oonititntion des vei- 
nes fluides qui serrent de haae I h ihterie k mndner. 

> Tout le monde a remarqué que l'eau, en «'écliappant d'un 
vase par un orifloe circulaire , forme une veine qui, i partir de 
l'orifice, conserve la limpidité du cristal sur une certaine partie de 
aa bnfnenr an deb de bqneUe eUe devient inrabb. Buoinanti 
aveebnneoap de aoin, nne renie RqiMeenfaonbnt Asbanten 
bns- d'un nrifire circulaire, Savarta déi ouven. k l'aide de moyens 
d'obsefTatiuo très ingénieux, plusieurs circunstancei! fort intéres- 
santes et entre autres que, près de rorificc, il se forme dans la 
veine dea renflemenia ananbires séparés par des gorges ou oœodi 
qui, ca ae dlfdoppaot b kog de h partie limpide , fCMfment lea 
gouttes sphériqucs qui composent la partie trouble. Savart atlribufl 
ces r^n^enlent<i annulaires à une succession périodique de pulsa- 
'1 qui unt lieu à i'urifice même. 

• M. l'iaiean. k la snite d'expériences fort remarquables, qid 
prtaenicnt pour rciiide dee pbioomènes capillaires l'utilité d'an 
micmoeope, n raooona qn'm cyUndre liquide se traosbnae, fm ' 
l'actbn «fis b fbroe moléculaire, en nne aérie de sphèreii, et H et» 
Iribue à la même artion m(;I6culaiie les reiiflenien!-; r! punttes 
que Savarta vus dans les veines luiuides soumises i l u» uua de la 
gravité. 

• L'examen des opinions émise» par ces deoK habiles ph j&iciens 
M m'a paa pccada d'en adapter na» immidiaienxM lansrastife- 

tion. Je n'ai pas compris d'abord comment la F;ranti5 produisait 
les pulsations Toisincs de l'orifice, aotquelles Savai t a .ntiribué la 
naissance des renllemetits ou ventres qu'il a observés, D'un autre 
côté, j'ai peine k admettre, avec M. riateau, que, dans un phéno- 
mène princ^bnent prodoii i»r la gravité, cette fiiroe soitcdn» 
plétemcni écartée poor attribuer la configoration de b mane en 
utouvement esdosîvemcnt k U force molécolatre fort inférieure 
k la gravité. Mou hésitation s'est accrue lorsque j'ai remarqué 
que, pour justifier réiimioaliou de ta gravité, M. Plateau consi- 
dère cette force comme B*agfaiant sur la veine liquide qu'k partir 
de l'orifice d'tamleneqiti sans considérer son action snr b liquide 
conteAtt dans b vase , action qai , parla manière dont elle atûra 
les molécules liijuidi s vers l'orifico, exerce, sur la forme de la veine 
sortie du vase, un effet que les phénomènes conniu sons b dési- 
gnation de Mntrocfion et fnMTVion de bvcinn nepcnBettaot 
pas de rifoqner ca doute. 

• Lee bdiea apéricneea de veines llqnidM tpie M. b probe- 
seul Hirli« li.iî renouteUe chaqne année â l'établissement hydrau- 
lique de I.a l'arella, près de Turin, en me faisant voir une sorte 
d'opposition entre bs diverses ligures d'orifice eipérimentées et 
les profils qo'cUea faisaieai naître dans la veine k peu de distançai 
ne n'avabnt poîM |Mpoi« b faire afaatraction de l'action failé- 
rienre sur U forme de la veine. 

• Pourdissipermesdoutes, j'ai eu recours aux lois'connoesdeb 
gravité ponr déterminer diverses circonstances du phénomène de 
l'écoulement, et cette étude m'a conduit à conclure que la gra- 
vité, en agissant sur l'eau contenue dans le vase qui alimente b 
veine liquide, produit dbctivenent leapttbalionaannonoèea par 
Savaru 

• Ce phénomène s'explique delà m;iniljre suivante : — La portion 
de veine Uuide contcuue dans le vase, eu vertu de l'adhérence 
des molécules liquides , entrabie dans son mouvement une partie 
de b mas»e fluide qui l'entoure et qni, supportée par b fond dn 
vase, ne reçoit pas nne irapuWon directe de la grav ité. Cette mssm 
Iir]uide en mouvement .ircflmpagne h veine jiisipi'i ce ipi'clli- soit • 
arrêtée par lefuiiUUu vase*, qui produit uu <irrt'l brusque compa- 
rable i un coup de bélier hydraulique ; la force vive du liquide 
arrêté déteroiine nne pression qui, agissant k la fois contre b ba^ 
dn vase et hllralement, bit pénétrer dana b vcnie mie penk dit 
liquide qui l'cnloiire. Teite pénétration rencontre d'autant moins 
d'op|iosilion de la part des molécules eiiérienres de la veine, 
qu'elle* ont, par leur c«ntacl avec l'eau environnante, communi- 
qué , et par conséquent perdu, une partie de leur force vive. 
t>stte prosion bl6«b, qirf rétrécit b veiue et y inlradnit mw 
partie de Tcau environnante , produit b conicilé ou contradloa 
que l'on observe k rexiéricnr et prtede rctillce , et qni réanha 
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1. INSTITUT. 



qui, placé» W U 



du inouvemeiU vertical de h veine combiné avec la direction fio- 
rizooule que donne le food du va»e ii l't au iotruduiie Uiérate- 
mem. Oc nombreuses cipérieoces ont vubli que U cooicité oa 
CoolrMtioe de l« f «inc réduit k MCtioa d'écoalcaiMt m { oi- 
ikon it la Mctkm de l'orlOe». 

> l.'jdhi'^ri ncc enuc ieti molécules liquides, en truumettsnt une 
[Mnio de la forte vive de la veine an liquide qui l'entoure, pro- 
duit donc on ctH dh uc lM U Bt opposé l raction de la soupape du 
bélier bydraaiiqae. parce qm l'émaglcncat on conmcticMi cm 
d*MlaBl phtt énergique, que la f llcaw de ta TflUb «t pin «nsf- 
dérable , de même que ii soupape arrête l'écoukiDent lorsqu'il 
est le plus rapide, mais arec ta diSkence que U cootracuoa 
réduit iMilHinal, landiifB» b 
Vum. 

• Pour qoe réoodtBwt ioll 

tractante mh elle-même constaote. Mais l'inertie de l'eau , qui 
l'oppose il ce que la contraction cnii&sc et dimuiue inslantané- 
■ vient avec la viles&e de la veine, est un obstacle ^ ce qu'il puisse 
a'éuUir un équilibre stable entre la Titesae de la veiiM et TéuAigie 
de ta wnlrKtiea. la cfl^ reportuM'Matb l'ei^^ da ■Bave' 
ment, la veine devra agir pendant quelque temps sur l'eau qui 
l'entoure pour l'entraîner avec elle, et cette eao. une fus en mou- 
voriit'Dt, ne ralentira pas u course ï l'iniijiu rnaoïe odtaflÉie 
perdra, par la contractioa, me partie de sa force vive. 

■ L'écoulement, aptll (foir tHà Wflkk wt^ deriendra donc 

rlearledÉl que diMnotm NqnAlbiv entre lée tclioM directe et 

indirecte de la gravité sur l'ciu qni alirn nti !a veine liquide. 

• L'actiod de la gravité sur la forme de la veine liquide oe se 
borae pae à ce seul elSet; cette Ibrce tend encore \ écarter l'une 
de l'amre tae ulécntae qû, paar iMmcnier la veine, lui ont 4ld 
mccewvtpe'ùt wiiitaii, «l tai aolicales 
même pian horiiootal, MpairideMpii ta ■ 
nous atloQs voir. 

iSopfMMOoe que deni corps o« rooléeutaf HfeMmcceseivement 
abMdoonéeàta inTité è partir à'w^ màm |iaâ* Appelant E et 
S* tai e^MeaaparawH parle prcnfar et taaranid mobile, pen- 
dant les temps t et t', famlA'? dppnis Innr départ, jusqnl l'ins- 
tant où l'on désire connaiti c 1 laiervaiie qui les sCpare et qui est 

IpllB— r.iwa: 

Ibâai ne dUnrtda qna par ta tempe tooli aainhsdeui 
départit icmpe que nous désignerons par x, de sorte qpei 

I « + «î <• « n + aar -Ht», 

d'où 

Cette tipression générale de l'intervalle qui sépare dcni corps ou 
moMeoles après un tetnpw t' écoulé depuis le départ du secood 
contient deni qij^niiu's : ru[ie, constante, 'iÇX^, représente le 
chemin décrit par le premier loobile au momcntda dépeit do se- 
cond i l'autre , proportionnelie ï la durée de ta cbote du second 
fait voir que l'inienalle cherché crott avec le temps de la chute.' 

>liOnqa*aa lieu de partir d'un rolnw point, les deox mobiles par- 
tent de points hitii.'', il iJilTrreiits uixi iiui, le.* extrémités des ciipa- 
ces E et E' pourroot se trouver accidenldiemeat aor une même 
iMMiataïab» tataqfM b quauUiâ ; gx* gxV seia égeta I b diliî- 
iwee^ iivaan auve la deupoiale de départ; mais cette quan- 
Iké enibeaiit eue b tempe l' frit foir que le preaiier mobile 
•'écartera de pin en pin éê feoead, mtoé d'iMt mindft vi - 
tesse. 

(le nuravement de la veine liquide te trauBMl Taio cuvniM* 
Baote par b eoaebe citéneace, qui perd mie paru'e de sa force 
Tife. et derbut uaecane de reiatd pour la conciie suivauie plus 
rapprociiée de l'axe dp la veiiip, et ainsi de suite jus<]u'au centre, 
Où, la dtipciaittuu du {urce éuai la moindre, la vitesse d'écouie» 1 
ment est la plus grande. | 

• La gravité écartcn 



rnnt alimenté successivement la rrinr' lif]nidp, mais encore les 
niolécoies d'uue uième KCtion liun^^jutaie animées de vitebses 
différentes, et lorsque cette action aura été asseï prolongée poor 
diviser b naite lifoide. b fiirce moUcotaire interf icodra pow 
dMnr am maaNB beléea b bnte Ipkiiiqn ^ pmneat bi 
gouttes. 

" Remarquons, enda. que 1 égalité observée par Savart dans les 
intervalles de temps qui séparent les chocs de la v Iiic d vi/^ 
contre une membrane, quelle que loit la distaoce qui sépare cette 
■wmbraM de l'orifice d'écoolemeni, se déduit da lois de b i* 
des oorpe. En eOiet, si nous divisons l'intemlb « 
Mjumis KKcessivemeat la gravité, que reprieente Peipreaiba 

per b vitesHdnaeeoiidnebibpeaduit gii' apa rcourt oetinier- 

seoood mobile tombant pendant le Xtsoftt ttLgf, et, apris le tempe 
( ■\- X (qui correspond i l'cxirémité inférieure de l'intervalte qui 
le sépare du premier mobile}, elle ii ^jctit g {C-\-x). La vitesse 
pwani de la valeur ijt' i c«;lie de ^ -{-x} par on accroisseroott 
uniforme, on peot en concbre que b vitesse moyenoe du second 
mobile, pendant qu'il parcourt l'inteifalta ^ beépawda pr»* 
micr à im instant donné, est égab i : 

= i gx -J- gX 

2 

Utmpe cherché a donc poor expi cation 
\ yx» gxf 



ygx 4- gf 

Cette valeur indépendante de temps de la choie, et par conséquent 
de b diaiane parceum, joaiifia on phitlK eipliq^ f ohicmiba 
deSarart 

• Je pense dour que U gravité jone un graai? r^it^ clans laconfp 
goration de U veme fluide, et j'éprouve un véritable regret de 
ne pouvoir admettre, sans restriction, les bb proposées par 
M. Matemi pot* ckpbpier b conetitnttoo des veiMa daidea» 

Ibrme des veines liqniflw n^rs dans un mil'»*'" irînqniMp , les vi- 
brations transoiises an vai»e «ioù elles s'écoulciii, âuii ^lar le son, 
ioit par te contact d'im corps vibrant. 

• Apfèa avoir adone les renilemeats et |p»|es des veines 

explique d'une manière générale toutes lee mwBftratbn 
corps sonore produit dans b forme de la veine Sofab, par Faetbai 
qu'exerct 1 K> vibrations de l'instramcni sur dr Ta veine, 
et trstsiurme atatt un phénomène hydraulique en une question 
d'acoustique i taadb que M. Pbtean, attribuant la forme daifel' 
Msliqoidcs k l'actin aoléenbiteb eipliqpM rjaflmm daeaon 
«nr cette forme, en adaaeitntqtiehifihnlbBi b—taaa ni 
f il' 11 alire 00 préparent! 
DQoIi^ulaire doit former. 



• Raclons d'abord les principaux Edts obaanéa par Savart : 

• A l'instant oàroaptQdaitn an de mini m qncehud» 

la veine frappant mefflembme mdne, on voit b bogoear deb 

portion limpide de I.t vrinr 5e r.irr ourrir fX se rédtiirc parfois de 
plus de ^. Le diamètre du jet parait augnu nié aiOM que aciai dej 
renflements de b partie troubb. Les mêmes pb&toméues se pro- 
duisent avec phH d'btenaité etlOBqo'aa point de faire remonter 
tapanb treiAb preaqm Jwipi'A l'oiïlloe , taraqn llnalnnent 
pro<lai!iant le même ton est mis en contact avec b vase qui ali- 
nu'Ute la veine. Lor.^que les vibrations du son produit et du SOQ 
de la veine coïncident péi lodiqucment, on voitb pUttaM^pUi 
de b veiae se raccourcir au8»i périodiquemenL 

• ▼obi Ceipicatbn de ces phénomène t 

> 1* D'après Savart, les vibrations de même toa qne celba4|«l 
contractent b veine augmentent l'amplitade de cclles<i, font crêt» 
tre les renflements, creusent les goige^ di [j v< iiic, ci h.iient 
ainsi b fonaatioa des gonttes qoi apparaissent après un isoiadre 
paKOon ; b portion limpide se raccourcira donc et la partie troit- 
Mt se wppwbhata de l'eriflofc L'Mcrobmint tfa " ' 
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JllJIs.^l;on^ jii rli:i!:\:r pis le volume d'eau feooié dans on tempt 
(iouné, car l'augiMiiutioiide Tolune écoulé pandant Ji période 
de moindre MtioD eoalraduiM eompcMcn la ««iDction dn to- 
IniM dM à b conlraciioa plus énerpqup pendant la p'rin.-lp coa- 
traire. Levolnmc toolé restant le iiiéiue, un «jn^jii que, si les 
gorges »jin [ lus )h < f- nde», le» renlleinents seront plus matqoés, 
et que le diamètre de ces renfiemeots, tinsî sogmeali. fen pa- 
rahre plus grand celai de h veine, ettm « «OM plot grâsd dans 
fa pyjtX wM». Les Tilmtions de l'insimment sooore, «ransniises 
direcaenent an vase qui alimente la veine, seront natBr«llfmcnt 
ptos énergiques qw si elles n'agissent que par l'inlermédiaim de 
l'air: ieorelfet sera donc plus grand. Lorsqnele son de l'instra- 
œent, sans aroir le ton da la tÂm» est produit par des Tibratiou 
qui oolacident p»iodiqnw w t m e oaUei d* h vaina, ha pnniè 
m agimal p«riodiqDeaient rat les iMMidca, et celle aetioa sera 
marquée par un raccourcisscm it li la portbn Jirapide <|ui c-s 
sant avec la cause, se reproduira comme elle p^iodiquenient ; 
ainsi 8-eipiiqM mt viiMaa da ktogMor pwliille par on 
aeol son. 

• 2* 0lvrta 11 iMari* de imm lubiie phrnden, l'taUbnilté 
dto (on dans les sons de rinstrument et de la veine corrP^wod i 
àttt^ou» siroahan^s de contraciion produites jwr la force mo- 
lécoiaire et par > ifjriii jn du \ jse; ces dtux actions açisMOt ^ 
uuUuiiéaaot doiveai produire dos effets pins mtiqaés, c'e8l4* 
diw dct xanlcBenis plos gna et detgargea plan pittCiiadea que 
par la seule force molécDlairr. Dans cme théorie 
rauire, des renflements plu» gros, des gorgts plus 
profoiiitcs, L\jjllij[u jit la ffii ijijiiDii plus rapide dus gouUes, le 
raccourciàticoMut de la porlioa liaipiUe, et le rapprochement de 
la partie Inabb de l'eriloe d'écoulement L'on cooçoit de même 
l'McniMaMM appateat da dlairiM da k iMiie Itopida «I des 
raoiaiaeMida la porlina tnwbie. L'adloa dfarecte et ph» éner- 
gique doit également pcodnire de. vïïcu plus marqués. Leracoour» 
cissement périodique de ta portion liopNle de la veiae s'explique 
ausiu, dans cette théorie, par la eeMMaM iiériodiqMdaa deex 
actions mtrférafaire et wbniMiru. 

> U dUHf«M* eam laa de« fc yp e ri iéaaa feadaawialea de h 
cntflgunlioo dce veines flnidas dsM on milieu tranquille ce mo- 
difie donc pas, d'une manifere aussi cooii lLtc qa t a ttraji d dbord 
tenté <io li> crtiirc, les cijilji .iiioiii liv !' u,!] jencf litis TiLirai nni.t sur 
la (broie des veLoes liquides, qui loot suite à la ibéorie de ia cone- 
Italiaa dm winee liquides de noM aMot confrérei cea eipUea- 
■éiitedaiMiaii, aiefaMiit de légère chânge- 
s, eerrlr * conitlélcr h iMerie que Smn a exposée d'une 
lifrc pfD'ralc, et inii, irulre r.vis, i-si [irfjrérjble. 
■ U. f laicau a terminé sou mémoire par la drscriptieii d'e&- 
p éria aeaa fm ioiéressaoïes qui monmal Fkl«Mt «piVuice 
aor ■■• TCiM li^oide lancée oUiqMBaM an son qui , partant 
da MB de h nSm, éloigne gradneHeacnt Juaqu'ft b double 
octave gravp. I.'rîpliwtinri di :>réaultaU obsenrés rentre dans \r 
svtlénie dtjui ijùui. aToiis tssajé dedonoer une idée, et kM ua 
prête pas à uoe anal y<u:-. 

UméoDoindelL Pl«leiaianiiii|iikiédaiii leaUéBain» de 
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BULLETIN SGIBNTIPIQVB. 

iJTBONOMIE. — NouVMitx éléments de la planète T.ietitia 
' (S9*), avec fuelçues rgmarquet sur la dittnùution de tout 
les aitéroUUs aujourd'livi connut, daprét leur distance 
mvjitntu sa Soleil, la période d» Utui révoh^imu *Uién- 
k»,rtgctiUrt€ii4HrtnaimthonieUun oi^Uu. GbaMna- 
nicau'on de M. A. Colla, dîreciear de t'f^rvatoîre de Parme. 

Les lecteurs de ClfUtitut ont d^jé vu (a* 1162, 9 avril)qne je 
MariieniMarfdelaar fafreaooatkfBleaéléaieniBde la pla- 



■iMe Lctitiaet une épbémêride, calculée par H. G. ilOmker, 
de Hambourg, et » (ce sojet, j'ai bit obsmer que cette planète, 
par rapport i sa distJiice au Soleil, devrait se trouver près de 
en adoptant le 111* systime d'élémeau, eoire Circé et Gé> 



ris; que, relativement i l'excentricité de l'orliite, elle dwnll être 
placée entre Maaialia et Drania ; enlin que la valeur de llndinaison 
l'emporunt aor celle de Léda (III* sjsl) de plos de h*, eUe «te pla- 
(ait sous ce rapport entre Céréset Eunomia.J'ai f^ii renutqutr, n 
outre, que, d'après l'éphéméride de M> ii. Aikmker, la planète 
devait, pour tonte la période, oonserrer son amilMBt ta rt> 
ingradaiioa et acofOlire ea dédïMiiea. atttigBBBt aoa BinhaMi 
dé diHanoe h la Tarn le 5 

Dr n iivr. m éléments, q ui Wi nnent d'être calculés par M. 6. 
Rufiiker sur trois poKitions nunaaics des 9,0 février 3,5 et 26,5 
mm, lie conduisent pas aux mêmes résoluis que cmx sigaaKs 
par leBpreeiieri.ei, pireoiiaéqnent,oiiaepeateacanricaeQH' 
ctai^ dVnrt I l'égaid de l'oiMe de «et aatrai 0 bat atlendie qae 
ces élémenU ai<»nt été ultérienrement oorrigé«.Qooi qu'il en soit, 
voici ces nonveaux éiémeois ettraiu d'une eiicnl^e eavojée par 
H. rwan» avec le a* lUg daa Att/moÊHi^HadirMUm : 

ÉlèmcoU (II* *jst) da h \ 
ker, de BamlMMirg. 

Époque, 185« jnii 0, 0 t m. de Ilcrlm. 

Anomalie m^vi-nnc i(î5' !5' 1"",» 

LoDgiludr du pioi :!,,': n:- i .•'.'j 

LoD(. du iiamû aM.-efiduiC 1S7 ::J ii) ,2 { 

I:iLl.u^i-,(,i> 10 18 9 ,S 

Aogle d't^eem^iâ^â S 40 fiA ■> 
Lof. a =0^44X181 

O'apréa ces étéments. la planùie devrait se trouver (soa demi» 
grand axe = S,768t) un peu plus loto du Soleil qne, d'après les 

prcmiiT^, .:ij[re C<5rè» « Atiliutc. accnuiv.li.sant la période de sa 
révoluiiuu sidérale, d'après l'apphcaim de la troilsèffie loi de 
Kepler, en lGtl3 jours. Quant k l'éiémeatdfl IVaeaaificilé, ltaa> 
rait une valear twoeonp meiadre qae la piwaiire (=0,t1<a»}, 

ce qui pfaoaiall la phaMe iJMitia aam Laietia (=30,lf 5f SA) et 
Thénus (=0,12273351, et elle se placerait entre Thalia 1 1 Cérèe, 
par rapport i l'éléraeat de l'iacliiiaiaon. D'après une eplikuiéride 
cilcLilé* sur ces nouveaux élémeuU, qne M. a. ASoiker a éten- 
due du 2^ mm au 4 aiai, le meuvemeat ea léin^ndMiaa de ài 
pbnéte deviiil eaHar le 25 ivril, bIO^ 89- 66*; ao oonmln 
celui èndédinaiion se poursuivrait entre les limites de -f-10» 49',9 
et -I- 1 2* 26',8. Enfin sa disttiioe à ia Tcne s'aeorott de plus ca 
plus, entre les valeait («éiall. daa la») 3,1777 et XSàM t dift* 
rcoce s+0,)821. 

Anat de signaler, comme je me le pn^Mse, q wl q u e a Kaiar> 
ques rdativement k la diatribotioa des 39 pJauîies aujourd'hui 
connues (1) . d'après leor «btaaoe moyenne au Sdeil , h iode de 
leurs révoluiloiis M'îcrjj^js, rexeentrkité et l'inclinaison de leurs 
orbites, je veux saisir celte occasion pour répéter ce que j'ai ét^ 
fait remarquer dans ma notice sur les petites phaiira. pabUée k 
Panae. ca mai 1844, que l'hypothèse émise par M. Olbcrs, i I'^ • 
prd de ees petites plaoètes, en les considértDt comme provenant 
tl.r^ fragmenta d'une planète plos t;-L.ss,., qm aut aît fait explosion 
tLiiii ïii^c compris entre Uars et Jupiter (hypothèse cependant 
qu'il n'a jamais cherché k soaienir),a dfl être abendomée per aaile 
^ y **"**— - ppanaiwatde cea planètes ; 

car «a «uenléa^tés et les la r llaaiiaae «emidérdrfes que présen* 
lent presque toutes les orbite* de ces asiér. Ilrs y n' iiconipati- 
bles avec cette hyfwthèse. M. Le Verrier, qui s'est particulière, 
ment oocupi' de r flu rcl c^ sur l'ensemUe du système de ott 
planétoldes, est porté k croire que, kin d'opliqaer l'enjatdBM 
des peUtes planètes par une aMndoa da ajaliae primitif de 
luaHen. d j a lies d'admettre qu'elles ont été ré<ti u ut 
tes autres planètes et confonnément aux même* 

M. Eudte (ait retnarquer de SM o6té (v. eimtiimt, o* 1160) 
que, d'aprte les principes de h djMaaiqat. I ae peat y etoik- en 
de rupture d'aaa plaaète piatimaie en peHts éclats dan, IVspace 
du ciel compris «aire Mars et Jupiter ; car, dans ce cas. il se se- 

raitrencuiiin'' un ix.iiU ddiis l',",|wce ou les orbites de toutes ces 
petites piaiiéies aurakut da, non pas peut £li« rigoareowffleat, 
(t) A la dau de sa IcORi, H, A. 4 

I» «k aan^ fw M, GoldiMiU 
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ae OM^, paru qae ks perUirbatioiit o'ont pu dû éloigner beau- 
coap ht «rbilN leliiillw da pont où « m lin h rupture ; et il 
Inouïe que ce poiM exicte ai |Îm, que, pour Cirés et Pailw, dont 
les orbiiei se ripproeheot le phii roue de l'autre, un point de ce 

fenn; iii' s<' leiicoiilrera pas, m ce n'est de ioDgienips(l 600 ani). 

launioatit i priseiii iroi^ ubleaux que j'ai compocés, dans les- 
qu«U toutes les pknèles de la faailledeéilliNiMea sont disth- 
bofesd'aptteJPMidredeieuradiiiaoea owqrewWMiSaieiictde 
rexccsiricili et dt ITiMliwiiHM de Icnn orbilea, je trou? e que, 
pour qwaiorsé ptaiiètes, ta diMaace moyenne au bolcil est coiu 
pri!>e<;ntrc2,2U1737 et 2.468097. dont le» |)lacc8 extrêmes sud t 
occupées par Flore et l'aribéoupe i pour Irtize planètes, euirc 
2^977â6 et 2.§72«, oà figurmt tm deoi liatiMs Xli«iii et Uroé: 
«1, pour les dotuw planèieit icsuntei . celte distancecM ttendue 
entre les valeurs a,74.Ul cl 3.193287. et dans les deui i»laces 
exirdnies de ce groupe m Irouvenl Léda et Euphi osine ; de suric 
«jiu' ( ( "v 39 planéics pcuvcul êlre dt!>lribuées en trois groupes 
dùaincu comprenant, le preiui«r,iefc plus voisines do Soleil, dont 
la période de révolatîn tidlnle s'aecamplit eulrc; H03 et t tM 
jours ; le deuxièaw groupe, les pljn6tr5; |>1,-iri''<><; ^ la distance 
moyenne do Soleil par rapport aux autres, [>oiir une ))ériode du 
révolution sidérale entre 1 il 1 5yt3 jours; luliii If uoisièriic 
et dernier groupe conpreunt les planètes les plus étoignécs du 
Sokil acooniiltaMitt bto rivotuiioa ddérrie entre l 657 et 2 083 
Jtiutik Mow evene ta ^oe la différence entre les périodes de révo- 
Intioa sMSraie de Flore et d'KupliroNine, situées i la première et 
ï la (It-rtiit-rc (►lace du s\Ménii'. s'ék-Te i 891 jours. 

En adoptant le même |>rocédé de distribution des plaoètca par 
npport h l'CMeniricité et a l'inclinaison de leON «itllai» j'm 
ttMve fvAw», dou lee ewiikirti ont dee fakan «ont- 
priMi mire 0,07Ami et «,1M717, «Taitm oomprisee entre 
0,1 .57463 et 0.1893192, et dosw«fnln ii,Cn::i i77 i ; 0,29 ,77^, 
signalant les orbites de moindre, de niuyenuo ei «Je plus grande 
excentricité du système d'Amphitrite k Théiia, de .Massalia k Ko- 
■onia et d'iUbéà Atalanle. Leaerliiles dae denx phnMcs Léda et 
LiBtilia ipiraM dane ks ttUanni parmi cellae de BOfenw «een • 
tricilé ; ainsi, dans le premier groofx- de* planf inv ,|,. nioindre rn- 
cliuaison compris enlrc les valeur!) 0" ki' h" <*i ft''3(j'34' , se 
voient MasMiia en léte du groupe et Parthéoope k la dernière place; 
diw eetai de BuyeBaeiaciinabaii.eiMnSi'lO'id'' et8*3S'7\ 
GlrcéetTietHje, et danelefwpedelaptoigrtMd» iwlhiiieBn, 
cnrapri"» entre les valeors 9" S' SS* rt ih" 37' 20", se tToineni 
Luptirc'ïirH! et Pallas. Ijfa deux premiers groupes renferment 
dovzf [il,<nfK ^ t i le dernier ^utnse. La diiïérence entre les deux 
Talcora extrtees, de plus petite et de plus grande inciinaiaoo, 

PMV 1* AnMlioa «te ces tablean, je me loif n|iporté, pour 
las trenie- trois premières planètes déeoamtee du 1" jsB- 
tler 1801 lii 28 ociobrc 1856, ain éléments donnésdans \'Av^~ 
nuaire ri< ! urf'^u des lovrjitudes do et pour les aix ao- 
tresplanii'^ ( ouvertes du 6airil 1855 au SiénïertSHt j*<M 
nrii aid6daeilf<rmosUsaA« MaeArtrAte». M. fofMtttlniiiMe 
I Offerd . a adremi I ta SeclM rayale « t r enomiyie de Londres 
•tin iable.iu ou Irs V) planètes sont disposées, d'apr- i'.'pn,|ij,;. |u-i:i- 
gressivede la ilt couverte, avec l'iodicaiion de leurs noms particu- 
Herf et des auteurs de chaque décon%erle, de la période sidérale, 
^ h longiiDde dn naand aaceodant et de rindineisea de l'ecitica 
ilMkJiptique. <> tablean Igniv k ta page ftS'du a* S (f A mars 
1856)de8 j/o'r'/'/y r.o(ir-«< ,- qu»nl iiux données, il ne iirv^eute qae 
de petites diiTérences avec les valearsdel'iAnJtuAt>« du bureau 
4$t longtludei. 

Putnc, 14 a<rril isao. A. Cou*. 

[En post-scriptam M. Colta Nbte qu'il vient d'apprendre par 
«M dMotaira de IL Peiera et |iir ta a* 1 1*2 de i'/nxitet U dè- 
eeaveita de 11 M* ptanète c iwb en qv'il diti œ sujet a'^ute 
rien k ce que aoa taMeara aaeeMdéjl] 

'IHMKnOUiGII.'^fllMrMiM» d'nn ta$ dt êigUfftmmU t»- 
fHU/r^^mn^emtirttUi tmmphfritf»; par BJ K ITkN. 

IkSiBuMinsade ll,!. Ww»> dd CMÉtoMps MmuAw 



seUaiOl a publii^. dans son Journal, une lettre où te trouve relatée 
aac triMMlÛdon sur h véracité de laquelle il parait n'avoir M 
aucun doute puisqu'il lui a donné la puUkilé doM 'û diapoee p* 
aon joaroaL La garaoUe qui nous panltrindtarii «Me ioMnigi 
Bons porte k reproduite igaliiuttwm ohemliM. Total ta hUte 
même de M. \i'are. 

« Le dimanche soir, 17 décembre 1654, eu tnnnni b Wei^ 
Boston bridge (fMMtsur ta livière Clwlaa, eaire Boston et Cam- 
bridge), inon attention a été attirée, au mOîeB de ce pont, qui a 
I '1'^^'^ I )n',.s de longueur, par on sifflement tréb fort qui provenait 
j d un cândvlabie eu fer. Au premier moment, je supposai que ce 
sifflement était produit par la vapeur d'eau (mtenant de la bcIbb 
qui fondait sur la lanterne; oata, apnès u manaant d'exanea, 
je reconnus qu'il provenait d'âne (ont antre canab KadliM, an 
boni de quelques instants, j'éprouvai uue suite de picotemcuis sur 
k Iroiu, ft. tu élevant la main pour reuier mun cbapcan, fus 
surpris de voir une brillante décharge d'étincelles électriques s'é- 
cbapper de tous Icapoiais «A nea doigta avaient touché ou même 
approché k bord de ce chapeenqui était en fwlre. A llo^eaiion 
fournie par ce phénomène s'r n joignit bientôt une autre qui ne pou- 
vait laisser aucun doute, tu m'avançjul vers une pariic du pont 
ou candélabres étaient iléja éieiiils, j'aperçus sur le vetitilaicur, 
au sommet et à cliacun dej angles ou poiatea de U knterue, du 
jeu de lumière électrique longi de S ft S pOOCCi piéMOtant Y» 

pea indiqué dans ta Ivnre d-ooatre. Bn levant 
ma canne, j'ebaerval ta même pMnomèae, la In- 

luièrcjailIiMdltdaos truti s 1rs tircctluns, du bout ^SJi^. 

en acier, caélInoeDes lungnes de 3^4 i>onccs, et 

enOn. le bout de mes doigu, recouverts de ganUt 

de Isinp, laissait auwi éch»p|>er des aigrettes luiai- J,\\f 

rlruscs I !■ sr,;i iLlIllIi-, iort, OOD-Sr I J I ( 'I ] I ( ' I) t SUr ^ijlii^— 

!j I.iij i^uTiii, , juais au>isi sup moochapeau, ma canoo ^^tW^^ . 
v\ ims tloi^iit Celui que pit>duisaiunt les lauierues B 
du |>uni éuil parfaitement entendu d'un {urapct k II 
l'autre ilu poiil qui a &0 pieds de larg>'ur, «i on V 
pouvait inéiijc i niendre celui que rend.tiL-!it plo- I 
sii :ui> laiHTiii'S, liit'u quu la distance qui les s^^- I 
pare soit de 2UU pieds. Ce son ressemblait à celui || 
d'une chaudière à vapeur qu'on décliarge et peut- || 
être ptasMuctememèeelai dota déetaugeeeMinM li 
d'une tnachine éiaatriqa» et d'UM bMerta; ae*- |i 
leoieiit il était i« liai meut plus fort et le plus considérable de ce 
genre que j aie jamais enteoda , J'ai remarqué que ces eiTets lumi- 
neux n'étaient sensibles qu'j tiuL ijjtiiLiirde 5 pieds au-dcssu» du 
pavo dnpant (qni, à aurée tiaute, «st a 6 pieds ait<4taaiua du 
niveau du «mu), «t qa'ita n'uMatant Itaa. tMépeje a'ea aota fm 
par(aiMOMll«ertaio, que dans la partie maedve et «a terre ptata 
do poat (eavilM 60« pieds do o6té de Cambridge, le reste étant 
eonsirait sar des piles). Le phéoomèae dioaiouait d'inu usité en 
approchant de cette dernière exirèmilé, et avait cessé complète- 
ment en arrivant en terre ienue. 11 pouvait être entre 1 1'* t\, im- 
neit, ilaeigaaitteiaMal, elInveBtieafltaitufeetamda aenl- 
est] la batte mer avait ea Ueak lO^da aoir. raeni«tt*eAt 
p(ii;H éii' jii' ,n,i:n,ée, j'aurais clé I Cambridge avertit ijurlqui'i 
ar:ii^ plus veniés que uni dans U connaissance de la physique pom 
I I 'tidre téoioios de ce (rfiénomène; je m'amusai pendant pins 
d'une demi-heure k ré|>éier et varier tas cspértancee, capéraat 
reoooatrer quelqu'un dont je pane appeler l'atlentwn enr ce 
dégagement sing il ' T iucu iciiù; mais per^ouuc ne parut, pas 
laéae on watdmiau. » (Irad. de VAiner. jaurn. of te. andarU, 
X* Série. voL », p. 373.) 

PrtSIQITE du globe. — Exploration de la mer Marte ttdm 
Jourdain; par MM. Lynch, Au Icrson et Conrad. 

Noua avons eu déjk bien des fois oocasion do pfirler de l'cspé- 
diltaa acieaiiGque que les États Unis ont envoyée il T â quelques 
années en Palestine, et dont le bat était l'étum physique de cette 
contrée. Nous alloos ai^oard'bui extraire quelques résultais da 
rapport officiel qui a été publié k ce sujet |Kir . Ij erTUMlrB aldo- 
■al de Waabin^n, spus la direclioa de M. Maury. 

Ce nffoci «QMlBit au rwwtmaUtautê gékfgffM #dw 
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parti» 4» ia Tare SMnUt f»t U. B. J. ABdcf;*M.iDéinoire d*i» 
Im|uijI I^Dicur décrit Ici ptlBc^mix cmdèras gfcignii l i l i fM Ai 

pays, les caractères des roches, leor compaeition, le» fossiles qu'el- 
les prës(.'atent, les caracU're.s de la y^Uée de la mer Horle, les eaax 
I l les s^imeiils de celte mer, et auirf s particularitfe inléres&aii» 
tes. Les luHilw, n|iriiietttis par de notubrciuetplanebn liibogra- 
pUqvcs, oDtMdicritt par M. T. A. Oamni^ia PbiladdpUb 

Pwtm les faiu nombreux rapportés dans ce travail nous re- 
cueillerons l«t analysa suivantes du sédiment et des eani de la 
mer Mort.', 

Sédiment! de la mer Morte, — Los ^imeots oot 6té recueillis 
à différentes profondeors et a des di.itaaces diTerwsdo rira^. 
L'édiHiilIlM cfaoHi pour cb Irire ïvamjm % M poiaé Ans m 
poiDt oft r«n I ime profbadevr de 119 hrtmet et k peo 4e db* 
tance du poiut rentrai <le celte nirr. Poor plus de précaution 
cuutre toute inienemioade ia matière du vase dans lequel il avait 
été rapporté (une petite botte bien élamée et scellée), la portion 
nomte k i'anatyte a£iépriie avec nin wceaitetleia piaaKqai, 
i raiiM da «mpa écoidé (wm aiuée), avait enatiacli mw cetlaioe 
dureté. .Mais s'i! y n quelque motif pour soupçonner quf! b Ifgèrc 
addition mctallique duc a l'uxydaiwn du vase s'était déjl répandue 
dans la nm.se, ou ne pntfatn iMritair plae de I powlOO de 
fer k ctiUe source. 

Vm cipêrfeflee prtSutlniife a toufBl les vfnlw 

k l'humidité encore adhérente : 
Sur &6,i grains soumii à an twin de saliie de sao* Il eM reité an 
bout de deux beofit 

A près cinq bm ("es . 

Lit- Iciiilt'iuaia, aprts i-ipmilion I bre dans le laboraloirc 

Afwi» qiialnhtttrad'cifMUioB aouTCilc su tcbais àe «aWe 
àkan teiri* a «eiaê «tahMcr. 

.^prèn nY'iir ainsi chaîsj l'humidité que retenait rçtte vase, on a 
trouve qu«, fiélayév dans l'eau, eile alMudoiiu^it ;iU,5 pour 100. 
La solution analysée quanliiativeiDvni consi»iait principalement 
en dilornre de sodimn avec cristaux menus que le sédiment ooo- 
tenait en abondHCt, htê Mice* chioruna exlMideat k peo prit 
coBow dans les caoi alMa delà JBV Mortii» «U de updiiMl 
étaot en excès. 

La p'jrlion non soluble dans l'eau a été traitée i>ar l'acide 
cblorbydriqQe, qui en a dissous 57,5 pour 100. Une analyse a 



15, r> 

es,» 
Wi7 



GarboaMBdadMi Ikfl 
•À 
tM 

Le reste (!i2,S [Wir 100 flo la portinn (jnr l'ersu n's pis Ji^- 
MMite) ne a'et^ pas dispous daju i'audt. î.liltiiii)iiiiquc et couur 
ttllMC 

80,1 pour iOO, 
«.B 

•iNqfdedal» M 
Ibinéde M 
Claes M 

AleaUs (lra(««) 

Cet'" fH II 1 iii ,i ijI: iirtout en un sable qaartzenx très fin, 
avec uu quart ou plui^ eavirou de iûlice triturée en poudre tria 
fine, empruntée principalement aux hinilHt ti» Il VaUlda Jmu*- 
daio et partie an litez de la cnia. 

Gonnw PédiiiiflliNi a été fecBclli dent me inhiImi 4v htpeo 
distante du foyer des dépflts de dflritu.s, on peut le considéirer 
comme présentant le maximum de la niati<'r<- la plus transporla- 
blc et le minimum de celle qui l'est le inoins. Cependant le car- 
booate de chaux n'est plus abondant qoe la silice que dans le 
rapport de7k 4 Gmiae le rapport de la cbara aaAlians les 
dteilntk da Bomeiit et Qi te détadwni, doit de beaocoop excéder 
«chu Indtqtié , il semUerail ^cfisoivre que, malgré la grande 
quantité de carboMtede eluuidao.^ h: M\liiiieni ile L iu-:r .Murts 
(quauiité qui est de beaucoup supérieure À ceUe de tout autre 
delu marin), une grande partie doit néanomins avoir disparu, et 
.dak ntkt iprauvi nae décoGapoabioo avant d'avoir ittctut ectte 
; nui dTaniver dans le Jotudain. 



Use antre cooclnaioo qui mérite oae •érieose aitcnilon, et à ia> 
qaelle en nt conduit par ce riaoUal. l'ii est coniraié 'par de MO» 

vellc<î analyses, c'est qoe la rnaRnMp, si abondamment incorporée 
\ la di.iux dans le» sources des dijbris (lui di-s-cendcnt, est pres- 
que totalement ^puisi'e quand elle atteint le |V)iiit final de dépôt 
de la omitiire traïuportéc La plupart de* calcaires de ia vallée da 
leofdaia renfmDMt an ueiB* S.SO pour IM de napiMe, «ilct 
dolomies des rives orientales en présentent même 2S pour 100, 
tandis qu'on n'en rencontre que de -j- k 1 pour 100 dans la por- 
tion oxylytique du .séilimcnt, seule portion qui, srlon les probabi- 
lités, a été empruntée aux rocbes calcaréo-magnèsiianes. Il 
semblerait donc qoe la magnésie de l'eau de la mer Morte e»t 
exlraiie de b rocite pulvérisée jHr qndqa'ialre Mooédé qae ia 
réwlion végétale, quoique celle-ci y cdntiîbue fvMeiniwnt; mai* 
il faut avouer <[a'il n'est pas facile d'imaginer une explication qui 
rende un compte satisfaisant de celle immense disparitioa. Si le 
sédiment renfivmait une plus çrattde quantité de magnésie, il n'y 
anrait anciine dUBcntiè k considérer lea chlorures ntagnisicnsdaiit 
les laves comme suKaaoïs pour prodaii« cet cftt, en Misant an 
temps accomplir le travail ; mais les carbonates ont au'-si curitrî- 
hul\ |M)nr leur [wrt, et il rente toujours à découvrir la marche de 
la d('i'oiMpit!(ition. 

Eavx de ta mer Morte. — La quantité soumise i l'analyse a 
dié pnbée par le aplt Lyneh lid minae, à une profondenr de 
185 braiises. La déierminalioa des éléments a été bite avec beau- 
coup de soin par MM. Booth et A. Mttcklé. Tmci les résultats Idi 
qu'ils ont été donnés dans le rapport aditaeé. k U date du > Ifrier 
1849, par le capit. LyiKh : 

Nia «leiMoe as l,»HI 

GItenue de asilaai njÊtl 



CUanneéenagnMeB 

CkN>rlli« de caldiiiB 

rrPM:,)r, ( 

fittilsta de G^uL 
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li iàui laire remarquer que le poids spécifiqoe élevé de cette 
eau n'indique pas une satontioa complète k l'un quelconque dce 
eUoniresf car l'eau est susceptible de contour en aulution bcMi- 
eenpdechorrirtdeaodiwai et par suite «as pJniiPMd* qviMiié 
deckiorore de nagnésinni. Tttal rf s É , MMB* des «istaus de 
chlorure de sodium restent encore saie se dtaiondre k ane prorua- 
d( ui de lié bmties (1 1, il s eiuuit que l'eau de la mer .Mortu est 
fort inégalement cbargée m ma élémeat», ei qu'on ne saurait rien 
conclure sftrement d'une analyse de l'eau ii la surface et coeora 
moins d'une anaifN dTaB édwntillM* qpuod on n'indique pas la 
profondenr k laquelle 1 a été puisé. On afontera, de plus, que, 
dAii:, iiroi arijly-..rs (le il- la nu i Morte pour y rtxhtTcher le 
chlorure U« whIiuiu seul, ua a reocoulrù ce sd eu plus gra«ule 
abondance que dans i'aailyn précédente : daoi un Ctt 48,ii7 aur 
lOOOj wwisi'eMi, danaoacM» «sah «épiriiée diM m point diifct 
reaide hiMr. 

Les fus&ilei décrits i<jr M. Conrad sont ou jurassiques ou cré- 
tacés i U» premiers iiurbmt. Ce paléoolulafpat« fait observer, k 
Toccasioa des Ostréidés. qu'une chose digue de remarque, c'm 
qas ^lelqBae eipieca de cette innUle et de celle des l^liaidécB 
sont abondannnant dMrilNiées sor la «bbe. Almt le Pteim 
qtii-nr;ueco$tatus et l'fjijfren t'fJ^^Tu/(lrlî se rcDCOdlretit en Syrien 
eu iiurope et en Ani<'rirjue. VOslrea faliMl i el le (inphaa «lO- 
mer, de .Morton, découTerts d'abord dami les furmaiioiis crétacées 
de New-Jeiacy» ont atusi été renoonirés en Eurape, où en Ica 
e dëoriia asH iBo tada d*niNi nau, ttif. GonndaéitU 
que \'Ex9yyra 
et en Amérique. 

(1) On m a retwoolrl^ k ceUe (csAiodeur, im pan aa-^fiNS de AImI- 
ri'tiALo:., u eLt i7^fSSliiMetsalildi«e^«atteuM4 
piès de la sitf boc 
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PHVftlQas. — Sur eerlaitie$pr«prutésphg*igu«sde la lumière 
4* réttneeUeiieetrique daMC«rAriii«««i,«feMrvési(rMMri 
«a prime; par M. D. Aller. _ï__4. 
Nous crojoM devoir reproduire intégralemeat h ooM witaate 
deU. Aller, parce que le'i (Xfvtriinces doni il yeitfait menlioD »• 
I ini-ordint pas eu lous jxjinis avec d'antres faites ailleurs, et que 
l'mieurea déduit quelques cooaéqoCMM qui peuvent conduire k 
VafUcuiaa de yliiiiHii^ p héoowèaM fkjéitim dont U cause 
Bravait pu eneore M bidiqiiéft 

t J li (1 jb, dans nue précédente communicatioD, fait connattre 
le caricwre particulier de la lumière prodoiie par l'inlerrxiplioii 
du circuit galranique entre métaux de différents genres. J'aiCga- 
kacBiaanoooè qa'oa eèimail éntn» baades ou raies brillantes 
te>r4tincdle «eelriqiiM «nHiiaire. Dcpiis fai eaaployé dhm 
conducteurs méis'liqîïfs mais sans produire les raies qui corres- 
pondent à celici rtiukjiii de l'inlerruption du circuit galvanique 
entre les mêmes uwiaui ; les raies sont toujours rcsiî-es les inéme* 
qsdqoefûile aélal employé. Il m'a semblé alors que ces bandes 
OB raies briUaatea devaient caractériser non pas les ménux mais 
ratnanphire au travers de laquelle passaient les éliMcttes. Pour 
meure cette idée i l'épreuve, j'ai fait passer rédneeBe t trafCrs 
divers gaz, en \m soumettant i l'eipérience les an^ djnf , les au- 
tres, et j'ai en effet remarqué qu'ils éuieol tons uracléns«$ par 
4es raies qisi leur sont propres d'une manière tMt wnsi distincte 
que les métenxIeiDai parl'étiaeelle èledriqae; fer oeiqple. j'ai 
trouvé, dans l'iir « l i i w e | Aéri qu e, une raie nwge, une «rangée, 

deuxverics, une ijk'U'-' ot iir.r iuiligo , dJiis l'hyilrnsi^nr, une. rouge 
très brillanie, deux vertes pales et une bJeue tréa piit. , dua l'a- 
xote, une ronge, nae orangée et deux vertes ; dans le dilorc, deux 
baiiilca««neediiliBClie et dan M|aas \/uu>t) de Inaùère, l'an 
dmt le faleo, reuM dmt le jenw^ qw je lanoei eeoiNeès cha- 
cun de planews rairs r:ipprucii6e8 l'une de l'antre. Dans l'acide 
carbonique M y a une r jie rouge, trois orangées et detn vertes ; 
daus rhjdrogèoe HulfurL-, uae lou^o, une (iraii^i'i' et uue verte. 
Danerosjgtae ea n'a pas aperçu deruies brillantes, omis la la- 
nMre éliit eaaiidéraUe dans looi le spectre. Dans ~ 
rll( r faible, excepté dans les rates indiquées 
La qLiJiiiilé de lumière dans la rak rooge de PétlBeeBeeimwll 
fait ri:LtjJH]iJ"l)'é d.ins l 'Jivdnr^i.'iir, tt tcllf-ment prori'Uif^p que 
l'éliOGciie observée sans le mMum du prisme a un aspect très 
ivoge, et il en cet de même dans les gaicgapoiiid» l'hydragèse. 

. roi phéooinèfflCB, caoïine U. Alur. pemntamiadiqner 
\3 C I de la dsflércMe de eentenr que présentant ke detaire. car 
lursque l'i'lfiiricité a l'ejii jXMir CHuiiM teur dans la pîos f^pAr 
partie de sa coorae, elle développe de la lumière rooge, mais 
Qamil nll fHN I travers l'air. cUe émet de la cooleor blanche, 

trilMiîii^^ d ga leiiwt dawMMea he endemée 

spectre, t r/juleurs qu'on oh'-'crrr rîan"; l'annin? bon'^alc nnm îo- 
dM|ttent prot>abU:ajent aussi lia eltjiiieau» qui caiïcoui'eul à ce phé- 
Mmène. Le prisme peut également nous découvrir les éUsneaii 
■uksoeedans les étoiles MMMee oa lee météoics ImniiieBi 
• Vafaqne, d'après IcB «bamilfaM pkUtÊ m » t ' 
que la lumière éicrtrique provenant soit do courant galvanique in 
tOTOmpu, soild'nne macbiae élwlriquc ordinaire, se résout prw- 
dpalement en pivsietffs bandes ou raies brillantes pnr le prinmo, 
««que la InnièreaiMi prodirile par an corn éiémeouire diil^e 
par le nombre, rfcbt «t II rflMlioB de CM todw> d e tout aura 
élément, fl>" f.içon s rc qu'on la rccoonaisee aturilM h laidÉipla 
inspection, on est lenté de poser les questions suîvairtea î Bxtee-t 
il on fluide électriqoe. ou bien l in n nu !!, s qj ca a l'habitude 
de deaigiw ooiune électriques, &oot-ils. ainsi que l'a s«^géré 
M. Oràmm, le idaakMde raOnité cbiraiqneT S'U ea est ainsi, 
n'y a-t-i! que deux pélee daiu cheqDe Buiécole, M UCO y «-t-ll 
plusieurs p6les uu surfaces de ccHnUniiKMi, liaii que IfndfqM 

le nombre des batulcs brîilarut'^ que l'on observe dans b luniièrt 
flectrique réfractée ! Et, s'il est permis de se bMcr sur U tbéorie 
anoodidtfleM. CM hMdes ne doonesMOai pn iMiadie^ 
grandea r de ces surfaces on p6les T > 

(Irad. de l'Amer. Joum. ofêcitnee and «ril,!* Série, vol. M, 
p.li»ftSitf.} 



■lUJTiii uMJoauratQui. 
Q t^r m pU» McaifM rtitimmi* tm mfOtiHa* été fait» tt it» («ù con- 
mwm la dùtritutiem §é4$r*pUpu *** plantu de répare actutlU; par 
It tiffimm de femlnlli ft vsL gnaid iA4* ai S vmtt, ayant an total 
mtmt*. «VM éOK «allas glsin|hl«aei»inéiiaanl lté UBiuspaMna 
de SI eipteet vIcMalai» las bms eeendlis» IM anMs-vIwaiii lie MMtam 
ngoniM. PHta, isu, laprtawrie Je M s rt lee l, MbseMeids T» Mssien t i 
CéotTp, libraifte tllnmndt de J. Kmmnn. — VmSmK dacAaunSgs m 
■'eM pM propos* de fniri- un iniTjil pl'^'i om moin* Maplel de |6afn|41e 
boltnlquf*, daa* Icqud il Tivir'jli cmlj.-iiisi le plus grand MMthrC pOWMeée 
planlf». Un ttl t ïmi I d.- cn-ipllallon Inlelli^lc aurait eu »on mérite; mais 
Ifl n'« point M* le bol de M. de Candolle. Le mot raito»»it qo'U » iQtfVdoit 
dai» le litre de aoa lim iaMw " ax -'J' rc teiu de »• fi^ 

gnfW* ketsaifas ardlaalrc coame appsrt«ttU>t aux flore», aux sarrsU ■* 
de «agagaik IK mSMCrtfUcs «t SDaloDnl aux «orratts leaénai a PpeWs 
J^lii j la ifHi'lM' bnlSBlir- «huaÉr dnli ranarrr Irt •r?»: letdM»» 
tàr. Ici Ascnwr pew «■ dSM 
vriier k 1* coonsitunee dea lois i 
la terre; elle doH avoir pour bat Se ci 
arlnrllp d« r^çAlaui, peut s'i-iiiliquer par le* eoadltloBS l 
mot» l't rr qui dépend de» con:t'rtioiu inttrirarcx. » Ce peu éewStSiS — e^ 
clef rte l'outretf- AfuiN qu'-'qn.-. Kiii-niéralion» prtJlminaiTtade pfcydd^jje 
cl depta^HqM, l'aulenr eiaminr 1, cléL»ininalion drt esp^eet nir t»n néme 
nmUonIct ta répartiliofi de» inditidiu l'..ii-riL-:ir l'IiibusUun. Il 
poMecnaalle eux pbéMmiaai qui dtycDdent en partie ùaaaies tn\< n< uns, 
géetoftqwi «> Maienail kkûriqua, nvoir t'tieadue de l'babii u r Ac^ 
^lascfeai^SMHla «ni s'epénal daas Icms hakiuiioM, l'origine da 
noritfvlHkSnla B snlieAdMfiMMBttMS^riCsaluatpriDdpole- 

I csptes crin pais éMgeeHlWi^ otae dss «ptaihMi^^ 
dw gwanset des fteiMsi Après avofr ainil éladK Isa dhew jpeqss e — ■ 
du rtfne Titrai, es qui «sMtdliBe la >alaelfB e gle» 
irapUqoe et mèoie btMorIqiir, il camidtre le vdMlM dCS Ms eÉSBSéls 
quant sut dlKrenU pay», e'e«t-*-dlr* qu'il compare In dhCfSB liglns ds 
It irrr.- m |>!>inl de Tue de la Ttgttation qui It s rrroorw. CcUa poiDe «* la 
(éograpbie tieUBW|ae proprement dite. — 1 f uïrsf^ c*t dtftaé en Ï7 chapi- 
Xn» itpoUla «O ggalre lif rw. t^mme il cc-nn-m arlitlii divCT» q«i 
di&ttalet ipWalIKs, l'aulcvr a pria le aelii, daai ta prt- 





Erraïa. N« p. iU, V* estaws, ligne as, sa lien de +*«5»'J' D 
faut lire i- 4« 58',J. -VttBweBlinaa,iigBeSI, ianslavalear d« Twoo»- 
He mojenoe. au liea de SS' H flmt Kie W,.— reelwi^lipe >• an Ucuée 
9 ooSl U bOalt 1 awV. 
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_^ pour diteair des loaMO naiDcei diapfc»- 

l«nr k» chrmiiis de fer. PcmaU — Aetk>o de 
(vkiBBt Teioeux. Lederc— CaoM* des fierro 
— Procédé de cheiloplastie. SMiUob — Dinr- 
Ikciliter l'exiirpathm detuneott daUirt^ni. 




an VaaiK. NooTe) iaterrapirar poar les asa^N» 
■waah. 

I BavSKiB». Sur Ica modiSeatioas qac tabiaaeHi. 

waMMt Tibratûires, le* letact liquida lancée» pa' 

4giafttoei drcakinft, Vae« Uiéorique» émitci i ce lujet |ar H. Piatns. 
Critique de ce» tuo» par kL Usa». 
BULLETIN SCtENTlflQCB. Sur la planète LaliUa. Rtoi arque» »ur liu- 
tcnvble d«s planète* découverte* jiuqa'k ce jo«r entre Mar« et Jupitrr. 
CoMa. — Sur un défsgement «tlraordloalre d'élceirictié «JUnospiiériiiue. 

Ware. Biplorolion des borcto d« la mer RoofC « da Joardaio. L) nck, 

AadsfsoneiGwndi. — S«( conales* prapilMés phjniqaaa de la ^^^^ 
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a élo ao^idlmi ua inanlire dans ta section àt 
géonrfcrif m remplacement de M. Stom, décéda U section avait 
présenté en comité secret la liste soivante de candidats : en 
1r* ligne M. Bertrand; en 2* ligne M. Hertnite; en 3* ligne H. 
Serret; en &• ligne, ex œquo et par ordre alphabéiiqiie, MH. O. 
i et PoiMai. A^omd'lMi mt S4lMMli»ll. 

iiuihiM,» m4k»mHiQttm% 
frages m mmi punfii aW t m U. Mémx 7| lor M. Bm- 
mite 1. 

Au eommemmneat de la séance, apr«>a l'éaaainliM foomaire 
dctplèMBdelamrcapgadnnfir M. MoanM, IL lacvHnl a 

M. de Tdiihatdieff. ayant péir la diaeaaiiM d'ebaerTatiaae 
Bombreosn faites peadaet plwlem a enéea anr la cHwamlegie de 
l'Asie Mineare. Ce trsTail a été l'objet d'H|i|HMl MiÉmnh 
bie de la part de la comuiation. 

Le Verrier a mia endli Mi l« yen de TAeiddinie lea 
]^refniér«e feelIlM représentant fnpWqvement lea obeenratlona 
BiagnéiiqtMidnil TenregiatreiMiN ae Ml ■Miatennt d'nne ma- 
nière continue I robscrvatoire par l'eniial éi |>|lian pketo- 
grapbiqaea renouvelés chaque jour. 

H. MODlagne a In nne note sur deux AlgneadoBt le détPelo|ipe- 
mtÊtifM pmdnit dane le eenia dp e ip fc lii mi idMMai de 
M. B Ci i wii n gi ri t ijart pomr etjit W lida de rie l h Miw dn aalpdtre 

H. le |irlM» GbarW Bonaparte a présenté h drsciipiion d'Oi- 
ieatu preftMM de la Syrie et de la PaJestiae, parmi lesquels 
noaTcUa» qse 



FHTBMCOGII TiStTUE. — L'en t prfae&té aii}oard'hoi parmi 
ka pièces de fa eorreapondaace la suite des recherches expéri- 
mentales de M. P. Dncharirc. sur les rap{X)rU dfs plantes avec 
l'inmiiditè alme(|lMriqne. Ce 3* mémoire traite des rajiporu des 
Peu qoi mooille lenr sor&ee aérienae. Il est diviaé 

9* per kenclBce eMMoet. 

1. Absorption de Veav par feuiUeM. L'antenr rapporte ou 
rappelle différents faits facile* à observer dans la nature, qui sem- 
blent prouver que les feuilles ont la faculté d'absorber l'eau dont 
elliB est le coolacL n dte, en outre, |4uaietirs expériences de 
de Haiea, de Bada(|iU , de Kaigbt, aurioot cdke du 
, qni aeettUakat déiMWlrer directement la réalité de cette 
Cependant il eat remarquable que la plupart des phy ■ 
sioiogistCB aient contesté ou sié même l'exiïtenoj du ccilu faculté 
dans les feuiliea, pour U généralité des cas, et que, dans les grands 
traités nudemee de phfriologie végétale, MlMMBent dans ceux de 
De fini iii, de M. T i mluMi i, de HefÎM, m eipligne tas réwl- 
tttoehMMBpw BaMwt. imh l'aiiid*OMilMirpiirad'etn, mais 
par l'impossibilité où les fgaillai ^dUdiit tlVOfies de transpirer. 
Il y avait donc un ioiérM lAil k ripHar cm ^bMrvationa avec la 
«M» de la balance. BKffnit «kÉb l'wieiri tm fn ki 



feailles, mises en contact arec l'eau succeasivenient par leurs deux 
laces peuvent l'absorber par l'une on l'autre, de manière ii aug- 
menter de poiil.N d'une miiniijre très appréciable. 

La réalité de cette puissance d'absorption accordée aux lènillee 
est encore démontrée par une autre série d'expérkmeaa dUH ka- 
qiKllcsdesbranctMs feuillées, ayant leur section exactement maa- 
tiqtrte, ont été plongées pendant ijuclque temps dans l'eau. Les 
branches ont augmenté de poids, en projxiriions variables iteloo 
le> esp^es, ce qni ne peut encore élre expliqué qu au moyen 
d'une absorption d'eau opérée par la sarbce des (ealUea. 

La condnaiaii générale dédnilede cette pnmiire partie dn né* 
■nire en qae, al h» fcnilii aeat dip em m a i de h fccaW d'eb- 
aorber b vapear Mfnease répandue dans l'air, par compensation 
elles poeefedent celle d'atworber l'eau qui les mouille et qui. dan» 
h iiaiiire, provient des pluies, de la condciisaiion brouillard», 
de la rosée. Par U ae troave expliquée l'influence de ces phéno- 
mènes méléorologiqvfli mr li vfgllation. Senlemeat reaa inM» 
doile ainsi daaa lai «Imm pir «a acte priMipalement pbyaiqae a 
beanconp molM ftaiportanee poor la »<gétitio n qae celle qal 
arrive dans les plantes par la voie des laeineak 

II. Absorption de Ceau par U* racine» aériennes. Leaeipé» 
rieoces rapportées en détail daaa «Ile aeooode partie dn mémoire 
de M. D. ont porté anr pMrnn piada éa DendreMiM MeaeAfl- 
tmm et «eftite, ifBfUtiuhim ehupalMi», dTOiwMiini am- 
pli'itum, ffOmitktdium éenriflorum, poor les Orchidées épi- 
dendres, snr un Tillandsia ponr les Broméliacées, enQn sur des 
pieds nombreux de Spironema fragrant. Les (iiiïéreiites obser- 
vations ont prouvé, 1* que les plantes éptpbf les peuvent très bien 
végéter, développer mérae avec vignenr dei piaiMiona nocTellai, 
soit racines, soit tiges feuillées, lonqn'allei ae Hamatinlieida 
tout corps et suspendues simplement par an (Il <le plombas miOea 
de ralmosphère d'une s<>rre, À la seule condition d'être mouillées 
chaque jour avec de l'eau de piuic projetée aor leur surface an 
moyen d'une seringue de jardinier; 2* qae, Irailte de oetie M* 
Bièie, eUm angnaaieat de peida diw daapwpiilinaidiiaww, 
qariqiMfcii eflMi|iri M m ; t> qiM rabaorpiioa d'eaa fal aaiw» 
tient alors knr végétation eat eesentiellcment opéeia pmr iMMl 
racines aériennes et même par tonle la surface de cw ei^paMi, 
L'antenr rapporte en eflet qu'un taitceao $ant tig* de radiM 
d'na XkmdreéAMa, eawelappéw jwy'fc knr emémiié par km 

aeolement s'est coaaetrvé vivant sons k aeok influence de scringa- 
ges quotidiens faits avec de l'eau de pluie, nuis encore a donné 
naissance à une tige feuillée vigoureu»e qai oécessairemeut rcoe 
vait de ces racines toute i'eau nécessaire i son développcmeoU 

De CCS expériences réankalceUeaqoiéuient exposées danaam 
premier mémoire, l'antenr tire k naanOyiacw flnfii aie qne k 
végétation des plantes épiphytca, cniuldiré> rakilveracnt k Peau, 
leur principal, mais non unique aliment, doit être eipliqui'-« au 
treraciit qu'elle ne l'a été jusqu'à ce jour, et qae l'eau liquide ■ 
pour elles tonte l'importaiace attribuée aans molik «^tfiff^ A an 
vapenr. Il tjfM» qne déa kfib daaa k enllmdaa»t 
slngnUaw, e« aiartdi ceapur im a at g a f eB khitai 
de l'air comme devant contribner \ leur notrilk», et qu'on doit 
reporter tonte cette importance nutritive sur l'ean donnée en ar- 
ata»aiiiwp|W^8clnr<— ^lië'fcaillfnlteurs hak 

ta 
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qui (le | ..jy.s lûlomieiixiiu oui n I .mx OrrUiii 

é|)iph)t(.s ui! iraiiement en barniuoie {«vfciiu: avuc1i>3 pfeulW» 
Mt ofaMrvaliuns. 
Jl lermiiM ton méwmn pif^ ewuudéntioiMféiiéralM Mir It 
«wvii^jie tm pâmt «te foe de l'eau nécoMinl km 

Ot>oén»*Mei. — On à préieoié aussi couiiue pièce de «tcrofc 
ponilance un nouveau uiéinoin ét M. Am GhaliB-air l'wilMiue 
eoin|Mr<e dea Tégéunz. 

L«s genres Orobanelu cl PJUi^Mm «M ftit l'abat ifm i** 
■l*mNnd«'II.C. m ranalomie des OrobancMes; oompiftant 
aiijonrnot aci «tudes uatomiquei aur les plantes de œl ordM , 
il s'occupe di Li ^:l u^.lu^e du Clandettina el du Lœlhrœa sgutf 
maria, plaiitis qui ont M déjJi i'ubjet de reciicrckea, savoir la 
première, par MM. Ducliartre et Unger. la seconde^r Bowman. 
n y bit coMMllre celle da Cont^fMotis, de l'Epiphegus, du Boi- 
fhmiakia, d» fJBginetta el de Tffffobaneke. Quant I VEpirln- 
OMlh** et à VOholurin, mis par plusieurs botaiii.sii .s ^ la suite 
de» Orobaucliccs, M. C. >oii daus ia première le Ivpe d'un ordre 
nouveau, dont VJ^ginentia et VBjftÀanehe devroDl eir« rappro* 
chéi a"A m dtmouiré que leur ovain mit aoui Ijpiquement bi- 
looalaiN^ «t il nliinta pu. avec Bidlioliar, dont l'anaiomie 
conSniM k» êfuçoÊ , k jibo«r It accond prèa des RUnaa- 
Ibacées. 

L'examen d un assci grand npinbre d'espèces dcsgf'nrcs Oro- 
6aaehe, Pheiipaa el A»^lanÛiMit nd de UOUikuu burs de 
doMe cetia proposiiioo, que ntoa ks lailiha dKBreoces morpho- 



fcjgiqoes sur lesquelles repose la distinction actui ilw di s espèces 
M traduisent i l'iuii riear par des états anatoujiqutk i>ptciliques. 
AiuM. poar ne citer que k> réanllais des obsertatioos (aite;> sur 
le l'àdtpaot I* diapaaiiion et la oauira dai àléuteaia daa Jais 
«MU fbi»>naGalljiw» aie. afpara graodenicM ha P. cmrulea, 
P. areiiaria, /'. r<ua9ia et P. imiica , ipii ont cuire eux 
d'Iotimes ressemblances de Tornies et lic touleui-». — et li 
M. C a observé, en comparaut le« espèces d'un méiuegaoi», des 
différences anatomiques qui sortent, par leur valeur plus grande, 
des simples différences spécifiques : c'est ainsi que l'Oroùanche 
metàffiiiu a'élaigM, bu la unifitwa des Aisoeam des écailles. 
dcaaacaaipfnèHs pour toucher au PAe/t^pm ctan anins genres 
datioadre. que le Vhrlip^n Tiwuisa prend une place isolée par 
at onanuoe complète de ^aisMaux, etc., et que \lAiuipiatUku$ 
ttmam taod. par la nature da Ifr.CMWlM lililo-nMullfe* da sa 
llia, à paaaar au BàimatUkmtim» 

Lee fanraa dea Onliaachéca aa disUngneat eo géaénil nieu 
par leur aaaiomie que par leur cam u'ti: nniriihnIoRiquf: , ce qui 
fait dire à M. c. qu'un U delenuiueraii tout aiusi liiuxt avec uue 
-simple irsucLe de la tige et du rhiaorae qu'en voyant la plante 
Oeucie tout eniièra. LOrobawkt cai canctAriai par aaa tais- 
aaan-diifaaia daas h tiga es mmInwu pa^ula aur ue ligne 
circulaire au milieu de la ooncbe fibrolignetiae, et surtout le cercle 
de libres ponctoées ciroonscrivani chacun des faisceaux ou «Icailles; 
le Phettpœa, par le x'vaa mince et saos pouclualioo placé en 
deiwn dea paquets vasciili^pn^i la C<Mw>|tAo/M. et l'Upififugut, 

tkê de fiÉneaux caaiinaires (Coiu^AolU) ou la structure très 
eeaipleie de la s^ic unique des faisceaux \E()iph<gus), etc.; 
Y Anaplanihus , par reiiipruiil qu'il fait il VOriib i»che de sa tige 
et au l'h lipœa de ses écailles; le ClandeUina tX. le LçLihrœa, 
par les remarquables lames papillibraaas de IsHs écailles, par 
leur neda d'anache ipoi piamca nounkièMa. par le BHnque de 
.ttiahéaa dana leur er gi lw de viBéMiea, et, en particulier, par 
l'oiateoce de stomalc», len vais.seaux de la tige gn)U|iés en quatre 
paipiels éteadus circuiairemcnl, le rbisurae i vaisseaux arron- 
-dis, etc., (Cto«désli«M^, pav icriuHMBeà vaistewu épais, couti- 
igna al piianialiqnwi iaMtigaApBVBtti lynntoîm nomlirenK. ar-, 
vandia dt'plneéa MT atfcn dtau «oBcke de fbics épaisses ponc- 
tuées comnte dans l'OroAnAc/jr et p^r !r iD^iiirp.ie de Nliiinjti'j 
{Lath'-tpa) ; \e liotckniiikia, par la couclie libro-lignenic Je la 
lige que des rayons utédoUaires coupent en plvskurs liei^als au 
milistt da tbacan desquels sont piesieurs paqueia de vaiMuni; 



E'.'ihe/' i I I i'Ilij ' M iiplmlogiquemeni 

a«&»tAeiiis, pjT (iiie struuure saau «luiugut: aau;> aucun des gearea 
appartenant fiansbaiDent au^knbandiéeiL 

Quant k l'ordre lui-même » que dea affinités morphologiqmi 
nooâbrenses rapprochent dea Tralea RMnaatkaeées , pïmics aussi 
' parasites, aiwi que fa<4e«piiéiicté(alili M I>ecais«M>. il se distlngoe 
BuMoHt analoffiiqueaieat par ses vaisseaux ordhuiremcnt rappro- 
chés par paqpalK dau la tiiaetaaatadliftmraitaHilduilt 
rhîBHne, 

ÀMikm 4 la timmétH Mt ISIS. 

Botanique. UypoxyUes. — Le mémoire dont M. TofaMMt 
donné lecture dana celle séaneai aidnnttaun'nHW|»ii«aa* 

objet d'établir que les Ujrpoxylées {Pyrewmyeelfs, Fr.), ou du 
moins un grand nombre de ces petits Champignons, possèdent an 
moins quatre appareils distincts de reprodiaciina, et qu'ils sont 
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duciion qu'on m tel 
pour lequel il a eu. cunu 
(rère pour cuUabontenr. 

• L DiM Perdre luocesHf de révolution on de rapparWan da 
cea ctguM. ha tomUim imnant le premier rang. Ce soitt da» 
OQrpweuhadAfinoMl Ma variées, et qui, le plus souvent, aaia> 
sent directement soit du myceliumoa Ity.fui.i iniiial consiituLif du 
Champignon, soil du $tn>ma ou pulvinuk solide que ce myc*- 
iiuM engendre. L'appareil couidifére dea Hypoijlées est, saaa 
oooiredit, celnl de kuia s|atèniaa d'oi^ganca repradnctaars qpi a 
• M é Ken, par swie de h iMi iiilleiiau variélé qnH ott» en aea 
divers(>s parties, i h iligtindhB'dn plus grand nombre de genres 
et d'espèces. On est foodé k snppnser qu'une multitude de Gym- 
noœyoètes et d'Haploiiiycètcs. regardés jusqa'ici comme des pro« 
du c lian e aam p lh »» et in w nM Mit ne mrt âa M a nt ri r lIeiJU H i qiw 
("«««aalMra dMM d?njp»|Mifc JUanfah b piwm «n'A 
en est <!pécialennnt ainsi des genres Mirfoaeontvat, SUUwpora, 
SIeganotpotiwn, Corynêum, Exotporium, CyMm/rospoHiMn, 
MacTvtportum , VermùnUuria , Mystrospat tum , Ciadatpo- 
rimm, HeiMimihu$p9ritm, PerUonia, Pol^hrinetut», Tub«r* 
«n/ortet StMum, Atraetium^ Grapàitim, et auim aulapn 
qui tiennent laai de place daaa Ma diina miwhglfMi 

■ Pttnrparhrd'abofd dea g a fw an é i — , en lacMmOra-ipia In 
poussière de spores doires qui les constituerait i elle seule, s'ils 
étsieot des Ghampigaons autonomes, oaU constamment sur les 
parois ou dans l'épaisseur d'un itroma qui prcnluii eu oalre des 
cenoqNadaa aaaii^rek U ^imrtm Ulibtêêma m Pt^mt^Xr. 
(IMninHMO sMAealMM'lMa ) wl» a^Mli da VMhi rnnmpla li 
plus vntgaire «n le moAu dantoM de cette doaUlé d'organes repro- 
ducteurs ; deux autres espèces parisiennes lui sont fort analogues : 
l'ane, le Melancnnii Alm Tul. , crott sur les branches de 
PAniBe} l'entra (ifWmeonif ^edsn» TnL), dans l'èoorcada 
GhanM l« tmttÊfnti fcifiaiWi flrs sppsiftht à inm Jto- 
laneonit tutihutimn» f \t StMufora mmontptrmu (.Penk) 
Mong. k oM Jfe/aNean<« {M. MMMiyMrHin TuL ) dont ksspona 
eiidolbéques imitent beaucoup les conidies. EnGo \^ ildancotiii 
lierkelai fui. {Sphœria inquinant [Limi] Berk.j posMde sur 
les raneBux de l'Onae de- Irta ffMMa ocnidies noires qni sent 
égatemeat poark»iB|ieah|US«MaMBds JfafnMaMimMds 
SiUboiporo,.. 

« II. I.a nature gongylaire , é OMMlWto '-éim faa cooidies . 
semble moina cafaciérfate tes ha MyRupMW, à>art4-dir8 daaa 
les corps aémhffiwtoMUiii'A pil aih l â tiÉuM H l piU s q n l a'cap»» 

drent au sein de ce!^ onnceptacles auxquels J'ai donné h oipi ds 

jjycnit/t s. l a fornic des stjlcwpores es< plus conetaMe daas eèo- 
quc espèce f. h, irii celle des conidies, mais leur vulurae 
et leur couleur varient snivant les Champignons que l'on const- 
dire. Te âëns pour des pycnFdce'llé' 8phériac<:^ l« plus graad 
nombre des foi mes de Pyrénomycétes réparties daa» ha prélan* 
dus genres T> ^ToUn, ^pofneaiht^, '>ph'Tr„pns, ^em dt n et ù a, 
,Vy.' I"-'-' /'/.'.'"' ■ , . 't .iitii.-_- semblables. Ces 
Bypotylées imptffiiiles se voiAt presque tn^|enra unies à la 



Digitized by Google 



I5t 



fiiriu«coiii{ilèta«piM«|||ln^àla|Mll« dkt «ifTiliMiii m • 

pcctirement. 

• m. Aaz styktpores s'usodeot parfais dan» le mtaie con- 
cnpudi dM oaqniBakÈ éakMoeM tenglbam, mis beauooop 
jÊu Um, ordînairaiMiit Haéiirta, eowbM o« droits, et qni 

composent des misses pulfjr.^cs nu une sorte tle coulear jaone, 
orangée, rose, bUncheou Liuij^uc. Ces corpuNCuks {s, cnnaiie^) 
naissent plus souvciu encure djns des appareils spéciaux, d'une 
wguiiulioo plas 00 moins complexe, et que j'ai appelés iperuto- 
garnie Les soi-disant g«nm Cyitipon^ Nmma^tirUt UbmUtla, 
S^fknia, Cheilarta, Liptothyrium et plusieurs autres ne na- 
fermeot |;^ire que des spermogonies de PyréDomyc£tc& divers. 

. J'ai 1 1 g;4rdi; comme les spermatie?; des Xylana, Fr., les cor- 
poscuies ovofdes qui couvrent d'une aboudaitt« po4igsiëre 1p« 
sommités de leurs clavnles encore stériles. Cette poussière c^i 
très Uancbe dans le Xylaria Ofpoxyhn (Uirb,)» de couleur 
ceadrèe dus la X. earpapht/ta (Pen.), d'an gris vodill* dm» 
le .Y. polijmorpha (Pers. ■ et le Sphœria dtvita, IlofTm. ; chez 
le Poronia punclatn (Sow. 1, elle ot l>tanchltre. mais (urmée d« 
corpuscules globuleux qui uai^nt surtout au pourtour de la eu 
paie alromatique. Les spcrmaties sont des fils déliés, droits ou 
courbes, cbex iMaaco«pdeiM<i/r|ifW» itMelanconis, de VaUdj 
dans le Spkmrim Meioçramma, Fers., regardé aujourd'hui par 
M. Fries comim an type générique ; dans le Sphœria gastrina, 
Fr., le Sph, rudit, Fr., notre Dothn!' t >.icla>wps {{Jwrcus)^ 
et uae multitude d'espèces apparteuant ii difTéi-euts groupes. Elles 
sont, an coutraire, ovoïdes ou globuleuses et cxirèmement pc- 
tbM tlbei\m Sphœria MHifortnis, Fr. {aeuta, Uoffm.}. kerba- 
fww, Fr., oMveent, Schtim., Cypri, Toi., sinopica, FC.et 
nue foule d'autres. 

• Les surfaces spermalopltures occupeut surtout les Oaiir.s du 
ttroma pulviné des Diatrype (c. gr. D. quereinn, Fr. ) ei des 
Mi^taieomi» : mak elles peinent amei l'ennbir i«nt entier 

«. JMawonb fHlïosfISMa, Tat.t«t JT. lùntifirmii, "M.). Ces 
appareils particuliers de reproduclicn nVni! point, d'ailleurs, fté 
remarquées Jusqu'ici, ou n'ont reçuaucuu ûoni sfvècial. Il n'en est 
pas de mfaie di - . nr: »goijies de beaucoujxl' i '' cj lljpo^ylécs. 
Celles du Dialryptt Sligma^ Fr., sont couuues, su je ue me 
trompe , sous la désiguathn ds Liber tella beiuiina, Des m. ; 
celles des Val*a couMiuuit nuaai d'emiècas d« Q^i^faiu va de 
Neemaspora, nmlf «II» fl'oot pM MUM uno mima «focMrtt et' 
1 ui? 1 nppvrts avec les cooceptades Ascophores varient. Les plus 
complexes sont nioltiloculaires ei pourvues d'un tégument géoé- 
ui plus ou moins distinct du stroma ambiant ; les périibèces se 
iraiipeat intonr d'eUei, oomme <» le voit cfaei Isa ¥oba ambiuu 
(Tcn.). «orfMs, tr., SdrM (Selun.), leif^mmUt, Fr., los»- 
thostrotna (Mntgn.), profusa, Fr. . nntrp Sphrprîr, ittisiitn/nle 
l'àulne, et autres analogues, (.lui le Sphœria , IlolLii. , 

«lies !!onl reçues, aiu:^ (|ue les pîritJiia's, dans une cupule stro- 
naiiqae distincte, oo bien elles partagent leur récipient «vec ocs 
eaiMiMacIca. te^Kinogoalcada SpAorteiVefoyraiit^^ 
et du Dolhidea ribesia, Fr. , sont des logettcs creusées dans Ta 
couche supérieure du pulvioule qui plus tard offrira de aomh reuses 
chambres ascopbores. Le Sphœr ia sinopica, Fr. et ses p.ireils 
présentent, k la mmiére des Tympania, des spcrroogoities et des 
périthèces fid tearpnt ensemble du même tiroma ; tandiji que 
ces deux sortes d'oianca, dm biMm Sptorfo Cjfpri, ne sont 
iradés que par kon beea, ooeiiatent dans le même groupe. 
En d'autres cas, les spermogonies et les périthî^es sitnt seulement 
juxiapoM s ou mêlés ensemble dans des proportions diverses, et 
leurs rapports mutuels sont par là plus ou moius dissimulés; 
c'est, par exonple , ce qui a lieu dans le Sphwtia rudis, Fr. , 
MUeina, tt., oMiiecM, Sehint., ctmiftrmift Fr., kerbarfm, 
Fh^et autres semblables. 

• IV. EnGo le dernier et le plus parfait des appareils reproduc- 
teurs des Ilypoxylécs, celui dans lequel la puisMiice génératrice 
réside sans «^le pius éaeigique oa plot oompléie, a pour fonc- 
tion de donner oaSMae* m «pons aidBdiiqne& Taatelbis ces 
dcrnieis corps ressemfaleBt souvent beauconp, soit aoz conîdies, 
aiit m st} lospores, et ils m germent pas auinineitt qu'élks. La 



plupart des spcrmalics, au contra'rr. rrlln^ ']r. nminp i;ni .:.nr;t r;ti 
très ténues ou finement linéaires, et qui sont, pnr conséquent, ie 
mieux caractérisées, ue i(ermeot point; parlï nous avons été con- 
duit i leur supposer no rfile pbjsiokigiqne analogue^ nkn qu'oot 
les mtliénnddes dans les antres végllani cdUait»} Mis nuos 
avouons que cette analogie m iDCaRiInftal n*t pia «■OOr* Aé 
suffisamment démontrée. > 

L'Uicr}, — Dans la première partie d'une monographie des 
Urticécs, M. Weddell s'occupe particulièrement de préciser les af- 
Iniiés q/k'OÊ pant éMiiillr entre les daq funSIss da cet «rdn «t 
d*aulrc8|HMpea du tègf» «CgéiaL 

Il fait TOir d'abord que fanaki^ que Unraat de Joaiieo uwu- 
vait entre cette famille et les ikmcntacées oc peut plus être ad- 
mise, puisqu'elle était fondée principalement sur l'absence d'albu- 
men dans les Uriicées et la similitnda des infloresceoccs ; or, on 
sait «q(nard'|iiii qut le» Urticécs ne nnHiaani d'albanteo qa'a&> 
ddentrilement D^aillean, on est è peu prttd'aoeotdqiw l'afaaentn 
ou la présence de Ce corps èst moins un caractère que sa nature 
(charnue ou f^irineuse), qui est cuoslamment la même chez toutes 
les espères d'un même groupe naturel. Cette considér.iiion doit 
doue encore faire repousser l'analogie que Laoreut de Jua&iep 
trouvait cneore entre les Urticées, dont les graines sont toujonrS' 
oléagineaNSf afsc les CycliMpeniiées, dont Kwtes les familles sont 
k graines ftrineiises. La tendance des étamines I devenir périgy- 
nes dans les Cyclo^pcrmées est un niDiiCde plus pour ne pas les 
rapprocher d'un ordre i étamines cssenticliem(>nt hypogyncs 
comme les Urticées. Cetttf dernière considératiun doit faire reje- 
ter «fortiori tout rapprocheuMnt atec des iamilks dialypéiales 
essentiellement |iérigyiies, comme les Héhalomacéet , par exen» 
])le. dont queUjni's-oncs otTri nl çf'iK'ndant dans l' t:!"^ 'rginesvé- 
pétalifs (1rs aiialdgies a.s.si z frappantes avec un u i Um uotnbn' 
d't rlicées. En procijdint ainsi par voie d'exclusion, M.'Weildell 
arrive à ne voir d'analogie qu'avec les deux claatesdM Malvojhlé^ 
et des Cntanidées oft le calice prfseate asnvwt nna ptédoni- 
son valvaire. Et, quoique ce rararitre ne soit pas constant chez 
les Urticécs. sa présence fréquente lui parait c/ins«ituer entre 
elles et les familles de ces deux classes une jUi i qu'on ne peut 
méconnaître, tandis qu'il n'en peut exister aucuue entre elles et 
des familles où ce caractère ne se présente jamais et où la préda* 
monesttoqjaars isDlMiqttte, lelUsqaeaont lasfasaillcinonbK»- 
sesdnntK. &d.IlnnigniartaoDBai{tués«i ctaseesdes OallilirBS,des 
Tlii'rébinthiuécs, dos Ffespéi idéi des Télastroldées, de» Jjiculi- 
néi s, (les VioIinéc»,dcs l'ohgalini'c-, des (;éranioîdée8.La classe des 
Malvuidëes comprcndtes familles des M K u s, de Buttnériacées, 
des SterenUacics et des Tiliacées. La classe des Crotoainées oom- 
prend les bnlBes des Bopliorhîacées, des AnfidcsmAes et des Sol- 
paeées. M. 'W. reconnaît que M. I.indley avait depuis longtemps 
signalé l'analogie quiexiste entre les I rlicecs cl les Eupliorbiacjies 
en particulier, mais en C(ni>^i(lérant les |>retniércs aimnie cjuuti- 
tuaot on H'pe moins parûiil que l«a dernières, ce en quoi il diiliBra 
d*opfniaBSiffeeM. «S'Ocstnai, eaeSst,dit*llkeBS(4et,qneieB 
EuphorhidCées, dont personne ne nie, je pense, aujourd'hui les 
étroites rehiimis avec les .Mahacées, sont une dégradation de ce 
type, par l'internitxliaire ries Botinériacées (les Scépacéesorcnp.mt 
ou rang pius iulérieur encorv), je serais porté i admettre que les 
Urticées constituent une autre dégradation du même type, paral- 
lèle, en qwlqne aorte, t la prteédenls,et s'opéfsnt par l'intermé- 
dislre des Tilîaetai. r«n(-ltre, câlin. Ironveiîtt-M dans ce groupe 
héii'rogi ne lies Anicnlacée» quelques végétaux qui former.iient , 
cAte à côte at ec les bcépacécs, l'échelon inférieur de cette seconde 
série. » 

PiiTsiQOE. ConductibUUé ileetrique de — Voici les 
expériences que AL Desprels a (sites et desqmlisfl il tirela can> 

jié«{uenre ipte le (jurant de la pile, s'il est très faible, pe«i traver- 
ser l'eau sans la déçompo«r, conséquence dont la légitimité, uons 
l'avons tli'jii (lit, est eoote>i('!epar M. ite la Rive. 

« J'ai placé, dit ^ Despreu, ^u-dessons de l'ol^ectif d'un mi- 
craseope composé de M. ifadûi, gnnaiMil TO fois, une petite 
cQvc circulaire pleine d'eau distillée; dans ostle cane j'ai fixédenx 
iîls lie platine d environ \ de uàlUmètru «d djanAtos» sowHSddsns 
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dw uiIh-s do ïorre. La lonpu i- b [>ariie plongée dans l'cini 
était d'eaviroii 1 cefUimëtfe et k duuace des exirémités dot Mu 
d'enfinm S millimètres. On dirigeait dan» cette care par ks deux 
(Us le coorant d'ooe pile très faible et l'on regardait l'exlrémilé 
des fîb dans le microMOpe. Les fils, apr^t avoir été duaBés au 
rouge, avaieiii k'-tc portés dans l'acide iiilrit|ue chaud, puis agiti' 
dan» du l'wau dii^lée. Chaque élément décrite pile se compose 
d'oB rase poreux rempli de ahb IIMI<I(I et d'une lame de xiuc 
jiiiéB «I cflindre auloiir da imtptttm, m6m d'oa bocal «nmre 
dMtte vaM ponot oeeupe 1» lOilieD. Od Tmûi de rmdamle 
bocal, et, lur!>que h niveau du liquide ûiait le même dans le vase 
portai eid^ius le Iwcil, oa poMit &ur le iAble uo fragment de sul- 
bte de coirre de la grosseor d'une noisette. Le courant traversait 
la pdite tan et na galf auoaièln i quime «eoi» tours de la fabri- 
CMliNi d* M. RrihiiilnirlE Oa sed élément ii*a dmtoé qu'une dévia- 
tion faible, deux élémeuis ont donné otiedt^viatlon permanente de 
15 i 20 degrè>i pendant dix-huit minutes, on n'a rien afierça sur 
les fib. On a ajouti^- un troi-^lÈmc élièmont dont on avait retiré la 
moitié de l'eau. La déviation pcmumcaie da galTaaomèm a été de 
tt dagrCt; bdCeompeaitloDa «oonuocé. On a oamptêié le troi- 
nèuM élément ; la déviation permanente a élé portée i 50 drgrf!> ; 
la décomposition a été manifeste aux deux fils. On a arri!ié i'expi'- 
rienoe, ou a neltofé les fils avec un fil fin de platine. On a recuiu- 
mencéles expériences avec 2 et 3 éiémenu, et l'on a eu sensible- 
SMDl les méOMS rénluta; 

> f»ans lee «ipirieDMsqMj'ai léftoèci, il f a pea de jours, 
j'ai employé un nlavieopo Mihm gromant CBvfraa trois cenl« 
fois. J'éclairais ce microscope pjr la lumitre de 100 éléments de 
Bonscn avec l'appareil de M. Uubosq ; une cuve do 5 centimètres 
d'épaisseur rempli d*ne dbaolution d'alun éteignait une portion 
notable de la dtilcar nyvnoante émiae par l'arc voltalqne. Deux 
fib de phdne, madéaeomnete» 8h dont B a été quGsiiun, éuient 
fixés dau'^ uni- petite cuve il lames parallèles; cette cuve reufer- 
ffiitit de l'eau dtHtilkVjuJK^o'au-dessus des fils. La distance des fils 
était d'environ 2 millimètres. Ueux des éléments décrits ci-dessus 
ont donné ufle déviation pertuanentede 15 degrés au galvanomé- 
Ve; il n'y a pas eu de décomposition. La réunion de 3 éUnentsa 
produit une déviatioade 65 degrés, et la décomposition a été éri- 
dente aux deux Ut. On a retiré 1 élément; il en restait 3. Le gal- 
vanomètre a marqué { 0 t vi. On a éteint laluii.ii r 1 ciiiqui- 
et l'on a laissé marcher reipirifuce prodant^uinie luicutes; puis 
OD a éclairé le microscope et l'on o a rien vu aux fils. Dans lesex- 
périciiccaavec2ctaveo SéléBunis, ksfibaTaieotddae GMmirde 
loot legas doM Ospownleat aecouftiri droM mit lid diogiii' 
posée pendant la daréadtlBdsaiii<eeipMaioi»miiialtapccicu 
quelques bulles. 

» Il est indispensable de laisser marcher l'expérience sans diri- 
ger la laonéteaur le mioYWOope e( rar lacim. La cbaleor rayon- 
naiilo ■'étant pag abauriiéa en lotaHlé par h dinoliiliM d'alun, il 
en arrive encore une quantité suffisante au foyer du microecopc 
pour déterminer le dégagement de l'air contenu datu l'eau ; cet 
air s'attaclio aux fils et peut êlru la source d'erreurs graves. 

• On a répété plusieurs fois ces expériences pour des dtffto 
différents du galvanomètre, et l'on a obtenu Ici memea rtallMa. 
Onand la pile a été faraïAe d« 4 èMoieals le d^emcnt a été 
«wa di nt an fil ndgatîf, e'M-l'dire an fil comamniquant avec 
l'extrémité linc I r li^gagemeot au fil positif était loin d'élrc pro- 
portionnel, comme nous l'avons toujours remarqué,- pour des in- 
tensités faibles. Des fibi d'or, des fils de platine de /„• de millimè- 
tre de diamiètre et d'ane longueur de 1 millimètre dana la partie 
ploagée, ont ftomi les mêmea rénilatt. 

• Le galvanomètre i quinze cent<; tours a une sensibilité suffi- 
sante pour ce g*'nrt d'expériences. Voici (raiH4>uni quelquesnom- 
bres firupi i h' cnr:',c[i-ii->i..T '-oiis le rapj.icirt de la sensibilité : un 
fil de platine de 1 mUlimètre de diamètre et no fil de cuivre do 
même diamètre produisent tme impnbiM de 60 degrés ; quand 
on les plonge daos l'eau distillée dans une .'tr.due de 3 -[ t. nti 
mètres et i 1 ceniimètre de distance, I diguillf revient bientôt u 
2 on S degrés. Un fil de zinc et un fiJ de cuivre de 1 millimètre 
de diamèire douMUt dana les mêmes circonaiancea, om dévia- 



lion p'-rnian«M« d* 69 drgrli, aprii M iafri*«da|l«dii 

90 degrés. 

«Baakde m pérlMw a dBait noos venons datappotiar oeré- 

sulut, qu'un courant wtta^pu ImibUy twm tetouiU ex- 

prim^f pnr 30 d^gré$ «( au-dtisow, inâiçuéi par le sfahêmt' 
!n,trf fji!" /11.;.'- i/nitM (///'.11. traverse Peau pure sans la 
(ifcoinfiosn aj [h- quantité est assez petite pour être ioapprédaUe 
aux bous!i»icb jiiasteniUea. Slle dieoaaptiaflnb dN lk|uUai 
moins subies que t'oan. 

« J'avais projeté quelques expériences, disposée* de muHn 
qu'on pût faire le vide au-de^ns de la cuve, dans laquelle dn< 
vaient plonger de petites duclies. J'ai pensé que ce mode d'ei- 
périmeuiation offrait moins de certitude que les procédés que j'ai 
employés. U ae dégarnit trop peu de gia pour qu'on en Ht 
l'analyse ; il aérait doue dlllelle tediNuener le ga provenant de 
l'air de l'eau, du rnr r ' i It t de la compfisiiion de ce liquide. 

» Dans ces eip^neiicci un a (Kcasion de faire plusieurs remar- 
ques : par exemple, avant qui: la dvcom)><isitmn de l'eau ait réel- 
lement lien, on voit louveat le fil de platine yotiUj se couvrir de 
plusieon boOea de gai; if eat ptuboUe qne te courant qui n'Mt 
pas asiiez fort pour détruire l'affinité qui réunit l'oxygène et l'hy- 
drogèiie dauN l't^au , peut trè-i bien vaincre la faible affitîité qnl 
lie l'oxygène dc.-.iiOLw à ce ;ii[ijni.\ Cot n.vygène sefioi ii' \\\ 
positif. On constate souvent c« phéaooitïne dans les expériences 
précédentes, surtout quand la cuve est frappée par la lomièn* in- 
tense du microscope solaire. 11 arrive mCnie mm le fil adgalif ae 
couvre do quelques bulles , malt e*«t svrioiit (e fil poaMC 

• Au contraire, quand la décomposition commence et qtie le 
courant est im peu é^itirgique, par exemple quand il est prodoit 
par k petits éléments , le fil négatif se couvre de bulles d'hydro- 
gène dana Moto aoa étanduet arant qn'on aipciVHra qudqpa* 
bnlcaMrlelilpodtlf. 

> Les phy ici -1 sont partagés i^ur la question ï laquelle ae 
rap|x>rtc cette courte note : le» un.s ont admis et adroelteotque 
des courants faibles peuvent traTerM r l'eau san;i la (léi;oMi[x)s< t ; 
d'aulrea ont aottteno et souti»>neut l'opinion coiuraire. MosA Je 
tfû ancsnne Mliallve dans ce sujet, si ce n'est peut-être dana le 
mode d'expérimentation. J'ai seulement voulu voir ai je pourrais 
décider la question par quelques eipérienOM dîBèrentea de cdlea 
qui ont été faites. C'f i ày.y> ■ nto mu que j'ai employé le micro- 
scope composé et le microscope solaire. Je n'ai pas constaté la 
décomposition de l'eau dans les conditions que j'ai indiquées, je 
dia afanpIaaMttt qne Je n'ai paa ofaaervé celle décomposition ; J'aa> 
raii dit le oontrann afee n même tndHBrencc, si j'avais cooslaté 
le contraire. 

> Je sais bien que las pltysicieas qui r«;jetleui d'une manière 
ah.solue la possibilité du passage du pins faible courant i travcn 
l'eau, sans qu'il y ait déconpoeiiioa, expliqueront les résultai» de 
mes eipériences par la cendeinlfaNi daa gK w bi Hectrodtaa» 
Pour ceux qui liroui cette note a«aeaunMion, oauncondenaaiion 

paraîtra (>eu [jrobablc. 

» En résumé, j'ai été conduit il penser, d'après mes • x iéri ii- 
ce«. que des courants très iaibles traversent l'eaU sana la déoom- 
pwar. Las plqnidena qui répéteront mes eapMaDcaa acront, j'osa 
le penser, condoil» I la même conséquence. » 

— Ainsi que favait prévu M. Despreiz , M. de la Rtve a fUt 
remarquer que, dans le.s expériences dont on vient de lire li s de- 
uils, l'absence de gaz visibles ne parait pds une preuve irrécu- 
sable que raen nVt pas été décomposée. BncAt» i^t-M dit, 
loraque la courants tranimia sont anad faiblei qne ceni dont a 
fait nsage .M. Despreiz, les deux g» se développent sur b snr- 
f.K r des électrodes en d petite quantité et en bulles si fines 
qu'ils M>at dtiisuutt dans l'eau i mesure qu'ils sont produits 
en même temps qu'il en reste adhérant à la surface même 
dea élecuodea une petite portion. Et , k ce «uiet. il a lap* 
peléua nénMhcdelui.ceniBinniqnék l'Acndteie en afrH IKftS 

f ; da s lequel il a montré que lorsqu'il n'y a pas décomposition 
jp^rcaïc de l'eau, les électrodes sont (ortemeot poUrikéea et. «a. 
outre, que qiiaiid on opère daaatovideenTBitlaipnrtdimier 
de la aiirfaoe dea élacmdes. 



Digitized by Google 



L'INSTITUT. 



mm 



Cuisit:. C/. '> ,.., . — Viiiê une note cornrnuntqoée le 7 *^ri\ 
M. Bécliani|> a es'-ajé d'e\pliqoei' les deux pou\oirs lotatoirwdn 
glocose (ii.fsiius, en le-^ raiiachani 1 deux éuts cliinii(|uc!; bien 
cooaos «t bien définis de ceuc e^ce de wcrc Aia»i il a cru 
imiTotr conclure d'exp^ieiices décrlM a««e dteil M ame n'ui, 

aie pontoir rotatoire le plas élevé a|i|nrlient ao glucose by- 
i C**B**0«<. 2HO , tindis que le plot filbk serait propre an 
c^jnijif.s.' i:'*n<« o'\ i|ui se trouverait ainsi déitbydraté par la diN- 
toluiiun. M. Dubruufaut éuit aujoord bui qu'ayant cherclté k 
répéter lesexpMcMCtde M.Béci)amp,i] a été oonduit i des résnl- 
taninit difinnlBMM fa'U intaae tmi^m d'ans ounièn pfédM 
h eawa dsca dHAresen. 

• En eflif^t, dit it ('ans la note qa'il adresse ï ce sujet, si l'on 
dessèci» avec soin do gloooie hydraté, de manière i lui eakver 
compléteffient les dnn 4falTaleuis d'eau qu'il peut perdre sans 
Mbir d'abémiMi dm n conMitiitk» ctriMittN. il oonsene intft- 
((tlBMiit Ma deux puafoin nMailairaa , at caa danv pmmîn, 
DManrés arer soin et rcctirit^ par le calcul, comme nous l'avons 
eipfiqué, conservent bien le rapport normal -f-, que nous avons 
«ï>M^::r jij glucoso pur (1 ). Si cts r&tullaii, qui dilTèreot de ceax 
de M. Sécfaaiup , loat correctt, il ttl évidtat que l'eaa d'hydrate 
êa ihoow ali Mcam Infliitneeaar b rolatiM «atiaèla de oa 



» Voici xtW! autre «bscrvalioii qui jusiifip notre conclusion et 
qui f>eut-*ire (wurrait expliquer eu quoi les expériences du sa- 
vaot profeaaeur de Suasboorg ont pu différer des adirés. 

> Si. an Hcn dedMbrditter née aoi* le g|lacaa«»«B bit mÊtn 
ka phénomènes qui sont mentionnés dans le méinoire de Guérin 
sur les gtucoees et dans plnsieurs traité!> de chimie, c'est k dire si 
l'on dessèche le glucose avec fusion, lui i luenre, en disaolvaut 
dans l'oau le glucose ainsi traité, les faits signalés par M.Bécbamp, 
•t soit que la fusion ait été faite avec ou sans perte de l'eau d'hy- 
iaàbt la nMation da glneoie djaaow devient invariaUe et eik 
dooM lfl>nêd!ateiBeiit te pooroir rotatoln! le plus bible. 



On uviji II' 'îtirij*. iii' 



lU'ux ro- 



tations du glucose provienuent, ainM que uous l'avons siqnxjsé, de 
modificaiiofla molécolaires prafoudea, prodoltessuccessiTement et 
alianathfcnMM par la criaialiaatiOD «t par la diatoiniiiiMi oa la 
fluiiM. GeiiB wtUfttttKun aat ctHribcnw fe eeNa 4|n*anlQrlB8 un 

pareil i nu n appliqué an sucre de lail, f lli s' p^ilique au gl ir-t 
aate de soi marin, et nous avons liea de croire qu'elle &era encore 
justifiée par l'examen an même point de vue du glucose de sucre 
dakiléuidiépar H. Paaienr, etdaimiaa kaauliaianoaacnataUi. 
aéaa dans laaiiiicHaa aa dicMifilrB wtt iMprifié andagoalealla 
qui nous occupe. Peut-être arrivera t-on i reconnaître plus tard 
l'enctitude d'une conjecture que nous avons iaïvsc, savoir : que 
cette roUtion variabl ; ne serait qu'une manifestation dans des cas 
^pécian» de propriétés géoérates de la cristallisatiou et de la dia- 
aoblilNk âiâdt paor justifier cette conception, nous avons déjà 
établi que le socre de laitdéfiiiiiîveuieat dissous diffère du sucre 
de lait cristallisé txm-aenlanent par un pouvoir rotatoire moindre, 
Btaia encore par une solubilité luoindrc. Ces tliftïrx iiKns sru:>'s 
snffinient au besoia , alors qu'où ne découvrirait pas ultérieure- 
ment d'autres propriétés difféfCBlaa panr ces deui étals du sucre 
de lait t elka anflkaieot. diaooB-aoaa, faor jiiatiAer.ana diitiBcu^ 
tpédfiqoe conibnm I la déinitioa si aMta da feipAeaehlmiqae 
dionaéti |Mr M. ChpTHu! glucose mamelonné offre, comme le 
sacre «le lait, deux solubilités dUIériuili:» daus l'eau, el c«ll« pro- 
priété peut être démontrée eipérimeotalemeot pour un grand 
Boaibiada aanpeaéa «iaialliaahkia d'origine «maaigoa <t iaoria^ 
niqMk Lee ftila whbIhw» de aaiealnmioa aanHaebeMMdaaB- 
menl par deux liens fominuns aoT phénomènes qui nous occu- 
pent, el Qous invoquerions leur autorité au besoin pour autoriser 
notre conception Nous aurons d'ailleurs i revenir avec détails sur 
aella qaealioa dans ua ffléinoire qoi nous occupe depoialoagMenpa 




UM (rtaaeedaf joflMjaMto 

dadvcnwat aucaaspoié C>'B"0", «ftH 
fsaa d'bHrats dans le eaavasé hfdraUi, 



noméne diimique et ptijalque. Ifow aoraneanai t rufenir sur 
1p9 gincows, dont !« pouvoirs rotatoirea moléenlalrM ont été gé- 
rirr;ilt,'iiii;ii[ .'iililis s'iv (1rs [v'uil'.iii:-. ■■|-!i lie sont ni ni ;-i'i--: ni pure, 
et nous jukliiieroas par la même occasion les distinction s que noua 
atana appenéee dans la aomeaclaiure des glucows. Ces dinliK* 
tiaaBtqBi a'tekpaBéiéaooepiéaaper iee uvaMe, 4taiani capes» 
daat da MNiara i ftira diapanHia h eosBaMadeatlf. Bialaa 
plaignait l juste titre dans l'une des dernières séances I l'e 
d'une commnnicatioo intéreseante de M. Paateor. > 



Suite, Voir le? u" liie, 11^8, IISI, 1153, liaO et IISS. 

IS. .Sur la conformation du crânr de Pembryfin ; extrait 
d'une lettre de M. RcUius, adressée de Sio< kbijl:ji j \\. Sbarpey, 
k ladateda 10 mai» et 0Qmmur)iqD<''e \ h s<,cj< té roj^e te 2t juin 
IBS5 (!).— •. Jaafa^iedacnt, il.t m. Iicnus, dons ceUe lettre, an 
t» me parah pas avair apporté siiflitwiBWBid'atMPiieaaaadifltrea» 
tes forrofs que présente le ortM dans eee pwaiîeia stades d» d<v»> 
loppement. Dan. li qu !i tlj tir l'crtibryon humain des premleri 
temps qu'on voit daus la plupart des iDusées , le uiiM: iiniMrfai- 
temeat onifié est la plupart du temps contracté et défiguré. Afia 
d'aoqaéfir oae ooaaaiaMicaconaciade la fgrmada lacaeiié cid* 
denno, j'enli«ad*aboni h peaa, ha apoaéviaaea et lae ameeka, 
puis, injectant de Tcau par le raoal vertébral j'enlève par dcala- 
vag«) la c«rvclle et le cordon uiédollaire encore à l'élat uiou, et 
enfin je remplis la cavité cérébro-spinale avec du nii i core ou du 
suif fMida, en ayant sois de ne point la trop distendre. L'ouvenota 
daaa la eaaal voiébcal ait boâtfcéa par an petit labiaei an bala 
et on laisse sécher la préparatioo. 

• Dans te squelette d'un embryon hnmain de quatre mois , 
préparé comme il vient d'é't i lit, un i troQvé qoe l'os occipital 
avait la forme d'un entonnoir dont la portioo étroite passe dana 
le aHBl aanMinl. «âMi qnte la fait dans la ligura cl ( 




■ n pKakiait doM qae raa oedpi» 
ial,daaana état pri^. aa lappra- 
cbe, par sa forme,, du canal vertébral, 
et, sous ce rapport, égaicmoot. Il res* 
semlile i l'os occipital de plusieurs 
Qnadropèdee qui , aiitsi, représente 
éTidcmraeal la pnodèra tankbra aé- 
pbalique. 

• Afin d'établir une comparaison, 
j'ai divisé le crlne d'un antre embryim 
du même âge en deux moitiés par Ona 
section médiane, j'ai enlevé le ce r t a ia 
par des lavagea et aiaoïiné la prépa> 
fitian pendant qn'atte était pianfia' 
daaade PahaolfiitladaniiinacaMab 
peu profonde en verra. L'oeei|Aal 
avait cette même structure infondii»- 
li/orme ; mais, â mesure que le déve- 
loppeu)cnt avance, cctc forme se perd 
graducUement, tandis que, d'un aalrc 



cAté. l'os parait d'avtaal pins profond on tobulaire qu'il appartient 
h aapInateanaandbrTan. la mlaiaclnaaa lian dm laa Qi»» 



dnipëdes. 

. Dans la b<;lle figure du crïne d'embryon douée par IC K4i- 

liki r d.^ii9 --^L >}icroyciipi\chf: Anatrimir (vol, II, pl. S, fig. 2), te 
prolongeroent vers le bas de Tos occipital est bien moins sensible, 
mais je n'oaerais dire s'd l'est moins qu'il ne devrait l'être, parce 
que j« n'ai pas de sujet de cet âge ( wiaioia plaa vieus %m celai 
qoe j'ai représenté ) avec lequel je puiaa la eoinparar. 

> 1.-d r irnue primitive de l'occipiul que je viens de décrira aa 
comprend laciiemeiU qoaad on se rappelle que celle du crlne eet 
(i; BI«B que la osaMaiialiM 4e oitte oole eld«s saivaiMM ait Mé hit» 

altenattaaaîàatalaahM * 

1^ eu Boosl 

\ llsli U II JMJsilfsaJ 



Digitized by Googte 



163 



L'IfISTITUT. 



rigilée par lalbnue da cerreau, et que «omnia eodemkr «td'a- 
kord iti àBM^ et que set gaoglioM MWt iHiwrUlcnMiit cmh 

Tcrts,iecr3ne doitatuti avoir une forme alloDgée correspondnnie. • 

14. Smr torijkt pfkrtqmt (aniriuii pytori) } pv ie aate«) 

1, 011 atteniion sur la «Mlanninatloii de ta \érit;ibtr forrnp de l'esto- 
liiac, et je me suis de \im en piascouTainca que V tint mm pytori 
des anciens in lion iîhu -5 nu le pfortnerhïthU .Mleniiandâ e«t , 
«Il réiUlé , un «oapirtiaieBt ipteial de U milé gteérale. J'ai 
CB roeCMlon dv flÉn rataUi tria foMota d> reiluiiiM de fcn* 
men d'an Ige moTen qui aont mortes à l'hApiial , cl j'ai trouvé que 
cet organe avait k pea pris la forme rqprèteoiée dans ia lîgare ci- 
I j[jririii|nBtr«rillM pfteiqM^MOvM 




pyforOi Cette pirtie se distingue aussi par l't'paifttcnrdc satnniqiie 
mescabife, aet glandM plus déreloppéeset la prés<>nr« des plis en 
^eniail \plictt f^mbruif/r] ij^ inoimfncemi'ïu <iii iliiii(iétiii:ii 
forme aussi uno r^vitt' picicusc, arrondie, que je propose de 
nomiiKT antrum dftoiirni , et qui 0ft csnilClM< k PiMCrieur 
far l'abseiiGe de valvales cooaifMMa « par mm «Mcka épaiasa 
da glaodw de'Bmaner anut sa naoïbiBiia nraqaeasi. Ctm» pania 
constitue ce [t' i n 3 nommé le quatrième estomac dn Marsouin 
et de quelques autres CétaoéBb Je tarai observer que ce qu'on 
appelle les liguMMi dn tfktt aa lUtachani k ta tomuSam da 
l'oriGce pj torique. > 

15. Effft df. l'aUraclion hienle du fil à plomb à diverses 
stuliont sur l'arc anglais du méridien, entre D un nose el Bur- 
Uigh-Moori méthode pour eaUtUtrta Mesurai par M. Pratt 
(M joia 1I5S). — - i'antear daca mteoira nppalle qaa. dans une 
précédente communication (V. ftHsiilut, n» 1117, 30 mai 1855), 
il a fait connaître une méthode pour calculer la déviation dn fil 
il |:4 viiili ju\ bUlions de l'arc indiiMi , causée par l'attraction 
des uioats lliuialaj as et des vastes régioasi au delà, daas le but de 
corriger les amplitudes astronomiqves des subdivisions mesurées 
de l'atvmatda ka mllqm k la délirnÉMliiiBi da VaWpiiciiê 
deteTam.llrqiTCadceaÎ!}etdn8leprtoBtiaéBDire, mtiacn' 
l'appliquantà l'arc anglais oompds entre fitinn se et Tîi ri. i^li 'Miior, 
et il donae en outre une aomeUe nsMhode poor calculer l'auracitua. 

E«-nitaMlK cat dMii as 'iMb pavilaiL Dana h pmaiire, 
rantear cafcole reffiptîcllé de l'arc anglais, sans tenir compte de 
l'attraction. Cet arc est partagé en 'i portions, et il lenr assigne, 
en les prenant poor bases du ah l, N s lungiieurs et Ir^i amplitu- 
des que leur avait trouvées Muniçe dans m triangvlatiou de l'àa 
^eMTa {TriffvnometrietU Surfer/ n/ Engtand, vol. i et S). Ces 
portions d'arc sont eomparées deux t deux, et l'anteur en dtètsH 

ilk Videurs de relliptîcilé, dont la miivonnc est — . f'os dix 

aS,Mâ7 

valeurs, dont celle qo'on vient de donner est ta luoîtmne, diffè- 
rent considérablement entre elles, indi(|uant ainsi qn'il y a cfuel- 
'qpie aiise pertuitalrïca, oiaisie ttiM attractfoo iocak, qtu allé 
ligna k pM«t par eoHl4Mitlai1rt]Wtei|i|^^ 



nations dans ka amplilada» obiervéM aont i 
rigmlaat la afeenité da calcoler raitncikw loeale. 

Daai la seconde partie, l'auteur donne uiir f-rninle poorcalcn- 
1er l aui aciiou. La luéiiiudc diffère de celle qu il a proposée dans 
sa précédente communication. On y néglige la courbure de la 
Tem, atiandn qii'atta n'aurait paid'cHetaaaaibla rar ka réanima 
dans ka lha Sritanniqnca. La miM auinM* «t IMafaen on 

Cerfm'ri nrtmhrp de rna"»!*"; plus petites, posées sur des bases rte • 
tant;uUirc.%au niveau de ia tuer, el m ùii la bauteur de chacune 
égale i la hauteor moyenne de la snriace au deanis du niveau de 
ia mer. Les dinaniiona des basas pannnt dii&rar l'noa de l'aniMt 
et ellea sont diiennlpiiéaa par b onMoar da b aarbca, da nanikn 
k ce que la hauteur moj ennc dans chaque misse ne s'éloigne pas 
matérieUement de celle ddu^ uue partie quelcunquu de celle sur- 
fare, Cvê recherches conduisent & la règle suivante pour détiraii- 
Bcr k déviation du fil i plomh par auile de l'attraction boriaoatala 
occasionnée par une quchanone dacailMWH f«talMjrw,alnri 
qne l'auteur tes appelle. 

Règle. — Prenez pour origine des coordonnées la station ed 
est placO le ni à plomb. Faites que le pian des j-'i sei; lu r^zeiiial ot 
que l'aie des j: soit pl»c« daos le plan vertical dauii Itvjiiel on veut 
trouver l'étendue de déviation. Inscrives les coordonnées XT, xf 
des angles lesplna ékigaCa et les pfaia rapprocbéa da ta oum» ta> 
bdaire k partir da l'wjgina. T «tant lat^owa eomiilM comna 
positif et y comme poaitif on uégatif, suivant les circonstances. 
Forma quatre n|iporla m divisant d'abufd cluque ordonnée par 
rabsdaseqvi ne lai correspond paStpais eu divisant chaque ofdôn- 

* "Y y Y y 

née par sa propre absciste, k savoir -=- , — • Cher- 

^ jK ^ X 

cbct dans nna ïaMe da langeoMs ks ipuan angles dont ks tan« 
geatta sant dgska an rappOTB d'Asians. Ftomes qnativ auttaa 

angles en njoutant i 53' moitié de chacun des angles qu'on vïmt 

de trouver, ou soiistrajanl de/i5 ' si les angles sont iifgatif». De la 

souiuic dos logarithmes des tan;^entes de.s deux premiers de ces 

angles soustrayes la somme des logarithmes des tangentes des 

t" 

deux seconds. Le résultat multiplié par H pieds et par^^ 

donnera la déviation du fil k pionib en secondes de degré, H 
k hanlanr da la masse lakntaira anrdaasnsdn niveau de la 
M dsnaltéteat prise égak k b moMfi data dansilé uMiyeaue data 
Terre, qui e>i celle eiu g< jnite 

Dans la troisième partie, l'auteur qipiiqm aetta rigk an calcnl 
da ta (toiadoo qui a lien k Burlejglb-Slwr an TmlaliÉ*, Ctqpil. 
tiaava être de i"M an sud 1 1 traoM da ta mAHMaMiMra ^ 
cHh de Black-Dovm, sm- la oUadn Oorsesthtre. s'Mwa k S'',Ht 
au nord. 

16. Mntrriaux pour strvir à l'histoire de l'a$ù{i*ef d« 
Faxobi'niolf^ et dé ta bentidinei par M. A. W. HofmanD^li 
juin 1855). — La iransibmtttkii dn niinhannola «naniUia far 
raction derbidrogtoaanlfart pMaemada teHtadlflienltés vl «dla 

surtont un temps si considérable, que len chimistes ont ^'i i il», 
uieal préféré, jnsqa'k présent, préparer cette base avec l'tndigo. 
Depuis pen, M. A. Béchamp a adopté nne nouvelle modification 
an prooMé da M, Unin, qni'QOBsiste k somnettre k niirobenmta 
k faclion da rUaeilnn de Paeiiaia de protoiyde de fsr. Ca procédé 
(M. Bécharap se fert sîmpléraent d'un mélange de fer et d'nriie 
acétique) tf-l applicable k tous les nilro-composés et a été essayé 
avec un succès complet au laboratoire du Collège royal de chimie. 
Sa kcttité, sa rapidité «1 ta grande qnantité de ptodoit qn'U foar> 
nk dans ta plnpart dea cas, na cn nir iiin a ront pu pen k 
l'étude des bases organiques volatiles. Pendant ces et; 
a pu faire quelques obeervalionsdont voici un résumé. 

En employant le double environ du fer recommandé par N. 
BéeiMmf^t2,llianinada i.i da fer pour 1 partiada n Hwbanaoi^ 
IL AHM MMa a ««nvé qne lia ^ntMra parttan d« pntdtd» 
distillé se solidifiait psrtie daos le récipient «t pjriic dan» le con- 
denseur. L«véf avec l'aride clilorhydriqne et débarrassée aiasi de 
l'aniline adhérente et eiifiii crisulliM'-c nue ou deux fois dans l'ai- 
cool boofllaot, ta matière solide a été obunnciea beaut criatatn 
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i cristaux pass^daienl loalet les pro{>rièt<id»fUBiMBMile»ce 
dont ofl s'est iusuré pir la àtmbustion. 

L'azuÎK ijii:>le obtenu par le procédé précWi'ni a Hft convcrii 
en bcaîidiiie par k luityeti de l'hydrogène sulforé. Avec ce beau 
compusécrisullisé, M. Noble a formé ao sel de platine qa'n a ana* 
l|*é. 0^^268 de sel ont bissé 0-,088=32,88 pour 100 de pUtine. 
La fuibuk C.,U.N, UCl ; PCI,, exige 33.09 pour lOO de féline. 

l abcniidine se comporte d'une maniirc curieuse sNtc l'acide 
niireux ; cbauflëe doucement dms de tel acide gazeux obtenu eu 
traitaot l'amidon par l'acide nitrique, elle donne liea k une éner- 
gique létctwo. La ntounoe pmd oae cootear rouge onngi et 
préawie. aprég qa*on Ta triM» par l'eait et qtfoa f* lUl «klallt- 
ser de iiuuv< Iji. l'.ilaml, toutes le» praptiéléa de raniNIttDie. 
<^*est ce un a constaté par l'analyse. 

Les, fom ulesirs plus simples de l'azob4>nzolc et dto h iMBlldllie 
|w ^iOibnsal %iie par na éaniTâteiit d'bïdragène 
AsilwRiMe G«,II,R 
Bentidine CkB.N 
rapport qui ei|)1ique suflSsammeot la transformatioa cl h rcpro' 
ductioo de l'azabenzole. 

17. Sur la fonnaiton et qnrtfpiisi-unfi det pmpriélii de ta 
cymidine, ba'e organique ae la t-rrie cymole ; par M. J. Bar- 
low (21iaia IBM). —L'objet d« ce métnoire est de faire connaî- 
tre le praeéflé an moyen doq'wt one base oi^anique appelée pro- 
visoirt mi^nt cymidiM a ftô obienue d'un hydrocarbure. le cymole, 
de dû&rire ses propriétés et certains phénomènes qui accoropa- 
^ent sa produciioa. 

On t'eut pncnré le prodah de-anbatiuitiat, le nitroqfHNle, ca 
fdaant agb- l'iadde aaodqoe OMceailré «or le cymole et nalntemnit 
les detnt liqoidp<îS nnc température de 0' F "'—17 .78 C). Du 
nilrocymok uu a obleua la cymidine par le pmciklé de M. Zinia, 
modifié par M. Béchamp, et le résultat de^ analyses faites par la 
combnsiioa du sel de platine et par la détcnuioatioo de l'argent 
4a dlloriiydrate a coïncide avec h bniole GmH,JV. Dana h ht- 
matioa de la cynudlne on a rencontré une buile nenire ayant le 
mime point d^ébalHtlcHi que le çjmofe. On a extrait de rrt hy - 
drocarburc un produit de substitinimi , h,,-] est i.Miri;(Tr' .--u 
llÇpareoce, nuis poasi^nt un poids spécifique moindre qne le 
ailncymole. Ce composé a aussi été soumis au procédé de ré- 
InciiMd^iidécdt, et un en a fenai aae airtMaaee hnaîquequ'oa 
• identifiée arec la cymidine par iolto d'aile dêlenntaation IrTaMe 
do platiiie. Qoclqnt-s i ifxJriences qualftatires fait s à^-r F. i r- 
midioe ont permis dV'tablir le tableau synoptiquo suivant des 
bomologucs de la s£r i l > /nie. 

Hjdrocarburr-». Nitrouifattancti. Bnei, 
Bfiiaotc C„B. niirobaiialc C,^^, AaUine e„R^ 

NitrohMle C,^,NQ* «itafdiBeC,«B^ ■-. 
Rilrosylolc C,.H^O, «jMlM CJÊJÊ 



TolMis C,.H. 
XjMt C..H.. 



18. Sur let «OnipOiés d'iodr et d- sfrycf.-nitu ; résumé d'une 
lettre de M. Herapath i M. Stokca (21 jum Ittiâ). — L'auteur a 
rtciii n 11 lis propriétés uptiques et cliiuiiqucs de quelqai^ com- 
poeés d'iode ct de itrichniae qui paraiawql uuieawMpBrtica* 
Bina«-^IMafla»aer|ie,d'apNB rwa^ qoi ea a Ad faite. 
aensMe avoir «ne Itarmnle très peu différente de la suivante 
C**H*'KH>*-f-l», etcriaiaUiaeren pnsoKsbexagauaux passani 
le remplacement «rdiMice dea pians an rliomboèdre aigu et autres 
formée, empruntées toutes en apparence au système rbomboédn* 
que ; qnelqn(«*«neB de ces formes eri^ialiiaes sont fort étranges 
•t bisotiies. Celte MdMaac8.poaBMe ta • donWeaèaoqiljatt * à un 
depê irta Mdeal et quand on l'exandae I Mdé it h lomitré po- 
larisée dans on plan Tertit al, les prismes Lt'J u'.lrîiji.Lb diraient loua 
le faisceau polarisé lorsque *a longueur des prismes est jtarallèilt ao 
pian (le rayea incident ; daoe cette position ils paraissent couleur 
tem deSetnet qaand le ynadaifrdae prima» cat peipendi- 
«dalre in phil priuldr^ 'polirfMiOB, la crfMattz iTMaiaenaat 
unr rrnilctir jiiinc rttron, passant par le jaune verdllre au brun 
eense.— L'auDGSobsunce paraît être le saUated'iodo-strycbaioe ; 

aoal 



des agrégatioBS étoilées de prismes, d'un vert éclatant par 
réflexion et cotileor de sang par transmission ; ils posNi-ilent 
aussi la double absorption et offrent cette particularité, q l'uae 
légère anpitntation dans l'épaioMur les read entièrement imper» 
méaUes a la InmllNi 

19. Sur la eonstittition et let propriétés d» .iTaaoae « per 
M. Th. Andrews (21 juin 1855.) — Les opinions «ontradktokwB 
qiri ont t-ir [i!iit''>vrcs pendant fcmgttiiî.n'' rplatiTemem i li u'rit*- 
blecoustitntion de t'oxone ont détermmé faiHtur à examiner aU 
tendrement ce sujet, d'anlant mien qn'il avait qaalqnai daniat 
relatiTeaaeot i l'eiactitude dessealee expérienoaaqaanîhaiiteeqai 
deat été bites jusqu'à présent poardttnMnUtr eettedililcileqms» 
lion. Soirant les expériences dont il fient d'être quesliuu , on a 
confondu deux substaoces sous le nom d'oioae ; l'une ësi un corps 
composé ayant pour formule HO* , l'antre une variété alloiropi- 
qae de l'etntee. Afin de ^aaaorar, anfonBémeat k eetie aiaer<> 
lien, ai roanaa «hteaa par l'ttxMlyaa de l'aan ranfarne de Vkf- 
drogèae comme élément, l'auteor a entrepris deux séries d'expé- 
riences. Dans la première série , il a suivi i peu près la même 
ii)éibo>:e il iiiM -.Uj^atiou au moyen de laquelle on a cru p<.iuvoir 
supposer sa nature composée, mais modifiée de manière a éviter 
one source d'erreur, qui, quand on la néglige, altire tous les ré- 
snluta. L'oxygène électri>lytiqnetltainatq|B'Minflpccnaekapbls 
gnedes précautions, est toiyoïm aceMBpa|Bé d'une lUflUe aiaii 
apini' Ici! ! qudiL.a' d'acide carbonique, qu'on peut absorber en 
partie par la potas.s« mise en liberté ktrsqu'uue «oluliou d'iudure 
de potassiiun est décomposée par l'ozoue. En ajoutant uu pe« 
d'acide cUor|i|driqae à la aointion d'indnre de poiaasiaoi amnt 
le eomonaneaiacBl d'aee expCrieiioe, <n Cvite cette eirenr. 

I.a méthode pour faire rpipti iriire a cnnsiitc i conduire un 
courant d'oiygtne élcdrol) Uijul j u^\tih uu ap^reil r<»mposé. 
préalableiiieni taré, qui rcuffrniaît d'un côté une Kilutinn acide 
d'indare de potassium, et de l'autre de l'acide anlfurique ; la pre- 
mièce pour décon^ipaaer l'osone. la aecande ponr prAenir le M- 
gagementde rbnaiidilA.,l.'accroissemem de poids de cet appareil 
a donné le poids entier de l'ozone : l'iode, mis en liberté, ranimé 
i son équivalent eu oxygène, donne le poid^ de l'oxygène acliC 
Voici quel» ont été les résultat* numériques de cinq expérienccf 



faites suivant cette méthode. 




9,tm. 

proove qae i^>I}stoe actif est exacte» 
ment ^ aa poidtiMHIdt i>taMa^ il,Hlwilt|wi1, ^>M< 

est idefltiqoe. . 

La setoode série d^eipérieaces abit reeeaalIka'qa'V t^'itÉl 
d eaa pwd ato daai k déeropaeWon de l'oaoneéleetrohtfque pm 
ta ebainr. B^iubinm qwRnMs 'd*oxy)^e éle«trolfi»que cofjte- 

nrïnt i-ir 38 îi ?7 tniIf^jrrdrKîiif^ d'oiime, uni Hfi d^K-onipasés par la 
cbairui ; ittàis d ii'v a («s eu Ae prrxioction d'eau dses un appanil' 
d'ab^rption taré oà l'on a expoai'le gai, non-senlemeot k l'Mas 
de l'acide sutfariqne, mais encore en le Mmat pMPer è nWN! 
un tnbe contenant de l'adde p b o epheil miea Bby( li» ' 

âprta afnir confirmé par de aoBvdlp-t np.^riencc* k- fait que 
romne est ftumé par l'actioa de l'étincelk tlectriqBesur l'ouygene 
piii Lt :^<?c. l'auteur a cherché » éublir une compenisoa enti» 
les propriétés de l'ozone eiopront* k difami ir fflTW L Lee aib» 
priétés. il les a trouvées les mêmes seaa Htif lai f^Prnm. kiaà , 
'«"•••ideiiuelqoe manière qu'on le prépare, est détruit oh plu* 
MMf canvertf-en oxygène ordhiafre quand on l'expose k unptompé- 
t a; in: d'rnvirOD 237» C, et L aia!;,i!i|neaieot eo 1.» frisant passe* 
F^nr du peroxyde de tBaoBanèso sai» qn^a r ait d'eaa ioraite diw 



l'na 
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I/I^^STITUT. 



par na latre gu. il est détruit lonqu'on 
r«gitc avec Dne grande quotité d'i ^u; cAntr^Iictiu nt à l'opi- 
aioD oommaoe , il est eocoK délraii quaud ou l'agite avec l'eaa 
de barj te on de clianz, poanru qu'on empkne dm quantité suS- 
nniedeca lifrideii il a lorioâoiaaiCBM odmr particoUère. 
M tiïctiit MM pradaire pféa U h fe meat «m liaetiM «ckle, oiyd« 

dans lutM If»? r33 1p=. m<"-nj..'s corps, etc. 

De toutes DIS (ccttcrciie* i'auteur tire celte fonrlBiion i qoe 
• l'omc. k quelque toarce qu'on rempruole, cet noe aeole et 
a» t mm §maa «tmaimiMi*. iiit d» i'i 



BULLETIN SGIEl^ilFlQUË. 

lewft W WM . — 8w ict MlfOii* vitipam ; 

par M. L. Aga.<i^ 

Dans le n* 1060 de rojofirnal, * la dite du avnt 1854, uou» 
a\ons piililn.'. d'.ipii-: n;if n.:.ti' 'ii- M, Ap.i-.^i'. fies (il.■nil«^o^ dea 
PoàaoM vivipares obtcnréa en Calrfornie, et dont cexooéogialepfo- 
IMOitdie flIftllM Doarelle famille. Depnii Ion, i It Looal»*, des 
Poiaaons prCseotaal igsleinent la condition de TtriparilA ont été 
rencontrés et obsenrés. et M, Agassn, qnl a en connaiaaance de 

fiw, i publié k ce snjpt rie imiivi lli-s rrmarqiit's qoe non» allcii.s 
rcjiroduire. Rapportons d'aboni 1 observation delà lAttuiane, qui 
CM roiitenne dans une note de M. Dowler. Voici ccfNM llMe- 
Cin a pnbiié dîna te N, O. il' éd. and Surf. Jomm. 

« An nob d'nenlwn I85& j'ai reçu «le M. te doet J. C. B. 
Barrey, de Tchoupiloolas, ud petit l'oi^wn osc^cm, p.^i In' ilana l- 
canal New-Orléans, qui ooit la Tille au lac FoDtchariraia. Ce 
Poisson, qui STait été placé dans nn panier contenant des Crabes, 
•late été b\es»è par fui d'en à l'abdoom dua la région do 
cbaqoe, ce qui aralt mb k ni litarieBri faloa enveloppa dans 
nnr rn-r>rr:brjnr il.'licale. tcl7 octobre, en présencH rh' plusieurs 
persooiics, j'ai agrandi la Ucssare et procédé k la disKction d'une 
nasse nn pen globuleuse de fcetos bornée en avant par les intes- 
tîiisdoat ikétalMtaCparéapirinamHlifaMd'wH finesse «• 
«tarifa al dtafibaiM. Cena mssse ^éMidrft an dia ïus jusqu'à 
répine et aux côte», au dessous et en arriére juMfu'aux parois ab- 
dominales inférieures et l'urificc anal. I.'enteluppe de cette masse 
globalease oblongue consistait en une Du nilir^iu! mince, transla- 
Cide, a iceasitcm aot déticate, at ta apparence jamd laire et flocon- 

mier Ige. Elle ne formait pas on sac aimple, mais consistait en 
plusienrs dnpUcatores. Cette membrane nlérioe renCmoait 23 
^oiL^s^JQS. Il i it probable que du la surface iiUeriie Je cette mem- 
brane ii s'en détachait une pltis délicate encore qui eoTeioppait 
dMKpe petit; naïa la petitesse de la nére et dea orgues n'a pas 
,faii^ ane ptaa aasple sériAMlloo. Chaque Poisfon ketal élail plié 
•aoa ferme ^obidaire, UntAt k droite, tantôt k gancbe, h oandile 
■ en forme de lancette mim&'.e rerJiUTraatunœiletua desc*>tc« di' ta 
.Iwvcfaet et le loai coostitoait une masK empaquetée sans aacnne 
- cathé. Lca iMUia, qni étaient fort menas, étaient remplis sur le 
daran A ■MiM ■■ ■■d i ia da iiafagai t vufàm h ptopaade 
partie de b earhe abdonlnle. Oa iRa paa dNmiartd'tMlkr 

. Ssnsessjjer J<- ilén ire compléiemcat ce Poisson, je dirai 
qn'ii parait partaitemeoi sjméiriqne et d'une si petite taille qu'a- 
prés en SMir aâlesé les fntns, il ne peait que 7 graïus avec les io- 
tiatiBa. SalMVWW. | «oiapiia k caada h , e a t dea ^wM », aa tjlaa 

tMgra^ Uinracirpic ; pouce, caadaleo*aleèt*extrémilé-fpMice, 
lie -J-p lire, abd 11 inaletrop petite pCMlT être mesnrée, la dor- 
uniqiK' j (Kjuc.e, pri'!«)ijc Lipfxj::t:e i l'anale. Le* denti nmi 
, bordant presque les lèvres, nombreuses, serrées, petites, 
j t distiirnaf ma» In seooorsde la lo«pe. Ums mioces, 
f e!i. inffirieure saillante, ai^(tes de U bonche noa déprimés, yeox 
moyens, tête aplatie sur le frontal, opo«d« très étendu ; branchies 
|[^ diveloppées en trais arceaux lnjrdi'a de touffes é|iais.y'y CniJ- 
Inr dm^BMatUfiafc ou te l>r»a, opercoies argenté», téte gris 
i^willqgt, mdHM Mirtire un peu proéodneot. Six rangs da 
tacbes noires prewpe qnadraataiaina, plna marquées Mur la par> 
lie puetèrieurti du corps, au iMMibre moyen de 25 par ran^ 8Ûi 



j sept raogs d'écaillca. Rajons épineni des naceoùts an nombre 
- . h cauariéflSdaoïriMlB» ISduahtaialib lOdMi 

la thuraciqu& 

• Les roetM ootdeml-poace de kmgiiear, sont loua i 
ressemblant exactement à leur mére par b iMM at I 
tiont, k qndqnes légères exceptions près. Leir corpa est m pea 

(jliis df'Iié et comprimé lati'r.nletnpiil, la téte est roin parai ivpaoeot 
\Àu-. flirte, les yeux plus saillants, les couleurs ixK>tns variées et 
plus i>aies. Il crt probable que ces fœtus étaient déjk snfisamment 
dévaloppéaaa ■somaatda la mortda te orin poar fim d'iM 



▼nid maintenant la note dont M. Agassiz a fait Kuirre f'obser- 
mica de H. Dovvler, dm» i'An.er. Journ. of iciencc und arts. 

• Les remsrques du docLDowler sur un Poison vivipare de la 
LoniwM arjonuat ^Mlfiea poftila atix ftila inéiUis^ «a raita- 
dMMilliiiiiliredaooue bnlBa. Le MMuaca tahntoedbaii 

il s'agit n'est pas nouveau, il a déjk été décrit et figuré en t821 
par Lesnenr, dans pe second volume de Journal de l'Académie 
(les sciences naturelles de Philadelphie, sous le nom de t'œcUia 
mtiUiliHeata. Il sppartienl k la famille des Cypriuodontet(Agis- 
six, PaiiB, Iml, vqL 5, 2* part, p. hl^. J'ai en l'occasion dm 
(ilMerver on grand nombre de sujeu pendant omm séjour dans la 
bud, au printemps de 1833, k Mobile etk h Nonvclle-Orlèans, oA 
on le rencontre dans,iuutcs les lagunes dans le voisinage irruiiri!i,u 
de ces deux villes, et j'ai pu non-seulement m'anorer qu'il est 
*Ifipare.aterffoe je l'ai déjà annoncé en 1853, mais aussi ratvre le 
dcveloppemoit complet de l'embryon, depuis les premiers stades 
de la segmentation da vitellns juiqn'k la délivrance do petit qui 
sort du la poche abdfiiiiin jle <]s la mère an raos:> iI'.H^ril. La date 
des ubservatlMia du docl. DowUv semble indiquer qu'il pcuduit 
deax foia par an. Je me serais hiié de publier mes recherches, d 
M. Doveraoy n'avait déjk décrit «NDpUMaMtt te danuire p^iode 
du déveluppeioent embryonuira d*ina antre etptoe de ce genre. 

le Pmeilm Sunnamemii, Val., dans les Annultr^ d'-.t s'-irrir'-i 
watunUes (3' série, voL I, p. 313, pL 17) ; dks observations, 
excepté dans les premiers changements de l'embryon, sjonteront 
comparatifeaMHil pan de cheaa A aa daacripdott. 0 est évident, 
d'aptlatoaatedall. Doirier.qne ce fel we new teinteaqiM 
celui qoe j'ai observé. Uais it y a un fait sor lequel Je déaire 
auirer l'attention , qnoique ]v l'aie dt^ji mentionné auparavant, 
c'fii quii- lù fîciire Miillu-nrsia Ai: Li'Mieiir c-9\ fundé siirlemlla 
de ia même espèce décrite sous le num de Pmeiiia multMntutt» 
Uaemtaiitf avoir le plus léger dontestir «a patats cnrjehatf 
vw MnaM anaemble k l'éut de copolalion t et, pam! on grlnl 
nondm d*lidividng que j'ai examinés, tons ceux qni corrcspoodeW 
k la description dn UoUienrsia {iiitpinna sont ili-v uii.lm, et tona 
ceux da Pmeiiia mmUUinéota sont des lenielies. 11 y a plusieurs 
espèces de cette famille encore pins petitcaqoe cette demièra. Ce 
sont ailaM tea «Ma tea piM padia 4n panÉ tfpa I 
stovt fTeisv liiwrvn/vnswsn, | 
n'a pns 1 pncrr df longnenr et ne pèse paafllt éàtlfHÊÊMf tAÉ 
aiak- adulte jx sait 33,5 milligrammes. • 

En terminattt, im-ntionDoos une réclamation iaite pir M. Gib- 
bons , membre de l'Académie dm adeocm naiandies de San 
mneiseo, qol dédare avalralaarfé atMcrk le PeiMn 
de la Cdifonie avant la première commaafcaiion de M. 
Cette réclamatioa de priorité a été ftke daos ka fVacecdtepi de 
de Philadelphie | 



SOMUÂlRK dm n- Ufj (30 ivrU ISjS). 
SliANCES. Kctmmit tni iciincti M fti». Ék-^inn d'an mfmtïn^ [^rr- 

trutd). — Atn-orjiUi.tn de l'eau par Ici fcuiUci t' pi- Ilm raLiiiLi juiicmioî. 

Ducbartfc — AnatoaUe <les Orobinciiéek. Otatia. — Onaocf reyrodac- 

teun de* BjrpMjrWok TuIssM. — ABalUsewIMIsiib.i 
., dMliMtitf «lsetrii|ue de l'oaM. 0«vi«la. DsbUvSb >»l 

variable du glucose. Dabranfaut. 
S<Ki<Tt «UT ii.> D* LoxMEi. C.r«D« de l'WB fc f von . Oriacc pylstlqvs. HslatM. 

— Dtrialion da fil fc nlsah. Fiait. — àamuê, " ' - . - 

Bariow. - OaniasaiViade al da 

ar«wi. 
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SEANCES ACADEMIQUES. 

xarsTtvirv vs TmAwoa. - aoasé«b scsMtoss. 

MuM» Al s aHrf IBM. 

Pannu». /Vomw/fapt/e. —M. iM^Borda primiéttijowr- 
dlrai k l'&CMWnie, de h part ifo M. iricim-Doit. d'Albi, et * fait 

foiictinnnpr devnntol'c iinr [lilr S cotir.ini constant d'un nnuTcau 
genre , fondée sur une action chimique dont on n'a pas fait UMge 
jus<|u'iri. 

I^butqii«M.l)oati^eit|iniKMiaélé(urloatd«réiteàw les 
lifodnili liiMa poidairt que la iiilefnMtiaaM, oiadiliaa «pil a'a 

pu ôlrc remplie jusqu'ici ni aT'C la pili- D.inirll , ni :iTor l,i pile 
Uan'-cn ; clans l.i preinn^rc, l'acide sulfuruiiie i si pcnl'i ainsi (|ue 
le zinc, puisque \'xm ne retire aucnn |virli du sdlfiile drziiir ; ilaiis 
la seconde, on perd non -seulement l'acide sulfurique el le stac, 
mais l'acide nitrique qoi «atitaMapaai. Laiavl Moyttdifnduire 
l'éteetrieilé fe boo marché est de rtgMrar on il'aliibar ka pm- 
dnila obtran. Le conple de la pile de H. Doat se eoopoae d'un 
bain de tnercure conienu dans un Tase de >;utta-percha et recou- 
vert d'uoe dissolution saiarée d'iodure de poiasaiuiu , puis d'un 
. 4la|ihii||ue dont le fond en n lam pown atec des bords ea 
■ •uiBiMnha.daiialeqadaaiMmHCMdMMWf 
■ent dans om d la w l t lu i i d'iodnra de poiaaiiaai 

«l'ioile. Te diii|ilimLTnr est mis en contact nvcc la dissolution du 
preniitr lase. ,\us.><iii)t que la comtnuuication est établie au 
moyen de la lanic de platine , le mercure t'st forteuient at- 
taqué, d'où rtauUe no cooraot élcctriqae éDogique; par 
co M éqne n t, diot mHb fia, le mercure rcaiplaca h idiieda 
la BwHca, la dlaaelutloo d'iodar* d« potaaihnn , radde 
anirnrique étendu, et la dIasoIntioD sunatnrèe d'iode , l'addc 

nilriqUL'. Dans la ri'actiim de ri'j<liin' de )MJlas^i^ln sur le nvs 

enre, it te forme du periodure de mercure qui te ditisout dans 
h diaaoiMioa dlodim de ponabim la Mrihat <■ nercure reste 
dbne coBamuMiH brillante. La pniaaan «at trauportée mr le 

cbarfooD, oA éSn ae combine avae. l'iode en eicèa, il en rtenite 
qu'il n'y a pas de |X)larisatcur ai sur le mercure ni sur le char- 
bon , aussi le counmt reiie-i-il consuut pendant un mois ou deux. 
Quand la diiianlullaa d'ktdiue de potasùnm est sursaturée de 
periodare de aaticHn, m l'enlève arec un aiphM |a«r la aoomet- 
tra k la diaaolntioa ain d'an séparer le periedore î» mercure i|ue 
l'on décoropose avec le bioxyde de bariam. Rien n'est donc perdu 
dans l'usage de cette pile. M. E. B«cqucrcl, qui a dclcriniué la 
force l'Irrtroinotiice au moyen d'un procédé très précis qu'il fera 
connatire inccatammeni k l'Académie, a trouvé que ceuo force 
4Mit la maMé dacdle dBl'élteeM Danieli et la tien da l'élément 
Bnnaen; quant li sa rMsunoa, alla est awindre. Gel élément a 
dune moins d'intensité que les deux précédent! Il est ca^Me de 
faire sup(x>rlL'r une clurge de 65 kilogrammes il un électro-aimant, 
tandis qu'arec 1 élément Bunsen la durgc peut-être portée i 
90k. Cette pile néanmoins mériiadelsnrraUeniion par cela même 
qu'elle dérire d'un principe nonveao, ceint de la régénération des 
prodoils , lequel peut conduire k l'amélioration des piles eu gé- 
néral. 

— Après celte c >niinunicâtion, on a entendu un mémoire d« 
M. Gay. l'un des cuiuiidau I la plaça vacaM» dus la «etioi da 
ToHi XXiV*. 



boianiqne, anr Hiisioire natnrella du Cblli, et panicnlièieniau i 
la dittribalion des végétaux dans eene contrée. Cette leMnm i 

continuée dans mn' autre sé.ince. 

— ' !M de Gasparin a signalé ensuite un fait qui tend malben» 
rriiséiia lit à se généraliser de plus en plus dans la culture de la 
Garance dans les départemenu du Midi. Ce fait, c'est la diminn- 
tion ptngratalvade la pn»ptM« Ibteloriale de la radne de cette 
lilanle. Celte diminution semble être le plus considérable dans les 
parties où la culture de la Garanceesi le plus ancienne. On a calculé 
qu'elle niieiut, dans certaines localités, jus(|u'a 'Ji p. 1<IU. F.iut il 
attribuer ce fait k l'épuisement du terrain, à un retour trop fré- 
quent de la culture de la Garance,ou à qudqM canse parileolièra! 
Quoi qn'U en aoit, ce qui est certain, c'est que cette plante ne pa- 
lait présenter ancune différence dans tes phases de ta vé;f;éution 
entre son état actuel et ce qu'elle était aatri rii'. , niais w iilement 
les racines suut, dans quelqut-s cas. prcs4|ue blauclies. \\. de Cas- 
parin semble p<M té à cruirc qu'une culture trop longtemps per- 
pétuée dana les mêmes terrains a épuisé dans le sol un principe 
eonpoai pent4tre néceataîre poor donner I la racine de la Ga* 
ranre la qualité tinctoriale qui commence \ lui faire défaut. Maia 
quel est ce jirincipe? C'est là ce qu'il serait im|)ortant de re» 
chcrcber. 

— M. Le Verrier a annoncé qne la dernière planète déom- 
varia par H. CoUtehaldi, areçnlenoad'/ramoNte, en rawm 

des circonstances politiques do moment. 

— M. le prince Charles Bonaparte a lu cnniite tme note snr 
quelques-uns <leb caractères zoologiques de l'Afritiue ix riilcnlale, 
priocipalement au point de vue ornitbotogiquc. Le fond de ces 
«baervations a déjà été primlé par hii k rAmctalioa brUaaniqoe 
en aepiBaibce dentier. 

— La dernière lecture entendue dana cette iteice a été celle 
d'un mémoire de M. Germain, de St-Picrre, contenant des uhscr- 
Tations sur les tiges descendantes, sujet déjà traité par lui dans 
difliêrentea couunimications que nous avons fait coonaltre, noiam* 
ntentanoonpte-raida des séances de la Société pbiioniatbiqne. 

\MÊL fa iiamiMBMMdiMMiiiiMiMM naiiMii» ■nalw^tiaia hnl l tfa 

du ffi^tcari c0«MsinialdeBii|n'a|piAii KNfaMipafnfaetMm- 
panu/ita. 

PfiTSlOLOGIE TteËTALi. iiAMffMM <le Veau par lu racitm 
de$ platUa oéritÊom. — A la aaf wqw B d an cf d'aqieord'hai on 
a présenté on \** ninoire de M. Cbaiîn , eontenanl les résuluu 

de recherches cipi rimentales entreprises pour déterminer les 
(cnctions des rncims des plantes épiphytcs ou aériennes par rap- 
port, a l'ejn ; l'.iuteur exposera une autre fois celles qui font con- 
naître le même rMe par rapport ans vapeurs et aux gas. Voicira- 
nalyse qu'il nous a cooMnuiiqaéa de m wiftBoliw. 

■ L'anatomic m'ayant appris , d'une part , que les racines des 
plantes aériennes ont une organisation très dilTéreutc suivant 
qu'elles se développent au miliau de l'atmosphère ou au sein de 
la terre (ou de masses de mousse humide) ; d'antre part, qne les 
racinca placées daus l'atmosphère diUèraM anitant ha espèces par 
la présence (ce qui est l'éut le pins commun, vu par Dutrochet, 
Link, etc.) ou par l'absence d'une envebppc spongieuse ( vila ■ 
tnen de Schleiden] i leur surface ; je me suis proposé de déter- 
miner tout d'abord quelle influence ont sur les foncUoos des 
la aiUca dana lequel eroiiNM celles^ et b 'nanm de 

It 
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kur i'intlii|i|ie. Se soDt ensuite prêseMlies. i nnure qve j'a- 
vançais dans l'jnaiysa du problème p«l^é, Ir» (]tifsii'M'.i »iiiTaoi'^, 
que je im lai» efloixé «ic recoudre : L'euvdoppc ^xuigicuae 
coDcoor^dh 4iK«ea»M I r«txionMiai? Les «trémitét ««rtM 
des raciops aMennes d^ignies folgaireaieot «nos le nom de spon- 
gioks (terme bien impropre paist^'i!]» «oiA toij«arspri«^ d'en- 
Teloppv !>p(jii(;ii'Ui>e) absorbenl-elles IVan? - l.'envt liipi'e spon- 
gieuse sert-cllf indirectement i i'abwirplioa ? — Queis sont les pou- 
Toirs dlmbibiiiim et de transpiration de TenvelappvSIpailgleDaaT 

• Dus UMles ktcs|iért(>nce9. je m auiaarni, poary engiBor 
les ncîMS'ct ommnw rab!>orptiui),de lubes MAiblables, dins les- 
quels chique milliotètre de hauteur répondait ieiisiblrni< nt i 
Oii'"" ,5 d'eau. Quelquefois j'ai laissé ouverts les tubes où |tion~ 
geiient des radnes maïs avec la prérauiion déplacer k cOté d'oui 
d'antura talwt à Moue m tnbca timoinM or coMcoant qm de 
reaa, sfln de faire la partds l'étaponlloo dsas l< risakal gMrai; 
pl'j« " iiw ni j'ai rvrmè toiHbetTee m bgnclwii pci«< et Uca 

lutt il ia lin; iiiullc. 

< De tnfi» expériences, qui ont été nombreuses, mais, en gé 
niral, conconlantea, je ne rapporterai ici qa'ua petit nombre 
4|n*mi |ieat regarder cgnine rephiseiiiaat la BNiywiuies des ob- 
servanoDs ; sur pknkm polBls mCoM je me coalentEnt dTéMNi- 

cer ks résultais. 

■ A. E 1 p ri*nc«s ayant pour objet de déterminer compa- 
rativement le pouvoir U'aiaûrption d«i raein«$ flottante* dans 
Fittr tt 4e$ rtieine$ «ngagiti danâ ta Icrrv ou âatu ht nuiuue. 

— Sur un ni^mc pied de Vanille f Vnn lin planifolia) étaient des 
racines, les unes pendantes dans l'atii)ii>phére , les antres déve- 
loppéCN dans la terre de brtivirc : ci llis l» n'ont absorW , tn 24 
benreSi que 2 millimètres d'ean ; celles-ci ont, au contraire, ab- 
sorbé 69**. Daa*i une autre expérience bite sur la même plante, 
mais k one époqnc de plas active v<^étatioa . l'absorption par la 
radne terrestre a (mi de 100"* , cell<> par la racine aérienne de 
3"^ seulement. Enfin, um i u d'abtinl furtnéi- 
dans l'air, ensuite peu h pou eugagée dans le sol ou elle n'avait 
qB'en partie perdu sa couleur mie, etc., absorbait 55"^ d'eau 
peadanl que la radae francbeiMit Mrmiic cd abssrbait.llO*". 

— Un pied de 5areaii/A«f pantctibitui usait dct rsdoes, les 
iiiHs (bns l'air, les iulna d.iiiï h diliiissc humide et dans la terre. 
Eu 24 heures, h's ritûue» d<ii& i'jir out absorbé 3****, les racines 
dans la mous»c 65", les racines dans la terre lOS^. — Les 
résullAls , bieu nets , de ces premières expéneaccs SDOt : que 
tepootoird'alisorption, par rapport à l'eau, des raeiBcsdes plantes 
aériînn« vaiie, comme iiiir orjianiyalion , sm^c le milieu 
dans kqucl tlU'S se dtiicluppcut; que le pouvoir U'alisorptiou des 
racines venues dans la terre est considérable ; que le pouvoir 
d'absorpliao des raciaes aériennes «at fuble ; que te pouvoir d'ab- 
sorption te racines faiconpMtcmeot aMennss et imsaupUlraieut 
terrestres répond h la nature mixte de ces organes. 

• R. Expériences ayant pour objet de mesurer eoniparati- 
vem<: ni h pouvoir d'absorption dfs rucinr.% ,:, ru nr.fi pour- 
vues d' enveloppe spongieuse, et des racines, aussi aériennes, 
vmft frétées de celle enveloppe, — Il résulte des apériences 
biles sor des RodriguniOt Otuidium» Vamiila, etc., qw ce 
pouvoir ne diflère pn semlbteaicat dans les deux classes de raci- 
nes, les résultats de la prt'iniire journée d'obstrvaiibn donnent 
bien une absorption apparente plus forte \mitr les racines i euve- 

spongieuse que pour les autres ; mais les résultats dericn- 
«nauile noilbrûes, et les dilRrences d'abord ob^vées do4- 
être mises an compte de la (hculié d'imbibition de l'cnTe- 
loppc spongieuse, dont le premier effet estl de la saturer d'eau. 

■ G. L'enveloppe spongieuse absorbe-t-eile direeiementf 
Quelle est la part des exirrmifés vertes dans le phénomène f 

— Si l'on plonge des racioes dans l'eau, les unes par leur extré- 
mité Tcrie seulement, les antres pu celle-ci et, de plus, par le 
reste de leur longueur que reconvrc l'enTclopiie spongieuse. < » 
trooTe que l'abiiorption est sensiblement U même dans les deux 
cas. L'absorption est encore fort semblaMe quand on obserre 
«Maparatinamt des racincN privées d'enveloppe spongiense, 

de la TaniUe. et des racines d'aspUcva poorfMS dn 



cette enveloppe. Uooc l'enveloppe apongicase, si apte k s'imbiber 
d'eau. ntcoïKQwf pu iMilMimul d'tmn unitiiBditeiSte > Ab- 
sorption. 

• D. Venviinppe spongitnte $«rt-étt* îmi&nùUmmt à Fmb- 

sorptionf — Cette question est résolue afiErmativement par l'ex- 
péilekce Suivante. Si l'ettengagelpar son milien.etde manière k en 
laivser au dcfmrs l'eitrèinité vr-rlr , une racine spongieuse dans 
uu tube en U fermé de 2 bouclions |>crcés et lulés ï la cire, on 
constate que l'absorption a lieu. En opérant sur uu liquide C4iloré, 
on fait cclai-d ae diriger par I'caveiap|ie qnogieaao wts l'csir^ 
mité ferle, od nous sfons rceonan précédemment qn'éiall essen- 
lietknKMit le siège de l'absorption. Si donc l'cnvcltjppe spongiotis<! 
ne transmet pas directement l'eau au tissu qu'elli: recouvre (ce 
qui cependant paraît avoir lieu pour one bible pan , elle conc«>urt 
irèa efficaoeoMOt, qnoiq^ d'une nniCn détournée, à l'absurp> 
ifcn on slmbibant «l en iraMUMttant eosnlle peu i pei à It rt> 
cine l'eau dont elle sTcst Imprégnée et qu'elle CMuerre k h ina>itM 
d'un réservoir. 

» E. L'eni eloppe spongieuse eède-t-elle aisément à Tn/mo- 
tphèra Veau do»l elia ê'ttt thvgéef Il ressort de l'ensemble 
de noB espIrIcaesB, et nst ai iea l do réqtiilifare qni s'AabHt 

dans le pouvoir d'ab-virption des racines plongeant dans l't ju, les 
nues par leur seule eilrt-niitô verte, k-.s autres par celle ci ei une 
petite portion de leur eine]o[>pe ?,jioogieus(', dont la plus grande 
longneor rettte au milieu de l'air, que l'évaporalion par celte en- 
veloppe est tendbteœnt nulle dans l'nv bnmidedes serres k Or- 

cbldées; dans un air sec, la perte par évaporalion est an conti-aire 
notable, et cette circonstance est l'une de celles par lesquelles 
s'expliquent les boH «flbii du fipMin doit on cboKiwkaiar» 
ces serres. 

> F. Qmfmt Itptfwvtr ^imbtbUtou «le Pmtulpppê ^path 

giemef — On a la mesure de son énergie en ptoogeant, par (Ut 
point de sa Inn^^OPin', nne racine spongieuse non saturée d'eau dans 
un liqiiid'' ri.:., If, A i"ii,L,ti[:i, iuMue tu hqiiide s'élanoe et recouvre 
la racine dans toute m lon^ui m . l e pouvoir d'imbibition, r^uitat 
de idiéWMliènes d'hygroscopi i < t i de capillarité, se maintient 
dana (onie an farce après la mofi de la racine. La partie vieillie et 
repowsée s« dobon des enveloppes spongieuses est d'aiHann 
souvent morte quand U racine est encore pk tnc ri? rie. 

• Les conclusions générales de co travail Miiii le^ buivanics : 

> 1* Le pouvoir d'absorption des racines aériennes des Ordiiilécs 
est infiniment moins oonaiiérable que celui des racines des m&aes 
végétaux dévsluppémdsnsln«nTe;.Sir«a««riaiiéfaIntriorBpport 
pardeschilTresion pourrait dire que le pouvoir d'absorption despru- 
niièfM est k celui des secondes : : ! : ^OoniSO. 2* Le pouvoir dl- 
rectd'abs'irpiion est ï f eu près le mc^rne pour les racines aériennes 
privées d'enveloppe spongieuse et pour celles munies de celte 
enrHoppe. S" L'absorption s'exerce directement par lesatrémllii 
vertes des racines aériennes, h" L'enveloppe spongieuse concoirft 
surtout indirectement k l'absorption en a'imprégnant d'eau, qu'elle 
ctkie ensuite peu k peu ï la racine. 5 " Le pijuvoir d'iinbibiiion 
de l'enveloppe spongieuse est indépendant de la vie de c« im^ et 
de la rie de la radne. 6» La transpiration par l'enveloppe spon- 
gieuse étant nalle ou Irto faible dans une atmosphère humids» 
l'eau dont ce tissu peut être Imprégné pas»! alors presque Mnl 
entifre dans la racine. 7* La faculté qu'a renveljppe spongieuse 
de se charger d'eau pour la céder «acuité a la plante, la pratique 
horticc4e très ripendue de cultiver les Orchidées épiphytcs dans 
des pani«Ts, etc., remplistlenrwotide mousse, et le poavoir <' 
gtqnc d'absorption pour l'eail de 
derniers milieni, OpIiiiasMtlNb 
rosemcnis. ■ 

Cuticule à antérieur des végétaux. — On a présenté 
une Mte de M. À. Trécni dont noos alloos indiquer l'o 
uat» ce travail, fanteor a en pMT r 

rini'i il virdes vfgf laox une cti'imr-' nnailogue i celle qui estàTct- 
léneur. D«ji, en 1840, M. Pajen avait dit qoe la cuticule pénètre 
damt toute la profondeur des aiomatcs. Eu 1S/i2, M. U n u ( rc- 
leuditqoe.daos diverses piantes. eHe ae reptocplusou momspro- 
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vimmm ioMrcdioWniii mii il fiK iH|xiMible de troav«r rien 1 
dB nmlibUe du» lea (««ntiles qo*!! mil cMat c'est imnrqnoi, I 

en if^dS, M. MohI comh;ittir. es assertions, lamiis qti'il confirma 
l«i obr.enra!ion» de M. J'ijïii. Ji Tilde plus que, Uan* t]ucl(iues 
plant™, la cuticule, après avoir traversé les stomites. se prolongr à 
b bee infMeore de l'^iidemie mm* h imne d'une nenibraiw io- 
JtriuuHwtpwr ktnihinda pwMbjine. 

M. Trécal a constaté cesdiTpr» ph^notnèn^s dans un graml 
isofflbre de plantes. Il ngnaken ouirv des faiit qui n avaient iMiint 
été obwrTèi jnsqo'ki. Ces sont: 1' qu'il est des vi'-gétaux danx 
ksqaelt la culkule siibépidenDiqve, jaonmant ou dev eoanlbnine 
-M caMMt defiode «t delVide MiAiriqpie, foriMaae BcnfanM 
fMfriMnMt eoadane ; 2* que. dans d'aaires f égétant, celle pel- 
Koleooniiane, visibir avant l'emploi dcllode et de l'edde tvifu- 
riquc, ne se colore en jaune on en bran qoe Tis-k vis les méats 
inUrcellulaires : 3° qu'ailleurs cette cniicule jaunit seulement dans 
b partie coniiguë ft la cavbi respiratoire, et qu'elle bleuit el se 
dkeaateiir le» auurei paJa»t 4* qn, daas bcenotmp d'uira cas. 
la entf mite, as Ifeo de irevttir la fine interne de répîdmne, lapisac 
la cavité ro'piralnire ; mais h pnrtin He cctie cuticule qui est eo 
coiitact avt'C ka cellules ëpideniiique» bordant cette cavité près du 
stomate jaunit seule sous l'influence de l'iode et de l'acide sulfu- 
liqne. undii que la partie qui eoufra les ceilulea du paraocbf om 
uveun» 

Pour bien apprécier ces faits, il faut employer l'acide avec pré- 
canlion.et bien constater, avant nm addition, que la pellicule est 
parfaitement continue au pourtour de la cavité k partir du sto- 
mate. Si l'o» se sert d'acide trop oosceatri, la meubraoe coaiigua 
wa peraMhyme ae diaioat; oeNe qui tond» l'éfiideniie penîBte 
aenle et jaunit nti brunit. Quand, au rflntrairc, on f^i- u n,:!- d'a- 
cide un ppii (liiiié, iiiïi» trop éiirr|i;i(]ue eutore, la niemlirdïit' tiuî 
est voiîiitie l'i' pidcriiic et (|iii 3 bruni ou jauni est séparée de 
celle qui couvre le pareachj'me et qui est testée incolore oa deve* 
mie bleue; on voit àlon que b premUre, edie qui a pris la ootihar 
jannp on brune, s'aniin'it graduellement dans le voLiinage de sa 
8épar;iti«n d'avec la partie blene qui reviH le pircuchyme; mais si 
OlTempluie Je l'acicie a un degré de conccniratiou con\enable, la 
continuité de ces parties jaunes et bleues de la pellicule détient 
tout aussi évidente qu'elle le paraissait avant l'addition des réac- 
tib. Par des ofaserrations multipliées sur les feuilles du Pleu- 
nuhattU reremiflora, eochleata, Vanilla planifalia, etc., 
on s'asMiie (pi«- lu tiicinbrane jauni ssante est une panie de la 
membrane qui bleuit, modifiée de maaiire k pouvoir rési»ter à 
l'action dissolvante de l'acide snlfuriqae. G* dungement s'effec- 
tue kpartir du atomaiOi et parait conniCMcr par la aurfKc en 
contact arec l'air; aossf, daat beaueimp de cas, peatH» a'aper- 
ce\(.iir rpje toute t'i'iiaisseur de la membrane n'est pas noodiflée. 
Jjk partie qui ne l'c»l pas étant dissoute par l'adde sulfurique, 
celle qui résiste i cet acide est amincie dans les endroits où 
elle n'en pas modifiée dana toaie aon épaiaMtir. La nunîère 
dant ^oplre cette modifleatiaa de h menibfaiie aemble aocoacr 
une inOatTce de l'nir, mais cet agent n'agit pas seul, car, t'S 
en était ainsi, k uienibrane, partout où elle existe, perdrait sa 
(acuité de bleuir, tandis que cela n'arrive onBoalrement que dans 
le wiaiiiage de l'épidcrme. C'est pour noir «aiplo|é de l'adde 
ttop coocentri que lea analonistes qni se aont ooaipia de cette 
question n'ont trouvé la membrane dont il s'agit que prN des cel- 
lules de l'épidcrme. Cependant une membrane qui a tous le» ra- 
' ractëresdc la cuticule couvre l'iotérietir de^ lacunes et des méats 
Interceiltilaires de beaucoup de végètain ; mais cette cniicule ia. 
lane reste fréqncaDiDCiit taicoiore aprti l'aciioB daa TémSb, da 
même que beaucoup de coticnles externes très jeunes. Que l'on 
compare, par exemple, avec la cnticnle externe la cniicule interne 
qui tapisse lus lacunes du jw'tioledu %»!;j/(<ra alba,drt Nitphar 
hOea, celles des tiges de VHippuris vtUgarU, du MenyaiUkc» 
tf^liata, du Ceiatophyllum demermm, efe., wi da nea i tr a 
OOtTaincu de leur similitude, soit qu'on les examine avant ou 
après remploi de l'iode on de l'acide sulfurique. Dans les lacunes 
<!' j>'uii';5 1.1 'l--- vieilles tiges de 17/-/. ;j«rt,», on trouvera sous 
la cuticule, eaire elle et ia membnae ceUulaîre, me coocbe da 



odloiose fréquemment épaisse ; cette couche est plus mince dans 
b Nymphaa alba et dans le Nuphar lulea, mais elle se KonOe 
ooQsidérableineat par l'action de l'iode et de raeide aulfuriqn* 

La coiicale Isterne a lanidioorigine que la euUoda «iMn»« 
elle résulte du d^doubleoHBtda iapanîcitataeda «kaqaa oeUole 
adjacente i la lacune. 

ZoOMKilB. Encéi>hai« de rApl< r>jx. — A. la «nwpwdaMt 
dttjMir. ooadipoiéauaiaaeaoïedcM. ûaraite q|ie iMwapiM* 
mMWPlaiNaer «1 qodqwes oMts. M. 0. a «onsialA qnel'eiMf* 
plKilede V Aptrrijj: ili?'in:;iii ii^ ci liii de tous Ie> ,iutr<"s Oiseaux 
par ua caractère (un ri'nidnpi.iijle. Le^ lob&s opiiquca mnk rudi- 
naeouires, Undis qu'ils sont, au conlrairc, fort développés dans 
tootlercaie de laxtawe. Ce fait aiiaUHuiqoeesten rqipon avec U 
peUiesae d« yen. M avec llmperfectioa de bar ergasiaslira. 
l^iii -rpi'ils manquent du peigne, d'aprth les travaux de M. Owcnj 
tandis que l'appareil olfaclif est be.iuLOup plus compliqué quedaus 
tous les autres Oim'aiu. 

M. Flonreas a uigalré depuis loni^iemps qoe le» U^iotks des lo» 
bes epUqaca dm lea Oiseaux allèrent et détruisent la visioo. — 
U. Magendie a montré depuis que l'ablitioadel'eeil détemimaM 
atrophie des lobes optiques. Ces cxpéfienceB août démootranl 
rciislpuce d'une relation ptiysiolo2;uiue entre les Iobe> optiques 
et l appareil de la vision. Le fait cuu^té par M. Ditreste nous 
dooM, «noova vm Ma, ta même loi aouaona aaire ionae. 

Addition à U iimu* àn U avrU IKà, 
PlITWQDEDC GLOBE. Obtêrvationt magnétique». — M. Le Ver« 
rier a donii les renseigaeineau snivants sur la réorganisation des 
observations magnétiques k robaervaloiva de Paris, observatiom 
qui sont confiées à M. Liais. — Après avoir dit que la préféreMa 
a ét^ donnée ."i In photo;?rapbie sur la mécanique pour le clioix 
de» appareils enregistreoi's, parce que la sensibilité des appareils 
mécaniques est loajonrs plus ou moins altérte par l'intervention 
«tl'IaertiedeapttMaaiteaniqiMt. M. L. V. ranibu ainsi : 

. Lee éUmenttk obaerver aoat au MuArode nota : la déeB» 
naisou de l'aiKuilIe aimantée, la force horiinntale du ma^n^tisme 
lorresirc, la force «erlicaJe. L'inclinaison se déduit de ces deux 
derniers élémenu. On sait, en elTet, que le rapiwrl de la force 
verticale k la fiiree heiiaoatale do nagnélisaM terrestre n'est anUe 
que la tangeafe dePiadtaaison. 

ri a donc falln établir trois instnimenis e n wgfal i t a io, qid 
sont : une boussole de décUnakon. on magoétomèire Kifilatre de 
Gauss, une balance de f n-^ veriicale. Le système d'enre.;istre- 
meut est semblable à celui qui a été imaginé par M. Ërouiie, de 
LoadNB. >l. Brooke, qui a déjk éubli les appareils de Gruenwtch 
et de Toronto, a bies Toolo ae chaffcr de bin coiiairaire égab^ 
ment les appareils de twik 

» Il ne faudrait pas oooclore de ce qui précède que l'observa- 
toire Htagnétique de Paris est une copie dca aulri^s éial)lisseiu«nts 
de ce genre, n présente, au contraire, dans son organisation des 
différences importaotae, et apéciabment des diaposiiiona catièra- 
roent nouvelles pour là* «kaanadooi dbadea tai dtenaiia» 
lions absolues. L«f pmijeto «t k> |rini da ea» dlvoritiiMa «Bt M 
fiùta par M. Liais. 

» On sait qtie torsqn'oa vent multiplier beaneonp les observa- 
tiaaf iB^niiiqBea,oa«BtflèliBéd1afair naNnkdeaiastrtMnenia 
de tarbUon qoi fmt connaître, aoft an Borea do aitanseopea 
quel'ou pointe sur des fils portés par les aiguilles, soit au moyen 
d'écbelles et de liu>eites fixes cl d« miroirs assujétis sur les bar- 
reaux aimantés, les changements des éléments nia^néiique». Ces 
ïoatraaaeala sont comparés de temps en temps avec d'autres uu- 
inHMatt •■MeplHdai du donner des vaiaan absnlMB« nabqai 
sont d'nn empToi plus long et plus dilBcile. 

k Dans les observatoires mapétiqaeseù les nidication» des ins- 
tnmtcnts sont tracées d'une main r*' curiiinije p.ir b plioKKjia- 
piiie, ce tracé foamK les obsavattons de variation. Il semblerait 
dnw inoUb de conserver les dispoiidoQS osoelies destinées k 
roiwervatioa directe des variations, si les position relatives des 
inslnments, des points Inmineiw et des appareils enre;;btreun, 
préseniiiitjif (U^ mimiIhhims .Is' subiliié égales à celle que l'on 
ilaWM aux inslruDeots ordioaires de variatba. MUs cela n'ayant 
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pas fnnjonrs eu lieu dans le» obscrvaloires ar lu. Is. on a dû cum- 
biritr iVrD})loi dn tracé photographique avec les f)n)cé(i^ ordi- 
naires, pour roljserraiion direcle de la vanakjn. Le comrùle 
n'eût pas été ««ci fréquent l'îl n'avait dA étn effleeiaé qu'au 
iBOjfCn ém nMrmnents employés poor les délenniaitioin «faio- 
Ines. Il résulif <îu tel éiat de rlios<.>s un arrroissement du service 
des obserraticns, une comijlicaiiou des réductions, et, ce qui est 
le plus grave, une mitiiidrc exactiuide. 

• Ce» iocoovàiietttemt été évités k l'observatoire de Paris, et 
pourceb oa a d'abord donné I la [mt\e photogra[ihique une »ia- 
bililé an inniri' (<pn!c 5 crll.- qui.' l'on iloirue ordinairement aux 
appareils pour l observaiioti directe des variations. La partie di- 
recte serait dès lors d«>veaDc inutile, si elle n'avait fait que fournir 
au moyen de répéter ce que l'on avait déji par la photographie. 
Iltbm atnwla obtenir davantage et on a pris des dispositions 
MOVellespour r^Ml'în- l'/s o|1^(.•n.1li'«n^ ile \,iriaii<iii ini!i'|icrKi.iiii<'s 
de la stabiiili' tli/s |tiiiiT.s et de» liuieiteii, ce ijui leur donne un 
i^i-y.ri' (le ciston supérieur. De plus, on a voulu que ces dispo- 
siii'>ris , deslinéc* à l'obaorvatioa directe des variations, poiMnt 
SI lyr , oar d«s nenres abniow, prooipM et faeiht, sans «ira 
obligé de recoorir ft l'emploi d'auu-e^i instrumenis. 

• te pavillon qtii renferme les iiisirumenls magnétiques est i 
rnncti sud■e^( de la terraaw- àv I uijsn unnire. L'une de .«esfen^ 
ires est placée dans le méridien du cercJe mutai de FMlia. A 
riaiérienr do psTlUon* sur le pnbogeaMnt de l'ate optique de 
Jl InBettede ce cercle, se trouve un pilier alkuigC* Ains le si ris du 
méridien. CeMiarce pilier que se font le« ohservauous dirotux 
Il porte nu tiji udoliie avec lunette ci-iitrée. Lue trappe méuagéc 
dans le toit permet d apercevoir la polaire avec le théodolite. Ou 
voit donc que l'on a deux moyens d'ubteairlidircetMMidBifeéri- 
dienaitraimaliqve : l'oèscrvaiiou directe de la polaire, et le pointé 
M cercle moral de Farllo, employé cmnine collimateur. Ce der- 
nier i>roc*!';Ié est lr(-b coiiinimle. lar oo connaît toujuuis la .silua 
liou do cercle de Foruu paj- rapport au méridien. Ou peut donc, 
sans incouvénieol, déplacer le théodolite sur ton pilier, l'iraiocr 
00 le recaler, et l'on Mnww toi^onc» le néridiea astoononique 
en mobs d'une niniitr. 

> Au nordtouot du pilier qui porte k- ihitidolite se inmve 1.1 
boussole de déclinaiiion. l e ban cau aimanté m uu cylindre creux 
de 2U centimètres de lougncur. (>;ite «liji|)osilion préncote l'avan- 
lage de Amniir des «iaïaatt poiaMils d'un faible poids; car on 
sait qo*! parllr d*HM ceriafne limite d'épaiaiear, nn ftr creox 
s'aimante à jieu près au mi'ioe (|u'uu fer plein. Il e^l iiii- 

poriant d'avoir de^i Urriiaux lé^er» et puissants pour augiueiut-r 
le degré de prC-cision des observations , puisque les crreuni que 
l'on peut avoir i craindre viennent surtoot de la lorHOO des liîis- 
ceanz de «nspcnsion. «t le eonpJe de cette lonioB est propor 



tioMiiel au points du sv^li^'Uie >u>|>eU'Iu (le faisceau a d'ailleurs i 
poilcr, ouuc lebiimaii, 'e miroir di'^tiiir il renregistrcmeut plio- 
tugrapliiqnej. Ou a, en outie, un a\aiii.i^>i évident i ce que le 
coupie magnétique aoit te pliu grand po^uble par rapport à la pe- 
sauteur. Or, il ne faut pas leodre k ce rCsullat par on accHrime- 
ment de longueur du barreau, accroiiiscincut qui ne se ferait pas, 
au reïtc, sans augmentation de poids, «t qui. eu écartant les pô- 
les, aurait l'inconvénieiii d'augmenter kt 
des iianeMS des divers i ost n imeatat 

• Le bmcn èMatcrtustfla ei a lUt om 
Il porte i l'une de ses extrémités, au sud, une lentille; i l'aulrp. 
au nord, nue échelle horizontale divisée. Celle échelle est au fo) < r 
piiucipai de la lentille. Les r^i^urib (|ut eu eiudueut sortcut pjial- 
Icles, de sorte qne l'éciielie est visible avec le UiéodoUie et obser- 
nhie 1*06 le même poshioQ du télkab ifoe «poMl m viM A la 
piMn «■ «D cercle de ftelii. 

• Almldonc, pour oblealr me déelinalâoa absoloe, II suffit, 
apri's avoir vLsé au cercle de Kortïii : li tfi 'ii liiliie, de viser au 
liro de l'icticlle du barreau aiuiaulé, puis d« renverser ce bar- 
reau k CMn ét l'angle entre l'axe optiqM «t fwe magnétique, 
éevlicmwawoiMlefBis, etdepreBdteliiMeyrMM dankailec- 

1 wFm |M oésenilri de rmenar le barreau 
ifiMMiiqiNMlV 



gn#<ique par une observation , on peut corriger les observations 
k une «cale lecture k l'aMede oaile valeur, et l'on n'a plas à opénr 
dereioturncneMqtwdetsmpeB temps poor juger de la cou* 
sUnce de l'angle formé par l'axe optique et l'axe magnéti(]ue. 

> Les mouvements du théodolite sur son pilier ont permb de 
rendre fixe le centre de la boussole. Le faisceau de suspension a 
2 mèures de longueur : on sait qne le couple de tonioB est «a 
raisaa invtne de cette kmioenr. Le cercle de tonioa cet mnî 
d'un vemier et donne tes iiitnntpiî. II est suiiporté par un système 
de colonnes en cuivre. Le faisceau travers* uu tulie de verre, et 
la boussole est renfermée dans une boite octc^one formée par des 
glaces à renversement. Des laoMs de cuivre sont disposées ao> 
deasuseï aa<dcaiODS du barreaB fNHir iddoln rampliuide âe» oaaH* 
laifons et faciliter par-li les observations directes, et surtou*. le 
tracé plK>io;:raptiique. Un barreau de cuivre collimateur peut OUe 
sul»lilué an barreau de fer |iotir anéantir la torsion. 

» Le tracé phutogra|>liique s'opére de la manière suivante. Le 
barreau supporte on miroir cdacave en métal qniaonentaveclai. 
A 65 centim. de ce tbiroir se travve nn bec de gas ^t la cheminée 
pn'-Krnte une fente verticale dn cAté du miroir. Les rayons émanés 
de celte fi nit i n'firi his par le miroir forment il 3 inèt. du miroir, 
au foyer conjugué , une image de cette fente vo'licale. I^ fente 
n'est pas sur l'iixc mGine (lu miroir, a6o d'éviter que les rayons 
réflécbis ne soient interceptés par la cbetoiflée : mais elle est Hgè» 
rement déviée, Par celle dispoaitioa , on volt qne l'inisge de la 
fenie se nient horizontalement, par rap|>i)rt au tentre de la bous- 
sole, d'un angle double de c«<liii du barreau. Ln système de deux 
lentilles cylindriques de :uj centimètres de longueur, et il court 
foyer, coosiruiie^ par M. Aeyerlé» est di^naè tMHriaonialtineat de 
manière k concentra- en en point Inmineas l'imaga de la fente, 
s;ins o poiidant rt'agir ;-ur la direriion de ce point. Ces lentilles 
aui dietit Clé inutiles ïi U bourct: de lumière avait été uu point, au 
lt«ii d'une fente, mais alors on n'aurait pas en awB de liifliVa 
pour obtenir ua tracé photographique. 

• Derrière Ih Icalilica cylindrîques se trouve m cylindre de 
20 ceniiniètres de diamètre reooasert de papier photographique 
et auquel un chronomètre imprime une rotation d'un tour en 
viii;,;! i|uji I lii'iins. Ce cjtiinîre reçoit le iviiut luniliieux duut les 
deplareiut-nls ont lieu paraUéktnent à son aie. Le cylindre étant 
auimé d'un mouvement de rotation, le |Kiint lumineux décrit à Ht 
anrfaee nne courbe qui ImpiessionDe le papier sensibie. 

• Snr la monture do cylindre se inrave une lentille monied'im 
prisme au luovni de laque'îe un second bec de -^n?, f'iè surle 
Uiénie pilier que ce cylindre, Irdce pliolugrai^liiquerueiit uue li- 
gne de re, ére. C'est la variation de la distance entre cette ligne 
de repère et Uoourfae, distance indépesdanie delà posilioa don- 
née au papier sur lecyUodre, qai bit ooBnaltrelee dnagcmnti 
de ta dédin.HMHi. T'u obturateur permet de faire sur la courbe de 
petites lûterruiiliuui» qui ivervent » fournir des repères |)our régler 
l'échelle des heures. 

• Sur le même cylindre earegtsireur se trouve» du céléofiposé 
au point huabwmfonrai parla beossole de dMiMim n , ua tnA- 
i>ième point lumiueui qui trace la courbe des variations de la force 
horizontale, i.n triusiiiiie point est fourni par le magnétomètrc bi- 
filaire, placé Snr un jjilier h l'ant'ji' sud-nuest du pavillon. 

• Un barreau semblable k celui de la boussole de déclinaison est 
maintenu par nM SHpennOBldeiiK fils, dans an plan perpendi- 
culnire au méridien magnétique. Son p6lc nord, celui qui pori* 
l't't iieHe divisée, est i l'ouest. Ce barreau est observable avec le 
iiH'iue théodolite que U h ju^sole de déclinaison. Cette disposition 
permet de déterminer rapidement , en un iiisunt quelconque, la 
situation eiaclêde l'axe magnétique de ce barreau par rapport au 
méridien astronomique. £u faisant ccue détcmunation pour dl» 
verses lectures du ceixlc de torsion, ou en peut déduire Tangle de 
torsion nécessaire pour amener l'axe magnétique dans le plan per- 
pendiculaire au méridien magnétique. Connaissant alors le poids de 
l'appareil, l'écanement des crochets de suspension et la longueur 
du faisceau, on s. eu (aaakmàt la pesanteur, la valeur du couple 
de torsioQ qui fait équîUfare au eaopb m agpétï q net oe dernier 

a poor mcanr» le pmdait dn nooMit «viétique dn ktt^ 
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reaa par k Jiiiix« Imiioaule dn i^Db*. âi akm on dévie. ^ 
métiwde de Gaaai. h botnole de déclineiiao arec le kèmm U- 
fileîre. pour en dédoirc le rapjMrt do moment magoétique de ce 
berrean ï la force du ulubt, mi a les éléments nécessaires pour 
obtenir la imsure de h force boriaoatale du globe. Cette opéra- 
tioa a été faite te 21 otars dernier, entre A et 5 heure» du soir, 
par M. Liais. Il a trouvé 1,8tU, én traitée métriques, pour la 
fort» boriionlale magnéiique du globe à cette époque. 

t» I«e Maeeaox de suspension du magoélométre bililiiro sont 
rciifcrnu'.s dans un tub(' de v.-rrr; ils ont uu mt'iic (!.■ longueur. 
Le barreau ew rt nfeiinc dam une boite odogooe en gbce, aem- 
blable à celle de la ljcjii-.sole de déclinaison. Le bmcra cet égale- 
ment placé entre drui planches de cuivre et porte pour Tcoregis- 
treiuent photographique, un miroir concave en loiii semblable à 
Ccloi de h tyiussolc de déclinaison. 

B Le niiMiient magnétique d'un barreau aimanté changeant avec 
la température, et la situatiun dn barreau dépcmiaol du pn>dtxk 
ce mnaent magnétique par la ibrce du globe, il en résulterait 
I* oéeeeiflé de «Diriger 1rs coorbe* des inltoenees de la tempéra- 
ture point par point, siTrin n'n^iit ronipensé l'iastrutneiit contre 
les effi t» de la chaleur. M, Lrooke a obtenu cette compeiiiiati jii 
en faisant »arier le couple do torsion, sous rinfluence de Ja leiii- 
péraiure, dans le méaie rapport que le magnéiisœe du barreau 
dont les «arietlrae entélé préalahkswnt détemtnée» par ex|ié- 
riCBCn.lleinili|Mar cela de faire m sorte que les deux chh Ik h 
de mnpensianae rapprochent quaml l.i température s'éltvt, tilei 
que l'on a obtenu par rinég;ililé de dilaidUon du verre cl du zinc. 
L'instrument peut ï volonté fonctionner avec ou aaus la compen- 



ché, il estCMMCrré 4 l'abri de la lumiérr, el < si en éut d'être em- 
ployé. Les ftnilks reiirén des cjUndres mhu conservée!!. Un fait 
piraiirc ks imiges avec faclde gaUiqne dthié, et on Icclixe k llif- 
posullite de sonde. « 



* Ln awgnélaiDètrede farce fcriicale c»t placé k l'rsi du 
Ion. 1! coBilBie «a vb barrein cdOmaienr semblable ( i , à ceux dus 
deux autres inslrtirnt nis, et sup|K»rié !.ur plan d'anale |iar une sus- 
pension de balance à couteaux d'agate. Ces couteaux sont dans le 
méridien magnétique, de sorte que le barreau se ment dans un 
plan perpendiculaire an méridien nagoéliqoe. Son magnfti.vme 
midniit ahn i le rendre TerlkaJ, maïs nn oontru-poid;! k- main- 
tient IioriwMitaî, Lo wii iaiions il.' Ij f'trci'Terlicalc du magnétisme 
foui iiiciiuer cet iiivli uuiciil euiii iif uni lialancc ; SJ sensibilité dc- 
peiKi de i',ibai>»seMieiit du centré île ^^J^iléetsc régie i vuluitté. 
Gomme pour le magnéiumélre bifilaire il faut une compematico 
coolvelm effettdeh lempénlurc. cette compensation est obtenue 
pnr an ihenDométre porté par le barreati, et dont les diniensmns 
ont été déterminées par U. Brooke. d'après l'étude des mcimuiiia 
du magnétisme du barreau. Quand la température s'élève, l'élé- 
valiou du ibermonieire augmente le poids du cétédu péie nord 
du barreau. Ce thermomètrapent Itrc enlevé à loloolé. Lasitua> 
tioo de Viic niagnétiqne par rapporté l'iieriioa et an méridien 
magnétique p>'jt être sintcnwe dCterabée par te théodobV. 

• L'euregi^ireuK'nt photographique se fait comme pour 1rs deux 
antres instruments, saulquc le mouvement du point lumineux, an 
lien d'avoir lien dans no plan borixontal, a lieu dans un plan ver- 
ikaL Geue condition a ftrisé à emplojer an cyUailte diÔlrait de 
oini qui sert ani dent autres msirnucnts, 

» l a prép:iraiioti lU s (iipiers photographiques n'est pas un obs- 
tacle à i'eiii|ilui <\r^ in>iriimen(s ài indications continues. A t'ob- 
servainire de l'^riti, on a abandonné les procédés humides qui 
obligeaient 1 préparer k papier chaque jour et k (aire paraître im- 
nfâiMement les épreoTcst en a également afanndonné ho popiers 
cirés, qui sool dispendieux et longs il préparer h cau>e du séjour 
prolongé qu'il faut leur faire subir sur un bain. On a tenu A obte- 
nir des épreuves sur papier ordinaire et sec En quelques li> unes 
on pent préparer du papier pour qnbise jours, et se oonientcr de 
ttrepainlM lesépreôm II rarîde gaiUqoe k lain de chaque (e> 
■aine. 

• Le |>apier est sensibilisé arec l'iodiirc et le bromure d'aramo- 
«inn,k «iiniéd'aiieiii ci l'mido acétique. Après aïoIr été si- 

&i Im tntt te i se a n i s mm m M MMm atn de psnwlr êtiQaomWnitrBu 
4 l'mtit ibss Ifs liiisMirasMMi, fsor tas U|«fer, SI «Mn^MT dans U 
ida hbse a wi e deéédlméMn IftiUaaiien éCsaMsaNKiii 
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présenté, dans cette séance, quctqtip*! mn «sidéral ion s snr la coiiiti- 
tntiun des globules d'eau dont le rapprochement en grand nombre 
roiii]i<i('> i,uaf;es elles briiuiUndsi etawqoebou 0 donuélo mm 

de l ap' Urx veticulaires. 

Il pense qu'on peut WgIliDMmeBldoMerqM cea globale* soient 
rOellemest ré$ictil«ires : 

1" Parce qoe la formation d'un globule véslcukire au moiutut 
de i l ir.in>r(iriiiauon de la vapeur d'eau invisible contenue dans 
l'an en \apeur visible exigerait de la part des parlkotes d'eau dis* 
si'miiiée» primiiivement dans l'air, et qui doitCBtla composer, ITOft 
telle précisioa et un tel cnsembl» dans kun rnoofemeots qu'on 
peut hten douter qoe cette préoMon et cet ensemble existeot réd- 
I h-meiit dans l'i'tat rir niouvetueiit m varié de l'air. Uini panltq,aO 
I la vésicule seriiii cni vée avant d'iUre formée. 

±' l'arce que, en supposant la vésicule formée, la pesanteur, 
agUant snr les particuies d ean de iliémispfaéro sopérienr, ks 
porterait rapidement ven k partk k plus beam do l'hémisphèn 
inférieur, et amènerait ^irisi prnni|Hemeiit U rupture de la vési- 
cule il son sommet, coiiioii; <ju k voii ^jour les vésicules que l'oa 
peut former avec de Veau pure, lesquelles crèvent eu luoiuA 
d'une mioAle, mOmc dans un cq^aw «^'"f^' — m mt ntnié de fa-> 
peur d'ean. 

S«Faree que l'air cnnlenn dans une vésiciilo de 0~,00002, 
comme ceiks qui constitoeul les nuages, y sctai soumis à une 
pression de \ d'aimuspliéie plus considérable que la pression ex- 
térieure; que, par siiiiv, cet air se dissoudrait dans son eofcioppo 
d'ean et s'exhalerait à l'extAjkwr} en MMO qno k vésienk dimi- 
nueraii turcément de diamètre, et 6ok avec une vitesse a , céli* r«\ 
puis«|ue la presrioniaiérknre deviendrait d'autant (>lub Rrande que 

le diaiuèlre delà vé.sicule ilevieiidrail lui-mè.ne plo» (xuil. U ve- 
iicuk ue tarderait dtmc pas, par ceti« seule cause, i se réduire 
encore en un globule plein. 

M de Tesian pense, d'après cek, que ks explicatioua de dkon 
phéuomèoct météarokgiqoes que Ton a basées snr k réalité do 
l'existence de globules veticulaires dans l'atmuspliisre sont elles- 
mêmes douteuses: et qu'il serait utile d'en clicrcbcr d'autres 
basées sur l'exkMiM de eamwpioa féelks ou moins pnUé- 
/ matiques. 



lOTAliB m 

Suiie. Voir h: t." iriS, llSi,«iSS,i|f||yusai|i4g3^ 

20. iVo/w iHr/« FuraMi«(/(rre<dHla«a^«aSt'pir 1I.J. Gwyn 
ieOreys (21 juin 18S5). — L'auteur déckre qne m obsemtiuns, 
faikOMrpfaHknnt cenuines de sujets vivant», d'espèces diurses, 
; ont eonOrmé pfeinemenl les vues de M. Carpeoter : i savoir, que 
l'animal des FoLuniuifèreN e^t d'une nature .simple et bumogéiie. 
Us idées do ce udiuralisie «ur leur reproduciioa par | y»n.nf mipj 
M>ni UIIS.M pr<>biibk'uiemcom«tce,qnoii|ner8nionrn'sdm«4tepBB 
avec lui qu'on doive considérer comme des ceufs g nuutes 
qn'tti reneoBl» parfcia dans ks celldes î il est «b&p*^ î u . re- 
garder comme des \M,n\nm déssériié.s de l'animal, séparées les 
unes des autres à raiMui de I .ihstûte de toute siructnre muscu- 
laire ou nerveuse. Il pense aussi que le mot d'œuf ne saurait éln 
appliqué correctement k tan animal qoi ae possède d'organe dis- 
tinct d'Oncmiemrtn. H est pomIMe également que' l'animal jeune 
passe i>ar une série de mé(.imorii|i ^ f ,, ; ,:,uî dan.s le cjs des Mé- 
duses. On a cru aussi que les i'oraminiièn>s sont phyii^ihages, 
parce qu'on a diVouvert dans quelques individus des fragments de 
Diatomées, ou autres fonam aimplesd* k vk v^élak; mais l'a», 
tnr, qri t dnvié boDmmriwo do «■ iNiMiii k OM ptoMnr 
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il" 1 08 bras^ï fc'rsi-i-dire bien lu-dessous de la looe des Lami- 
naiicï,, a plus (le dix milles du rivage, par conséquent bien loin 
(le la limite oû s'arrêtent les plantes marines, adtnet, au coniiaire 
tiOÈ diBi c u lt é , que la fiuput, ai ce n'«tt ta louUié d'entre e«i. 
lûttt aaopbagei etflfent d*aiitaniR mfcroicoptqoe» d'une larme et 
d'une structure plos simple pncore quels leur. Il -.w rroit pas non 
plus qu'un fuii.sst' les rapprocher des £(>ongcs, ainsi rju 'ou l'a pia- 
pi'sc'; lUjLs il Mt persuade qu'ils occupent, comme les Mollusques, 
certaiues «mes géograpluques. Ayaut examiné des mitlieiB de ces 
Wpntt otgHtiuMt, U prepwe It daarificalioB rnivaMe : 
1 . Inyena CWalkpr) ei Entofolenia (WillianHOa); 
3. I>iodo>aria ti m u/i na (d'Orbigny), «tct 
S. KorifefaiM (d'Orb ). Ao/«(te (LMB.), leftftliifa (Ik».}, 

(Mki^rina (d'Orb.) ; 
A. IVxfuInria (Mrance), Ihig^rina (d'Orb.}; . 
5. Viliuta (Uai.), Ihloeulina (d'Orb.). 
31. Sur temagnélisma devetopi>é dan* det barreavx dt/n 
parimemmmttéltelriçMtti pv M. J. l>. Joule (21 juiaiSSS). 
— L'aatenr a constaté, il y a d^* Unies années, que le magné- 
tisme déTclop|)é par les spinhn {leetnHBagaétiques dans des bar- 
reatu de fer de phn de -V de pooce de diamtirp, était k fort peu 
près proportionnel ï U force du courant et à la (oognenr do fil ; 
■ne altération qoelcoaqne, entre certaines limilc*, ém lediaflli- 
tre (loi harrcaui, n'étant suivi «pu d'tm fflbl peu sensible tant 
qu'où n'iipprorhait pas du point de Mlunthia. Les pbyaicienR Lem 
ei lacobi ont néanmoins aiiaoucé que le magnéiisinc d^-vcloppt' 
était, toutes clioses égaies, proporiioanei au diauièire du barreau. 
Celle diaeordaace est considérée par l'inleiir comme dise idMtt 
«n ctrcwM<snoea «fiMrenies dane keqtMlk» ht eqMhrieMee ont 
<té bHcfl de part «i d'antre qu'à dea ûMiaeiftndes dane ha expé- 
rienceii •■lics-niémeî». De pins, il lui a semblé «pie, d.ms tous li s 
cas d'iuduclioa par cuurautâ électriques, il convenait d'établir 
soigneusement une distinction entre tes divers eiï< is qui, combi* 
néa eneemUe. ooMtllueii l'cfiai magnétique total. Il importe 
aofUmt de tàn ms dïulnellnn «nlte h magnéllawe wnsunt sous 
l'influence induetive du courant et celui qui se dérclopiw! d'une 
manière permanfnie, et qui persiste après qne le courant élec- 
trique est rompu ; en cons^-quence , les premiers efforts de 
l'anienr ont eu pour but de reconnaître lois qoi gouverMOI cet 
«lEsl pffmaflefll, m, eonrae 0 enit oemmialil» dit l'appeler, le 

Wagnélisme résida {mngnetie srt). 

Dans CCS expériences il a roronnu \o rnscnétismc dans nn hùr- 
reau quelconque en le plaç.int vcriiralrnu nt avec son e'\ticmité 
inlétlenre tont près d'une a^uille aimantée suspendue délicate- 
ment C'était an morceau dHi^nNIft I condre de de pouce de 
longueur, muni d'un index de verre filé très finement, curhé sur 
un cercle gradué de six pouces de diamètre ; le tout était su^ 
pendu h un fil de soie. On a trouvé que la tangente de h décli- 
naison tie l'aiguille toit la mesure eucte de ratiracUon da bar- 
reau. Bn faisant osage de cm appareli en i remarqui que la 
rfsi«^trinco rie l'air rmp^'chait raiguilic d'nsrillrr tnPnie nue seule 
(o s an deli du point d'i^qmljljre auquel elle arriv<iil consumaient 
en moins de dix secondes. Cette résistance de l'air, si utile pour 
amener promptemeut l'aiguiUe à l'étal de repos, rendait nécessaire 
de mainienfr l'appcrdl cMier I vne templr an ira nnMbnne, car la 
plus léj^ère application locale de la chaleur produisait des courants 
d'air à l'intérieur de ta cage en rcrrc d'une force suffisante pour 
déirriiiifi' r dej di^riations considérables, teite circonstance indi- 
que la possibilité dn ronsinûte un tbcfnooiélre n(»aTeaa eiextré- 
ncment sensible qni serait utile inrtoK dane leeeiptrltMieB sur 

Ja crmdiirtihilitr de la chaleur. 

Le mode d'expérimenution consistait à obwrrer : 1* l'attrac- 
lidB nqnMqve d'w h r es u , an mwMnl oè nmcnnraiii «Rnoliit 

dans .^3 sj)lrale , 2* l'attraction qui subfitstait encore apr^s que le 
cicLUii était rompu ; a* l'attraction de l'autre pôle de raiguillc, 
quand ou avait reiirersé le < juiaai , ili' l'attraction qui persistait 
après qu'(m avait inienrompu le courant reniwsé. ta sonate dee 
1*" et 3— obaenaliMi 4imamt Ja t^eafeoeal «Kal dus la aw- 
guètitme d'an bamw |ar la ramnMBMii da aiamiki «t k 



I somme de» 2'"'* et fj'"" le cbangement pcnMBaat Mal da Bi* 
gnétiamc ou k uugaétisue résidu. 

Les expériences ont été faites sur des barreaux de fer de plu- 
aseon diamètres yri'is -^-j--^» i ponce da diaaiilre, la 
hMgnear étant daas loas letcas un yard, ainsi qn'aïaadaa lar> 
reaux de -Jj- -' ! et un pouce de diamètre et une longueur de 
deux yard;«. Dans Iuun les barreaux de puiii diâuiètre jusqu'à -^de 
|H>u<'e (le di;iuiètre, le DiaKiiLti'^nic résiduobtenu par l'emploi de fai- 
ble> courants a été trouvé (>ropurtionuei au carré du oonraaA enh 
plnjdk le prodaire;OnatrouTé qneceiu bisnbtisiaitlitnifaisuM 
loi^a série d'inieosiiés éiecu iques. Mais qnajid ou augmenuit 
le courant jusqu'i uo a>riain degré, on a remarqué que le magné- 
iLMue résidu, tel (ju'oa l'a olMerté dans des b^n eaux de rn«®*7?Tî 
de iKiucede diamètre* augmentait dans un rapport b ea ncoup pins 
élevé, au point de varier dans quelques cas comme ks 4* at 6* 
puissances da cornant. Le point auquel ce phéncmatoa a Ika <ai 
appelé point de rupture magnétique {inagnetie brmkimff point). 
Un nouvel accroissement dans le courant est accompî^é d'uQ 
rapide décroissenuuit de ce rapport à mesure que l'un appmcbe 
du palM da aainrattm da tarreaa. 

Le changement total dYtat magDi'iique par renTersement du 
coorani, moins le ni3t;n6iisme ré.>idu, est à peu de chose pria pro- 
Ijortionncl à l'inlensilé du courant. 

On a obtenu des résuUau exactement semUsbles par l'eiB|ÉH 
d'nn élactra-almsai, cnn sli ls ut a» an larresu d'acier trempé da 4 
de pouce de diamètre, et 7^- de pouce de longueur. 

En concluant, l'auteur si||;nate l'analogie frappante et instructire 
qni existe entre les phénomènes ci-dessus et ceux de l'inlIeiioB 
permanente des maténaia, pbéoomènesqna U. Hodgkinsoaa mÉ 
en lumière par ataifc h er ^ éa, at aà laaluMieiaettt pamiaoaBt da 

li^ dNine barre est pniportiaiiiidancaitdilalapreiata 
elleaéii aoamin. 



Smlivement de* Alpes. — Dans la ^séance rfn 5 décembre 
1»55^ communicâtioo a été faite à la Société d'un iiiciuoiru de 
H. iJaiiiel Sliui jiesnrie dernier soulèvement des .\lpes, mémoire 
accouipagué de notes sur les haiitettrs auxquelles la mer a i»»^ 
des traces sur les parois de ces roontagnesL — L'objet da ce mé» 
minre est de montrer qu'après que les ilpes ont eu pris leur forme 
aciadle, tonte iar^ton était sons reanet» 3 000 métrés plus bas 
qu'aujourd'hui, qu'elle est sortie du sein de la mer par one suc- 
ctswou d'élévaiious séparées par de longs intervalles de temps, 
pendant lesquels Icsfluisont produit sur les flancs des .tlpesdci 
impressions encore visibles aajaord'bui. Ces eflets sont décrits sous 
trois cbeb principaux ; 

1" Érosion des flancs des moiu.ignes prwdui.sant des formes 
arrondie» qui s'éiendeiu Jus^^u'ii des limites définies, an-dessni 
desquelles les montagnes s élancent en pics ragueax. et qulolfrent 
tmconmsie frappant avec lea formes arrondies au-dessous. Ce 
afaanpmcnt de forme avait été observé par Hugi qui le rappelait 
à une coniposiiion dilHrenle des roches, par MM. Agassii et Desor, 
qui, ayant cousUlé que l'hypothèse de Hugi n'était pas correcte! 
Tout expliqué par l'action de la glace en mouvement et à laqnelb 
ils ont ataigné arbiuairement nos limiie supérieure défim'e, et en- 
la par M. J. Porbea» qni a reconnu la même phénomène en Nor- 
wégedeSO.) s 70r) mètres d'élévation. .M. Sliarpe montre qu'on 
rencontre iljiii i.jutn la Suisse ces lignes d'érosion à trois uivcaui 
dëliuis de Umù, 7 500 et 9 000 pieds anglais au-dessus de la 
mer, et it soutient que nulle aGtion.si ce n'est celle de l'eau, n'au- 
rait pu produire une unilàn^ de alvesa sur une aussi vaste 
éiendna, et qu'il faut une bien longue période de temps pour 
avoir fermé de si profonds déchirements sur les flancs des rochers. 

2° Le cliaii(;emcnt subit dans la pente qu'on observe à l'origina 
de louie «allée en Suisse ea,8uiïantrantenr, dû 4 une action ex- 
cavation de l'eau qui est restée attsMMa pendant longtemps k cette 
nantenr, et il donne an ubleau de t'éiération au-dessus de la mer 
des ar^inaida 49 àSO vallées k diverses altitadcs qui préseoient 
an* caBBoadMeada BlTcta aaut ita vallées sor lea varauis «|ip». 
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J^^^P^ et entre les cxcavarioiis de diverses vallL-cs n ^^ ti- 
>d<nMfcMi 4 80(1 et 7 pieds. taBdis qoc la glace cl la 
neiRe, dans les plus Imui.'s vallres, s'oppoMBti UM OOauXWaton 
atec Ja ligue la pias éleîée i 9 000 piedk — 
«^f!ifJ!''Tf *wl»fillteMot consId^réM, 

SÏÏTlïîfSîïA "P'"'"" Ya«es et autres, comme 

wjmm «e fmnèes par des déirilus, entraîné» par les eaux s'életaDi 

nInKîlT" r" '"'"^ fantoirdoiuieréléwlion .le 

ob^ZZ.ilT l^""'"^' coif«|NWbQce qu'on 

*MoaaaniM«iqui u ontaucun ra|.port les unes avec les aulrp. . t 
ir«« !!!^ * quelques vallées aTec l'origine d'autres va.lée*. 
«.JL!«Î^ . ^"""""^ l"-«'"ili que par une mer 

cmoonni les Alpes, ci le niveau de cette mer éUot sapposé at oir 
été conMaat, les Alpes M,m avoir été Mutevéeiau^dc^sda 
!î^"" ces opéraUtma avaiant lieu. U période où a eu lieu 
c«^ élé,auon danWw, • dû«.ivw l'époque terii«rc. et une 
gw«l«ir» débets faucs ;iccumuljtio.is de sable, de gravier, de 
mocamnmdu qu'on observe d.nis les vallées de» Aine» et qui oou> 
▼rent les terre» basses de la Suisse, doit avoir été lormée BBT tM 
note, battant sur les moiuagncs pendant bnr éMvilioik 

Enfin, reportant le» yeux «Of 1*8 Woci «imii|«« augutwix des 
aaHcsUiiJo«,«lc., l'auteur croit avoir aiusi fait diNiwraîtie In 
wcuie diueulté tériense qu'on oppose è ceui qui ueiiisetu qu'ils oni 
«* transporte» par de* bloc« d, ylaee Uouaute. en u».inlrant que 
Mi nitMuxauxquel» on iroure ces Uocs avaient élé pendant loog. 



BULLETIN SCIENTIFIQUE. 



- „ ■ TT*'"' P''''" découverUà Pari» 

IL 1. Grih. i^' ^"^ ^- iî:^<^^Î^A»''rf/._Couiaiiioitttioii de' 



f^am ma pa^cédu.te communicatton, tw i hU » ^— ^ - ^ . 

aaSoLwÏÏS^^^T^!.*'" ^ -'^'^""^"^ni noo.con' 
nuwwaiesafamitt de I orbite calculé, par m. Pape, asirooomc 
i A Itona. e une éphéinéride qui s'étend du i7 avS ao lîTi 
Comme je déairo relater id tout c« qniae fintortnA «u* non 
vd.e^pla««.e. Ja «d. «««ir .T wScouïïTi*^^^^^^ 

•CWto petiM plaaile, qui cat la misième découverte en ! 636 et 
h quaraniiime de la famille des astéruWes en u. dn- d'époque a 
«é trouvée, dans la soirée du 31 man, par M. B. Golda^midt 
dans la constellation de la Vl«»e. i qudq»» «tonirte Sé 

•|Ml«iBOUt de i'équateur. presque dans le paral^o et i peu de 

MttOWdèl étoile ç. et plus précisément à 10 5- t. m. de l'aris 

par 13i. 13- 3<t <V\n et —0* 2' de d.VI.,n.«.,n f^'.J- 

. ' V ^ ae iietiiiiaiMjtt, D après une 

postijon pji^e le i a, ni, on a reconnu que le mBUfameiu de la 

p,.,. h , a AU a»u>i liuu eu sens rétrogndn , q» «ehii en d«dr- 

J*«*w»judait à a'accwilt», kjdaoéte se trouv;,,, d,-,. i, i^T^ln 

yywlqnea njantes au darôdn ré4jujteur. i. etUi dt cette pJa- 

■«•est moindre que clui de La;Ut»a et égale tout au pins celui 

M léda, c est-4-«i.re celui d une petite étoile d« «•-lO* gnndeor. 

'nsqu i présent je ne connais encore que quatre oiMervMtoiia dé 

Paris, comprises entre ie 31 mars et leCawU, deux de Gôttingae 

du 6 au 9 arrii, et une d'AJuM. de Hambooig et de Berib do 6 

çtitaaroneiM^ de Pari, du du 6 de Gôtiingue 

npa t calculés les élénienis sui\ mis i * 
Sfeque, «6S« sTrU 11, itaat I. a. de 
A'iunulic ttiojrenae (U'M'W*^ 
LontiUiOa da périMMa M t* M ^ 



On déduit des trois deroliret valeiin 368638 pour PeifiMMioa 
^l'i^trictld, 2.25S8 pour la valeur du demi-grand axe . 
<<wS ,6 poar le moyen mouvement diurne, cl pour U doft« de 
la K-riiide de sa révoliit on sidérale VI ,6 jours. Eu se rapportant 
aux tableaux signalés dans nu coumunicatioa da 1& avril, il ot 
ais4^^ de voir qoe ttiM plante Tinnc «cenper la demihiw place 
parmi les plut voMacs do SoJei! . après Flore, le trente-neu- 
vième rang par rapport k l'excentricité, puisqu'elle égale presque 
celle de l'orliite d'Alalante. savoir : 0.293778, la plus exccntri- 
qu< d'j svotèuie. Quant i l'éléaieu de l'iiidinaïaMi, il ne préseain 
neii do singulier. Ogurast I la treiHigie place pami le» iacUnat- 
soris de valeur iMjeaoeb 

En eianinaal réphéméride didaite par M. Pape de ses élé- 
fflenb^ ei rameti.<e .'i 12 î. m. de Berlin, on voit que. |)our toute 
la période, du i; avril au 12 mai, la planète doit continuer si» 
mouvement en rétrogradation en AR pour U valeur — 18". li, 
de 12'" .-,7 •' ^2 a 12 3» . et sa déclioaitoa boféale doit s'ac^ 
cnjltre de !♦ 5'. 2. passant de + 4» 30*, 0 à + 2» 35', 2 ; que 
•a dmaace à la Terre doit augmenter ai i 1 4-0.1371 
passant de 1. 9293 à 2. 0864. Comme je n ai aucnue «bsefra- 
tion |x.^i.-rieiirc au 9 avril, je u.- put* me mettre en tat de tes 
comjMrer ;uu ixiMitruia assignées par cette éphéairide. 

>(jus . (mi(:iiuiis donc à présent qumnle^mit phnAiea. tandis 
que, avant le dé«ç«i« 1845, i^f j^^^rt se bornait à onze. 
QaantaaKaafelliiis. ib s'élèvent à vingt^nx , de «rte que le 
i^stèrae sfJaire s.' compose maiolciuni de *oixa n/^-rf/x corpecé- 
lestes, ^aiis comi ter lo cumtHes périodiques. Quant aoi pelilM 
pl.métes. circulant entre Mais et Jupiter, aona deveas «mn at- 
leHii.« ien voir accroître de plu» «« plus k nombre, à mesure 
qo on emploiera de plu. puiianla IflaMopaa et pamcuiièremcnt 

Cette nouvelle plaiiLMe donnera probablement lieald'toWrieo- 
res communicaiiom, reiativefliaat a«i éléments do son ordite et 
Tll^A * h «««wde la place r,„e Im «s- 

T^J^JlT^ '"^ ^^"''^'"^ précédents. y..au, à l „rdre 
dt^ltnbQtaMi des planètes daas le. tableaux, eu tcuaot compte 
de leur d»tance moyenne au s.,!. ,!, d. S'excenWeirtSdaSÏ 
liaison de leurs orbite». j« dois kire reramoer me. as numm 
nant dans c.s tableaux, signalés dans ma deiWe«i«iiirieaS!. 
cette nouvelle plaq«ie. l'ordre de distribution en est un peu affecté 
car l« pramergnMlpedes planètes, par rapport à leurs moyenuei 
distances au Soleil, an lie» de y««/or.e 'planète, en reJSÏÏ 
quinze: même à y a lieu de compter trei^ et «m pasiw» 
p^anet« dans le iroki ème groupe de la plus grande aeMricIté. .| 

Panant leapla^ i„Knaî*,„ Ce groupe n'est plu, 

««pn.^«,tre 5» 10'10'et8 ':r- , , eLe?- A' 
» 2S 7 e^ téte duquel figure la pluriéte nuoreUo (40"). landiâ 
que la deraaVe place de ce groupe est occupée par U planèlellc. 
>ona. ànûn. dans le aoiiiàiaepoBpu d«« plus grandes inclinai ' 

KuphroaneetPallMb — • «""weapiau» 
*■ A. eus. 

!. -Sur les effets du chlcnpo»Mtonrlm fiitmme d» 

corps m état de combustion; parlUlt - ■ ^ 



Long, du ncMid 



9 m ,t 
A« ia Si .i 



ï^^tleujodeÎr^rSi^^ 

en wt, quand «n .raitatt par 1 acida .olfuriqu. « l^r?3 

observé qu ou voyait apparaître une flamitte mta ^,\r^ ' ^ 

bMble à celle qui «e déwetaooeiairdanrr. 
•Mit " a« «evewpiwrot dans le cas où l ac I U>r,<[ ue 

11 «ait évident lacoloiauou de la flauuBe défait uiof eoir d'ane 

aiiipe source. 

Coflune le cUon «ait priNM «• qieaiiié ennMéiaUa 
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le minéral eu i ti n , il v ;ivjit de i'ioiérél i rechercher si sa 
•prf«cnce ne produisait pas ci uc coloratioti verie. Los M))éri«ïnMS 
qui ont été faites il ce sujnt uni confirmé pleinement cette suppo- 
«iiioo. Un nombre fort éteadtt d'eipiriMCM OHUéeiitivctMir le 
fiomoir qn« poaMe k ehfaira de colorer la Ommo ont eoadolt 
aux conclu-ions suivantes, qu'on présente ici d'une manière soin- 
iinire, parce que les résnluu eax-mémes indiquent ■uffisainaieit 
la manière d'opérer. 

Les dilororee, traiiii fn l'acide salfnriliM w ewt r é tt «■> 
très petite propwtioR d'iteool , prodobent de» ftHnmee irerMe 
Spinhlahli^ i celles que développent les boratr» par un semblable 
traiitiucut. yuantiialivem^nl , toutefois , les flauiuies ont moins 
d'intensité cV-st à dire <\w- le même poids de liorate proiluirait 
une fleiDUM d'an vert l>eauGoup plu» foncé que quand on ae aert 
i'in diloroRw — Quand lei «bbmm aont hanecMa avec d» Ta- 
cidoaniAlfivwotdiaanés i la flamme du chalumeau, on observe 
une eoloralldn T««t pâle qui se borne généralement ii la flamme 
inlérii ure Lorsque l'acide clilorhydrique est versé gooiic ii 
^utte avec précauiioii me aae flamme d'alcool eu état de com- 
bustion on observe niM Idol» «enUire. — Quand on injecte de 
raloool qui brflia dans m globe rempli de chlore, la vapeur d'al- 
cool oonlinw t lifilcr,>.anb me nn« flamme très fugace, souvent 
d'un vert brillant. 

On voit , d'après les expériences précédentes, que le dibre pos- 
sède par loi-même une action colorante sur la flamme des corps 
«n oombottien » acimi qni peut daoaqacêqnea caa le faire cou- 
fi>ndre avee le beire, altendo que la oaoleDr Tene comnmuiquée 
ï une flamme » M considérée jusqu'à pn's» nt comme l'indice le 
plos caractéristique de ce dernier éléiiRnt. I ors donc que le 
ddare et le hore se présentent ensemble , ainsi qm ceta arrive 
■oavent , ce modo d'épreuve est k pea près de valeur uoUe. 

(Tnd. dn Mtf. «a^as. .janv., 185«). 
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Les Ul>Imix des obieiTitiom mMeorologiqucs biles 1 l'OiMaratotredc 
, IgflMis de Janvier ïaM ontMpibMs te t7 avril dcmlir. 
BH eastaMcanslnabstnadDM ihiMM 




t le M è én Hir. le > 4 f » do Hlr M «ao I 

Ccti« remarque bUe. foki Ics rliallala aaaqodseièdaiiem kai 

Inscrits diDt les labletus pubB{* s 

Puii.J*oT.«SSSSb.mai. Midi. Sfe. ■sjf. (II. soir • h. lOir. MInuiL 
HlKm. lK«r.-|-««-,Sl«U4-IV,Slf S4+«SM 1««S-)-IOM leSI + ie>.SIeli+r.7 IcM 
||;nim llur-a,Ot»« — \» l« U -S,S Ir 1 1 -S.J I.- «i -5 I le 1» -s.OlfU 

Maximum llieraiMmélnqm dn mois +13', U le ■2i; nimiuium - -g'.â le 1 1. 
Maxinum tMromMriquf T^i* '.S)! ic 1 3 A d'' iIm niiiilii ; mniimiini 737*',5i 
l«7 amleail. Qmtitt de pluie Umbit pendant le mol) : dan» la conr dt 
>M«t wr It uiame de tt»,n. 



L'Académie de* sdeoees de Sainl-Petenbourg avait, en ISSS, maiiirt sié 

Je «Ml de voir élavcr au ctUtee naturalltle et loyageur Palla», no ;i Bcrlic, 
un wniaBraldaethttlcu ■mieoù II a M ensi>Teli, c'est ^-iiire i i^nnn- 
loÊ, daaa ia wmt de la MunMe ((Uae, dcmii la porte lUiii. L Ac»d*- 

line i«|u«iuilalt pas k ceua eatmlan la «ïaMdillniM vielonvi<!ll t'atott 
§fl de rcadre le néne kamenr a Bekr, doet « 

a lelraurer U itépallure; Ici le lieu Malt bien eoaUU 
tif>ii MilfSDlc en langue lUemande, encore bkn aHHMrTée t JW 
Simon Paliat, âge dr. 70 ans, mori it H ttpitmtrt 1811. Le moauraent 
élevé 4 cet homme célèbre t* witnpov d"unf siMe en gmdtcmige, de 7 pied* 
de hauteur et de slj k- Ofiriiiue. D«ii« luut «l «^[(ii^e uu< couronne dc 
t, pliw tes k portrait dc Palla» dans un BatdaiUoo de marbre, M aia- 

^ ' Il 
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On avait tiémé danalespapIcndePsIlM 
l«l>aiene Mué la terne dc ce RwauoNai. La tMl 
A une wuwif wtie atramHeaKui partes dm 



laiMinelliafaK 



arLLiTia aiauoaaaiwQsa. 

JU,.HJ élitMHtairu d» rhimU, par H. 1. tfalagntt, tfofcs a a u r de tkimie 
ata K.c iilti' lies science» ilr lli'iincs. 2 «il. iii-8* dc 758 cl 5!8 pagi-s, a»cc 
pliiij^licT iiiii icalt*-! d.Tin le leite. laapr. de Claye el librairie de Deiobry et 
HIjh II li in ^ l'.iiin. — Lt(an$ de Chimir yon^r.tl' (Icmfxtuin, prob^cèes t 
TÉc ilp ctiUrjlc di'i ar(« rt nanubclitre^, par M. Augmlf i:.il«oait».Toiiu i", 
in-8' iW i&6 page*, ««PC (iluiichus intprcali'ci dam It; IrlH- et tn OUirc • 
plaoctaei reaam i ia tin <iu «oiune. ioipr. Ubr. ée Mailet-BacheLier, à 
Paris, liii. — Le dernier de ces ouvrafes a cummeacé t paraître il y a 
qudquoi Mlia. M tome seulement a été publié f«r deiu dont 11 doit te 
compoMrt te pramicr ouvrage c^t iintéricw et etaiptet. Ileus les rtuyisaoB* 
ici paiea qa'lb Mat semMaMes potir te brae caaaac peor te Caad. T«ua 
de«i sMt lu effet dcaitaia a gàidav tel prcaiten yas daaa FMuda de k 
ciiialik ksenlré'UiiNiDcyauan iiaMi|iadfaaiB«irltacl(nee> daatlli 
n'aflkeni 4u^lll rtauiad. tesdmi euKon le sont prapaaé ite siHi|Nr ]ilaitt 
ou programmedétaillè que Teiposé d'en conr* avec tausaaa iMnliipp'awW^ 
el cepeuiUnl Us ont voulu éviirr l'inconvénient qu'il j aaratt en a trop tt- 
duifc Cf programnn'. Ni trop m lki|) peu, Irl pjiall uioir clcli-ur devise. Si 
niMjs voulions faire une ciiiiii>.Trji^-iii t'iitii-lci de ii ouvragci, nous pourrieat 
Lijuuler que celui île M. Maln^'Uli a reru peul-etje plu» de dévrloppciDeot 
que celui «ie M Ctkmtit, du moins pour ia parlM.* dea leçons déjà Csposée 
dans Ce dcniler, et pourtant nous y «voni remarqué dïscho4«t quimanquant 
dans le premier, ou qui, du maint, n'; sont pas tuOUamnMut indlquèet ; 
ainsi, par exemple, l'expaai des vnei plut paniculitrcineol »>8iemaU>ec« par 
M. Gtabardt tar U a«n«ii*n des i»mpoa«s cUmiquat. La poMibUité d'èla- 
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S^AHCKS, Aviaaaia ata teitjicas »e Piais. NouviJle |Mle fondée wr le 
IjilMîpede la reviviCcaliou de ses éléments. DoaU — Diminution progres- 
sive de te ftepriM liaetoriate de te garanea daas les dIptvMBenUdu 
midl.GBa|Mrid. — Akieipdoude l'aamper iasiuduaadwplwf e *ilw 

biable à celle qui eaWe a PnMrtaur. Taèenl. — luea f fci l e de Vàfâtijimt 
Da reste. — HenseifneaMotB tur la reorf anisalion dm afeumdaaa auvi^ 
tiquc5 tt rotiaervalQire da Paris. Le Verrier» 
SociÉTi: PB I L 0» t Tmqw» — Paaia, ra ï a ii d arall no i aar tea n aigm n Isa tew^ 

lards. 're~<Min. 
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BULI^M SaBÏITinQIIB. Sur te iO* petite piaaéte. (ffannenia.) Colla. 
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CHRONIQUE. Résumé des st in ia lfcul ml»iii i k | lie e a Uw à I 
tolre de Parla eo janvier IflMi — tioti le n df— as a naa^ut 4 lu i 
dePallai. — Iie(«nad»« 

Ërratmm, 



Le Proprituii e, HriUtlL-ur en clief, KUutNH All>OI'I.T. 

t'Uha,«"iff waaàa deueiae»> a— de ywitsteiM-tàwawiWi *», 



Digitized by Google 



irn m.-- V H67. 

Ce joaraal se compoM de 



Ul'*l 

•III rf an eompif rendu des 
sioiiws de l'Acudiîtuie «les 
•cieucet de Paris, un c-ompte 
rendu Kinblable pour lii«prin- 
Cipala Académies et Soeiélél 
Mmtci du tÊttétmtim, 

u !• r " " 



U !• SMiiM pinnif u 

ût chiqua Mb t eUe tnitt 
ém w rimet» historiques , 
•rehéolo^iqun , philinopbl- 
«|uw, tic. 

Clijfitu' SoclioD rorme par 
an lin viKU'iv SLiiii fil' [ il l,-;. 



C3n6ttîut, 

JOUlUfiL UlflTElSBL DES SGIBNCBS 

■T DBS MClMs ■ÀTA.NTU 

EN niANCR ET A L'ÉTR&NGEa 

1" SKCTION î 

Ôriftiffd /Uatlicmaliqurs , }JI)i)9iqufs fi naturcllfs. 



14 Haï •«»«. 

Bue de Trtiis.', lit, 

aaOMMMtXT ANilCIL. 

l" Sert. 30 f. 3S f. S9 f. 
r Seel. 15 17 »• 
■ntembleAO i5 59 
rau M» couBcrioM t 



i«88-t8SB, ss««i. . nsi; 

CliaqueTol.,lsolèmenl. IS f. 
Levnl. de 1655, iutltm. 25 f. 

183A-I835. £0 vol. . iiit. 
Cliaqni' iHoli-ineiil. 8 f. 
Li' »ol. de l^.'iS, isuli-Di. IJf. 



bîiA.\GES ACADEMIUUES. 



■ TBAVOB. - ACAOtmS M 
Séamm éu 11 nui 1&90. 

Oiiii*aaM«iiinMjaard1iniq«'iiDe leetore Taits par M. Che- 
Trenl sDr la compriison deranaly<t« niiiii'r.ili' < i di ri naUsi' orp- 
Dique. Daos ce fragment, «(ui est une iuiriKluciion à un T lur- 
•Nricesorla teiiiiure, l'auteur a exposé des considcratioii»géni''rjlc.s 
nr h diatiiictian i établir eatre les deui aatnres des corps qui 
mt r«ljet de I'umIjm diimiqne, mr It ut uaM de lîiK an 
choix dilTérenl de réactifs suivant qu'il s'agit d'analyser ha uns ou 
les autres; sur la convenance de ii'tmploytr (wur k-s analyses orga- 
flicjucs que (li>$ di.vM>Ivants neutres et d'exclure t-n Kt-iitral luus réac- 
tàts susocptililesde troabler l'aimigeiiMot des molécules. Ea par- 
tant de est priBcipea. etcn ^appayeet anan eonim masmtee»- 
•oiraa sur les effets qui résultent du cuntrastedes couleurs, M.Clie- 
Vrent annonce avuir rccunnu eti examinant le suint do ta laine, que 
cette sul}$(ancc dilTèru loidkmenl dp Idh^ les es ^jras l oniiiis et 
qu'un peut en séparer plus de 2U corps différents les uni; dt-s au- 
tres par des caiMèrc» fondés sur cette dernière considération. 
Mala il retrieudra sur ce sajet qu'il n'a pu traiter anjourd'lmiaiiaii 
hngneaieot qu'il l'aurait désiré, l'Académie étant pressée de se 
imaer en cuniité si cre t [Kiur i iilfndri> la présenta ti un de la mx- 
UoD de botanique et discuter les titres des candidats. Dans le der- 
nier comité secret l'Académie a décidé en effet par 39 oui contre & 
non qu'il ; a lies à iwocéder Itl'élactiaii d'an membie fioiir rem- 
plir la place vacante dans cette sectioo. 

La rorrr sp^milaiire avait été sommairement dépouillée an com- 
meuceiueiii de ij mmiki; par M. l'ioureos, l'uu des Mcréiuireî. 
Nou3ya>(>M5 entendu relater: un tableau parallélique de l'ordre 
des Galliuacés, adressé par M. le prince Gbarles Btuufarie; un 
mémoire de H. Bécbamp sur te aocre de ttcole, tm antre de 
M. Dubrunfani snr le sucre iiiterverli . un mémoire de M, Blon- 
dcau, profi sseur de plijsique au lycée de Hudez, sur la coiistitu- 
liun des al< iHils et des éthers. Nous donnerons l'analyse de ces dif- 
férentes communications. — L'Académie a reçu aussi dans la 
si-ance d'aujourd'hui, dn goavanNOMMlniMVltail 
de b médaille frappt'^e A la iDéoMire de Gauss. 

Addition aux (rois $éwu4t pritédnUr, 
M >niL 

GtOLOGiE. Terrain jurassique des Pyrinéti. — M. Leyme- 
rie, professeur de géologie k la Kacultë des sciences du Toulouse, 
a pr^'^eIl^é d.ins une note un certain nombre d'observations ayant 
principalement pour but de préciser lui peu mieux qu'un ne l'a fait 
Joaqn'ici les limites inOrievra M aapérienv de l'aiaenble de 
coaclMei «Bgéaénl calcaires , partiellement scbistoldes, qne l'on 
troure tor k versent N. des Pyrénées entre le grès rouge ( grés 
bigarré ) et le terrain ci étacé inférieur, couches Rapportées au ter- 
rain jurassique par H. Uufrénoy dans la carte géologique de la 
France. Le limile inflriMire de ee Mmfai «tt aeiKmcM marquée 
par le grts nNSK pmaM oà celle ncIm se montre} elle «81 mtMiit 
prédeell o4 eeiie roche R>tiale pas. La limite supérieni« est beau- 
coup moin^ facile j déterminer. Dans quel<iues iioiuts . i n i ffi i , 
prinupalemeui daos U partie cealraJe de U chatne, Ut ou le ter- 
TOMX XXIV*. 



rain jurassique est le plus développé , ses couches s'encbevêtrenl 
am odies do lomia crétacé inférienr, et rendent souvent im- 
peasIUe de l e c o unlhi e aaeaiM l^e de démarcation. — M. L. a 
reeoOM par ses observations que ce terrain orcupi^ une largeur 
plus grande qu'on ne l'a indiqué sur la rarie oii>gi(iun de 
France, entre Sarranmlîu et les Basses- Pyrénées; enin' rev iniints, 
en effet , il est signalé comme se réduisaui i un ruban étroit 
M. L. double la largeor doco mlwn et en recub la limite méri- 
dionale jusqu'à Camoue, an S. de Sarrancolin, Campa* 01 Atgeta. 
Il a reconnu aussi que si la bande jurassique est effectivement 
continue entre la bastide de Serou ( Ariégej et la ' dli > il x^-on 
I Basses l'yrénées)) comme on le Toit sur la carte g> ologique de 
France , la partie principale de cette bande , celle qui occupe le 
milien do la longueur de la chatne, est lontcéMO habitoeilemant 
divisée dans le sens de la largeur [)ar des relèvements exception- 
nels de terrain de transition et même de terrain praniii'|ue. — 
M. L diî.tinj;ue deux étages dans ce terrain. L'un. I inferieur, est 
assimilé ]>arlui au lia^ supérieur ; l'autce, lo supérieur , i l'étagfl 
moyen du Jura. U dunae, dans no taUeau qne nous ne poufooo 
reprudn'ire ici , findioatioii des principeni genres «I eipèeeo te> 
mK's dont il a rniisiaté la présente dans ce terrain. 

OIFIMTIIULCK.IE. — .M. A. Raimoudi, profcikseur d'histoire na- 
turelle à la Faculté de médecine de Lima, a été envoyé en I H53, 
par le gonverncmeot péruvien, avec une commission d ingénieon 
aux Im do CMoelia, dons le bot de mesarer la quantité de goano 
qui existe dons ces Ileo. Ayant séjourné, k celte époque, pendant 
pins de six semaines sur ces Iles, il a fait, sur l'origine de ce dé- 
pût, sur les Oiseaux auxquelson doit l'otlriboar, do9 oèaemtiaai 
que nous allons résumer brièvement. 

Le dë|)ôi de guano atteint, en quelques endroits de ces Iles, 
j(is<[u'i une hauteur de 30 mètres. Cette épaiaaeur considérable a 
fait |Hnser ï quelques personnes qui ont écrit aur 00 sujet que 
celle in.iiii re doit élre'consid. réi' cunime nnCopwJlle 00 excrément 
fossile d'animaux antédiluviens (Girardin et Bidard). M. U. a 
reCOMI* l|00 CCUO {Ofriaion est dénuée de fondement. Ce qui 
lirouve qtielo gnano appartient bien à l'époque actodie, c'eat 
qu'on traove en quelquesendiolts,anoeiiideoedépOt,descsdaTref 
de Phoques (Ofnna), les utV4 complètement recouverts, les autres 
faisant eitcore saillie enqnelques points, et que a-s débris ont été 
noonnns identiques a cetu des Ourias vivant acinellement dans 
Ico eaux qui baignent ces lles.Oa y o trouvé aussi k une asscs grande 
profondeur des débris do vaaea. d^MMil■ et do dUEfirenla ol>}etf 
fabriqués. Quaut aux Oiseaux auxqueb on peut attribuer c«â dé- 
pôts, wjici ( eux que M 11. a observés pendant son séjour: Peleeaniu 
t/tiijus, Moliua ; Vaibo tr'ui//iar(/ii,'Le-.sim ; (l albiijula,Mr3adj^ 
SvLla taneguta, Tscbudi; l'iottu anhinga. Lia.; Jthi/neoft 
Htgra, Un.; I^rMinodtf«<M«,Tscbadi; SpAsRfsmi HumMdtHt 
Meyen; Pujfinmria Gamotiu Lemon; SleriMi <Mca, LeasoM. 
Toutes ces espèces ne vivent pas constammeot sur les Iles do 
(;hiuciia, (|uel(|ue.s-unes y viennent s,'u]r,jie:it à l'époque de la 
ponte. Les l'élicaus ne paraissent pas de\oir produire beaucoup 
de guano, proe qu'ib Itabiteot presque toujours sur les révir^i et 
qne lomo dcrémeais londiciit h la mer. 11 en cal do mémo deo 
Carbos qu'on voh toojovrs dans les Nencocafpéa. Us Snhe con- 
tribuent davantage au dépôt, attendu que leur nombre est plus 
grand et qu'ils Itabiieat l'intérieur des Iles. i.es flotus ci les 
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Rbyncops sont trta rares, te» larm jUm «ontirain. le» Sier- 

nas n« Mrnmn i que \wn h jioiiif, m.< fi ■ i '.;iaud nombre qu'il» 
doivent contribuer pour une 'grande pan i la furniatioD (Icsdepùts 
de guanOi Les Sphnttcus $mu «lK>ndaals dans l'tle du sud i\u[ > s; 
iohabitée } M fomm «nier, ils ae crcuscol dans le i^oauu même 
des derneon* aoatetrtîiMa : k répoqMnA H. R. filita ««Me Ve ib 
ilalent occu|iéaà couTn Kui s œub qdsoittde la grosscar d'un 
œof de i>iade et au nombie de 2 à /). Mais les Otseauv qui pi u- 
AiiMOtla plus grande quantité de guano sont les l'ulliiiuriu ; leur 
nombroest Incalculjble; oQmmeles {iréoédento,ib Tivint enterrés 
dsBt le gnano i>Ja profoiidenrde SO i 60 eentlinètres. 

— M. iliuiii, rn'nU'f in en du f dos Iinalidi s, en offrant 4 l'A- 
caidéoiie plusieurs nids d'ilirundetie» ^lâik^ut», recnediis il y a 
cinq ans dans une potic des environs de Java par uu voyageur, 
lapporle eornow docnneat sur l'ongiM controveiaée de la ma- 
tière qni sert è birv ces nids, que, dans l'opinion des haUtanls du 
pays, les Salanganes cum|HiM'rit leurs luds avec du frai de Poisson, 
etqtie Us ûlaiiienlà viujueui quv l'un à vus quelquefois pendre du 
bec de ces OLseaux ne sont point le produit d'une .sécrétiuii particu- 
lière, mais pnivknnesl de ce (irai an moment oâ les ttinindelles 

Ê(U>NuuiE RDB&I.E. Effeuiltaison des Itttterai ei. — M. Isi- 
dore Pierre a fait des expériences coniparaiives sur différentes 
vaiiélLS de BoUi iavos dans le l)ul de retonnailre (iiiflie influence 
i'clleudlai^un pouvait avoir surler^emeni de la racjue. Ou pr ati- 
que aujourd'hui d'une maniineBtBéralerelfciiillaiiion avant la ré- 
colte dès racincSfane, deux et méfuc trois fois suivant les localités, 
les fenilksfionslitoant uu excellent fourrage. Dansccite opéraliou 
beaucoup d'agroiioiiK s lecommandeiii, avec M. deGasparin.de 
n'eukver que les t'euttiet miérieures qui rotunienccnl à jaunir, et 
bUnient les ('(feuillaisons tropabondaaies. Cette opiuion, qui parait 
«MX fationnetle, est lirincj|ialiri»«ui basée «ir des résuluu signa- 
lées par Sdiwerti. Ces résoltais, les voici : en désignant par 925 
le r^ii'()iirt îles Bellerit^e:» non effeuillées, celtes «lOi ne l'ont été 
qu'une luis uiU i apporté «l celles qui l'ont été deux fois 
n'ou; rapporté que âb9 ; eu sorte que les trois récoltes seraient 
entre cUes comme les nombres 100, 93 et 58, M. Is. fierre est 
porté k croire, d'après ses expériences.qne reAnillaisoo |>Iusieurs 
fuis répétée ne diminue pas toujours le renJeaieiii des racines de 
diui. cinquièmes coomie l'indique 2Hbwen/; rar deux on trois 
eiïcuillaisons aboudantes u'onl pas paru dinnniit i d'une Buoière 
sensible les rendeoMnu» des Betieraves en I8»â ; et ai, an momcal 
le l'antehace, aprtercnièfement de tootes les fenOleB» on avait 
été obligé de ilmisir, !i premiérr viio, ciurc celles qui n'avaient 
jamais ulc effeuillées et celles qui l'avaient été plusieurs fois, un 
se serait souvent trompé, tant la différence était iaaigailîanle. 
U résulte égaleaieat de ses âoaljses qnc l'effetiiliainn ptus «a 
moins rCpélée ne parait pas changer d'une manièra sensible la 
proportion de matière azotéo contcnne dans les rarini s. En s(- 
rait-d de même d.'ins un su! moinfi fei iile <|ue celui où oui éié 
faites les n|)i'i ieiiee> ? tu >ei.iiril ruênie loujours ainsi sur le 
même sol, dans de^i auuées diflaentes! c'est ce que l'expérience 
peut seul» décider. 

!R avril. 

CBtMtE. Inuline. — JA. Dubranfaut a présenté dans la note 
Mirante' de nouvelles obtemiMiis sur l'bnline, a3«nt pour 
objet de compléter ce qui manque encore 5 nos connaissances sur 
celle substance découTertc par Valentin llose, malgré les travaux 
dimtcllc a été l'objet de la pan de [lUisicurs chimistes. 

c Quelle que soit rorigmc de l'inuline, clic offre 1rs mèuies 
propriétés physiques et cbimi(|ues quand «0» a été amenée à l'éut 
de pnreli. Suivant les procédés mis en lenvre pour la sécher, elle 
tffeete deux étais physiques distincts ; elle est na diaphane comme 
la gomme, ou opiriue comme ramiddn, et, dans ce> deux étjts, 
elleala mémccomposition chimique. l'rise dans l'élatd'hydralatioii 
subie qu'elle affecte ù -}- 1 0», dans une atmosphère où l'Ii] gruniè- 
ttenan|ne40*, elle sabit uoeperu de U,112S quand on la place 
dans rair sec. k la nlnie Mnpénlure. Sécbte à 100*, la perte s'é - 
KwèM6.0B paut alan k chauHer jusqu'à 180» ism l'all^ft 



■ans lai enlever une nouvelle (iroportion d'ean. Au delà de ce 
Mni»t l'ittuline jaunit ; elle entre en fusion vers 190° , et il y a 
alon allérailon «videaie avec wie légère perle en (lokb. Uinniine 

st.^ liée à 100' ofllie donc le maximum de df'sîiydrafatifjn (|u'oa 
puk^e tibtpnir par le concours de la chaleur seule, Uaui cet éi.^t,, 
elle nous a donné |)«ur nw^eniie de trois analyses : carlxjin!, 
l\U.31i, eau 3^,679 ; d'où l'on déduit U formule i;"Ui<'U'*',qui 
s'accorde bien avec celle de Mntder et qui peut êlre oonÀÛ* 
réc comme f-iiunile d.' l'inuline aidiv're. On no peut, eu effet, 
accorder aucune coutiaiice àu\ uoiubres (jui ont été déduits des 
combinaisoos plumbique^i. L'inuline wt altér tble pr les bases, et 
ses conHMsés salins analfiéa ont dtt donner des nombrei qui s ap- 
pliquent à tlnolitie sMrte. 

. On déd it de l'-niaUse ci-dessus des nombres fournis par la 
dessiccatiiiu, que l'inuline sécliée dans l'air s«'c, ii 4- \ » P<J"r 
fonnule C'H'OO'O, 110. c'est-à-dire une coni|x>.sili<iu ideuliquek 
celle du ancre de canne et du sucre de lail. L'inuline anbjdre est 
très avide d'eau. Prise I l'état diaphane et pbcée dans l'eao, 

l'Ile dr\ieni elle SC gOuOe et se détitr en vîr.il.int. Dans 

cet état , elle se [.n^scnlc sons forme de giiiiiuks de de milii- 
mèire dediameiie, ri ce.% granples n'offrent nul indice percepti- 
ble de la douiik néfractioa qui est ai nette pour l'amidoo. La den* 
siié prise sur l'inuline hydratée pure , c'ett-^-dire dans réial e* 
elle i)' rd (i,!C d'ean. .1 .Mé trouvée de 1.36t ; t lie correspond h 
|i«u jire,^ aloi.'» a 1.» loi mule i:'*U'"0'<', àïlO. La deusUé s-erait 
1,46'J pour l'inuline anhydre. 

> Cent grammes d'innline pris à i'état qni correspond à la for- 
mule G**HiX>t*, SRO, disaons dans l'ean de manière k donner 
un litre Ac volume, pins oI>scrvés à l'onl un avec l'app.iri il de 
M. Kiot, ont donné, mus une couche d« 0",à, une rotation de 
— 19% .: iù^ i gauche. On a conclu de ce* éléBeBla[a]^— SSjM 
i gauche, 29,li6 i gauche (i). 

• Les pouvoirs roialoifeinMléonlBirw tie l'invlîne prise) Fétat 
C>ni><'0>o, seraleaiainai M/ss— U,9i gaudM^M^— 

k gauche. 

» L'inuline pure, mise en présence de l'eau k la température de 
4 10" de manière k saturer l'eau, ne s'y dia»nt que dans la pro<k 
portion de 0,005 éa poids de feau. k+Wr, ditf%*y dtanout en 
grande pro|)urtion. La dissolution, faite avec 100 grammes d'inn- 
line par litre, ne donne pas de précipité par le refroiiiissemeni. : le 
précipité ne se forme (jne Auii/y ou vingt-qu;ilre heures plus tard. 
L'eau mère séparée i cette épo(iae relient encore 0,01» k 0,05 
d'ittnlioe, et Ans cet état elle est modiOée. pvisqa'dlenepeQt te 
séjtarer incomplélemenl de l'eau qu'après un temps fort long. Ce 
pLénuméflc est analogue atix faits connus de sursaluraiion, et 
quoiqu'il ne soit uicomps^iié d'aucun ch.nizenient dans le pou- 
voir rotaloire de 1 mutine, il léièle une ma<lilîcatiuii moléculaire 
de même ordre que celle que nous avons i^Merfée dan* ta dissolu- 
lion du glucose et du sucre de lait; il explique aussi les nombres 
ddiérents c|ui ont élé donnés par les expérimentateurs sur la so- 
lubihlé de l'inuline. 

* Ue quelque manière que nous nous y soyons pris , il nous a 
été impouibte de Aiit« subir la /ermcoiaUon akoolique h l'imi- 
linp (2i. soit que noos l'ajUBs tok» ta présence de fenncnt de 
hiiie . en suspension dans l'eao ou en dissolution modilioe. Nous 
ii',<\nns (w, niieui réussi en acidulant légèrement la dissolution 
avec l'aude urtrique ou avec k tarirate acide de {wlasse. On peut 
donc considérer l'ionline cenne <ieet toot k bit bifennmie»- 
cibk). 

» Llnnlioe, AaalBe dans l'ean k ta tempéraim-c de luO" et 
sansébulliliiMi, suh't une s.iceJiat ifieaiiim conipii-ie ; mais eontr.ii- 
remcnt aux oiisei vaiiuiis de Crokewitt, il faut pour achever celte 
réaction uu temps fort long , tandis qiM k mtee iranafilnlnliMi 

(1) Cemaibre diOète da nM*M— M,«« k§Km»t, fnl aMédenoé 
m )i, Beochudal^Has apéelte l^lat dPkvdiHlalisn da rinuNne «ui • uni 
& l'expérience. 

(2) Il M s*!^ kl que d* IlanllM tiin esmim dcsddnÎMes, ciir nou* 
•Toni rencontre ilin« un grand nombre île vegiliux uo projuii un .:<^,-l|r, 
fui peut tultir la leriDeoUlion alcoolique; nou* leron* couwllri: ce piaduit 
k rsMMiSB 4>i|éfteBcei Ulessar les ZlipInaaAsiHa. D. 
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s'oiM-re fort rapidi'U). lit soua riiillucnce drs ,u iili >, ainsi (|iic l'onl 
observé UM. Payen et Bracnnnot. Le sucre •\\u m' f ii mi* lUus celte 
riiaioo Ht încriMalUiiable « lévogyre, aeUta les otmenraiioas ét 
M. Boadnrdtt : Il «M identique avec le aucra qae hckh avom 
conven (I:ir>^ Ip sricredu fruits, et «Uns son similaire le »ucre in- 
tervcni. Sa j»ioj»ri<:ié sDcranle sous le méuie poids est, d'après nos 
obscrvattoDs, cgale à celle du sucre de canne. 

• La roUlion de i'iDaliae «ugoMnie bctacoop par te saocliari- 
icatMm , doit que l'a dMtrvé M. Bouchardat EUe a*élèf e aeiw 
nous à quan l h snccharificatioD a alleinl son matitTUim tti' di'- 
TelopiM'iiiPiit l.'inulini! î-prouve dans celte réaciion uite cuiitr^ic- 
tion scnsitilt', .inaloguc i celle que nous avons observée el mesurée 
pendaai 1 invcnioD du &acn de canoë. Le sucre d'iaoilne icc a 
bieD iwnr fN-niole C'>Hi*Oi*, il ae pitle «aM iraoaAinDation au 
dédoublement alcoolique , ainsi qu'on (louvait le déduire des 
analyses de MM. Mit^herlich et ^>oubei^an cl de dos obeemiions 
lailosi-iir l;i riinsniiition du sure. iiitcrTerti qui n'iirmur eracte- 
mcQl , équivileiil de sucro d inuliuc. U'aprés ces (ails, ou voit que 
l'iiiuline hydratée C<Ml'0oiû,BO|iMnd 1 équivalent d'CM poar 

devenir aucre fenneaieacible^ 

■ L'aioGae offre donc , aons plnsiears rapports , une analogie 

reinarqiuhlc avrc l'amidon, dont die est un ron^i'nî rr f)i^aniqoe, 
et celle analogie s'observe surtout dans les di«i iM...>> iraiisformalioiis 
qvw eeadeni CWipa subissent. Leurs pouvoirs roialoires , quoique 
de signes ooolraiifi et d'iofgales inlenaitia, odirent ceci de remar- 
quable, que, dans la trsnsferniation aacchanoe, le plan de la po- 
lari.siUion iirimii u ■ i d. plari' diiiis !<• nu'me sens, cVst à-dire t|iie 
dajis Icï deux m il aurcbe de ia droite vers la gaucbe, affaibli»* 
sant ainsi le pnavolr nmioii* de l'avidnn et enHant celai de Vi- 
nnline. 

■ Llaoline eilsieco pande proportfoo dans plwlears produits 

qui strveni h la nourriture de riiunuiu' ei îles .iiuHi.iiiv ; elle pour- 
rail tire fxtiaile a^ec. .ivauUye de pluMiurii de ces prodiiils, el 
prendre aiosi r.iiiK 'l^ms l'industrie et le commerce , a eôié de Vi- 
midon et de la fùcule. A ce titre, l'Iouline ofire un grand ini6r£t , 
M apfèa aveir fait caonalire BoamnirenHiM noe étodc* but les pr»> 
priélés de ce produit immédiatdu rt-giie organique, il nous sera pins 
facile d'exposer celles que nous avons faites sur les \(gélaui qui , 
à l'exemple des Topinambitiirs ci des Iijldi.iH. le renferment dans 
un éui et dans des proportions tels, que ces végétaux pi>urrBient 
être l'objet de cultures et de iravMl maantactnricn egécatéa «B 
TiKde t'estcactioii derioiiUiMk • 

ZooLOftlE. — M. Paul Gervais annonce avoir reconnu que le 
Dauphin (iDiitSi'ix elM.Mittius yiil |>arlé sousie nom de D, lfih\- 
ninuiuasuiticui, ulM. d'Ui tiJguyiMUÂ celui A' I n xi boltvtensu asi 
identique avec le Itaupbin nommé anlérieureineut par de Blainville 
IMphinu» Gto^remiif et dont rezemplaii-e type est conservé au 
flanéom d'hiaioira minrdle de Parn. — Il annonce anail awir 
reeonnu deux esp<*c('s nouvelles de Daupliln> d'iau doiicp parmi 
les malifijui wpjjortes par M. de (.asicliwu de MJii voyage en 
Amérique. Ces deux espèces sunt , cumuie la précédente, particu- 
lières au baaua de l'Amazone. JU. G. les décrira dans la partie 
niaéitlogiqM & n V*!f9g9, wam Iw n» dn De^tmtu pal- 
lidus et l)^inu$ fimiataiii leur UiBa «t infiriam i celle de 

YJ nia. 

5 OMi. 

AsnOMOMlE. — M. Valz, en calculant le» élémenia protisoiree 
de II plaaèla Barmonia, avait négligé de poussar l'appimlnMiiMi 

jusqu'aux secondes, et il avait donné pour raison ce mot emprunté 
au baron de Zach . qu'il y a une sorte de cbarlatanerie i pré- 
tendre dunner des ^f•cfln(les dans des circoii^tauces où on 
n cal pas iuémc sûr des degrés. Cette remarque a paru, i M. Le 
Verrier, do nature i ne pM être ialMto um r<||iliqn«, «l voici ce 
^'iladitAcesqjei: 

« .M. Tah ]i*ea( pas le seul qui ait éprouvé quelque scrupule 
àdoQQer les secondes en pareil cas; et tonte personne sérieuse qui 
•ail distinguer une questioa astronomique d'un exercice de ma- 
âtématiquea parai ndA t'en préoccuper. Pourquoi donc presque 
Mua In» asbMMMa M aonuili dicidia * dannar Ifli feoMMka 1 0 y 
«dMttanUb; 



« 1° Ixs éléments obtenue (ImYcul lepiésenter les oivservalions 
dont un les a déduila, ainsi q ic les anircs nbaarrations de la même 
époqne, dana lei Kadtes de leura errenn et ans qoantilés pria qm 
l'on n^g&gt aoavent dans une p«««nîèi« appnnrfnalkm. Or on 

voit d*ua seul rnup d'(pil que s'd s'agit de représeiiler les coor- 
données observét^ à quelques seconde» près, on n'y parviendra 
pas généralement en faisant usage d'élémenu donnés i h minute 
ronde. La longilnde bèiiooentrique, par exemple, peut être con- 
«idirée comme égale I la somme de deux peniea, aavofr : la longi* 
Ui le iiiii\eiiiie et l'é<iu.ition du centre. Si h longitude moyenne 
ejt iiijjwifiiilemein connue Cl renferme une erreur ï, il ré-ulic du 
mode même de calcul que celle erreur se reinuive avec un si;jne 
cootniie dans la valcnr de l'équation du centre à l'époque des 
oboervailoBa; et aioBi h Inngiiiiide Mlioeentriqiie est esaeieiacat 
représentée i cette époque p^r l'ensemble dea élénienta, I eaim 
de la dépendance qui exblc entre les erreurs dont îb sont afli'Ctés. 
Si l'on déUruil ceiU' dé[X M lance, eu reu a!K li.iiit ks secondes diitis 
clucim d'eux, les obsenrauoos ne sont plus ^epré^enlécs, même 
k PépoqtW Qiù dkfont servi i calculer les Héineuis 

• a* Pour M pas miUipUer indéfioloMot ka élémenia pnri- 
anircs, i1 convient de lea calculer de manière k en Inra la baie 

d'élémeiiis corrigés que l'on obliemlrj ultéri'-ureraenL Or, dans 
ce il est absolument nécessaire dt: calculer jusiju'au de se- 
conde ceux des éléments qui ne seront pas des fonctions d'auires 
élémeau pris arbitrairement, aia minutes et degrés près, dans de 
certaine* limilea..... » 

— l u bolide vu à Fuii et ii Lussiin le 2'i décembre 1850, vers 
6i> 30'" du soir, a été de la part de M. Petit, directeur de l'obser» 
vatoire de Todloase. Ttd^et de cakab aemUables i ceux d^ 
efTectués par lui sur d'aatrea bolides, en partMt de rbypoibèse 
que ces corps circulent aoloor de la Terre. Il trouve par son 
ridcul ipie le lx)lide était !) 103.2 kilomètres de la Terre au mo- 
ment où l'observateur do Foix commença à l'apeFcevoir el à b0^9 
au moment où il disparut. L'obiarvalim do Lwaan lui donne 
pour la même dialanoa MS9 au oooMDeocemeni et 48*' ,7 k la Au 
de rap(iariiion. La vitease apparente do bolide, d'après l'obmrva- 
tion fie I oiv.eNt calculée S'', 650, et d'.iprès celle de l.us>an 8-. .'18; 
moyenne de> deux SSOSi. En calculant le» éléments de l'or- 
bite supposée décrite autour de ta Tom par M boUdo , M. IPatit 
arrive aux nombraa anivanta : 

BiCHilifcitt e.M>9a«4 

DcmVfiraDd axe 99 VJ ^ ' , <l 

DUiance «pog«e ,i 
Ui»l<nc(.> p«f ig«c 179k >,S 

luclmaiton tic l'orbite lur l'Aqualrar S7*.tO'OD* 
AH do iitend atcfodaut sur l'équju ur }l'J^:;s |ij ■ 

lii.t wil du |kas»a«e k l'apocie le 34 àec. IS50, i U' (I. ■.dafaix}. 

Dure <li t.1 rétolulion = oi«,lIl3ai2 ou I^tt* ée^iSeS. 

Seni da inouTrineot géocenirique en AR dired. 

GÉOLOGIE Formation des minéraux. — M. J. Durochcr, 
a|)re?< .ivoii r^ippelé dans une note les résultais obtenus par diffé* 
reuts cliimistcs et par lui-même pour la production artificielle dea 
minéraux, ajoute : 

• ... Dans un mémoire présenté \ l'Académie, en ISS^t. j'ai 
montré que les dépôts des minerais métalliques, en gémVal, sont 
le produit de >li u^ ou de plusieurs coui anis a.sceosioimels, di>- 
tiucU ^ leur origine, se mouvant le long de Tissures particulières 
«a auivant les diverses partiea d'une même fente, se rencontrant 
«I oerlaina points de leur parooaia» et contenaat deux aartea d'é* 
manaliona, les onea iRofricei , caindDant les composés métalliqnes 
eu vapeur ou en dis.solution. les autres fixatrices, contenant des 
radicaux destinés i fixer les métaux, ordinairement du Mtufre ou 
de l'ariienic. Toutes les irrégularités que nous offrent les Glons 
métallifères, Bon-eeulement deviennent atses facilea k ciptiqaert 
mais se prCsentcnt comme dea conséquences néecanira de 
cette concepiiun ; ainsi rexcess.ive inégalité de ricliosse des diffé- 
rentes parties d'un filon, la brusiiue iuierrujuion du minerai, sa 
plus grande abondance dans les parties larges, sa cuna-niratiua 
habituelle aux inienectioas de» fimtes, qui ont dd être les prin- 
cipaux poiatadenMMM daa dcaz wwafd'i UM l i Mi, hd^pa. 
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rilioiî frn[ii rite do niinerai dans la profoiKÎfuv, et l'cxi^lence des 
veines uil aUiféies pre>quc su|)crficielle8, <|u'uii n piiloresqucmcnl 
nonimoes des couic in df gasons. t-tc., tous ces fjiLs étaient dif- 
ficikmcni explicables: et, eu rjWMiiainantqae les inétaos anient 
dA vcuir de bas en hsdf . on ne ponrait cmcef oir que !(• ilons 
»'tppau\rÎMi« nt en profondeur, ce qui niallieureusemcnt est in- 
contestaltlc dans heauroop de ca-s. Ce.s bizarrerie» itemblent irSs 
simples cl lr{>ii naturelles, si l'on admet que li <i. [H"ii des sulfures 
otélalliqueg dans ou filon a exigé le concouradcdeux sortes d'6aui- 



■ V&tmai riiDU'ur des émanations nié(altî()ues parait avoir 
ét*. en gfaéral, !e chlore, qui Joue le même rôle dans tes ph*no- 
Tnfnes »i»lrani(jiics; et, dans mon premier inéinoin', je fais iis (ib 
seoerquekt chlorures iiiélallique* mut. i Ir^ peu d'exceptions 
prfat, vôlaiils H aoluljles, de fiftia que le iuhn« véliiotle aura p« 
aer«ir, aoli ponr vapoiiwr kn néiini, aoit pour te» (ranaponer A 
Véat de dismiiiiion, et If aura po arriver souvent que ki deux 
caiv se soiciK ir,]!'» s l'iin ..pn'i r;iiiir<% dans les ntCuies fcoMs, 
par suile de l.i tuijjrni^uuii de U tapeur d'eau. 

Dans la ^l■ali^ati()n du procn-aïunie que j'avais ainsi posé, en 
1649, pour expliquer la génér iliofl des filant nitaUiftra, U y 
avall è cxéeoier dent sfanfemes d'expiriences ; Il faltaft prodaire 
anifrcielli iiicni les subsianccs minérales des filon^, 1" pnr la ren- 
cotttri' de deux sortes de vapeurs, 2" au moyen de di«olulions. • 
L'auU'ur recoun,iit que pour le second cas ilaété devancé en 1«5Î 
par '.il . du Senarmont. mais qaaotan premier il nppdlaqiM dans 
plDsieun mémoires présentés en t851, il a rendu compte de re- 
cJierclics où par U rfidcoiir < île di u» sortes de vapeurs il a pu 
former les principaux luuKi auidy ki , zinc, cuivre, antimoine, 
piowb, argent, etc., avec les mêmes formes crislailiucs, le même 
éclat, les mêmes caractères physiques, et ane teilo reasemUaiiGe, 
qne souvent on peut les conlondre M«e les minénoi nainrtik. 

■ Anjourd'hoi, ooniinue-t-il, on peut tlunc f pgarder comme 
Nsoln dans «e» points essentiels le problérat' cie la formatton des 
dépôts nuiallifèn s, [in hli ine qui semblait si obscur il y a peu 
d'anoées. Un peut assi^^ucr a ces dépdls les origines soivanies: 
l>nnject(on d'an magna «n fuiiMi, qai s^uat compotté comme 
nne iwcbe érupiive; on peut w dm, oomme type . les grand» amas 
de fer oxvdnié de la Standinavio et des monts Oural ; 2* la ren- 
c«j'jiii (!r vapeurs mélallift-rcs et d'antres >.ippurs ciiiUi liant, cii 
géiiéritl, de l'acide suKhydrtque; 3* des sources thertiioniiuérales, 
cunlenaut tics sels inétâiiiquatiolhbles et donnant lieu à des préci- 
pilaUoosdeméunx, |Mr la reneontrvd'aulres dissolutions. 

• D'atHeurs le rAie fixalevr a pu être rempli par des subsUuccs 
nlilll'l^lIv^ f:ii>,iin (!i''jîi [larti 'dL' la crort!!" terrestre, et cimtcii.iiit un 
élément susceptible de fomiur istx les métaux do (oupo^és upu 
volatils ou insoluble C'est ainsi qne le line a pu se déposer à 
l'éiai de carbonate, en rencontrant des mmninr cakaiies ou dolo< 
mitiques ; c'est aioii que des émanations arijentifères om pn être 
fixf.s rii;irnfi dc sttiriiri-s mrtallî<(tii-s |irr.'xi>lai)l an m'Ïii des 
roclR's, t.ciu)iac le tinuiire rub>tenration séculaire des mineurs 
de K.uii;,;sl>er|;, et cuiimie .M. Mabgnii M moi en aTOm doUDé la 
démousiratioa expérimentale. 

■ Mais qnéb amit les giles métalBfires qd ont été lonnés par la 
rcncfîQlie de vajieurs, et qti. ts sont ri ux auxquels on doit allri- 
buet ui:e oriiîine |Mir voie buuudtj'/ Ltsdtux mudus ^jouvaut pro- 
duire des conipfiH:^ semblables aux minéraux naturels, c'est par 
des (oasitléi'Mlîons géologiques qu'il but se guider dans cette rc- ^ 
cbcrcbe : or il y a dcnx genras de craaidérations qui me semUenC ; 
poux oir s4^^:%ir & distinguer les ghes formés par des vapeurs de ' 
ceux l'iVc^ciuliés I ar des dissolutions. Le premier cas implique une 
tcni|K:i iiinii- un plu'î I t.'iiV', in.iis le plu.-, .soineiit il n'est pas j 
besoin du supposer une pies^ion beaucoup »u(>érjeure à celle de 
l'atmosphère, tandis que, dans le second cas, une forte prcssioB 
parait habitueJlenient nécessaire. C'eitdaas iesroobes cristallines, 
ou niodiGécs |)ar la chaleur, que doivent surtout se ironver tes 
gîies du la picmière sorte; ilsdoi^na ■ raltiiclier d'une manière 
plus iliricli; aux pbénaniènos ignés : ainsi c'est ii ce groupe qn'ap- 
(nri'i.iuunt les gite.> de sulfures métalliques associés aux schistes 
wisuUins du oocd de l'ISufope. et il «n est de même des gllM 



stanoittrei* dont l'origine a été iogAnieufir-mpnt atiribrién par 
M. Danbrée \ des vapeurs conlcnaru du lluor. D'ailk-urs jl y a 
une autre cDnMdéiMiiuii me p.ir.iit asseï iiiiporuinc : lorsque 
des sub^iiances silicatées aicahfères se trouvent ca contact avec 
des vapeurs méi^iliqnes et sulfureuses, elles IM pantoent pat, «B 
général, être Buiablemeoi altérées; mais il «n eit tout attlranett 
lorsqii'elteiiae irouveni en présence de dîssolnl ions aqueuses, sons 
l'innuencede la ciiaK nret de la pression : aloi.s 1 inégale tendance 
h se dissoudre dei ba^es akaliues et des base» lerreoses se truofo 
miw enjeu, et il en résoli» une altération de la mame, qni pefd 
sa consislanca et tend à prendre l'état argileux ; en même temps 
il se forme d« nodveanx roroposés. dans Ic^iuels entre de l'can, 
tel.s ([lié h liiiiiitiHiii'.' et autres liyilrdsdirates. i'ar rii'M'i|uent, les 
gite» tnétalldercs dans k-squeisse manifestent, au contact des ro- 
ches encaiisaiites, des traces d'altéralion, non exi lusivenient inhé- 
reoios aux afllçnntncals, onia sa pnlnii^emit à des pmlondotin 
indéfinies, les gliea oâ Toa observe, même dans les points les ploi 
profonds, des parties |if>iirri s. à l'iît.it ji ^ileux ; Ii s filDU* qm sotil 
coastammenl bnrdés de ^albandes argdeuses, où atec la chaux car- 
bonatée, il y a des gangues i l'éiatd'iiydfate, etc. , ce sont tmu4k 
qui ont dA être formés par desaources theniaomîoénlecviw 
part» des filons des terrains anoicas, surloal les veinaaon anu 
d'Iiydroxjde de fer conieniis d;ins tes terrains paléoioïques, la plu- 
part des gllesdes tejraiiis sec*jwlaifcs non modifiés, appartiennent 
à ce grou|>e. On y remarcpie souvent, en elTct. des ruches (Kiur- 
ries, comme i'eurilo ou porphyre quaruiCère de la mine d'Hoei- 
goai, conme le diorile décomposé de la mine de Ponipétn, en 
bien des masses argileuses qui forment parf iis une sorte d'enve- 
loppe autour des gltfci, ainsi qu'on le mhi a l'exiiMialion de cala- 
niitie lie la \ leillr ■MinHMi'iic et dans beaiiimip île minières de 
l'ouest lie la France. U'aii leurs le» mêmes feules ooi pu sncceaat- 
vemciit être parcourues par des émanaliuBS k Pétai iIb vnprart et 
par des émanations liquidi-s, et ce cas a dû probablemeraent Ctre 
assez fréquent . pui>(|ue , dans les régions volcanique!^ , nous 
vdmiiin sur des pi.uiis 1res r.ippr'xhés, des li.ssnres du donner 
issue k des di'gagetneQls de gaz on de vapeur et ii des sources tber» 
motninérales. Ansl b liaison entre les deai sortes de gttes, le pw* 
sage des uns aux antres n'a lien que de très attard. > 

— bans une première note dont oons avons rendu compte, il y a 
environ deux mois, M. Marcel de Sei re> a fait ciitinailrp un dé- 
pôt dv spinelles et de zircoiis dans les sables marins de Saurety 
près de Montpellier. Dans une seconde note, que i 
TOUS seulenit-nt ici . il cmidat de diMrcoM 
l'éfwque de ce dépAt doit avoir en lieu entre le sonlèvenient dea 

misses d'eau duuce cl le dépô( des s.iMes nin:-'ii; niT rt.*'ni.'ïj 
c'cit-à-dire entre les fiiriDjtiuiJséttCèuiis supérieures el les loriui- 
tions pliocènes inférii'ui'f^. 

CHiMie Aicooi (le lu Oaratice. ~ M. Jeai^jean a bit ii Moot- 
pellier dans k laborali^re de la Faeullé des scmms, BOUS la di> 
rcriioii de M. C.IiaiRel , de.>! recherches pour reconnaître i quel 
principe U<iit ctic aiuibiiétj l'odeur irèn désagréable et tout i fait 
caractéristi<|ue que présente l'alcool que l'on obtient par la fer» 
menidtion des matières sncrées coaienncs dans ia racine de la Ga- 
lance. Il a reconnu qne ces natiér» aneréca donnent par la fer» 

nipntatirni , DU'rr l'iîr -.p! nrrfinjire cl les. alcuols supéiieiirs que 
IViii troine egaU'iiiem uaiis les alctujla du uiarc , un camphre 
avant la ((imposition du camphre de Bornéo , déviant à gauche le 
plan de poUrisaiion ; enfin , nu hydrogène carboné panicalier, 
innére de l'enenee de i érébentUne. 

Après 1.1 présentation de la note de M.icaB|Mn par M. Baiardf 
M. Biot a iéti la remarque sniv,iu!e : 

• I..I luaiière yolide que M. Jeanjcan a retirée de l'alcool de 
Garance . s'étant trouvée ideniique an camphre aoUde de Bornéo 
de M. Pdouie, par sa eompeailion chimiqne , le sens de son pou- 
voir rotatoire , l'intenv f:;.ile on irA-s spproximaiivenn ni t-^ale 
de 0x3 pouvoir, et l'aptilude à le transfunner en tarn|ilire des l.aii- 
rinées, après avoir perdu 2 équivalents d'Iivdritgéue. cci eiise.iibie 
de caractères commuas autorise complètement la conclusion que 
H. JaaB|e«n a tirée de l'identité iMiécalaire de ces deux corps. 
La persisiance du pouvoir rotatoire , avec modiliGatioa d'huenitid-' 
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on de sens, a|lr^s qu'une partie ilfs »'k:m-n''; mn-tirntifs a lI*"' i'H- 
kïce , ou qu'une uuuvellc proporiiuii lour a mo ajouice , cil au- 
jourd'hui un fait qui se constate dans une multitude d'cxeiuplus , 
knqwi l'iclioo cÛmiqae par laquelle te cbangemeai de oompo* 
Men ert opéré n't pu été tttn éfflerfpqm poar détorgutiaer le 
groupe uioit'culaire, aui]Ufl la [nupriric roiatoiru' est aitaihiV-. I.a 
belle découverte de M. l'a&lcur , ^uc i'e&iiiteucti du i'àdde tanii- 
que gauclie , chimiqueiucnt identique ï l'acide lartrique droit , 
>ve« des tmm, m mo* et dm lAleuiité de pouvoir oompléle» 
neiit symélriqttu, a été encore pin mmciUMise et Imlteadue. 1 
cause de l.i | ai faite parité d> s i léiiieiils cousîiiuiifs. I n wtond 
cxiiiiiplo , tout !>eiiiblablc ï cclui-iâ , a uU: cuu&ulé dc^iuiii (i^r 
M. ( hautard (1854) dans le rampiire gauche de la Malricairc , 
comparé au camplire droit des Laariuées ; et il m. a formé austi 
VMidecaoïpliariqne gaodie, chinIqueaMal afatti que criatallo- 
graphiquetncut ideiiiii|ue, niaiii syniéii ique, è l'acide caiitphorique 
droit. Ce genre de leclu relies , asM>cié aux t-iudcs dùiuiquus , 
semble promettre une u:ii|4r m lissuu de faits cl d'apisrcut nou- 
veaux, à ceux qui voudront le» taire concourir. • 

ORNiTBOLOetB. AouMau yenre u'Oisi-imx. — M. le priocc 
Cbarleit Boiia|>arte propose, en l'houiieur de \t. Moquin-Taudon, 
te nom générique de Moquimu pour une nouvelte es|ièce d'Oi- 
seauxinterinr(liajrt^:iii\ 1 iirdidi'.s. -.ww I .jind)'-. ciuiix Muiicicapides, 
aaxqueU elle appartient probahiciucnt malgré sou aspect roboitte 
et son bec pca dépriné; En voici U diaglIMe^ 

Genre .Uu^uiniu, Dp. — nnttruai bme, rccidoii M«hua, iNildIMatKB; 
■Udllt iDcuna; uumUibula oaticnlari apke «ulirtcurta: nues awfBK^ etafr 
|ala> penic, tuiî (ilumulu ikuse icctx. IViki loiigi>»luii, raboMi, fculeltaU; 
digtti Isno tiiplo brir«iorcs, iotcriius omiiluiu luvt i«siniut, libéras; unguei 
ftleula aciiliuiaw, foilicDS robuslior. U-js lonciculs, gmiiliuinuc, rvlun- 
dslBi KUigwn prina dteimana-quani ; srcuodi loiiK>tudiD« beitaoi tii tu- 
peraus ; Itrtia, quarla <rt quiiita umuiam tmrWiMh C»da)HV>i«, MgOibi, 
rectricibot dooiti'oiu mvIlilMii, Mricti*. 

L'espèce typique, b aautecoooue da fcuv, fMavra te anoi île 
Moqumiu Tiuidonm. Bn void ^pJeumt la pbnae caractérii! 
tique. 

iCttto pecUirali, roitro, p«<lJbui<|ae uigrJt ; luiiuU A co.Ijk' cervirjle 

iolerruplo, gula, jiiguln. lUtr» meiluas wfiis aMùBiËu ; «tntip, cràto, 
cdId hlcic loile f iil.irt, ^pi iul" j'.jri, ri i:ir,iir!i pritiiariarum luni, «pcud- 
(tarlaruin sptnliii'. cjuJjquf ■dibii: rccirli ilms twdii» macula p^rironnl 

Cette espèce fait partie de b coUeclioB de l'auteur de la descrip- 
Iktt j dlè proviaitde lactie occMeta i e d'Afrique ratèmeni visi- 
tée par (ie> vatawaax européens, très an loin au sud des poiisesaions 
portugaises, mais bien au nord toutefois de l'extrême limite de la 
Colonie du Cap. 

Pbtsiouigu. htiptraiion. — H. Bonnet, de concert avec 
M. Pontèi, Motdeui nâ imkm \ IfSB, OM JUt nnigeavee ivan- 
Mge des compteors ï gax pour UNiarar b IgKMÈA comparative 
d'air expiré par des sujets d'âge , de taille «t ^état de santé diflé- 

reiits. l'n r()in[>tcui- stinhUlilc iceui qu'emploient Its compagnies 
d'écUîriige, étant conveuabluua'iit rempli d'eau et muni d'un tube 
nec une embouchure iwrmet de nùualtre en on in&Unt U 
qttsaié d'air qae l'flo y lait péoétNr pur une aérie d'npinliow, 
(^qoe rHUes qu'elles aoiait. Pm&iiii qu'on aoidb dans le 
lahc, lis aiguillas rnarclicnt simultanément sur le cadran qui 
mar(|ae les iiire» et sur celui qui indique les soixantièmes de 
litres; elles s'arrêtent dès que cesse l'impulsion et permettent de 
juger imnaédkiement de la quantité d'air qui cal aorlle de ta poi- 
trine. — Ouu leaapplieuionaqninM fidietdn compteur i gat à 
l'hoiTimâ sain, MM. B. et P. ont constaté la justesse des observai ions 
d'HutcluNiu sur le rapport delà capacité pulmonaire avec l'âge 
et la uillf. D'aprcii c<'S iili.scrvaiiuns , traduites eu mesures Iran- , 
çaises et exprimées en nombres r(H)ds, on peut dire que de vingt a 
ivcata-cinq ans le marinwMi do ti cmaalé pulmonaire est, pour' 
une pedie taille, de 3 litres, pour une taille moyenne de 3 ' litres ; 
pour unegi-ande taille, de& litres. Si le sujet dépasse trente -cinq 
wis, il faut retrancher du cbillre obtenu J .ij la con.sidcr.niuu 
de la taille, autant de (ois 33 millilitres que k nombre de ses anuées 
t^élévff an-doBu* de trailo-ciM|. » Soit qae l'on joge de la res- 
pur OD criod de co giare, loitqn'on r«t 



'■\)r'-f f>réaî,ibleniciU dans l'élrii saiité, ce «[ui t':t jiri'fi''iMl)le, ou 
a un type jiuur Uélenniiier le ctiJUKcliieiil que la iiiahdit; a (iio- 
duit dans la quantité d'air mi^e en circulation. L'ensemble des 
meaures prises avec des gaiomètres, ou avecdes compieuns, et ap« 
préciéea d'après ces priadpea, permet d'étaUir qu'il n'fest pas noo 
sputc aItt'Tatiou du |K)ua)on (\\\\ \w diminue la capacité respira- 
toire; cette diminution, qui uscdle uiihuairenicni entre le tiers et 
les deux tiers de l'état noiinal, descend beaucoup l'ius his quand 
let lésions qui ont oblitéré les vésicoles sont graves et étendues ) 
idnl, dMtt n pbtidaio avancée, daoi le caiarilie vésicnhire et dam 
remphyaime, les pins fortes eipiralloii» ne peuvent s'élever m- 
dessus de i titre et de f de litre. 

BOTANlQUi;. FcamUtttion n.cGinpfil'. S: >.fjffts. — M. Cb. 
Naudin, aide-naturaliste au Uuiéum d'histoire uaiurelle de Paris, 
a consigné dans «ne noie le d&ail d'un certain nombre d'expé- 
riences bites par Ini depuis deux ans, et qui conlinnent ce bit 
déjà observé et publié par Kftlrcutcr. savoir qu'il e'i po '«ble d« 
féconder un ossii un\\i\ ul'' an i. ii d'un seul ou de (le:i\ f'.r. ins 
de jwlicn. Mais, en outre, M. iNauuui croit qu'on peut conclut c, 
quoique avec moins de certitude, de ces mêmes expt'-rtnnccs, que 
citez b Mitabtlit iaiapa^ plante sur bqnelb elles ont été biles,, 
la fécondation par nn seul oo parnn très petit nombre de grains 
de pollen .1 |wju. elTrt c^iiist.mr de d'uiiier ii.ii>.sancp i des indivi- 
dus rabougris , (ru florifères et peu fcctmdK II nous suffit d'indi- 
quer ce ri^uiut sans entrer dapisle détail das «cpérioioesnppair» 
léeidanobnoin. 



acat>£mxc SXB SCIENOTS 9E •vimtTvss. 
ScaH$€ê du muU de janvier IB&O. — Suite. — V. le Q- 11 j?. 

S. Dans la séance dn 17 janvier, M. Haidinger a présenté un 
niéiii ire de M, \ i.Ig'T, d.-ni. ^ Znrich, concernant les pliéno- 
ménes d'a^teri^me, c'est'à-dire tes cercles parbéliques , qu'on 
aperçoit en regardant un point lumineux It irai ers une plaque de 
certaines substances minérales cristallisées ou amorphes. — Uéjk 
Pline b Jeune avait remarqné ce pliénomène snr nnc pierre, qu'il 
iiomiTio . a\fin7 . . et qui, ainsi qn"' le pniuujiit les recherches 
les plus réceutes, ire>t aniri' que le .sujjur. L'clude ap()rufun- 
die des phénomènes de ce genre peut fournir des indications ini> 
poruntes sur b caostitutiuo moléculaire des corps crislallisés, 
qu'au premier oou|i d'CBtl OB serait tenté de croire des individus 
crisuUograpbiqnes. Les phénomènes résultant de l'it^^ré^aiii^n 
en général (tcU f|ue les présente par exemide la pierre cotuiue 
sou.i le n<jiii »iH^;jire cFtfj/ de ch>'} ne dniveiil pas èlre con- 
fondus avec ceux qu on ub<ierve sur des individus cristallographi- 
ques, pas plus que ceux qui proviennent de stries superfidellw 
ne doivent être assimilé» k ceux qui se rattachent & la structure 
intime, et s|>écialement k h comÛnaison binaire ou jumelle. Ces 
derniers sont les pln> dii^nes d'aiieiiiion, en ce qu'ils ofTn^ril un 
moyen commode de connaiitti k structure intérieure des corps 
cri»ulli»éa. M. Volger rap(>orie, dans son mémoire, plnaieun 
ohaervatioiis faites par lui-même. VarrugwàU» krnte montre non 
rab IvminetMe on nn oerde parfaéUqne parallèle t l'axe principal» 
lorsqu'on regarde ï irawrs un crisial d,ins la direction de la. 
giaude diagonale du prisme, diml le grand itoglc est de 1 16> 10'; 
celte même raie ou cercle parhélique prrnd une poiattou perpSB* 
dicnlaire à l'axe prinripal. lorsqu'on bitcette espérienoo avec OA. 
fmgaieat d'arragonite polie. L« premier phéaoïBine est da aux 
raies soperficiellcs ; le second a pour cause la structure intime, 
bioaire ou jumelle dans ses molécules. La penniiie, vue dans la 
direction de l'me, [>n si iiie une belle élode à 0 raies de couleur 
verte ; vue perpendiculairement à son axe, b même substance 
montre une rab rangs, punllèh A l'aie principal ; quelques plsques 
polies parallèlement monlrent encore une seconde raie, également 
rouge, mais perpendiculaire k l'axe. Ou aperçoit dans la vhaus: 
carb'iUiUtr crifui spath calcaire), vue dans la dirtrimn de 
l'axe, des étoiles a 6 raies, M-mbbiibs k celle que présente la va- 
riété de saphir, <liie é'oiiee , quoique moins distinctes. Vo par 
deux pbnsde clivage panlièba entre eux, nu des rayons InniDcux. 
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qiiî mmpn'sfnî ci'iti' finilc rcsie dans h dirofiiini dp h diaguiiale 
incliiwc, lestloux auiresf l utml, avccoeile mûue(,ajgonale, deux 
angles aigus igaux iiiirc tii\. ' is i liLimnii m-s n'MiIlcat tous de 
particules 1res ininitunt doséuiiuécs daus riQtôrieor du crisrfal et 
y occnpant la potJiioii de laawlkv binaires on Junellcs,' telles 
qu'on los Toît fniyquemmetH sur une pfus graïuk- échelle, dans le 
spaili calcaire a double l i'fraction. 1^ plan de jonction de ces coiu- 
biiKiisoii-* binaire!) esl |iar.illc!c i'Ijh (l'('ini)[i>.M iiicui lic l'an"!».' 
axiale du rhomboèdre fuudameuul, ou bien aussi aux faces du 
tfaomboëdrc aplati. inniiiMiaiemCDl d^Ivéda rhomboèdre fonda • 
«wntal. M. Volger rite plutictti» «Mmpla pour proarer que les 
bee» de clîtaite \ l*élat parbit ne doaneal naissance ni & des rati» 
luiiiii'cuM'N, ni j dl'^C'■l(:!■s [wrîn'li'jtn-s, i'ici>rr>irin'fiii'iit .iuï vues 
expo!>^'Cs \m Mott-', d après les(|u<-tlcs les plans de cinage ne 
préexistent point datiH les ror[M cristallisés et ne se montrent qu'à 
la suita d'nae force mécanique cxtiTîi ure, qoi aolliciie le« nolé- 
cnies dont se composent ces corps à se séparer dam une direction 
déterminée. Il est, au conliairr, facile, dans la plupart J> scas, de 
démontrer l'exislcnre de combinai'.dni! binaires ou jumelles. 

6. 31. Langer, professeur à l'Unirersité de Pesth, a adressé, 
dani la même séance, un mémoire sur l'artteulaiion QSiraçù' 
lienn» de$ Mammifêrnetdei'flomme, dans le bot de prooTpr 
que, dans ces deux s'rifs (l'fircs, la ligne (!c ninrrlir, minitrr 
comme caractère lypiijui-, uac dé»iatiti;i eiléi ieurt* par rapfxirt 
au plan normal I l'axe de rotation. La |Mialic aslragalicnne serait 
dooc, non pas la poulie droite d'une articulation cftiodriqae, mais 
plulAl vue poolie oblique, dirigée «ttCrieuredMitt 

7. M. Wedladonné jnénie séance) la t(<;%rri|>tii)ii <1p '') c>|h-C'\s 
à'Ueiminlhet ronds, dont U nouvelles. — La l"^* de cet i>[HCts, 
Filaria (Irxuana, n. sp., vit sous la peau du tlerf : la femelle, 
dans les labyrinUies formés par le iImiu coiijooctif compact, le 
nllck proiimtM dans les portions moins compacH» de ce tissa. 
L'organe accessoire de l'appareil génital du mile est fort et pointu, 
VI, i l'état de rétraction, sa pointe rentre dans une iHK'lie. Ces 
Vers sont sujets à ii^iir l'iir suite de la sti|i|im.iiiuii du tissu am- 
.l)jant,ou bien, lursi|ue des fai^u-aux de fd)res solides s'y forawut, 
il «arait posaHile qu'ils trouvassent moyeu de pénétrer sous la 
peau, soit par les conduits des pores , suit par les petits sacs 
qui forment la racine des poils. — Une antre espèce, Filaria 
elava, a éti' tri;ii\i:f ibiH un Pigeon d l's)>Ï'cc cikuihiiiio ; t llo lia- 
bile la tiisa cellulaire à dai de la lracbéc>artèrc. — L'autcnr de 
eeni£anh<edécrit2 aipèoasnoiiTdiesde Tricboaomes, Tr. pa~ 
ehyl-y amoton et IV. fapilloium i h prainiire a été trouvée, ï 
cùië (if l 'nnia eratiieoUis, dans l'intestin d'on Giié|>ard , la 
secoD<lc dans relui d'un Mouton, au milieu d'un aiii i'. de matière 
muqueuse, enveloppant un individu de Tania expanta. — 
M. W. tenntne no mémoire par quelques ol)aer*atioas anaiomi- 
ques qu'il a faites sur une Tnchini: déjà connue, et qu'il a tronfée 
dans quelques Oiseaui de passage. Cette espèce a. sur la ftce Ten- 
traie et sur la fac' dorwk', une duuble laii^t'r di- rit.\ain, que 
l'auteur pense Ctre un mode de développement du sys(ciu>; iicr- 



8. M. Grailich a ei|toaé. dansia séance dn 31 janvier, le ré- 
solut de quelques observations Mes dans le but de Térffier acs 

tues ihéoriquis sur le mouriiiicut la lumière à rinlrrieur 
4es cristaux ttinairtti ou jumcuuj:. — Le spaili cDicairc à double 
Inaction est fréquemmcntlraversé par des L^drIIcs minces, ap 
partenant à un individu cristaUograpfaique diifà^entdn premier. Ces 
bnellM correspondent un face* d'an rhomboSdre, qu'on obiian- 
drait par la proloiig.iU(m, jusqu'à cuntact mutuel, de plans posés ver- 
tfcalement sur les arêtes du rlwtuboëdre de clivage; elles répon- 
dant, par conséquent, îi la formule R—i, le rhoiJiNif II 0 foiidann n- 
tal de la cbaux cariMMiBtéeéUBt déalguépar IL Une flamme de 
bon^e, réfléchie dans «u inliuir «ttroe I trtfera m rhaaAoMtu 

put 11 (] line i -ir image quadruple; ce qui prmire que le raynn 
exuaordinaire, iraversaul la totalité du cristal sans éprouver de 
fttMdaBi aouffre un affaiblissement par réllexion toutes les fois 
<qBll fum par m de» piana binaires décrits plus liaut <-Si l'on 
*- I h CB fitdawc di M» teaa toiaM fti^ 
'idn crimlt tndb h inW 



siémc est tai!!!- ii'^llMrnicnt ^ nnn des lamelles binaires, oa 
verra, en oljM'iAaut la rcil' \i<iii au fond de ce prisme, que l'in- 
tensité des images \a m aiiLimeiiiaiit à nireiire que le plan d'ind- 
dence se rapproche de la perpendiculaire par rapport k l'arête ré> 
rriU0ento, «t qu'elle arrife H son maximtm htiaque ce pte 
devient complètement vertical. TliÀiriquement , le maximum, 
d'intensité des ondes lumineuses réfléchies demilavoir lieu lorsque 
Iruts normal* S se trouvent dan» la section trinsverse, c'est-à-dire 
dans le plan perpcodicolairc à la cotipe optique principale; et, ca 
effet, les phénomènes qu'on vient de décrii-e confirment cette 
sopposillun théoriqnc. D'un antre côte . l'intensité dos imagta 
réfléchies va en diminuant & mesnre que la ligne visnclle forme 
un aiiglo |j1us aipu avec l'arête réfringente, sans que louicfois ces 
images disparaissent complètement. — Un pnsnu' , lailli' de ma- 
nière k ce que son artic fasse nn angle droit ar< c celle du prisme 
que nnus vcwma de déeiire, def rait, d'après la théorie, douoer 
des Images s'affliïbnMant graducOeoent I mesnre qne l'angle du 
d'incidence avec l'arête réfringente se rapproctio di' 90', et 
ûfiissant (lar disparatiro complètement au moment où cet angle 
devient un angle droit, puisque alors IcSDormaies de toutes lat 
ondes lumiueaaea coïncident afec la coupe prindpde, en dedaaa 
(le laquelle toute réflexion cesse. Les résultais des expérieuem 
ronfirment complètement ces conrhislons théoriques, et h marcha 
décixiissaule des intensités coïncide f>arfaitemci.t avec les courbes 
tracées d'après les données obtenues au nwyen du calcul. 

9. M. Kngd a espoaé (même séance) le résnhat de sas i 
ehcB snrlaero/AfOtti^t* âet eheveuxaprè* tew emtpt. — Ce i 
tai est on cnnti adit lion «vrc h mapiière de voir cAtrénIemenI accré* 
dilée, d'après laquelle raccrui:>seiucul des cbeveux coupés aurait 
leur racine pour point de dé|>arl. Peu de jours après la coupe, tant 
proiongaiioa obiongm et arrondie, ca Canne de bowgeoa, aa 
iDontre au-dcsiDS de la •nrfiMe coupée. Ce bowseoD stiehii une 

certaine taille, snnsqn'nn ptii'iiit» y nhsfPfer un fbaiiçenieir n'i'^'- 
conque ou une dispoiiition ^ former des cellnles; sa roloratioii, au 
contraire, est moins iniense i]ue celle des clievcni resti'-.s apr^s la 
coupe (que ceux-ci soient blonds ou noirs), et sa transpareitce Mt 
mime généraientegA tellei que l'un pourrait saisir les pins pelilea 
modincatiuna qui se passeraient dans son Intérieur. I^mque ce 
boiir^Lon a atteint une certaine longueur, sa substance se sépare 
en deiii cnuclies ; l une, interne, continue k croître en lungucur, 
et son bout prend la forme d'un bourgràn arrondi ; l'autre, ex- 
terne, est arrêtée dans sa croiasaocc. Ce procédé se répète à pto» 
sieuft vqirisaatinBqpi'à ce qu'enfin le btiurgaon» ooloddaat a»ea 
l'axe du cheveu, dimhiue teOenient en épabaeur, qne le dédoubla» 

ment des ronches dc\iriit im]KissihIe. La portion dn cheveu qui a 
repoussé après la coupe se coni|)t>s« par boii!,équeat d'une »tTie 
de couches entrant l'une dans l'autre, et l'intèrieuro étant toujours 
plus kwgne que l'extérieure» exactement comme les tubes mobi- 
les dont se compose me luastle d'approche. Les temâuaisaBH di 
ces couches paraissent sous la forme de raies superficielles trans- 
ftT>ales, dans le^qut^lks a vu, jusqu'il présent, les ligues de 
jonction des squamules épidermales. Le bourgeon terminal, rssit 
^rès la formation de ces «oodMS, continue aa croimance, tooteK 
ae bifurquant dans le sens de sa longueur. La cndssanee de Fune 
de ces brandies re<t(? en arrière, tandis que celle de l'autre avance 
rapidement, ei liuit par une nouvelle bifurcation longitudinale. Ce 
procédé, souvent répété, donne naissance k une série de bourgeons 
latéraux altemauia, qui deviennent de plus en ptaia acnés k mesura 
que le cheveu avance dans son dévdoppement. fthn* on aperpoit, 
dans l'inténeor dn cheveu, des espaces fusiffjrmes, placés l'un 
derritVe l'autre , c^intigus et en partie c<jnfluenls. la substance 
capilioRène, contenue dans ces espaces, fendant régulièrement 
k plosieurs reprises, forme aioit , i l'intérieur du cheveu, nu 
cordon articulé qari pea I |Mn devient crenx, Remplit d'or «t 
finit par être ce qu'on appelle le rina/ yAèiiuUnire, tantôt simple, 
tantôt multiple, et affectant la forme d'un canal cylindrique ràn- 
pie ou eu clia)>elet , ou euûn à enroulements spiraux. (Quelques 
jours on quelques semaines après avoir coupé le canal aértfteu 
^nn chcfca d'haï ccctrine foaee, on en voit I 
laplaBdBCMipmfvaBiBnaB dnJ 
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Les courtirs juViplifriqucs dit clicvcn rcroavrciit Mir.-rssivfniPiit 
ce Ixiurgetiii, doul licaiimuiiis. la jHCiicucc, dans l'iutéiieur du 
clicvt'ii, cuntiouc i te signaler par un renlleinciit local. — A me- 
sure que ce baurgeon cenml devicat crcus. l'air vnan accès 
daas ma intérienr, et l'on aperçoit (ntaie k l'ail Bit) un nodole 
blanc à la place qu'il rirriiiH' dniis l'inléi ii-ur du rhcveu. Des 
cheveux, couju-s à pluiicuis rciirists tl a «ipu^jjts différentes, 
peuvent montrer plusieurs de ces nodules à la suite l'un de l'autre, 
M prendre ùwà un aspect siogulier qu'on a pris k tort pour J'iodi- 
«tfsii dNne dégfafration morbide. L'aecroiSMnicnt de cherem 
coupi's en bi.'iis 3 également lieudà' a une iIirLc:iiiri obliiiuc Les 
cheveux, kjiuut, luiigiiudinalemeui â pâi'tîr du pUii de U cuupe, 
repousM.-nt également eu deux branches, ci même dis fibmi ca- 
{uUaires isokes peaveal sa prolonger par accroisseuieal ; le mode 
dft formatioii .des caaàm et des bourgeon* restant loujoun le 
mémo dans toU!> r ^ M. Tii^rî ,i n cuiuiu «gaU-miul «jue la 
raciue concourt awL U ug<i 4 k uui>ïdiicc dvn cheveux coupés 
daiifln praportioD de 3 à f. 

Séant f âm moi$ 4* (itrUr laSS» 

i. Dans la tfanee do 4& finrier. M. deZephamich • eoinnu» 

nifjtié le rfsiiitat de tes ofaaenaliuns giVologi({Ucs mr la pn^qu'Ilr' 
de Xdujn, &ur le lac Baiaion (Uungnc) et «ur le» euviruu» dv-a 
eaux minérales de Fured, dont il a levé le phn géult^ique dans le 
cours de l'été l<i5&. La pccsqu'ik do Tihany, de plus de t i 
aille (llii,379)de clreonfiinnee. s'avance, vers le SB, des rives 

du comiut de Si^dad d^iiis le lac Baiatun , i peu près 3i ' Je la 
longueur de si'^ ri\&s, à |iailir de Keo&se; sa pointe s'avance 
jusqu'à uno distance de 560 tobes (t^OOf j vers b ri^e ()|'|K>M-f. 
Le détroit de âzaoud, réseliant de ce rapprochement, panade te 
Im en deu bassiiis, ielgwg de lorfaoe : «dni de Keoese et celui 
de Keszthéty. La surface totale du lac, proprement dit, eslévaluci- 
k I60UI7 mille» carrés (920.8 on 97», 3â kiloni, carrés), et, tn ^ 
cotiiprenani les marécii^i'^ (jiii (iccii|»iit ^t-.s b<>rds, à 21 ou 22 
milles carrés [1208,55 ou 1260,1 kdom. cvrés);sa plasgniKie 
largeor est de 1 4- mille. bcooIdrmaikHiaaperficialie de la pres- 
qu'île de Tiliaaj prisante Taspecl d'un bassin qui ne comma- 
oiqae avec la rive do !>c que p«r uu seul point, à Aszorn, et dont 
les borda, vcra le l.ic, suiit pi ( si|uc ctilièrement formés de rochers 
arides et à pente escarpée. L'intérieurde ce bassin est traversé par 
une créie. Celle des deux noilUe de bassin qui s'ouvre vers le 
lec est la plus intéressante sous te rapport géologique. Le fond de 
Celte moitié est occupé par un marécage aixjuel, à cause de l'ana- 
loyii; d^^. ses eontoiirs, on adonné le noiu de l'ctit- liatatan, cl 
que Fun considère assez généralement comme étant le craiÈre 
lempli d'eau du volcan éleiut de Tihany ; la conformation de U 
pieeqalle prfte en cffiet t cette hypothèse. On n'y trouve» BéBa- 
motos, aucune trace de roches pyrog^nes, mais seulement des 
dépôts lédimeniaii es l'ipoi/ue tcrlrun-. La cdiirliL' la plus 
profonde se compose de grèt, qui constitue ia |ioinie de ia pres- 
qu'île : M. de Zepharovlch y a trouvé la Congeria triangularit, 
Firtseb, dont la ponioo cardinale, IréqaeBle parmi les cailloux 
raillés que le lac rejette sur ses bonte. crt connue sons le nom 
vulgaire de sabots de chèvre. Le luf basaltique rcciiuvre ce :;ré8 
sur uue grande étendue et en couches épaisses ; les eaux du lac 
nercent également leur action dissolvante sur ce tuf, et dé- 
pnaeat sur les borda les grain* HUiriw (tilaue ox)dé nuir), qui 
te trouvent emptlés dans sa nnaiae. Lee sédimeiits tes plus récents 
sont des cnh iiifc d' au douce, purs ou silici.'ui, i l, dans n; drr- 
nier cas, [lassant i l'eut de (\mrt ou d «>pâle. £Ues paraissent être 
dasdé|)ôis de njurres qui ont versé autrefois leurs eaux, forte- 
Mit imprégoées d« particules cakeirtB et ailieeeus, dans le 
llHhi deTitany.— Lct fannattons de datée ptas aneienees parais- 
sent dès qu'on est sorti de In presqu'île. Les riants rivages dus 
alentours de ("drcd n'ont qu'une lareenr de ; de mille (0 ,4>4ti2); 
ils aboulisseoi aux extrémités les plut avancées de la forêt de Ba- 
keo)i. Leecakairca de Kdvct Kallya reofermeot des restes oi^> 
iifàei porbUnoeet senaMab l e s k ceni du virHaUe imueh^katk 
d'Allemagne, et il serait permis de supposer que celle foroi:iii m 
etostitue U totalité de la chaîne de montagnes qui longe U nv« 
le Im. On ipeifeli ee pied de flene dnlee, ei ploogeant an-dee- 



Mni* du f.dc.ure, un grotipe de couches de 5 lès ri!u;;e, de r.ilr:iirc 
el de iloli>iuie, risic.s <ir^aiiiqucs correspondants à ceux du <jrès 
iiyj/" ou des couches de werfen de la ré'^ion alpine; c'est de 
ces couches que sortent les «onrcca aciduloï qui attirent un si 
grand nombre de personnel k CHred. • 

2. M. ISolim, a Ijoini à la chaire de i liiiuîr? de l'École de Méilc- 
cinc militaiie, a ^i t;-t:iné, dans ia ihcuil st.nice. une note sur le» 
lampfs et fourneaux <i gai «<»7' < <>ittis le* luborutoir.'s d« 
chimie. Son but a été df^CfMUtruiro d<>s lampes k gaz propres à 
brAler eemplétemeal, non^seulenicin des quanlliés de gaz dfr> 
tenuiuées s'échappatit sous l'sciion d'une pression r<'n*ia»ie. mais 
aussi des quantités variables de gaz. — l es apparriU préscntenicnt 
connus ne remplissent, en réalité, que la pretiiièrc de ces deux 
coodittoos. La lampe i réseau, praprenieut dite, de luéme que la 
immpeà iticandeseeite , èoostmile par M. Bdhm d'après ik in- 
dicatîoiis de H. Bunsen, pKidnisetit, dans les limiles de leur 
coDstrnetîon et de leor b«l spécial. les tenipérature> les plus di- 
verses, tlHlt • Il CIMIMiniDnl I'' t-M/. -i I l'iliplelrllirlll, (|lie Jiltli.lis |a 

flamme n'est iuipré^uée de suie. Li inrDnfd'ineaoclescr-me fournit 
(nuies les températures vouIuoh , depuis celle île la plus petite 
lampe k esprit de vi:i jiisqn'b la chaleur imeme, requise pooT 
foudre l'argent nu't.illiqne pur, ou pour Iralw des àlicaiesaa 
moyen des carbimal. s de p(*ias.sc ou de • • .iitle. Cette lampe se dis- 
tingue particulièrement de toutes ccllcï dont on a fuit usage jus- 
qu'à prisent, en ce quu la section transversale de l'ouvrrture pour 
le gaz, ainsi queceHe de l'onverinre qoi donne accès k l'air aimos- 
(>héri<(ue, peuvent Itre modilitis |at un procédé très simple, se« 
leii qii. i\ virent la pression varîalite du gas et le degré de icniiié- 
ralore qu'on veut protluirc. 

3. M . Slrasky a communiqué (nu'me séance) les nHultals de 
l'analyse k laquelle ila soumis la hojilie anthri-eiligue, tirée dee 
honnières de RitdolCstadt, près Bndvreis fVohtaie: , ouvertes en 
lt5")3. ( cite lnfuille diuiue unc assez petite quantité de cendres, 
ne reiiiiTHicquc trés peu d'eau hjgroscupique. |M>sséde u . pouvoir 

calorifique asaex élevé, ee contient qu'une très petite qu.iutité 
de soufre, et poorreit, par conséqnent, trouver na emploi otite 
pour des opérations cÛnriqoes et méialloiglqaeB. On a ^lemeat 
I ssjNé j\ ' e Liccés de l'employer aocbanl&ge deslulittaiions,iinst 

qu'.iiix feu V. de forge. 

6. Dans lu séance du 21 février, M. Schroiler a commuidiiaé 
k la classe mi travail que M. Wcssebky a enlrepris k sa sug|SB9> 
lion, et qui a pour objet leseofflbinalioas clûnûqoes prodoitespar 
l'arlifiri de V ifiilr nitrique sur 1rs jratino-cyanures a Oufes 
metai/iquei, rcptcsejué» par la formule Ul'-|-Cy,. — M. Wesselsky 
a passé en revue les plati no-cyanures i base de potassium, ii'.ua- 
monium» de lithium et de magnésium. L'acide nitrique convertit 
seul tous ces composés en comhInaisDnt analngws an eyannre 
rouge , s! ce n'est que 2 atomes du radical simple s'unis- 
sent k 2 alotiies de platine ei à 5 aiome-s de cyanojîéne. (les 
substances, quoiqu'on ne puis»e encore 1 s pro -uiie <i ( ri8- 
tauz aussi voiumioeuz que celles dont elles tirent leur origiue, of- 
frent néromoins des pertkalaritis epdqnee fort ramarquaUre. 
M. 'W. sseîsVy a également produit un platino-cyannre jannc et on 
platino-cvauure hydrogéné rouge , différents de» cyanures de 
même composition déjà connns, en ce qu'ils renferment un peu 
plus d'eau ; circonstance qui SoQit pour modifier considéraltlemcut 
leurs propriétés ph]fSlqMeK 

5. M. Ch. de ttanar a cominuniqné (mtn» séance) l'analyse 4e 
deux combînalsims du eadmium^ qu'il rient de produire.— La 
preiui> re de ces substances se compose de deux arium s de chlo- 
rure de Hukel, d'un atome de chlorure de cadmium et de 12 
atomes d'eau,- elle cristallise en grands prismes k base rhombi- 
que d un trts beau vert foncé. La seconde est composée d'un amme 
de bromure cadmium, d'oB atcoe de brmnmf» «te béurifum 
et de U ,doinei d'rati; on l'obtient eii grind-. cristaux brillauts et 
incolores, dont les formes appartiennent au système uui-binaira 
tswei-^ EtngUeieriff), 

6. M. de Bauer a donné ensuite des détails sur la méthode 
employée par H. Paiera pour êftninUvaMinu n d'-s milw 
nié Mrm^fimdê /eeeiMaMïàeJL-Ce driMlMe aiaitd^koblemL 
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vnp rcrtaine quantité de nttMufalo ifammoniagnet comme résîûv 
(lu |)i<j( < clé<k purificatranMqiielilaT!kilaDiimlsle}9ani?<I*nrane. 

l.rs ilii!in,'iis (irsiif.i's i 1.1 |>n'()3r;ilî<)ll CV I r"l]', iii'''l.injj;L's 
lie <'/h2Uù , !>oii( iiouiiiiii il uu grill.igc, pui'^ iriiiiK ilulviiK'iit (ratlés 
par l'acide sulfuriquc; de c«tle fiiçon,Uprtiif' tiié dp vanadium 
qn'ib nwferiucni s'i^parpiUc eatrc ions les prwluits dc!(divr^^r^ 
«p^raiiom, et exige, }>oor«n être séparé, desprocMt^scompliqin's 
etc<>ùlpui. M. Paterj a iiiiat;iii<' (|r rt'iir l^rir la ili.nn parla 
(Otfr/<< cl une pclite (juaiiiiiù de ■•n/pftr,-^ ci d «itrairc par l'eau 
cti iiidc les priiduiu du grillage I.a M Întion renferme alors la to- 
talilé du méUl en qucsiioo 80US U forme de tmiuiate a baie al- 
colliM', tindis que l'oxyde d'onne , r^é Insolnhlc, pi-ui passer 
par (r>utc la série des 0|>érations iilirriniros. (> proci' li' '. rt en 
en Hiême temps i sé|>arer ['aeide arseniqw, dont,la présence, 
nuisible è la qualité du jaune d'oniie, Diccsahe patlb» le Kim- 
niement rfr cite sohftanre. 

7. M. Uaidiiiger, en iVy&ctiUiit j la cUs,sc la Carte géologique 
du royaume de l'.-tiss,-, dressée par M. de Dcchcn, capitaine des 
fluioea, adoaiii,k ce Mjctt qoeiquca explicationg. — Cette carte e»t 
aécntfe, aux frik derËtol, dm* rimiitut iîihograpliiqjiie de Beir» 
lin. L«s pronnccs wvïipbalu rhénanes, pri'-M iiU'iiii lit en \i if di; 
publiation, uul pour base la carte lojx)prat,ilmiuL' du cui jtid'iui- 
niajor prussien, dressée sur une écht: ■ de ^„,',,7^ de gramlenr 
naturelle U miOMque celle de la carie de France, drettée par le 
corp» d'éialHD4or). Les proviaccs co qncsUoD embresseni 70 
ieuiUes de celte carte. Pour faciliter loulefois l'aperçu de l'en- 
eonble des bits géologiques, on a copié ces caries sur une éclKlIe 
plus considérable, dans la , ni|Mii Ji: \) à \ : d-: plus, nu .i pi ii 
soin d'adoucir, sur ces cjjpies, iei> uiutcs qm manpient la confor- 
nialioo superficieUe, afin de mieux faii i' ^c^^orti^ ia fok>i atiou 
géelogiqiie. UMCWie de ces f«udlea eu large de 25 pouces de 
Vinine (958 mOlimètres), et hante de 19— pouce..-» (r)15",5). 
Les 30 et quelques sections qui c<)a!|)u^> nt (lUu r-m. mi uni pu- 
bliées sans interruption. I<es terrains iiiditiun», suit p.ir di« cou 
le«n, SOil per des bachunvt un (>ar des combinaisons de l'une et 
àê l'autKi aeot au noi^fare de 3 1, savoir : tcrraina alln?iaax 4 ; 
dflavitin 9; miwliies 6 ; crétacés 9; jurassiqaea 7 ; triariqnes t ; 
P'"i mil jj-; !î : cnrhiTiifcr*'^ .*) ; di'-Minirns lO ; vidcaiiiqu'-s !2; pla- 
tonique;- 7. — I.'eii^uuuun de la carie ue lat^ iteu a désirer, ni 
tous le rap|)ort graphique, ni sous celui delà coloration ; son prix 
CM extrêmement modique, cbaqac feuille se veudant à 1 tfaakr de 
tium,vt qui équivaut au prix de 1 «08 franc le pied carré (0,1 mè> 
m carré). 

8l m. BoehUeittr a exposé (21 ftriier) lea rémitate de aea k- 
cherclies sur les loureat thentaitt de Carhbad et les fentes d'oft 

elles surtriil. On a siijiposf , jtis^jii'à prt'.si^nt, cpu' iniiirscfs sour- 
ces prfiuirni Iciir origiii>' le loiiu; d'une ii«ulti et tnéiiie ligne, que 
l'on a nommé /ly'i^ 'le ff"ff, du nom de l'auteur de celte h}'|)0- 
tiliae. U. de Uoff. «don ta manière de voir, a on traatrer (en 
18SS) une pfwfe de mn bypiMbtse dani la frrèeAt granitique 
dont ae compose le Schlossbor;;, et dans laquelle il a cm voir un 
remplissage de la fente qu'il suppose exister. M. de Wariisdorir 
(en 1846) a prouvé, au contraire, que le Schlossberg était une 
«iwie çromttijue $oiide, traversée par de nombreux filons de 
■lex «oraé. «t eegMagne anppow qw b Hipte de Hoff cat, en 
réalité, une fente intirpos/p entre deux fonnation» granitiques 
d^dge diffi'rr.ut. ^^. Hoi-h.-.teiter annonce avoir rtconuii que les 
trois variélcs de granic qui >c iiuuvent dans les environs de Carls- 
bad ont une origine contemporaine, et ne sont nullement sépa- 
tées l'une de l'autre par une fente de contact : que toutes les 
•ources thermales sortent d'une seule et même de ces trois va- 
riétés, et que, par conséqueni, la ligue dite efe Hoff n'a qu'une 
M i iii lion to[Migrapbique, n'étant point en relation réelle avec 
uu pbénouièue géologique quelconque. . — M. Hochstetter dé- 
montre que les «aux thermales de Carlsbad sont Mtuées te long 
de deux lignes patrailHett du SK. au MO.» l'iuie est celle du 
Spi udel, rmtre celle de atOblfacBiut, chaeuue d'elle accompagnée 
d'une fente secondaire parallèle. Ces rentes correspondent aux 
vallée» qu'iMi aperçoit à là starface, eu même temps qu'aux direc* 



I lions qu'afTt'ctent les feiiilillcnu nlj auxqucMo gianiu- d.> Carlsbad 
est sujet par suite de sa dcojiujjosiuun. La direction principale de 
n tii- solution de continuité va du SE. au NO.; une autre, d'oidie 
secondaire, snit la direction du SO. an NE. L'une et l'anlnaaM 
indiquéci par la eonlgaratloii dea valién. par le eonn de nooi- 
biTux Ti\(>n^ de quartz i i de silex corné, cl par la situation resper.- 
lÏTc Jl'5 sources thermales tlles-inômes. Le centre de cidlcs-ci^ — 
if Sprudcl — se trouve au point d'intersection de ta gr.mdc fente 
du Spmdel avec la (ente aecondairede ta vallée de Tepl. U Markt^ 
brunn et le Sdrioailirnini sont situés sur la eontinnatioii de la 
grande fenle du Sprudel. an di-Ib de la TepL Toutes les autres 
sourcej) correspondent à des Ovules lalcrates secondaires, et reçoi- 
vent leur> eaux, par des communications plus ou moins direclea, 
de la grande feoie du Sprudd. Cette oommunicatioo ayant lîeu^ 
en partie, k travers le ScIdaaaberK. plaeé entre la tele do Spmdel 
et la fente secondaire du Mllhlhriinrr. on peut facilement s'expli- 
quer pourquoi des courants ri'c.m chaude s'échappent de toutes 
parts de c^ilf niont.iyiic l.ci. fjitA consutOs p<ir le> recherches de 
M. Hoch.<iteiter expliquent tous les pbéjwméacs que présentcot 
les tlicrmes de Carlsbad : iesdifurslléi de tam Icaipécatnrsa Mda 
t>'iir afTIuence, les elT-ts plu* OU UOias sensibles, parfois pnaqM 
uul>, de ce qu'on appelle les éruptions du Sprudcl, elc 

9. M. lloriit'sa pri'si nié l'il février) un uu'iiiDiri- sur li's Gas- 
l' rripodet iriaiique% dr-^ Mp-s. — l.e.s nombreux restes ori(aniqaes 
trouvés il linterpeizcn n prèb du Mont-Obir^ en CarinlUey 
olTreni, au premier coap d'ced, une «nalasie fr^iyntie avec ceux 
A'Etino, mt la rive B. du lae de Cftme. H. RAmes n'ayant \ sa 
dis)i<)xitliin qu'un nombre fort restreint d(\s fo.v.ilc.< d'Esino, fai- 
sant partie du musée de l'Institut de g(H>lof;ie, pri.^ M. Escher de 
la l.inth, de Zurich, de vouloir bien hil confitTsa bcile collection 
de fossiles de cette locabté, dans le but de la faire servir à uM 
étude coai))aratlve : ce que M. Eicker fil avec la plus grande cotii> 
pl.ilsaiicf! . I.es doux premières pijiu lies du mémoire deM.Uurnes 
r«,'pri>tiiteut 12 ea^a-a qui se tiiiuvcnt simultanément à Esiuoet 
k Unterpcizen ou au .Uout-Obir, ou bien à chacune de ces trois 
localités à la fois, il résulte de cette étude comparative que la 
couche d'Bsiuo &jt partie du gnnd Broupedes condicsdilca du 
S'iiHl-Cmsian, les calcaires dulumiiiqucs d'Unicrpetzeu ayant été 
reconnus pour rcufenner, en outre des espèces ci-dessus citées 
((loiii u s >iit idi'utique.s k des ospiiccK de SJint-(.a.ssi.iii) , tjiialro 
espèces d'Ammouites [A, Aon, A. GaijCani, A. Jaibas, et 
A. Jokamus Auitria), spécialement propres aux couches du 
Saint-Caiaian. — i.a S"* planche du némoire de Jl. Horucs re-> 
présente 15 e^iëces triasiques àu couches de Hallsiadt, nouvelle* 
ment trouvées par M. Fiscliar, da Hinidii duua kâ emiraia 
d'Aussec, eu Styrie, 

(Cs fMu sndsae e gsi tfc uW he duieunak — Hplk) 

SOUMàna ét U«7 (U ■»! 1W<}. 
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raie et de l'inalyte organique. ChcrreoL — Tmiiii jimisV|iiil des P}ié* 
née». Lcjroerle. — Orlfiae du Guano. RaioUMli. — Hldl <" -** - -■'■ - 
Salaiic>"«>Bat<u«— I 
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meida des orbite* pianeulra. Le Terrier. — BoMm. Mk — FomallM 

des minériiui. Uu Rocher. — Alcool de hi (î^r.'iicc. Jej rïjcan. Biot. — 
Nuuvpiiu genre d'Oiseaux. Bonaparte. — Applicalioa du compu:uri fU 
pour II Dievure iv U rcspiratkoo. Bonnel. Mmlt^ » Mm 4'bM tlessÉ^ 
liiiQ iucompK-tf di-a ^ig^^^lam. Ns»<iin. 
AcADOui MS sciDicu M Vioii». Miiii'Tjl<i ji« Optique. Volf er. Graiticlk — 
Astragale. Laagcr. — HdmiuUie». WedI. — Croiiunoe cb«vcuL 
Eugd. — Géologie des bords du l«c Bâillon. — Zepharavick. — Lampes 
«t fiimeaux à gai, Balun. — Houills aathtiEiUqiM im RuikiUMatt. 

VtméA^, ~ Hemeles eouAkabs» te 
|>aiem, — CarleiéelsgtqM 
de la PiuM DcetNU. — SotuMs tfaerantei ééCarlAsil. — 1 
triasiques dn Alpo. Hâraes. 

Le Proprii-Uire, llMicleur en cli«r, :'.riV,"N>:: .Ml NQt'LT. 



l'HU.— jMfriiMnc ee(i«M«a, rut du rour-aaiat-Uermun, «a. 



Digitized by Google 



îr mît. — !!• \m. 



O journal $e compose de ^ ^^^ï fl I B 

«toix Sfclion» >iiiqi>i>ll''i oo J^k \ M .^^^^ .^^^ iflv.A' 41* >^ J|p 

peut »'»bonnir v>iiarcairnt. 1 H ' ■ ■ ■^T ■ ^ JJ W 

■imees de rAetd«aiie da ^ 



MWiCi ! a raue« 
Rm de Trérbe. tf. 



de rAetdtaiie da 

•deocei de Piris, oo compte 
readu sFiiiblable pour leaprio- 

Cipiln Acj<l i l SociCUto 

Miautet des pd} i élrdDger*. 

V Seelina parati le i5 
4e chaque mois: elle traile 
4e* ideiMM 
■tdiMoffaiw*, 
^ci, rte. 

Ouque Scclîon foi m l' par 
W tu fulumv auiii di; tabiek 



JOUMAL UNIVERSEL DES SCIENCES 

R OU iOCISTBS SATAMTIS 

BM PBANCB BT A l.'tlBANGBR 




I^SBCnONt 



■II). 

|g3ï-lMi;,. J3 ,o|. . JS5 f. 
Cbaquv toi., iaoKment, 19 f. 
Lt««l.de«SSS,lMilCni. Mf. 

163«-18SS. iO fol. . tlir. 
Cliaqui- vol., i"-!!!! ni*nl. 8 f. 
Le TOU de lbâ5, laultm. 11 f. 



SEANCES ACADEMIOOES. 




ntwuwuv ra.Ti 

it'Acadétnie a élu da» celte aèancB u nMibn dans la suciion 
é» liotaniquê poar remplir la place laiaate maaie tJepuis déjï 
longtemps par la imirt tic .M. Mirbel. Dans le dt rnict romité se- 
cret tenu à la iiuiic (Je U séance du 12, la !i<:ciion de botanique 
avait préseuté la liste luÎTaote de candidats : en pirniière li^m' 
M. i>iicliartr«;ea 2* ligne ex aqiio et par ordre alphabétique, >nL 
Ghtfin, IjCitifaooiioit, Weddell ; en S* ligne « cquo et par wdre 
alphabétique. MM. Claude Gay, Ti^ul ; en h* ligne M. Germain 
de Saint'Pierrc. Les litres de ce» candidats avaient été discutés 
dans le aiéiuc cuniilt' si cn i. 55 rnfjmbi t'îi Olaienl pi ési'iils et ont 
ph» pan \ l'électiou d'aujourd'hui , pour laquelle troia scruUus 
■MCBHib ont été nécessaires. Au premier loar de scrotin, lor SA 
VDlants, les voix te aonl disIribaAes de ta maoière MiiTanlc : sur 
H. Gay sur M. Dnditim 23, sor U. Chatin 7, sur M TréruI 
2. Aucun candidat n'ayant eu la majoriU' liatis ro [ rcmipr scrutin, 
on a procédé è un second, qui a priMluii h' résultai su'vant : sur 
Si volants, M. Gay a réuni '11 sulTragus,;)]. Ducbartre 25, M. 
GhMia 2 iil y • an daai l'une 1 iMilei Uaoc Aucun descandidab 
■'ayant eocore rfoal k m^orilé, on a pnoCdéliin fcnidnde 
hallotafB entre .M. Gay et M. Dochartre. Le résiiliat a donné 28 
«ois h M. Gay et 27 ;i M. Uucharlre. En c«nsé<|ut'nce M. Gay a 
été déclaré tlu nicnibre de rAcadémic. 

Au coauneucement de la séance le vice-président, M. Isidore 
Geoffroy Saint- ililaire, remplissant depoJa titiia siaMCa les faoc* 
tion d« préddeiit par anUe de la nutadia de M. Bioet, a annoncé 
M* A cad ém i e que M. Binet a auccomM I cette maladie le jour 
Bèma da la denlèf e sfancc , peu d'instants apr<'r> o lui où l'un des 
membrea de ta section de géométrie, M . Bioi, éiaii chargé de se 
rendre près du malade pour lui exprimer l'intérêt que l'Académie 
prenait \ sa posiiioa et l'eipérMice qu'alla noarriiaait de loi i«ir 
Mmmarlawniâ H. Binei appaneraltk l'Acadtarfe (aacHoode 

géométrie) depuis l'année 18^3 ; il a\3it été élu en remphccincnt 
de Lacroix. Ses funérailles oot eu heu le 14. MM. Lauiéat Caochy 
ont pronoïKi^ sur la Mobt qoalqnaa auia qo'w irmvera pins 

loin à la Chruuiqoe. 

M. PouiUet a eniretean aqfMfd'kiB rAMdinie d^ appareU 
qu'il a inugini; dans le but d'apprécier la quantité de la radiation 
aohtre de chai|ii. jour. H se compose d'une boite carrée dont les 
quaUT f.io's Miiii Mii. iuéfs N. S. E. O. Sur les imis faces E. S. O. 
siiiii (K-rci-îi d, s irous par lesquels passe la lumière soit directe, 
soit rtOéchif, et dans l'intérieur est tendu un pa{Ner photo- 
graphique aifr lequel l'action da k bunièra tliaiiifina anivant 
ann intcMM; U Ika B dnmw l'action de h hmifire dn ma- 
tin, kkoé 8 celle du milieu du jour, et la face O l'action de 
k lumière dn soir. En reiioLi\plant le papier chaque jour, 
on peut avoir ani^i une indicaiion très eucte non-seulement 
de la radiation de chaque jour, mais de celle des différentes 
beurca de la journée. H. PotiHlet crah q«*a ne sera pas impos- 
aiUada préparer des |)apiers qui soient suffisamment compa- 
I, car oo ( (jiiçuit que de» papiers qui ue seraient pas inj- 



p t a a i i oDables au uiéme degré 
Tome XXIV. 
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impossible de comparer les uns aux autres, et |>ar ciiiiséquent 
sans valeur. Il a mis srtus li s yeux de l'Académie de premiers 
essais faits par lui dans celle voie, mais il n'a voulu que Mpnali r 
sin)pli'me-nt ctitu application de la pholograpliie qui lui parait de 
nature h pouvoir rendre des aervkea k k nétéoroiogie. 

M. Bouaingauk a lu ensniie mm nota sur an giaemmide|dap 
line irouTé ha» mi filon d'Antiocha I la VonnlIe-GraBBdfly «t 

sans présence de l'or; nous en donneruns Ii:-* iléiails. 

.M. Cloquel a prési-ulé uoe note de M. .Scouti tii u ^ur les dfifi- 
renies sources auxquelles on peut aliribucr la présence de l'uzone 
dans i'aUDospbère. — M. Bernard une note de M. Buug^i, pro- 
secteur à k Paentié de naidcdM, M» la mode dTadlpiaiioa da 
l'oeil dans différentes classes du règne animal. — Nm 
compte ainsi que des antres pièces de la correspondance; 

L'Académie a'ett tenéen coniié locretaprèa kt 

àMMou i U tiana da II mai IBS«. 

Physique. — M. Mahmoud Effendi transmet le» oI>m i «.nions 
d'inclinaison magnétique qu'il a faites à Paris et dans les environs. 
Il a obscrfi dana Paris an Gbamp-da-Mars. dans le jardin da 
Lnenbooig et k rohacrr alei ra (pavillon central) : Inr* de Pmia 

à Palr.iiieau, \ Engliien, i Argenleuil, \ Saint - Germain, î Ver» 
Milles, i VillcuGuve Saint-Georges, à Chelles. Voici les nombroa 
qu'il a trouféa i 

l>alabeaD } avril 1834 1 3^ G6-2l',9t i Mnvnme 

• Sa» «midi 60 :0 j •«) :'t ,ta 
Ea|liiai 4 • • S'JO» 6fi J» ,5/ ( Mm.-i,,,,: 

1 S • a S 66 ;d ,m J i.'ij-jir.u 

Arjtrnteuil fl » > 3 15 CO 19 ,eu / Motionne 

> 7 a • 1 30 6li lS,a3 ( Cfi'-X»'.!! 

Samt-Germaia 9 a a S Sâ 30 ,53 1 Moyenne 

• 10 * • 9 4S 6$ 3< .ri» ( fi<i-30',80 
Vmailles lia • 9 40 66 23 ,08 i 11 ojcone 

M s easiilttturiaaaaitaf ae^,ai 

Villeneate St-Gcofgei U e •■Mi eo<7,>7jMoj«me 
a M • • M 17 .13 ( S«*tr,l» 

cheiiei a • a taa •aa4,8oiuojeMa 

a Usai Itoia.wj aa^r^n 

Paria, Cham|Mle-Han M • s .1 àoiiieB 

• jartlin du Luiemb. SS a al 66 15 ,01 
a OlMcntatoirc 17 et man a C6 11,13 
L'appareil dont ils'c^ servi es: uiic bmis^Milc do Gaml>cy, con- 

stroite par M. Secretan à Paris, dont U bonté a été confirmée par 
des comparaisons faim avec les appareik des obaemloiNa de Biew 
et de Bruxelles. Cbacane de ces inclinaisons a £té déierudaie 
d'après <t8 lectures foites avant et après le renversement des pfllea 
uiagMéiiqiii.'> de l'aiguille; cbaqu'' ii^oyiiiiic rst par conséquent le 
résultai de y6 leciures. En couipai aiii ces résultats avec ceux cal- 
culés par la formate s — L=.Mx-f Ny, dans laquelle L représenta 
i'iacMaaiaon abaoioe k l'ebaenaloire de Paris pris pour or^tee das 
cuonlunnées, a l'indinalani oblemie par l'observation k une 
quelconque des stationSf it et y le^ coordonnées de la station rela- 
livemeul au méridien astronomique de robservatuirc et a son pa- 
rallèle, .M et N les aci r<)i>scments de l'iiiclioaison sur une distance 
d'un kilomètre dans les directiont dea 2 et das.y, l'autenr de ce 
travail a éK eondoitkflOMlntet l'qne liBQBnHaen de FiigDHe 
aimantée augmente de 0',3&8 pr kilomèure en allant vers le nord ; 
2' (|u'«llc augmente de 0',1860 parkikMnèireen allant vers l'ouest; 
»»qn*dkangHianla de 0',>9S par Uknnitre qnenl an ae diike 

SI 
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perpendicuUiremenl k U ligne isocliiiiqoe qui fait avec le tncr!- 
<lii-n an ai\^.\v <le 61 i^ft' du nord à l'i si ; h' euGn qu'il faut ajouier 
S'iiU i l'inclinaLson obimut! dJits !<' ptvillun untr^l de l'ubser- 
nioire û» fui» ponr avoir riucliaaisoii atwotae du» le lutaie 



— M. Ronclli annonce aToir rnnplaci' Irsdl-- mrialtiqiifs ro- 
couvcris de soie daru le» ninhipiicaieun |iai di s ImikIis de |i^|>kt 
»aas li'i Mir li'Mineltes ioDi tracées des lignes im'ialli(iiifs. Os 
lignes pcuu'iit Cire très «irrées de manMre k en faire tenir de UO 
ft 50 sur un<': bobine ordiniire.^Le |»picr qui CM entre cet lignei 
et au d<ss(iu9 d'elles ha tient parraiiemenl isolées et comme ce 
papivr (K'Ut «Ire irtg lin et tr^-s serré wjr la bobine, on pourra 
nictirc uni' lun^UL'ur cij(i>ii|i r.i!ilr d'' sjiir.i'cs int'i.iliitiui-s qui aii- 
rvm par cun^qucnt une action très gr<itKlv iiur le kt. M. U. a 
Cuustruit de la sunc un galvanomètre et un élcclro-aimant qui 
fonctioaneni, à ce qu'U partit , partaitemeoL Ce aystème aiirtit 
i'«vaai«ged'«(re irèi éconouiii|uc ; il «m doue t dMnr qu'il aoH 
rYpiVinu ni4 lOo qm ron Hcbe pnkivcoNnl l qtMi «'«o Unir k 
•on th'jrd. 

( ui.uit. Argent. — M lli iiri Sjinif-Claire Detille a adri-tsi' 
la note uiivaute relative k l'aciton de l'acide iodbydriqiMMir l ar- 



• la place qu'occupe l'argent parmi les métaux nobles dans la 
ctanification de M. Thénard me paraît devoir être changée, mal- 
gré la propiiélé que posM-iio l'oxyde d'jryLui (IVHro réductible à 
ba^e température. Je ierai raloir d'abord i l'ait^ui ue mon opi* 
niuii l'observatioa si curieow de M. ReglMttlt (1 j, d'après laquelle 
l'argeat d<c<iiiyo«B l'eaa il tue Moipcrature peu élefie : ou nie 
qu'aloffl il absorbe ToxygAne de l'eau pour produire celle cmnbt- 
naiMjii iiisljlilc 'd Ij<[ii( !tc il fjui iitlribuer le phénomène du y ù- 
ehage. ii ot diQiciie, tl ckt irai,' de prouver que la teinpcraiure 
de disMcialion ou de décomposition spontanée de l'eau est supé- 
rieura k celle qo'ciig» l'eipArwace de M. Retjnauli, et que l'oxy- 
1^ n'est poa ybre an BOOMOt «à l'argent s'en empare. Mais 
quelqtit r v l; r<r|iei qoe j'ai comniein i ^ I i ir Cxer approiima- 
tivetnviu M U'iiipératurededissociatiiiii de Icaïui de quelques corps 
iniportauls de la chimie me font penser quec'est b>cn l'argeot qui 
délemiine «eol ia «èpamioa de I'cm en ses élémeaia. dsat l'un, 
l*oiyi^,csl employé liferiser de fotyde d'argent Cehii-cl,seiu- 
bkblc au cuivre oxyduli', s€ dissout daiii le bain ni^'l:iIliqoe pour 
former uut; suite de roseltr qui su diiùil au luumcut du ruchage. 

» Ces considéraiiiiiiN tendraient déjà i rapprocher r.irgeui de 
l'Étaii) et du plomb : voici nu nouveau fait qui, je orois , n'a pas 
élé remarqué et qoi coudait k ja nCoe oondukui. 

• L'acide iodhydrique (3) diasous dans Tcau attaque l'argent 
avec nne énergie extraordinaire, en produisant de l'oxygène, ai 
bien qu'eu opérant dans un tulic de verre avec de l'argent laminé 
et de l'acide conceulti:, U liqueur s'éctuulTo et peut s'échapper hors 
du vase par suite de l'abundaut dégagement du gaz hydrogène. 
A Iraid, l'aciioa a'anéle à pea ptèaqoawl l'acide est saturé d'io- 
dure d*àrgent ; mais elle Wfiwimeiice éta qu'on cbaufli», et on ob- 
tient par le refroidissement un i>cl cristallisé en hrgcs lames, 
incolore, semblable au uitralc d'iirgeat Ce tel. ués aUérablu, ue 
peut être iaoié de k liqueur dont il est imprégné : c'est, je pense, 
vn iodbydraie d'iodwre d'aigest. La Uqneorqtti a ibanu les cris- 
alMndniiiée 1 dle-mtae k Talr, laian dépom dWz 



grob pri^^ueb [iex,igottJUï réguliers, bortlijs de facotlcs niixlifiant 
le!» aiclta ijuruoiiuies du prisme. Ou retrouve ainsi avec loulus 
tes faces la forme de l'iodure d'argent naturel telle que l'a décrite 
M. Uescloizeaux (3), et que cet habile minéraiogisle a reconnu sur 

(1) innd/rf de cUmU tt i» fhyriqw, Xom, 01, |i«g« 907 (IBM). 

(}) Puur i r> [i lur rjcikiiiciit et »4U^ durigcr (ilui U'uu kil iRraiiimc d'jciile 
lodbydrînut ijne j'ai couucrfc 1 m« ciii^nence», j'ai tu rsccms & un procé^lc 
que j'ai literii Ouiis Atn.Uct lU cAimic (( pkji$i^ftu (lome 7^, p. AS. 
Ae40}. L'appareU le ptut comiiuxie co(iu»te eu une petite cornue tuiiuiéi.' et 
linartifr i l'tma'i, au col de liiqutlJe oo mimIc ub tube recourbé pour éf iler 
lBal«onlMt Eulre k lUtc cl l'acide. Ou j inirodail sooMNivcMnt an p**u 
dritaot fth du pliMiilwit et de l'iode eo txttt, jaifi'àaa ^ate ait ftoduii 
la peailu dWide MtfdrifM daat on a baaste. 

Cl) Hoffs IM ^mgbat de K . Daavk» (4iiMto dai aiiMt, tome o. 



mvs (VI»antilloos. Aaaly^iée par M. Appert, l'un de mes /lêvpH, 
suivant l élégaut procédé qucJM. l)omour(ij a appliqué ï l'argent 
iodé du cbHI, celte matitee ee mvéaante par U formule Ag I. 
Ain» doue «et Miik cet totf k Mt IdenUqne k llgàiced^iieiit 
natif. 

' I.e jiotl:ii!iuni, coninic l'arv'ent, s'attaque par l'acide iodhy- 
drique avec dégagement d'Iiydrogéne, faible à la vérité, mais très 
facile i coflsialer, et la dissolution du métal est lente. L'or et le 
platiue ne dégasent pas d'hydrogène m quantité sen ibie, qooé- 
qu'ils se disiolTent avec le temps dans l'acide îodhydriqoe ; maii 

tons \cs métrtijx toiiimutiN ipie j'ai essayés sont diss^iUb avec une 
éiiei gie «liiigutiere |iâr cal actd<>. i.'iudure de plomb que l'on forme 
aiuai ctistaUëe d'une m^iuiére remarquable. 

' Je reviendrsi plus urd sor la circonstance cnrieuae qui ec> 
compagne la dinolnlion de l'argrat dans les acidea brambydriqne 
et chlurliydriqiie. l'our le mniiu nt je nie bornerai ii conclure des 
faiu cunieiius 1I4U» ceUe note qu'il Lui désarmais clas&er l'argent, 
soil a cùïédu irieri iiir, soit ik rôlé du plomb, dont les couibinai'* 
sniis util avec le» cottipoaés de l'argeat un grand nombre de ree- 
I seiiiblanccs. » 

I — H. Banion de la Sapra a bit parvenir i l'Académie an 
I é«haninion d'un acide extrait d'une plante mciicaiiic, qui est 

J sij;ii,ilé t irufii ■ [i:iif)re a t'tre eiiijtloyé dans la teinture. Cet acide 
se trouve dans i(i> ra< iues d'une plante dn Mexique qui porte le 
non de PifiiliiifiU'ic dans le piiy>, on elle est aussi employée 
roinme purgatit L'adde et la ptanle figuraient k l'exposMioa 
uiiiver elle, dans In vitrineB dn Palais de lîndaslrie. M. 'Weddell 
a reconnu que la | !jnleétail le Dui'f ri m II u)ntii'Utfi<i , I.f-ssing, 
de la famille des Sytianiliéréu^. guarit à l'acide, il a été étudié en 
IH52, au Meiiqne, itar M. Rio de Loza, d'où le nom d'acide 
rioknique qui lui a été domié. UM. Chevreui et Balafd.oiit él6 
chargés d'examiner ee nouvel acide. 

— M. Berlhé a fait des pi[ii^riencci; nombreuses (Xiiir recon- 
naître quels sont les corf» yra^ qui jinssédeiii b faculté d'être 
assimdéii, et quels .tout ceux (|ui ne la p<i>M''deni pas ou ({ui ne la 
possèdent qu'iiuparfaiteoieol. — Sur un même individu, il a es* 
sayé succesHvenieat, outre le benrre, les huiles d'amande, d'etil- 
leite, d'olirc, de baleine, et inm sortes d'huile de foie de i 
(l'huile de ftiie de morue dite anglaibe, l'huile de foie de i 
lavée ou décolnréc par les ah jlet et le charbon , l'huile de 
foie de morue brune pure), i'uuii-s ce:^ huiles furent successive- 
ment ada'inistréeb à un même homme Uen portaMct soumis li an 
régime ré);ulier, depuis la dose de 30 granuD<i îuqn'k celle de 
60 grammes par Jour. Par nne délennination exacte de h quanthé 
d'huile contenue chaque jour dans les fè' fs, il a reconnu que la 
moyenne de jours ncccïiMiires pour arriver à uue &aturaiiuu cuin- 
ptélc. c'est à-dire au moment où la presque totalité du corps gras 
se retrouve dans les excréments, est de 12 jours pour les huiles 
d'œiHeiie, d'olive, d'amande ; de SO cnvifun ponr le benire, tes 
huiles de baleine, de foie de morue anglaise, décolorées ou lavées ; 
et qu'enfin un moit> d'admiubtration d'huile de Ibie do morne 
brune ei |>ure i>t iusuHisaiit |>our qu'il soit pusjiilvlo de constater 
une augmeritaiion appréciable de matière grasse dans les excré- 
ments. D'où il condot que l'on peut considérer comme corps 
gras difficilement amiotilablea iea bnïlca d'ieiliette, d'olive, d'a- 
mande, et probablement tontes les huies vijgétalcs ; comme assi- 
nidables le bi urre, les huiles de haleine, de morue blanche, de 
morne décolorée ou lavée, et probablement toutes les graisses 
anintate»; oomme irtt asaimilable l'huile de Hoie de BMnie hniie 
et pnn^ 

SciENces MtnTrÀi.E8 rr cinei7teicAi.es. —M. Umarre-Picqiiec 

préconise l'emploi de l'aiiile ar^^nip^x, à la dose de h iiiillif r.i;:!- 
uicà a 1 ceiiti^rauime par jour, dans le traitement de» aUcciiuas 
apoplectiques. Voici ce qu'il dit i ce sujet : 

• La diipoBitinn k l'apt^xie déiWBd communément d'iu ac* 
croiasvflMntnutoeniemM daiglolMiitida sang. L'eclde i 

[ug. ifts, ctde M. DeMU)iat»aa,iiMrriM é» *kimk « 
(t) dn-liadat ■i sii . ia«i » pe» W tMMIL 
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parait a^oir |*)iir prctnier cfTct do rendre le sang moins riche en 
globules et niniiu plastique, et il offre en elTct, dan» toutes 
congestions de forme apoplectique, un agent Ih0r4|ie«liqtte de» 
pins pricieu. Il est ind i i pB iiable, avant de eommeiieer aoe mé- 
(Katian arMiilcal», ehf» de* sujets prédisposés tm •litcUoM apo- 
plectiques, rlr coiisiaur l'éiat de richesse du &ang oti de son alté- 
ntioii ; car, djn& la i>ui)fMi>iCM>n où ce fluide serait pauvre en glo- 
bules, l'usage do l'acide ai sénieuz, esacntidiement hyposthénrunt, 
•ccroltnit «Uc condition anorniale. L'action d« l'acide arsteiooi 
M naM d'un* miiiièra intime a? ec te rtmltat dta digaaiiow, on 
eM conduit ii en Caiie usa^c au moment d' s ri ji^is, afin d'en faci- 
Bter la tolérance et l'awiiinilaiion. Il est nccossire dVn prolonger 
l'u&jgc du litli (iu itTiiic (le 1.1 guérison, aiîn d'avoir «li- clun 
CCS de durée. Oan-s le caiide réodivedM affection* apopkctiqut-s, 
alni^ (((111 s'agit d'impriiBer onn modificalioi» proAHule A Téonno- 
mie, il ; a néccMbè abaolne de ooniinner le initMMat pnwiant 
■longtemps, car cette «odifiaition, se liant aoi actes de l'aialmlli- 
tion. lie |H n( devenir slahli; t\ii'k la Imigin'. l u iiiédtcali <n ar-c- 
Dicale a fionr résultat pratique de diminuer le» coui>oi|ur>uccs 11- 
chenses des coi^lioM cMbrales* qoand, nar la niudli Mde 
de* annte, ie> îndifidai mit pirédiapoate k l'apt^tiietio par oae 
coMtitnlian 1 |Nr«daaiina«ea langnian. ■ 

— M. Maisoi;neove, ayant pratiqué à on malade l'ablaiion to- 
tale de la mAchoirc inférieure k caose du développeroeiii d'une 
tuiiieiir rd)ii'u>c daii't l'iiiiérieor de cet 08,a fait la remarque que, 
à la place de l'os ouvUaire commence k se défdopfwr an timu 
denae €1 rWstut, «t il anppoa» qw, comme il a pu conterver en* 
tièrement le périoste, il n'est pas imponible que ce tissu hubisse 
plus tard la lrani>foriuation osiieuse; il »e fonde, (Kiur api> lyer 
C»tte présiimptioM , sur li-t iravaiu di' M. l'imiii nï qui ont («jnslali' 
la repfodncliuQ de l'os dans un grand nombre de cas oû le périoste 



Siancr du 10 mai 18^. 

Zoologie. Singet. — Les obiiervalioiu suivantes sur le Simia 
eapueina, I.inoé , OBt M prtwtféM àm etlte iiaMe k la 
Sociilé par U. Piidrann. 

• Tant les loolo^iiea nfent qiwRet dltkiiltli prti e t c ta 

détermination ili"' (>j>f-i'<:s (K'r.i ile;. l'ar f inm' cLns \f> diNerM's 
tdïtkKis Au Sjffitma niUuiu:. l.e& UidguoM-s dilTvrentieilt'» tluu- 
b£C8 par ce grand naturall5te sont si dépourv ues des d^lailt suffi 
lanla, qiw ce n'est qn'avec une attention soutennequ il ait peait- 
ble de les inlell-piétnr. Amai , «M-ii qneiqacfcic arriré aux swlo- 

gistes :iirilr-r;"s d'indiquer foninie nouveUe nnc fS|.(Ci^ déji 
décrite |iar l.mné, et de (ran»portor une dénotnioatinn liuu<-'f.'nne 
k un type tntak-nu^nt dilTéront. Une erreur d<- oiite nature , 
tdalifa au Simia sabœa, a été rectiliée, U y a quelques aunéet, 
|nr ML hUatt €eoffroy-Saint>Bihlre, «t lea obicrrationa qoe 
î'ai eu récemment occuion de faire sur la aynonymie du Simia 
eapuein» , m'a donné la conviction qu'a ce qui cvacerae ce 
Singt'i une rcciiCcalion semblaWi' éiail nécessaire. 

> Ce Sajou a été décrit par Linné dans l'ouvrage qu'il a con- 
MCrt m Muteum Adolphi Fridtrici. La description «t fiwt 
«■acte, d la plMGbe deaiinée k la c ompl ét er ne laimii, mmt» 
point de vne, rien k dlairer. La raCawdiignoaecatiai<graieiiieiit 
rcproiliiilc dans la dixifnw Mition dn Stjs!ei/ta n'itiinr • nvMS, 
dans ia douzième édiiiun du nu-nii' travail , l iiiiié la inodiûc dcjà, 
parce qu'il croit son cspice idfniique avec an des Crrcopiikecw 
de BrlaMo, qui en est tout k fait différenu Dan* ka ouvrée de 
Schréber. BftUbaa, Oniilia, oeli* ayaonyiiie a'eatidiii, mm 
devient eiKore plus inexacte ; par anile de cette confusion la des- 
cription primitive de linné se trooTe tout ii fait changée. Dam 
ka recherches plus modernes, rrifin, de|)uis M. Geuffroy-Saint- 
Biiaire père, jtuqo'k MM. J.-A. Wagner et BurmeiMer, ce n'est 
pins le SiMto cmpucma de lUnnê qui se trouve décrit ; c'est 
une des eipkes, eonsidirées. mais aboaivemeal, par les xoolo- 
gjaiesdn XTllP aikde, comme en censliinant tu double emploi. 



» Pimr M' rr)n\;iincie de I'< i.irtiiiti!f d'une sfmblabîi- asscrtinn, 
il suffit d'étudier de nouveau la description initiale; or, voici les 
propres eiprcmions de Linné ; 

SMm iMl«rAli à^Mi, <wAi tatfa kfr««M. (mAê fk mtt t M *. Vh* 
m Jim m MMM •worrir, )tH» lomi, tMtgùiétt^t ml f<t<it* rt MMurhui pttn 
capitU, étetept» pt(e$ nl$r«, paUUê /kmi «t< m am ptttaf ai IUê*ram 
utipM ruHtomm. Faàm maâa ett, farta 4t tuarMia, Or«U m'jrî. Ihrt* 
t. r:t.^ifi </>' i<> dtuitëë twttnt)u, kaialitHr, cie,(Xinc«Bi Ad. 

1 il'Jfriti, p. 3, pl. 1.) 

■ Si niauiii'uant MWi csitayoas de dClerminor a quel Cébidè 
décrit par Immodcnea peut s'appliquer nne samUabie diagnoae^ 

nomi nVn tmnvooa qu'un seul ; c'est le Cgfna h^poleneat de 

M. (,v<'\1ui\ p.Tc. r..i ro:ji|iat aisiia du lapl.iniln- qui .ici:iim|i,i.;n* 
Id tic^cripUuil Ù€ I.iiiut: cwiru mi: ci:tle aiiu>iiudt>ti'iit. i, iiaïuen 
auquel je inc suis livré rcceminenl, suit dan-* l< s ^aleri 's, wjit 
dans la ménagerie du Muitéum, a dissapé tous les doutes que 
famaii pn conenroir i ce anjet 

» Le nom de Ctbus l apaci^us, Pucherau; Siwiti cupurinn , 
L., me semble donc, jusqu'i plus ample infuriué*. devoir être 
donné au Sai n ij'ini' liinn: hr , di- Rii(Tiiii. Quant au Cf bus C«- 
pueinus des ïooin^jisies mo. eriuts. il i ^i fort puviiUc qu'il soit 
spéciriqueaii'ni identique atec le i^'^bus oUraceits de M. Scban- 
burgk. Si j'hésite dans cette asseriien, c'en que je u'ai pu encom 
ron«tat€r quel est le type auquel M. Sdiombargk a apjiliqué la 
di'iMHniiialioii de Cf'-us r.ij.umr.f. (jinstat-ni'i ci'ji.-ndant que la 
prt'ieudiie vani-ié du Ct-'oa i/Zk uc' j/s lécemmenl figurée dau 
les Suites k Schréber, par ^L I. - A ^Vaga«r, IM diffère pas du 
Cebut castaneus de M. Isidore GcuOroy. 

• Ne soyons pas surpris, tontefcis, de l'interprétation tnevacle 
donnée par les Zoologistes les plus illustres de iiuir - époque à 
l'ufic de» iliagnoses de Linné. la détermination ex^cie <!!::.■> Siuges 
amériraius est un des problèmes difficiles de la manimalugie, et, 
Mul les leulalive» récentes, faites avec auccAs, par M. L Geoffroy, 
ancnii det maounalogiitm modernes n*a pa asaigner de caractit«a 
un peu fixes anx diverses espèces du genre Cfhu.t. J'ai pu consta- 
ter qu'en ce qui concerne le genre Hngothrix, de Si. Geoffroy 
I le père, il était furt pos^iltle également île rlonner aii\ 
connus une caractiiri»ii<{ue plus exacte. J'espère iiices^iunieut 
ponvoir communiquer à la SocMld la riinilals det afferia qoe 
j'ai tenttfi dans cette direction. > 

Suite. Voir le D~lli6, 1149, 1151, 1153, 1I«0, 1163, (163 cl 1160. 

22. jOtacuasMA de* diviatiotu dt ta boutsoie, oimnéet à 
bord dê jdmiùun navires «n boi* «t en /er, avec des laUti 

géncrcil'-f P')ur faciliter l'fxniûfin f!«i déiùalioHt dr cet iiitlru- 
me»tt par M. Air? <ll juin 1853). — L'auteur débute par rap- 
peler le mémoire ipi il a inséré dans les Transactions phikieo- 
ptùqiws de 1839 sur U perturbation de la bonssoie dans les navirm 
ta fer, et In théorie dm forces prodotim par le magnédaiM dîn- 
duction passager du fer qui s'y trouve développée. Il se sert de 
l'expression déviation magnéto-polaire pour exprimer une dé- 
viation semblable à celle qui serait produite par uu barreau d'aeii^r 
aimanté parugcant les mouvements dir navire, et du lerow 
déviation qvadrantaie pour désigner une déviation ()ui suit la 
loi du ainus dn double de l'aximulb et qui a ainsi, ai elle est pn^ 
aiih e, les signes — 4* -~ <I<**lre quarts snooeiaift de cerale 

de l'azininlh , ou , si elle est nfj; lti^e, les sij;nes - -|- \- dans 

Ci» quaUc ijuart* successifs, li aeuible alors cjue la déïialiou pro- 
dnitw- par le magnétismle d'induction passager d'un navire coa< 
aiste en deux pariin : i'one est la déviation magnéio-polaiia, 
taie qti'elle serait pradniie par u bamao d'tder aimaBlé dont 
l'axe serait parallèle à la quille du navire et dont rinteasité ab- 
solue est propurtionuelle k la force terrestre vertirjle du lieu ; 
l'autre partie est une déviation quadrantak i;u. , - uu, K ra|>))<jrt 
de la déviation angulaire, est absolument h même souâ toutes 
les latitadM MfBMqiIftet avec toutes Ip grandeurs de la toct 
nugoétiqne lemsln, et ordioaireoMnt positive. ManUCMUt, 
ai l'on comhioe ces igmee nvcc oalle du wugiutime m^fum»» 



Digitized by Google 



184 



i/iNsniti P. 



nmtifum ravir» qaî, p»tt» «atim. ctteiKiitMBeniniHnlilabte 

ta niaytiéiisini.' d'uu barreau d'acior , H qui , s'il élait isolé , pro- 
duiriiii li déviation m»giH>U)-(K>l*irc , ilii l'on retiHrque qoe la 
combiuaisoii de deux forces nugii^lo -polaires produira une iroi- 
nème force magnéto-polaire dont les difiatioas résuluntes seront 
én dhigamu iMsnCfo-polatm , il est évident que l'uuljse àes 
déviations ulwnée^ de la bnussdlr . dans un cas dooné qoctcoo- 
qoc, coRsir.i ra à le» l iisoudn: eu deux sydùmes, dORt l'on toivra 
les lots de la dévialicD OMgpiilO-JKllain «t l'aMN oaN» b dé- 
TÏaiiwi qoadranulu. 

La .suluUoii pratique de ce problème sans l'as^^ist^nce de tables 
«t pénible et fastidiniM, O m le bat de diminuer les difficoUét, 
fanteor a préfiaré one ttMe des dériMloBS magnéu>>poWrea pour 
toute la r ircoiifiTencc . en ce qui cuncertie les azimuths et pour 
toutt-s les valeuri» du moduie ou rapport de la force perturbatrice 
k la forc4i horizontale de la terre ju5qu'a U ^. 

Afin de<lécoavrir lei étémenls de la dévialioa magnéto-polaire, 
cVM-Mire k point sralfe et le medele dans un caii donné quel- 
conqiii.' , il est nécessaire de combiner ren observations de telle 
bçou rju'uu pai<i!« éliminer la déviation quadrantale. L'anteor 
donne pour ci-la des lèglex simples et cite des exemples où la re- 
cherclK' des éléments avec le secours de» Ubies etlefliKtaéc depab 
le cummeucement jusqu'il la fin. 

Quand on a iroové les élémenla , nn iDsoie avec eux les dévia- 
iforn Diagnéio-polaires tabniaim . et l'excès des dévlalkna ot^ 

Sf rvfe sur colles de la taldc duiveiit m; r - i i| .n :i - slinpieaunt de 
la dciiaiiwi quadriiuiâJu 1 1 des eneui» d oijwrvuiioii. 

\s>-c le point neutre et le modide , ainsi que la mesure absolue 
de la force terrestre boriioatale, il est facile de fonner les ntesures 
des forces penneneotH appareniee da navire dans let déviations 
de tribord et bâbord respectivement. La force k bâbord (en sup- 
potant une symétrie générale) ne peut provenir que du magné- 
tisme snbpcrmaiiciii ; celle i tribord coiivisicra en magnétbnie 
subperniaiicot ajouté algébriquement k un multiple de la force 
terrestre verticale , le niultiplicnieur étant «BoeonaiaBie inoosnoo 
dilKrente pour chaque navire. 

Le proôfdé est «moite appliqué par l'anlcnr I quatre navires 
en bois et à roiIi-$, deux bateaux k vapeor « n iKii^seï cinq bateaux 
à vapeur m kl i les déviations de la bouKMde uat été observéïes 
i 29 stations eo tout. Voici quels suiit le» résultats : 

1* Uaiis UMB les cas, la principale partie de la déviation sait la 
hi de la déviation nia8nélo<pohii«. 

3* Lorsque la déviation magnéto polaire a été calculée exacte- 
ment d'aprfs la table et soustraite de la déviation observée , la 
quaii;! ' j ni reste suit, dans tous les cas. très eiacieincnt la loi de 
la dékijiiiiii ({vailranial<-. en laissant très peu de chose à la charge 
des en eurs de l'observation. 

3" foor tons les navires le oocflBcient delà déviation qnadian- 
tah «stsemibleaient le même dans lootes les loealMés. Le» petites 
inégalité» m pr iner:! rire imputées à la positi'i'i r;' irrrapliique et 
dépendent évidcuiutcal de cliaDgements accideal«:b dans la dis- 
tribution de fer» anrMNit de edni qal est dana le foiMmie de h 
bonsaole. 

k* Coame l'épreuve de la théorie doit rMder dans h ooenpa- 

raison des quantités de résidu , et qn'il paraît que ces quantités 
obéissent avec une grande exactitude k la loi qu'astignc la théorie, 
il s'ensuit que la théorie qui vent que la déviation soit dans tous 
les cas représentée par ta pombioaisoo de deux déviations , dont 
r«M ett une dcviatiuQ magnéto-poUre et l'autre une déviation 
4Dadi«niaks dont le coeflkieni angnUr», ijoar le même navire, est 
CMBUnt dans tontes les eiroanutaneet , est mm diforie pratique- 
ment ciacre. 

5» Par conséquent , dans tous les cas , la déviation dans une lo- 
calité quelconque peut être (arfiitement corrigée par l'application 
i* d'un aimant d'acier pour nentraiiser la force msgnét^foixire , ' 
^d'aile niain de fw dooz snrun des cMs de h bnwsole et an 
même niveau, |)our corriger la déviation fundlUtale» ttasi qM 
l'anleur l'a expliqué précédemmeol. 

6* La masse de fer doux n'a pjs bewiiii d'èirr cliangée suivant 
lescitconsiaaces. Cela dépend de la variation on de la consiauce 



de la farce snbpewn a naite^Hand en «wl déterminer si l'aimant 
d'acier doit ou ne doit pas dM Ghin|è dans les diveiMt looailfé- 

00 après un laps do temps. 

7* Quand on furme les expressions des valeurs absolues des 
forces magnétiques % bâbord cl i tribord , il partît que dans quel- 
ques navires la oagléliiaN Hlbpennaflent est réellement ï la lettre 
nn magnétiame pemnaMUt, maie qoe dans d'autres il y a an cha»' 
gemeot sensible. Dans nn cas. ce ebangement a été td qu'en sniH 
ponot les dé\iali(ins rn i^v' sftigneoseraent par des aimants et 
du fer doux eu Augleierre, il y aurait eu au cap de Bonne- E>pé- 
rancc une errenr dont le maximum serait de 5° -f-. Dans tous les 
autres cae. l'eneur serait pins petite et dans queiqnca-nns même 
iuatnsibledsns la pratique: 

8* Lis moyen le plus convenable pour contrarier ces change- 
ments est évidemment de réajuster les aira.Hiii'. ; et , i cet effet, 
ns uinianis iloivent être montés de manière » ixiu^oîrêtrc ajustés 
en tout temps. Cette opératloa peut s'effectuer dans nn tenq»' 
très court quand le natire cst daâa le port, et |iourra même 
pércr aisément k la aicr,«a temps favoraWe» quand OM bon»» 
sole de comparaison povirrt Itre transportée an liant des mllt. 

9" I/anieur condamne énergiqucmeut tout sy-tème de naviga- 
tion sur un hâiiment oA l'on se contente de dresser une table des 
déviations de la bousiole, d'après des observations faites dans uœ 
ataiioa, et de a'en ssriir joiqu'k oe qu'on ait fiiii des observation» 
dans mte antre station. 0% ne se met peint ainsi le meim du 



monde en garde contre l'elTet do chanp;emenl dans I ' macnélisrae 
sulipirinitiienl du navire, et on introduit de> erreurs purenicat 
gratuites et inuides , qu'on évite complètement quand la Ihjus- 
sole est corrigée par des aimants et du fer doux. Pour taire 
ressorti l'étendae des erreurs qu'on peut inirudnire en pormnt 
dans certains cas on sy n è me h l'eilrBine , il fait remarquer que • 
par exemple pour le THdent , faisant voile de la Tamise I Rio- 
Janeiro. la table di-s déviations de la boussole dressée dans la Ta- 
mise serait KUiactiée de telle!» erreurs C|aand k navire arriverait k 
Rio-Janeiro. que dans un cas l'erreur pourrait s'élever k 6* ou 7* 
dm une direction, et dans nn antre aérait de 8* à 9' dans la di- 
rei-tion opposée ; et , cependant, pendant le voyage le magnéiisnsn 
subpermaneut du navire n'auraii [n M u;:' : îm l rnu» si les 
buU!»ol^ avaient été corrigées daiïh la idnusc j ai dci .nmants et 
du fer doux, il ii'v aurait pas une erreur d'un s< uf degré dans tout 
le cours du voy^e. Daiu d'autres cas oiik il y a eu cbangeraeat 
résl dana le magnétisme sabpermaacnt, l'erreur ponrrait être 
preaqne double en proloogeaiM la table «ffRlute des dévbnhni 
observées de la bonsaole. 

Le mémoire est terminé par la table des déviations magnéto- 
polaires. f:'e.^t une table •> double entrée, où l'oa des argomeois 
est l'aziinutii de l'avast du navire % partir du point neutre, et 
Taoïre le module oé rapport de la farce magnéto*p(dsireà la fim» 
terrestre boriioniale. l'ailmMli est exprimé en points et décimalM 
du point, et donné par 10* de point depnin Op.O joMju't 16 .0 , la 
seconde iitoitié de la circonférence étant une répétition de la pre- 
mière où seulement on change le signe. Le mwlnle est donné psor 
chaque centième depnis 0.00 jusqu'à 0,80 ; les déviadoM earm> 
peodaMee sont dooiiées en degrés et tninutes. Puar chaque inedule 
on a également donné ta inriyenne de tontes les déviations dans 
la demi-circooférence pour ce module, et l'emploi de cette 
moyenne comparée à celle ponr m cas douié qodooiiqine déter- 
mine le module dans ce cas. 

23. Recherches expérimentale tHT Is MMWeNWftf 4e Fair 
atmosphériftudam dêM fntes, parN. W. D. Chowne (21 juin 
1855). — DansPaimée 18k7. l'aoleorde ce mémoire svait fait de 
nombret}.<ies expériences dans le but de " h -mu ■ r I ir) i[ n Iles con- 
ditions l'air atmosphérique se trouve placé relativement au itMMl- 
vement et an repos, quand il est renfem>édans un lobeiyantl 
de SCS estrémitÀ qui communiqne avec l'intérieur d'ua i 
tDsnt et faniie aveeratmosphére libre. Le iMNivean mémoire dont 
il va être rendu compte contient les rfsnltati dos recherches 
qu'il a nirep ses en et qu'il a cwiliniiées josqu'au milieu 
de 1855, afin de déterminer si l'état ordinaire de l'air atinosphé i- 
qneooaienn dana nn tuba qllndriqne vertical ouvert ant deux 
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•xtrémitt^s csi un éiatde rcpw oa de mouTeoMQt , et. q^juri il ;. 
a moaTenicut, ilc rechercher l«* infloeoccs qm ceriaiiu ciuage- 
nients djiis rt-tai du rainiu<i|ihtTO |M-<iventMOir|loarpNdQlie, la- 
Toriser, retarder ou airéier le mouvemeot. 

L*aalffar dtoootre par mw lirie d'espérieiMM qn*. lonqn'an 
tnbe ouvert aux deux bouts est pbcé dans one posiiioo verticale, 
et en prenant louies les précaution* pour écarter tontes tes causes 
finogèrcN dp itioiix ment dans l'atmosphère amltlaiit, Il s't-ublit, 
presqoo in)u6diaieiiient un courant ascendant qui persiste tant 
<|iic les cunditioos restent les mêmes. 

expérisooes ont été faites dans une chaiolire aftM OD phn- 
cher de 13 pieds de long sur 13 piedi^ de large et 8 pieds et demi de 
hauteur. LafcDjtrc et la cheminée avalent été soi^nensiement cal- 
feutrées, et du papitT a«ait été collé sur uiolcii les H.«surcs.Un tapis 
éuit étendu sur le plancher ; la po-ie était double, et celle inlé 
lieaire itroie de lisières s le mur k l'estérieur fui retardait le nord 
étant lélleiiMilt<iiBfanB6pir In ooMtracGiMBToistiies que les rayonn 
solaires directs ne tombaient jamais Mir la fpnt<ir(> ; un avait mi>- 
pendndcsdisqnesd'ati papier tissa délicat <lan> plusieurs i>uiul» de 
Is cliatiibrc, afin d'indiquer les cuumit^ <l'air, s'il en cvistait, cl U-s 
observations n'ont commencé que twrHja'ou »e fut assuré que l'air 
diait dant m tot parbit dr repos. 

Daaa ces nfàt etem , oa s'est d'abocd ami d'un hygriMnètre 
deMasoQ. atn dea'aasnrerdeh présMoe d*nn courant d'air dans 
k tube, en se basant ^-^ir rr principe que , comme l't'vjp<jiaii(m 
produit du froid, et que i'eva|x>raiionest aagmenié« par un cou- 
rant d'air, le thermomètre à honle bmnkle doit présenter une 
dépresalott phis too«idé«Me.a1l eiiste un «m— t d'air, que si l'air 
4lait|iaiMiMMSlcalaMdul1iiiiriÉirdaii^ 1) 




tMftaeSn nBieads h dnmlmet boH dn ptanehcr par an 

cylindre de verre épau qu'on a | < T: dessous. 

On a trouvé, par 01 ob^' ivam as de l'iiygrotuèlru suspendu 
dans l'air libre delà chambre, [ ' I,^ dépression moyenne du ther- 
aooaétn k boole bomida était ^',9 F., tannUi qpie, dans 90 obeer- 
faHom comapmdaaiea avec rhygranèlre pbel I l^iaiwtnra Inf é- 

rieureO du tube, sur un petit nïnnrertîr'nt I,, la dépres-sion 
moyeniii: s'e»t (■if\éc-i4%9 F., iuili^ujui jiu^i ci^irtmcut l'exis- 
tence d'un courant d'air daus l'iiitvricur du tube. 

Une dAtwe partielle de l'oritice supérieuredu tub«, en plaçant 
dnaoM 00 nwnrrnin de mouweliaefine, a produit une iununce «en- 
uhie surrbygromèlre.DaDBl7okaenatisasaTec le tube aioai cloe 
en partie, ta dépression moyenne a été 2*,5 F. ; mata dans un 
nombre épal d'ol»tcnatious r lu i r '^ » arec le tube parfaite- 
mntt libre, la dépressioo moywitic s'éleva à 3%12 P., montrant 
ainsi ane diaindw eoasdéiable de la force du courant i l'inté- 
rienr do tabo conum réanltant de relutade partiel piaoé sur aoo 
twverinre sopétneare. 

ii./s (,ili,iT\ .Kiiiir, I, i'iiii[.araiivcs semblables avec l'hygromètre 
pUc« i i'onikti supérieur du tube oiu fuumi les m&nes ré- 

DaM caa «ifivtacas rexirémité inMrieure du tidw vertical 
«ait «MRMoiftIi Ml iMgie droit piMT k coamodUé dei«b> 



Fi rratinns; mais il étiit h rli ^ti r qu'on dôtcrniinSt quelle 
luUutiJce la lonjçue brai.clu ilu tube en foiinc de svpbou 
pouvait avoir daus la prcHliiction du courant. A cet effet, le long 
lobe vertical 2) a été brisé en à de maniéré que l'appareil 
pât être converti alieinallfcnnit «a on syaième à hratiches égalée 
de & pouces de longnenr en ne comervant que la partie inférienrOi 
on en un sypbon k courte branche do U pouces et i longue bran- 
clii" de 96 ponces, ainsi que l'indique la fipure 2. Uaiis 12 f>l)scr- 
v«titiu«, en cooscrvant la longue branche, la dépression moyenne 
de l'hygromètre a été 2*.5 P.. «t. lonqno laa brancteo ataicat 
même longueur, 2", 25 F. 

Pensant qu'il é'iait [vissibic que le courant d'air qui eiislait daoa 
le tube eùl une force sufllsante |wjnr ninuvoir un corps léger déli» 
catement suspendu sur son parcours, on a ioséré un coude E (fi- 
gure 3) sur l'oriGce supérieur du tnbe, et on y a adapté on béat 
de tube de verre G de même diamètre et de 6 pouces de longueur 
et un diiiqne de papier lissa, pesant un grain, qui occupait pree» 
que toute l'aire de section ibi tube devant l<f]ncl i>n l'avait sus» 
p«:udu à un citeveu à angio droit avec l'axe de ce tube. Unesou- 
pape V adaptée b l'oriice inférieur |)erineitait il'rjuvrîr et de fer- 
mer cette ouTOilare sans entrer dans la cbanibrc L'air de cette 
chambre étant comirfétcment en t«poe, on a trouvé que, quand la 
sonpapo fermait l'orifice inférieur du tub', le dis(|uc de papicr- 
lîubu restait parfailcm:nl immobile, tuais que, lorwpie la wiupape 
était ouverte, en laissant t)éant l'orifice inférieur, il y avait des 
oscillaiioas dans le p«tpi«r* qoi était nsielé sons an angle faible «eis 
l'orifiee anpCriear Âa labo, démontrant ainsi fetiatenced'aB M» 
ble courant d'air par l'appareil. 

L'expérience précédeuto ayaat détoonlré qu'il exi^uit à l'iulé- 
rieur du lube un courant d'air d'une force sufG&anle pour mou- 
voir an corps léger, l'aulenr a chercbé casalie a déterminer I» 
vitesae dn oonrant an moyen d'an anémomètre «hb h ferme dTna 
ventilateur discofde horizontal D suspendu dan-; fin' Vieur de l'o- 
rifiee d un lube (fig. 4)coufbt; au-dciisous deux fois i angle droit, 
(Je disque tournant était formé d'une pièce circulaire de fort pa- 
pier i écrire, découpé en 2ft segments égani b partir de lacirooa- 
ffteaee jusque prés dn centre, chaque scsaeat ayant été indfaié 
sous m an^do 39*,comme lesailesd'nn moulin i de façon que, 
quand il était convenablement suspendu, un courut d'ajr qui en- 
trait jkar l'orifice infi/neur du tube, faisait tourner le disque de 
droite à gauche. Le disque était d'ailleurs suspendu de la m«iiie 
manière que la itoussole d'un navire et par les mêmes moyens. 
Qoand l'appareil a été monté, oa a fermé la porta de tacbambrc, 
et, ratmeaphereétant I l'état de repoa, ona trooTé qne le disque 

s'élablisys-lit daus un ftat rnri'^tî it dp r'ili'r ;:; rn était mainteiiQ 
daos cet étal par le couraui diteiui^ot du ïm ti travers l'appjreil, 
ct'persistalt ainsi tant que l'atmosphère de la c.'iainbre était en 
repos; mais ou a reoonno ipie ks «gitations de l'air ambiant rcn- 
daicat la rotatwn meartaiiM oa In renfcnalenta 

Api' "'(r ns tu ' que le courant d'air .M'inlérieur du tube 
vertical po.ssîdail luio force sufiisaalc pour déieruiiaer Urotâtiua 
d'un petit ventilateur sospendu légèrement, l'auteur a voulu dé- 
lenniner l'inlfaienoe que i'aUootMMat on le racconrcinment da 
tnbe eiercanit sar la viteamdn contint. Aoet ebt, il aprta trais 
tubes préseulant par le bas deux coudi's i an^lc droit dont la struc- 
ture éuil k aitkue, tuais dout les longues branchi's étaient res- 
pecilvcment 12, 2&el U% pouces, il le» a pourvus, ebacuu kur la 
branche courte, d'un petit veatilateur, comme on l'a eipliqné pré* 
cédraimeut, et enfin tous trois ont été dbpooés, ksnnsprtsda* 
autres au centre de ta cliarisbrc, 

iiéiii 19 observations, k- ouuiltre des révolutions dans le tube 
dout la longue branche avait 12 pouces a varié de 0,75 i &,5 par 
miaiite; dans celui uù la loagoe branche était de Ift potwes, il aTstié 
de 1.5 1 9par minnto.et, daas celai oâ dla antt Wponem, las 
nombres ont été de 3,75 ï 16,0 par minute. Le nombre total des ~ 
révolutions dans les trois tubes, pendant les 19 oJ><!erTaiioni, a été 
respectivement 51,25; 111,25 «199,75; celui o ; n Je» ré- 
wlntiona par minnie 2,697 ; 5,855 et 10,513 ; ces nombres, aaaf 
lwtfventtdorohaimijaa.dmiaent tasr^ppoiis approdila 1,3» 
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h ; de façon qu'on peut dire que fa iUttn 4» 4*«lolfclM «« 
raiton de la longueur il« lulx s verticaux. 

L'inflaerne de 1» forme conoide tu tube ayaut été i^igaaléc (ur 
H. RniM fl w*^ iURû* d» vedierche. l'auteur a prU un tube 
(fis 5)de96poucesdeioBsae«rMirSdediuiièlndaiulel»Met 
6 dan» le baul. et l a adapté «or ttD Mbeeyliiidriqiie reelttgnfaire 
contetunt un diMjue louriiant D. On a pris nu autre tube <fc la 
mêmt tongWWir ayant 3 pouces de diamètre dans toute sua dlcu- 
dne «I M l't placé près du tube conique comme terme de cotn» 
parai^^H Les révolulioiM du disqae dam k tube conique ont éti- 
plu» rapid.» que dm> cdai k diiinètre wiifonM dans le rapport 
de 8 8 ï 3.0. Quand la |H.>.iiion du cone îîjii rfinpr«.ée ifig. 6/et 
ane ietori&o» d entrée et de sortie étaient ég-ox, ks réTohiOiilis 
ILcoMiiiiié l êirt ptoiriïiîdaqM dans le nbe» Mctido uoi- 



n 



Afin de déterminer l'innuence de Taire de section du tube for 
la vitesse du courant, on a pris quatre tubes il-' '.''> p iiii • s dans 
la longue brancbe, et k puuccs dans la brancbe courte, mais dont 
fat dianètm étaient dilBrents. «ni lésa placés dans la chambre 
tes uns i cM. fî^<; antres i t <"i 1'^ a cbservés simuUanément. 

Dans l'un des ttabes, d un ciumfrtro nniforiiic Uc 3 ponces, le» 
lévolntious ont été de 3,0 par iBinuie. linii'. un s tiuid, d.' 5 
Mio».ellMonlél;éde9.t5,ctdaa8le trobième.dc ù,lî> [muccs. 
éHCi«MC(é4elS,15:le»alKira|MM:timétant: 7,065; 15,708: 
21,205. Dans un tube coidqoe droit, où l'aire i la haae éUit 
16,529, les révolution» ont été de 8,8 par mtoole. «semblerait 
dr)nc qnv Ij vitLsse est plutôt cn rapport avec r.iiu' itioy.-niie du 
tube qo'aïecwlk des orifices d'entrée et Uc sortir, pur- jue n li,;- 
da M la mCme dans le tube ayaut un diamètre iinif"n[i<> de 
3 pouces cl dans le tube conique I sa base, tandis qa« les révolu* 
tloos du disque ont éM de S.O par minul* dans le premier et 8.8 
par n^utc dajis I> Hmiid, Lorsque l'orifice de sortie du lobe de 
«,75 pouces de diamètre a été réduite à 3.5 pouces, la rapidité 
dca rèfointlown'a «té réduiie que d'environ 10 pour 100. 

L'influence de la «empCntino pour accélérer on refarder les 
courants dami les tubes a été eosoite Toljet des étodes de hau- 
teur ; mais avant d'entreprendre des expériences directe», il a 
trouvé, par de nombreuses observations, que dans quelques occa- 
sions, il n'était pas possible de saisir de diffénm e appréciable dan» 
la température de raunospbére de U cbainbre dans le voisinage du 
piaoctwrftÂi ptaind» tmdbqnedaDs d'autres il j ataltun euH 
moyen de 0*,17 F. dans le voisinage du plafond siBa OGCasionncr 
de diWrence sensible dans la vitesse de révolotioB des disques. 
J)«ns ÛO observation» comparative» de i [ ip, r i-urc- de la surface 
extérieure dn tube b aire de section égale partout tl de Fair am- 
biant, celle dn Mbe a «ti de 0«.0» plus élevée ; dans 23 observa- 
tions elle a M la même, et dau 5 aaolcment elle a été plua basse 
que oclle de l'air ambiant. 

Sur 36 observat'tons comparatives de la tcmpératurr dr l'air i 
Vcxiérienretbrntérieurda tube afecuo ibemmaiètre à mercure 



très délicat, on a trouvé dans 27 qn'ell»: était un fwn plus élevée 
a l'intteieur do tube, et dans le» 9 autres qu'cUe était ésale ; jamais 
elle n'a été a»dciMMis de celle de Tair extérieur. Le plu» gnaS 

cxcos a 6té 0 /i F. et l'eiffs moyen de 0",16 F. 

L'exactitude de ces résultats a été contrôlée par un thermomètre 
différentiel exlrôniemeni délicat qui a de iiiiiinn inditiué un excès 
très faible de température b l'intérieur du tube; l'aoïeor néan- 
moins est porté I croire que dsnslea SS obsemtlooa la oMifan» 
OM j est pliiiôi all-dc^stls il» r<»xcè8 réel ; mais en sappo»»Bt qu» 
ce chitlrc soit exact, et l'air augmenunt seulement de ,1- de foil 
volume pour chaque degré du thermomètre de Fahrenheit, l'ac- 
croissement total de rair dans le tube sera donc de rb=ïii5- 

Le disque a contnraé I tonmer, tandis que le thermomètre In- 
liiqu.iit uni température égale dan» le tube et à l'extérienr, CC ceib 
dans huit cas. et il ne s'est arrêté par accident que dans le nea- 



Dans une antre expérience, lorsque rorifice inlérieordu tuba 
était altcroativement ISsrnié et ouvert, la laaipéraitiire a paru daue 

l une .1 l -iuire circonstance fire la même; en 'conséquence, ai 
l'on suppose qu'il existe un petit exn .s de température de l'air I 
rinlérieurdo tube ^ur celui k l'extiiieur, l'i spérience niumre 
n^moins que ce n'est pa» k la chaleur dégagée par le mouve- 
ment de falr lni-ai«ii»e qu'il dut l'attribuer. 

Une élé^aiiuu ou un alwissomeiu de la lomp^'raturo de h cham- 
bre eierçail une influenu: couiiidéraUc sur k vitcsiot: de la t uiation 
dce dbqMai angmenuil k mesure que le jour avançait et di:- 
clinait lorsque la leopératare s'abaisaait ver» le soir, quoique les 
rayons direcu du ooleil oe (»mbsaaea« iaaais dlrecieneat sur h 
fenêtre de cette pièce. 

Une esdoaiaa partielle de la lumière au moyen d'un sture qui 
couvrit h frnitie entière a produit wat réduction considérable 
danslii >iiis>e de rotation dwdisqilMî Biabuoécii» d'un pied do 
Ur^vm- interposé entre U fenêtre ct b tuba b dliiBétre ésaldti 
dernières ei,,é, ienceji n'a rédall fa ïlnastdeiWalioB quade iJ,S 

à 11,0 par minute. 

L'influence de l'abaissement de la température dain i l ; -uc; 

branche du tube, en pta(^nt dessus deux tours de ruban luouillé. 

a réduit les i«volotlons du «sqne de 4,0 b l.î$ p» minute. Un 

troiMi-me loiir a réilnit les révolutions k 10, an qMtrltam b 0,5* 
el nu cinquième les a faitt e.^seï cflinplétcment. 

Pourdétcrminer l'influence de l'éliminaiion delà va[X!iir aqueuse 
sur U rotation des disques, on a placé un vase pl.it conu-nant de 
l'adde satfwiqw concentré an-deswM» du di-sque D. dan» U 
b> iiiclie courte d'un tube d'égal dumèire partout. Au bout de M 
minutes la rotation avait cessé complètement , Undi» qu'ati com- 
mencement le di>que tournait avcc la vitesse ordinain . I ■ m -me 
vase placé dan» le tnbc sans acide niUuriqiie n'avait aucuu effet 
sur 

Dans une antre mcmIqii on a suspendu ttaeehidie en verra aar 

la branche courte du tube (fig. 7) qui y pénéindt, et «n a iBiradaR 

aiis>i ^ous r. tU; cWhc udc soucoupe s coBlenant de l'acide sutfa- 
rique couwutré au niveau de l'orifice du tube. La rotation du 
dbque était accélérée en plaçant la main |>eudant quelques secon- 
des eu cofltact avec la longue brancbe du tube ; mais au bout de 
cinq minutes, après qu'on Tavait retirée «I qa'oa avait qvlllé al 
fermé la chambre, la disque avait cc«é de tonmer. 

Pour déterminer l'influence d'une élimination partielle de la 
vapeur aqueuse d.ins l'aimosphiTc <:niiére de la chambre sar la 
vitesse de lutatiun des disques, on s repris les tubes à diamètre» 
unilbrmes de 11, th et U» ponces employés da«s des ctpiifaMai 
prf ciHTentes, on les a placés les OBS k oOié dn anlTH» et «n trd- 
]Kiiti I ruîi» boisseaui de diatitTfvedliitdesvaiBt|dHB»nrieplBn« 
cher et dans d'autres parties de la chambre. Avant d'intnnîiurc la 
chaux, le disque dans le tube de '.2 pouces fai»aii U,7a tours par 
minute, celui do tnbe de 2i!i imoocs 2,0 tours et cêtoi du tube 
de ^8 pouoca M KM»» AU bout de 50 nunnles fantatioa avait 
cessé dans le tnbe de IS poiseee et était réduite I 1,75 et t,S 
luur.s dans ceux de 24 et 68 pouces. Au hrrat de 70 secondes, 1» 
routioo avait cessé dans le tube de 2U pouces «i était réduite * 
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3,75 tours dans celui de A8; cnlia, après 90 miautes. la roUUoa 
dans le lita de M poflCC* tait wdMCMdoftà 2,75 toon çw mi- 
nute. 

On a oliMrté réductions analogues dans la vitmc après 
r«nI£fcaittH «t me noofclk Jatradociion de la chaux iiv« dans 
wi« eeconde H ma ttobtenae airîe d'olMcmtiaiu. Akiai , dans 

toutes les eipériences, la rtjtiiiioti avjit cessé «.iitiéreroenl dans l> i 
lubvsn «le 12 ei de 2U pouces, et avait persisité, mais considérable- 
ment diminuée , dans celui de 48 pouces, résnltat qu'il foui Iris 
proiMbtoiiKat auribaer k b phu gnsde qoeniUA de rapeur 
^gueuse nstfe dam ht conchei npérieHns de l'air de la 
dbanibre. 

Ld nioyenni; dijpruK>ii>u du ihvrmomèlre à buuk humide , 
rbygroniètri- i'Uat placé il hS pouces an dessus du plancher et la 
ebaux n'étant pu présente, a été 3,2; en présence de la duos, 
dk a été SA Quand rhïgronèire toil aor le fduidMir, h dé- 
la bouk humide a été 3,5. 
I l'aliaorption de la vapeur aqueuse de l'atmosphère di- 
iBÏBIie et même alxilii 1rs couraiiis d ^ii ï l'intérieur des tijlv > , 
on devait s'attendrt: a ce qu'uue augmcniaiiou dans la (|uatitiié de 
vapeor dans l'air produirait un tÊtt COMraire et accélérerait les 
coiir8aia, aiaai que !«• rivolulioM carr«|K)odaolc» d«a disques ; 
les expirienoea •uvaniet confirment celte o|miion. 



Dans la première expérience ou s'est servi do tiihe h cltch>^ en 
«rre de la 7, i-n substituant des doubles de iiiii;L' luuuilli: ii 1j 
soucoui>e d'acide sulfuriquu de manière il remplir complètement 
la clodie de vapeur. La routioa s'est élevée rapidcuMUt de 4,0 It 
17MI ISlQMipirnîaaUh. 

1%. a, 

-M"! Mab comme le froid 
prwluii par l'ëva|)Ora- 
ùuii de' l'i ju dans cette 
eipi'i i-'iice ixun.iU liicn 

Oui' \a SUUI LC d'tilli- IT- 

retir, 0(1 ,1 iiii.i;^iiié mil- 
dt!.jK>wLi«{i (fig. ft; |Kiur 
fournir ii l.i cloche de 
l'air {préalablement char- 
gé tir va(K'ur d'eau for- 
mée à une diaiaiice de 
5 pieds du verre daii!i 
des tubes szs chai gé» 
de linges mouillés. 

L'augmeniaiiun «laiis 
bqaauiiiéde la vapeur 
aqueuse dans l'atmos- 
phère générale de la 
chambre, ta rtfNodant 
_ des linges homidea «or 
le plancher et autres par'-f , -i pri.-il-jit ■iimt n.-ie augnienta- 
Hoo dans la rapidité de ik i oïaiiuu, uiaïadaiis un iiiuiudre rap|)ort. 

Cl s ex{)éricnccs (1) semblent démontrer que l'état ordinaire 
de l'air atmosphérique è l'inlérieiir des lobes Tcrtlcanz ouferls 
•n deoz eibéniiés en cditl d'na «nmiBeM eooiimid d*ai- 
«MMion. 

Si l'atnKMphère était un fluide élastique strictement homogène 
et dans uu élai d'équilibre jurfaH, loutc portion conUMoe dans un 
tube vertical devrait être perfaiiecneat imnobiie noiiia det^iel- 
qne cause fortuite causée par un thxdile tfam l'Iqpilibre; mais 
neire atmosphère étant un fluide mille n h tiapcor aqoeute ayant 
m poids spéciBqne beancnop moindre I UHrtes les tcropérainres 
atnxMphériques que le r ui n -' J ■'. faji partie, elle s'élèvi 
coutammentà l'intérieui d'uu tulx», coututedans une aimuspiiére 
Ubrc, ontnMparl'eriOoeiDftriewetnnaatparreriAeBiapii^ 
du tube. 

(t) Dans tonte la «trio , !<•« r^<tiltsti ont H* t^f(nmti-mmt obuTfàt ivn. 
d«til 1.1 nu:t !-i|r,. l'almmjibfrf do l« charabrp Mail uneiiniitc * l'in- 
fluence solaire, Ltt lljennoiûilrr! i boule rf-obe rt a boale bamide mil 
pr<nciii( les meiDes dlStniiees relniiv», cl \es disque» ont toarnt arec b 
■*me cooduMV. Les «tscrvatloas, tant de joor de aoil, ml cwiinii4 
P»r i«Mu tel 
«■talMfc 




Ces espérieuces semblent démoniror en outre que la préscuce 
de la vapt.'ur ai|iiiniM: dans l'atiiKi.sphèrr est i sv niii ll,- ^ la pro- 
duction d'un courant à l'intérieur de tubes verticaux , puisqu'ea 
enletut cette vapeur li l'air pur la diaïuc , les malfam desdl^ 
ques ont invariablement diminué ou cessé d'exister; 
d'un autre cAlé, lorsqu'on a augmenté la proportion de II i 
;ii[uriiM' d.iiis l'aM', les couianis et hsDOlitkiosdeadlaqMKiinl lli 
simulianémeni accélérés. 

En terminant l'exposé détaillé de«eB expériences l'anteur lait 
remarquer qu'elles tendent i déUMiatrer l'eiiMenGe d'au oornint 
ascfodant dans les drconslaiiees dicritai au cammenoenieiit és 
scin iiiéiiiiiîre, et ipreri'> riiurniv-eiit en outre une série de résol* 
Uit*> qui ue .SOUL (mn <léj>«^urvuii d'intérêt. Elles montrent qu'il est 
probable, sinon certain, que la température ordinaire de l'air k 
l'intérieur des uihcs, dans les circonstances od ceux-ci ont été 
placéSiCat pins élevée l|aeocBe de faiir «pi lear «aietlériear; ton- 
les iea anuna cmdilious relatives k ces tubes cl les objets euvi- 
rannants reslani les roCmra. Elles font voir qpe, dans huit cas , 
lorsque les tlif rmoinètres indiquaient une égalité de température 
à l'iniérieur et à l'extérieur du tube, les rotation^) des disques ont 
persisté, et que, lorN(|u'un a appliqué quatre tourk de ruban hu- 
mecté avec de l'eau autour de la aurftce du tube, les rotatioee da 
disque n'ont pas entièrement cerné. Bien qu'il y ait en dans ha 
e\|iérienres ( iié- .s ci-devsu^ un Iép;>T eicè» de lempératun; il l'iti- 
léi ietir lita (ubes, et iju'uii \>utm' adiiicitrc que ce léger excès suf- 
fise |K)ur faire tuorncr le di.si|ue , il n'en est pas moins parfaitement 
établi que les routious dùainueat ou cessent co proportion de la 
soQstraetioa de la vapeur aqitetne. D'un antre eélé. si an eOtt 
peut être attribué à la cIjjnx vive enipli<\ée pour ahiiorbiT la 
vapeur aqueu.tc, ce m peut être qu'un aci rors.M'uienl de la fcm- 
|icrature ; et un ii I eiTi t tendi ait plutôt i augiueiiterqu'à diminuer 
la roiaiion des disques; or on a vu que la soastraciion de la 
vapeur d'eau arrête leur rotation. Là pbéaoïnfeM ne dépend doue 
point de la chaux eandoyé*. Ou jrcste, en ce qui comeme IIip 
flueneë^le chicane desctrconstanccs ou desageau qui conooarsat 
il la pioiliietion ilcv pliéiiuniènes qu'on a décrits ci-dessus, tel que 
les moyens ponr pio é^. r l'air k l'intérieur du tube contre la dila- 
tation latéiak et te; agitiiiions mécaniques auxquelles l'air exté- 
rieur est exp «é, ia diffoskw du Bsa» 1 inégalité du poids spéciOqoa 
de l'air et <te la vspeur et enfin les actions oeeullii ea délicalen 
de 1.1 t m[>éi jture 5 luns les instanis, l'auteur convient qu'il n'a 
pii.s UC lemiiué leurs vjleurs reapeclivcs. Il a voulu se bornera 
l'indication généi. lie des faiis, ab.iiidoiiiiant la |K>urMiite de leur 
étude à ceux qui ont plus que loi l'habiuide des reche r ches de 
préciiioB. 




BULLETIN SCIENTIFIQUE. 

HtrtOMNOUl. — Examen tlUmiqn» *t mtn4nb>giqufi <fs 
météoriiM tombé* à Mesà-iÊadanu en Tnmtj/tvanie , l» 
2ft a^eeméf* 1853 ; par MH. V&bler et Adiinsoii. 

L'aspect extérieur de ces météorites fournissait 
suffisants pour faire croire qu'ils consistaient «a pis 
raui; l'analyse tpi 'en ont faite MM. >V. et A. a. 
présomption. Voici W- résiuliai, de l'analyse. 

Le fer métallique contenant l,k pour 100 de nickel et 0.25 
poor loa decabalt,li»rme la principal ingrédient de ces méiéoriteSi 
u quantité du iir varie suivant les divenes parties de l'éebiuMil- 
Inii , mais en moyenne elle est de 19, 6t pour 100 du fmids tota!. 
Il n'a pas été possible, au wuycu de l'aimant, de l'extraire wm- 
pMMncnt du météorite pulvérisé. On a calculé sa quantité d'après 
le Toloaie de l'hydrogène dégagé par une portion pesée do météo- 
rite qa'on a ifsilé pnr l'acide snlAiriqaeélandn. De nflnie^ 
tous les météorites de fer, cdni-d. contenait également dn phos» 
phorc, dont < i protwriiuo n'a pu toutefois être déterminée faute 
de quaniiié '<iiflisaiiie tle mililre». Ce pbxplMM u'eM psB pamîf » 
mais précipiu le cuivre. 

Les pyrites de fer sont le second ingrédient de ces météorites. 
<te ka aperçoit «h et Ik à l'oU nu ; leur piéseMe cal I 
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sé< par ritydnigciie tulfurè quand m traite k- inéieorile par 
l'tddt dyorhylriqae. Dtt refte, eFlet t>wtfn«>t réparties d'une 
MDiènfort inégale. 

Le graphite, daus la pioporlioa de 0,2J pour lOt), ai k trut- 
sième élément. Ou raperç43ii en lamelles d'un éclat brillant quand 
on fiit iwiiiliir HMigtempi» le météorite data l'acide dilortiïdrique. 

UnaiieiMiBci^aiiiMatecadeui «ipèMideiilk^ doui 
l'un e>i di'^aimpiJM? et gflaiinisé \ut l'aeidt cUMlqfdtk|iM, «C l'au- 
tre a'épruuvi: i>UCuj)i; Uccomposilnju. 

Un examen micruscopique a inoniré que la |)lu|)art des minéraux 
401 ae fféienieflt en |iarticulea arrondies anr b maaae noiriUre du 
oMortM BQM détaxâtes in d temiimabita par les achka, tandis 
que la masse de la jMcrre est principalcnn'iii formée do subM,ir)r<>5 
décompOMblcs, Iiiclépciidainmcnt do h dùit i m uaiion Af. hqusii- 
titéd'hvilM'griic iic]4jgi' ijiwiuloii trjiie le iut'U''ii)U' p.ir unacide, 
on a fait trois georeï d analyse : une, ea faisant foudre le météo- 
rite trec du c irboujie de soudt-, qui a permis de reooandtiv que 
Ja qualité de la silice s élevait à pour 100 ; une seconde 
arac faride llaorhydrique, dans laquelle la proportion de la silice 
a ét>^ fvalii.'i- par dilTércnres a U '.t.i |K)iir l uO. Cet excès de 2,32 
de silice «>'v;xplique eu p irlie par l'Inégalité du mélange du lué- 
iéorite, e» pariii- par la peite. inétilabledaus un si grand nombre 
- d'éMoiaila, qui tombe niecsiairenieiii sur la dif irence^ et enfin 
|iar la prteoce du pboapbore, du soufre ei de Foxyde de dironte. 
dont les qu.nniit^s élïitnt trop faible:» |k>! i qu'on pût psptrtT les 
dos<>r 3\i c i liiudi'. L'est de cette oianiére et par les procédés 



usuLis ([(1 OU i ticuw que rea 
^ca lei matières Miiranies : 



■tOOl 



FcrattsHqie 


is,ie 


Nickel 


l.U 


CotMit 


0,03 


Cnptiite 


0,Î5 


MaaitMe 


33.83 


Praloudcdtl* 


t,61 


^. -f dcMBCta 






8,15 


On M 


!.«9 


Sonde 


î.si 


l>OUIM 


o.so 


Soufra 1 




»*"**") 









On a fait une expérience pour séparer les deux espèces de sili- 
cates. Le laétéoriie réduit pu |X)adre fine a été chaufTé pendant 
longtcoips a*fc ratifie rhlorhydriquo coiicoiiiré. l.e résidu a éii 
lavé atec soin et bouilli i plusieurs reprises atec du carbouate de 
sooAb. U rtaida ifliolaUe É*«iefait k iOM iwnr luo. (Dus une 
s*.c(inde expérience, o« It iMaaa «'a paa «lé boniVie auti long- 
i<>mps avec le carbonate de sonde, on a obtMUl SO pov 100). 

Ces SOj^H parties de non déCOimMil «Il 

OU a analj-sé par l'acide auorbydriqoe. 

SwlOO 

4.598 

0,»» 
0,S«l 
0,884 



IbanMa 
Proloxyda 

Chili» 

AIumiM 

Souite 



15,» 
15,18 
8,08 
4,88 
1.M 



Or*0» 

aïo* 



»0,iS 



100,00 



Après avoir soustrait 19,6 poor iOO de fer. il reste 50,92 
100 de sUicates aolublea in» fWdi clifc»rlir<WqM « «»■*- 



Magri*»i» 
AlataiM 

CiMIlX 

Soode 



ia,i70 
ut» 

0.18S 
18.8SS 



Sur 10« parties. 

87,04 

».08 
*.« 

$.ta 



MM. V. et A. Ibat, an aiyetde cm t 
fDÎrantn: 

« D'après ces résuluts, il ne nous paraît pas qu'on puisse tirer 
de conclusion relativement i la composition de ces méiéoriies , «t 
cela d'anianl moins quand on considère que même h partie inaoli» 
bic peot cmilealr dsiMiDpoaâsqiil amit partiellement déompoiiés 
l>ar racUnoconthiaeto acides, pais ensuite par ralcall. Si les 
quaDtii<r-^ d* l'oiygène dans la magnisit- et li- fer, qui sont les 
deux lrM>ei duininantes dans la partie lUMtiublt', »Jtii c«>tiip.irto 
i cellt I de la silice, ou trouve qu'elles sont presque dans le rap- 
port de i : 3. Ou pourrait anppuer d'aprèa cela que le pcindiMl 
ingrédient d« 1» parlia inNlnUa «at on niniral dn k 

Feu j «t qiH la partie aobUn , qui eat ai ricke an 1 

sie, a pour pri!ici(ial roiisiiiiiaiu un minéral d'une formule sem- 
iilable i l'oliTine 3M^O, SiCH. ^iais d fâi plus prësumable que li> 
éHateni.> nnat'raiix ',0111 eux-mêmes des mélanges, ainsi que le 
supiHise M. AammelsbergpourbeancoopdenMariiaaacaMablcs. 
La masse priocipide de ces méléorites de MaA>HBdaiaa se compo- 
sa rail d'un mélange d olivine aagite et labradorile, conuettâtit en 
outre du fer nikélifère, des pyrites de fer, du graphite et une petite 
qMOtilédanilMral ilelèrclinMBé. {FkH, «Nf.,flniat ïaM.) 



CHRONIQUE. 

Voici le* ptro1c« pnraoBcèn par M. Lumé >ur la Inmbe drH. Biset. 
dsMle» runeisilln ont en lii-u ntrciHI la imI. 

• L'AcadeaiateKiMas cteqocMsqne la Mmbe s'^omie' paw rw 
deassBtaareikalaiirasahBMUids é» imppalB', m ptm é» mt^ ks IHns 
de i^ohtt et les (HiirMs tairtrimUas é* savant «ai la «due. Je siens secs» 
vHr eena mfea daetoaimia. Liiis«MM 4eraa dsltiactlan de 
pouTaiiMuitteM tanteefaeBiMtna, <!te«v«c savent, «l< 
L'ingenirat aamr de la iMorie de» coaplci poofaH 1 
attet de cr« incirnnr, lutlrs si toémiinbli^, uù ï'agtiaicot de gnrtdM qat*- 
tiam. rrliiiTctiia tysr>'ini' rlii mondr, et i|ui- Dinel Invaillailavccardear.ai 
m^roe trmpï quf lui. Kn rat>u'ncc d* ccf ririix iilufLrn confiL-r»^, jf îir pui* 
quf rapprliT <l« fjili numus dr loiii, liiiirt a i-lé Ptlf-te, l'jim, le coil?ib4> 
ratrur Ur I iplitrr. Il a pKi une piirt jcliit* |j publirnlinn rir la Mrcnniçiu 
ttletit. Pcrv>ni>r ne connaissait mirm qoï lui loulcs le» pba»*» <*« c^lle cr«- 
vrr- gigaiitnque ; et In iDémoim imgorlBiiU qu'il * pul)!!^ paur la complu 
Ut ou IV'cliiircir, M>at dn ducaaH'ni»précieai qui (ermt Unowir» cosMiltn. 
On consultera aussi, rl lni>|!irnips„ioa IkI ouvrage, ou pluVAlHa Traiti, 
dcveiw daMique, tur léi ùitégraUê xuUrititne». Oe* traces laHbçabts, et 
d'aube* eaooTF, CRrant revlne le naiii de Bloct parmi la sawaoli. Hais, !(• 
quallU* de cet boanw DMiaiiiii. I^profoode coanalsMùea ^«11 avait aeqnlie 
des travaux d'im mai «Sit u de g é tu uèl i a» tant 1 
Bl» 
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tertlon àe twUijique ((î«s). — Hort d'un racnibr» dans la seeUon depîo» 
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feadi. — Sobstitation de papkr «or leqnd sont Iraotcs des ligaes bHsB^ 
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SÉANCES ACADÉMIQUES. 




On •'« «mendn aDjourdlml tpm deux lectiwa» i» 
rniM |Mr m BenlNre de r Académie, M. Duhamel, l'aotre par nne 
penonae étnugire i l'Académie. M. Roxet.— Le mémoire de M. 

Duhamel e>l une suite I un précédeiu irav.iil du même auteur »ur 
l'acoustique. 11 comprend dos expériences et des calculs de phy- 
sique madiéuatiqiie sur le frottement de l'archet considtïré comme 
cause dn noaToncalvibraMire. Mena en parierau, pralMbiiaMst 
avec qudqw dénloppemem, qvand ikms en anroNpfts oomui»- 

sance. — Le mfnioin' In p;ir M. Kozpt a en pour tilijt t dt s ronsi- 
dératioussur les loncnisdis Alpes, iur les moyens propres à ren- 
dre leur cours inoins dévastateur ; nous croyons avoir reotarqné 
que l'aaieur recommaKle ooduim moyea généial de diniaaar la 
fapidBiéthi cawaMcnKle*aBt«eaéln|iisHitlaBt,daiMu>ite« 
k dlmiauor l'épaisseur de U Ba|ipe d*eaB éu» le tomM et dans 
ses priocipanx affluents. 

M. Le Verrier i aiiiiour.: (ju'une il" petite planète a été très 
probahlemeat découverte par M.Goldschmididaas lamitéedu 22. 
HnedhawfMWilMNat, |MioB<|«e M. CaMichmMi, eoattarié 
par le wiinis tanfs, n'a pu s'assurer i son gré de la qmntiié du 
dé p lace i eat qu'il a eonalaté c^|M;i»daui dans quelques édaircies 
le 2S, le 24 et le 25, et qui est de plus d'une minute. Nousde- 
VMIi |KMir aujourd'hui nous borner à celle indicaiioQ aonunaire. 



UniLnles pièces de correspondances 
de l'AcadéoaietBMbi 



iarerae, 



dans le n° prochain. — Après U séance, qol a Hé 
cadémi e a'eat formée en comité secret. 



JUdilion à la téatm du 19 au» IMO. 

PRTnoiMaminL nmmOatiom vhtetut. — M. DuhranAot 
a fait lies expériences pour apprécier la chaleur cl k travail mé- 
canique produits pendant la fermenutiun vineuae. Voici un ex- 
mit de la note dans laquelle il en a consigné les résultats : 

L'éralaaiiM de la qiiialilè de chakar dévctoppée iModant 
hlinraMMaliM visiwa'toAv |w dediflkBilé aérieiHe. Ea 
an peut Bdkawit afi|Hrécier l'élévation graduelle de température 
qai n produit dans na liquide sucré peudaui toute la durée de 
la fermenlatk». On peut coosutar tea quantités d'alcool ci U'a- 
cide carbooique qai se développent pendiot la même rtaclioo Ou 
peut, en outre, tenir compte arec eacMada da II «pMMilé de 
Bhi lsa r tt m i B^ par l'acide OMtaoifM « par les «iiMun dont il 
a« saturé pour sa température. Vé seul Ménieut semble échapiier 
i l'obsen riti n directe, c'est la quantité de chaleur qui perd 
par rajuDiicinuiit ou autrement par lespanisdn Taae vioaire. La 
formule de Newton qui donne ta loi Ai nÉniilheimiiil poorrait 
toaMiiiséa «n cette circanManoe: noMaasM prtilié anployer 
M mode é'afeim latkiu directe que noaa davoM indiquer. 

• Après avoir constaté l'élévation de température produite dans 
e vin pendant la période de fermentation, nous avoua chercfaé le 
««B^» qui eat utile poornaiMr le loiMa II 
T«in XXIV. 



ini< 



l 'i et son 



tiale, le miOen enrîronnant étant maintenu li la même tempéra • 
Uire; et avec cet élément nous avons pu tenir compte du refroi- 
dissement qui a lieu |)eudaiil la ferraeniaiioii. 

> La cuve sur laquelle nous avons cxiiérimenté ilait placée dans 
un aleUcr dont la température n'a oscillé qu'entre -J- 1 2 et M 
degrés pendant la dorée de l'eipérienoe. Celle cave «lait cons- 
truite an bob de ditee ; eOs ftalt oonfcrte. tite avait ta forme 
d'un cAnc tronqué ; le dianiMrc moyen était de S" , 07, <n la pro- 
fondeur de 3 rostres. Le volume du bois était de 1' 
jwids était de 1120 kilogrammes. 

» Cette cuve a été chargée de 21&0| litres d'un moAt I 
tescihie contenant 2559 Utosnanesdencre crntsBinblè intio- 
dnit sons fanne de mélasses indi|tMiaVBe les éléments utiles pour 
opérer nmoDlàcturièrement une livmeutation alcoolique complète 
en quatre jours. 

> La tempCrature initiale était de-f-SS».?; die s'est élevée 
gradnellement Jasqu1-f-3S*,75; et le refnridissemeot. caleulft 
diaprés les données mentionnées, a été de -f- 6 àtgiii pour lis 
quatre jem de fttmentsdon. L'éUsadan de lemptaitare de toole 
la masse eût donc M de -|. iA%OS, an liSB de 10*,05, Si la cnfo 
avait été h l'abri du rifroidissement. 

• La richesse dn vin en alcool, piise li l'aide de l'alambic l'es- 
su, a été de 6,9, ce qai oorre^pood * IUS»',6 ou llSl kilognm- 
BesdUosolpwiiris I h isnipiralwe de -f- «$ degrés Cette 
production aloooliqae correspond li O.ÛSfi du poids du sucre mis 
en eipérienoe; U diffère du nombre 0,535 (|ue donnent les for- 
mules. Un déGcit atulf i^n* otst ii pou prùs constant dsos lOMCi lea 
lermenUtions du laburatoire et de l'ateher (1). 

■ Dans les conditions où nous avons opéré, l'acide carbonique 
prodait a été do 1156 kilogrammes, qui correspondent i un vo- 
lUMde «IftMRIIIfeaasoaa h (M-eaàoa de 760 millimètre» et i la 
température de -f- 15 d^rés (2). 

> Avec ces éléments, voici les quantités de chaleur reconnues : 



vteéleTé«de-Hli*.05 = 300 670 calorie*. 

Calori^oe abaoïité par \f boi.s = 7]go 

llSekU.GO*tiliDiB(*tlate]&p<nturc mo7Fnaede-|-M* B eOM 

Tulal 321 915 calories. 

• Cette quantité représente la chaleur scusible ou latente appré- 
ciées avec les t'it'ineiiis cunnus>t usités. Si l'on considère qnal'a» 
cide carbonique soulève le poids de l'ati 
et qu'il produit aimi nn iiavail 
qui sent analsfMs h calli 
oonauié «M ttansiwmathwdalâ< 
naîtra qu'il convient daUn 
tiuii <|ui nous occupe. 

• hu représentant par T la foiome du gn GO* «iprinié ao mè* 
cobes, et par P la p i a a ia n atmosphérique exercée sor 1 mè- 
tre earrt de auftee «primée en ItOogrammes, P x V douoeut, 

(1) C'rsl ce bit qui nous i autortK 1 .ilLriiH-r qu'on ae IUi« expM* 
menlaieai«nt l'^uiiliou dn iucre* feroMuteicible, avec de l'akaai al de l*a> 
cide cariMmique. 

(}) Le rapport de ridde eariioB^ae i l'akool diffite aMsi M i 
ocitti qui est demè par Ih feraoles dilaiiques. U varie nrUnt'sMBls i 
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«a kilogrammètros, la Talear du trMail micanlque produit part» 
fErmentation. Datis noire etpériencc Vl= filii^^iSM S ••'>« 
PXV=S 351 SWkikigramtnijlrrs. En admettant a?ce M. Joule 
b nombre i!i37i»ar fquivalt'nl luécaniq-JC «!c la ehalewr. on a 



= ikâiù calories. Ce tHttui»re , aj^oUi au prcccdwiC, 



437 

donne 339450 unités pour la quaolité totale de chaleur développée 
ftr h &niM«<ation de 2559 kikisramines de su n e de canne. 

• Dam MUS circoiltiMw, comme dins ks ca» de production 
4k innwl mécanique eflfecmé par la dftfiite de la vapeur d eau, 
ftfclBtihda calorique rcpr' w nit h ppt, près de l'effet absolu. 

• Il peut être utile de rappriM^ix^t les nombres qui espriment 
b quantité de chaleur dégig** P»"" ^ feniienution alcoolique de 
eaux qui Miaient dowito par la cotnbustion directe du carbone 
«qnhtfant fc Faddie earbanii|iie pniduii par la (crmenution. fei- 
péricucc qua Row ■fonsdécrila ftnmii ka éUacaisdace rappro- 
cbement. 

. Eiieiïel, ll 'jfi kiio^ramriu.'sC:0* = 3t5C. Enadmrttant pmir 
coefficieut calorifique du carlxMie luxdé en acide carl»oiii<iuu le 
nombre 8000, on a 315 X » 000 = 2 520 000 calorie». 

• Od reoomult ainsi que dans le dédoubleoieiit alcoolique du 
aoere la qoaniité de caloriquo dCwloppé ne repréaente qoe 0,1 Sft 
d<- celle que d(jiitic le raèaie poids giz produit par la combus- 
tion directe du carbone. fait n'ulîrc ritn d'anormal; on pou- 
nit fc précooccvoir, car la fermentaimn alcoolique n'olfroanciui 
«uuttèttqfà puàÈÊ» l'animiler à aœ combustion. 

• Si ropMenoe de fermentation qne nous venons de décrfae 
s'était clfecluéc & vase dus ci sans d 'gigcracnlde gai, elle aurdtpu 
laire naître dans le %&>>c uin- pression de trente atmosphères. Ce 
nombre est, en effet, fourni apijroinnaiiviniciit par le rapport qui 
ciiate entra te volume du vin et le volume de l'acide carbonique 
pradoit. la iriautt uxw pareiilo eipérlence avec une proportion de 
sncio 1 iiiblo, ce qui est facilement réalisable, U fenDCttlatim 
pourrait développer iit»«' pression double, c'est-è-dIfB nxaBla 
atmosphères environ. La limite de cet effet doit être subordonnée 
I la lidifMC llOTffl'T"* maximum que l'on peut donner an vin, k la 
lempéntàra I laquelle elle a'aeconiplit et aux conditions physiques 
dins lesquelles l'acide carbooique peut affecter l'éui liquid« d'une 
maoiijrc peniiinciiie. Uobcreiner a ûxé i vingtrhuil atmosphères 
la limitu lie pression où la fenuenUtion alcoolique s'arrflte. Nous 
donioos que cette donnée soit euœ, et nous avons Iku de croire 
qn'élkdBltsopradiiiM aneoM aonadw p ta m iai beaucoup plus 
considérables. Toutes ks expirl«BMI qim nowafOBS tentées pour 
vériner cette limite ont été readuas impnimailai par la rupture 
des vases que nous avons eiuploitel •OW IwmHlWI lilliaMÎM 
reprendre c«& expérieiKes. 

. La chaleur dtveloppie par la fenDenUiion alcooliqne du su- 
cre doit éupe bie« mofudi» tpit ccBeqoe donne U fermentatioa des 
fumiers et dca fiiIns bonîdes. En effet, 1» premiers prodatent 
une sorte de carbunisaii in dans le buis des couches des fabriques 
decénues, et les autres pruduitcui l'incandescence et l'incendie. 
flIPoO OMUidint qne b chaleur développée par la fermentation du 
sucre 10 pourrait t^ver que de tSS degrte la température d'un 
poids d'eau égal au poids du «ocra, un iwirnudUa qno la fiennen- 
lation des fumiers et des foins doit être au moin!! quatre i cinq 
fois piuit cuosidéraUe pour justifier les phénomène observés. Ne 
devrait-on pas, d'aiirés ces rapprochemeius, tenir compte du calo- 
riquo direkppé pur la fcrmeniatioa putride et peut-être aossi par 
l'eiydadutt, quand en Audio le fOlo daa ett^io dans réoooomio 
agricole? ^ 

PhYSIQDB. Utasticilé du eaoutehouc vuleanùé. — M. P. 
Boilaon a tAt aur rttMkité du caoutchouc volcaDisé, sur les 
variations qa'eUe éprouve par la compreesiun , des expériences 
dont nous allons indiquer les résultats. — On sait que cette ma- 
tière est employée aujourd'liui à plusieurs Ui.i-T' il;i:is 1j caii- 
ttroctioa des nuchioe^ notammenl pour les tambours des bco- 
motiTCa et deateniieK ftmilaodhiwiWIiqaiOBt éidpnposés 
pour la cotistniction des ressorts do callo Mture le pins avaoïa- 
geux paraît être celui qui consiste tm Wl CplonniF cylindrique oom* 



pOBéoÉlimide|es en caoutcfaouc attentant ^vec des disques nun- 
cao e»fcrdou8 ot iravenfe dm Mute sa longueur par une tige 
directrice centi:al*. C'est sur mnwft «inaicooalitnéqne Ai. 
ojiéré. l es rondefles étaient M nombre de S. On leur a &it mbir 

une compression progressive par rinlcimfdiairr d'an firt levier 
an 1er, chargi sans itocqUD de poitls variables; puis, en diminuant 
proeRSihMnent oea poUi, on a produit une période de détunic. 
Les coinpregsiofls correipondanlea I différentes charges depuis 
lee"- jusqu'il 806'' pour les 8 raudeHes, aoitSk.MIfc l&MM 
p,ir ceniia>èire carré, ont l'té observées et consignées dans uniar- 
bleau. Afin de déterminer la variaùun de la comprcssibilité , on • 
construit à unegnnde échelle une courbe ayiui ixiur absc;s8csles 
charges sur kccotimètre carré, et pour ordonnées les c umprea» 
sions corTvspondanlM; pah aur cette courbe on a pris hud^pra^ 
sions dues i nn accroissement Art charge de î. de Icilogrammo pK 
cenlimèlre carré. Les résultats de celte opération composent le 
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t pour coonlonnées les résultatt 
de ce tableau, courbe qui rêp r dmu iela loi de variation do k eouB- 
pre-ssibiliié des disques en caoutebottc* moUtlU * la pw«i*o !»• 
spcciion que cette loi n'est ni simple, si même constante. Le fait 
principal est celui d'un maxioiun de cumpressibililé, qui s'est pro> 
duit pourune ciiai9»deAk,700 par cenumëtre carré : en deçii et 
au delà de cette dnnsi*. ouplulAt da ceUea qui lui sont voisittM, k 
compressibiliid angnauleet Ambiue npidemeat; maison danz 
p^riiides, qui s'étaadent <\vi>rm h rharge de 3 kilogrammes jus- 
qu'à celle de 7 kilogrammes, sont i nue précédée et l'autre suivie 
d'une pbim daua laquelk les varialioBS sont beaucoup moins ra- 
pides; aaouiiet dapmia k thaiga do lli',50 jusqu'à celle au delà 
de laqoeilo les randeHea «laaiiquasanbimeot une déformatiou per- 
manente, le décroissement de leur compressibihté est très faible, 
mais celle péi jode est précétlée d'une autre dans laqueUe le 
contraire a lieu : de sorte que, dans l'étendue des cipérieiices. et 
probabèamant depuis les plus petites charges jusqu'à et lies qui 
produisant rfcnucKlt. h eompressihilité des rondeUes en caon^> 
cliouc passe par une succesatai do pènodcok vaikiiona attaouli' 

vemeul lentes et rapides. 

L'auteur de ces cip'iioncis iH iihi- que cette complication de 
pbémnèoos doit piuveuir en partie de la constitution moléculaire 
de baubaWMeeonaÙMo» «tfwlocalon|ne mis en j«n par k 
comprcs.sion n'y est sans doute poa tiiiut>r»BMkqtfolkost catiai» 

nenienl auguieuléu par les 1 

Voici maintenant ce qui a i 
après la compression. 

Lorsque partamde k pression totale de 806 kilogrammes, on a 
décbaifé lenMMtt et pngNMivameat k cokoM étafiiqaa, eik 
n'a pas repris eneteoent lea haqteDficacreapoudisrtesàdesfwa* 
sions égales dans la i ('riiMtc :1i ( nniprcssion, mais elif estrovenoe 
à 84 liauieur primitive quand ton» les |xiiils oui été culcvés. Cette 
dernière cirooosunce prouve qne l'élasticité du cauutcUtmc n'avait 
pas subi d'aMcatka pemHBHMo par sa compiessioa, et que si 
auparavau ko leadidki m'oM 
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« MMH W d wteaig pi»kb dont dies restiiat duqitai, c'en que» 
niliré qii'M OfiériR mis prédpiutioii , la déiente da mmhU b's 

pw co le lempA nécessaire poor s'effectner corni)l<'iement. 

n est important dans l'emploi des ntsort* de limiter les pres- 
lions de teilo corte que leor élattidlé ae mIC patet altérée, et poar 
ccnaîna eu qne b détente de ces ressorts puisse reproduire inté- 
gnlenent les qnantil£s de travail absorbées par lenr compressioD. 
Belatirement i h ;irfiiiii'rL' du cl-s condition», les r : iluis précé- 
deots montrcQt que la pression de l&i',/iOb par ocoiimbtrc carré 
n'éuit point trop couidMils ; ém OM mm npérience effec- 
tuée pgstéricuMneiit, cette dmw» ayaol lié porté* k 18S12, la 
'défomatioii pemnoeatt d« rondeRai eit devenue (rèa aensible, 
non-soulfinent p.it Ii ur Jiniifiniion d'épaisseur, mais nnssi pah» 
que les art-ies .supérieuri- fi iiifi-rieure ont été remplacées par des 
surfaces (ibli(|ijes et légèivnii tit courbes : ainsi, eo attendant de 
nouvelles obserraiiaQs, la cliarge des cylindics en caoutdioitc val- 
caBbédA boMW qnafiiépanhdevoiréirelIniiétkUklIoKnBii- 
nMMr MMlmétrc carré, lorsqu'elle agit san^ Si-cnup. Dans le 
cas d'aetions bruiiqoes ou de chocs fréqueinmeul réitérées, l'effort 
moyen du chine uv. parait pas devoir excédor tO I li mî a i n i l M a 
sur ta même nuité de auriace transversale. 

Qoant I b repnductloo da tiivtfl dyaaiaiqne par la détente 
des ressorts moléculaires, il ne suffit pas , pour qu'elle ait lieu 
complètement , que la substance considérée soit susceptible de 
reprendre sa forme primitive ; l'observation présentée plus haut 
uottire en eOèi qu'il tindrait, pour qpe le déchet du travail df- 
wniqm At nnt, que la déieni* p«t sTopérer très lentement , et 
d'autant plus que la liasse k mouvoir soraFt plus considérable, 
condition qui no ^'accordc pas en général avec celles des inouve- 
menudcsmacliincs. U di tmiii; dis ressorts métalliques est beau- 
coup plus rapide, mais le temps qu'en* vâgt Mimt les cir- 
Mosiances dans leaqadlci elle s'cfledn* tneora été l'objet 
d'aucune recherche précise. 

Capillarité. » M . C Wolf, professeur de |ifaystqae au lycée 
de Metz, a foit, surféther sulforiqoe, une observation qui semble 
prouver que, ixinr celle sulwianee du moins, la loi do décroisLsc- 
ment de la bauteur capillaire, obtenue par M. Brunneret plusieurs 
antres physiciens, se continue au delà de k limite de (eius ezpé- 
rienccsL On sait qne la liaaienr k laquaUa an Uqnidnaféléve dans 
«a liibe eapilain décndt \ mam* qoela tempéraiare augmente ; 
mais jusqu'à présent on n'avait point iwnssé l'observation au deli 
da point d'ébulliiion du liquide. £a supposant que la loi soit vraie 
an dclSi de ce point, on arrive ï cette conséquence que l'eau ccs> 
serait de mouiller le verre et de s'élever dana no tnbe fera $96*. 
l'étbersulfurique verai91<. Ne pouvant fii&« cette vériécAionsor 
l'can, M. Wotf l'a £ute sur l'éther ordinaire du commerce, et il a 
mavé qneh loîaeconlinue. Dans une expérience au moyen d'une 
disposition facile i imaginer, il a vu, à mi.surc quti la icmpOraturc 
s'élevait, la colonne Ufiuide d'éiiicr s'ahaisscr r3])i(leiaent dans le 
tnbe capillaire, et enfin wrs 19i)* ou 101° ill.^paraltre compléte- 
mcat. ÉBCOotiDaaai & duuflier, il a vu k méaiique capillaire au- 
ddnne da njv«aa dv Rqnife dbnnb vase etiérienr au tube. Si, 
généralisant re fait, on admet qu'il existe pour chaque liquide imo 
température à latju^ lle il cesse de mouiller le vase qui le renferme, 
D'est-il pas permis de conclure de là, remarque Tauleur de l'ex- 
périence, que, tr«s refroidi, le mercure, s'il était enccm liquide, 
pourrait mouiller le verre et s'iélevcr dans un tube eapUlaira an 
' Beo de tfj d^wimer, et d'établir ainsi une liaison toute naturcITc 
cnfredèni ordres de phénomènes jusqu'ici isolés, l'élévation et la 
dipicMioM capiOahaî 

Pilf. — Comme faisant suite à .-.j ci>rijiiiiuii::o!i(iii du ') nui, 
M. V. Uoai écrit ce qui suit: • Depuis la prèseutalioii de ma 
pile galvanique taiiu par il. Becquerel, j'ai examiné l'actiou de 
maa liquides excitaau sur iae Âvce» — lur— t et kn méuux 
^,atj* anii arvM 1 ohtensrdei WwiiWi de pile éleciriqoc 
dépasaant en énergie les éléments de pileàacide nitnqiip ^xi it, \ 
Itor m a i i m i Hn de force sans que ù coMtaace se uni utottuée 



loqiaam dana le coadidea d'une léviviGouinn pnaepie, facile «t 
u unwiH Hpse» * 

Physique du globe. Karéts. — M. f:l;-ii?ll in a réuni dans 
un roéioe tableau pour divers poinb du iittoràl océanique l'éta- 
blissement des ondes dont la période est un * jour, [ de jour, et 

de jour lunaire, c'c«4-dir« l'heure du atasioram de cbaqiw 
onde le joar de la eviiighi knqne le soImI «t h lune sont dane l'é- 
quatcur et dans leurs moyennes distanc.cs i la terre, nrin d'ohie» 
nir la ipundeur n-Utive de ces liivsrrK flux. Il a prL'. les observa- 
tions de 23 poris situés depuis Cadix jusqu'à OstenJe, et il a 
choisi autant qne,possibte celles &ites vers les syaygies de seplem- 
bret épaqaeaè l'nndn diurne est nulle «a née petite; Nooc nwie 
bornerons i cher uoiéeultat qui ressort de ceiabl«iu : c'eetqae 
si l'on examine la marche de ces ondes entre deux points, la Bon* 
gue et 0 tin I . par exemple, on voit que le temps employé eit 
J'' 55- r- i r l'oude de jour, 5^ ùii " pour l'node de j de jour, et 
Ll I jr l'onde dejde Jour. Ainsi, entre ces deux pointe, 
l'onde seaai-diume se propage plue rapidemnot qne lesaniref; 
maie il ne bndrait pas fténénUsèr en iîiit qui aeinibe des eieep- 
lions. M. Chaïalloii • ' i i rnî i [xnserqac chacune de rcs ondes 
est la résultante de plusieurs autres ondes de niéiac espèce dont 
quelques-unes pcnvent se propager en sens inverse et produim 
ainsi dee irréguiacitée apparentas dans l'amplilade et le mnuvn- 
nneatdn Ail' 

Oione. — M. Scontctten rapporte t^n certain nombre d'expérïen» 
cesfoitcsparlui et qui lui paraissent établirqiic l'ozone atmosphéri- 
que eJt formé : 1' par l'électrisalion de l'oxygéno sécréu'- par hs 
végétaux i 2" par l électrisation de l'oxygène qui s'écbappe de 
l'ean ; .S* p«r l'électrisation de l'oiniène dégagé dene ke aeiiBn* 
chimiques; k" par des phénomènes électriques réagissant sur 
l'oxygi^ne de l'sïr atmosphérique. — Il ajoute qu'une série d'ex- 
périences varir-'s ' i fréquemment ré|>éiécs lui ont fait constater î 
l'qne les vi^étaux, ainsi que l'^o, fournissent constamment k 
raUeephire de l'osone pendant le jour ; 2' que ce pliénomènB 
cesse pendant Ift nnit} S* qu'un le aoepcad pendant le jour ea 
soustrayant l'eea ua lee ptaates i rectlnn dt h hnniir» dire<»e { 
qu'il suffit pour cela démettre un morceau de linge on une feuille 
de papier sur la cloche } qu'on le suspend encore en se bornant i 
mettre l'eau on les plantes dans on appartement où elles ne rece- 
vndeat qnn la htmière diffuse ; &* que l'ozone ne se produit pa 
lonqa'M ne aert d'eau distillée bouillie; qu'il en est de aitaa 
lorsqu'on y met des plantes introduites daaa tUM cloche remplie 
de celte eau bouillie ; qu'on peut même se dispenser d'eau distil- 
lée, l'expérience réussissant également avec de l'eau ordinaire 
bouillie et sur laquelle oa jette ensuite une couche d'huile pour 
empêcher l'aken^lioB de l'an- atmosphérique ; 5* que la IbnMH 
Uon de roMBU a dgeleaieai iieo lorsque l'eau ou les planiea eent 
enfermées dam tn lialha de verre, qu'on suspend lofai du ml 
avec unf rm de on soie. 

En ce qui touche les actions chimiques, il annonce encore être 
parvenu t démontrer, par dcinEpérieoces rigoureuses, que l'oxy- 
gène naissant est de l'eaeon, et que c'est aux pnptiéléeqne l'onyx 
gène acquiert par r^edriaelica positive qu'il dnit de tonner dee 
oombinai.sons impossibles avec l'oxygène pur; enfin que l'o- 
xone se forme dana l'air atmosphérique sons l'infloence de cou- 
rants électriques continus et invisibles , ou par une succession 
d'étinoellea plus ou moins forteei nuée ces derniers faits avaient 
déjk été «ilnvnB par ploaienin ubMrveieurs. 

— L'Mone atuHNpMriqan «t, m j«aK de IL IMU; deBena», 
la cause t toqueUe il làntattritacr bien dee ladeiSaeL HefaMes fob 
déjà ila cherclx'; i appuyer sur l'oltscrvalion cette manière de voir. 
Aujourd'hui il cbcrclie a montrer par le dépouillement d'observa- 
tions osonoinétriques faites à Berne en 1855, qu'il y a eu unecorrè» 
laiioB reaMiqaahle entre lee verietioM de la quantité de l'anoa» 
dane raanaepiière et odic* de rbMenM d'an* épadémie dfsentA. 
ri'jiii' qui a causé à Berne, en août et septembre, en moyenne : de 
0 a î décâs par jour au lieu de i et demi, uioyeuue ordioaire. 

L'énergie de l'épidi^nue M penitafair anpMnrtetdiariaaétfee 
ta quauiié de l'oame. 
OOIMB. GlwiMiif4é jatotfto «a* IriMM d'or. Qft |iH» 
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ncntaM é^t^^f' P>r m. le éoet. icnk ôê» m SI» de la pn- 
«inee d*Antioqu u ; \ i jTdh'Grmide), tnr lai ImImii d»k C«r- 

dilll^^i'i' i(itui'i' ciiiri' 1.1 tîvii'Tf He MéHefHnci le Cauca. |J direction 
de ce tiion cM d- I K. à i o. et ia puissance de raffleumnenl de 
•*,70 > O'.SO. L'attitade m d'enTiroa 2500". Quant aux matiè- 
re» iFOUléct daot raffleureoMai, elle» tirmiftiMl frtB"tj|mttTirT" 
M m néhag» de qwrta^ é'fficfd» dt Itar Mn*iS> A*!ngiia nid^ 
manl des cràtaax de pyriiei. La rociie daot laquelle le Ttloii est en- 
caiasé est wi gdin'stcin h Kraias fins, rapportant ver» lu (uud du U 
vallée du Caiica u.i Jr| H aréaacc avec couche» do charbon futMÙle. 
Ut» écbaoUllaosdu minerai et du métal blanc qui en a été estnit 
par la Imflga, aat été envoyés par U. Jenris k M. Boimiimiiiill, 
qai a mnm ce mélal «m Um du platine. Le terrain dans 
lequel « troute le filoa phtinifere dont il s agit est la continuaiion 
de la s; I it< porphyrique de Santa Rosa lU Osos, oà, il y a uue 
trentaine d aanées, il. Bousaingault avait également rencontré du 
fbliaffpinaigdiiifiéminé dans de la poudre d'or, tandis qne dans le 
■anaaii giMflienl« le mioeral ae famii qae da fiMaa; m y 
tnMTe Un lea aMtKra qd aonai|Msnent nr^iraneiil Im deux 
nélaai prêchai, telles que le fcrtitaiit-, te zircoii, la cimophaiio, 
h quartz, elc , nuis pas un grain d ur. Uu platine non accompa- 
gné d'or à sa sortie de U mine était pour flini, dh k ce nyet M. 
]imaBin|Mili,iia fait (cMeaitat aBornui qae jeaaaMiaii permis 
de dwilar de riDrigiaeanrilHiée k rtehaotilloB eatoyé d'Andoquia, 
si yi. le D* Jcrvis n'avait pas lui-même czinit ce métal du mine- 
rai. Mes doutes, ajouie-(-il, auraient été fondés sur l'étude que 
j'ai faite autrefois du terrain platinifi/re de la NDUvcUe-Grenade. 
£n effet, M. Boosningault a vu partout le platine dans les alIttTioaa 
aillé i l'or, la seule fois oà il rescontra du plaïke naa ar, .c'est aa 
vUbge de Tadô sur le /{iV> San-Juan, mais U ce n'est pas du 
sable qu'on lavait, mais de ta terre végéule très chargée d'humus; 
et une enquête ((n'Il lit k ce liujct lui fit reconualire que dans cet 
endroit avaient existé autrefois des babitaiiuos, et que le plaiine 
qu'on retirait de h Urre n'était aottaqne du platine qui anh été 
njali eaaiBM énal «na tileorpoor c«-tix (|iii, % r«tie époque, re- 
afcanduieat eicIwifemeBt l'or. En effet, iurigtempii après l'époque 
(im.ob Wuod fit counaîtie le pLiuiie, ce ini'i il n i.i sans va- 
leur, «a point que lesciiaâteurs l'eiupk») aient queiqut iuis conuue 
taililiill de plonib, et qu'on le mettait dans des sacs poar tenir 
de caBinpoididMslea liorkigea. Aiaii lefaitslgaaléparll. ienia 
att povM. BoainngaBit lun prCeCdent, et n coMfaw k coneidé. 
rercontme un bit K^-nérat que, dans le Choco, l'or accompagne 
constamment le plaliuu daa^ les alluv ions, en même Icnijni qu'il 
domine généralement dans le mélange des deux itiétaux. — V uici 
da rcataqaekiwe détails qu'il a eztniis de ae» voyagea (1829) sur 
ces alhiTioBi et enr h oiaatèmdiNtt eOc» aeat ttaMta po«r «■ ex> 
traire l'or et le platine. 

La Cordilliire occidentale des Andes, [ilacéc entra le Choco et la 
vallée du Cauca, est en grande partie formée de schiste argileux 
paiiant sor quelques points ï une granirakc parfaitement caraclé. 
lUa. Otaa la Ih da RUhTlmaHa, affluent du San-Juon, des 
alnvioDs compoées da débris de sféaiiB atdeq<>iit pnrph|riqne 
reposent sur ce schiste ; an B«oi 4e Mituu â« Açva rteni os ob- 
serve le contact du porphyre syénitique avi r In m. fii! t^^Ji^t^ljh4^ 
A ié|iMa e/ora, OOffime dans toutes irâ uioes de transport de la 
NiMvdla Giaaadab ta liavaux des orpailleurs ont pour bot d'ob- 
tenir, peur la loiuBetira anlaiege, la partie da dépÂt voiiiDade la 
rocfae en place en calerani le temin mpirkar que généraleomt 
on ne considère pas comme suffisamment riche pour être loiif . 
Les assises inférieures sont soumisesk l'action d'un couraui d.'k:uu 
dans tle:> espèces de tables donnantes ; on a poor résidu du sabk 
■oir oà dooiiiae le fer titané, L'ur mêlé de platiae. cxiraii de ce 
latilelaitk la iiblla. eit pfoal c( MUorê daae «M «Ha en canML 
Le platine est séparé de l'or par un Im -r ;i la sébile; mais, quoi 
qu'on fasse, la ^pantion n'est jaru .is complète. Aussi dans la 
fonderie de No»iia, où l'nr du Cimeo t-st misen lingote ponr être 
envoyé à k niuooaie, on a recours 4 l'amalgamatiou pour extraire 
le platlaeqaela taragan'ii pai enbeé ; par faction du mercure on 
retire de 1 à 2 de platine de 100 parties da pandra d'or. Le lavage 
du Beat Ut ,Puret» foomit de l'or cooltnaat 10 de plaline pour 
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de platlae, et SMveat même plus de pbtiae que d'or. 

\ ()ii/e4. — Fn [ir('î.niitant i rAi:a<lr-iiiic uin,' téclucliea k Va* 
de &a carie géologique des Vosges construite à i échelle de n',, ji 
et pulitiée en HS'i. M. E. de Billy, ingénieur en chef des mines, 
a pris i Mu miftii de cette circaiietance pour rectifier une opinton 
qi^ af ait teise dana la aotiee qui aceaaiiMpait sa prasdUra 
car'.? Il sv.ii; nnh alors l'opinion que des dépôts sêdimcntaires 
atet. LnM.iu>^iiu de grand» .^lammifères a()partenaient à l'époque 
ti'jiiairc la plu.s mixiertie. Il a reconnu dfpuis que celte asHimi- 
laiion d'âge était une erreur i l'espèce d'Ël^bam dans le» débris 
dMpMla» areeoanu VEtepàM primifeititu ptunié que ecad^ 

péta appartiennent ^ ré;«>qne diluvienne . 

ASTBOKOM1£.— M.Vakadretee.eu réponse aux remarques faites 
par M. Le Verrier dans la séance du 5 mai . une note dont nous 
extrayons ce qai mit : — >... Je n'ai nuileotcnt voulu lain poaaer 
poarcbariaiaaBtaaiirDnonesqal croicat devoir repindairataa^ 
condes inceruines résultant du calcul des éléments ordinaires des 
orbites ; mais j'ai arancé seulement qu'on pourrait, comme le ba- 
ron de Zach, trou < i :i pen de charlaianeric dans les rentièmes 
de secondes |>our les élûiiients provitoireJ : ce qui est assex dil- 
fërent. parce que les éléments provisoires sont tout aolrea qna ta 
étémenu ordinaires ; que les ceiUtaUB de seconde» ne sont pas 
des secondes, et qu'enfin on peut bien faire un peu d« chariata- 
iiiric, ce qui arrive parfois a.sse?. nalurelleiiient à bien des gens, 
sans être pour cela de vrais charlatans, des charlatans par métier. 
J'ai dit aussi, en ternes précis, que, dans les déterminations od 
les degrés ne sont pas méuM oenains, il devient asses inutile de 
courir apris ta secondes: oe qui ne me parait guère avoir besoin 
de démonstration; mais, pour le montrer par le fait même , je 
n'aurai qu'it citer les trois déiermination-s du périhélie obtenues 
pour Léda par H. Pape, qu'on ne saurait trop, do reste, louer du 
grand léle qui! met kcalcnler,anaBiié| que poeiible, IcséUmenia 
pcotiaoires des nenfeOea pbnileB, pour an fiiâliler Is radMcha 
aux ai^tronomcs. apr^s qoelqnes irurr^i de manrais temps ou da 
clair de lune ; rn quoi il leur rend un éminent servira-, en leUT 
épargnant be iuKiuji ili [.x-mc inutile et de lerap^ perdu, qui stiot 
tot^onrs fort regr«uaUes poiu ks obsenateun. Il a trouvé cette 
loocltada: 

Fir ta observations de Janvier, de 91*33'51',S 
avec celles de février, de 126 18 13,0 
afaoaaItadaBHn, da MAS M 

pri>îrf.'ntajit aiiri l i ' JitT'ri Lirc il'orivirrsn 35 degrés. Cotnmentad- 
iiietlre ihn que les secondes et letu^ dixièmes sont égakxacut 
indispensables dans des éléments qui diSireot autant; et, tandis 
que la différence entre les éphéorfrides qui en rinliant nà 5S 
minutes, celle provenant ;des s eco nd es obligées n'aurait pas h 
Bwindre imporiancr> 

» Tonte î'arguincuuijou U. Le Verrier repose sur ce que 
les éléments prousoircs établis sur les premières ubservations ne 
servent qu'à rcprésenier des oltsenatioos d^ faites; aBBla oa 
n'est psa II kût ph» grandb Mililli, qui oondsie surtent k eu di> 
driire des éphémérides qui puissent guider l'astronome obsena- 
itur dans se* recherches et observations fnlurcs, et lui épaiisner 
beaucoup de tcnjps perdu it J ' iieints inutiles à chercher diii^ le 
ciel, sans de pareils secours. Uluaiût cependant leur errear de- 
neM al panda, que la petite difirenoe résuhant dea seeendea 
négligées ou non dans les éléamiis provisoires n'a phw ancaae 
importance. Aiosi, d'après mes observations d'hier soir, lesépbé- 
mériili-ji de la ihiu\ ulle plauéte de M. Goldsclimidt seraient en er- 
reur de 2(j minuU'S , undis que ia diilÉrence provenant des se- 
condes négligées n'en serait qu'une bien bible fraction... • 

— M. Secchi. diiecienr de l'ebservatoire du Collège romain, « 
fait parvenir! r Académie une Image photographiée d'une portfM 
de la I.itne, obtenue, non dirccteiaeot. mai.> <r3p'rr-<; im rfeisin 
ayant pour base une triangulation micn>UM:iriquc den points prind» 
paux de la udu. Les déuils ont été mis en vue en employant un 
groesiissiuent de 760 k iOQO fois. Bien que cette repredadien 
d'an deHÎB n*afto pas Ja même intérCt qu'aurait pfféNMi ans 
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photographie directe <ie la portion oonsidéfée du diiqae luuair«, 
noot aJJoiw dire ce que ce deuin mbIn à l'œil. Le but priodpal 
inthna qaia oceapé le dmioiMar iMuin pcndaot 7 UmmIboos 
c — i culif ii, <lalt h deieription Ai cnlère qui porte le wmb de 

Copernic — L'tntpectioa même pjnio'le de [j lache fait \uir lun: 
double eoceiole annulaire de moalagne». L'extérieure, qui est 
la plus bisse, a on diamètre moyen de à8 secondes (t* = 18'iO 
flil<mjtpea|irès},l'aiilK,ulériaan, «fufDraMlH bords du , 
oMAre. « m dianiim awym de 99 Mooodca, et a I sa partie 
occideotak' un pic itis ékxÉ. L» place iniérietire a 20 secondes. 
L'intérkur du craiore.as.sez cscarpé.prAsenle lui-même une triple 
enceinte de rochers liri»:-» et un grand nombre de gros fragments 
aiDonc«tés ao i>ied de reacarpement, conuiw n'ila «aient ée$ ma»- 
w.iiMlées M bit dea iiMMa«Ma aMirannnin. b cniti* pré- 
sente deux grandes échancrures, on piutAt creraases, aux extré* 
mités du diamètre nord et sud, et il est rmarqaable que sur la 
ligne do " OS cchancrures se ir ijvr[-t [im ,; m l, lum d'un cftté 
et de l'autre, des cratères plus petits accouples. A l'exténeur dn 
grand oralore on voit une foule de lignes rayonnantes, composées 
la plus^ande |tarti« de peiiia oloollcniet oo cAnea alignés, alter- 
nant avec des mfaMs wua pnihnêa. ta hrgenr ces lignes 
aaillanies ne permet pas de les croire ;outos courarils de la»c, 
mai:» cUes 4>at plulût de i'analogt(i avec Ks lignes de pente sem- 
blablciuent dispiieées qu'on ^oit autour des montagnes volcaniques 
des envimiu de Rocne. La manière la jriaa mnpla de onocenoir 
letv Ibnnaiini eil d'admettre qne ka bonbdea moitiagaei drcn- 

laire.> actuellement visibles ne i>ont que les rt^sidus d'immenses 
dômes qui se sont formés et écroulés Buccesslvontent, de sorte 
cependant que les ddoies postérieurs ont eu un diamètre toujours 
décroissant. La monugne annulaire de Copernic présienie la même 
donUe enceinte que le groupe de volcans Latins, mais seulement 
aur une plu grande tehelkL la <|BHtwm de aawîr ai la force toI- 
caniqoe tnrtaLimeeataeladlenMat éteinte ne pmcM •* résoudre 
que 1(ir5<|u un aura le dessin très exact, en grande écheBe^ de l'état 
de la suriace lunaire i une époque c^iatne. 

AHATOUIE et PHYSIOIOCIE. f^ision. — U. Charles Rooget a 
caaataté dans Ice Oiaean» Jee priadpan» MamniMèraa et l'Honme, 
m appareil érecril» anqml H allriboe la ftadié dé aervfrl l'a- 
daptation de Ctril yms croyons , malgré son étendue, devoir 
reproduire l'exirau du mémoire qu'il a communiqué k Ce stiji t , 
et dont Kexamen a été renvoyé i MM. de Qoatrefages et Bernard. 

« Dans rintérienr du globe ocalaire «iaie no appaieil capaUe 
de prodolivdaiia ka orillen diopiriqMa Ice oiediladMa néoes- 
saircs à Tadaptation de la vue aux (fistances. Cet appareil se com- 
pose de parties on d'ori^anef mnstnlaires. tendineux on élastiques 
et vascnlaires , pr ilurmi [ ai ]j rombinaisnn de la contraction 
nmscidaire et de la tension des vatsiteaux l'acte complexe propre 
un appireils érectilcs. La forme générale de rappareil de l'adap- 
tation est cefle d'nn sac qaii , revêtu k rextérienr par l'appareil de 
protection 'selérotiqne et cernée), enferme et contient dans sa ca* 
vité les niiliiu'. ilii,|i'xii[iji-'s et l'appareil de la sensaîi'*') *:Miclii' 
Simple dans ks régions |X»stérienro et moyenne dn gl^be oculaire 
où il est constitué par la choroïde et le corps ciliaire , ce sac se 
dédnnWe, an aivean de runtan de la cornée à la adirâtiqpe. en 
àam lanM ; Fine , simplemeal ttmiqne, la mearimae de Res- 
cemet qui s'accole intiraemeni i la cornée , l'autre , musculaire et 
taacnlaire, l'iri», complète Vfnvrlapnr ardre (Ui sphén>ïile cris- 
tallo-vitré. 

> Dans la première partie de mon uavaii , j'exposerai sommai- 
KnMat les faits uowa a wi relatifs k la strnctore élémentaire et k la 
lainre des dilKreMes parties de l^ppardl; daoa k aaooade , Je 

montrerai l'appareil en action. 

- \n iiiwjjii du I.Mjrd auJxlrr'jit , ou do* des procès ciliaires, se 
muniru une couche de faisoeani à directieo transvenale, oblique- 
nent eoire^roisés; c*eilhe0lwAed;Mr«t<lmi/<irres<f« mttuele 
dttainr. Ckn ha.Oiaaaai , catM CMdiB m caaatltnée ca avaM 
par des friaceanTsirMa en trama, etMarrièrepardeaiUirearé» 
gni •n in ondies, Irèt réfringentes, analogues aux fibres du tissu 
Huiui ulaaiique, mais dans lesquelles on pe«t apercevoir qwtque- 
Mi dtiaorki ttÊmmé»ùMtitigmm.CbMk»mKBaBA^ I 



féres, la couche circulaire du muscle ciliaire est cuostimée par des 
laisoeaux de fibrilles dartoldes, lisses et munis de noyaux alloa- 
gés,aaiDliati deaqiiakMiucttdesdlfirionapleaiiMrflmdea im 
ciliâînaL 

» En dehors du muscle ciliaire (j i.rri: . lii > it sortir, en 
quelque sorte, du stroma de ta cbornidc, au bord postérieur de 
la région ciliaire, les faisceaux du mvscU ciliaire radié. Chez kt 
Oiseaux , ras falaceanx, consiiioéa par dca fllwes siriéea eu traven^ 
Cormeat aa inains deux plans arascubtres ; Pm, exievne ctpaBid> 
ri- iir, s'iasÔre aprùs un très court trajet au bord postérieur de 
l'aniie.iu osseux de la sclérotique ; l'autre, recouvert ii sciu origine 
dans la choroïde par le précédent, se prolonge en avant jusqu'au 
bord aaiériear de l'anneau osseux , ou s'insère une partie de sep 
fibrea, laadk que k reste iTatiache an pourtour de la memfaniM 
de Dmemet. véritable tendon élastique du plan antérieur du mus» 
de radié. Ce musde n'est autre clioiM! que celui décrit par Cramp- 
(on ; mabCrampton et tous les anaiomistcs cniro antres RrScke) 
qui ont décrit ce muscle après lui , se sont trompés sur son origine 
et ea véritable signification. Chez ka NaninUèrea, k muscle à- 
liaire radié, constitué par des.ûkeeaux atiMCufaûrea litacs dar- 
toldes, naît également du atrooia de k diorofde . et ee temloe ata 
niveau du sillon kérato selérotical , où il sr c nri mu: en grande 
partie, sinon en totalité, avec la membrane de Uesct rnet. L'ajtpa»^ 
reil muiculaire de l'iris n'est que la coniinuatiOH As fltM 
profotUl (à fibres àrmtlairts) du miseU eiliairt. 

> Cbet ka Okeaux , 1» bkcetnx atriéa I dimllon tranavemlè 
pénCircnt obliquement dans l'iris, et, conservant dans toute l'é- 
icndue de cette membrane une direction généralement circulaire, 
ils s'entrecroisent tous plus ou moins oUiquemenL 

• J'ai coiibtaté citez tons les Mammifères que j'ai eiaminéa 
(HomiDC, Carnassiers, Ruminatits , Rongenrs) nne ^fffftWirii 
tout fc kit analogue à celk de l'iriadaiOkeanx. Au bord antérieur 
du mnade cHkire, ka ttseetn dé k «radie profonde (annulaire) 
de ce mnsde, continuant lenr direction transversalement oblique, 
pénètrent dans l'irb, et b.couvrant la face externe de cette niem> 
brane et enlaçant lesTaisaeaox dans leurs ouillai,li Aotre» 
croisent plus ou Boina rigulièfenient ka noa «vos hi ntm f 
coupent générafement aoas un an^ de AS" k dirwibu des 
l ayiLiï flij ci/rcli- iricn , nttriç^-nent k- hord pupillairc, et semblent, 
àptii^ l'avuir iViiiclu , luriuer a k ^uifacc interne de l'iris l'an» 
neau de libres circulaires (sphincter de la pupille). 

• Vu réseau admirable, fomé stirlont par les dtviaiow et ea- 
roalomcula moltiplea dca veinea do k olnndde, occupe k quart 
poetérieor environ de cette moubrane, au pourtour de l'entrée 
dn nerf optique. Quand ce réseau est rempli, l'épaisseur de la 
membrane en ce point est plus qne doublée. Cette disposition 

a une complète analogie avec le réseau admirable dwroldien dco * 
Poissons. 

■ liOa vdaea de l'irk aoM toUeoicnt nonilu<eflaes que ces 
v i kB i a ujt ot ka vtèreaooavrait caiMreaMat k snrftce da l'iris, 
et semblent k l'ceil nn ne laisser entre eux aucun intervalle. 
Toutes ces veines se rendent anx vasa vorticosa par les pro- 
cte dliaires , les nues en se portant k la tête et au bord libre 
de oea plia, k» anircB on loqgaaat k doo, ou ka intervalka dct 
prooio cffiaiieii, ovee kaquek lontea conuuuniqaent krgemenb 

• On voit, d'après cela, que tout le sang apporté k rajjpaieil 
vasculaire si riche de la cboroîdc et de l'iris , par les artèree 
ciliair ' s Cl 111 tes, par les ancres ciiiaircs longues, par les arièiea 
ciliaires antérieures, n'a d'autre voie de retoor que les quatre 
troncs oA aboottaNOt ks vota vortieoim do k dumlde, k» 
veinco dliairea oowttii d'oà réonlie dans tont cet appareil une 
tenskn constante, néencaire k Texerdce régulier de la vision. 

. Si ne i:i ( ij . lî 'i 1 :j- I'i i" i lÎ ! la contraction des muscles de 
l'iris H de la choroïde sur k i>y»tème vasculairc de ces membranes, 
nous sommes conduits aux coodntaaaoivanies : — Quainl les fi- 
Ins oUiquca do l'irk ae coutticttit pour dilater k pupilk , dkt 
dhnkuent réienddo abaolno de k membrane, dont cOes compris 
ment ot vident plus ou moins couiplotement 1rs vaim-aux , les 
veines surtout. Quant cette contraction a cessé , l'afDux b(UM)ue 
du aang dau kovaiMux «gii oonme bditentod'un rcaaort ilaa* 
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tique, dislond b membrane iriennc . et vient en iMe poirpro- 
duirc le rétricisseineiu de la puiwtle au feiblc fphhteUrm eei 

vriBct, . , , • .1. 

> Dtt Im pimien iWMueals de U contncuon des faisceaux cir- 
«otair» du moKlB eîHaire. I« vdict de llri» qui les twemnt 
pour se rcnilrc auï t asa vortiepta te trowent comp riniM» î «e 
Ion tout le sauj; qui reyjent de l'irii doit , pour « iwAre ant 
mue Tdoeux de la choroïde, passer uniquement par les procès 
cillline. et, «iisanenianl b tcnsioa de m plis ércctîlcs, les appli- 
qmrliiWeatiuxbonb de b kotille eiîMlfine et à h fCgioii 

Ciliatrc du forps tiîré. 

• 3MIOI15 inaiimoaiit en aelkm miucks et Tiioerai, eonlwc^ 
lion et frcciion, iKUir produire l'adaptaiion de la Tuei courte dis- 
tance par l augmentation de courbure de la lentille crisuUine et 
l'elkmBeoKni de l'appareil diopuiquc cristallo-vitré. 

. Le muscle dlieire circulaiK seoontncte et comprùne la cou- 
ronne des procès dlîiirte ; oem-d, dlMeiidw per le Mog et oon- 
voniquant tous ensemble , prurent ître considérés comnie W 
anneau liquide élastique, qui iraitemet en la régularisant )a eon 
traclion exerc ée par le muscle ciliaire aux bords d« la kDlfllecria 
ttUlae el k la 200e cUUire du corps vitré. 

. L'effet généial de cette eoatraction annulaire, qo! ne s'exerce 
que sur la partie antérieure du sphéroïde cristaUo-iilrè» lenit or 
nfoulement excentrique en arrière, suriout dan* ta rigion die 
j ^^ ^l^ YT' d'une pai lie ilc la masse dioptrique , el l'effet serait 
imiimio inl ponr l'augmentation de courbure du crisulliu et l'al- 
lOIMHBent de Vmt de Tappareil ; mais ici interrient l'action dn 
muscle ciliaire radié : la cboraUe étant loOdeineDt 6l«e en ar- 
rière h la sclérotique, la contrattfoii de w nniede a poor effet de 
la tendre circulaircment t t <1p .s'o|>tHJsi r par !i au refoulement ex- 
CCatriqne dn corps f itré dans ce §eus. tn même lemjw ceuc len- 
rion rvBKtm b coariiare de la partie antérieure de la choroïde, 
c(; qui (tend & une grande spiiKe U comprea^on ckcnlaira des 
inilicux dioptriques ; DéceKafrcment abrt h maiae decesnilhax 
incompressibles tend à s'échapper en avant et en arriére, d'où al- 
lomemenl de l'axe el propulsion en nv.T 1 de la face antérieure de 
hhntOle cristalline, dont la roiirlMu c e>t aiigmenlée par U com- 
pression circnblre de a» bords. Quant a l'iris , immédiatement 
applique sur te crblalHD, comme te prouve sa onvcxité très pro- 
noncée chez la rtup'rt des animaux, n e«, dans radaptoUCHl à la 
Toe de prés el à une lumière moyenne, coBlfSCléponracceiiimo- 
les dimensions dn diaphragme \ la coorhorc d • la lentille : il 
MDt louer un rOlc important pour produire cette augmen- 
«don de cmiriMnvde b hce antérieure de la lentille, car les mi- 
lieux dioptriques, comprimés de toutes parts dans b sac ino-cbo- 
rwdicB, leiidcnt naturellement à s'échapper, a faire hcnie par 
forifice «niciue de ce sir, la pupille. 

• ÉrecUon de» procès ciliaires , contraction du muscle ciliaire 
ciicaMke, dn tuMcte cMiairc radié, tension de U choroïde, con- 
traction de l'iris, toiR sans doute bien des phéwiiDènei tnis en jeu 
Dour produire, dans les mnienx dioptriques, tes cbmgementt si 
MU considérab!.-s que la pInMqne avait depuis 'onglempe prênJS, 
«t dont die a pu récfmroeui consiaitr lci»&ica«!, (Expériences de 
KTMUr et d*HellDhollz. de Donders et Van Trigt.) Mais c est pi é- 
cisAment parce que de* élémeult inolli|He» eolrent en action, que 
iTp^ de ducuid'eK et bi q»; «Wt sont pour 
ai^dlre luVprtdaUea» ^mû botfMqii delaipè i rotoer 

^'Tus modifications que subissent p<jur Tadapiallon la poche 
iriO'dWNidieniie et mu contenu . sont tout à bu anabgucs à 
9wt noide qui se contracte : il n'y a ni augmentation ni 
diminution de masse . mais un simple chaugeDMDt de ferme «Dp 
nuei se prête la stiérotique en arrière. Quant I b dumim anté- 
rieure, la saillie du cristallin dans f.a partie moyenne est compensée 
par ràarnfaseoieat de b gouttière irido-corutcjxne.el l'f cartement 
iesparobAremÉldeFaillBa. «Uto la tension augmentée des 
procès ciliaires peut trouver sa coBspeiealioQ dm» b cMopremion 
du réseau admirable rUoroIdien. » 

^ A l'occasion de ce mémoire. M. de Quatrefages a annoncé 
4W> par de» redierchcs encore iûédite», M. Féhx oiyardm, pro- 



(csseor de aoolagie k la faculté des scienc-. Je Urniies. a constaté 
dans be Inseda ta présence d'un réseau trachéen auquel est at- 
tribuée de même la fonction ^'adaptatioa del'cBil. **B 
chei les Obeaux et les NauMnifères , l'air dwa h» laeecM* 
raient emiiloyés k obtenir un résoliat semhlable. 

Sédiilot adresse une note contenant des considérations 

rarrappHcaltondt l'antoplastie au traitement des cicatrices vi- 
cii u«is; ;i pense quant au fond. Gomme M. Jobert (de UmbaHe), 
que cette méthode est de nature I oBnf des avantagea dane m. 
grand nombre de cjs, mais quant aux détails des procédés» 
il didère d'opinion arec lui en quelques poitUs qu 'il nous snfBra 
d'indiquer en deux mots. — Il hésite ii admettre l'espèce de grefTf^ 
du lambeau anaplastique dan» t'épdMeor du tisau cicatriciel, que 
semble indiquer M. Jobert; il IM cm» pa» nécessaire b eecUt» 
(Il , liculedu latrdwan; rnBnil doute de In facilité de brémiiOB 
immédiate entre les borda du lambeau et oiux de la cicatrice. 

— M. • wflltf dans nue note les détails d'une obsorra- 

lion de périnéorapbic par ta suture entrecoupée, pratiquée par 
lui avec succès à ruôtcl-Dleu, sur me femme de SA ans qui avait 
eu le périnée et U cloison recto-Taginaleprof t cl i-nnt divisés dans 
un accOHcbement L'emploi de cette suture iui a b -aucoup 
plu* sAre et plus simple que les sutures entortillée et enchevilléc. 
L'opération a été prMiqnée en deux temps. Dans une première 
opéraUon il a réuni h èvWotth plus pn)fonde,oclbdebcbisan 
vagino-rccule déchirée dans une longueur de plus de 3 cenil- 
mèlres ; trois points de suture ont suffi puur cela , el le sticcéi a 
été complet Une seconde opération a été pratiquée au bout d'un 
mois; 5 pointe de annii« ew peraita de taire «ne réunion partait* 
du périnée complètement rompu. H croit ntlte, dans bs dévbibw 
très profondes du périnée, Je faire l'opération en deux temps. 

Un antre mémoire chirurgical a été préstuié auai par M. Ta- 

Tigoot. L'auteur y expose, pour faire l'opéradon de la cataracte, 
une méthode qu'il* déjà décriu U y a plosiem» années dan» les 
journaux de mtàbàm , et qu'il appeOe méthode da débridemnl. 
U la conseille particulièrement dans les cas de caUraelas btttica- 
laircs moUcs ou demi-molles exisuni air des sujets plus on moin» 
avancés en Jge. Dans ces cas. en effet , il est difOcile de praiiiiuer 
l'ooéfatiim par ahaitment oa broiement. On sait qne cette espèce 
dentaneie se prém ânes Bad I i'afaataaement et que le brob- 
menl qu'il faut alors souvent improïiaarpowracheTcr l'opération, 
n'»st pa» priikiué dans des conditions bveraMes. ce qui s'explique 
par l'âge dn sujet, par la réaction qu'araèt 1 1 i lu= uv m ' 



manstinc» de l'aiguille qui a traxerté U scierouque, eulia 1^1 u 
quantité même de» matériaux soumis en même temps à ra))«>rp 
tir 1: 1 nse qoe dantle» cas de cataractes nmib» on duni-ffloUes 
l ciu -uion est , en thèse générale , préférable i rabatamment et 

au broiement ; mais il croit ansà qoe la tr MlTHle par débri- 
dement est préférable k l exiraclion dans le cas particulier dont 
il •'agit. 

— On a encore présenté daM cette séance 1 ~ Une note de 
M. osirogrîdski sur les ftclemw égaux de pdrnamee «d»t 
c'est le complément d une note présentée, en 1819, i lAca- 
dcs science» de Saiat-réierabonrg ; — un méiiïoire *or 
ta tbéode géométrique de» ligne» \ douhb courbure ; par M. raul 

Serrei ; te but dn mémdn •«•""f^Jrïî't «"^f ' "f*!!: 
— une note sur bœutare daa aniftace ftcnbs dan» le «» 

d'un objectif composé d'ua «ombre quelconque de lentUlcee» 

coamct. ira*ei»é en son ceoire de liguro par des pinceau on tH^ 

' — . » . — ,(étGban|i)- 



ii« s«Bam«a« 9* mmwaam. 



\. Sur la chaux earbontilC'- nacrrf commn rf'i'^om'^rnhûie 
de earragvnil» j par M. G. fto» C» décembre). -AWiedwsttdt, 
dans b Ibnifddt M (roaiv danenn gnae oompecbtb gi»» 
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WgffM * 9'>ndf fmiiilett qui m iransfimie ocdinainaMBt ta 
lotatitiS, nait paiftw m pirtto Kutoment, en carbonila dedian 

nacré, en conservant so^ ronncs. Déjîi Fr< i>lcb*û, à qui l'on doit 
b première dcxripiioo exacte du carliouaie nacré , fait ni«uUou 
de celle Iransilion et la IroBve très remarquable; tmrtffu*!' il ne la 
considéra pai cuaune m» uraoafoniMtlwi du (jpw en carbonate 
de chaos, mb aealenent connw «ne épigtaie; Mun a le premier 
(mis l'opinion que cette fpigi'tiie ftait un commciicrincnt de trans- 
formation ilu gyp'C', et (|Uf lo cjrkmale lutré i-;ait surtout une 
pseudomorfAose , ojiitiiiiii qui aujourd'hui est (liuMinautc. Mais 
Blom , aimi que tout le monde , a eoiuidéré le carbonate aacré 
comme âne nndiSealidtt dnqMibcakwMb taddbqne M. G.Beee 
clunlit k déroontrpr que e'eM Hw «mv «t qne h earbenaie 
mcrt eat de l'arraçoniie. 

Le carîxinaie nsrré i-st blanc de neige et opaque:; mais si on 
étudie sons le microscope le bord des plaques minces , il parait 
translucide et limpide comme de l'eau. On «oit csiKiite que ce 
cakaire oonaisie m crista« labubiies très déliét, oUoaes , rec- 
tai^nlairee, maia tronqaéa anx extrémités, qui tout aoM disposés 
parallélemoiil , mais sans grande adhérence entre eux , et alors 
opaques m grande inajtse avec écial nacré. Si cette observation 
au microscope se fait k la lumière polarisée, les tables ou lames 
paraitMent lonies d'usé n4nie ooalair qui ne change que dans 
kn poîMinft dflu on m plni grand nombr» d'caure dlet reposent 
les unes sur les autres. 

Daiis les points où le i..irbonate nacré passe au gypse non altéré, 
on vi it partir de la niasse blanc do neige de ce carixjiiaïc des raies 
parallèles entre elles, pénétrant dans le gfpee. limpide , qui aoni 
rail non eraié penlt Ibrenx. Sun hariafeacope^fla nconaÉh 
qina ces libres sont des cristaux tabulaires allongés, et on voit qo'anx 
ntt^hés il est rare qu'ils soient réguliers. Vue sente fois l'auteur 
a \iu iihscrver dans des crf-uinv pénétrant (liiis ii- non 
trau&formé les faces icrminalcfi ^ et alors c'étaient des taccs in- 
ternes placées perpendiculairement sur les iam principales des 
nlika. Or, ce n'est pas là l'aspect des cristaux de spalh calcaire, 
mais an contraire une forme qui s'accorde parCaiMBcnt afee celle 
des cristaux d'arra^onite, car dans ce cas les faces principales des 
ubies correspondent aux longue taos du pri^ime vertical de 116« 
Ib' et les faces terminales sont celles d'uu prisme alloi^ proba- 
blement ceini qpi Amnnui biieau de 10«* 21' eftq^'tm leMBnirs 

ploB flriîniiranHat daaa l'arragonite. 

Les raies du calcaire nacré qui pénètr^nî dms le Rypse non dé- 
composé: courent toujours paraJlèlemeni aux drtitsdes faces prin- 
cipales de clivage , arec celle des deux faces qui m oouptîut sons 
on aogle aigu, pour laquelle la troncature de l'aréle tronquée du 
INciam wrtkal cal <I0> 14' el qd lediMingDe to anirolM de 
clifag^, (B ce qnc la ca&sun- <~.t surtout coacholdc, tandis que 
cdie dee antres a un aspect iiijruui. Ou peut donc se cuavaincre 
k la simple vue et par ce seul fait que le gypse de Wiedersiadt 
présente une infinité de caviié» Ibmiées r^uUèfament, qui ont h 
fcfiiM du g) pse et toute* une paMon pandUi» enira eUaa et avec 
la (;ypse dans lequel un les rencontre (1). CctcaTÏtéa août, i peu 
d'exception près , allongées l'axe du prisme de 111* l'i' et 
toujours parallfies aux raies du calcaire nacré. calcaire appar- 
tientdonc aux peeudomocpliMeadans lesquelles les individus réeul- 
lanlsanntplaeiattièiMIHaMM d'une manière parallèle, suit enure 
eax,aaltparnp|faiitaKCtiBlMisdontîlspro*iennen(. Si on ad- 
met qne les erislanx talmUres sontde Carragonite, alers h iace 
priiiripalr li ;j!i!es ou la face allougér lî ■ l'^i t s;;iinite serait pa- 
rallèle à la fac« (M iucipale du clivage ou à 1^ iacc aUoJi^ûe du gypse, 
et fiie principal de l'arragouiie parallèle I fu» (liM^ du 
Opae, c'est-k-dlre du prisme de 111* 14'. 
■ Toulefob, comme il est rare de pouvoir ofaaerfer lea Taec* tet- 
miuales des cristaux , la forme des individus du calcaire uacré 
n'est pas un indice suffisant pour recoonaitre leur nature. Du ar- 
BaacatpIttsfiondMaat aa tive do poida viciOqfle que rauiaar a 

(t) M. IjeyàM ■ otani dM SBflMirtBaHM asalagMS daas la «narti, 

lu io;uie, ainsi qui- dan» U flace, et a coiiiiimiii«taé cet obisnattansà 
I Arukmu des kmricc* tic VienM ta octobre 1S51. , 



ncberdié, après s'éire assuré tontcCuis que richaatiilon dont H 
tatSA pRttdm le poids se eonpaaait de earfaenste de dunx 

presque pur, puisque, diasons dans les acides, il ne laissait qu'un 
très faiMe réskin de g^ («e non tranitronué. I.'ixpéncuœ , leuiée 
sur deux masAS dillereales , a donné pour |)oi«la spécifiqae tes 
nombres 2.989 et 2,984, qui , Inraqu'eii considère ks difficultéa 
qu'on éprouve pour peser des nesess aond lldica qoe te cahaira 
nacré, ne diffèrent pas suflbamment du poids spéciGqnf '5,t>5, 
tel qu il a été trouvé i«r l^s jxstvs les plus exacte» poun'arrago- 
iiili: , pour ue pas admettre que le calcaire nacré n'est que cette 
mémo arragenile. On sera d'anunt plus convaincu de l'cxactiludn 
de cène coaduai«i, qne r^nteur a égaleineat pris le peidk iipicilU 
que du calcaire uacré faiblement calciné qu'il a trouvé 2,717, 
ainsi qu'il l'avait trouvé pour le spath calcaire dans lequel ce cal- 
caire nacré , ainsi que r:ii i.i^oniic , se transforme par une faible 
calcinatioii. Lu «xauiinant maintenant au mict osi opp les tables 
disiiactcs du calcaire nacré, elles psraîsaenl l ejiiroup mieux dé- 
finies qn'eUes ne l'étaient aoparttaat , et quand un ks coumet 4 
la Inndère pobvisée, chsctine d'elles prânile des odoratiens d'te* 
tenmté fort difTérentcs et rtrcoiiscrîle.s nettement parles limites 
même des tables. L'iudivido primitif &e trouve donc ainsi, par ce 
cbauRage (aible, divisé eu individus plus petits , présentant une 
position diffiirente ka nns par rapport anx autres, et qui par con- 
séquent se oolonat d'ane manière dilKiKnte. Tons ka peilt» 

cristaux de l'arri^nite qui, qnand on les cl).iulT<\ n'éclatent pas, 
niais acquièrent Mulement des fi-ssun s , su comixirii m de même, 
mais dans aucune variété le phénotiièiie n'est aussi ri'inar(|uable, 
et les couleurs ne août ni anisi apparentes, ni auaii multipliées, ni 
aussi taHkatea que dans le cakaire nacré. 

r 'juti ura ausai exaœiu' 1' .ili lire nacré des autres giwnicnia. 
On n en rencontre ordinairetnent que dans les diverses rocbes de 
la formation du Zecbstein , et aussi k Meissner dans une argik 
de Information do cakaùv ooqnller. Quand on bit dissoudre k , 
calcaire nacré de cea gJseflMils dtans fidde dilorhydrique , on a 
orJiuaiietneDt un petit résidu q[ui , soi» le microscope , consiste 
ea cristaux fort élégants de qnartx, lii^uels doivent s'être pruba- 
blement formés tous de la transformation du gypse en calcaire 
nacré. C'est surtont ce qu'on observe dans k caksin nacré de 
M^sner. DansancnagkaoMnt, li l'on en eseapta celni de Wia* 
derstadt, l'auteur n'a pu rencontrer de transformation particUe 
du g^'pse en calcaire nacré, mais il a trouvé que les cavités régu- 
liui us ijn'i ii iil.vt r.L: iijiii lu gypse de 'Wiedersiadt soul un plié- 
Domèuc très commun et $e rencontrent daus presque toutes les 
variétés du gypse translucide. 

Si l'un est panemi 4 déoBOOtrar que k calcaire nacré est au 
pseudomorphose de rarrapndie aux dépens du gypse, cette pseu» 
domorpbose acquiert un nouvel intérêt par cette circonstance quo 
c'est k premkr exemple connu qu'on ait observé de pscudomur- 
pbismc dans l'arragonite. Le calcaire nacré se développe 9i Wie* 
derstadt dMis k gypae et anx dépens de cette tocbe. fait d'autant 
pins iméraiMni qne ka véritables erktanx d'anagnuitedividoppéa 
isolément qu'on contiaisse, v r celui de l'Arragon et de Bas- 
unnes dans les Pyrénées, se préscute dans une argite qui reniènm 
beaucoup de gypse. Ils ont donc auaii Iléa probableMM été ta^ 
més par b décomposition de ce ç:ypse. 

2. Sur le dcvtioppement de chcUeur dans U$ fleurs du Vie- 
tttria ngi», par M. R. Caspary (3 décembre). — La température 

ékfiée qne pi la u w nn t ka pkMea 4 l'exiréraitédea tiges, dana tai 
knillenet kaseoMMetcB élit de gn nliiadon et enAi Ans ki 

fleur», est uu des faits les plusintércj im? 1' !i physiologie végé- 
tale et qui peut suggérer l'idée de plusieurs rappiuobemeiUs cn- 
riciix ; mais, quoiqu'on ait oonsUté k température ékvée de k 
fleur d>et vingt plames aaviw appaniwani 4 dix lamiiks, et que 
des observateurs très sAupdeox aient bàlàt» ezpérienets Iréi déll- 
catishcesujetsurquelques plantes, telles que le (.ùloca.iin odora 
et l'Arum maeulahm, il y a encore un si grand iwaibre de ques- 
tion» qui sont restées indécises, qu'où devrait désirer de notivelles 
recherches dans cetk vok. Le Vietaria rtgia dont les ikurs ont 
présenté 4 l'aiteor, «nia54, m eioèa de «hdaor de tS*.2 R. iur 
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l'air «mbiant, mériuit sons ce n|)fiort, «iafi qvt mu cchii de te 
gnadcur il« !• feor, la prAffrence, oofBmt w prittHit mlBin qne 

toate aulre ptaiito h lîts fi|HTieiict-s rrniirf«; ^ n'-soudre c«s qncs- 
lioaa. M. Casparya pu faire, daas l'anntf iai;n[iit'e. des recher- 
cbessur trois fleurs de Victoria rf gin ptr di s in ip» fort différents 
•t la dreonstuica le> pim nriablct. et, en 1855. *ur quire 
mini flsm«,tei to cframaiHiCis m pen dilIraMw ém |ift> 
mière?. Eîles ont élaliii ce fait important 71»* li période de ekaffur 
fli'rnle a une premièrt époque intlépendante «l une seconde 
é/ oquf dépendante qui tUrégUê ÂtW M» «annfMf /a dko- 
leur atmosphérique. 

Noos n'insisterons passnr les détails que donne l'auieiir, nirbs 
prt''catitiorn qu'il a prises pour la rûrificntion Je ses ihermomètrps, 
bur la minière de les placer, de les observer; nous ne reprodui- 
Foos (»s non plos , i c;iuse de leur trop grande étendue, 
lea ubtean de m ohiemilQiM. q« il a npréMOté «a outre 
ffxn Ibime de coorbea, ht rcfatioiin cnm h lampCftliire de» 
fleurs et cdie île l'air et de l'eau aui mCmes époques d'obser- 
Taliua. Noos nous conlcnterons d<: citer les conclusions qu'il 
tire de l'eDMiBble de OH obMfTaiioos. Ce sont les suivaalei : 

1* Un pan ivaat m ^anoiiineiiMot « le botdiaa icqnieri» aor* 
ttnt dana ka anthères, «ne élèfaiioo de leai(iératiane. 

2* La température de la fleur descend, environ une heui c a; ; ! 
aw épMKMiiiniDeiit, à an petit minimaïu. Uel abaiswmcnt tK<»^ 
qve de 0-.(k IsS R. 

5<. Passé ce petit minimum, la chali iir de la Qcur s'élève k ud 
Bitiimw" qui aoaveat, dans une parfaite obticurlté, survient de 
W k quibe banni a|irta l'dfiaiioni^aieat du bouton, tant par 
une élération que parmi abaissement de la lempéraUire de l'ean 
et de l'air, qui paraît ainsi indépendante, quoiqu'on aliaiaManeat 
subit de la température atmosphérique ne soit pas sans ilidMMa, 
Ce maiiiBiuD dépaate la température de l'air de 6*,ft5k fi. 
aiciiledel'eaq deO*^Aft*,tt. 

Ix' An maiirnum indépendant succède la deuxième pèrieded^ 
pendante de la chaleur florale, qui wt snus l'influence de la tem- 
pérature ttmosplit-nque et qui, régulit-ri'mi-nt coiniu' i l'c-ci, 
«t qioliitaiMiBeat k son minimum an lerer du soleil, et at- 
MiM Boa maximitm peu de temps après midi. Cette aeeaade 
firiode dépendante a deux inininia et deux maxima. 

5* L'élénlion de température se manilesie dam ies anthères, les 
llaia, lea atHiiMdlc8« kepiiakaet laa lanMik 

6' L'éléfalion la plus considérable fp l i r»i;il. ur a !ien dans les 
anthères ; elle surpasse au luauinum U iLiu|>ôraiure de l'eau do 
2s9k5',95, etccUe de l'air de 8', 60 & 12 ,2. (Celle dernière a 
aMofaaervie le 2 iieiciiihnl855, k diihcores du maiin.)Lek fiieia 
■oM loajoai* iBoioB cbaiMb quelee aMbèna. 

7* Danii li b Liiibrjons, la température est aussi moins élevée 
que dans les auiitéres.et scu) maximum n'est que deO*,5k2*,S 
plus I levé que la iMipiniDra éa r<aa et dt 9»,0 à S^,l B. qae 

crlle Jo l'air. 

Dans tes pétales et les suminodies l'éléTatioa de U umpéra- 
lON est encore moins grande que dans les embryons, et le vmtX- 
mnm est de i%% R. sur te iMopéraiiirade l'eav et de 2,8 aor 
caBedefalr. 

9* La température des embryons, quoique toujours moiudre 
OMceledaa aMMm aat «n tranièiBe jour, époqw da rabaiaa»* 
■anl de istOe de ta fleur, oriteairaMM tu peu plulle«éad« 

0',8 k tt. que cette de ces diniiers organes. 

10* L'élération de la températui e. considérée en soi, est dilH- 
rente pour difTéreuies fleurs, et peut, dans les authlNi, ilavei 
jutqu'^ ^7 /48, f i dans les embryons k 27* K. 

11' La diUéreuce des températures entre la fleur, l'air et l'eau 
Wia dgriaMM ifM IM dHKrentes fleurs. 

12* La température moyeuMd* taflawr «atd*:aiiiMt pU» ékrée 
que U température moyeojie de frir m tSà wttm imuaidéwt 
UdiMvBMa «If* Im iHDBÉrttiiini MtgV«nM»d* h lear «t d^ 



l'air eat. eu géaénl, d'auuut plus grande que l'air est plue 
(raid* 

13'L'él6\aiion indépendante de la température de la fleur, de 
deux à quatre lu ure» après l'^nouiBsement, précède le dévelop- 
pement des anibëres et ta dbpierrion dupoUee, qui B'MSlieiKpw 
dans U seconde nuit 

l 'i' A l'époque du niàaima, ta température de ta flrar est ton- 
jours au-dessous de ealltde PeaaitiiataeUeaat imoii 
I ceUe de l'air. 

En terroinasi, l'antenr discute le» opinions des 
rekunLi;i^'[ii \\ l.i cau-.'j du i'viûs jtiiin dc la température C Œ les 
planter et paraît se ranger i cdie qui l'attribue k une absorp- 
tion de l'oxygène de l'dr et an d éfig a a wt d'acide carboiii(|ue , 
et c'est en développait catM Idée «t M ^appajantaur lesdivenes 

data flantaiia, q[Bi*il cbaicha à 



phases que lui a présentées l'acte 
expliquer les nuiinia et le^ minimi qu'il e 
léme floral du Victoria rtgia. 



GUUOMQUE. 



Mics 4 ItNNssfSioifede 
Pni* Hotai U iBd»*e a wi*« f é n w lu eat 4M fiiMsle tawL Vtûà fwl« 

qut» r^^uUuli nii-néiii^-ii~i qu'il» ûûus foBrnMsent : 

Pifii tCTr.««3« * h. iiBii Midi. Sh.ioir. « h. «oir t h. i»ir. Minuil. 
Miiira. IdefH-tl-.Mt» +il',Me» 4-U-.7 II-» -,-ll-,5k7 — ICÎlflT +<l*,'i|*T 
Mmim. Uict,-i,7 lell I» 1» +1.» le % +«.7 le » +(>,J t* S -I.S ke 1 

totaMsaui 

pioiinus iaSBMb AiBSl le I 

l« 3, te 4 cl le sa du nisbi leaMid 
le ial>lEtu a la date do 1 rénicr, sim ((u'aucdiie eipIleallM sidt dannas da 
ces ooiiMioD*. SI, sans tenir compte de ce* licuncs, ob «iMKte dais is 
bletu tpiellos soot le» llmilei «irAmn lndiqii'jt^<^ pour le thermoiuHrr, on 
trouve tjw" h- rnjiîmnm a è!é -l- l ci qu'il a .jbwrré Ir 8, el <J«e le 
miniiBiim j iii — J-, Ir 3. — Qujnt au baromètre, »iici qin^l' nil l'Ir lis 
points le plus baul ti m plu» ba« aui Ut-um où il » éir. ubstryt,^ nui suiil Uf 
mtacs boires que celtcj «uiquelle» »e fuol le» obserralionv du (hermomè. 
tn. Aucune omiMioa u'eitUc étm te tairiesu i toa éganl. L* nwnif»BiT) ho- 
roatttrlqiie a tié k 35 t 0^ du siatiB i le nuninut b*ronié(ni|ut: 

14S>*«*i k M A a^ dM ioir.-<l«aBt à la fuaalilé de (Élite tombée peadattt 
aMifl*».NdaMto8SW lelXllsam«ak«el7-Mflsar la 




SOMMÀiaS dm >• lt«» (IS oui 18M). 



fltAlMUS. I 

T >rr ni5 i\<a Alp*». Rflaet — Fil aisulallsa ftacuse, Dnlirwirattt — Él»i- 
ticiu >iu caoQiciwttc futeuiii. BoUeacL — C»pUlirtt4. C WolL — Pile. 
I>oBt. — Marées. Chasallan. — Ojooe almwpherique. S^outetipn. WolL 
— GiKSMatéspiaiiMsautnMd'ar. Jenl& BoBUtagauU. — Carte jéo- 



de» da n< le catrol des tiémeols piVTtialrc* de* p)anHe& Vali. — ïmwg» da 
«olcan Coprmic de la Lone. Seochi. — ViliMi. RooccIL Oi^ldilU'—AHI»» 
plastic. sediUot. — Périnéotaphicb iM^m — OpéfiUsu delu tJ l Bi a sH 
pirIsdéMdcnMBU Tiflgaou 

Tdoppemcnt J« rhiipiir dans Ici j 

CaMMQUE. Ob 
en ftrrier 1856. 
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SEANCES ACADEMIQUES. 



Sintm é» > futn 1896. 

La mort de M. Binet, qai était président de l'Académie poor 
I*knnée 1856, ayant fait pasMr M. Udore GeoBroy Sainl-iinaire 
«afnieaBdelaiHMdaaoe. h vice-préiidtao» pow l'aimée coo 
mue «Ndcfcme km loar viewit, et 1*AeiMiiie avait anjour- 
d'iiui à pourYoir 3i cetio vacanro. Elle a élu M. Desprelz à li ma- 
jorité de 28 suffrages sur 49 votants. Les autres sufTraiçe^ se sont 
distritMiés ainsi : sur M. Dahampi 15, sor H. Cbasirs a, sur M. 
IfiTais 1 ; il f aea cncow diM caila élec l ioa ca biUet blanc qui 
M umqa» |H«aqM Jamaia daiia la* aenidiia et I h prlaiMa do- 
^alilcKdifiîcile d'atiribaer an sens quelconque. 

On a entendu aujourd'hui la lecture d'une note de M. Bertrand 
«ur le gyroscope de M. Poocanit, ayant pour but d'en donner une 
explicatioB nnovella ea |iananl de coBHdéfatkma faadéea nir la 
iMorto da eoaplM de IL Feinaot. Mim npnddRM cette 
cation — Pois M. Serres a la nne 5* note snr le déreloppenient 
primitif de l'embryou. — M. Duméril, en présentant un nnuvcaa 
Tolamedeson Histoire des l'oissons, est entré dans de^ i!**Tcloppe- 
ments sur le contenu de plasieurs chapitres de ce livre, notam- 
ment sur les principes qni doïTcnt guider dans l'étiMle ralioandle 
de l'histoire aatmele; il y a aigniié a«ad lea caraottna prind- 
peox qall a eonaidMi pour établir «ee Movdie i liail ir ition 
des Poîaions. — M. Pooillet a déposé sur le bnrean de l' Aradémie 
de nouveaux échantillons de papiers photographiques a\unt servi 
ces jours derniers k témoigner, par la différence de \n\n luinies, 
^ la variation de la fadialwa aolaire ans difèteote* bearea de la 

Biereinent kprindpe. —M. VakadeiiaaBaBiiaiaiaoaaieeyaai 

de l'Acadimie le desein d'osé PaiMfaèn réMomaat tuée co Arie 

Mineure, nous croyons au enviroDS de Smyrne, et qui lui i^aralt 
nouvelle : elle se dislingue par la loognenr de la queue termuiée 
par une masse charnue et aussi par la longueur de aoa oex. 
' IL La Venier a informé rAcadteia «pN» deoiHNart aveel'ad- 
minlitration daa tél/^aplies , il eat perrana k AaUfr nr SA pofaits 

de la surfarc de \i t-'rarice, silué<^ dans les piwtjpalaii vallées, 
26 slatiOD» dan:, lesquelles ou fera chaque jour, an mêlée trois fois 
dans la journée , des obeerv liions méléorologiquea qai aemnt 
> b rObaenaloire, oà ellaaianNU racaeillies,discaléaa an 
».etpeMléaamenaiiellaaia«t.^ieaiaiiona seront lesaïaiiMe 



kacftiBeatMel 



téMgrapfaiqMS BCmes, et lea obevwtaenleeeiiiployéa eM f li n e i 

do tèlégra|>he. Un registre leur aera donné; il reaierabpetle fini 
la Statioo ; rar ce registre ils coosigncruul leurs observations, aux 
bcoret iadi q iiéet, ei, en outre, celles qu'ils voudront . taire au 
Mbdaa pNHi^liow, et c'ait daa estraiu de ce registre leule- 
MMfliii cMmiit chaque jour à l'Ohainaiaim. Laa ioatm- 
aolaaa nojeii desquels seront faitaa lea ataa r r a lipQi cet été et 
aiRMitfMimIapar l'Obiiervatoire. Déjl le service est organisé, et il 
fonctinoae dcpois piusieurt jours. Ce nutin même (2 juin), H. Le 
Verrier avait reçu de la plnpirt dea itatioai la coeHnanicatiai 

« jonr.lb, b 1»4b Mlfa, laMH 



pintes, M. Élie de Beaumont a bit renarqner 
comme cela a déjà eu lieu il y a plosiears a», 
nées, avoir été circooscriles k une r^ion du S. B. de la Fraocet 
et avuir causé le débotde n aaat dea rivières seulement qui reçoi- 
vent lenn eau de cette lOae. Il Nui 

U. I«T««krmBtd<en 
foonihr lea donné as ntomnirn pour arriver à reconnaî- 
tre h cause de ce phénomène, si, par exemple, il n'aurait pas i\h 
prrKluit par la rcnamirc de vciiLs contraires qui se seraient ren- 
contrés snr cette aône, coafKméaNM à l'epùiioa de qiMb|oeB 
nétéorahi^ qii mt poitéi beoMidérar génénéement cette 
drcoBMaMe conoM k GMehpbiBor^naire de b plaie. — Si* 
corone H. te Terrier rMnwoce, les observations faites dans lea 
2?i st.itinn.s sont publiées régulièrement le 1" de chaque mois, on 
aura prochainement les éléments de la recherche indiquée par 
M. Élie de ncaumoot, et in | 
tnoyen de l'enliepccadiV. 

Parmi les pitoea de h eortapoadaiice da . 
lettre de M. Goldschmidt donnant la confirmation de la décou- 
verte annoncée dans la dernière séance, l ne obsi^rvation faite par 
lui le 31 mai loi a dunné loote la cortiiude pi s>ibli; sur la réalité 
de l'existence de sa nouveUe planète. £lle s'est déplacée, en effet, 
du 22 an SI, de pins de 12 mlmiii Tr ascension droite, et de 11 
minaiaa en déeliâaiaga. On inMfatt plus loin la poailfaNi da SI, 
réunie b edhi da SS, da 18 et dn 9S. La planète étt trèafiAle; 
c41e ressemble \ une étoile de H" à 12* grandeur. 

M. le maréchal Vaillant a présenté un mémoire de M. Didion, 
oootenant de nouvelles eipérieaces sur la résistance de l'air an 
■HHMKaicat dea ^Êt^jtaÀiÊ. Dm caouniiiioa, co m posée de 
MU. Faoodct, Maria et TkillHt , ea prendra cmuHlkaBee et ea 
fera l'objet d'un rapport. — M. Regnault a présenté aussi ime 
modiCcalion apportée i la machine pneumatique par M. Silber- 
mann, préparateur de son cours au Collège de France. Nous en 
avoua rcfia trop lard les détails poor lea foire connaître aujourd'hui. 
Aprii li aéaaee r AeadMa É>«at fanée «a coiM sacM. 

iJMiion i Is aimm Ai M sMi its«. 
AanoROMU. Planètt AraMHia. — M. VaU a calculé les 



Époque SS,4t7 «Titt UM t. ■. 4s Marscilla. 

Aooualie mo/eniie IVS'ta'Sa* 

LtMiffitade da nariMBs 14 1» U 

L,oiicu«<t*4ttHuéHaseéiat aaaeas 

ImiuuIm» aieae 

Angle (du BOsaniliM) SétU 

DMrigt Mrt si» MWe 

IfouTtmcDt moyen dtnra* 103e',88 

Ea faisant celte communicatioo, M.Valz (ait remarquer que s'il a 
donné les secondesi ce n'e.st pas qu'il les considère comme très 
ntilee pour dea éléawnu provisoires, puisque en comparant ceux 
qui priBidw» aeeeesai daaaia d^b pw ML lape aa trouve dn 
difléiencesde 10- sarlepirihllii4at*aarliBinlndelS*8ar 
l'angle d'excentriciié. 

Planitt Amphxlrite. — Tvon ViUarcem ■ efkalé de noa- 
veau éMnaMf de cette ptaoéle, en ae fiMidaaiHr ha «baorvatiOM 
ée it nah fa tt»> Iwa da la pw nli n iw n lih Mi . M tnit cal» 
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calé de pramim élémeals fondés sar 120 otM^fradoM, fl ^ 
arait déduit une éphéméride poar rop«i(ioa dé iiS. II a pa 

depuis cotiiparrr les otKcrrations faites en 1855 à son épléméridb 
et en déduire des élémenu ftt» a^rodtés poar ToppoKitioa de 
1858. L'ensemble des ofaficrràiioDg embrassant un iaterralle de 



T. m. <ie firi». 
Uii il, 10»ÎO" 
S3, li SO 
S5, 11 10 
M,ltU 



[Wcliiuiiaii. 
-f4iMl',7 

-H» »A 



flMdt It OMMSt il aoabiiit prohiUc qpt l'nMvainmiitlim do 
toit\Êkti1k ks^ifvnlnv flIÉMtfto dhpifUlttnt ente viis. il s'en 

a pas M ainsi. Cv\ rspacc de temps est InsufTisant [xinr déterrai- 

ner le nwyen mouïtint-tit à C.'i près. Quoi qu'il * n soit, loici les 

llPpieDls auxquels M. Yvon est parvenu : 

tUa«U giadalmn «TAmpbitrile k S, & d«crait>re 1S6C 

âMMlicMjr. toit t. io- 
de P»rit 8»45'5y,05— i24, gaU 

LoogiUidc (lu ootiul mceadaU - SS4 34 14 .(>i+ a,19S'M | liaaf.l«M 
ImIMmo • 7 54 .3H- UtMSjH 

«flgie (ihi ■wnmrlrlié) » »s« .li-t-tai; «s^ 

MojreomooT. b<liocenlriqa«dlanM>869 185»-)-'^ 

Oc re« ^^menLs M. Yvon a déduit une épbéméride pour l'opposi- 
th)ii (II' 1 H56 ; I lie lUmiw lc$ positions de U planète du 31 octobre 
an 31 di'iembre. Voici celles qui correspondentk ces deux dates: 
T. m. dp l'iris Âtemlam drailc. DMbNiHii. L«ff. élib h la Item. 

UÊimk,UJt •« t,«t 4-ttitM.7 MMMT 

Iti* pe6t» pbutèie — Voici quelqu'-s positions approiimatlTCS 
par M. Goldschmidt de li plaiioit nuuvtUe découverte 
'lui le 22 mai : 

AKcnsioa <lr«il«, 
10''JJ»15' 
10 33 97 

10 ;a 10 
ift «4 » 

AcoosTlQOKi DafnUmmieomUéré evmnu emut iê «Mn- 

vemenls vîtiraloires. ■ - Le mémoire lu par M. Oiiliamel snns r.e 
litre a pour objet de prvsenter sous u.ie nuuveilu (orme, et de gé- 
nénliaer par de nooTelles applicatioas, les rémllMI llWllrin par 
raateiir, il } i tlagt au (t8S6 et 1SS9), dana ane note sur le 
frottniMiit cooiidCcé, pour la pivorière Ma, comme produisant 
des vibrations et des soas, note ayant spécialement pour objet 
l'action de l'archet sur les cordes. Dans un préambule, il indique 
aioiii le but qu'il ï'cst proposé dans canoaiean B^éoBoire. 

■ La. lois du frottemcM n'éuimt pas tam cokmms du teupa 
d« Mai Bamadli, paw 4|M «• «raiid pbrriciaii pit peaaar k y 

ntladiar oatia action (l'>Ction Ao l'ardiet sur la corde) ; et il fut 
obligé d*ea cbcrcber une explication diin une sorte d'aiisimilation 
de l'ardiet i une roue dentée. Je crois avoir démontré, dans un 
méuMire présenté en 1839, qu'elle ne saonit être admise ; «t je 
•'M al paa ta d'autre k réfuter, parc* que loaa loi MMi d'h* 
««aMivw cl im ptqpiqao élànentaire parlent de l'ôipW èt Tat- 
dut, ama ehardiar I readre raison de st» action. 

. Lorsque j'eus donné la véritable cause du soo produit, j'en 
calculai les cHeu, et je parvins à cette première propcailioa géné- 
rale : Le moÊnmnaU dt la corde par rapport à la position 
tPiguiMrt fu'eUt pret^ait «o«« rinfiuau» deute farte 
étiaeà9etttdufroUtm«iit,«stt»mim«quaedmld9la«irie 
HftrOflKN/ abandonner à elle-même en partamt d^unie potition 
initittU, qui serait, relativement à sa poiition an Ugne droite^ 
ce que cett^ en rapport à tttte éPiguttOrt et-émni 
définie. 

»llriaiiltait d'abord de oan» iwapoiMon qw aaaartatkNida 

i'arcfaei la corde devait exéenler des vibrations de même durée 
que lorsqu'elle est pincée et abandonnée librement à elle-même ; 
que p.ir consAfjucnt oIIp cU vait rendre le mCtiic dans les deux 
cas : ce qui c»t conforme ii l'expérieDce. Mais il se préoenta in»* 
médà M iBcot > mon «prit naa antre eoBséqaeneo aéecaBab* «fol 
iif» dQ«te, ai je a'avaia été Mes ooa- 
do Mia iMn npOcatk». Cette consé- 
quence consista eo ce que : A> mtmUmMt de la eorde pisuée 
Jintssant par s'anéantir par suite des eommunieatioiu atte 
Cair et les supports, celui de la tarde frottée par FareM pei^ 
énrmUt wuUgri te ftnisttmce de la 
>• Off MÉit nTayant jamaia 



(té (nmt^ eljHxmiDt même p^nltn «ki pao vniacnbUU^ 1 
ih iKcsnirijk le produire o« fabandowicr ma tMariau 
" Bitn a^suré d'y parvenir, )e n'eiis à m'occuper que de la 
recherche des nV|CM les plna aimpies de produire un frottement 
CtdWdnréo tadilaie. n suffit pour cela d'employer 
aoamtw^fHwtP Mo à la dntteyijoiotfci 
deux fxtrimtléa Int di h ooidli. Lo ftoNmiMt de b Nike mt 
d'aNud 1,1 rnrrie «BllfhlMion, Ft fait entendre le son fondamentaU 
Mais si on la fait monvolr assez rapidement pour que son moure- 
ment relatif soit dans an sens constant, et que par suite la direc- 
tioa de la fHCode frounneot aolt conaianie, oo voiibiealAt teaoa 
disparriM; la eoide teste Icaitée de ae poÂioB BatoKlIe, et 

conséquent !a fin-ç de frottement eODllDBe à s'exercer, en mCoMI, 
temps que le muuvciuciii de b rono continue indéfiniment. 

• Ce fait curieux, que je venais ainsi de découvrir lhéiirii;ue- 
ment et de vérifier expérimenialement , ayant fortifié ipcs idées 
sur ce point iaiporunt d'acoastique, j'en étudiai de noavean les 
consécpKOcee, et Je parvins à la découverte d'un ooaveea fiûl, 
plus singulier encore que le précédent, mais qui cependant denit 
être réel si mon explication était juste. Ce fait consi te en ce que 
l'on peut établir entre la vitesse et la pression de l' archet des 
rapports tels, que le son produit soit plus grave que le son 
/ondammiaL Bt i'oiyérience oi'a Ait voir, en elbt. q«e l'on penti 
au moyen de l'tevhet, tirer dfone cofde nnejnniiitnd* de aona 
fort au-dcbiwus dt: rf'lui que !'i)n avait regardé jusqu'ici corame le 
plus grave. Aiiisi la théorie que je proposais résultait nécessaire- 
ment de l'existence évidente de la force de frottement, et ixw* 
sewiwnaot elle a'accoriait avec iee fùta awnaa, OMiai 

ex péri mentale en daoMil me oonfliBttion ipi I 

au doute. 

» L'action d'un ou de plusieurs archets, ou corps frottants 
qoelcooqaea» élaat remplacée par des foroea connues, les petits 
mouvemanlad^iyslème quelconque de points soamis k des ac- 
tions de ce genre rentraient dans les questions ordioaîiea dn mé- 
canique; et, d'après cel.i, le problème général pouvait être OODSi- 
déré comme résolu. Il ii Liail pis iiiutjii: tejKiiilanl de ri.coriii.iîlrc 
les propoikiiiuoik générales auxquelles on parueut pour uusjtilèiuc 
qodcooqae, et d'en faire l'application à des cas simples, dîiïércats 
de ctlai é» cordea éiaali^eaaL C'est amai ce que je fisimoaédiar 
tentent Je ne paMU rian sotMa raeherciiea, penamt qoe^ dia- 
prés ce que j'a>ais fait conn.iîtrc, chacun pourrait faire ces généra- 
lisatioiis , aiuM que ces appUcalious nouvelles. Mais personne 
cependant n'ayant para s'en occuper, j'ai jugé à pru|x>s d'ap- 
peler id anr ce point iBaporteat l'aucoUon dée physiciens «t dea 



• Je dois méraedire que, bien loîe de chercher ï aller au ddl 
de ce que j'avais énoncé, on n'a pas encore introduit dans ren- 
seigncmeat d>^ racx>asiique la force du frultenienl a)usidérée 
comme cause de vibrations ; et les recueils accadémiques étant 
moins lus que les ouvrages élémentaires, il est Traisemblahie que 
beaucoup de proliesaeua.de pfcyM^ae aoMl km d'été! de. leodre 
cuuiptt; du .son |)rodnit par m arebec fla doircnl en Mn presque 
tous au pjint où l'on en était avaut la publication de mon mé- 
moire ; et je me souviens qu'un illustre pbyaicieo me disait à a:ttc 
époqoe qn'il n'avait jamaia bien caaq|lia |Mque-lk comment le 
eonteet de Vu^ ae dteaiMit pM m Mrfdvsiaainia^ 
eewe le contael dn detgt «n d'nn chenlel. 

• J'ai rlif-rrhé i tne rendre compte dn silence des auteurs sur 
on «ujct aus.<.i essentiel et aussi élémentaire, et j'ai pensé que cela 
devait tenir aux procédés de démonstration que j'avais employés. 
Je faiaaia aaaga de» éqnationa aox didèranlieUaB petiieUoa die 
œfdea librantea^ et lea liwHa de pbjahiee ne paweiâ 
poaer an lectear des coanaisances ausni élevées en analyse. IMi 
00 mémoire, je considérerai la force de froitemeot d'une ne» 
nièro générale, qui reoferioera comme cas particulier ce que 
j'ai dit à l'occasion de l'aicbetL mais je n'emprunterai aux malhé* 
ntetiqMeqne le principe de b anperpoaitioo des petita mon*»* 
mfiit^ j'fi «hmi é imt iMinnnitrarinn anwi f llmuiTiif^ f" 
hledeeepiinc^ dwnien «adeteir» nr te «MiMie d'aï 
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tyilhne de pointé matérielt. D'ailleon il est ênoocé et employé 
iljr> ['jus traités élémcntaim, principalement dm la théorie 
deU iumià«iit o'j« pr OMniqnent «Mue niaoa pour qn'oo 

•*«> JiMM pM «Mi» 4!MM rMOWniM. 

» Après avoir exposé h ^hlV^nV p^rK^rali", J'pn fat"! Tapplication \ 
vn pbéDomène que je n'auis pu cona déré &mb mon premier 
mémoire, celui du mouvemcat longiturlinal de» verges éUstiques. 
J'intffue le moyen le pbu régulier de k produire, et|e démontre 
^ li iM Mt ttt le mine qneqnad h fofge «ii 



U pirtant d*uo ceriahi ébranlement initial Je dé- 
qne si le corps frottant a one vitenc conitammeiit supé- 
rieure I celle des {xiints de la Terge qui lont en conlKt tfec lui, 
le ion finit par disparaître eotiérement. quoique le frottement ait 
constamment li< Q; j'ai vérifié ensuite pir l'expérience cepbéno* 
Mène, analogne à ceinifM pitenl» la corde vibrantcu QniM m 
likCnomCiM de ta piodiKlIoii de mn» plus grave* que fe «» Ibn* 
damental, U e»t bîcn indiqué par la théorie; mail il doit hscn 
moins facile de le réaliser, parce qn*il exige que le corps frotunl 
ait une Titc&s« moindre que les points de la verge : or le mouve- 
ment de ces dcrnien CM jiicoiqHrablemcal moiodre qse oaiai 
qui a lieu dans ht ilbmiMe ifanifa— lai dci eorden 

• Enfin on petit encore prendre poureiempie le cm des mon- 
TCincDis transversjux des verge»; le frottement produisant tou- 
jours le même elict qu'un déplacement initial sans Tiiesse, on 
devra ironver les mêmes lois pour les aops prodoita par des frot- 
tmam iraMfeniiiz que par liMt aoM mai» d'ébranlement 
lEUmersal C'est aussi ce que l'expérience confirme. El si elle est 
ftîte avec une précision suffisante, on devra constater la prompte 
di-'tpartti ij 1 1 s !i, lorsque la roue frottante aura une certaine vi- 
ime i comme ausat l'abaissement du «m aa^deasous du soa fion» 
damental, lorsque la pression «en mm nrnildftllMfi, flt l> litesse 
de broneaoflinmaieBtpetiie, 

» Ao reste, (outea ce> coafirnutioas, ai fanAmmuaa [qu'elles 
puissent fu-e, ne sont nullement nécesuires à l'établiisemeut de 
la théorie expose daos mon mémoire, et si quelquefois elles ne te 
vérifiaient pas. il n'y aurait pat lleaponrcela de doui' rdK l exac- 
litode de cette théorie, mais siniiilinBeat ds ndtercber km cir- 
coutaneo inaperfoes qui ne pemeltraient pas d'en appliquer les 
cons^qnenres. . 

Tassant outre à la démonstration uouveUe ée» résaltats ancien - 
nement établis d'une autre manière, DMnaqpsMNMtNlMBeDi 
l'appiicalNa que l'autettr «aalaiie aui wmM lîhnâilM. 

Ttbmlwu loogiuidi m le id et VMfes.— « Lonqa'tiM «np Tibre 
longiludinalement , on peut supposer ses deux exirémités fixes, 
«a bien l'yne fiie et l'aotra libi«, ou «afia toutes les deox libres. 

■ OoMMémot d'iboid It pfurin'dscw ctfi, fltrapponw qnVNi 
produise un frottement constant dans une partie déterminée de 
sa longueur, ce qni peut être fscilement réalisé au moyen de roues 
situées de cdtés différeflls d< 1 1 s r;e et tournant autour de leurs 
axes re^pcctib, en exerfMt sur elle des pressions invariables ; plus 
la verge sera mince, midllf II J Mil dlteOMlltBde ft supposer que 
hs foroas rétaltiM de loaloi «• pww hi «mt rtpinin naUbr- 
simeiK sur tonte re de la Kctïm traammle, tm tten de fêtre 
seulement sur son périmoire ; et l'on pourra, ]iiv nMi Liguent, 
regarder le mouvement général cooraie ayant lie^i pur seciioos, et 
dépendant d'one sente coavdoaiiée, 

• OM poséi les fcreee produites par lat dbers frottements 
cxereis en on nombre qaeleonqoe de poiatsîh b verge, en ayant 

égard i ta fixité de ses deux e^lrémit^s, détermineraient un état 
d'équilibre dan» lequel, en gérit^ral, toutes sections seraient 
écartées lie leur position naturelle, excepté tes deux extrêmes. Or, 
d'après le théorème général démontré ci-dessus, le motmment 
dedttqoe neelioB , par rapport li la position qu'elle occupe dans 
cet éqnilibrc , eut le iiiSmc qu'il serait par rapport k sa position 
primitive, si on l'écanait de Celle-ci d'une quantité égale et de 
même sens, que celle-ci l'eit de tt pMRkni dioa réqiilibiM dont 
S vient d'être question. 

• Le qnesâoD proposée d« anBitawt nndnhnir ki iinan- 
■Mii, «ani abiri imMaéé h b apHiileii oonM da 



des dilfércat» sections écartées de leur pijsiticn oaiurelle, et abao* 
données sans vitesse, se trouve compléicmcnt résolue. 

* Et y en serait de néaie popr les detix aoues^cas des vaf/e^ 
De sorte qoe les lob d(i MM fMdiilis par k f ràtt^^ 
soloment les mêmes que ceux que produn-ait toute caose qui dé- 
plteerait Iw tranches et leor imprimerait une vitesse qnetconqne, 
DJininr j\"ir cirmplu un choc longitudinal- -Lr^Mir': vérifie 
pour les verge» ce résultat de la théorie, coaune elle l'avait fait 
poar les cordM. . 

• Mono affMoanid qpw ks Jnicco de frouement cmniemtt 
tftanne bar sono cl leur tolenaltf ; et 11 fant pour esta, oon-oe»- 
lemrnt que b. pr<'=;5ion soit constante, mais encore que b vitesse 
relative du corps frotunt et de la partie de la verge en contact 
avec lui soit toujonn de même direction. On se mettra dans ceo 
condidons, en doonani h ce eorps uiie vitesse suffisante; oab aloit 
fl detro se pid i en tei ' encore, comme dano le cm dao eordm» m 
phénomène remarquable, que le mouvement et le son devront 
s'affaiblir et disparaître proraptement, quoique les rmies frottantes 
continuent leur mouvement. Les positions qu occupi rem !i -/c- 
tioasde b verge dans cet étal limite sertwt précisément celle» de 
réqoilibre sous l'acUon des forces de frottement. La vérification M 
pont ca être fdleaoaiiftcflciBenl qoedans te casde8Vionwmen||p. 
tranofermm dm cordes, va h petitesse d« dépbcenMntt lomi» 
tudinaux ; mais la cessatiou du son est un phénomène très facite 
k coosuter, et texpiruiie» a complètement confirmé l«t préni- 
tiant de la théorie. 

« Enfin pour tes TH^eë oonme ponr tes contes, oa pent.qiMO' 
voir que b vitesse de b roue ne solt pas totijoors anpérlen r o » celte 
que les sections en cnnlict tendent S) prendre; et alora il devra f 
avuir ubaisscnient du son. Mais il est pcut clru un peu diflicite 
d'assujciiir la roue a un mouvement plus lent que celui des bcc- 
j je M croa pas impossible d'y parvenir, mais je n'ai pas fait 
'appoNSo aaseï précis pour produire ce curieui résultat, 
que* j'avab consUlé facilement dans te cm des contea,^« sente 
heureux d'apprendre que quelque habite expirteaeuaiear f fllt 
parvena • 

Vibrations transversales des verges. — «La théorie dont il s'a- 
git ici s'appliquant à tous les points et i tous les frottements qu'on 
y peut apirilqner, on peat supposer b din»^^ do irouâuat 
perpendiedalre h b hognear deh verge. Lee mooveaieaio trana- 
versaux qui en résulteront seront donc (lériodiques comme COttX 
qui proviennent d'un écartement transversal. Ou aura les mimes 
lois |x>ur les sons produits, et l'on reconnaîtra, comme \)mr les 
cordes, les phénomènes de U disparition du son, ei de l'iibaisse- 
ment an-dâsoHB du son fondamental. 

■ Hom avons supposé les vibrations bngitndinales des coideo 
on des verges produites par des froitemenis enrcés en des pointa 
ins ariabl'^, et il suULsaii pour ccb de prendre pour corps frottante 
des roues touruant autour de leurs axes immobiles. M^s le plus 
ordinaitement on ne met pas une si grande précision dans les 
moyens d'eiécoUon, et le frottement est produit^ par un corps 
qu'on bit (^nsser le long de la corde 00 de b verge. 

• plaçons-nous dans ces conditions, en supposant que le con- 
tact du corps frottant ait lieu dans une n^im graude luugueur, et 
que b vitesse de ce corps soit très petite. Daus un iniervalte 
de tempe très ooort, mab dans lequel oqMndant les sections ont 
pa cxéêntcr im asm ^ad nnadii» de vibrations , te coips Iknt* 
-tant aura abandonné dTaa cM aao petite étendue de la verge, et 
en aura gagné une tgûe de l'antre. La plus grande partie de b 
longueur sur la i i !k <i 're le frottement sera donc restée b 
même pendant ce temps, et une petite partie de» forces se trou- 
vera aeate déplacée et portée de Farrièn: à l'avant. Ou peut donc 
se r^arder comme étant sensMa m at dans te cas de forces ooa- 
sunies appliquées k des poini* constants, en moins pendant te 
temps nécessaire à l'accomplisiiement d'un grand nombre de vibra- 
tions, et, par conséquent, ces vibrations doivent être sensiblement 
les mêmes que si te firotiment trait i%MiNaaMDcat lien an 
mtem points dn coipft. 

> ToôtefiNBi OB iioit din qno oo idMriHta'eBt qu'approximatif { 
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dUréreoce.eatre les eiïeis produibi du» cm difCtrcuies cirœu«4aa- 
CM, il «I «itoiB qoe Pélcndu dn «oottet il h monTement da 
wpiftvltMitpoamiaitltM iiHnMMâi teb, «pn b difiiiceiDeot 
npide et trrigiilicr âtê poiDit d'application iS» tmn n« permit 

pas rtiahlisscment d'oo son constant, ni peot-€tre mSnie J'auctm 
■on. Il (M au reste bien facile de reconnaître qn'on peut peiuiaui 
très longtemps froiter an* Tcrge en cbangcut iirégulièremcot les 
poiiDi* de contact, mot qu'il «n rteilie aocon moavaiient Tibca- 
ttrirt régaler. Il ot Ame I détfftrqiie, dam ht aftparcili dnânfn 
\ fffs eipéricnces préciser. In froUemcnt soit produit an moyen de 
roueii lounyiit antonr ci<; leurs aies immobiles. On aura aiiisi I'*- 
Tantage de prixinire toujours des suns très purs, et qui poorroDt 
9tre alrelenos aussi longtemps qu'il sera nécessaire. * 

VdTJUNQDl. atbriditii.-^H.Ch.VaQim a faUeol8Sittl85S 
éet expérieuccB icndut k itabllr qoe l'action d'un pollen 4tningcr 
sor on ovaire et sar les ovnfei qa'il contient peut donner lieu i h 

pni(iu<:liiiri de plantes chez leaquelIl'S (es traits du pi re mjhI lnU- 
lenient eflacés di^n k première génération , bien que toute» les 
atlim circoDSUnces se réunissent pour mettre bon de doatt rio- 
Anmcn de oe poUen. Voici en deaz mou quelle» MM. «• «ipé- 
rienon. 

Du 2 su 8 sipiembie 18.'!!, sor deux pieds de flifvr'i stramo- 
niuia^ il a ca^trO du IlL-tirs dans le boulon âTant lotiii' iii:liiseence 
des anthères. 1 or!i((u'elles furent ^iiaiiouics, leurs stifçinjtes par- 
bitcmcntTiciigcs, comme il était lacile de s'en aamrer à l'aide d'onc 
IbHe bupe. recareM im gnnde qouuiié de poUni dn OMimi 
emueewi». On sait que ectdcn espèces sont de tout le genre 
celles qni s'éloignent le plospar le faciès, an point que plusieurs 
boianisd-s les ruit m^rac séparées générisju' ru. ni . Tous les ovaires 
aia>i fécondé.^ nouèrent et s'accrurent quoique plus lentementqne 
ceux fécondés par le poltea de l'espèce. Les dix capaoks forent 
rtecdiées à maUirilA du SOociobre ay 10 du mois suirant. Aucun 
de ces frails a'arah atldol le VDlome Mnoal : kur grosseur va* 
ria t de celle d'une noisette i celle d'une noix ; les plus développés 
atteignaient donc i peine la moitié du volume des fruits nor- 
malement fécondés. Dans ces 10 capsules, une bonne moitié au 
moine des ovules n'avait pae priad'accroiaBement et se rUniaait à 
• dee viiicnlcs apbtieset ridiee; fceaufrceéntaHarrtfis fc réltl 
de graines bien conformées extérieurement , maLi de moitié plus 
petites que les gratnejt normales, et ne conienaiil pour U plupart 
aucun embryon. (Jui lqucs-unes seulement, de 2 à 10 environ par 
capsule, paraissaiiut être arrivées i leur complet développement. 
Une soixantaine de ce«i greîlMB tewt recueillies et senïéin le 16 
niS Ttais seahaieot gemirMi. denx Bemimit k cOlé de 
plosîean |deds de J>. «framonium de race pnre avec leaqods on 
put les comi»arer. Par une tige robuste, dressée et ditisée dicbo~ 
tomiquement t |iar leur feuillage , et plus tard par leurs fleurs et 
hon frnilh les deux hybrides ne dlOécwt es rien des D. stramo- 
«AiM propretnent dite. Aucun caneiira ifpréciaUe n'y rappelait 
lté tonnée dn H. eentoeamUi. On annfc donc pu croire tn pre- 
mier abord (pie ce.s deux plantes étaient issue<^ •■Vuno fécondation 
opérée par le j)«ilen de l'espèce qu'elles représentaient ; mais en 
les examinant avec attention, on y reconnaissait certains caractères 
qui trabissaient leur hybridilé. Ainsi leur taille ^tbeenoonp plus 
âevée que celle delemspmnlf ; 3n*f avntdtieoiBqnïpBrdr 
des dkbotomies du 5* et du 6* degré, toutes cdles des premières 
dkbolOBlet avortaient ; et même encore beaucoup de celles des 
degrés supérieurs. Dn reste, les fleurs qui s'é|>anonirent nouèrent 
leurs ovaires, auxquels succédèrent des truits de grandeur normale 
et remplis de graines bien conformées. Ces graines, semées en 
avril dernier , ont donné une quantité de jennes plantes dont 
M. MaodiB ne prapose de vùm ^encore les défeto|i|mneBli cette 
année. En attendant les produits de la 2* génération, il fait an !>ujet 
des expériences qoe nous venons de résumer les remarques sui- 
vantes t 

« Voili donc, h n'en pas douter, des ptanteanlea partoitt d1iy« 
liridité, chez lesquelies dtsparaiisent tolâenent, et dès la première 
génération, les traits du type paternel. Ce fait me parait soulever 
une importante question de physiologie : on peut se demander, en I 
efftt.qpMlcttlnrtlede la favilla dav Tacie de bgdnénrttai; ( ( 



se borue^-cUe ^ accroître ta vitalité de l'ovaire et de l'ovule, on 
eolre-t-dle directement dans la composition de l'eabryon T Cette 
dernière hjpotMeeaenibte la plus adiniadUa» anMa«t;lafaq^'on 
se rappelk qoe eariains hylridai ae i«pprodMat MMnblenK^ 

d .i père que do la mère ; mais ne se peut-il pas aussi que , dans 
ceruincs circonstances, et. par exemple, dans le cas que je viens de 
i signaler, son action soit presque toute dynamique et comme une 
simple catemion de l'éneigb vitale imprimée k l'ovala et k {'t- 
> «aire laf-nênw. Ce qui m'aBAine k Mre eell» auppoaitlpB > <^eit 
que, plusieurs fois âfjS. j'ai observé la grossification d'ovaires sti- 
mulés par l'application d'un pollen étranger, sans qu'il en résuilàt 
la formation de graines embryonnées. Ce fait a ^lé particulièrement 
remarquable sur VEcbalium fécondé par le pollen du hrtfonia 
alba. Sons rioflucocc de ce pollen , les ovaire* de YEcbâtiM^ 
grosstrcot presque k l'égal de ceux qui étaient été l^ijmeiBfnt 
Koondés, et plnsicnt* d'entre eux donoCrent an petit noi|i|ir« de 
graines de la plus belle app.ii ence eitérieurcrnent , mais complète- 
ment vides. C'est cxacieinent ce qui s'est pa&>é dans les ovaires du 
Daiuratframmimn fécondés par le pollen du J). eeratocaula , 
k i'cio^on quld , an milieu d*nu nombre immense de graines 
vMcioQ restéeskl'étatd'ondesdesilchis. il Vcn est trouvé qneb 
qups unes qui étaient véritablement rnibry(ïnnée.>i. • 

FHYSioi.or.iE. Sucre île Pieommif animale. — .M. Chauvean 
a fait un grand nombre d*ci|)ériences cotn[)araiivcs sur dejidcrbi- 
foses (Anes et Chevaux] soumis k lear alimeoutiou babiludle.et 
aur dm GUene nourris exclusitement de viande, dans le but de 
Jeter de nouveflu lumières sur la question de la formation da 
sucre dans l'économie animale, et des variations qu'elle éprouve 
sous l'influence d< s â't^nr^ u';\hnf-:. r,^ ; expériences lui panisant 
avoir établi d'une manière {K>sitive les faits suivants : 

1. Pendant l'abstinence même très prolongée, le sucre ao dis- 
paraît point dans le sang des vaisseaux de ta grande circulation. 
2. Le aoere est toojour* plus abondant dana Iw aném qoe dans 
leurs veines collatérales. S. Le sang artériel, quelque soit le point 
de l'appareil circulatoire où on le prend, renferme toujours, cbes 
le mf<ffle animal, la même proportion de glucose, k. Le sang des 
veines, moins ccini de ta veme-pone pendant ta digestion dnn 

9T13- hépatiques et de la portion sas-diapbragmatk|ne de la 
veine-cave intérieure, k toutes les périodes, ne présente point non 
plus de différences appréciables sous le rapport d^' li qna.-^ilié de 
glucose qu'il renferme. 5. Chez les aumamtkjeuo ou nourris 
exclusivement de viande, le sang 4M veines sas-hépulquc^ est 
toujours plus sncré que celal daa antua vulmaam, 7 compris ta 
velne-fwrte. 6. La qvanfllé de anisre «DBlenae dnaa le aaigdm 
deiii c<rurs paraît exactement la inêmt. 7. La lymphe pure est 
toujours sDc^ée. même après une urès longue abstinence. 6. Le 
sucre de la lympbe n'est pas absorbé au sein des tissus solides par 
les radicules des vaissmus btanes, car on na trouve jamata de |^ 
ceae dans CM lisaM, en «nepHnl «Nrteliiftcnhd dn lÎMb 
M. CbauVMu tire de ces faits les déductions suivantes : 
« 1* Les Herbivores et les Carnivores se trouvent, sous le rap- 
port du sucre de leurs humeurs nutritives , dans le même ént 
sialiqne. Le glnooae cet cependant plus abondant chez les pramieta» 
S*Leanonqnerenf»mek sang du cour droit n'est jamihdi» 
trnit par le pounton , dn moins d'une manière ap|Médable|«tfama 
intégralement dans le cœur gauche, puin dans taf artirea dnsf8> 
lème aortiqne. 3» Une certaine quantité de glucose du sang arté» 
riel disparut pendant le passage de ce fluide dans les capiUaires de 
ta circulation générale. Le sang qui est ramené des organes an. 
cmnr droit par tas vdnM de ccn» natma drcutaiion générak est 
donc mohu ancré que le ang du cour gauche. 4^ Le ancndonl 
le sang s'est dépouillé en passant par les .i[ ilL^iircs ne sort point 
de ces vaisseaux pour se fixer sur les solides de l'économie. Une 
partie de ce sucre filtre dans les lymphatiques, incontestablement 
transvasée, par endeennoae, do réwan cipiltaire aangnin dans ta 
réseen radicidaire dïa vataseanx bhiiea, avec lea antres éMmeMs 
drj piri iiis fja sang. I.a grande proportion relative de ce glurw 
lymphatique s'explique par l'énergie du pouvoir endoamotiqoe de 
clNtoiihitinoc.5kqiMWtiid«faHln«panlll|dnrail«,fimnaMini^ 
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Pm cAnadlra II hMBV me lMi«flh w iMitt b MBg hUne . «t 

qn'oa la compare i U rapic!iti' <1i' 1^ i in: nl.tùon sanguine ; le ul 
cnl enaeigne, en effet, nÀme eo parual de» Utuiuées k» plus exa- 
gérées aai racUviié dit b drculatioR IjiBpliiriqpn. qM cette cir- 
cvkikM M Tene, damaa hiii|m iléiawiii. àl'iMériaar da «tor 
droit qu'ooe qaandiédaaiag Une éqtdnintt w plut I h ceA' 
tirmc |i: r'.ii' iJtj sang noir ramené par les veinw i cf n-finie rœur. 
Le cakijtuii!>ei)juc égalemeotque lewiuedela lyiiiplic ne ret^rû- 
scote qu'une partie du glncoM dispam daos les capillaires de la 
grandie circvlalioa. Quaal à.rMM farti*. eU* snbU ime méu- 
BorplMMdatthMtaninMi » praoMr. 5^ Vcn« dm le conr 
droit . le sucre lymphatique roocoart i augmeoter la proporiioo 
de glucose conicitu dati^ le Mag peu sucré qui afflue de toutes les 
partie» du curps vers celte cavilé. 6* Ce méuic sang ûe la circu- 
latioD générale acIwTa de repreodre la quantité de sucre qa'il a 
perdue raaciodn réseau capillaire , en se mélaiit. dans la veiue- 
CM« piMiémiin «lia «mn droit, amokMagitteaaaré deiMi- 
ae« «us héfntiqmi. 7* L'esoidiM à» wuen dt o» denîen tw- 
Heniii ;/'xisuut pas daos le sang ilc la Tctne-porte chc2 les animaux 
à jeun «>u nourris exclusi^eiiu'iii k U viande, il but coaciure (|iio 
ce fluide s'est chargé de matière giiicosiqtte pendant son pas$.igt^ 
k travers le Aiie ( cette glande ae trouve donc éu« férilaUemeiU 
«norgane pradMcleordaMure, etleeralorgioede oatieMiare 
qui oli^tl' d:ins t'écooomie. > 

TiitRAPELTiQUt. — M. Osanam annonce avoir obtenu de trt\s 
bODii effets <li; l'cmplui du brûmc dans le traitement des affections 
pneiMkMBeinbraneoses. Le brémelui parait être le remède spécili~ 
qiied(taliectNnwdi|ifalhériliqaes : angines pMiia4iembranenses, 
croap , muguet. La bromares alcalins , MtanMMBt le 
de potasïiuni. sont signalés par lui comme posa 
celte (iru|iri<Ué-_II entre dans des vues ihéorlqui s pour expliquer 
celte aciKin, qu'il nous suffit d'annoncer comme paraissant rèHil- 
ter d ub^ervMiim wr ksqocMee rMiew dt ea 
■'•ppok. 

— Appeitlcmciit encore au compte-raidi de cotte 

nne note de calcul intégral par )!. Liuuvitle, et une note sur les 
foocltoos elliptiques, trouvée daus les (tapiers de ka M. Sturtn ; 
ioote sur une interrupteur i double effiet, et sur desperfec- 
divers aftpliqeiAs I l'ap|MfeU de RoAakorff , par U. 
tAhoidet— mnimein élecin» plijsiofcigii|ie NT hifniKiioie de» 
I fol aiOBfOllt le pied ; par M. OndHMM (de Boalope). 



BOTINIQI'E. Alguet. — M. Bi)U8singault, en faisant des crpé- 
rieneesenr U végéutioo de plantes veaoesde graines setnées dans 
Mialtriuei,krebildoh ptaie, BiiiiioBde Tair eAérieor, 
placées dans des vases en terre aille prUaliNwiaa» cheotto an 

ronge ainsi que le sable qu'ils oonteotfeiM, et arrosées nnlqaemeDt 
avec de l'eai: iliNiilii e, avait remsrqné qu'il s'était d<'\ i lugipé à 
l'extérieur de 1 un des vases et k l'intérieur de l'antre de petits 
Végétaux fuliacé», verdfttres, dont l'eianMnloi pamtatllo. Ayant 
Ncadelni ces dons trég^taox dans ce bot. II. Ilttila|liea cru ; 
lemanaltredetnc espéeMd'Algoe8,siiKni aonrelles, du onins non 
décrites et non dénommées jusqu'à ce jour. En conséquence, il a 
décrit l'une et l'autre (38 avril) et leur a donné le nom de Nostoc 
BoutsingauUU <« Itplofjlrte tf^HiigM. tattki )m pknsos 
caractértstiqaea. 

Notloe Boturlmgauitii, Uonlg. mu.: Po'«illui; ft«iidc p*p]mee»4BeiB- 
bniMCC*, plana, ambîtu liciniuto-lohnU, primo yWM-tmnàmt KodoD Ail* 
voKcnle, Ulii lUaiM implicati», iluinvcuo inlrr lï irt ]S mtlllin., ««tiodum 
■fUlfin farianlibus, ibmIq.'/ .iriir.iiii ^•ImIci-.is .•■iniiiii! , ptsri. 
dcnnUe acbramstici sut fusoesceaie. — Uab. lUiiro Ua^tn ^aoiuiu ùcti- 
Vnm exleriorcn eipaoran. 

Leplotkrix ayjtmUmanê, MODif. mM, : Mralo mocoso tpiigi «iridl 
vtiuUD«,iiccit*le nitido a(flBtiasot«, flJb coaUnais crectû tcuii»>iniiv iiciuo- 
II. lesili, «iMire e-*.00i« «pnoUkM, glabotet kjaliuos 
epwnlo nlMOtBiages sMIoee letwa ee e iplsiies 

■MMala.ti tm |OlliliW 

Obmthologie. Oiseaux inédits de Paletline. — En exami- 
nant une petite coUeciion d'Oisoiut rapportés de ia FaleatiBe par 




M. de yaBombrasa. M. le prince Charte Bonaparte y a reeooaa! 
{1H avril) phisii-urs espèces appartenant à dus genres r<jpùté9 écran-' 
gers à CCS climats, et dont trois ou quatre lui ont para même non-' 
vciles pour l'omilbokigie. Ce sont : 

1* Un Souimanp des pûiate de Jéricto, iWMmidaat M 
raM«Mi<t, et que raoïear BOBime ei caraciArise aini: 

Cynayrls ««M, Bfw Vîridi NDangdliM, in frante, in fWitm «t bk weyj» 
tlo ecrulMS] tnbtiii ftiUglnots pcnidllU atriaqoc duotas» prias ielM«>. 
•Itero flaro. 

2" Ifn Craieropus des bords do lac de Tibériade, près de Na- 
zareth ; gris d'acier, sans aucune teinte rousse ou verditre; blanc 
rousiaire en dehors; plomes de la llte écaillées, brunes aa milteo, 
liiiérées de Uaaebftlre; 11 AOire, par sa ctdontioo et par son bec' 

entièrement noir, de l'Oifu-au tlrconvert par nfl:>pel ( n Arabie, et 
figuré par lai, pl. 13 de sou Atlas. L'autrnr tumuiu: tettc espèce 
Cralfto pn^ ch<xli,h'-uf. 

3* lîn txns tju Pijcnotut, différent du véritable nigricans ve- 
nant d'Afrique , mais peot-eue identique avec le X«iM«pffftotf 

Ehrenberg, qn'oa loi lopporiacidinairenieatcanHne aynonyme. 
Celte espèce est connue dans te jardins de Jaffa , od ion chant 

hannnnieux l'a fait croire aussi le Boullwul. Elle se di-^tini^ne par 
le& caractères suivants : le noir de la tèie qui sVii^nd sur la goi^ ' 
est très bien dèGoi , quoique peu proloogé supérieurement , et 
tranche avec le gris anifnrme de la anqne , de la poitrine et dw 
flancs, qui ne tend nî an roux, ni an aoôdtra, at aa Uanddire, 
roninic ilan.s les espaces roisiiies; le sons-queue est Jaune-serin. 
Si cet Ixos dilT(:r.iit du .X.auihopygios, ranicur proposerait pour lui 
le nom i\'f.ros vul/ombrotœ. 

Isoi dnere», Mb«us slbo-griMUl, erlMO flavlstlino i pllee, r«ni], gnJa» 
q«e BlKCtTlmb, eaudn nigricaote obsolète lasdalala, iplee grtseseviite, 

&> Un petit SaxkoUen, des plaines de Jéricho. I bec qui scraît 
grète, même parmi les StMo» dont II se np^whe beaoconp. 

L'auteur le présente comme type du genre Cerromela, avec le 
nom spécifique à'Aitkenin. En voici la phrase caractéristique : 

CitiPTCa, sullui albida; caada cun ISClltdlMS aupSliSlttoS B^acrtsilf | 

rosira ■ basi iracU es loto iii(«*iiaNk 

BULLETIN SCIENTIFlUl K. 

âaraOROMfr — Suv frot wfnf c mèlede i95S,découi:er(« 
dansla nutt du 1*2 au 13 novembre, par JU.Charlu HUmÂer 
à Cobtervaloire de Berfin, dans U Sextant. Goannoaication 
de M. A. Colli, directeur de robservatnir- Parme. 
L'année i855, outre U découverte de quatre phnètes, de la 
famille des astéruldes, Circé, Leucolhea, Atalanla et Fidès aélé 
signalée, comme on sait, par ta d^uverte de trois nottvellés co- 
mètes et par le retour de cdte k coorte période de Bncke. Sur 
ces décotnertca, J'ai pabUé plusieurs notes dans l'Encvcbpédie 
coaumpotahie de Fhm et dans la Correspondanat iciiuiiûque de 
Rome; mais, quoique la ur (cinùte de 1855 m'ait fourni le sujet 
de deux omumunicaiions, elle ae comprenait cependant pas d«a 
données imporunles, dont j'ai eu connaissance seoleœeat après 
leur publicaliiM, par te .«tfalraiiemùcAe NacArichi.n, les 
Monthly ItUite» de ta Seeiéie astronomique de Londres, ou par 
ma correspondance. Aujourd'hui, je suis en état de }>ou»oirdon- . 
ner un aperçu plus exact de tout ce qui se rapporte i cette comète, 
qui, pour U singularité de sa marche giooeniriqoe et plasiean. 
circotisuncrs présentées pendant soa qipailU0B| a attiré l'aiiea- ' 
tioD des astronomes de pféféreaCO è (OOtO aOtlV^ 

C'«tlJI.Cttariesfiruha8» astronome de Berlin, que moum de- 
vonsh diooaverte de celte comète, qu'il a faite » 3' i du uuiin, 
lefS novembre 1835 dans le Seiianl d'Cmnie, entre leLioaat 
ruydre. La circulaire par laquelle M. Pe(e()i sa aaaMpA ii dé 
couverte aux astronomes, se bornait k deoBor aaa f-rftfim de Ife 
coméieà 17" 21« 53 ,3 t m. Berlin dn 12 novembre AR. s 
4ft9« r 55',7 ; Déc =>f- 2« 7' 15M ; et k signaler «,„, mouvc- 
II nt il uni, en AH. =— 20'. M. Luther a été le premier I eon- 
lirmer. peudaut le 15, la découverte de H Bruhns, et, d'qutesoa 
ohaervadoB faite k 1 ubservatoira de Hlk, aa a pn s'aasanr aoo- 
. eoBiète avait na aMMvcamt idinfiade eu AB. j. 
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Bub qae m déclinaison australe allait en aagfflentaat La comète 
~tlllctM:opique et très faible on loniière ; efletétia|MrçDete 19 
I Olorillt, le 20 i KremsniQnsier, Vienne, AlUM et 
HiBibooigiklMaBhKfkLelpfig^h Uva-pod; dolkiiti 
an obserf aïoîrttde Vtâam, de Uidcn, d» Panne» iê ItoicMe «t 
de Borne 

J'ii rOu^si .lisiéflient i trooTer la OHnète le 7 dfceuibre vers 
1*- 1 du M»ir. d'apris une tpbéméride doonie par H. G. ROndur 
Hasbeurg. diddle dee Htnaali de l'Mlilte q«e «cl attrapaae 

s'esl empiessé <lc calculer sur trois obserrattons de Dertin, de Bilk 
et de Bamimurf , faites rrsftectiveinect les \7, lâ.cl 20inoTembre; 
Celte éphiïitK^rîdv m'i bien servi pour saisir de Douveaiila ccmète, 
poor rexaminer et |)our lafwurauhre pendant le» jouro^ des 
8, t* 11, 11* 19, 15 décembre. Ha recherchée pnor traoTer h 
comMe, eanele ecmu* de W p M mI iM e , et d'après la seule sup- 
pisiUon de Pnniiamitf de soa ■otmnent diurne gtecentriqne 
en ATI. rju'efle 3\ih à h date de la dccuuvcrie, avaient été infruc- 
tueuses, «t il ne pouvait eu éire auirstueiu, puisque rezamen de 
l'éphéméride m'a fait roir qiK le mouvement diurne de la comète 
€« AB., an, I riftofue de ladéoewrerte^ a'éiajt fvede — 20' en 
arc, devait ^llefer d#l. an 9S anvenfen, k — 9* WiS\ an 
27. i — 2" 54' 30», le 30, ) — ft* 30', le 3 décembre, k — 
T 1' 63", le 6, i - 8* 3i' 15'. et le 7, k — 8»25'W';dc 
sorte <|ue La comète, loin de se trouver le 7 parmi les étoiles de 
rBydre, aioii qu'on l'aurait présoné d'aprte la sapfmilkio de aoa 
noafeiMat vanfeme primitir. peremmrit alon les «wHce atsairales 
du Taareao, longeant l'Éridan et la Harpe de Gerirges, passait i ta 
naissance du jour le 9 an dessous de l'étoile v du Taureau, pen- 
dant le soir du 10 près les étoiles r" x- de la Baleine, vers mi- 
nuit aa-de&>us de t'c, le matin du 12 sur l'éloile f, dansleanivaat 
enircyciadesPoisKNU, etdantta MkdnlSaa 16 att-desat» 
des étoiles ( et » de cette constellatioo. 

Depuis le 15 décembre, d'abord la clarté de la Lune, et cn&uitc 
K- mauvais lempK ne m'ont [as permis de [ic ur uivre la cximMc, 
pas uièuie à U dérobée, et, au commeeeemeui de Jaarier (1), Ion» 
que l'état de l'amao^pllêreinat déclaré favorable, mes i^ercbes 
demeurèrent eocare aaw aoocèa. aoit parce qae k eoanèle a'éuit 
ooQiidtrablcnNin aHMldieiiar soiiede son Ao^miaMiilde b Terre, 
soit parce qu'elle ae trouvait plongée dans la lumière aodiacale qui 
était trèii éclatante pendant cette époque, et qni s'est prolongé« 
ju^u'k 9 ' l du soir, s'élendani presque an Pléiades (2). Coiiinie 
nous allons le dire* la comète n'a pa éira ohnenée, même atcc 
kl ploa paissants insinimeiits, an ifcJhda S janvier 1856. 

1.3 roinète, quoique t^lescnpique, se présentait dans la soirée 
du 7 décembre, lorsque je la vis pour la première foi», dans le 
cbamp de notre réfracteur, de U pouces d'ouverture, comiiie un 
amas blancliiire de lumière asseï claire, de ligure circulaire, pUe 
sur aea liords et pliM condeoié et |ijni iDisaoi dans le ccoire, mais 
ffpoanni A» Mut point siellaire iodiquam L'eustence d'on noyan. 
Cène ntiratosilé, sans la molbdre apparence de queue, était visible 
même avec des lunettes achrr)maiique!i médiocres, ayant pu raju r- 
ccvoir non-seulement avec mon réfracteur de U pouceit, nm» 
mCmeavec une lunette de 3» lignes et avi-c le petit chercbcur dn 
rèfraeieer. Pendant la nuit du 8 au décembre, la onoièie était 
dip moîM appareniet elle était «aeore pins tiilile peadant iee 
Duits suivantes; en fait, penthnl les moirées du 7 et du S, elle 
permettait la visibilité dus t>arres métalliques placées an foyer de 
roculaire du réfractctiT ft champ obscur, tandis qu'on n'a pu en 
entrevoir ée tracâ ensuite, qo'en eaiplo|int nue illominetiwi ar- 
tificielle. 



La vitesse du mouvement géocentrique de ta comète, pendant la 
soirée do 7 décembre, t'isit t« lie qu'elle ne me permenaît qu'à 
granTpetae de déminer les pnMofli reiatlNB de h comète «l des 



* if^ ItailiMNMlsda flnkl^ b faaatïre lodiacak i'ew nooli^ qodgae- 
fW àVauMi iwe<«Mt sm Mat; <Ms a'ot praloog^e » »*> f, et mtme I 

du soir I* iS, lyant pré^nU jon n i^imum d'inlensiU himincaM et 
4«luluecjHrc 71' el 7'' L» Inmièn: ivait ûlor^ WB totaml qm s'élrndïH 
jVKU'aos Kléîado Ft mitri: aii->J>:-s!u>, uclji/jnt !i pLjr^- nrculinulc d'me 
luDÙtrc bl«iid>à(rc, ptu* écJalaale que oc<le de la Vulc htcUt, mèaietUa» 
les nidiniu le> plut brillaiitt, ceaunc dan* Ctfkéu H le Gima<l-Okliii, eb- 
içM lcs<lwles 4» l*otoon aasini et d« Ftiasct qui StalaM |ioagtas daas k 
ffarualspln 



réossi I en d«s{n«r oM I la h^^r, r^nr les éttrfles phis hantes tecoL 
astron.) étaient dQI presqee hcr, riu champ visnrt. et pcn d'ins- 
tants sprès, k eotnèie atteignait les ^tnil.-s hs plus ha.ws, j>^ran 
lesqadles une petite étmk brillimte, qui a demeuré p^ndsiu quel- 
que temps pkmgéedans la nébnkrité, sans éprouver une dirai- 
notioa sensible dans soaédtt. Oad praave ka graadea diflicaltfi 
({n'ont rencontré ka a a tw te— t ( 
déplacement! 
tennioations. 

Vaprt» riphtaMIt * 1. ROndcer. le maximum de Ték- 
cité dâ moovement géo c ewn h iBe de k coaêtt en AR., etteada 
sa nMindre distance de la comité Ik Ttm, deirik vMtr Mm 

pendant la nuit fin r> 7 (Térembrr, cV-si-K-dire i rfpf>q«3e où 
Je l'ai saisie poor la première iots, et elie devait aller en décrois 
sant de plus en plus emaite.pour se rédnire k Is fin deFaiBiée I m 
peu pins d'un demi-degré ea AR.ett 2» hemefc W e w i w i n tfÊ», 
d'apr^8 cette éphéiiérMe, te Miwf t aeH t rilNgnde de k «oilièn 
en AR. devait s'élever, le 6 décembre, k —8* SA' 1!; et. Te 7, 1 
— 8' 25' âS* ; mais, d'apcés fane épliéméride de M. WinnrcI» da 
Berlin qni panltito «nott, ecadanilrae «riém 
idttB kUilei. 

U niDavcnieac ramgraniB an m uuuieiecn an. , 

tant i f^phéméride de M. Ch. ROmîccr, qui l'a #tendae du 24 
novembre au 30 décembre, aurait dû continuer en ce sens pen- 
dant toute cette p<^riode, entre les limites de 136' W Sft"' i 'i°5' 0' 
et ainsi arec une différence de — 131' 59' 30' ; et, qnaotau maa> 
wBUent en dScUnaliM, Il devait i^accivltra Jwpi^ea S déoenhiVi 
mais avec seulement 4- ^" îft'.S de différence : de-f-2-30',lil 
4- 3* 5&'.7. et décroître ensuite jnsqu'an 27, de +1* iV.k pour 
s'^lover encore i -\- l"52',i au 30 décembre. 

Relativement ï la disuuce de k comèt? k la Terre, i la date de 
son minimum, le 6 décembn, eOe M sarrit rédalte, d>pri* oMi 
éphéméride (déiL dea k^U «« preoant pour naltt h diataao» 
moyenne de toltareaaSakil, I0,MS24; an Séanvcodife, ta 
comète devait Otre encore floignfe de 0,52699, et, au 30 dôcem- 
br«,dc 0,U8265,c'esi-à-dire on peu inoins de l'unité, ce qui devait 
permettre aux astronomes de la poursuivre encore & cette 
époqocctqaelqaea Joan mliBe an dek, comme cela a été accordé 
an astronoittes de HcrHn, de Mpiig, ée Banboorg, de l/Mm el 

de PnmP, ainsi qn'on va le voir. 

I.es oh.servations qni ont M faites pendant la visibilité de la co- 
mète du 12 novembre 185r) au 3 janvier 1856, cl dont j'ai |>u avoir 
onanalssancc , s'élèvent à 124. L'asmnome d'Olmûu , M. J. 
Schnddt, en a ftonri lai senl 2S danakoMTte période dn 19 naren»' 
bre an 11 décembre ; elle a été observée 18 fois par les astronomes 
de Berlin, entre le 12 novetnbr c et le 3 janvier.et 12 positions ont 
(•iv donn<^s \\ir les astr n mu i de Padone, du 6 au l'î ilttembre. 
Les astrononiesi de Hambourg, de Letpug et de Rnme (Collège 
romain) en ont foortf de kw cM 11 entre le 20 novembre et k 
3 janvier, tandis qae tootee les antres, complétant la somme de 
124, apîMrtienncnt aoi observatoires de Liverpool, KrcsmQnster, 
Florence, Leidao, AUoUj BOk, TkuM et Ronae (olMmioira de 
l'Université). 

PeodiDt sa visibilité, la comète poorsninat Sa marche géooen- 
vkp» rétrogrtde, de k oooitclktimi da Scitant. daoa kqnelk 
(Oe a éli dêconveile daaa b mit da 12 an 13 novembre, est ca- 

Irée le 20 dans l'Hydre, a passi' le 7h prùs dr IVioil'' « cl le 27 et 
le 28 aa-dessons du groupe d'étoiles de k lêle , atteignant le 30 
le Petit-Cbicn et le lendemain Procyon. La comète cootiouaui sa 
marche, tonyours esi rétrogredaat, k 2, k S et k & décembre^ 
s'est prooMBée parmi ks petites étoilte dek Ueomc, puis, lee 
laiMantea arrière, a fait son entrée le 5 dans Orion, au-di s tas 
de l'étoile X, s'est |)orlOe,le lendemain sur l'étoile c et, peudûiu la 
jouniii s lies 7, 0 et 9, parmi les étoiles australes du Taureaj , a 
atteint la Baleioe le 10, près de» den étoiles x' s* et au-dcssta 
de aot bl3|irtidey.Ukirianfai MaBokqaltkitj 
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•lU^oait le 14, patant 

ânrabao austral, en longesnt les fioites î, ,i, ç.é, f, lett, pour 
a'elMser au cuuuaeaceweDt <lc I année au âeaHtt4erélQ>le w, àU 
MiMHice de la quew ën PoiMoa 

Ai^niCtai MM poMédoM 4t 
dWnoiii fflnbolMiiMi. tel ivn fevmto pw H. 4*âfPHl 
deax par M. Caiandrètli, dîreeleur dp l'observatoire de l'Uniter- 
»ié romaine, et 1m six «nlrea, ckkmU» par M. Ch. Braho, auu nr 
de la iMcomait», «pvM». A. Mate-, WtaMdBect Adam. 

Comme le IP système d'é!*mrnts âe W. Arrest et hs élémentt 
de M. Adam, quoique obtenus pr des coinhinaÏMins an peu dt- 
Tcrses, s'arf<irdt til asM-z bien avec ceux de M. 'Winneckc, je les 
présente tct, avec le 11' syiitème de M. CatandrelH, dans nn aeal 
tableau, pour qu'on paisse en apprécier d'un coup d'ceti la con- 
cordance. M. 4'Air«at fait ohMiw q!M k détanoioatians de ses 
lUaMBV et edie d» M. Adam dotranCm «ritawameat «tactea, 
qoe des recherches postfrieurps pf)iirront difficilement faire varier 
aucun de ces éléments d'une minute ai^laire. Moi-même j'ai en 
l'occasioa de vérifier reiactiinde des élément* de M. WInnecke, 
car ayant comparA ia aérie de« «èatinationi bliM a Berlin du 28 
■OTCnilin an t jauvfafi aiH> ha pmittHtt ttigiétt dana Téphé- 
méride déduites de ces mêmes éléments , j'ai trooTé nue déviation 
pca appréciable daiu les valeurs tant de l'Ail, que de la dédinai- 
aon. 

Voici ce* qiiaire éUmcDis, doot Im if«if i^tcmkn aoot tiria <U» 
a** M7 et 1007 dee ilsIK Mùekr. et 1» denien, àe» Mémoires 

de l'obscrTatoire de ITnhcrsilé romaine, tes élément-: rl > M. 
Viiinecke i-ont fondés sur des [>osilioDS normales, comLiiiti i d'a« 
prè> uni: série d'obsorv^iious faites 5 Berlin, Altona, Hambourg 
et Vicnuc depuis te 12 jusqu'au 28 novembre; cens de M. d'Àr- 
rcst.sur des ob&ervalions faites dans diverses stations en novembre, 
décembre et janvier; les deroiens, de M. CaliOdrdli, sur deux ob- 
servatioas d'OlmOtz do 20 noTembre et da S décembre et sur 
une faite par lni-inèine ï Rome le 16 d 'ci-niln e. 

Dans les trois pn i/iiurs éléments, l'époque du pasMge est don- 
née en t m. de Herlin et la longitudes sont c(ini|Jti.'>'9 du moyen 
éqninoxe 1856, 0; dans les denuert, cb t. n. de Paris et du 
noyeo équiome, l«* 1858. 

BlBRiit* parabotiqne» de la m* coniu de 18&S, ealcuM» 
par MM. WioMcke, d'ArrcM, Adam et ClalaadrelU. 

WiaiMcke. D'ArrtM. Adan. CalandralU. 

lie, ibii noT. 15, as»». NOT.SS, MUl. Rof.JS. 48««L NoV.S5,«3aS115 

Uofil. «In p<r. 86» 0'»4*,1 Sj 5311",» 0'*8»,» iS'iVSO^,» 

R du meudatcSl 35 13 ,7 SI 93 33 ,7 SI S8 3S ,8 51 56 it ,3 

locliniiMia 101ti«,8 I01t>8,8 101111,1 10(917,0 

Ut. f. ii,Wnki 0,0»OS«M 0,090380 0,0898951 

q. 1,3310 1,SSIOOS l.iSOS t.tSSSA 

Ben» du mou», r^-trograite rétrograde rMragrade Tt^ra^r»de. 

M'étaiu idjumrté aux caialogiies des comètes, (îtcnduj i i auii6c 
1855, j'ai tniuvt': que ca OlémenLs ne correspondent, pa» même 
fir approximalion, à aucoa des élémeuts des utalogues} ainsi il 



dleest If II fil iipiniiii. tiHii wtt |iawiii iimwniMi jairiirt to nynii i 
lions précédentes. 

L'éphéméride que M. Winnecke a déduite de ses f l<^monis, est 
rapportée à 12'> L m. de Berlin et s'étend du 28 novembre 1855 
M ijuim lljsc. Bn la comparant à celle de U. G. Rttmker, je 
trouve uoe dilTéreace en moi«s dans les valeurs de l'AR. en rélco- 
gradaiioo, de 2' 26' pour h daledu 7 décembre, de 2* 2iil',5 pour 
oeUes du 8 et du 9 ; de mémo qu'il en résulte une différence en 
plus par rapport aux valeurs de la déclioaisun, s'êlevani à -f- 
'Hl'et'f^ t1',7 pendMt les journées du 13, dn l'i et du 9; 
1^ conséquent, d'après l'épbéméride de Jll. Wiouecke qui repré- 
•ette mieux les observations, la célérité du mouTcment rétrograde 
de la conièie en Aft. serait d^uuc valeur un peu plu* petite que 
celle assignée dani.réptiéaiiride de M.G.Iiaiuker,uiais cêlaA'a pas 
I r«M«l liMilrad'aMwk Mim hcwriM'tee » iMNlis 



laaAlaiainpadiatvUbliii. Neaaavewn4'< 



f<nd£s sur des obwrvaikms d'une fMH CMMi ffriods qpc 
ceux caicuies par .>1. Wiouecke. 

D'après l'éphéoiéride de M. AVinnocke, la HKiindre distance de 
la oaaète I la T«n awidl élé 0^30015 (déd. teloBiK P 
Maeaènt le M, cent «NHW ae i«* «avée i O.Mn«, le W 
i 0,97011 et le 3 janviar k l,li9& (toujours déd. des log.). n's- 
près l'épijécDéridede M. Rùmker, ces valeurs a oraieBt été ))our s 
dates du 6, du °2U et du 3U décembre (déd. de» lug.) 0,'lti'22!i. 
^M'm*, 0,08265. Let disunce* de la comète è U i'emi et au 
Soleil, d'après les calculs de M. d'Arrest. sont (déd. des log.}» 
|x>tir la date du 2, 5 décembre. 0,S0893 et 1 ,2»58; penr le 0. i 
0,26919 {minimum) et 1,2A29 ; pour le 11, &2, 0,3351» et 
1,2555; iHjiir la date du 30, 25 décembre. 0,'jn7:a et l,:-i23; 
, et enllu pour k 2, 25 et le 3. 25 janvier ISâu, la disunce de la 
coui> te 'd la Terre e»! plus grande que l'uiuté, elle est 1,07750 
et 1,1 OMi et, totyoum ptnsfraade, la distaaceau Siileit,ost 1.361 1 
ëll.M7«. AÎnjpqnemwsrafansdéjlTa, la dhlaaee périhélie dn 
la comèio au 25 novembre ibumie par le log. g. dans les quatre 
éléuieou, est exprimée par les valeurs 1,2310, 1,231006, 1.2309 
et 1.228S0 

M. Calaudrelii a trouvé par ses calculs que Ifii distances de la 
comète i la Terre et au Soleil, pour l'iuaUnt de la moyenne ob> 
lenaiionduS décembre 1855. qu'U a employée, aTcceaUea da 
30 novemlire et dn 10 décembre, dans ses élémeois d deasns r^ 

portés, devaient être (déd. des lug.) 0,'i88718 et 1,23A60. 

Cet asironoriuj s'estoccn)>édu calcul dt:. l'opposition de la comète 
d'après lesobsi rvatioa» des j, G, 7 et 8 décembre, pour en recon- 
nattie l'insunt précis, aHu d'avoir la longitude bélioèentriiiae de h 
ooolteetaadlManceila Terre an moment dn phédmaène. D^e- 
prfs (in premier calcul approxi nitrif. il «i'rïr npprçu que l'instant 
de l'opposilidn devait a^ uir lieu ein n on 3 bcures après le temps 
de l'observation du 6 décembre de Leideu. Ainsi, il a d'abord dé- 
terminé le mouveuieut horaire en loogitade de la comète entre le 
5 et k- (y, étcudant le calcul juaqn'ans tnmièmes différences et il 
l'a trouvé de lS2ft',9| d'«r«taBenirt'4leniMiiatieBpln8il> 
gourcnae, ce noaTeneat honire en kn^sitode de h comète a été 
trouvé un peu 1 1 il 1- ï6 =1337*,!, ce qui I v iit ' re, car c'est 
dans l'oppositiua oa a le plus grand mouveiueut rétrograde. 
Puur ceux des lectcora qui voudraient connaître la valeur du raou- 
vemeut horaire en kwgiiade de la comète, al337',l, exprimée 
eQdc8rieclfrHtiaiiadade8rt,}e dbaf qa*«lleeslde0^1T',t 
et par conséquent q»c le mouTemenl diurne est de f^54'50',ft. 

Pounai^ant ses calcub, M. Calaudrelli, d'après ce résultat et 
sachaut que ro()position arrivait 3 heures après l'observation du 6, 
a trouvé que l'instant redierché de l'opposiiion de la comète était 
décenbn •ySM»02 l m. de Paris, la loegitnde dn 8aMI 
étant pewcamCaMln8la«SU!^1',3, la distance » la Teri« 
(déd. des leg.) O.IMAOISO. et la lailn^ de la comète, d'après le 
mouwjiuuut lior.iire IoTiT'/j p^^odant cet instant, 18*AA'20'',3* 
Va%:^aijL ijijjiu;u: d'djirès k calcul k la recbcrche de U Imigitude,. 
du la Uuiudt' hiliuceuiriques de la ooraèto et de la distance aft 
Soleil, peur l'uMaat de i'effotitina de la cofflèèe^ d'aiwè» am él*> 
memiioe non tvime doaoée, 1 a nmiTé ; poor h f* de oee tNto 

valeurs, .1 ; ponr la second.-, — ''''.T'I 6 '\:';. et poorh 

3' 1,24014 (dûù. Ui^s ItJg.; { aiosi pour oi t inyt.int li distanee cal- 
culée de Idcomèii! au.SvIeil étant 1,2371 H7ù, ut la distance de la 
Terre au iioleil 0,9840130, celle calculée de la comèie lent 
sera 0,2522764, sa latitude 18'63'AO*,? et todMMMvdvl»» 
mèleè la Terre, résoliantedesobservatioa»ealcaléeB(d«d.dm log.), 
sera 0,360378 ; mais comme pour le rnéme Inetant de l'opposiiioa 
onapour le^vdliMu ili- I.i lo[l^^llu(hj hOlinceutriquede laoomètcetdo 
ialatitude, déduite des observations, 7^4'2A'1*,Set—46*4&'20*,3t 
il résolle entre le calcul et l'obacrvation, OM eriMT « 
de +0'S2',& et en latiMde de — 0'39',5 ; erreun Uei| 
ponr nn premier calcali dans lequel les longiindes et latitude» de 
Il i,<jiJii':if ii'Hvsii'iu été corrigées ni rilj.iTr.iiiiiii ni île la [>,ir,i!- 
lue, l'aberration en lengililde s'ôlevaui d après le mouvement 
dterimi •*'Jiqnrh «159' eirabaniitai «I hlltado^ 
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I ■ADtcment dittnw h> pliu le>i: i u Uti- 
ttTd« est i peioe de f. Qaaat i U panilut. hatwuitile. km d» 
Ja plu* pciiie dj^iUnce de U oomèlt k liTcm» e'Mll fil» ^Mi 
riatianl d« l'oppotitioa, elle l'élcTait k S3*,0. 
r Hais qpÉUaaa le champ des calcob, pour oou oocaper de l'as- 
^Hl pbpftiM qoe oeil* comète a préaeati peodant «a rinbiliti, 
carjemiseD <Mi <> ikiMc > Mt égwd dw wwrignwimimwi 
je crois de natnf tiaUwiw r ta Iwâeof». 

J'ai déjJi exposé ce que j'ai romarqiji- nioi-iurnii' i Parme, in 
1 an 15 dteembve. D'IUlie je ao coaaais que les observationi 
Mim, Mai ce nppoft, par ta uttmmu àa C^Mge romain. Us 
ont éiê i^us fiTorisés qne moi, a|aot pg éhnmr la conèle pen- 
dant les 9. 13, 13. là, 16, 24. 27. MdéoabN,«tb l'Eisa- 
vier. 

V0^mt ta pnmièm jounto de décembre, b comète a 
tié dierîM ptr H. SecdM coma» une nébuleose pr^oe 
ronde, de 5 ti ^ TTiinutes de diamètre, très pAle snr ses bords, arec 
rnilre plu^ kib^ui . ntais télescopiqae , et, k U fin de l'année, 
connue beaucoup pin d iil et de difficile obwrralion, s'effaçant 
Gompkétemeni i U moindre iliumiiiaiion dn champ; s'étaut ré- 
'doile an 1 - janvier, quoique examinée avec le réCracteur de Merz. 
i une très plie nébutaiii ovale, avec le plot gfand axe d'environ 
3', et te plus petit 1' | , dont la partie plna éclairée était placée 
(XI Lot iqucmeot k la nébulosité, presque au foyer de la courbe, 
présenlaut l'apparence d'un aUcageoMat, on chiffon de queue di- 
rigé vers le sud et non pas ea offOritfOB me b SoMli «HUM 
cela a Ireu ordinairement 

M. RcsIIjubor, de Kremsmfinster. se b4»iM k tûn raaiarquer 
que, à la date du 20 novembre, la comète avait l'apparence d'une 
w^ple nébulosité, faible de lumière, aana aoy ao appréciable et dé- 
pannae de quene ; le 3 décembre il l'asait trouvée plu* claire et 
plus étendue, mais, pas même daas oeM QOCMiM» U a'mit pu 
reconnaître ni noyau, ni queue, ni dci borda prfcîiL Lc7Mb tO, 
il n'a\ait pu l'observer dans les circonstances fayoraWes.el la signa- 
lait COOKUe faible ; elle se préseuUit d'une extrême faiblesse le 30 
djctiabfe» et difficilemeai observable, d'autant plus qu'elle se 
trouvait au voniaaie d'une étoile de 7* li 8* graBdieiir(97dea Fois- 
tons), doat b hiraiira l'elbçaii presque totahoMOt l» conète 
s'est rowntenue toujours tcle^opique. 

La> aitroooaics de Berlin oat réussi k l'apercevoir k 6 décetn- 
lHe4i rail BBi Biaii k S JaBfbr dte était trop bible pour Un 
exactement observée. Ainsi , aucune déterminai Ina a'â |Nl être 
prisfi après le S. car U faible lueur àt la oMitta ae a* Matit en- 
trevoir qu'k la dérobée. 

U. Schmitk, aamaome k Olmttts, eat, de tous, celni qui s'est 
flceapé le pliM da l'aipect physique da b «naiMK. tadant lotte 
la période de set observations, du 19 novembre au 11 déwmbre, 
la comète paraissait dans son réfracteur comme on faible brouil- 
lard, sans noyau et sans queue , pas même au conimi im im ut Je 
déaaniMre, «tooiqu'dle attt gagné en lumière assez puur qu 'on pat 
raawiwlr à h wo éiHib. a a^i pa racaaaaltta^^ 
saiion centrale, mais seulement on caaiHBt cfc aB gMM M dans l'in 
tciisité vers ks bords de la masse aébnhaae. Oa S aa 10. il a pu 
la suivra jjns lunette . ( l il fait remarquer que, au temps de M 
nDindre disunce k U Terre, le diamèue de la Bébuk«ité pouvait 
•wfr 15 ninutes angulaires, et atteindre ainsi, d'apr6> ses calcul!', 
bawdeardalMdinièiraiieinalrai» aatoirt 24000 aiiUes 
gtegraidriqaaa. teSdieiiiiliro. Il a va dav b diup d« b la 
nette environ 150 petites «loUes, parmi lesqndta T k Sde 10< k 
{2< grandeur, que la comète couvrait presque ceatratement ; ta 
iloilea les plus petites s'cfTaçaient, tandis que les plu» claires, non- 
inriaiaflPkdaBMaraiaat viathta, mais sans montrer cependant au 
ptm iNMba d*lctat FMdail daq antres fois qw b «oroëte en 
était couvertes presque ccnuralement. il BOaTaMipOifa d'aocaa 
4cbaii^raeni de réeoltat; tniis, le soir da S déoenlire, me dea 
Jtoita s'tlait tellement rj|>pi jcbée du centre de la comète, qu'il 
4M pat figmaMir li elle gî»«it de quekiUÊS aùaates au nord ou au 
«ad b (MNnMat iwri^ cdl, sa lumière en demeura inaltérée. 
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H. 6. RCnibr. da Hniboarg. avait iravid. b 21 1 

la comète très bible et k peine r. t nnnaiîwble, s'étant L - 
facée par la clarté de la Lune et du crei uscule. Le 27, il b ooi» 
guait encore comme faible; nais le :( ,t 1 Icodeoiain 1" dé- 
alb 4iH ff ^aadb, aiaa augmenter en lumière et saat 
Kaoe iittco de aoyaa. la 8, U l'avait revue plus data 
e» plus f urÀv.f^ onrnrc dépourvue de itoyaiL l« 10 et le 13, elb 
avait II même apparent.: , mail avec noyau; ce noyau ■>'*>''*"|| 
plus au commencement de janvier, ay iit jiris congé le 3. ni»uob- 
staat l'atmMrirtirB la pins pure M. liitmker a lui-même i eiii.irqoé 
qaH coulitait m oa pobt lambaoK placé au haut de la nébulo- 
sité, hors du centre. Il ne parait pas avoir été signalé par d'autrea 
aitroiiomcs , à moins qu'on ne prenne pour tel la partie la pta* 
Inèanle placée eiceninquenicnt i ik h ilj it ' Ii la comète, et 
aperçue le l" janvier k l'obsenratoire do Collège romain. M. d'Ar- 
testlui méoavbatdoftireoaHnlm qa'U a vu U cornet, 
degrés plus claire vers le centre, mabaaiif b oKÙndre trace de 
noyau ni de queoe. A l'époque k laquelb b cooUe paMoanU b 
licorne 1« 2. :i. U lé m brc), plusieurséloi'.esse trouvaient pen- 
dant tou te& les Quiu plongées dans la nébutaiié de U comète, maa 
sans qu'on ait nnavqiBé tacaa yhwgMfiit dua b rivadié do 
leur écbt 

M. d'Arrcst. qui vient de sigmahr oMdanbrak obacrvatioas, a 
calculé avec ses éléments pour oeuf daies, comprises COIie ta_2, 
5 décembra 1855, et ta 3, 25 janvier 1H56, les valeurs du dia- 
mètre apgnraat de l'entière masse vaporaisc de la comète , avec 
et fabwe eemnoidauica de l'ioicaité de sa lumière , d'après 
UdiibaeedebconiMckbfacrectaBSolciL H trouve pour le 
diamètre . k la date du 2 , 5 décembre. 224', «I pour l'ittUOSlA 
umioeose 6,861 ; au 3, 5 ces valeurs étaient 224* et 7.«»î w 
6. 5. lors du moindre tMoignemeot de h comète de la Tt rre, le 
diavMn antareot de U maase nébobuae devait s'élever, d'après 
seacaldib. k S5t*. et Itabariié de luauère était 8.93à. A la 
date dn 11, 42 décembre, caa «dea» «Ment d^k réduites k 247 ' 
et îi 5,647 : au 2, 25 janvier dta éUdcal If S* «t«.»« î «t «wAn. 
le 3, 5 elles n'élaii nt p us que 98* et 0.443,cc qui coosulue, de- 
puis le décroiasement des valeurs, des diffenaices de : — 0U6.— 
141. - 155 pour le dbnbn, «1—3^7,— 6.M7 et^StW»! 

pour rinlennilé lumineuseL 

Panne. U B BMi lUa. A> flWi t 
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BonU, AmpUtriUet M*. V*U. Ttoo. GoldadinUt. — TrtHIffwt eOMt- 

ittè comme cauie de ioOM\eiDeo\t ribraloira. Duhamel. — Hjhiidité 
Ti^étaliN Nandin. — Sucre de l'économie «ninule. ChsuTeau. — Trait»- 

ment jLfD:Li::.n.i p^€udo-niemiu.3nijuy.'* fi.ir h." hrvtnr, OtaJtam. — Al- 
gues uoutLJici, ^oDUfne. — Oihaui oauraau de ï» f^ettiae. BmM' 

BOLLfiTiN* KcsHiquc* relaUfc* I la S* ooaitta M USS» A» Colla. — Qb> 
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Omtmtmim dMMbiéaBeed*iajoard1inibleetitra:->d'iin 
nCmiliK: de M. Pclonze sur la sjiJonificaiion (Im corps gras; — 
d'une note de M. Yiac4^t sur la ihévrie des purallt lcs ronlenanl 
une nouvelle d£mousUalioa dn théorème foiidanicnial , savoir: 
que ia Manne des inii aBgtai d'an triangle ett i^alc i deux 
mifm drote) — d'âne noto d» M. Bertrand contenant une dé- 
mooatratioo lani calcul int^ral d'an grand nombre de tbéorènie;> 
relilils à la théorie des sur&ces et des lignes courbes , la pliipat l 
énoacia|iar M. Gauss ; — d'an nouveau uiéinoire de M. Beriln'lut 
MMT 1m ccMnbiuaiaoQS neotrea des matières sacr^ avec les acides ; 

h niannite ; on le trouvera plia ba»; — 
> lBi lénrilau d'obserràtions oaonoméiriques 
I la casenw de SiinMSIoud par M. de Béripy ; — d'une 
note de M. Ramljosïkjn ;-ur rcnseigncmciU des sourds-imii ls ; 
d'un mémoire sur le calcul intégral par un auteur î-uangcr dont 
aous ne pourotts dire auJoanThoile nonv 

Parmi les pièces de la ooneipQaduce soit déponillées par le se* 
crClaIre, soit présentées par divers membrae, neaa doMnm§ s — 
l'annonce de la décourcrtc d'une nouvelle pedM pbuMeqoiiectla 
&2* et portera le nom d'i^iis ; Aie a éié décourerte I Oxford par 
M. Bogson ; M. Le Verrier s'est borné à celle anuouce ; 




( de la 41* plantte par M. Valx ; — la description 
ihm apperti de H. HMlMMMi, propre k UmoigDer ia différence 
de conductibitilé du bismnth suirant que le barreau est taillé équa- 
torialcroent ou axialcment ; — une note de M. Lacaze Dutbicrs 
sur les ncrb pneumogastriques, note préscniée jwrM. de Oiiaire- 
fages ; - ' un nouveau procédé de paniiiutioa par il. Mouriès , 
procédé qn'one wiaiiilMiBin dem embiar, et qoe H. Gbemol 
a'est hom^ à exposer sonimaireuMBt» * 

CHIMIE. Mannite. — Voici le mfmoiro de H. Berthelot mcu- 
lioané ploshant : 

1. Daae rétnde des prine^ tonartaii des «très nmis, on 
NMMHre a« gnad noadwe de l a èi u n cw canclériiéw par har 

aptiiude ^ se scinder en composés plus simples. Ces derniers se 
pri>duiseiii k la fois sous l'inlluence des réactifs et sous l'iaflueuce 
des ferments : Réunb, ib représentent la composition du corps 
primilif, accru d'ordinaire ou diminué des éiémenu de l'eau. 

Lcseorps gras neutres oflirent l'euntple le plus connu ei le plus 
ginénl de cette classe de subsUnces. Sons les Maenc» les plus 
direnes, alcalis, acides, eau, alcool, ferments, Qi se r i sat r s n t en 
acides gras et gljfcérine avec fijratiou des êléiii'ints de l'eau. IKs 
dèdoublemeois analogues ont été observés dans l'étude de principes 
ttés variés : ainsi, la populine peu! se partager en acide benzuîque 
et salidne, susceptible eUe-meme de fonncr du OMN et de k ai* 
Hgénine. L'amygdaliue, plus complexe encore, doOM mlisaiiee, 
par use série de dédoublements succeisifo, i quatre coinjjosés dis- 
tincts, savoir : le sucre, resscaee d'amandes amères, l'acide fur- 
mique et l'ammoniaque. La plupart des matières colorantes et des 
HrmfHitB «ami— nea dans les végétaux renfenaent 

xxiy. 



des principes analogues ; le sucre qal ae Corme dans le foie pandt 
é^alciiK'nt dériver d'une ciimbinai 
que toutes celles qui précèdent. 

2. U constilnlion de oeedimeprincipas immCdialspente'eK- 
pUqaer de denx uaniitm : pfaaiewi dunistas ont fumé qneli 
«ntann e e primitite eatdftmiie sms retour par h décomporitlco 
qu'elle subit ; les corps auxquels elle donne naissance , ne pré» 
sentent avec elle aucune rebiiou nécessaire et indépendante 
du réactif qui en provoque h forinaliou. Mais on ih;uI sou- 
tenir, au contraire , que cette décomposition u'esl , dans la 
plupart des cas, qu'un simple dédoublemenL EUei 
àOMltra «■ liberté des corps préexistants et intimcaieat 
lànés hi vm arec les antres. Souvent même, quand la oomlii» 
naison complexe se décompose , ses divers éléments demeu» 
leut utils 2 ï 2, 3 à 3, eu:., et oe deviennent libres que par 
uue série graduelle de dédoollMMallL Dans le cas où FacliaB 
des téastitt modifie la combinaiBDa anmoHat-qoepar aiofle In. 
tien oa se o stra c iien die ne i^cnrce paedNÎw 'nanlin ae- 
cMf nielle; mais, comme le prouvent les méiamnrphoses des corps 
gras et celles de la salicine. celte action des ré^cuL. peut toujours 
s'expliquer par i'intlueuce distincte qu'exercent les agents cbimi- 
que» sur ciiacan de* (nmpocés préexistanu. — ^En an mot» d'après 
le aeoanlpaiiil ATaOk la MutUutioa des prindpea ImBUbjUi 
aaalafaoa ans eorpaftas, k l'amygdaline , ii la pepïriin». elbt aa 
rattaÂaat an mimes idées que la composition des CHiers com- 
posés. 

i. Si l'analyse rend probable une telle oonstilutiou, c'est par 
leapiMèdés de synthèse qu'elle pent fiire démontrée. i::n m'ap- 
puyint nir iwidiilBtlIinr hi aifftllfrn développées par M. die- 
vreul , daai m ■ RedMndm lor les corps gras d'origine ans» 
inalo, ' et sur les faits déjà observés par M. l'eiouze, j'ai réussi i 
établir compléicmcnt, par voie de syaihéae, la constitutiou réelle 
des corps gras neutres , et i étendra à la (j^ycirine la théorie des 
diha«»ttnéiali»ée. —Dana Isa pc< M rt M WB h i n i hei ,j'<tanda ka 
mimes idées an dhnenea stdMÏMaa anctées namKUeiL'Bnil^ 

puyantsur ces idées , et par de simples modifications dans les ma- 
nipulaiious, on arrivera sans doute, avant peu, i reconstituer les 
pducipcs immédiats complexes des végétaux an i 
poaés plus simple» fueranalyae met en indcaca, 

&. SiJ'aiMcondnitlAaDd 
tais obtenus avec U glycécinai c'mt en raison des caractères soi - 
vauts communs pour la plupart k la glycérine et aux matières su* 
crées : toutes ces substances sont neutres, sucrées, très solubles 
dans l'eau. La .chaleur, les alcalis, l'acide nitrique les décomposent 
d'une amniêve semblable. Le carbone contenu daus leur équiva< 
lent est un multiple de 6 ; elles rcnlaïaient enfiron. oioilié de Inir 
pr>iJs d'oxygène, l'hydrogène s'y troave tanlIUdaiis h proportion 
ceinvcaablepour protiiiii ede l'eau avec l'oxygène du comprâé, tan- 
tôt eu léger excès sur celle proportion, loules les matières sucrées 
forment avec les bases énergiques des combiuaisons particulières. 
J'^jonlarai que Jee agotièias ançcéca a' nn i wn l ait*,as)4tnm pln- 
aleors pn)poriiooi de &pi« I doBBar ndnMoah dm apeablMiMna 
neutres analogues aux cor|>s gras : les combinaisons nanlno 4a 
l'ordre le plus élevé rejjfermcat eu général un équivaleot d'acide 
pour chaque double équivalent de carbone couteuu dans lu ma- 
lièce ancrée. — D'après cet eaaemhle de propriétés, les aub- 

2* ■ 
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•Un ces sucrées, kura dérÏTés et les coqw neutres essentivLs du 
règne véséul aiaqatb «sUct se rallachen^ me paniasent constituer 
OB groupe iM aià 4» w i By we és chiaiiqnàsniiagwt aiditorpe dé- 
rirés des eaib«m41iTdrei|tèfli|M te aleeob. 

5. Les matières sucrées peuvent se partager en deoï prandes 
CItégories dont la slabililc est très didirmiei: l»f remitrc caugti- 
' rie comprend la glycérioe, la mannite, la dolcine, la pinite, la 
qnercile, t'érythnigluciDe, elc., tous composés assez stables, eo 
fiaéral plitt«u moina votaiiJi, aoiceptibles de résisier k ruifliMiiee 
d>iiie température de iW k 350°, ainsi qal l'action des adde* 
et dis alcalis puiNsanis ï la température de 100'. Toutes ces sal>- 
itauces renferment un excès d'hydrogène sur la proporliou n£ces- 
'Mbt(oar fonoer de l'eaa avec leur oxjgèoe. 

ta MOAds cM^oria nnienne les sncm fEnneDUsdUei a« 
craïKt dek tertre (Mcn de cannes, sucre de froNs, glniu m , 
ncre de lait, lactose, mélitosc, ctr. ) et les corps isoim^rcs non 
aoaceptibles d'éprouver, au contact de la !e>ùre, la rerinentation 
akMÛqQe(torbiiie, eucjlyne, etc.). Toutes ces substances snni dù- 
tnfhca aons l'influence d'noe tempéraiore de 200* ; les acides mi- 
néraox éaergiqoea les d <cott|>mMH k 100*. et I* phpwt aoot lllé- 
iréeak la mtae lempéralnre fooa naflocnee des alcâUa. Tons cci 
corps reafcment Thydrogène et Toxygéne dans les proportions 
nécessaires pour former de l'i au. 

0. Dans le présent uavaiJ, je décrirai scolenenl les coBobinaiiODs 

Sefmnentlâaddcs avec la mannite, l'anedeasalaianoesnciias 
pMBicrgraape. — Ha ncherches sor la mannitecomprennent 
t» objeh tnffiatt : Maioire cMnrique de la mannite [C<H7o«), 
de la mannitanc (C'H'O!"), du maiinidc ((J'"'l|iO'') ; description 
d'une mannite acétique; de deux manniles butyriques; d'une 
mannite palmitique; d'une mannite olélque; de deux manniles 
ittariqties ; de detiz manniles bcnaolqaes; d'oiie namiite àikh- 
rhydrique (G^H^ClO*), composé criBlalliaaUe et totaiH; d'un 
acide mannitarlriqoe tribasique (C" |ii5 rs q'^) ; d'un acide 
niannipbosphoriqne et d'une étiiylmannite. Sans m'étendre ici 
sur l'histoire indiridoelk de ces cooposés, déjk signalés pour la 
plupart (séance de l'Académie des adeBMl dn 17 aepiembre 1855} , 
je«abeipaierIeiéamiié«tkicaiMtaiiw«biiioii trmE 

!• L« cambilllMlnB aunailiqnes s'obtiennent par l'union di- 
recte de leon den priBdpct : acide et mannite. L'uoiun de ces 
c<imposanL> s'ofR-re, en général, sous l'inQuence d'un conuct pro- 
longé en Ta&e clos, avec le concovrs d'one tempëralnre comprise 
entre •200' et 230*. Ces conditioliamt emiment les otaea que 
ceUesdannIeiqMUM Ml «MaM ki enpigrw et iMétbers d'après 
iMi expérleacesL Leeco n poefa manliîqaes se forment également 
dans la réaction de la manniune sor les arides. Quel que soit le 
procédé employé pour unir la mannite avec un acide, la camb:- 
naison n'est jamais complète ; toii}oars une grande partie de l'n- 
•cidede«eor ec«llfa eriéeidoit<ifeatperteparracti<mde8«lealia;j 
' due II prépaiMioi dee eorpe de h prenlîre aCrie, nne grande 
patlindak nannite demeure libre simultanément. Ce fait résulte 
- k la Ms da pea d'énei^gie rdatire des affinité génératrices et de 
l'action diMapMMt dt lltai, pndrit ■Icn—imdnh i«m- 
ika. 

T tMêkê flooporfs MMMitiqiiB a le didonUeM dii» to dr^ 

constances les phn tarfées, et notamment sons l'inflnence des 
alcalis, de l'eaa on de l'alcool mélangé d'acide chlortiydriqae. On 
reproduit par li l'acide primitif et la maanlune, avec fixation des 
Aéments de l'eau. Ce dédooblement s'opin MrtiMt tf ee frdKté 
il s'agit do composée formés par In addM vatetila ; lee 
• irmfc par ten arid a^p M tamgtyu racMe bwwiiMin 
«jp pliM mMtê. * 

I^firmatioa de la mannitane dans la décomposition des com- 
Uaaiions mannitiqnes est un fait général ; seulement, à la looguc, 
b manniune régénérée fin de l'eau, et se traasfonne en partie 
eo muuiie cnsuHîièi^ CM uile dittiactiiMi odra le i«le de la 
«W de te amiBliaBe «a A« paa iweaoïrérf 
I rUMoire des corps gras. Avec la glycériM, tt y a identité 
jilkiaealre la substance génératrice et lasabslaace régénérée. 
La même identité se retrouve, il est vrai, si l'on prépare les 
poaCi awuiiiqMi arec k nuaniiana; e'«t dsoc oetie 



qui joue réellement le rôle de la glycérine ; les formules des com- 
posés maanitignes confirment d'aiîkan cette manièra da voir. 

3* D'après le» bit» qui précédant, ka eompaièi ijÊuiêfiam 
présentent l'analogie la plus iiappaate avec laa corps gras nentrea. 
Les propriétés tant physiques que chimiques des combinaisons 
luiiU'i» avt'c uii iiioUJi* *ci<iv , toil y-di L ^.jLciIul , ^ 'jI la 
nianuiie, sont tellement analogues qu'on pourrait les confondre: 
même aspect général, fuailiiilé pardifc, aohbaili analogue dans 
ka mêmes dkadliaatt, lont ooncoott k rapprocher ces deux rfr- 
ipmes de eomlnnakaitt. Les propriétés dnmiqms des eompoaéa 
m3i)niii<|ues :>ont également seiiihlahks à n iles des corps gna 
neutres; car ces deux gruup<-s de subsiaiia-s h: furiueut et se dé» 
composent dansdes cuiu.iiiuns à [>eu près identiques ; elles régi» 
aireMaimi d'aoe part l'acide, d'aime part one aakitincaaagéa 
aimpeaia solulriedans rakogl alMlo. gtyoériaa Mnaillaiie. 

U* Les combinaisons que la mannite forma avatksackles gras 
etavec le)cor|is aiialu)<ueHsoatMtttres: traités parla poUssc, elles 
><j clutij^i [Il eu sels uvulrcs avec |iruductioo équivalente d'un 
curps idt'iaïque pour toutes, la mannilane. Ce corps même, wiidi> 
rectemeot ii l'acide, peut régésérer k ooapgsé prinUiC. Qaaad k 
mannite s'unit k un acide, de l'eau s'étinike et les propriétés de 
l'acide dcTiennent latentes; quand elle s'en sépare, de l'eaa se Qxe 
sur des éléments de la coiiibiiuison et les propriétés de l'acide re- 
paraissent. On observe ces niéities phénomènes de décomposition 
dans circonstances très variées, souvent sous les influences les 
plus Ugktt» ce qui confirma k ptéeibienoe dakmaaoitedaM 
ces oombinaÎMiu: 

(es divers faits établissent un rapprochement étroit entre les com- 
(xibùi maunitiques, les corps gras et les éibers: formation directe 
de corps neutres i 200* par l'union d'un acide et de l'akool, de la 
glycérine on dek maanilaae, ifcc séparation aimnhaaée des élé> 
menis de CeaiitiégênénlkB de l'acide et daPaloool, dekgtycérim 
ou de la mannitane sous l'inflaencedes alcalis, dereauttdi s jcides, 
euflo décomposition des corps gras neutres ou des canii>ij>é.> iiianni- 
liques par l'alcool avec formation équivalente d'un étiier et mise en 
liberté du corps sucré, tels sont les phénomènes qui étabiissent tant 
par l'analyse que par k syolUaa VN «XIrtma iaalOgii 
tuiion entre ks étfacn, ka oaffB gm Marna «t h 
mannitiquea. 

fi' Toiitcfiiis la mannite vient se ranger à côté de l'alcool par 
la nature des combinaisons auxquelles les acides donnent Jiais- 
tance, l'ailHCBce de plusieurs composés neutres formés entre k 
mannite ou un même adda établit «nira k Baaailaetratoeol ane 



' dlliars i comme aas, ds* 



différence profonde ; de Ik mtaa riMha cBtre k 'manniia et h 

glycérine un nouveau rapprochenuf» BU Cflet, tandis que l'aU 
cool ne forme qu'une seule sérkdacoaUaslMJns neutres avec les 
acides, k mannite produit ILI 
séries gifcériqnes. 
L'one de ces sêtks < 

e>-t formée par l'union d'un équivalent d'acide et d'un équivalent 
de mannitane avec perle de deux équiralents d'eau : mannite mo- 
nubutyrique , moiiobcnzolquc , cblorhydrique , éihjimannite, etc. 

Lne antre aérie est formée par rnnion de 3 éqnivalenia d'acide 
atdal éqBliikat4eBanaiiaM,a«ceéiBÉiaaikBaaiidaftaoltde 
2 équivalents d'ean : mannite dttatyrlqne, dialéariqM, etc. 

La 3* série, analogue aux corps gras natarek, est formée pr 
l'union de 3 éqalTaienls d'acide et d'un équiTaient de manniune, 
avec.éliminatioa de 6 équivalents d'eau : mannite tribeaxolqtfe ; 
mannite trialéariqaa ; aoide manaitanrîqoe. 

Ces WiimiMnttqMkflHBiile»daBlaM^k|Kfairiae, 
présente vis-è^ de fakool p rtdsémsnt k meam tcMob q«e 
l'KÎde phosphorique vis-à-vis de l'acide azotique. En effet, l'a- 
cide azotique ne produit qu'ime seule série de sels neutres, les 
aseiaies raoaobaaiques, tandis que l'aàde pbospiiariqBe 4ftm 
k S séries diitiactea de sek MOMB : ka pfeoapkMMOP- 
iribsriqass, les pyrophaophataa Mhsilqats et ka iiéli» 

phosphates monobasiques. Ces 3 séries de sels décomposées pir 
les acides ou par les alcaib énergiques en présence do 1 eau. re- 
produisent on seul et mênae acide phosphorique. 
0* meoM. taadk qna l'alcoal aa pradait qa'aM airia d'é- 
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tbcn neutres, la macnite donne naissancp u 3 séries dii^tinc! :: I 
dt combinaisons nentm. Ces trots séries, par lear décomposition 
IMdl <a présence de l'eau reprodniittt im MBl et ntee oorpi'. 
Il ■wmiWfc La BumiiiiaDe est donc, oaaHDe It glyoirme, une 
•Nlt d'alaaol irialoaique, poorru qoe Vtm nwUnhtta roc per> 
mettre Je donuer ce nom d'aloool è toute subsUore «nsa-ptiblf- du 
former avec les acides deacorpa neutres, distincts des Mds, vi ana- 
logues aui étben. Lathéorie des {tfaersacciaiert par là one variété 
« tam conpiniié loat à filt imprévoes. En eflbt. oa eatooBduit 
I ataMn OMSiille, la t^ycMi* «t la ■Mièm raerées 
analogiK^ peuretit d inncr naissance i des séries aussi nombreuses 
et piuâ Tariéa peut-être que criies des aniides et des alcaJoïiies 
doot ramoKwiaque est le pointde^ départ. C'est par |j qu'aux cum- 
biUMM ém matières sucrées »e rattachent un grand nombre de 
ooapMli norih «omptem, doai h nil» dc> présentes re- 
dHNhvpciwMindB Ém la coosiiiaiioB. Smm m^éuaàn plu 
longnenant mr ttt Snrs poinu, U nw tMn de remrquer dto 
k présent que si h msuiiitr < t la glycérine soDt des alcools triato- 
miques, les composé» de leur prenùvre série, formés par on équi- 
valent d'adde, 1 équivalent de Dunnile ou de glycérine, peuvent 
«tre regardés jmqjD'à lu conin foiM comme dm atowb biato*' 
Biques (1) ; et cfcMoa ém uum pm to de ta denitaM «Me A>niié 
par l'union de 2 équivalents d'acide, et de 1 éqnivali nt de nian- 
nite 00 de glycérine, peut âtre enviai^ comme une sorte d'Alcuul 
moaoetomiqoe analogue k l'alcool ordinaire. Je développerai 
bâaalBl fapplkatton de cm mCmm idém an oombinaisous que 
imneiil Im addm «vm IM dnwM matilNi «neite, ainti qa'avec 
un grand iMmilmdf^nitiw^MdiimînmMiattMtttKe de Mture 
organique. 

ÂMUmàUitimmétiJiiitUÊê. 

MÉTÉOROLOGIE. — Le» 24 postes tfU'graplii i i rliii<f lesquels 
ont été établies les observations méiéuriil>»};i<{ui 3 Uuiu niiu« avoiu 
parlé d'après M. Le Verrier, sont suivants par urdre de bassins : 
Uulbouse, Sliasiwiurg, Ué^èrea, Dnukerque ..Tonnerre, CbUons- 
aor-Bfanie, Abbivllle, le Hnre, ClenM»^•Fletraod, Neveis, le 
Ifani, Limoges. Napoléon •Tewiée, Saint-Brieuc, Brest, Rodez, 
Montaoban, Bayonnc. Rocbefert, Beunçon, Lyon, Avignon, Dra- 
guignaii, Narbonnc. Les observations sont obligaïuires |>uur les 
<'tnjili>yé-i à l'ouvenore des bureaui k S'- et i 9i. du soir. 13 de 
ces sUtions transmelMBt par te tdégiapbe une observation faite 
il l'ouverture dn bufeaa; ce aont Strasbourg^ Méiiéres» Dun- 
kcrque, Tonnerre, le Bam, limoges, Na|)oléOB*y«iHHe, Bnst, 
liloutauban, Bayonne, Besançon, Lyon, Avignon. T.i» autrt^ ob- 
servations, et celles àa autres postes seront transmiNes |iar la [tostc, 
dans la crainte d'entraver le service adminisu aiif. 

UÉCAHIQOS. Gffmcmt. — Voici l'exitlicattoa donoée par 
II. Bertrami dee phénammes qoe prtaaie cet iBetnimeat Nous 
rappellerons que non : rn ^runs donné h GgnredailiHIII^de 
l'année dcruiére (n- ilU, noTembre IS'ij). 

« Je suppose rappareil disposé de telle sorte, que I'j^c de rola- 
tioo, qui est l'axe de syméuie du tore, soit assujetti à rester sur 
uiàaa P, liiepar tappert I ta Terres Soh o ta ccartrede l'linlni> 
ment, qao nonii supposerons flrc. Ne nous occupons que du mou- 
vemcut du sjslèiue autour de te (wiiit, cl réduisons, par consé- 
quent, toutes les forces aux couples qu'elles produidcnt 

> Soient o A la position actuelle de l'axe de roution dans le plan 
P, Otol ta parallèle a l'axe du moiid« menée par le point o. 

• Four que l'axio o A rmie en repoa 4i{!pareii< nir le ptau P, il 
ftat qn'oi Héhé il toonie auMwde eV arec nue vïtcme ifùeï 
celle de la Terre, et décrive en viogl-qualrp heures un rôoe de 
révolution. Soit, sur ce cùac, oA' la ixisition iurniiiiieiu voisine 
do oA. Dans le premier instant, le gyroscope louruant autour 
do oA, le compte qni ranime a son axe dirigé «uivani o 1 et égal 
an prednh du moment dTtDaftie f>, per b vhcme angobyre «. Pwr 
quecËt axe, que nous représenterons par o G, devienne dansl'in- 
Mant 6uiTaat o G' (diiigé suitant o k'), il faut que, pendant l'in- 

(1) L'eilstfoce de ta bçnitx-hlorliyilrinc, la ^li^irnchlarbTdrine, delà 
»alcrochIùrliyilHn<', (le 1 1 ;: i . r i .i m Lïdrino, .'cclk- <l i' VoMeiBUgaillie ■•• 
tvrelle, etc.; vicoDcnl k l'tpiHtt de celte rnanién de toir. 



ijiit ioruiimcnt {vctitc//, le système ait été sollicité par un couple 
dont l'axe soit dir^é suitant GG', et dont l'intensité soit rcpré- 
GG' 

senlée par — — . Or, la seule actioa qui s'exerce directement sur 

l'instrument est la réaction du plan fixe P ; cette réaaion ne petit 
pradnlfo qtK des forces perpendiculaires an plan P, et, par suite, - 
im coopta dont l'axe aen eiloé dans ce plan ; il bot doocqne la 
dralie GCl'aolt paiaBih ao ptau P. c(, poor cela, qoe oo ptan aoit 
Ungent an cdne. et, par suite, perpeadicnlaiio aHfmo loi. HiW 
avons donc ce premier théorème : 

* L'axe du gyroscope riant atsujftii à rester fur un plan 
P, ii ne peut retUr en équilibre que s'il coincide avec la pro- 
jection sur te pian <U la parallèl» à Pa»e du monde. 

> Lorsque la coïncidence dont nous venons de parlern'apaa 
lien h Forigine, l'équilibre retatif est impossible, et IfnitrameM 
fait des oacillatioas dont nous devons calculer les lois. 

» Kl d'abord remarquons que, qudle que soit la position ini- 
tiale o A de l'aie, on peut appliqua à l'insUument le couple né- 
cessaire pomr fflOioMyr l'a» en npos apparent aana cbanger ta 
vitesse de rotaitatt, ponrtn qne Vâa applique ta couple <gal et 
contraire. Or ce couple, d'aprfts la démon tratinn do théorème 
prùX'dcnt, a pour axe une perpendiculaire au pUu lok, et en 
nommant ft le moment d'inertie do gyroscf>pe , w la vitesse de ro- 
tation de ta Terre , m, ta viieaw angulaire de l'instrament. k mo- 
ment de ce coa{iie «ot, eomita «n ta «oit imnrfdIaiNijBM . ' 
^ww.sin loA ; et, puls<ine ce couple maintient l'axe dn gyroscope 
en repos apparent, c'est le cfiaple égal et contraire qui fait glisser 
Pinstrument sur le limbe. 

* Ce couple est décomposable en deux autres, l'un dont l'axe 
«st aitné dans ta pian du limbe et qui sera détruit, Faoln Md 
efficace, dont rasa petpandtantaiw M ptaai difinbo eit npé* 
senlé par 

(iitM,Ait«A«iB(P, loA). 

(pi 1 0 A) désignant î'aniîle dîMrn formé par le plan P avec te 
plan loA. Or, djns le triitlre formé par les droites o A, ol et 
par la projection o II de o l sur le plan P, on a 

Sin loA sin (P, loA ) ==sin ToB sic AoO; 
et comme l^an^ loH est cons-tant, on voit que le couple aeeim 
léraitur «t pnpeMtannelaa aini» de l'teart entre ta poiiitaa i«- 
tnelle et rave de n posMon d'CqnilOire. De ta rfisnlte qne ta loi 
<îi i-rillations est celle du pendule simple, < t ((ut; leur durée est 
proportionnelle à U racine carrée du sinus de l'angle formé par 
l'axe du monde avec le plan P. 

» Tdta est Peiplication trts simi^e des pb&aomftnm obacrrCa. 
Je dolaftirerfaiBrqMr, tontaAns, qu'après iroIrlnHni rexprea- 
siondu couple qni pousse l'instrument, il faut encore expliquer 
pourquoi la vitesse acquise tend i se coa»:rvér, car il n'y a pas 
lii. comme dans le cas d'un point matériel, inertie proprrraeiit 
dite. On sait, en effet, que l'axe oA éunt animé d'onnouvemeat 
de iranataiiott aar te dinbe, nnatramem ne wniMpaa l'HfOvreii'* 
sèment aotnnr de o A, mais aiitour d'nn axe faisant un petit aogle 
avec f) A et situé dans le plan mené par oA j^erpendiculairement 
au linilw. Cet a\c de rotation n'étant pas no axe principal d'iner- 
tie, t«id i se déplacer et fe décrire ou petit cône ; mats, pour dé- 
crire ce cAne, il lui faudrait pénétrer k travers le limbe, dont te 
ptan fMal»etpra4oll m eoapta qni ta relève et (ni o o M Or va pn* 
reaaent et akaplement m vUnae tangente an plan P, et ipM vient 
accroître ta ccnpl!- arcéiératenr calculé pins haut 

* J'ajouterai, eniin, que le petit «ngle formé par l'axe dn gy- 
roscope avec l'axe véritable de rotation ayant été néjîlig''', les for- 
mntostnMféMueaant que très approximatives, et c'est pour cela 
qo'elee M cabiddMt pm ifoe le» rindiata rlgooreax obtenus 
par la méthode Mi aMiMn, nab benuMip ptaa dlOcOe do 
M. Bour. . • 

Bmbhyogéhie. — Nous croy is 3 . lir reprodibv lod^pate» 
ment ta note toe par H. Serres sur ce sujcu 

« Dam lia md m oire a qne j'ai présentés i l'Académie sur tai 
développemenla primitifs dm antaunx, je me aato attaché i pro- 
céder de ta formation dea onianaak eeie do r«mliryon. et. par 
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celte méthode siinptc rt rigoureuse, J'ai montré que n! l'embryon, 
ni les orgaoes n'étaienl i>réformés dans l'œoC J'ai éubii, au coii- 
trair^, non seulement que les animaux se formaient de toutes 
pièces det éléments oonsiMidCi de r<eal» mais eooore qne celte 
IbnMiion était airajetlte'k d« rtgh» dMlla MtiiB M «'«nitail 
jamais, '--ri > dàos les écarts que nooi loi M|poaiMlt 4Mt le di- 
Teloppcment liv la munstruosité. 

• Hais lï ne s'arrête pas l'étode des déreloppcments primliiCs 
animuo,, ^||fte avoir démoiilrt qm Uwt ce qui a vie {uro vient 

d'un «(nf. raie k dClemiacr d'oA vleot fanf M-aêne» quelle 
est son oripiDe et quel est son mode propre do formalion. 

Il solution Je ce nuuvcau pruhlènic dont les prémices ont si 
bii'H fié (xisOfs par Graaffci Malpiglu, iniéressc au plus haut de- 
gré U loog^ie, celle particulièruneot des antiuaux toTei iébrés 
dont ke njtpom ifee le* VerlébMb «eut «More si vaguement dé- 
terminés. En rappebnt que kepcniert tenneedo l'ofogéuie ont 
été anciennement posés, on a reconnu que ooas Toidons désigner 
k' riillicole de GraalT. C'est en effet ce follicui*' qui c>l l'organe 
formateur de l'œuf, cl, depnis longtemps, nous lui avons ilonué le 
nom de vésicule ovigéne, afin de caractériser le r6le important 
qu'il niaptil d«iii la giÊaéntioia det animaux. Mais ce rôle, tout 
évkleot qa"!! toit, a Béanaaoiat <lé mtcoonn : premièrment, par 
1j i ,ii,nii ([ue le» belles vues de GraairiomlK.rttit dés leur ariiiiiR' 
dau.i ie douiaine du sjstème des pr^eiisicnccs ; n-axidemeiit, parco 
que l'école de Haller nia la présenrc dt- \'D\ uk dans l'intérieur du 
SoUkuk, peor U fa{i|MMrler dan* l'ovidociei et troisiiiaeroeiii en- 
ta. |whniioiiqQ«tadécowerltd«hi<NColeBHWMtlfiab- 
•orba pendant des aoaéct looto rattanilM de» plif^oilo^Met et 
det nùcrographes. 

■ A l'aide de cette déoouTerte capiule, on éclaira d'abord la 
oompositioB de Tceof àat Oiaetnx, puis celle de l'œnf des Mammi- 
fères, des Reptiles et des Poissons, puis celle de l'oeuf des Inver- 
télii i"- j H ijo'aux P<3Ki>cs. On arriva ainsi, i la suite fies ircliiT- 
thci les plus persévérantes et Ict mieux comlunées, à rcconoaitre 
et ) établir Vanalogie de «omjMfMfoi» die tauf ému toute la 
$érie animale. 

. La vésicrle s^nninaUve servit de cette manière de rt-^ulateiir 
«tdegiiidf ;< Il vii.i;ie coiiifwréc. Mais on fut trop loin, «ton 
dépaeta les Uniilcs de l'ubscrvaikm microscopique, lorsque MM. 
Baêrot Barry s'eflorcërcni de faire de cette vésicule le point géué- 
iKttvrderoËaL Les otteerralions nombreuses et si précises qu'ils 
iBToqnirtnt h TaiiiNli de leor opinion, firent ressortir avec évi- 
dence rerreor de leur interprétation. Cette erreur avait en eiïot sa 
source dans U négligence apportée par illu&trcs embrjologis- 
tes dans l'ordre de formation et de succession des parties consti- 
toanlesde l'ceaf k l'époqoe où il est enchvé dans le aWMMde l'u- 
nlre. Bn rAdiliwiit cet ordre, en tainnt pas i pat lo dêvriop- 
penicnt de l'saf ovarien, et analysant avec soin les parties qu'il 
renferme dans ses divers ieiu|^ de Iwatation, on détermine avec 
«sactitnde les parties primitives de l'œuf, de ses parties consécu- 
tivei, Cl, comme oa va le voir, on penient k reoosuialure que le 
lolUcdede Graaffett l'organe formateur de Tmaf oa b vésicule 
«vigène. 

• Si l'on place sous le microfioope det traocbe» minces, coup^'cs 
à la surface de l'ovaire des ManuniftnB, an remarque, à on gro^- 
tfnnwf do 809 il SOO diamètres, ne Myriade de petite corps 
fmaleox, qnt sont de pins en plot volmuioemc k mcenre qtie l'on 
se rappr .rV r tli- la surface cxitrietire de l'organe. Sur cette snr- 
lace cxUj'tcurc, «i au-desaous du péritoine, oa voit, même à 
rœiliin,dizndaaMdac»peilla«oifsqiilo«t imaBpeetvési- 
coleas. 

• CeopetitofloriM sont ta vCaicalo do Cioar, k dot depIt diven 

de dévelfippcmcut on de maturité. Le premier degré est constitué 
par l'état ^ranulcui; le second re[irt'sente un foUicQle, elle Iroi- 
Siètne est l'état parfait de la vésicule. 

• l>ans l'état granuleux, on ne di»iinguc pas d'enveloppe luem- 
branente; eono omeloppo CK au contraire très tittiaele càes le 
UlicolotOt d'ime irsaiparence qui rappelle cetlo im membrates 
sCraoses. Llaténeordafiillicale renferme on Uqoidolfanpide, de 



nature albuniinen-r, et de.s globules parlicsHen lOndl OH apMSf' 
dans lesquels llaii \ a aperçu un nucUus. 

. I.c pa.ssage de l'état folUcnleox k l'état de vésicule parfaite 
est le temps te plus remarquable de la réticule ovig^j c'est le 
moment delà Amatloii do lavCrfciile geraiimtffe;, lé nomntds 
la fnnnalion do vitellos. le moment, par conséquent, oû les éJé> 
ments fondamentaux de l'œuf se constituent. C«>imment se consti» 
tni nt ces éléments fgodamcnim do l'<Hd^ PiT qatl «ttoainsl 
Par quel procédé? 

• Suivons toiijoun la nature, et nous la verrons elle-roéme ré- 
pondre k oas qoctiiiMs. En cflK, si. tprès Tsiipariiion dot globales 
protirit** ftailemt, on dieerve aneMhvmeBt les pMmaènes qol 
.HO passent dans l'intérieur de la vésiculi' (v, -.^" iir , (ni tni' it'.il>nrd 
ces globules se tuuiiiplier, pois nn d'entre enx se dilater, s'éclair- 
cir. assembler amour do lof d'antres globules et dessioer ainsi 
neitemeni, an milîea de cos deniien, «ne peliie véiicale indnao 
dans la grande; cette fietite vAicate de nonvelle IbmistloB est la 
rc.ucu!i' grrminativf, nôe au milieu de la masse de plobote pro- 
liféi es doui l'aspect prisâtre les fait ressembler ) des auutles d'huile, 
et dont (|uel>|ues-uns forment une double ceinture aupOOMOmrdn 
corps nouveau et si imporlaot qui vient d'apparaître. 

• La vésicule germinttivoa'appanth dose, dans la vMcoloOvU 
gène de Graair, que lorsque les globules prolifères huileux SB SBM 
montrés: ceux-ci, les globules prolifères huileux, ne se mantreut 
qii'at)rés le liipiide transj^arent qui remplit la vésicule ovii' rii , vi 
cette dernière eattii n'est que la transformation du granule par 
lequel a débuté ce petit appareil. 

» Gh» leaOianux, lea Aepiilcsel Jet Foimons, Je développe- 
tuent de b vésicule ovigèm soit le mime ordre que cbes les Mann» 

niifèros. On observe, chez ces animaux, les granules en premier 
lieu ; en iiccond lieu, les (bllicoles avec les liquides transparents ; 
en troisième lieu, les globules prolifères k aspect huileux, moins 
nombreux que dm les Mammiftret} et es quatrième lieu eofio» 
la vésicule germûntiVe. 

» Chez tes Invertébré, la vé<iicide ovigéne ne se sép.irL- pas de 
«vu pn)di)il; elle fait (larlie iMléyranle de l'œul, et ftiupiit d.iiis 
le développement do li iir embryon l'office de la vésicule bhtsto- 
dcriiiique chez les Vertébrés. De mSmc que celle dernière, elle 
est coniposéo de trois lames, l'une aérenao et externe* h aeoonda 
vascntaire M moyenne, et la troisième interne et mnqnensfc Lin» 
iroduclion de cet élément nouveau dans rdiode des dCveloppe- 
mcnls /'r /r/M7)/v des Polvfies.Jdes Annélides, des Mollusques, des 
Crustacés et des insectes, nuu» a servi k éclairer leur embryogé- 
nie comparée. 

• La vésicule germinative est donc le produit do la vésicule ovi- 
gènc : elle prend natstanoe dans le Hnlde que renferme cette der- 
nière vésicule, et, sitôt après sa naissance, elle devient le centre 
de formation autour duquel se développe le cumulus prolifère, le 
v iiellus et sa membrane propre, en «niiol l'appmil d'oft pmvICNt 
l'embryon aprét la fécondation. 

> Dan» l'état ordinaire, il ne te dévekfipe, dans cbaqoe vtsi» 
cii!e oiiçénc, qu'une îieole vWrtiIe gorniinfllive ; ]>ar cnnsi'-qui'nt 
qu'un M iil cumulus, qu'un seul jaune et qu'un eml)ryi)(i uniqu". 
Ou< lipii fois cependant il s'en forme deux, trois et mêine quatre , 
très élroitemeut logés dans la méjne vésicule ovigène, Ur, curmnc 
chaque vélknie germinative appelle autour d'elle Mm curuulus 
d'une part, et sw vitellus de l'autre, il se larme aosti .dm ovoie»- 
donblét, triples on quadruples , contenus tonjoun dans nno v(al> 

rnle ctvi'^èni' unique. 

> On conçoit la boufusioa qui s'établirait parmi tous ces ëlé- 
mcnus organiques, si chacun d'eux ne se formait k prt, ne s'atta- 
chait k la véticnie germinative dont il est h «itcUile» pour contti- 
tner d'iborfl son individwdité propre. Mais on eoaçÎHt aoasi qu^k 
raison de l'élroitcssc de la loge où ils .s<int renfermés, ce» ovnlc-s 
MJiii facilement amt-né<i au couiaci lus uns des antres, et, par ce 
contact, amenés également à se pénétrer et k s'nuir. C'est ih, la 
condition physique et primordiale, de la duplicité, de ta tnpiiciié 
et de la qnsdrnpiîeité nonatrneases. 

> V'alentin a observé trois ovules dans la mfmc véhicule ovigène; 
Baer, doux et trois chez le Chieu ; liarry, deux et quatre chet le 
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«iiêtne animal, deux chei le Saumon. J'en ai kticiiiiIk' (h cher. 
k i'oule, Jamais chez i'iiuuuiie. Ciiez une Puule qui anail pondu 
des œufs à doubles jaanes , j'ai renconiré ou ovule double dans 
le mfime caUc*» doat kt deu «itciliu «'étaient rianii. quoii|ue 
lea dwn dcatrienlM nppnehte fanent diMiactn. Ont mr Pi- 
geon, j'ai rencontré l'inverso. Los deux cicatriculeit s'i^taicnt pé- 
nétrée, quoique les deux TitcUus fussent inf#rîrurement M'|wrè«. 
Ainsi l'œuf ovarien est le produit de la Tésicule ovi^ji'iie. L'ordre 
d« succession des parties coostiiDiiTes de cet appareil, indépeu- 
damment des preura Imrnietpir l'obserTiltoa Âreele, «M ooo- 
flnnte de plus par la loi de solidescence des parties. I e hSt géné- 
ral de telle loi est que, dans U développement de tous les orga- 
niiiHf^, In so'idiic de ;j :j ,"îs lifieloppees fit toiijotirs en rai- 
ion directe de leur âge, de sorte que cette soliileiceace repré- 
StfUe ejaclement té^^Çfue relative de leur avènement. Ponr 
Tapparcil qui MW OCCS^e,!» solidité des itens CR plus marquée 
daîw les pinrois deb vlrfcalefl^ène que dans le resta de l'appa- 
reil, pnis vient la TésicnIc gcrminaiive, puis le cumulus et sa 
membrane, puis le vitellus , puii» enfin la zone trau:>pareQte chez 
les Mammifères. 

■ Ainsi : 1* J'œuf e*l le produit de la véiicnle «vigéoe ; 2' la 
Ttfaleiil» gnmâaaifve est la imnièn ponie de IW qui se dé- 
veloppe ; 3<> pals autour de la vésicule geroiinative aitparaissent, 
en premier lieu, le comnlos pctilifère, et, en second lieu, le vitel- 
lus Cl M membrane propre; A* Cbes les Vertébré!^, l'œuf se di^- 
tacbe de la vésicule ovigèoe, et il se développe, ainsi que rcrn- 
liryoD, en debon defieflaecce de cette vésicule ; 5" chez li-^ In- 
vtrtélMrés. au coninira» k vésicule ovigéne reste ioltérente à VœaU 
«t eDe prend part I mm dévdoftpement aiaii qn'ft eeioi de Fem- 
bryon ; 6' de ht présence ou de l'absence de la vésicule ovigône, 
dans là composition de l'oni des deux embranchements du n^e 
animal , r^ult«nt todiSbeseca noublcs dans leur embryogénie 
oiupaiée, diflièfen«ai qpe nous cberdienins fe apprécier pins 
tnrd; T*lt vCiiaiiefmnnMlife est, cbex IcaVertélirIs, rdénent 
fondamental de l'cctifci le mrfiraf tic leur embryon : le camnltis 
prolifère et le viiellns sont lno i^itUiti» de c<»tl« vésicule primor- 
diale; 8* de l'unité ordinaire de la vc-sicule germinaiiv*- dans la 
vésicnic ovigène . résultent l'iinité du cnmulos , l'unite du jaune 
et l'unité de l'embryon ; 9* de la plnralité des vésicules germina- 
livea, dans l'intérisor d'nne naéine Téainile ovigéne, résulte ii son 
ttmr la ptnralité des cuniuhu et des TittUi» : il y a toujours autant 
de ïitellus et de cumulus la'il \ a de vésiculi ^:<Ti:jlrun,u ; 
lO'qu'ii y ait une ou j^usieurs vésicales geroiinaiives dans la 
même vérole ovigéne, les développements de l'œuf et de l'em- 
bryoa a'epèraat totyoui de la oilnM rnanièn, et d'après ks 
I rtp^ * seuleuMot, dns les cm de plonlilé d*iifide>daiis 



une vésirulr ivigi^np nti'iYtie , l't'troitesse do champ des développe- 
ments fan que k-i uvulci s a-i*ijatiu£ pour accomplir leurs vvulu- 
tiiin-s ; l\" cnùi\, dans ces derniers cas encore, la condition pri- 
mordiale de l'associatioa des ovules et des embryons a lien, tanlOt 
par la rèanion hooMMsreHpi* ^ ^< vlldlas» tantftt pir oalk 
des deux aUanioIdes, selon que la réunion s'opère par le plan su- 
périeur au diaphragme, ou qu'elle s'effectiK par le plan inférieur 
k cette cloison. » 

Zoologie. Panthère de Smgm*. — La Paatliére dont 
ll.|TsleBciames a entretenu l'Aorifnii «t iMBlré le deann a été 
tuée par M. ds Tcfaibatcbefl anx enwfcens de Sovrae, k HiofI, pe- 
tit village situé 1 40 UkMrttresde eette ville. La pen de celte Pan- 
thère a été rapportée par lui ; elle est aujourd'hui montée dans les 
galeries du Muséum d'Iiistoire naturelle. Ea la comparant i la 
Panthère algérienne {Felis Pardus, Lin.), M. Valencienncs lui a 
iraové des caractères Ute disliacis. Ainsi l'animal, aussi grand 
que nos plus grandes Panthères afHciines, a le pelage cendré 
ou gris légércnu'ni roussJStrc, peu chargé de taches en larges 
cercles mal ferniéi &ur les tkacs ; siur les épaules et sur lea 
cuis6«.s elles sont un peu plus petites; & partir du poignet ou 
du lane, les tadies deiienaant die gn» poinis noîn qae l'en rc- 
Iroste snrlattteettinpenMurle eon. Les ladws en cerdes se 
continuent sur le do» de la queue.Cellc-ci, très caracliSrialitiuf, i hi 
plus longue que le corps entier de l'animai ; le poil fin qui la re- 



couvre s'allonge de plus en plus i mesure qu'il s'approche de 
l'extrémité, de sorte que h deruit^ tiers de la queue est plus gn» 
ou pins tonffn que la racine. C'est précisément le coatnire de n 
qui eràtecfacz tantes ks autres Panthères indiennes «niAfittiiM^ 
En oDti«, fa dktaiwe du bont dv nei l*sa ndne cstawai m pen 
plus longue ; cet eniwmble de caraclî-res est, aux yeux de M.Talen- 
cicnncs.suQisaut pour faire de c^lle Panthère une nouvelle espèce, 
qu'il propose de nommer Felit tuUidna, en souvenir de ce fait 
que les Romains avaient l'habitude de tirer pour, les combats du 
cirque on grand nombre d'aninaoxde rArie-Mineure, notanment 
de Lycie, de Lacaooie, de CUide, ainsi qae le ntontrent différente 
passages des textes de Cicéron, cités par H. Valeoeiennes, mais 
qu'il serait sans intérêt de rappeler ici. 

— I/ouvrage imprimé dont M. Uaméril a entretenu l'Académie 
a ponr titre Ichthyologie analytique, W partie^ H t M fUlblK 
dans ktome 27* dés Mémoirts de l'Académie^ 

Ttunotoent. — K. B. Ginirae a observé, 1 rhôplial de k 
Mat'Tnifr r!r Knri^çjuT, rm c 3 ^7 lératologique qui parait nouveati. 
Le sujLi, UL j icïiiic jpri-i; lui accouchement laborieux, offrait ira 
dt^placement dans la partie du cerveau, qui s'étendait snr le cAté 
droit du cou, sur le mémo côté dn thorax. Les eûtes. Isa OMudca 
intercosuux étaient ncoqtctis par lUM épatm eondia de mih- 
stance cérébrale contenue dans une tumeur voluminease, aplade 
et allongée. L'examen anatomiqoe a fait reconnaître que l'héaii- 
splièrc gauche du cerveau avait conserTc sa position iinnnaie. Ce 
dépUcâiueut parait ne pouvoir être attribué à aucune violence 
extérieure ; car les téguments et le tissa cellulaire ne porûkat 
l'eapreinie d'iacne Miion. La eonservation des vaisseau dn cm, 
i'absenoe de mit épenebeinait sanguin profond proamnt bien 
qu'il ne s'agit ici que d'anr ab r: ji;.m congénitale. — M. G. a 
dottué à celte sorte de rikoiiS'ti uctsiiC le nom de pleiucncéphak (de 
làtufat o6te). 

^ M. Baudens a racociUi na grand 1 
k typIuM doaiaaNArt mtin annie en Orinée; tt ks < 

point de vue de la qnestion controversée ilc S'identiti' on f]e la 
nou-identifé do typhus et de la fièvre typhoïde. Il conclut de cttto 
comparaiso:! j la tioii-idi tmu' , 1 1 il alHnne que celle opinion est 
uoaaim« chez tous les médecins de l'armée d'Orient qui ont en 
l'occasion d'observer le typhus. 

CBUus. Acide anémifm, -~ H. B. Kopp a Ail de l'aoids ar- 
aéniqaa on emploi indttstriel noofesB : B a sabslltai eet scide k 
T ii i te tsririque poiir enlever les dessins blancs sur les étoffea 
imprimées de ooulear. Cette nouvelle application l'a conduit à 
chercher pour la fabrication de cet acide un procédé pins éeono» 
Bdipe qiM oahii oïdinah», c« amai k ateonrqaa sa manipa- 
kfnn parlât ontrkn était sans danger, an moyen de quelques 

précaulioos. Tel est le rinnh!.:' hut d'expérience; rit rit il rind 
cuujpte dans une note que nous allons analyser. — Yoiu d'abord 
le procédé que l'auteur a trouvé le plus l 
de grandes quantités d'acide arséniqae. 

Sor AOO d'acide arsénJqn» en pondie en ft ( 
meut 300 ■'B d'acide nilriqoe ayant nue pesanteur spécifique 
de 1,35. On opérait dans odo citerne d'environ 1 500 1»- de ca« 
pacité. La rétiction comiueuce presque inuiJi il; ai' !a tem" 
péraïUi'Ë s'élève de plus en plus, et il se tnauifesto uuo ébtiUilion 
très vive, accompagnée d'un très grand dégagement de ftpam 
nitreoaes. Ponr m point laisser celle-ci «a peidredana Famio- 
sphère oh knr drandance anraic pu exereer irae aeikn miiaibk 
sur la végétation euvironnaale, on pnili";! dr l'appel énergique 
d'nne très haute chemmée de fabrique j>uur iaire passer les va- 
peors rutilantes, conjointement avec do l'air atmosphérique et de 
la vi^nr d'ean, k trams ptosienrs serpentins oondeanieuts. Cee 
serpentins étaient knnês de très gros toyanx en grés remplis de 
coke bien épuré, et arrosé conlinueilemcnt par un filet d'eau ou 
d'acide uitrique faible, provenant d'une cuuduiaatiuii antérieure. 
On réusnt ainsi ii reproduire uu acide nitrique de 1,15 ik 1,18 p. 
sp. et fepcésenlanl des deux tiers aux trois quarb de l'acide em- 
ployé. An bont de vingtnittMre à ucnle^iz heures, l'acide arsé- 
nKjue liquide, parfaitement limpide et ayant k consistance do 
l'acide stilforiqac conceuU'é, fut soutiré de k cheine |Mr un. 
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tiplioa m llMlilk Aytai «n soin de mainteoir toiiioiirs un pcitt 
excès d'rtckle arsénîenx dans b réaction , l'acide mtakpm m 
renfermait nne petite quantité en solotion ; mais il saBk de 
>i - d'acide nitriq ne concentré, ajontèi UUqBMVOMin 
tiède, ponr obtenir une oxydation complète. 

L'acide arséniqoe liquide ainsi obtcnb , abandonné qnelqne 
tms» k loi-même, lorsque le teoipérauire cxlérieore ae dépûse 
pas f 5* centi{(rades, se prend sonTcnt, surloiit bnqu'oD l'^le, 
CM nussc semi-liquide, par soite <te la (rair rormation d'une quan- 
tité dë cristaux iimpidC!t et trausparcnis. ( > cristaux se préseuieni 
tantôt sous forme de prismes allongvN, laïuùt sous forme de lames 
rhombo'Klates. Ils sont eitrtmemc&t déliquesoenlt, ae diasolTVBt 
presque instanttuteient dam l'ean en prodmaBtiiii froid cooi- 
dérablu rabaissement de tonipi'raturc est d'enviroD 15"), et reii- 
ferment 2à pour 100 d'eau. 11--. Mjoidonc As^O^ + ûAq. t'est 
l'acide arséoique iribasiquc arec I atome d'eau de cristallisation. 
U. K. a phwlean km obtenu de magnifiques crisuUiaatians, ree- 
senlitiat) îi iTy néfiteadic, A ime belle criitalliiitku deaulbte 
scKlitiuf. f es cristaux, chanfTi's b 100°, se liqiiérient ; de l'cm se 
dirige, tl bicotôt on »ott m; furm*;r un dépôt blancbllrc qui dv- 
TÏent plus abondant en laissant refroidir la licjuenr. Cv dépùr, 

Saut l'apparence d'une crèmeéyaiiae, est conitlitoé par une mul- 
■de de pciliee aigniOes qni, aplniii turtemeat «aift dea 

feuilles de papier buvard. NOtelMnl «OfinMI 19 pOK 100 d'CW 
etSOOt A«^0^-J-3Aq. 

Gai Ifdnie a'oMlent très fadleuKot, m£me en opérant scr de 
fMlttiVDaatiléa, ta éwimraat longieiie an baù-inarie aoe dia- 

dans l'eau, «tiiaaw peeiwlw de duagmaaie mtiÉiea de tMH- 

pûralure. 

Cet acide pont scnir pour obtenir As- O '-f- -'i Aq, dont h pré- 
prîtitin co petit préaeiue quelque diiSculié. A cet effet, oa éwa- 
pott «abaio-iaarie hm aohrtioB d*acide awioiqae, Jaaqo'H ce qae 
sa densité soitd'environ 2,2. Parle refroidiaaeineat, As^^ 4- ^ 
ae dispose abondamment soos forme de crème blancbe, au-dessus 
d' Ij jiii le se lruu»fiil dis eaux-iui rw limpides et de consistance 
presque buileate. On prend alors parties égide» d'eaax mère» et 
de dépôt blanc ; on diaaoBi ce dernier dans un peu aate de moitié 
de aoB volume d'eau, et on vcfie la aolatiaM diMieaeMKiièna. 
A* boM de quelque temps og itA le IbraNT ne ibandu» 
Ullisalion de As'^'O^-f" '4 Ai;. 

Si, aa lie» d'éTaporer une solotion d'acide arséniqoe à 100", 
«a éUmli lai^>ératttrc ^ UO" ou 180*, on voit apparaître peu I 
fm «w nouvelle espèce de criataaK (puraiaaiat Jotner des 
priMMa droits) dors, brillants, adhfcaat ftuleniet laa ans ant 
autres, qui ne rcnfern.Lnl ;<liiaqHlO|6 pOW 100 dr'MB ftMB- 
atiuent l'acide As'O'' -^i^q. 

Laa eaof aiiirwdeeae oMaot «M 2,005 p. sp. k 10*. A 100 
degrés, lenr densité n'est pins que de 2,277. Ccrt dOM aHie des 
solntioDa aqnetises les plus denees. 

L'addc arséniqoe bihydraté sr dis.«uit nicorc assez facilement 
danafeau, et ptidnituae forte élévation de température , en 
dpiraM sar de* quasMa nt pea ooMldéraUes. Si l'on maintient 
une solution très concentrée de cet acide pendant quelque tempe 
à 200*, et qu'ensuite on monte lentement vers 206», 00 observera 
h un instant donnô la transfomialion de l'acide bihydraté en acide 
monoi^draté. Le liquide qui ne dég:igeait que très faiblement de 
la vapew tmm ae Mabie tout ï coup, devient pStenx et se con- 
fcrtit en nne masse nacrée, d'nn blanc éclatant 11 aa fonne en 
iBrfBie temps, après une période de pnjeclloa Ma eOWte, des 
et^pc'ces de cratères, par lesquels sedipÎBt W riflait k nptar 
d'eau, avec une force considérable. 

La naase nacrée, soustraite, dès qu'elle paraît aècilti I Faction 
de la chaleur, renferme environ 7,3 pour 100 d'catt, et eoaaUtae 
l'acide arséniqnemonobydraté.Asi 0^-1- Aq. Cet acide, qu'il e*t 
un peu difficile d'dbtenir tout à fjit exoinpt d'acide anhydre, est 
lent à se divondre dans l'eau froide ; en le mettant en contact avec 
Veae an pea chaude, la dissolution se ftlt «loanHNillKilaMBt 
«1 meaa gnad dégagement de chakor. 



Dans tontes ces disaolutioos. l'acide MUil^ pMK b l'^at 
d'acide arsénique trifaydiaiA ordinaire. 
Les différents aeid«, chauBit è ane teiupliilaia loUae ân 

rouge obscur, fournissent l'acide arsénique ' anhydre. Celui-ci 
n'est plus un acide, c'est uo coi-ps inerte, &aus action sur le tour- 
nesol, insoluble dans l'ean, l'ammoniaque, etc. Il peut rester des 
journées entièitt eiq»oaè an ooniact de l'air humide, sans s'hu- 
mecter ; cependant, I la loogne. il se Bquéfie et repcadnh l'acide 
trihydralé ordinaire. Chaufré au rou?;i\ il se décompwe, «Ma 
fondre, en acide arsénieux et oxygène qui se dégagent. Pour l6 
fondra, il fiut en soumettre très brusquement une quantité no- 
uble h aae teavératoie ronge-cerise. La majeure partie se dé* 
compose et ae volaltKB^ naliB k reste (orme un cubt blanc-jaa- 
nàtre ; la présence d'une Mib qpWBtili d'alcali liitariae exUrteM- 
ment U fusibilité. 

Quaut k r.-'ciion sur l'organisme, voicîoaqoi ranMraafaMrré» 
en ei^ériaaeataat sur lui-même. 

L'adde araéidqae bjdratC, appnqné sur b peau^'y prodait 
bientm dn ampoules, loat k bit aeoiblables à des brtieicsi kt 
uicen s <|ui en sont résn^ ont guéri sans h noiadre iBflknltfi* 
Eu laissant les mains fré(|nemnient en contact avec une solu- 
tioo d'acide arsénique, assez étendue pour ne pas agir comme 
eaaitlipie, «a reste assez longtemps sana riea raîntir. Peu k pen 
on éprouve, soBsles ongles priac^alemeat, «ne aiantitn pêdUa 
qui finit par devenir francbenuat et fortement donloareuse: enfla 
il ï r lie un gonflement considérable; les doi;;ti> doubl-nt de 
volume, le gonflcmcnl s'étend gradoelleraeoi à la maia cutivrc et 
même à ra> am bras; en même temps se déclarent des mouve- 
BMaia fébriles. En aiaol de piécaaiioa et aortoitt en lavant fré- 
qnmmenthsniaiasdaBsde l'aea dechaai, ees^auptOansdis* 

paraissent rapidement. 

M. K. a constaté la présence dcl'arsenicdanslesexcréUoas liquides 
et suides. Da iMs, 9 n'a éprouvé aucune altération de la santé 
générale ; seulement, dans les deai aïoia peadaa l kaqaelsU au* 
niait presque joamellement l'acide arséakpis. 0 • i«i»an|Bé aae 
augmenlalion du fwids du corp^ '.l- [ de 10 kila„'i-ammes. 
Ayant cessé de s'occuper de cet acKk, au bout de ami à dix se- 
mahiesk tairtmttMmm^9ië»ai»iBl5 kilogranmca. 

KthrrificaUon. — St. Alvaro Reyiioso tmm m à i pnk^ m »' 
veaux faits snivan», ooanne documents poar soitr b PUstalra de 
l'éthérification. 

Action do Facide cblorbydrique sur I alcool. — De l'addc 
cbleilivdriqoe en dissolution aqueuse fut mélangé avec un excès 
d'alcool, et le mélange, introduit dane nn tube êmU* k k huape, 
fut ciiaulfé à 2Ù0, h 200, % 180, h 168 degrés et mêaeseafaia^ 
il 400 degrés. A c ri i i températures difTérciitr?. m n lonjonrs 
obtenu, comme résulta: de réaction, ée l'éther lijdruiue uiélé à 
de l'éther chlorbydriqne. 

Action des édKcs bRMnfayMqoe et kdbfdriqaa a«r l'akod.— 
Ces étbers, mCKs en petite quaatM k et gnad «nOs d'akool, 
l'éthérifient compliîtement, sans que tout l'éther bromhydriqne 
ou iodbydrique disparaisse. Une partie se décompose, tandis 
qu'une autre se retrouve sans avoii ul^ de décomposition. 
Lespraportiuls d'éibsr bjdriqu obtenu aeat ai considérables, 
qii'ett dinlt qo» cTeM vM .Mtbn qel a» naemik idnihaft 
fois. 

Sulfate d'alumine. — T.C sulfate d'alumine pur et cristaasf lai 
mêlé il de ralco<rf, et ic mélange, introduit daus un tube scellé i 
la laiBpe« fat aunatain pendant huit heur^ à la température de 
200XI. L'demI i^élMiilk ceai|MMment . et tout le snUate d'^ 
mine, k l'exception d'une petite quantité qfà kt tnarfamée «a 
sous-sulfate, se conserva sans se décomposer et •(iaiUfcnBed''*a 
belle cristallisation. 

Alans. — Les alnns de potasse, d'ainoioniaqnejdo ferctde 
chnaie ehidKi ireo de Moool b 200*i «saplé» 
tement. 

Sulfate d'nrane. — rhanOTé k 240° avec de l'alcool, il produit 
une quantité notable d'i ili- i -^li "bir de décomposition. 
Sniki» deperoiEydedfl kr. — CiuialK k 240* avec de Fakool, 
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3 réthérîGe m se décompallut <t jhlO— t whWWf» 1 dMfVCB 

Ëliiérification ayec ie l'jci le suiruriqoe étenda d'eau. — De 
rem conMmBt 10, 5 ei 3 ; poor 100 d'acide BoUoriqae, éihé- 
Tite Klcodl I des degrés plasoatnofncnifidMtlai, k la iniipi- 

rature de 200'. De l'eau contenant 5 et 1 prur ICn d'acide pro- 
duit des quanliti^ uoui>kâ d'^cr, quand ou îa ciiaufTe à 2U0' 
avec de l'alcool. 

M. A. B. ^fiut» aroir ooaaUlé tpt» l'acidt saliuiiqiie, k partir 
de la lenipéniare de 100*, commenoe k éihériler rateooL 

Physique. ^luckine pncttw: :.' ■ — La modification appor- 
tée par M. J. J. Silbermaon à lu luoicliine pneuiiiati(|uu cuusistc 
esseniiellemciit en l'adaptation d'une nouvelle esp<:ce de robinet 
au mofcm duquel on peu non-j^eatcot réunir en un teol appa» 
tell b ma Aim pmanaiiqiBe «rffimdi» et h ^pe de conpna* 

slon , mais encore rendre celle maciiinc «uwepliUa dt prtKT 
i différentes combinaisons ; par exemple, faire le videlliinpleoa 
à double épuisement, indjfTt'reinnunt bur quatre platines et ^imul- 
tanémeot dans un ou deux rûuptcutsi iran^vaiier des flukies de 
1 on 2 récipients dans 1 ou 2 autres ; déterminer an on deux coo- 
i«nl$ de gu ea lelint les rédpieals I fcl. JU. £k a miiaoïitlei 
fcnx de PAcadénie denx machineii , rone k on aenl covpa de 
pompe, l'autre ï deux corps de , ;r [ > , tontes dieux nuta de Ce 
nouvel appareil. En voici la description ; 

La macbioe i un seul corps de pompe se compose d'un cylin- 
dre vertical dans leqiiel se ment m jpistoi plein, composé de roa- 
drllea de cuir serrées entre denx doqnea en hitoa tiaeés contre 
la tige du piston. Ce cylindre [>orto & sa base deux soupape:! co- 
nj(|U«s, l'une d'aspiration, i'au'.rc d'injection ou de refoulemiut. 
Cbitcune de ce» MiupafHS fonctionne dans nne petite bolle vissée 
»nr on conduit vertical traversant le boisseau d'un gros robinet 
attné CB deaeooi. L'ixe lioriioMaldece robinet est patailèle & la 
ligne qnilofBt les centres des apopiipeset dans le plaa des deux 
perforatkms précédentes. 

1° La cil f I;i robinet est d'abord percée diamétralement, de 
manière h continuer ducou des conduits verticaux des soupapes 
joaqu'i k partie iniiEkaniD boisseau, où ils divergent horiioa- 
ttloBeiit ly dcfaora poir pQDielr s'adapter k denx rtelpîeiila« 
'3* Ontre cet deux caonn peidUIce, la clef perle deux perfit- 
ratlons obl;ijiic^ 'i l'axe et croisses en X, mais coudées en sens 
Coalrairc au niilau, jxjur ne point m; rencontrer. Ces irons obli- 
ques sont fofés lehMi un plan passant par l'axe, et formant un angle 
de 60 degré* avec le plan qui coaticnl Us conduits préoédenis. Ces 
nwéy is en X semât k talenartir hé coBiniMlicMiQBs iDint des 
rfcipients aux sonpapes. 

Z° Enfin, dans nn plan passant de même par l'axe du robinet 
et fait>ant avec le précédent un angle solide de 60 degrés, se trou- 
vent les orifices des deux conduits parallèles à l'axe du lobinet et 



Ces cooduils, lonl ai lalerceptantla tonmnaicatkMi entre le 
corps de pompe et le* rédptests, éublisseot ainsi, d'une part, la 

toinniunication entre les deux sou|)apes, à la partie supérieure du 
robinet ; et, d'autre pan, à k partie uiférieure, la communication 
Mire les coaduiis d'aspiration et de compression. Ces condoits 
«rvent ainsi à rétablir, ail bcsatev riqoiiibfe de pneiien entre les 
denx récipients, ou Uen esMre m des rédpieBls et l'atmosphère ; 
car chacufi des cunduils parallèles k l'axe dn rabinet, outre la oom- 
monicatioii bifurtioéeen parenthèse, peut communiquer avec l'air 
exiérienr ; pour cela on n'a 9i ouvrir qu'un petit boochtin conique 
fiasé k l'extrémité de proiougeoieata pratiqués an bout des con- 
jtoiit paialMes k r«u et dtteMham à te te» efforfa k h po^ 
gnCe dn robinet. 

Poor éviter tonte méprise dans la manceuvre du robinet , la 
poignée est eu forme d étoile à six rayons correspondants aux trois 
plans diamétraux contenant les oriGces. Sur chacoa de ceanjfoiis, 
le tmive gtmd l'an des signes II, X. qni IndiqpMtaiMib 
pCÊn de conummicatkM correspondant. Dans les positions inter- 
médiaires, le roUnet ferme tonte communication. A la partie in- 
ft-ri('urc i.l.u boisseau do 1 l , tu; li.iM.' (if la [/ini-jn:,, Ij Cùii- 

tinaatiua de chacoa de» conduits verticaux vient aboutir à 



l'extérieur, comme il a déjà été dit, par un lube horizontal, aa 
bout duquel se vti>ïc, 4 écrou , l'ajutage pouvant établir la com- 
munication avec un récipient ou circuit quelconque. 

Dans la oudiliie k deux corps de pompe, chacutt de ces dep> 
nklfl est mimi d'une soupape d'aspiration et de compression. Gee 
quatre soujwpes sont dans un mémo plan vertical. I.e> parii^s in- 
férieures des conduite àta soupapes les plus rap|irochées de cha- 
cun de ces corps de pompe sont reliws entre elks par un tube ou 
coodoit foré dans le massif de la base des deux carpe de pooqte. 
Les coBdnHf des soupapes les plus éloignées sont de mtaie reîiéi 
par un tube horizontal. Aux deux points de jonction de ce^ deux 
conduits liori^flnlaux avec chacun des quatre conduits vei ticanv, 
se trouve un roliinet à trois issues en forme de T, rcliée> au ni' j) en 
d'an conduit borizontal arec ajutage k «ne platine mobile. On a 
tdmi, *ia-k Tis de chacme des qoetra snnpapce, m erlAce m beat 
duquel on peut adapter nn récipient queloonque. 

Chaque corps de pompe est muni d'un manomètre et d'une 
éprouTelle. Les manomètres et éprouveties attenant au corps de 
pompe sont fixés latéralement i chacun des ^liadrcs, et commn- 
niqucut i l'intérieur au moyeo-d'un petit conduit IwriHatal atiei- 
goani le conduit vertical de chaoue dw seopaiMB. entre celle-ci 
et le rtibinet. De ceitt façon, les manoaitees et les iproatetles ae 
trouvent indépendants des interversions des robinets. 

Les tubes de ces manomètres et éprouvettes sont fixés chacun 
sur nn Ws Mdlld'an petit robinet communiquant avec des Gaa> 
dutta tnosversaox en forme de T. l a botte de ce robinet m pei^ 
fiirCe, k l'opposilo du corps de pompe, d'an trou qu'on onvre ea 
tournant deÔO degrés le robinet iiii | rirtr ],• tn.in r: m : ii; son 
axe. On opère de cutte façon , quand li <i< lairt ^muUaué- 
menj le vide ou la compression dans deiu i lc i > l â k la foto> 

Le système de ceu M Bunkation dn rabinet» dkik ca de eiu e, prat 
aussi eire appliqué comme moyen de 
en substituant au métal un corps non conducieof, ett 
sant les perforations par des fils conducteurs. 

Bn déieJappat ce qMAme de comnmnieMloB nr M pla , fl 
en résulte etmttt m ttoeir jei il i MM dm mlmea propriétés que le 
robineL 

k mentionner simplement , c omme ap- 
de cene séence, lee mémoires dont les 
titrée snifcnt, et anr lesquels doiveni ttreMia des rapports que 

nous attendrons : — nn 3' tnf moire de M. F. de Franiq, sur la for- 
mation et la répartition des reliefs Ivrrcstr»!, renvoyé & l'examen 
de M>1. Élic de Bt J iii> ui. Dr^ii enoy et de S^jnarmont ; — on mû- 
moire de M. fiotirget, sur le développement en série d'une partie de 
la lUiclioa pcftorbalfiee {commissaires ; MM. Ijmnille,i>elMuay 
et Bertrand) ; — nne nonveBe note de M. Ossîan-Bonnet, sur les 
surfaces dont toutes les lignes dcrcotnrbore sont planes; -^une note 
sur le parti que l'on pcnt tirer des turbines eulériennes pour rem- 
placer avantageusement les roncts volants et les roues k caves, par 



FHTSiQtiE. Explosion de chaudières à vapeurs. — Noor 
extrayons d'une lettre de M. Jobard les détails suivants sur une 
expluion foudroyante qui a eu lieu, k Gand, le 17 mai dernier,, 
dana les aieOende 101 Tu Beke et 

Plusieurs ouvriers ont Clé toCs, on grand nombre Ueasés. Lk 
chaudière, de l-.SO de diamètre, k calottes spbériqoes, s'est dé- 
chirée en trois parties à peu près d'égale longueur ; les deux exti-é' 
mités ont été lancées k une centaine de mètres, l'une en avant, 
rantre en arrièreu DamaoB iraiiat, Vm de eeairi^ments est tombi 
sur un arbre de moyenne grosseor qu'il a coupé en deux, dé- 
raciné ét renversé. La portion du miiiea est restée sur place îrw 
régulièrement déchirer. I ri chaudière parai: i'i'tie soulevée en 
s'arractiant de ses deux ix>uiiieurs qui gis^inl encore sous les dé- 
cembres dans des positions autres que celles qu'ils occupaient ; 
ils aorant été enkf éa k noe owaine banienr avant de retomber. 
. Cette diandlire llall TlaOk; certaines perdes n'ont pina que 5 
mil', iH ut s d'épaisseur.-Al'endnj't <:A ^.-^ réunissaient les flammes 
des deux cameanx pour entrer dans la dieminée, il y a des iraces 
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de hrûliires évidentes, qui prouvent que In cliniKiiiTp manquait 
d'eau. On suppo» que le chauffeur n'avait pas aiNis»' son regi»- 
m, d«HrteqnelcfeuauracAnliBi4|^4llMh»ui(. ei c'est 
MolflOMOt le nMlin, après t'alluinagc, » moaiant oà. s'aiH.'rce- 
vaut du immine d*eaa, ïl mettait la |>on)po aliincotaire en jeu, que 
ee !^ra produite rrxplasion. Ce ne sont U que des ronj.'cturcs ; 
mais, ce qu'il y a de poiiilir, c'est que le sifDet d'alaniu' un »'est 
flÉtt entendre ni la nuit, ni le matin, eil'on m'a dit à c |iropo« 
que ceruiiw bbricaDti (ont quciqaefbé» condamner le sifflet pour 
be pas jeter b teireur pinni la oavrtera qui te croient en dtnger 
dès que le sMci joue. Le chauffeur lui nn'nu-, craignaDt d'avertir 
les patrons de &a nëj^igence, se chaiige souveui de le rendre muet, 
ce qu'on devrait chercher h cmplcker «■ to rendant ImccewiMt, 
comme la aoopape lésà». 

> Celle mcInB», de dix I qnniBe diefin. était bible par rap- 
port an nombre de métiers qu'elle avait i conduire, «ton devait, 
dit-on, souvent forcer la vapeur. On prétend qu'elle était moale 
des appareils <ie sùrclij pr^ ci ii^ r:i l!^ cela no 5«rt ï rien quand 
ou |)eu( les paralyser. Les eiplosion? loudrovantes sont assez fré- 
quentes en Itolgique et très rares en Prusse. Nous dirons k qtil^ 
cela tient Quand le ençoir de h pompe «limeoiaire cesse d'ame- 
ner de l'eau par m aoeldcotqaeloëaqne, die donne de Fair; fcan 
bai' V . Il s flancs de la chaudière rougissent, et .sur ces flancs vient 
te coller, comme un emplltre, l'e^ce de cr^mc fnrm«:-c jiar des 
déiritns végéuuz et animaux qui surnagent HMijours l'rau des 
cbaadières afirta no cenaio teinpa service. Oa comprend que 
«csaidiaïaMCi hniienaes, en contact avec les sorfioci hrtfaniBsde 
la chaudière, !« décomposent comme du charbon daUB mw cor- 
nue et produisent Aa gaz livdrogi-nc, tandis que la pompe Injecte 
ûc l'oxygène et prépare le uiélangy dé Kniant connu sous le nom de 
griieu. La décomposition achevée, le charbon qu'elles laissent 
iltifam teeandeaeaM, pywmlHiriqi i e et scintillant ; ce qui solfit 
pour enflammer ce grisou comprimé et cfaanflé q/A aonalit n e car" 
tainemeo i le pl us violent des pyrusyltt déMWRls. Sa eftHdoivaM 
être bieu supérieur^) à ceoxqM pcodail l'tqdoaioB di^ (i terrible 
da grisou i l'air libre. 

» Les fabricants qol ae plaignaient des nombreuses précautions 
et de la quantité de moyens prévenlib qn'on ienrimposMt sont 
unanimes en ce moment pour en réclamer d'antres, et eeriea noos 
n'en manquons pas; le Bulletin de la Sucitié d'encouragement est 
rempli de propositions qui n'ont trait qu'a la iiurcbe uonual^^ de 
la vaporisation ; uaia «B «Y fien contre les causes excep- 
tfomielks, imprévneacteMan pan comnca, lellaa qoe l'état 
nUal, le grisoti et rdeciriciifc Tontle mal ffent. en aomn», de 
l'abaissciuc n r ] i niveau d'eau dans la chaudière. II est urgent que 
l'AdmiobiraLion touroe ses vues de ce cù\é, en exigeant des rés<^'r- 
Tolrs alimentaires supérieurs telf actinç, et le placement de la 
pompe d'afimentation dans uwblcbe remplie d'eau sous les yeux 
éa dianlfear. H ftitt toterdirtde poieer l'ean an fond d'un puits 
eu d'en r^ -rn oir ir/Kr-tir, îXJur U refouler directement dans la 
chaudière, il imi tkac tiiger dcus pompes au lieu d'une. 

• Dans la plupart des accidents graves, nous îivons constaté 
l'alMMe de cette station intermédiaire que les règlements prns- 
dans <*«p— "i^ ee qnî le» a Jnaqn'ld préservés des explosions fou- 
droyantes. On ne doit également paspcnnettre de placer des ou- 
vriers directement an-dessus desbonillenra, comme cela esisiait 
ici et existe cnc/jre dans beaucoup de petites Ui'nw^. I.i s fourneaux 
et les chaudières devraient toujours être isolés des bâtiments de 
mvail et éublis dam des fosses en contre bas du niveau du sot. 
Le cbauBèor aenit alon l'anique victime, et il serait la victime de 
son hnpnidenee, cnlooré, comme II le aérait, de tons tes loatm- 
iiieiitsde sûreté qui se contrôlent tes uns par les autres. Les ac- 
cidents, on doit l'espérer, deviendraiiiOt de plus en plus rares, si 
surtout un essayeur ambulant parcourait les usines et essayait sur 
niKe cbaqne chaudière au moins deux fois par an, par le simple 
■pracédé de la dilaiatini de fcen cbannSe an-deaiou de 100 de- 
grés. 11 ii'nurait besoin qu^ d'un petit manomètre de poche de 
I>e»bord(«, pour accomplir sa missiou, sans causer aucun déran- 
gement dans les usines ; il suffirait de fajrc remplir la chaudière 
d'cen froide apitek invail, de condamner les soupapes, de visser 



le manomètre sur la tubulure d'attente, rr âr rhniilTiT légèrement, 
jusqu'à ce que la diJaialiou du volume d'eau ait marqué le nom- 
bre d'atmosphères vonlu. Cela se ferait la noit ou le matin, sans 
aucon emberrae ni danger. Plnsieon eaaais faits par na coodac- 
tfurdesnHM4a Pumb ontpartaiiamttrÉinliàeO d«r<i. In 
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MéCANIQOT KT PBTSIQtJE. — M. de Sainl-Venant î fait dans 
cette séance la commnnkatioo suivante sur la vitettedu s^n. 



tOn 



sattqiwr<B«rrifefiKilementkpMermMéqaaitoo propre 
rlaviieiBede|inpBBMionaaB.vtbcillaiwd8na m oUIm 



homogène indéfini, flnidc on solide, en conddérant seulement let 
ondes planes qui se forment naiurdfemcnt dans chaque direction 
k de grandes distances du centrr d'chrjQ'.ijnieiit, i>-i, r.c qui revient 
anméme, en eaprànant ce qui se passe dans on prisme de même 

nmiin^ âmnié hmgiindinalement k nneeatriiiiitfk «l n*l 

vant aucune ciKitr-vction ni dilatation traotveiHte, OOnanM 
qu'une colonne d asr est contenue par les parois d'un tnymi ( 
Soient A la base de ce prisme, x la disUnce primitive d'une quel- 
conque de ses sections ii t'eitrémilé ébranlée, p, raclion répulsive, 
pw mdlêaaperflcielie, exercée an boot du temps / . loogitadma- 
lement et uniforroément i travers tous les éléments de cette aae- 
ùou. u le très petit déplacement que ses points ont éprouvé dam 
le sensx,etp la densité; l'on a, pour le raouvcmeul de la tranche 
d'^aisaaar (te, dont U masse est f & dz, et qui est sollicitée dans 
le a«M a» et dan IM te» «ppoai par lat daax iMcei ptk « 

(Pu dp, 
dx ' 

. Lorsque le milieu est de l'air, si l'on suppose que l'aetioD 
longitudinale actndle p. est i la pression primitive p dans le rap- 
port direct des denahéa o« tovene daa fehwies,c'e8t4»dir e comme 
le volume ancien &dn delainneiw aail aea vqImm uww" 

A 00 l'o» (« «««««w»* h e«* !• I* Pe- 

tite --p{l-5.).c.«» <qo^ 



en Mlle 



doBiriatégrtleM=sT^t«— y/^j prouve qu'an boot d'oi 
tems f==-^h8j»lMMlinettoaditoaiioM la> 

v/- 

mimes i;ia disunce x qu'ils étaient initialement kla distança OW 
à h bM dn pilm, enaoctt qpi« 1« ébranlemenlBftla aoa qd « 

rémliant an pfopasMtiwe me fitaaM V ~ 

. !'( iprcssion du lu1n t Mariotte ne donne la propor- 
tioanaliié eairo la pression et la densité qa'aaunt que la tetnp/- 
ntmrtUtTtOé* ou e*t redevenue la même aprèi qv'avantiA 
M«pr«islMi en te dMnloliott. JBa second lien, les pressions n r 

sont maniées qw dans on nonvellitt de repos, dont Téiabliiia- 

ment donne le temps aux molécoles de ce duidc, déplacées longi- 
tudiuaiement , de se disposer comme auparavant les unes 
rapport anx autres dang des altnaitiao» ipi iwdant U pmif* 
égale en l<nu hhs. 

* Or, l'on ne siarait compter qae ce dooUe rfitah&sseffleot 
de la température primitive m de l'égalité de pression ait M» 
dan» les vibcations excessivemeot rapidce qui prodniseat le mn*» 
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Ibrte 



Vf a. 

tfiMM ridfe du M», tfonim va ibdtaw de odie-cl 
ron sth. 

* Laplace a proposé (/Inn. ékéK.etdeph., L 3, 1818. p. 338), 
poar corriger ce qui yl/^ui âu léfant de rétablissement instant.iiiL' 
de la températore , ou poar avoir égard à la chaleur d^ag^c ou 
absorbée dans les pctitta co mprea e ion» et dihtations qoi consii- 
taeat Us oadct Mmom, dé remplacer tM» fanoale par 



c éUBt la cbaleor spéciitqQe de l'air Mumis k U fituUm 0M< 
Étante p . et e' sa chaleur ipëcUiqtte lorsqu'il COONTO h néma 
%oluii]('iiu 1.1 </.■ ?;. ic- roiutanfe^ 

• Ct;ue modxfiraiioQ corrige-velle eo même temps ce qui vient 
du défaut d'égalité de proasion en (ou sens ; ou, autrement dit, 
ftit-^ «ati«r daos la cakid les miM fDfCM qoi iMt w jeo «Tant 
te rtlaMi— mmt de ceu» Igriitél n m ftefli é» fdr que wo. 

■ Nous n'aTuQs, pour le montrer, qu'il reproduire le raisonne- 
meut de Ljplace dans ce qu'il a d'essentiel (Méc. céL; lit. Xll ; 
oa Mécanique de Poisson, art 636, 657, 6G.'i). Soit, dans un 
kilogramme d*air, q la quantité de chaleur regardée comme fonc- 
tion dcn preMOQ p et de a doMité p «apposées liées entre elles 
par la loi de Mariotte ou de pNqNttiaanafili à ég«U tempéra- 
ture • , exprimée par ps^ffif). Si l'on diflibraeieoatte équa- 
tion socce&sTciDent pour p esHMlt 4t pour p constant on a 

0=:^/Ht/'»«a=^».''«*3»^ En multi- 

df di dp M 
Bse' qui ne font que déânir les deux chalenn spécifiques , (Puis- 
que e et e' sont Isi qoaililés de chalear capables d'fierar • d'un 
dagré qoand f satl fuia M quand p seol viria» fan a poar pro- 

f dp c dp 
Or, si p^p' eat oe qne devient ta pression p lonqne , sans déper* 
jStiiQia ni anggaeaialiait de la quantité de chaleur 9, U y a en une 
coipresiion t'™^^' * ^ àtaM p ta H-pi*. Tm a, en 

égalité fnit BBoh^Ueepor b frtoUaaio« dosMoatloidatioada 



pliaat cent èenStn 



conduisant bien k a* 



\ da b vitesse dn son si, dans l'^qua- 
Uoo difirattieUap^^H^^~ ci-deaMV* l'on prend ponr 
at»p.ii ' «..t^-^^..± P 



vCponkatl h dw s l rt nanvelle f-\-f'^f (^'"^} ' 

«qttatwn se chsnge en — = _ ^ _ , d'où y/ ^ -t- pour 

P tr f 

vitaaie de (copigatioa dts ébranlements. 
«MalslIastaMdaiwirqMWWt ea nisamnaal s^ipose C8> 

sentinllerapnt rjiir l'i'-^alitf de p'-f^:nn rn Tr;t:s sens n'a pas C«'ssé 
ou s'est rtublic , ciir, en admettant mêaie que la rclalioD 
p=rp/'(9) subsijie ainsi que la valeur c de la chaleur spécifique 
jour eontuat goasd p n|iréaaile» nao paa ne prctaion unique, 
Utala nofaMa daa praMana nanrtaa aBnaifola acoa factangu- 
lires (moyenne dont dépend la dilatation cubique dans fes 
8o1i<lfs comtne le prouvent les formules de l'élasticilt'), rien n'au- 
tûr M , Ils, pressions dans les trois sens ne sont pas éi;ales, h 
remplacer par leur mojeana devenue p -^-p' l'actioo on pression 
an jeu p, , qui sTanna «liqQaBNOltea la HB^loogitadioal du 
priana ébranlé, ou dm» 1$ sm iê fojmqNvafffltiataaa daoa 
iM acnt liaosf enaox. 



» I.agrangr avait rcmarrpié depuis longtemps que l'on nepaot 
obtenir la vitesse réelle du son qu'en bisant varier h pra!>ila« 



: 4-aTOiM de edh-d} «1 cr«t ca qri ré- 



sulte de l'analyse de Laplace avec -7 poar 



I eei 



pan prit 



exposant; car, de l'équatk» p' =f' — — , l'on tire l'intégral* 
« 

p 9 Cf^ 1oniin*oa remplaça par 4ip at dip laa 
maiifj/at/at qu'an Mippoaelo rapport-^ fc 

^lant ainsi qu'il résollf rail (les expérienrcs de MM. Gay-Lnssac et 
Wdter, qui ont tromé «itifroii 1 ,314 d pour sa valeur. M. PoiiiMM, 
pauaMiabit des raisonnements au moyen desquels Laplace, dana 
une antre pattia da ses recherchas {fiée cél., liv. ]UI,pk lli, 
113) , évite d'arrlrar I k proportioMnlHé de la prcatiaB an carré 

(le la densité quand il ne y perd [ws de <-h-!-t:r, remarque (mf m. 
sur le« solides et les floiiit-s, an Journ. du '.'Lt. pol., 20" caliii^r. 
n» 39, p. 87) que cv résulut p — Cç^ ', contraire aux faits, se pré» 
mlarait indiUiblenieAt, siToa supposait le gaz composé d'une nia< 
lièraeootiana oa droBakdailèda noiécoles qui se toocbent; at» 
évninant ce qa'd faut ajouter au terme Cs* «1 raiaeiidaiadiaoDB- 
tinuiié, il trouve une suite de termes rapidement dteroiasants dont 
il ne conserve que le premier, proportionnel à p' cl Ji h quatrième 
puissance de l'intervalle tnoléctilifirc nioNen qui lui-mèuic etii ei» 
8/ 

raison invaraa de Vf * ^ l*" ^ détermine ït proposer, C et L.' 



* t,i 

an Ju u de celle dv p = C^'' = Ce environ de Laplace, en re- 
venatil louti'fi)i.i à celle ci à la fin de son niiiinoire (n* 67, p. IfiO), 
k cause de la plusgraode facilité qu'elle donne de poser des éqna» 
tfarnsdifléreolMIaB du BMBfaoïaat du fluide. 

» Hais , en empliqraat œtla expression biaOïne, oa 
pcrait toujours pas k 11 néccaiité de sup|>os«r l'égalité de | 
en tous seus ; car elle a été établie sur ct iie supposition. Et on ne 
réviterail pas pu l'emploi de toute autre relation générale entre 
)a densité et la preission même moyenne; car, comme on a dit 
loai à llieure, si l'égalité n'a pas lien, il n'ait pas pcnnis d« uib- 
Mitoar cdlKi à h presnon kmgiladinafe p,. 

• Or l'égalité de pression en tous sens n'exisie pas dans les 
Jluidos dont les parités se meuf eut les unes relativemaat 

IiOs pKMiooe €B divan Mat oAoBldeadHHnaoaadiu 

qu'il y a frottement d'un fluide contre ses parois ou seulenocnt 
contre lui iiiêiiie a travers une face intérieure quelconque, et ces 
difTorrnci^s ont lieu même entre les tompo^aAifs n irmalo lic-s 
pressions qui sont alors obliques aux laces et dont les Crottemeni» 
wat les comjMfoiiIss iangemtielUt. M. Cmcby a bit vnir d'un»- 
manière simple (Biiffc> da Math., tome de 1827, p. 23), eu- 
coosidéraot l'équilibre de translation longitudinale d'un petit 
prisme Ouide irunqué, pour toutes les incLu ii> :i> qu'on peut 
donner i sa hm oblique, que l'égalité des pressions en ions sens 
au luéme point n'est qu'une conséquence niathématiqne de leur 
mermalilé aupposie, et qu'aile u'aiiMe q^n'avcc caUé-ci. U aMi 
même fMile de démontrer génétahmant qaa bs composantes nofw- 
malo- pression, par unité superficielle, sur deux faces jierpen- 
(iiculdircs rntre elles, ont une dilTérence égale au douitie de la 
eumpos.inlt: tan'jrnftellf. xur une J'uce et dans uns direelio» 
divitanl leur angle e» deux parliei,éfaietf et quii mr celta 
bee IriMMctrioe. il y a «m «iicsai i« p/basaiaNl ^olii é fa 
rencc det vileues de conlractioH ou de dilatation perpendicu- 
latrft (luxdeux première* facet,{Comp{eâ rendus de l'Acad., 
t. XVII, p. OU SavMUt étrangen, %. JUV, Dab lanba, 
art. 

• Or,nMbabdaphéaoBlMaohiaraMia,nltd«MbB ri» 
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vière5, soit dans les tuyaux de conduite d'eau ou de gn, soit dans ■ 
ks ajuug(^s c\tii)<lrii|ue^ cl cuiiiques, soit dans les cbeminéo, { 
soit dan* les un'i.-ore», etc. (tfouvent que umus Us fuis iju il y 
aglineuent relatif des couches fluides, avec une imuK 
trts fhibto» il y a froUement d'une intensité sensible ; d'où il soit 
que toutes les fois qu'il existe, à uu iiulant détennni*, odni, ptr 
ciempte, où un« section quciconqite d'un prisoM flnide Tient I 
Ctro rhranlée, une inégalik' unin' ks un sm-s de rapprochement 
ou d'écarlement des inolécult:^ dàta k m;iis longitudinal et dans 
les sens transrersaui. il y a, pur cela t ul, inégalité des pra- 
tivn» da»t tê prmier unt tt daiw le* deniian. L'inigalllé des 
|ira«ira« chM b Km do mmnmun»imt m mm parpeadi- 

culaire paraît jouer aussi uu ttk COUidCnble AMM réCOUlaaMnt 
des gaz par de petits orifices. 

• Or si, dans des roonvements relatili tranquillei et continués 
«lau me mtm àineUaa, les prrnMnm eoot seMiUenieat obUquei 
« |wr aailt toifalei «a diferesam, riaigaiilé det prciifans doit 
évidemment {ftre con!iirl^'rabl(> dans ces mouvements de va-et-vient 
qui contiiiuent lesniuks sonores, et qui exécutent jusqu'à soixante* 
ireiie mille vibrations en unesecoude d'après li's expériences de 
M. DespreU aor la limite des sons graves et aigus peneptibles. 
(CwHeiKrtM. 1M$, t IX» ISiS.) 

• Batte è savoir caawie l m poom airiver I an npression 
de h vitesse du «on qtii flme enlNr en aunidérailioa calM iaéga- 
litp iirs jirt'c.Moii), i>!i fiiiiiir i.iaMleiaisdaiiiiiivapiiiaBctdiiBs 

les sens iierpendicuiaire^. 

» Navier (Méoi. de 1822 snr les fluides) et PoiMa (Méoi. 
cité du 12 «aàkn iS39, 30* eakiar du Jomm, fteoh 
polyt., p. IM et 453) en faiiaitt aarlet adiBW OKilCaiUreB 
dans l'éut de mouTenKBt», des hypothèses différentes en appa- 
rence, ont donné des équations do mouvement des fluides qui 
tiennent compte des frotteroenu et des inégalités de pressions ; 
cllct 8i»t les mAmeaqve caiei q[a'oa obUeai pins aimplemcnt si, 
pàar toute auppoailioo, f<m admel qiw aor iNlis lea boea Inté- 
rieures la direction où le frottement est nul est ta même que ceOe 
où la viteme de glissement relatif est nulle, et que par conséquent 
le frottement est proiMjrtioniu l i cctiu vitesse dans toutf autre 
direction {ilompùi rendus, 17 uov. 1843, t. XYII,p. 1241). et, 
de pitts, qoe le etêffMentêtûb frottement est le même en tons 
îi pr in's (îe la masse, ce qui revient à une hypothèse de propor- 
iiiiiiiiiiiié dfjii faite par Newton [l'riacipet, prop. LI du liv. 11). 
Mais ces l'^quations De conviennent que suus des conditions de 
r^larité qui sont seulement remplies dans le» mouvements re- 
lallb tria lents. Qnand ils devienncat prompts, les fluides semblent 
se briser en parties de dimHMiimi acmiUcaqiii toortnlIoniMOt les 
ooea devant les antres , et lea rCststanccB acqaiirent éa termes 
proportion ne Is aux r^rrfs des vitesses, en sorte que les éqnatiotu 
do Mavier o« « appliquent i^lus. Et vUen ne sont relatives , du 
realo, qu'aux écouleiueDts qui se rontinnent, et où les molécules 
iMMiiiaatnt à cbaqoeioaioiitteliiiiiieadoaiibititédokiinaaiaa^ 
gctBants pour en praodro d» MHNcm atnqaria iPuUm tneol- 
dent fîiiis h même sens, et non pas aox uionvements vibratoires 
qui écartent fort peu les molécules de leurs siiuatious primitives, 
Ot dans des sens qui sont alternativement différents. 

■••n «at clair, ntao. que dana oea deniers mnavcinenls, si ka 
CedKaaa do«t «t m ddl oont trto Miles et irta pronpls, iaa 
fluides se comporteront comme de$ $oliffe^, r'cst-a-cHrc comme 
des corps dans lesquels les molécnles conservent leurs arrange- 
menu en changeant légèrement leurs distances mutuelles. C'est 
«0 qn'oat anppoaé , pour les fibratious de Véther luminetix , 
fNand, Mil. GMehr, Eadkko. Lamé, et, même, è la fin de son 
méiDoire de 1839 snr les corps cristaHiaés, Ptiuaa , bica qae cet 
iUoslre savant eût annoncé . dans cehii de 1 829 < 20* caUer lemm. 
de l'École polyt., p. \U1 ) qu'il ferait usage, pour la théorie de 
la lumidre d'éqoatious où le milieu qui la propage serait ti-aité 
MWaïamnciaipotliiil d'une manière intermédiaire entre les solides 
élastiques en éut davibnliDn Ot lea AiideB ea état d'écoalenaat 

continu et lent 

• N'y a-t-il pas lien de penser qne c'est aussi à la manière d'an 
aeUdo élHtiqiio qao l'oir vflire loraqaru ttwainM 



• S'il se comportait d'une manière intennMbire entre celle 
des solides qui vibrent et celle des fluides qui coulent lentement, 
ce serait à différents degrés de rapprocfaernent de celle-ci ou de 
celte-là suivant la grandeur des éÉinnlemeott et la fréquence des 
cbangeœeau périodiques do lonr aSH. La faree élaatlfM oa joo» 
dont dépend la vitesse de paupoptioat varierait en conséquence 
quant k sa relation au comprcailonr oa dUamions. Lesanos foru 
se propageraient plliTiloqMki «lOfidhiCitlM «M Oi|H qjM 
\e» mm graves. 

• Or, aucune expérience n'a manifesté une pareille diSiranM 
dans les dnréea des traflanlaiions. Si elle oiatait, aa iruU oae , 
mélange ooote do aoaa do divers degré d'Intenlté al d'acuité «a 
de gravité, paraîtrait de loin comme un tMiurdonaement d'une 
certaine dorée; ou piatdt la transmission à ume grande dlstauoe 
produirait, aor les sons mélangés, le même effet de décompoMiliaa 
quo topiteMprodoiisor lalandiialilaBciw. <a aon* qu'ont 
déioiMioa aataadaodo Ma ponitnil conMO noo aavto do guBine 
chromatique descendante, etc, ce qui est contraire aux faits. 

• L'air se comporte doue probablement d'nne setile et nu'iiie 
manière dans la irai5»mission de tous les sons jwrcepiibles, c'est- 
à-dire ou lonl k lait comme uu solide . on tout i dit comme ^ 
ftiide oti las iaIpliMo do-ptaaa iua eadbotSMMsoataritasou 
faibles. 

» Cette dernière supposition rf pugne ti^p , d'après ce que 
nous venons de dire des faits de frottement ou de comniuuicadaa 
latérale dans des mouvements incomparablement moins x'ib. 

> Cbercfaoos donc ce qu'on peut obtenir en sippoOBBt qae Vét 
tranamct les seaa k la manière des solides élastiqiies. 

» Les fonnales do Télaaticité. telles qu'elles ont été démontrées 
élémeatairement dans les écrits les plus récents ( ]>eçoMs >1« M 
Lamé, 1852; ouSavanuétr.,t. X.IV,p. 2â6k277, et J l'ti.ildâ 
ufukthématiqaes de M. Liouville, février 1856) ne hcidiliu pas 
compte des pressions antMmm aMtdjpIlWWBli atolteulaiNa 
provoqués, parce que, dans Nlat haliftael dcfaoHdes qu'où y con- 
sidère, ces pres^>ns se réduisent .i celle di- I',ittii"'.j'Ii ' rc. n '-^li- 
geable ordinairement devant les coëlTicienis dutii dépendent les 
forces qne les déplacements développent. Elles ne tiennent pas 
compte noD ploadaa di«i|aaMat» do tayésature eau»» pur ks 

pour calculer des états d'fquilihre. Pour ajouter ce qui est relatifs 
la pression antérieure, il faut reflouriraux Exercices de mathéma- 
tiques de M. Caucby (année 1828, p. 230, formules &9et 50, on 
mieux, année 1829, p. 138, fbtm. 36 et 37), ou bien au mémoire 
de 1829 de PaisauB (/aana. ils Vteole polyt. , 20' cahier, p. 5% 
form. 10) où se troavaat lea mteesteoialea, laaiapinkaiariaéas 
(comme H. Caucby l'avait déjk fait, année 1S2S, pi. SOI ot 439) 
pour les cas qoe nous consîdérrms, où ht contextnre, et par consé- 
quent la pression antiriture est la même en totu sens. Et , pour 
l'effet des changements de température, il faut cortsulter le mé- 
moire la pirM. DoliaiDd k TAcadémio des sciences de Paria, le 
2t fHiierlDSS (/owm. dé FÉeole polyt., l XV, 25* cahier). 

• Il en résulte, w, i\ «> étant les petits déplacements dans les 
sens des coordonnés rectangulaires ar, y, s, étant la compo- 
sante uOiUiale de la pression, après les déplacements, sur la face 
paipeadicniaiiu aut x. T,. la coaqwaaa to taugantkile , dwa le 
aeat m, sur la fine porpendicalairo aux p, V la vdoor initiale ICm 
ou la pression priraltivc égale en tous sens, G le coflBclent d'é- 
lasticité dit de glissement , et c, c' les deux chaleurs spécifiquca : 

du dp dm 

(dv dw\ 

Gaa formules se réduisent k celles de Uii. Cauchy et Poisaoa 
qjuad on dte le dernier tarjuo da la pcuniévt, qui a'eataam 
dioaa que ce qne U . OihaaMl dlaîpa daan mo ménoiro pv 

— — V ^Buf co qsd itsollo do N), On obiieM M lormo «B NB»- 
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«Dttt à l'on iffiM ¥ b wmtn de itgrt» ^ l'*ngm«iiu- 
liwi tDÔNiBM de teapénttre due I b cinleiir dégagée par ks 

Cfimprp'^sron'^ qui ont Iiea,et8i d esl b l'ruj.nrtlou iJc iii:jtshi.irj li- 
néaire que prodoit chaque degré qoiad la pression ne rane pas, 
cette augmenta tioo 6' de températore Kcrolt instaounémeot la 
pression comme ferait UM anuractioa lioéaire générale i'd , uu 

du dv dw 

comme u l'on avait = — 8'd , ce qui ajoute 

iiriwlîiliïï ^ ^ÎT"^"^ ***~ïyta!lw^~£Sê«'*' ^^^^ 
tractée et arrifée de la températare primitire 0 ï celle e-f-fr*, en 
la refroidit ians changer ton volume yaiqa'ï ce qu'elle revienne 
à la pressioo qu 'elle avait arant cet échaLilTcmci)l,etsie — 4' désigne 
sa nooTeUe températare, on lui aura tait perdre une qnaatité de 
chaleur e' (9'+0") d'après la définition de ; et comue le tni- 
vènie éut est le même oA il serait anifé dhccttBMlt fc partir du 
Itrenicr, si, sans changtr ta prmbm m Pendt refroidi de «* 
degrés, ce qui loi eût eulevé une quiotité de chaleur cl' , l'on 
a c9"=c' (A'-f-O' Or çe refroidissemeat doaoera uac contraction 
cnUqneSt'dspercoMeqaeBt, Tob a li ooatnaioB cabiq ne «f- 

•t par conséquent le dernier terme de N,,. 

• Ces fbnnalefl, quand oo fait N=u, rzsc" , se rédaisent k celles 
plasaKtenaaiBCOt eoMmct eebtlfce «a eu oà l'éia priadtifattHi 
Clat d'Iqniblife eiM VMiOB. On «eitqiw h imeiien 

n'est pas lin.p.'rrvrnt ajoutée à celles-ci; elle entre aussi daxis 
leti termes alTLCEi^ dt-s déplaoeoMata u, v, m; ce qui vient de ce 
qu'une dilaiatioa d^jb effectoée dans une direction, en diminuant 
les angles que font avec celle-ci les lignes de jonction des molé- 
cules, augmente par cela seul l'elfet d'une dilaution oitérieore 
dans la même directkM|, etdiminae feUél dee dilautlioMdaiB dea 
directioas perpendicdllree. 

• Mais il fant bien faire attention que V,., N, dans ces formules 
de Télasticité, représentent des trottions ou tensions allractives, 
at non des pretriont proprement dites ou répulsives comme 

.alcakeon(|f|)éndaineDt dawkecvet «rdMWioMBta^ 
les liqddee^ Si p et p„ TCfHdwitaat laefwwtieiw rfpaUiw» 

prirr iiivr et oitérieore de l'air, l'on obtiendra adia-d <■ fcfaiat 
daui» la première des deux foniioles ci-dessus : 
= — Px„ N= — p. 
De cette obeervatioo esMntielie (qui «oos avait échappé ion de 
llMrlian d^me antre note k ce journal, n» 1140, edàôae dn 20 
octobre 1855). il réndie qna lompe toi ditantinne tnamniies 

Mettant cette formiile pour la pn^ion lungiiudintlepi dansl'é- 
tCa d», 

oaatioo difléreatielk p ^rr— ~ du commeocemeot de cette 

note, eOe donne ponrlai H eMe de propagadin dn em 

an si renne tenait pas compte de la cL^kiir dé^^agL-e ou absorbée. 
• Cette formule de la viteae du aoa ne manifeste pas, comme 

cdla tifiifii. nae sorte de correction k ecBe 

de Newton. On ae peot pas la Cure rentMr * 
rantre en négUgeaat certaiBa tem« tfâ 



l'inflaence soit de la chaleur dégagée soit de la difîérence t rtro 
les pressions en divers sens. On peut dire qu ««lie «liifére radica- 
leiuent de tituios deux. La pression primitive (répulsive) p mtra 
n^ativeœent dans cette formule, mais ce o'eit pas k dîiv ponr 
cela qu'eUe doane ode Tiieiie de pnqMption d'antant nniw 
cooadérabtc que la pression est plus forie, cjr le coefficient <l'é- 
lulkili G doit croître avec le rapprochement des molécules, et 
par cUDrtqnint wnop et p. Poisson a < 

quuMMifneMaeipiielona- et— , le* 

p ' • 

qui m manifeilent Ta dépendance, sans ponvoir servir, jusqul 
(irc^ut, ù en dùteriiiioer le rapport; H dtSigne l'otfracOon (iio- 
siiive ou négative) d'une molécule, plao e au point où l'on prend 
U pression, aor l'une «{nelconqne de ceUce qui l'entirannent. et 
z désigne mie aanne lelaiiva k tantm oei aailMedMi k ipMw 
où elles sont Mulblcs. (Mteeire dit da Itt», M.p. M. 
formule 8. ) 

La valeur du coi.flitiem G de résistance au giis3<;ment au premifr 
iuMaiii de» déplacements est incouau dauii ks fluide», car oo na 
doit pas le confoodn avac «dm du frottemfni qni < 
pendut que ka amopmenls molécnlairas cliMiMit fe 
iMtant et qnll le diseloppe, en deçà et aunielk des Ihm'ies'de 
smMIi'r^ de cbacnn d'eus, une suite d'actiorj> cuiiii lires dont les 
iîUdi.i[i«ide tra\ ail se compenseraient sans k s petits di^pkceoieots 
latcraiix qui les accompagnent et dont U force vive se dissipe sant 
retour. On ne foit DMpir quella eipériencw il pannrait ttn 
direciementdilemilné. Tnnt ce qn'on pent faire maintenant, c'en 
d'en déduire la valeur de cilIe de 1 1 vitr t i: i b-ervée du «.on, qui 
est de 340-,8«9 ;Méc célesiei à U u mjtcfaïuje de 15", 0 Cl pour 
une hauteur barométrique de Ora,7;,j6, ce qui f.iit ^32", 3 en ra- 
menant k U* et O-'.n ; d'où, eu ûisantp.^ 10^2^91 (ou «-,16 
multiplié par 13598*,M |^ d*» mUn anba da wénwtn^ 
f=0.131837(quotient. parla pesanteur 9".808M. de 1^,293187, 

poids dnnèirecnfaed'air d'après M. negnanjt}, et'^««liS7Mk 

0 = 6511. 

• Mais nous ne devons pâ^ dissimuler ici une grave dilBcnlté. 
Il en léinlicnit que te cœllkieni G^-lfaG— ^ , par {equel k flutt 

moltiiillfer la tiliMenient ^ pour avnirla conMnntata 



dz ' dy 

gentielle â>- preb^iou T,. serait 6511 —10333, ou négaiif, en 
sorte que la résisunce mitiaie au glisse^ne^ annit.po Koa 
opposé k celui-ci. ce qui ne saurait être. 

■ Cdafleat41 de ce que les formules de la théorie de l'élasdcité 
seraient en délrat pour l'air et les antres gaz, soit k cause -de l'e- 
<Aer qui est mêlé en proportion majeure à leurs mulécuU» pro- 
pres (cl quoique la manière dont ces formules sont dressées 
paraisse s'appliqpmrk des mélanges de molécdea neo ilaiibireB),. 
soit, iilalât, parce qna ces formules ne tiennent pas compte de 
l'éui Tifmioire dan lequel consiste probablement la cîialenr 
mOni l it Dir;, telle que celle qui maintient l'état aérifurmeT 
C'est 3ut t|uui mtus uuus bornons k appeler l'attention des géo* 
niètrc'S cl des plu^icieus qui ubticndraieot prubablemaut k cet 
é^d quelque? lumières, s'il mesuraient coraparalieemcnt la 
tesse du son daasde l'air oomprimé eldtnede Vtâr Ablé I no tria 
haut degré. En tout cas, les difficnltés indiquent ordinairetTif-nt 
tme direction dans laquelle il y a quelque ciiooe <i découvrir, 

i - uL être les recherches sur ceUc-oi mettraient-elles sur 
la voie de pènéurer la nqmire tbcnnn-i^iMmiqne de l'état 



.rij, volt toujours, par re qui i:iré<;èJe,qn'il re^lf èncorf WcndeS 
choses à savoir sur U théorie du son, objet des reciwfi tlita d litjui-. 
mes tel* que Nenton,Lagruge,Bnler , Laplace.Poissoo et Uulong; 
qu'an ne doit paa a'élonner de tromer d«a dilKrencca entre ka 
iteltaïaderafcMnMian et cendak knMdtiaviMNekvteB 
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gtaéralemcnt «lopiéc jusqu'ici V/ -, ^ , ni m hàicr de iMtfre 

c p 

c 

df cttie formule, probalilpiurnt fau»sc, de» valeurs Uu rapjjorl —, 

c 

connue l'ont fait [dusieurs pli^siciuiis éinimenls; enOn que ce 
qu'il paraîtrait y a^oir de uiitiiï à faire dans l'enseigaemeni, 
Jusqu'à éclaircbsement, serait de démoutrer U fsnaute uewto- 
ictd'éwneeriimidaaMot lu» ninw qui vadantmié- 
t trop faible. 

» Au reste, si l'expresMon complétée que nous avons donnée 

poar la cuuipoonte normale de pressioa p^t o^t admise, au moins 

* pour les cor[» solides, il œ (aui pas oublier que la formule dé- 

dnke tout à riieure poDT h vitesse du son n'est relatïTe qa'i la 

fmpasMiM «udani nue niaiM iMUOniie on danc on prisme dont 

kt dinwmiou truwranaki t» vsrieivieiilpM. Si le prisme est 

supposé isoliî, comme une tige métallique, en sorte que ses faces 

laiérale» oe supportent aucune autre action que celle primidre 

> = — p, il faut, pour les actions normales N„, N,, mit des faces 

perpeadiciikirai amjf Htm », poier dcta ciprMitowMiiilil»- 

ktaihodVdt R„,liM«|ilarkNfltaniliirlMdJlaMiButn». 

dv dw , - — ^ i . 

^. ^ pour kiiaMlnar dnu 1f„. On «blMit rivii 



du 



3 r 3 



^, iulimiiii:i 



il gr.indes 



limite plus grande qtio zéro : pour des vak ur 

1 

de V, «, serait du même ordre de grandeur que — ; par coase- 
<{uent il suffirait de muiùpiier par divers ooeflicieQls kê 
iciaies de la séric~, '~T-4* ZTS'-' «•c-»'P°'*'" «P"™*»»™ 
pectiTement let t um m Ab ta série Vikft> u^p,.-.t*t6,Or, 
soit k le plus petit de ces codScienu {A ne sera ni nul, lù iofuii- 
meut petit, mais Qui , puisque les termes de cette dernière série 
ne sont ni nuls, ni iiifiajinents petits par rapport k ceux de la sé- 
rie piteAdeaie, mais w)nt du même ordre és gnadflur) : les ter* 
iuwdsUiitie««, u^,, t/»^.,..., etc., «natiN* plus grandi 

on dn oniu de uAm yéevt ip» ceux de h *Crie'^ , -^^i 



n4-2 



etc. Mais on sait '\m cette demifcre lerie est divergente : 



donc la précédente le sera aussi, et par soite aussi la série propo- 
sée. Il est donc nécessaire que le pcôdlril MU < ^' 
pour qn« k aério pnpoa6e «oit I 



S* 



Ters zéro 

iafiwBMiit petit d*wdra'tap6daw fe cdui de 

suite, de l'ordre H- é'^nt plus grand que ru:iiLL. Los termes 



«^/SlLBiafttâl» rapport 1^ 

"ïT 

de n, «, fli 



et 



Et la vitesse de prop^tion des vibrailutis uu «lu son duu le seos 
de la lon^ur du prismeaoHde eat 

• Le nombre £ par lequel il faut multiplier la dilatation longitodi- 
' BdadW prismeisolé poor avoir U traaiou corr^poudantc sur l' u - 
nilé tnpcrfidelle de ses bases est OB aiodiUe ott eo^/leiem d'éUuU' 
eilèéè Yonng et de Mavier, la rédnisant loiaqMlfM— p ait aé» 
I devant G conaia il ani¥a la phi «cAiaiitM à Vai- 

tnwife par H. Oted. a( 1 1» nlMT d^oli 

c 

l^r linMli 1111 peut faire e'=«on quand la 

iciup/rstiirc a It' Jf-mp-, d" redevenir U même que prtrid wa i nwH . 
Geile-cî ueut couveaur dans les questions d'équilibre} naii dana 
' - i.atatpM^calla delL Dubamd; 

i£<i,laiiiaM liallada pnpapiiaa du 

jon le long d'nne tige lolida aarnn pauanprteare kaall» V - 

«ïu'on «Hwartiian mimx pour B l^naMant df'»'^"'* dé- 
duit de l'observation d'allongement» stadl|iiaa, ce qui aété onn fir- 
mé par de nombieuse. expériences de M. *«y>««»('»*';^2r 
ISjoinai 18»», a«K À»mtk$ dê cAim. «I i» p*!*. V *«. 

* Séance du 17 mn» lb59. 

AHALT5B AtGÉBWQDB. Siriu cottvergentù. — M. de Tcssau 
démentie la propoàWoB aidiaâta: «FMn|aeta série «., «., «.-. 
« u 4. . , etc. ■ dont tous les termes sont supposés poaiUls, awt 
c^vmnte, esl neeeuairett il tuf fil que le prodtdl MihCaa- 
.__j^rtro 5 mesure que n converge vers rmlini. - 

iVcett» oanditioa est tUcessaire. Bu efTet, si le produit ««,. 

Un 

ifiaiapport 1 coawgaail van «na 
u 



delà série ««, «»+,, v,^,..., etc., seront donc du ménie ordre 

11 1 

de grandeur que ceux de la série — , - — ; — r,. . ' . „. ' . ♦.•>eie. 

^ fi-' ' fn-j-l'»' (ri-)-2)"' 

(les exposants p, p', p"... éuut tous plus gt^uds que l'unité). Il 
sulllra doue de multiplier par divers coefficients finis les termes 
de cette dernière série pour reproduire ceux de la série précé- 
dente. Or, aait k k plus grand de ces coeflScients Unis et » le plus 
petit daa aipaaaMBisikti^'-» (* pl"* K^od que l'iuiitl, 
puiHpieimaaaaaqiMBia aaM plnsgraiûls que l'oniié) : las iar> 
maa de ht a6rie «m+m laaptaibanint 

aaanptai de 

k 



de h 



- . , ~ — T-TT""» Malt aK aait ne cane denAnsfria 
(•+!)" (»+2)» , » 

aiteaarargeBia, pniMine »>l : dtM Ir prtoidaaiereat «omI. «t 
par aoiia «Ml h aéria pi«p<eie. 
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SEANCES AGADÉHIQDES. , 



AllMjMillM 

la plkM i>lioarMpMdHM,4i|Manée|MrM. Élie 
•de BcMflMM, Idoos ■mn i w — qu é nn niéaioire de M. Perdi- 
naod de I,«SMps, préiMent d« la oommiiMon interoattonak pour 
l0 peronmat de V'mika» d» Smi. Ce méaieire, qai a poar objet 
de Aire nninIlH Iw t— eilptun ^^Bh^|^^^^iq^|> fce trmai 
M permis' de rccoeillir nr b coMlitniiM de 
ett Mcompi^é d'an grand nombre d*éelNBtHlBW de 
roches et de terrains obtenus par dix-neuf mndages. 
, M. le maréchal Vaillant et M. Le Verrier ont signaK comme 
poVTUt rendre des services aax trempes en canipa;;ne on noaveaa 
Oftème de MMgrafèie qu'on peut appeler léMpaphe soliire, qui 
I é>é ingîn< per mi employé des télî i g rip be s ce Algérie, et a été 
tout récemment l'objet d'eipériences anx enfirons de Paris. Te 
système consiste tout simplement k recevoir U Inmière du soleil 
sar un miroir, et k b projeter an loin par réflexion sous certains 
ansM» de oiaaièn k proddre ùaâ des 



La notenUthe kb théorie des paratièke, loedans bdemière 

séance par M. Vîncent, membre de l'Académie des imcripiions 
et bolli-s-lettres, a iHr l'ohjot d'une note critique lue aujourd'hui 
par M. Cbasics. M l'uinsot s'estjointà lui et a parié trés-kxtgtte- 
ment pour dire, en deux mots, «pflTI des vérités èvideilNifÉV 
lot chercher ft démontrer , moidn qne ta déaBMMn» 
ce cas, rend la proposition motascMre que neltst 
$oa simple énoncé. 

Après cette discDSsioD, on a entendu nn long mémoire de 
M. Texter. membre libre de rAcadémie des imcripiions et belles» 
lettres , sur les débordeaietts dee ritlèret dépota tas indeaa 
temps jasqn'k nos jours, sor IMianteaaMi gradâel de ktnelits, 
sur rmsablement progressif de lears emboochtirrs ; il a pas^^ eu 
revue i cet égard la plupart des fleuves et des rivières, pour mon- 
trer qne ce mt ttdcs biu généraux, desquels il but pirdrpoor 

t et chercher k CQ UMiiMirir 



IL Kdmond Becquerel a terminé la ft^anc^ par la lertnre de la 
l^parlied'un mémoire contenant les rfeuliats de recherches qu'il 
a faites rar le dégagement de l'électricité dans les piles vultaTques. 
Cette premitte putie traite de b force ékctroootrlce. — Voici la 
îhbitaÉtoÀ tadoii qalf a ine k ce aajet. 

Depuis ta déeotwert e de ta pile B y a pen de sujets qui aient 
donné lieu k pins de recherches que cêhii iqni est relatif au déga- 
gement de rélectricité lor5^]uc deux corps sont en prf«ncc et 
peuvent réagir cbimiqileinent l'un sur l'autre ; mais, malgré lo<i 
immi itifortnteqinl est été publiés sur eetie qnestion, princi- 
(Mlement en ce qni eoneerae b Saree âcctromotriee, il y a beau- 
coup de points qni ne sont pas CMoreéctalNtL jyiqirés h théorie 
actuelle de la pile voltalque, il y a deux 9orMCd*démenl.s h pren- 
dre en considération dans l'étude des rflëls produits : l'Iafurce 
élcclromotrice ou la force en vertu de laquelle U production de 
félcctridtéaltaadansdMqMciMiiita; eUeiinilMcngéoéral^de { 

Tua xxrr*. 



it d'électricité ; 2» la rfai^lance ï la conductibilité , qui snit 
des lois régulières, dépend de la nature, de l'éiai physique et des 
dimensions des conducteurs, et qui paraît indépendante de l'in- 
tensité do coorant électrique et des réactioos prodniles dans l'in* 
térieur de h pita, ponrra qne h ceaporiliM et ta mpératars 
dealifeiteaeiwisatpas. L'autanr altadiéi^pwhMnl cesdens 
sortti d'éUmenls, nab, ainsi que wm funm tft, I ne s'occupe 
aujourd'hui que deli force flcctromolricc. 

Après avoir étodié les différentes méthodes proposées jusqu'ici 
pour comparer les forces tiectromoirices dies piles, il a re« 
connu qu'elles ne pouvaient penneim ifmulptt ceiiiillfMft 
bs phéBO M énsi , soit psrce que b loree aMImiiMitilcu llMtiit pm 
la !>eule variabta donnant lieu aux résuluts observés directement, 
soit parce que l'unité de comparaison n'était pas suffisamment 
fix''. suit enfm paicc que l'on ne pouvait évaluer l'inBuence deta 
polarisaiiou ébcthqne qui peut se présenier sor les électrodes dss 
eonpfas. Il «'est alors arrêté A n précédé d'tipértaMMtfha qéV 
considén coarnae k l'abri de ces ol^jeeiions et coolbie conduisant 
rapidement et d'une manière précise k ta comparaison des forces 
éléciromotrircs , ce ju octdé est fondé sur l'eniplui Je la balanos 
électromagnétique, que l'un doit i M. BeoqoenI piee,et <fù per? 
aaet de rapporter les actions des oooraais ain cffeudeta pasa^Mr. 
Les résnliaa oblaausda celle mani»rw dHUCM diiceienMnt Ife 
mcenn des Ibms MeetionMlricee eoe^irises entre des llnilnn irèe 

t'ltii;{n6('H de l'échelle de;* intensités électriques, puisque les efliela 
soiti toujours proportion .élit aux poids nécessaires pour ramener 
k flélu de b balance k b même position d'équilibre, et que l'on 
peut mcsartr direct em ent l'aetioa aaccée par ans pita i h s f e 
ébctriqns, atcdhqne pradnk ane pic de 80 en M iliBiHi de 
Bunsen. 

Les phénomènes de polarisa lion électrique, qni jouent un rMe 
si important dans les effets de décompusition électrucbimique, ont 
dû être étudiés d'abord avec détail ; ib sont les i 
«n ta Mil» de ta < 

des ooapice simples, lebfN cens de Voila et de ▼«■Hion ; en Isa 

détruisant, on forme des piles k eonranl constant On a trouvé, 

par l'appjcatiuu de la iiiétliinle décrite plu» haut, que la force 
électromotricc qui résulte du transport électrochimique d'une 
couche gaicoae aor des faunes méUlUques peut acquérir une fn« 
leur assez forte (juainl i élénMBtt d'OM |iita é adde nitiique) , 
mais qu'elle dépend non-seofement data nalue de Télémeat 

transporté électrocliiniiquenient , mais encore de la nature, des 
dimensions de la lame sur laquelle la cotiche gazeuse se dépose^ 
et de l'intensité dn.oonraaK éteoiriiae «d inmne ta [ 

leqndOBOpènb 
Ainsi l'edbl étaetriqM invine, «n b «ennmt i 

qui M manifeste dans un voltamètre à eau dont les lames nint en 
or ou en platine, après le passage d'un courant initial d'une in- 
tensité déterminée, varie avec cette intensité ; en général, plusb 
courant étectriqne est intense, pins l'cSeï de U polarisation est 
énenpqaSk SI Ton euane séperément tae eflhu dus k b présence 
de l'hydrogène et de l'oxygène, ou trouve qn'avee l'oxyiène ita 
sont Iris variables, tandis qu'avec l'hydrogène ib sont rantaraéi 
entre de» limiter plus restreiiiU s. 
A iaiensilé éiearique égale, les méttnx se pobriseui différem- 
\- • M 
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ment, cl, en g'n'rj' ijuand on op'"ii" jt'-c d'"--' laines à jèrirwe 
poiie ei a««c rhyclru^tèiie, c'en l'or qui «ffre les cllek le» \àui 
marqoés et le zioc çkdlîlM rKtian la iioias in«c;iqCe. 

Lechkwf r te m e» coiMtVwyginc^ l'hyl w | É aev4ei<iEtt 
4e polerfnliMi. ode * m iitaeftiiUe dcgr^. 0'i«mk ttÊp$ mm- 

prrtt'': i^Ir rtmcliîniM)u«mei1t àlt HUfiMedi; iMM BlIllll^fMi VS' 
freni cieg rèacliuni analogues. 

Eo esamiiUDl l'icnuf nce de la chaleur sur la puisirfnM éI<^fro- 
nolrioe de dHHrcMs aiéuax, l'on a reooiiN qoe ii fiftlinwBtW 

pluMt an Than^ments qui ont \\m dim les dissulutions nlines 
en ©inlacl, qu'aux changcmenis de la furcc clcclroiiiolrice elle- 
mtmc. 

L'acùoa de» liquKk» «ulre eux eacrce awr le dégagement de 
rihctricilé une influence plu« grande qu'au n'aurait pu le suppo- 
ser, et, danaJeepileak dm liqaldes, l'eitt qui en réaulle forme 
une partie ÏMMilile de fteOoû ioftie obeervte. Le pnwtfé d'eipé- 
rimetuaiioQ employé daoii ces rtichi rthm a permis d'én>iuer cetie 
action dans imle» les clrcuosU' us ci iL'dépeudaoïment de la p»- 
larisalioii électrique de» lames mi^talliques ; on a trouvé alors des 
HMultau Hftaétat de U aaluccde» liquide» el qui aoot npportva 
tba toailiMirc. fMrie borner îdèqodqitee exemples, on peut 
dire qu'avec la pile i acide nilriqne ei osa ai-iduli r <iép.irée par 
an diapiirapae en porcelaine di-: ourdie, l'aciioii li» dt ux di^u- 
tïuD!* l'une kur l'autre est ernirun ' do celle du couple «t s'ajoute 
k l'actioa de l'acide «ulfurique lor le lîac ; avec la pik à ea« aô- 
dilis ptr CmMs NiÉHiqM et iHifeto dt ttê/in, m tjMmira» 
Taction des liquides n'est que Vscihn totale, h h tcmpéra- 
fsre «rdinaire, et est en sens inverse de celle qui s'exerce de la 
|Mrt de l'eau acidulée sur le line. D'oo antre cÂté, la pile k deux 
Ji^idea eyaat psor dïMoMoM di penolfiint de potairim et do 
IWid» wtiqM, ««« l-^CM^de plie duH hqnellé la mlim 
du métal posiilf influe pea sur l'intensité fli^ctriqoc du couple, 
pusqtie avec le zinc on te platine dans le sulfure les deux résul- 
tais obtenus ne différent environ que de { ; l'action 
farme donc p4«a des f de l'actioa totale du couple. 

Oa doit faire ohsemr, IoomMs, ^ b Ê&N» 
fttl idarile de cet idactiom cbaags noo-seulement avec la nature 
M la MMeMrafh» des liquides en préw>nce, mais encore aTec 
leur température, et r-Mj.'iiirri' in iimriic ériiku-rniiirnl variable <\i: 
b force tiectfOHKHrice des couplée, et surtuui des couple» k deux 
nommés coapics k oowaM onMOuM. Oav'a pas en <4ard 
I ftcca SCdone el c'éat pour ce motif que la phs- 
liBW (Mr IM diUrents phfticieiu qui sesoiTl 
occupésdes ph'^nom&nes de pal uiv . linu g r .tiiieot entre eux des 
diférenccs a&sez notable 11 n'est pas facile de oomprendre d'a- 
pris l'étude des forces motrices, et comme cela résulte des racber- 
ckH do M. laoqwni ptoe» cawwiiH à la suifioe de la terre les 
ilNlioH Mttidln dee «BsestaiioM d'iulfale eompoiiiioa qui ha< 
mectcQt les différent» terrains donnrrt lieu i un dégagement ron- 
thiuel d'éJc'ciriciié, et cela avec unu mieiuiié d'aciiou plus con- 
sidérable qu'on n« étirait le croire. 
L'rateur de ce imaX • conpari eoKdle ict actioiiS produiiss 

et sur leurs amalgames, et l(s tableaux d'observations contenus 
dans le mémoire sont npporlés ii l'action :'xercf''<; sur le zinc pur 
distillé et fondu par une dis»)luiion normale. Tous les résultats 
taiaemMeotiMiilNr que l'action cMmique est la came 
I du A ipff /Êm t i de l'électriciié, puisque toutes les 
qpi wp MOMa t II livaebé des réacUont c 
qnee cu ndalnu i t une pahawiee Seuimiiotricg plus grande 

i^iiM??, pHidurlncrs liu (îéL':i^'i'iii>'iii 11"'' î'i'l,'. tiliitédans ies 
piles ayant été étudiées séparétnent, oii a déterminé les forces 
dlectromotrices des cooptes formés par deux lames de métaux 
iififMit. piongta dut des Uquides <filaflMM difiraut, et il a 
lté feeftedenoatrertiml'MlooMiteestla imitante des eflett 

psi titfs iiitli ques [iréri'ilcrniuent ; on a rapporté du re>le il.insles 
Ul>leaux d'obscrvaiiuni te» compan '^ns despuissamxs éiectro- 
motrices résulUnt des 




On sait qiie, d'après les lois drgsi^f rnenl de la cliairur fxjr 
satte dn paaitgt de l'électricité daps les cirmits fermés, les 
tram breseiprilMat les forces èieeVomotrk» devraient être pn>- 

gagées dane les coustinBiiRMt cMuriquee dM CqriffiMlf des corps • 

bie» que lu» rn'îierchos sur le dégagement Ji- l.i diî1<-ur ne con- 
duisent pas en général k d«> nombres proportiosaels aux forces 
électromotriCeB , cepeodaot oo peut rcatarqaer qae dans cet^ 
llll> Mi telle ^Mipnrtiaiialité existe , nai» Il mnii nécessaire 
d* -dteiminer directemcot h quantiiî de thllNr dégagée km 
des réactions chimiques produites dans les couples voltalqnes 
eux-mémea, car dans bien des cas il s« produit plusieurs réac- 
tions donnant lieu k des dégagi ments de chaleur diffirenis i 
tout quand optn ncB deinétHKMMSi|K 
gréi d'oxydatiett. 

Ce sujet mérite d'autant plus tl'rire i s im'ii? qiif 10% tflietsdonl 
il s'agit sont reUt^Is aaxcaui«s productrices des ajjenis physiques 
et chimiques les plus puisaanu, et qu'ils semblent I 
sont le* Kiatioa* jotimea qiH «xitteiK entre eux. 

OMi k BMoiide pirtM» «etranfl qui sera I 
que temps k Ticadénie, l'aoïeur t'uccijp' r:] de la coaduclibiltté 
des piles vol talque» et de l'intcusité du> coarauu «lectnques \m 
ces appareils peuvent dévulopper qHaad<«Ml1«ÎW illlll dÉfl 
SI t ion, leur forme et leurs ditnen^ioos. 

ÂàâUiam a ia Uaaxt lU 9 Jjùm 18M. 

GftOHtran. Snrfaea» amrbe», — M. BcMnad s'est proposé, 

dani b note suivante, de donner une d^moastralion géométrique 
pour ainsi dire élûuKOtaire a un certain nomlH'o tic Uiéoréflies 
décoavens par Gauss, et annoncés dans les Dùçui$iliontt §^ 
iiefafesrtiwllyeqIrteecwnwdecettIdlwfÉoeit M » 
« 1. Jdpiwdrai pour point de départ le fbéèrèaMaaNaittddl 

M. Bodnet r Si H'T In svrfare d'xtnf sph'Tf, on trace lignf 
fermée quitronçur, r! qu'en ch u^ur putrU de celle ligne , on 
mine ttn arc de grand cercle /any »t tgal à vn quadrant^ U 
Ueu des ejctràmilé* de ces arcs partage la tphire e» dtux par- 
ties équivalente». La démoastration donnée par. M. Boniet est 
fort émfkst nk elle ne a'^ifliqpB«aa hciwiwi w CMok la 
coaKMir donni «at tel, que la eonibe fournie par ia «goatmetiot 
s-e roiii(:».>*e de brjncln-s ijui couj-rnt m«tuel!cnient. Je propo- 
serai d y fculMitiu^ k raisonnement euivaul : Soit A£CL}£F na 
polygone spbérique; luppoeoDS que l'on proloQge cbacoa des 

cAiés AB. BG. CD et quo l'en foino des triangles iacMet 

ayaut pour angles les angles «KtlrieiMda polygone , et dmt llB 
cÂtégqui roniprrijiienl ces «ngles soient égaux h un quadrant En 
calculant la «omwDt de iriiiiiglei, et ajouUal celle soouue au 
poljgona ABCOKF, on anra pour résultai quatre triangles triree- 
6'iM4-difft aae deini apbèrc. Oa voit «Ntt anii fKile- 
•t<^«iinitMBla|id»<» nHdo de dHiBBMntioa, que ri h 
polygone a des angUi rentrants, le même résultat suhsfsw, 
pourvu que les triangles correspondants iioient retram lius m iieu 
d'être ajoutés. De U on passe facikuicnl au liHurèim ,1e M. Bjd- 
nct, en œnsidéraot le contour duuué comme un polygone d'an 
nombre Infiiii do «Mi. Oo doit observer, enGn, que a le contour 
proposé présentait ua fuint oiignlfiHi, tt faudrait adjoindroà k 
courbe formée par les extrémités de rire de grand cercle d'toa 
qtiadraat tangent au contour donné l'ai tî.' grand cercle décrit 
du point aogiUcux comme pôle , et terraioé aux deux arcs 
m» paiit, tmpartiMt d« coaioar fid 



• IL On dUak da iMorème précédent k proposition ni* 

vJiili:, l'une di's plus împtji tantes (jue c-:.iiitienuM le Mémairi' de 
tiauss: Si turune turjace quelcou^ue on eoHùdère un triangle 
ABC formé par trait lignes f/MMfmif fMV h centre 
dfume ^hére on cousidire des rayons partdUUi MM twm wl si 
menées à U surface par les différents points dlH eonfotr dis es 
frrVin^.'f, l't rj:irem\tësieees rayons dètcrminfnt sur la sphère 
un triangle dont la surface est éguk^ l'excès de ia sommedee 
angles du triangle ABC sur deux droits. Fonr plus de netteté. 

oaeMBAMCoafexek 
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liTNSTÏtUT. 



Concpvons pv le coitre de U •pMn, ée» b mJM» an dl- 
w»e»iUngBiitti mmtm an <ÙtH in trimsla ABC. en chaque 
tenttnr ; les exlrémité» r<<^ cr^ para!I«es formertNit 
j •»* eoarbe» MN, l'Q. hS ; joignoui NP, QR, SM, 

Sfwo *"* ^ **' m«niére k former un hengune 

MNPQRS. dont trois cbué» •ercnt'dM arci degnad carak, et les 
trois autres des coa/bes k doofai» coorlMK; Il m Mte de foir 
qws Im six aogin ét cet hexagone sont dmits. Consirléron», en 
^^lili""^ f «Mmple ; le grand cercle langent i MN est 
P»«"èi« au plan osculaieur du U cmi lN; aiî ta point B, et le 
ffrand cercle NP est JiN nCme parallèle mi pi^q (u^eot de ta sur- 

fece ABC ao iiiiin»jotai;«Bidte|iiriiceftleiiaewipent donc 
a ansleadrofla^. 

ï*»" «M'iue * W» heugom le ihéorèrae de 
«. Bonnet, on oh tien cIjj imiuédiaiement la dèDwnslraUon delà 
proposition énoBcn;. Uû voit, va eflei, qae le contour qai, en 
^ertu dr o tlioirème , partage la sphère en deux parties «quiva- 
wotes, se cooipoMde neuf arcs de gnad «erale et de inde tuw 
bes » dooble Miffcwc; Les oeitfansdeinsdcwclemqH». 
^VlisegBiaett de l'hexagone et aax côtés NP, QR, SM, ils 
traii irianglee birecUnglea, dont Ic^ ang^ non droits 



sont rrsj.K:-i:iî»erjieju 



■ A, H — il, 1[ 



quint aux trois 



aatrra courbe» qui correspondent aux côtés MN, PQ, ftS^ eeeont 
prédsémeotcdhB^ sont définies dus réoooeé dm Ibéaitae de 

prêt M tMeitaii da II Bonnet, 

^.^ ll-A4.n-B+ll-.C+T«Sli. 

• MUf Mrao tnw^ttflWiUrfMe on contour fermé qnctcon- 
^pWf OB noame eontàMiv Molf de l'aire comprise dans ce con- 
tour h portion de la sphère comprise dans l'imérieur de U 
courbe, lieu des extrànitée des rajoos parallèles aux normales 
m liées » la sorfece par ks poiaudu oonlour donné. Ou toit tout 
d» wiUegae la coortora «Mai» d'as i«c(ai«le iofiniment neUt 

WC* ndMiie, divisée par le prr<3rjit HK' drs raymiN ,1-: ,:,,tjr- 
nrsde la snrfoee. On en oiuclut que U courbure toule d une 
curface infinimi ut [«tito quelconque est égale k Taire de cette sur- 
face, divisée par le produit des njoii* de «oarbare an point coa- 
'^t.^^T^ cela, «i M amUèn m tringle laMnent petit 
ABCHtmé («r trois li(M*géodésiqnes, on aura deux expressions 
iê to CMK]»» totale, qui devront être égales «aire elles. 
Wit A BC » , « . ^ 



'taawAeeaaiaiMnrhi longoeurs 

deeiignesqni ysoot tracées, letrianj^Ie \BC necesMTj pis J', in; 
fermé par trois lignes géodésiques de la surface déformée. A + B 
+ C -!iut: cluag.rs pas, non pins qae sort ABC ; dOM RR' 
doit rester cwartaDt ^i«j< d«ie, tuand on df/orme une tur- 
htt MM tMimtmiÊin§m»ém ligna* çui f sont tracé», U 

riabU. 

' IV. connainant l'expnaaiea de k coorbare toUle d'an trias- 
gle k.i fm par trois Ugnae géodésifMi^ an peiU a» dédoire iouné- 
diau-roeot c«Ue de U covrbure tciÎ4a dim pdigBae fonaé par de 
pwailk e ligm. Galto eev^M eat ■eaprte pr l'excès de la 
•MBwdae aagtesMr aaia«t defiihdeax droite qu'il y a de côtés 
moins drui. Si Voa musuU'c^. uno >uifj( i:, <icai l^es géo- 
désiques inlîniment voMJues , soient A uiMt iouctioa propoition- 
neUe k k distaoeequi les sépare , et S k Imagonr i» rtve campté 
Mr ï'vm d'eflaa» Qtum a noatré qee l'en a 

d8î~ RB'^' 
PeqrdéniMilrtr ee diéovtaie, I fait de okaler k coorbnre lo- 
tik d'un reenagPe ialMiMM petit eemprb entre les deux ligiTes 

géodfsiqucs et deux trajectoires orthogonale, infiinuient voisines, 
après avoir substitué i ce recanyle rbexagooe que l'on obtient en 
.- .-^ . ... ^ ■ iperlaa ■ 



déiiques iiientVs ongeuiiellemcut à leurs extrémités. Je sup.irinie 
ia déaiutistraiiun qui exige «culvuieiit les pivRkièrM notions de k 
théorie importante k laquelle M. LiouvilteldiiUlé le non O^N^ 
sir de thforÙ!deia eourbun géôdétiçuê, 

• V. Si r«rt oooiidère snr une wrbee deotaysiênws de ooiv- 
bes se coupant orth.ifsonalcinî iit et iin.> ligin» gAodésique qui les 
remontre, .soient MM' un mx- iiifimcjeui ptiit de cette ligne et 9, 
9' les aoKles qu'il forim- aux points M cl M' avec deui cumlje» 
d'un même sjsiéme, soient d!(, fk* ke oMéadn liiaogk n«l«kgk 
M» f doot MM' est rbypoléBnee. et lescSilcaoat kecoatbesor* 
thogonales menées par les points M ci M'; m a, d'après une for- 
muk importante de Game, iuierpréitT géométriqueoieui par U. 
L)oafilii« 

df' di 

1 1 

^ct — UBeawbufetfMMqimêmémi tom- 
be» orthogonales. Or celte formule ''obtient immédkleraaat e|i 
caloakaik cnnrbura totate du trungle mm'p, et écrivint qu'eBe 
est infniacnt pedta do aeoond <- -ire, et qae par suib: les infini- 
ment petits du premier ordre qui fignntt dm IW ■qiMriOQ 
dooncnl une somme égale k zéro. « 

Chimie. Si^toni/Uation par let «x-jdn «nAyiref.-. M. Fa. 
kote a kit des cxpérienoes qui lui ont fait n>connaIin\ o , i 
renient k l'opinion généraleoient admise, que lej. oxyder iucidlli- 



iiîs i former de» savons tout aussi bien qua 



les méiueg ba.s<» liwl ratées on mêlées k l'eau. lia opéré «ur le 
suif et sur la huiles, et Q peaoe que ses résulHM a'appUqncM 
aux diveiae» olaaMB dee cnriia oeaMai. Voià^oalVNedilaikd» 

ces expétieneei. 

Ij rliam anhydre mêlée au suif en dclerminc vers 'l'y U 
sdjKiiniicaitoa oomplite. Le i>avun calcaire décompoaé par ua 
aride donne une quantité d'acide gras représentant 95 k M 
pour 100 dn poids da aoif aounik i ratpéEkace. Cae add» gras 
ini CM par» Identifuee aiaecenx vatIrCedii Mifpar M. GhevreoL 
Le même savon cède k l'eau de k glycérine niéît'e avec une irès- 
IMtîie quantité d'un sel calcaire formé par un aùde soiubte dans 
l'eau dont il n'a pas déienjil.n i i natuio. Fendant k réactioi, M 
se dégage du mélange de matière grasse et de cjuai «diydiV 
futuée hkncbe d'une odeur de socra lictté, thls tafi A on db. 
tingue aussi ceik deraoéloM.GeB«ape«r», dont k poids n'excède 
pas eu géaind SIS pow 100 de eelai du suif, ont été condeo- 
séet. On y a trouTé do l'eju, iU I'jckuii,: tt. iIl 1.. .;îycérinc. IL 
suffit de 10 parties de cliaui anhydre |>our eu sapouiiier OTlipiétfl- 
ment 100 de anif; avec 12 ou 14, la sapooificaÀMl ae pradUt 
avec itMfHiUM heancoop piugiMde. lionqu'oo opère sar utie 
qaaalilicoHidinUtdn ttÏMg*. il dérlew tris-difficile, môme 
en retirant la ma-^se feu quand k ihermocuélre qui sert d'agi- 
tateur marque 260- ou 260*, d'empCcher que l'actiou ne devienne 
très-tumnllnetise. Le méknge se boursoolle, répand d« fuméa 
exceaaiveamK ép a k iae, k leaapérauin s'élive f^pidement, et to 
dé c o mpwiiigB pwndla earadère d'une deamctnn «rdinalre par 
le feu. Il ne reste pIusqo'uDe masse noirp c.'irî;if,iii-(',j. i,j I>jr)(e et 
la strontiane anhydn» dfectueiu id MpuiuJïc^iJon du suif et des 
huiles, cituirae i.i iuj iv L'oxyde dû pioinb lai-méme détermine 
d'une manière très nette le même mode de décoptpoMiion des 
corps gras. U est irte-lacile, en élevant graduellcmeut k tenpé» 
raltiie d'un mélange de ma a ric n t ou de litbHva et de suif.'de pro- 
dnif* on lafon de plomb dont i^dde «teiiqae fsibk exuait dee 
acides nijr^;?rique, stéaiique et olfique ordinaires, dont le (xji(k 
s'élt'Ti', wiuu>e avec k chaux, k 95 «i ^6 pour 100 du poids da 
saiL 

M.F«loai«fid|,aaai||et da oea ideolMi, kl ;wai^ m|. 

r 

« La formation r^rides gruavcc lesaif et lès ,im';,j1- 
liques anhydres est un tait uuuvcau et intéressant, tuai» qui ne 
change rieu, je OM bkte de k dire, k la ihéoHe do.la aapowllci- 
tion de M. Cbevfaul, ni ans espériences ai niiinliiïiiBaa (liai jMd" 

tadbt*ll. GhifKnl, oo dé« 
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L'INSTITUT, 



BKMilraot que daos l'acie de saponification Ic^ (•lOinvnb de l'c^u se 
fixoni mi la glycérii.)' eltnr les acides gras, a envisagé ces acides 
non pas dans leurs hIs, mais scoteiaeiit dans lear état de liberlé, 
c'citHl-diire après qu'ils arakot Mé éOmiiié* des savoDs, opén- 
tiw pcadwl bqscUe oa sail fiw la «cides se combineat avec 
l'en. J'tjoaten! mfmeqoe, loi» de modifier les vues de M.Clw- 
Treul, mes ciiMl-ricQces leur doaaenl en [jiiclipn ^rir mj uoaTel 
appoi. £0 effet, ioraqu'oo saponifie le mit ^ar l'ui^de de cal- 
eiujn, ai ie* teidctaabfilNt qu'on peut sapposer i»ai formés daas 
h BUière grasse sont m/ècté» eniièreaMM, il n'en «st (ms de 
ailBw 4e h gljrcériM. te ni/ perd a pour 140 as miiii a» aoa 
pi)i(is, et OD ne peut attribuer celte perte qu'a uae décomposi- 
tioo correspondante de la glycérine. En résumé, si la saponiGca- 
I pir les bases anhydres est complète en égard ^ux acide» gras, 
I indique ittaiiicmnl k ia(lycMM oa wdn de plii 



Les arides anhydres «aponinmt aas^i les r irjis gras neutres k 
nae leiiipéraiure életée, tuai» l'aciioii est leotc, diflicilc ci intnro- 
plètp. On a fait passer pcDdaiit |)lnsi('ur!> lieun-s un courant de 
gaz chkrfajfdhque sec dans du suif entretenu à 250". Il s'est 
pmdoit des Tajieara abondantes de chbrhydrine dont b dlOMl- 
vérte récente est due M. Beribelot. I.e riada a cédé aux alcalis 
te nM>itié environ de son poids d'acides gn& Dne partie considé- 
rable de suif II i ijit pas saponifiée, ellt' était môk^c i des maUùic» 
ooJoraniegqai n'ont pasété examinées. < J'avais pensé d'abord, dit 
k ce stijet M. P., que la Iibrication des bougies 
nil lÉnr ouilnB aiiti du ohiBmiiBi 
qne h npoalleâctoB dn ittlf se ftW twwe o ûpplM raphtwwai avec 
la cbanx anhydre {m par h : j rr 'dis ordinaires, ec qu'elle exige 
d'aillcnn moiiu de ctuux et subséquemment moins d'acide sutfu- 
riqoe poar la décontfMMM du savon ; mais j'ai bieaUk trouvé 
daia là ckM» MnM on noo ë ydr a tde me aoln laodîficatiaiD 
m pmuewi anwn umu iHnniuie a la precMme, ci qui eai 
appelée, si je ne me trompe, îi i r iir^i e qii''!qae service k la belle 
industrie doat it s'agjt. Ia chdus. [nmtûnia de la niiasoo de te 
pierre k chaux, éteinte par l'eau ii la manière ordinaire, milée an 
aatf diH la pniporlioa de 10 k 12 fom 100, ca déiem^M cuM 
SIC ai «S dagHtoiBaapNiilIcalioaoïiapllle. lAgtyeériMr^ 
iDtimpmrnt mêlée avec te savon calcaire. OM ■ ci est Wanc, 
amorphe, denii-iransiparent, presque iocolore; il cî-de ii l'i iu du 
b glycérine. Les acides chlorhydriquo et sulfurique faible;, vu sé- 
parait dea aeidea gras qui représeoteai encore 96 pour 100 da 
paUida mK asHBtek rtnpcriaoe». la opérmt an- 1 kllapaainie 
de suif et 130 grammes de chaux monobydratée ea poodrn fine, 
«t en maintenant le méhn;^ vers )t5 et 220 degré», la saptjniQ- 
catioa est lenuincr m tiji iris .i''jni; heure ; elle n'exige que quel- 
ques mintMes si on porte rapideiaeot U température à 350 degré*. 
L'onqu'oe force IB peu k pwpart h a de chaux éteinte et qu'oa 
félèM k 150 inanaies per kflograiniDe de soif, la aapoalialioa 
/dhctM 8fee beanco<ip pins de Dmlité encore. Ce dernier savwi 
est pttB dur, plus fildiir, jilir^ fai lle 'j pirhi'Tiscr que Celui fait 
avec moins de cbaox. Les aekks en Képareni d(>» acides gra» d'une 
fraade Uanebeur et fvm ptade pureté. Exécutée k te manière 
«dinaiiv, c'cat-k'dlre arec m tek de cban k la Mnpènum de 
rcMlMiim da luêlangi», te saponifcailfea d'mw paveUh qwMtlé 
de .Miif n'i'iiq" jus Minins ri" vingt k trente heures. Il y a plus : 
pour 1 eilectu^r d une manière coinjilète dans cette dernière con- 
ditioB, il »eniil nécenaire d'etnpioy r une plus forte proportion 
de ebatn. Dans tes naiMa, ia npoiaiflcalio* par le lail de cIhux 



• La saponification si facile, si prompte, si complète, du sut! 
per te chaux étdnte ne peut manquer d'exciter l'attention dtj> fa- 
bricants de bougies. L),iii; nui» les cas, elle pourra être uiilÎM^e 
dans l'enaeigneaieot. Dans un précédent travail, j'ai fait voir que 
la flpouificaiioo des boibs dâat une diaiehitioD alcoolique de 
potasae on de soade, s'effiectuait en peu d'insunu. Aujourd'hui on 
pourra supprimer l'intervention de r«If«»ol et saponifier en quel- 
ques miiii.t' s 1>;> suif ou une huile par Ia i li nx monnhydratée, et 
nodra témoins le* auditeurs d'un cours d oue saponification ea- 
tière, 'car h iwiiMaHr Mum bur aaoutrar m a wule nw M lea 



acides gras, mais cacorc la glycérine pniienaot de cette opération, p 
.\STaoNOilU. M» petite pta$ùie. — M. Valz a uicu^é Tor- 
bile circataire BUÉnoia de b kl* pelile pbnète découverte par 
M. OoUickaUt I» 33 wi. «I i bqMllk «MM a» «Mon 
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sujet, revenant sur la discussion qu'il a eue avec M. Le Verrier, 
il ajoute : < L'incertitude que M. Tvon Vîlterceaa a Irouvée sur 
le moiiYemeot d'Amphitrite après un intervalle de dix-huit moit 
et parviendrait k atttiDdrr banianlcade b taugllude moieaue 
mootre de phn en plue conlnau be ftactiiMi de aeeonde natent 
incertaines. > 

GÊOLCGtB. Théorie des filons métallifère». — M. Fouroel» 
professeur de géolM;;ie et de minéralogie ï ia Faculté des scieaoes 
de Lf on, a préae&lé dans une note no certain nombre d'nbaem* 
liooiquIlaeuManlnndeHredinmsiandnombMdu minai 

en France et b l'étranger, et qnl lai ont paru Tenir k l'appnî des 
vues théoriques émi.scs par lui .*nr la formation des liions métalli- 
fère^. L'auteur attribue k la liquéfaction Ignée la plus grande part 
dans cette foniutiMi U considère comme accondalmies antres 
manUrca par leaqadbe la chahor peut exercer eau icibNi dana 

cet ordre de phénomènes, c'est-k-dire les effets prodnils par la va- 
piirisaiiau 00 par l'intermédiaire des eani tbenno-ininérales. Il se 
fonde principjlempnt sur ce fait, que !< ^ n' ui i métallifères sont 
génératemctit associés k diverses roches pluloniques, et il croit pcm- 
foir en conclure que « les gttcs mtelfifSreaontété engendrés aôus 
les mêmes inOuesces que be rodiea nèna dont ils sottt poiflr ainti 
dire des ségrégations partieidières eUSectoées pendant lc« ci^stalli- 
8ati( :is £.j u lerraines. * L'infnsibîlité de pl r-i uis substances telles 
que ia Miice oe lui parait une difficulté que si l'on ne tient pas 
oonpla de la facite fusibilité des seb doubles ou iwddplei. m 81, 
par exemple, b baryte aalblie est peu fuiiUe, son compagnon 
ordinaire, te chliirufe de caldain. Ueu qui nit k peu près 
Icnicnt rérract.iire, suffit pour la liquéfier. Il en est d'ailleurs de 
même pour le i>ulfatc de chaux et pour tant d'autres composés du 
même ordre. Ainsi donc, loin d'être dépourvu de moyens propres 
k produire b Hqnébctioa, b fiobgne eat phitAt dans l'enilM 
du durit. ■ U fbaien punet dnide dea BalHni d*wi ih» 
ses conséquences naturelles lui paraît sattsteire k toutes lea condi- 
tions de sa formatioa. Suivant lui, • te fusion est ordinairement 
suivie de b surfualon, état très admissible dans le repos des U" 
viléa aouierriinaa, et daoa bqnd pentant ae nain^nir 1 
meat ta alice idaai que ha rfBeat 
d'une fluidité visqueuse; mats cncorenne foule décomposas stilfe* 
rés, »alins, etc. • Tl croit que « les vapeurs ne pourraient pas rendre 
un compte 8atibf.<iMnl des particularités occasionnées par cette cir- 
consunoe. ■ Mous oe pouvons qu'indiquer ici tes Ikiu généraux 
que l*taienr énuniire et ptdaanM k rkppui do M narilre de voir. 

— Fn attendant te rapport qui doit être fait sur le procédé de 
panification <li' M. Mège-Monriés, exposé par H. Ghevreal, nous 
extrairons le passage Miivant de la note rcmi.sc par lui et concer- 
nant oe pracéidé. — • On partage le blé broyé en trots pwiiei : 
b son qu'en rejette, la farine de première qualité , et tes graux 
impurs. A ceagramt on fait suMr une fcfaatalion vtaMWk 
basse température dans quatre partbi d^eaa addaMe; en ttol* 
le liquidi' et on s'en sert de levain pour faire te péteavet Iif.«r:ne 
(le preinièn* qualité. On peut par ce moyen faire do paui bi'nc 
avec toute ta substance assimilable du grain , moinii ù k 5 p. lOO 
adbérenu au son , c'est^-diie élever b rendement du blé «n te- 
rioe de première nurqne de 70 k 88 p. 1 00 ; supprimer les pab» 
tus ; élever de 20 p. îi>'.' <ii\;rnn !j piifJurtjon du pain l>bncei 
dunnur k tous du paia du prciuicru qualité arec une économie as- 
aai larin ponr atliDMr bi elM de* idcohai ioMdbMtak s -->Ga 
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pende iDois éi'n ïiiiïlrepoorùiredéurerqaeUcuiuii I un c1j,ir- 
gèe de t'^amea du procédé M IMW pta aUendre longtemps aon 
nnnft- Elle est ocavoafe de lULOwiniii, Booms, FokMM. 

— M. VH^y a bit dam b CMene de StinUdond et «ttow 

daUtimeiii, pendantao mob (du6octobreaa5noreiubrel855), 
avec le papier Scbcaobeia, desot^maUoosoaooométriques doot U 
a rendu compte avec détail II ea rtsaketommairemeot que.pen- 
dwt cet ioierfaUe de temps, ai l'on ae}ticitlpoiol eompie de l'ex- 
paaition dn papitt, il y a eu plus d'owM pMfdant lejoor que 
pendant l.i nuit njai* si l'i 11 tii iït compte dea différcnies places 
dans lc!iquil>i:s Jt. ^m^kt a iié eipasi, il y a ai, au cuouaire, plus 
d'ozone la nuit qui: le jonrior undeacdlésdehcaMrne.celuiqoi 
regarde la Seioe, et plna le jour qoe la mill, mr le cété «fpùé 
qii dMMearlÉcoardehoaerM. On tmam mmà^^Qj êfm 
moîas d'<jaane au 1" qu'au 3* ùuge. Pariant de ces données, l'an- 
tear de ces nb^cnraiinns a voulu cuini>arer le nombre des liommes 
qui «oni iumUi -, malades, pendaiil la iiiûmp 1 1 11 ili Je leraps, au 
1" étage et au S"; et coma» ilacooataté qu'il y en a eu 21 au V 
et 1 2 seaiiMeil w f , I iww dWW ce lepprodtemen t une preure 
de ViaMomet qw rcHoeeime lurla santé. Une lotte cooduiao, 
pov «ré eecMînie, ninll taon d'Itre appuyée aur dca eliiena> 
tfoDC plus nombreusea et plus variées. 

«>]L V. Madiiaa lend ceapie de qMli|Me«baenniioiM qu'il 
a Mue «or ricrrohaenmit «o gronear des OioatjHdoiiéa Kgnenx* 
Il rifrnslc notammeot la suitantc^ — • Une rar^ce d'écorce étant 
furfaiiemeni isolée pur l'ealérement d'un c«rde de cette même 
''corcc, cl celle surface étant parfaitement lisae et sans Iwurgeon'i, 
des coBdua lipmmii et corticaica s'en oat paa utoiDS continué a 
sehnMriaiHle mbovic al ds haot, ai de ta, ai iMénkflMit. 
Le tronc de l'arfare Ini-mtae a donc éoais tiorizontalement tout 
ce qui était nécessaire i la continoalion de aon accroissement en 
(iijiijctie. — Ce mode <!>' tT<'-'«*»cineni me parait bien coniraire 
i la Uitorie de Uupelit Xbouars. Bien plus , • ajoute l'aatew de 
ces observaliona, • j'ai va plusieurs fois une déoortkathm Mt 
éuadae ae dcairiiir IMH le eeeoors des pariiee eaïkaaiBMiaf, et 
far k ferasatioa dH» eortieaiea et pois KgaeaaML Maldaedim 

il de radicules, |N>iiit de liber, point dr < .m ihi 1:11 . 

— U. Gayot anQon«% avoir ranarqué que l'empioi de la glace 
a pour effet de produire l'aaeelhMa du seas du gnM. Le hasard 
Ult • Ml Nconnaltre qu'un morcciil da ghca «aferré daii.^ b 
botxbe efllère presque complètement anx naqaeaaes linguale et 
tiuculu leni ,i[itiiuJi' à percevoir les saveurs. Celte obserralioil 
peut avoir dans beaucoup de cas ane application pratique. 

— If. Ramboaawi, en lisant une note sur l'enseignement de la 
parala an aonda-muets , s'cit praiioaé yciaclpait m e a t de faire 
c oa n idlra, eanoie fait général, aae inm^ae fc laqneHe l'eat con* 
dull plusieurs observations. C'est qur> IVnwrp;ncmcnt (îf U parole 
aux sourds maels ^éus^it d'aulant plu»i UCiicmeal tju'il t^t donné 
dans on ige plus tendre ; d'où il conclut que ce serait à la mère 
oa k la aoun;pc« qa|il fatidrait recommander le aoiu de commencer 
cet HMiiBaBUBt, àfai de le lieaire ptopeetoMe, 

— Nous nous étions irotnpé en annonçant qne M. de Qnatre- 
bges avait préitentéune note de M. Lacaze-Duthiera; la note pré- 
sentée par lui était de M. Jact(uart, et elle a pour objet l'appareil 
ckcntaiire aangoin dm le iwpciit Ptaiioa reiie noie ne parait 
«ré d'Mlleatt qae le rimaié d'«n «patente fMibKé par rraieur 
sous ce titre. 

— Voici eucore les titres de quelques nik nioires ou notes qui ont 
été présentés dans la même séance : — note sur U théorie géné- 
rale deeéqaatmisdifréreniielleai par M. Liouville; -> note' aur 
h coadidoii de convergence da aériea qui se préaenteat daaa la 
théorie du mouvement elliptique des planètes; (lar M. J. A. Ser- 
r« ; — noie sur la courbure géodésique ; par M. 0«siaa Bonnet ; 
— considérations générales sar les matcriaui omp!oy{-s dans k-s 
atnstructiona k iancer à fat laer ; par MM. Chaioney, iogénieur des 
ponts et cbaonéee, er Rhet, lagdalear dea taineet action dea 
acides amtique >n rfi!r>r)iyrln(|i)<- sur (e chlomre de barium et 
IWate de baryte; par M. L. fiaudrimont ; — considérations sur 



la génération des produits organiques par Icur^ 
le carbone, l'bidrogiae et l'aaolt j par le même. 



Séunttd» il oui 48M, 

PHY&HiUB. ÈUetrieité. — IM. I-éon Foucault a eiposé a la 
Société dans cette séance la suite de sea recbercta sur les appa» 
reib d'indaciioo lénaia cl faactiooaaat avec riaiamipiaar à 



A l'inr libre quatre machines de dini4<nMnn ordinaire, allmoniécc 
par dix couples de Bunsen grand modèle, donnent l'étiiicelle à la 
distance de 7 centimètres. 

L'adjonciioa d^aa coadeoiatenr «a foraie de Jarre deai laa 
armataiw ag iw uit aae éiendae aa p eiSe W W e de Wcealhaè* 
très sur 50, rend l'élinceUe trts rÎTe, très bruyant», et ré- 
duisant la distance explosive ii 18 niillimètreii. la tiérie des d6> 
charg^'^ 'jiii V succèdent avec rj|M(iite m.tsc tldiis la [wa- ou i on 
opère une lumière aaafaiante dont l'intensité est comparable i 
ni II» fl* imalillipeaidlHlilli Bien qu'une pareille aoorce ne poaldi 
pia eo appareoee «n édatnBeaif, elle agit sur forgane de la f aa, 
oomne h lanière des ctafeoBa de la pile, et produit, qaand oa 
se bisse aHer i la contempler dit' eu nu nt, une douloureuse 
ophtbalmie, qui se déclare quelques heures après. L'iaierpositioa 
du verre d'urane prévient on do moina atténue cet accident , ca 
qaiaomUe déoionlrerqae l'actioa pbyeiolQgjqiw eM due 1 
ans radiationairteréfriiagiblee et en partie tovMUes «inii 

pagnent en forte pro|>orti<in !:i rnrul^rr Aft-rfriqur. 

La décharge des quatre appareiii, traverse atsèaieut un lubc de 
deux mètres de long dans lequel on fait le vide avec la machin». 
poeninatii|iM : une colonBe de lonièra ae déveio^ alors da- 
l'aae I rentra «ttéadii et piieeta daaa loate aaa iHaiaa k» 
stratiicMtaa qal eat M i%nalta I riiiMa» de rwf 
que. 



Sttuuet du nuit 4t Âittwir* ISS S. 

8ttii«.—ttfr la 

mesure do ioajwart d'ottde dt la luMiin sa 
dttàdHviclel, par M. B. iMdbtcli; méoMire suivi de qnelqoet 
eomUéraiions sur les rèsullaU phtftiologico-iptuj u^ <ie eu 
rethirehet. |)ar H- Helmbolu (8 décembre). — Les métbod^ 
dtMBi 00 s'est servi juaqu'à préaeotponr la nieanre de b looguear 
des ondea, méoia caU» da |!ïinnlMdar, fpà ttmttni pour ceb de 
spectrea irpillïaCa, peafeatêM eoa rt teée a eonane ioapplicabba, 
à cJuse de l'afraiblissemcnt de b lumi^i ù dU tlcU du violet, et, 
par conséqueut, il fallait faire choix d'uue autre ; on s'est arrêté- 
pour cela k no phénomène observé par IL TalboC 

Si 09 oheerre un qtectre pur àinrera na lélranape» tandis qne^ 
dn dMdn tidet, en coumi flBOitlé b papHieafac ane plaque- 
mince d'nne substance translucide, le specrc paraît par tagé ré- 
gulièrement en bandes claires et obscures qui , judcpcnUainment 
de k'ur ordre régulier, sont parallèlus et semblables aux ligues de 
Fraunhorer. Leur oocabre et leur finesse augmentent avec l'épau» 
senr de la ptaqne. BBeproilennent de l'interférence de cette par^^ 
lion da Irinaaa iaailneax qai a traversé b pla^ aiinoa aaeelW 
tre potita da feîecieaa qnl aat passé auprès. 

Pour faire lesexpérience», on s'est servi d'un télescope armé 
de lentilles en cristal de roche et de deux prismesde même matière. 
L'ultra>violct apparaissait iinmédiaiement aux yeux, qnand,d'aprèa 
b méthode pninaée par M. Oelmliolii, on otaruitpar le ttfae* 
eope, arec an prbme interpeaé h cet cffM, une fcnie pénétrant 
dana b. lumiin: ultra violette d(-]ï formée, isolée par on autre 
prisme. La punlé pour l'œil nu est plus grande que lorsque, daoB 
le diaphragme de l'uculaii'-, on ajoute, entre deux plaques dit 
qaarui, aae eoiatioa de qatune comioe écran flaorescent» 

Soit « Fipaaaenr de la plaqae, >i et ]y lea leapeara dtade da- 
deux couleurs dans l'air, n , et s, tes indices de réfraction din% ta 
pbque mince, et m b difCércBce de marche des rayons qui irater- 
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Pour cbaqne iMnde luaiMW* «kl qwctre m doit être oa nombre 
pBlkr. poorlniMwInlviBiiHiiMS voisiues ceu« râleur doit être 
plus grande ou plus petite d'une unit*. Si donc cntw le» couteor» 
Mur les longueurs d'onde >» cl \ le uoaibrete blMdli «bKom 

"TT"" «,». 

Si l'on chdisit d'abord deuxi- ni nr^, d.nr les longueurs d'onde 
wm qne indices de rélnction sont connues» (on a pris ks lon- 
■MOndTMd* pour Cet H deFrjonbofer), on peut, au m te 
CMifan èqaaUons, cakttkr kê «HWUklat a «t ai. Si l'on pose ces 
mimes «qiuùM» pour wM cddlnr dou an Meowuli pas la lon- 
gue r fl' oiidr i t qu'on cwiipie les bandes entre elle et \,rèfn- 
tiuu donne la valeur de la longueur d'onde. supposé qiw Tim 
■titteson indice de réfraction dans la plaque. 
• ItMUtÊt, M ooBiuissut pas de méthode qoi permette de dé- 
ttfîBÎMr l'WKe» «to fifelMiM d'ua rayon luminenx dans une 
plaqut niiikce, sans ({ne la longueur de l'onde sok ÉMUlt e, aflis 
■oe petite plaque de cri«tal de roche taillée perpai^idalraiieal l 
Fflf » tf*" ^ pou y air mesurer en mè:nr U'irijis 1 Jinlict- Je n'-fi artion 
^^jp|Q^gill|ii£ttiou dim ce cristal. Avec I appareil Uécni pré* 
tldtinmiiat <■ n'Aieîgoait que la k' dicinule , ce qui saSt du 
reste |xmr la mesure des longiMHS A'vaàt. Uâ •alflai»d«*CM<- 
ficienu de rê/raciioo du rayoQ orttnke tas le «riMal ie nche, 
<|m sont donnée» sou» la mUi iqu*- n dnns tahf.'au suivant, wmt 
«tlksoMieiuMB déduites de» d^iermioatiou» aux trois angles d'un 

„ja„plhmn BUca «ont liwmMt plus élevées de O.OOOa que 

celles de Rudberg ^*w»iBi« ampid pMT établir umnmf»- 
nmn. I es lignes lÎMl JiMpI 9 OBt «é dli^ito d*api*l b 
nomeoclàture de Et Stokes . et oo a indiqué par Q et R deux do 
lignes les pins fortes dans la partie nltra'TÏolctte qu'on n'aperçoit 
MT l'appareil de quartz. On a indiqué par p le nanibrc des 
bMiM deTaUbot catic deu lipMtomitaitivM de Fraunbofer, et 
«m adonné lesiésaKaia dn fMaars mmum. A eM des loo* 
gaeurs d'onde mrstirf*^ par l'anteDr, nn s posé comme point de 
comparaison celles de Fraunbofer p ur sj.fctre visible, et parmi 
«lies on s'«8< aerri de C et H dans les cikvls jKinr dbifdir \.i vn- 
, 0« «vit f IM l'aotncd entre ies deot séries est 



pour laquelle on i calculé les conataniuf e M par las filav* qo* 
ftsQuhufer a trou»ées pour C et B. On «oit qoB — - «— — »• 
s'accorde tout aussi bien avec les mesures pour la ~ 
tre a>i (ii du violet que pouT la portion visible. 

tMfiear VtfSMS Lsarams 

de ronde m de d'oodc 
■lillra''tT«^FrBnnh<iifer (aivut 

IS» mnurri l(» faritltlc 

cJl' loniucon de 
Paolnir d'onde ir.CaBeh7. 
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le ïfK ctre de qnarii. Qi'int h l'utlra-violet. sii i huit 
bag de i» lumière électrique au cliarbon, il faudra, pour le flin 
accorder avec celui qu'on vient de déterminer, y ajouier » ricnre i 
peaprètaae<KlaTe.qMiqii«UfiM:iitaUde M. Cauchy s'y appU- 
qooMaUaa. 

U méthode de compter les lignes peut être dam wiilaN «w- 
conatances employée avec avantage i la détermlnilfaii éia todl M> 
de réfraction et de-* constantes de la di&persion, quand •« mp(MM> 
connues les longueurs des ondes, principal^aeQi quand on 
pas d'autru flnal|Mlation qu'à! piépanr une plaqnc mince pour 
couvrir la moitié de la puiMlla, et «n mCÊÊi Heu des aW 
très absorbants. M. Stokes a fait «a vêm iMurqner qu'on < 
lient le premier indice de féf 
de la plaque par l'indioaitaB. 

A édition de M. H UHmMlt. — • Les mesura de M. Esset- 
bach rendent poasiM» «M wpwlwa pta «tmàÊ» «ntt* 
rapports des longueoK te oadat HhmImum ipll uTavait M 
fflfe de le faire jasqu'i\ présent. Je f<Tsi remarquer que moi-niénaat 
fl y a quelques aanéer j'a. détermtué par U méibode de Frauaho- 
:' r la longueur de l'onde de la ligne A dans le range le plus cx- 
iréOM d'ne spectre audt«R avaittoiiii («iM la hnBiérc, h l'axccp- 
ti«« da ca rouge le plai «lOdiM, parranpM da daax prismes et 
de deni écrans. J'ai tro >vé celte loopienr d'onde égale i 
ii",00016n. Il y avait touiefois encore au d«ta de A «n» banda 
4» bimiére rouge avec quelques UgBM NariUa*i kpl* prtid|ril 

ea l«|nv à 1 imtrvallada A k a 

• Daaa le ^Mem tahan» jW dinwritaé hhnilradcbipH 

A cortTspondsDt on ton G , ainsi que celle des oouleuia qui cor» 
ra^joiiittu: iui J€uii':iiû» disiiDCi». Sous cette dernière rubriqaa 
on a reproduit les liguta de Fraunbofer av*'r Irui-N luii^ [inipres. 

• Ce tableau {ail rassortir évkkmaBeiit k peu d'aualogie qui 
esfale «oire la peroeptioa du ton atcaHs da la couleur. Dans la 
région du jaune et do vert les passages d'une couleur k Mie anm 
KjuL très rspidea, tandis qu'ils sont très lents aux ettrésaWa dtt 
spijciri . l à loua le» éléiaeots du p»»iRe du jaune au v>-'rr snnt 
realiermés dans j'^eodoe d'au petit deioi-ton, id oo trouvera Uea 
intervallea de l'étendue d'une iierce,petiic ou grsode^ns Iat|iiclto 
r«eil saisit )i peine un cbaogemeal dans le ton du la < 

• Toute U portion visible «In ^ecin solaira < 
ocuve et «MqHvii, 

Loorjeor de l'onde. Li une» de PrMinlMAr 
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«•lf.^OHibiilanoMdaiS«tda30d6MahnM.] , 

berg a fait une oommtin'K »tioo sur une pluie ronga tdMK tpu 
tombée les f& et 20 novembre, dans le canton deZwich 1 ^ 
la coloration était due à des pisllb dftalbw at di dÎMn Ok* 
tt an dfonos prodigiota, «eic. 
lit ■Im mBUibre a donné aussi lecture d'un 
ÉOU da l'Aoiériqae du nord. 
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BULLtTiA SCIENTIFIQUE. 

GBDia OKUMiflin.'—AeUm de l'aetdêOMoiipu wr U taiicùM} 
|arm.B. imar«tB.Piriiu 



L*actioD de Vttàât tsoiiqM m b mBbm »j*m été 
ment iolerprêU-e (Ur un . hiDiL-te alkmaod, M lî. Mjjnr, d'une 
BMnière diiléfeau: de celle pr^cédemmeat ei|XJ«^ p^r il. riria, 
er a publié k ce sojet une nouvelle aota pour justifier sa 
: de foii'. Nom cnijiMs dewir oieUivIeiprioqpMafùu 
de «Mie dbcoîrioD mm ke |«n de ma toctemiL 

Le mémoire de M. Major a ^t^ [nsbliô daus Ift H'pcrt. fûr 
Pharm., L IV, p. 384. L'auteur coiiuuviice ma tratad de la 
iHniiraiaitMMt 

«Oo dohb IL FWlincaMBtttecenwinciMndeliON- 
nière d'agir de TecMe antiqoi an connct dfe liMiUcliw. Dan «m 
remarquable' iravail a tte Mibsiaoce, il obiierva que r jcide 
âaoUque, i^giwiiit sur la italiciae, détermine, selon «on f ui de 
et la température i laquelle on opère , dei mé- 
\ diWMd'uÉ riMlieot, oomax premieis prodnitt, 
l*héli«»UiM «t rUddoe, «I cM»edeniH*pi«dwtt, i'aeide pl* 
crique el l'aciflf oisJiqop Comme fx-oduit imermédiaire, H. Piria 
a obtenu un auci« t^u'il dtJigae so«is le uuin d'acide tmUotiqut. 
Il obeerra aeoleiinat que cet acide comicm de l'azote, et qu'il 
pvÉNDle ne gniMie aaalogie avec l'acide iiltn»aiiciliqiie. 

• Bb TlpiuiiteaiMpMaNce, dmelelMtdefi^uwrUK» 
cîne, j'3i rbtt'Qu des résaluu un peu différent* , et J'ai pu pré- 
parer itia&i une certaine quantité du prwiuit connu aous le nom 
A'aeide uHUotique . tulli:>jiiu: |>i/Oi i-n cih^ir la oompusiiiu;!. 
Je crois aéceMaire de laire c«MUMiiue te» réauiiat» que j'ai oMe- 

cereéoUircM. > 

Pour pré^rar rbélicme, ranteor e «Bpteji le procédé de 

M. l'irii, c:"t:st-j-dirc i|n'il djoijl'' J uii^' p;<rlif fjie bJlîcin.' pul- 
vfa-isée 1U parties d acide axuKqi/e t 20 B, en agitant le tnélangu 
jusqu'à duMiluuuD, et eu le laisiiaat en repoa dana un flacon bou- 
Ché k t'émeii. U toiiiiM» a déposé ksteuwM dte chsuux que 
nitftetir avftSi fonaCe d^élldne a?ec quelque tteee d'adde ani> 

lotiquL'-. Ccppndjnt, par un traitement lî'Ievù, ces crwlanx »e dis- 
solvaient eu grande ^iiu.ci le ic^uu ^«dil les propriété» de l'bé- 
Ikioe. 

fêt l'évepentiea de le aolutloo éthérée, oa « obtenu des cris- 
tam légénaieat «docle m J>t»e, eyeat lee propriétés de l'acide 
aniNiticiue. lU se colonient en rouge par l'action do sds de ace~ 
quigiyde de kr. Ce produit, ainsi obtenu cristalliaé en aigoMlea 
grcupteb ' n iorrac d isoilfs, ctt (uMble par l'action de U cliateur 
«t ic sublime sans décoopositioa. &i lulntioa, neutralisée par 
haoHOiBqw» doM^ evee feioute d'argent, oa prdcipité tolu- 
ble k chaud, et cristal tisabte par le refraidiaeeaaeal «a «i|»ilic8 
d'une couleur Jaune - paille. L'analyse a donné potir ce lel la 
COtupaaitioa indiquée par li furmulc siaiviuiK : AgO, U* NO". 
L'an leur se croit autorisé à condurc des propriétés observées sur 
«t«ade«l de h 'floapeakioa de son sel d'argent, que l'acide 
«ihrtiq'.e est identique avec recide niuotaliciiiqae. U croit aussi 
que le . 't cl'sToir opteé dans un vase fermé peut lioir eu quelque 
-.^jur 1.; résuiut obieQu, à caoiedB l'eeide aiuriqM qui 
peut avoir iiTorisé l'oaydatiott. 

IL B. PiriftV&it «Q s^jei de ce traTsil de M. ^^>' 
.muqm ediniM fi'ttafdkUiw dMi le Mm», €tm^ 1855, 
^m: 

• ViT l'eiiraii pnVWfnt du îraTSU de M. M^or «nr l'addc Jni- 
loiique , on roit dairement que ce chimiste ne coanaissui p^ ce 
fw j'ai publié sur le mtaie objet depuis ISftO. Je crois par cons^ 
^■■t MU» de reproduire la partie de mon traTaQ q|eieiif«iative 
MB qaestioas eumiuées par l'anienr, et qui se maie m entier 
4ana le premie r * i>Iume iea Ànnalt délit VnivvtUa Toteane. 
page ISA. En lisant ce travail cfaacua pourra tn" coB vaincre que 
l'iofluaneede Tadde hnneaotique dans h proutctioo de l'acide 
.«tMinnimafeeracide 



aailiquc on nitrosalictiiqae sontêtahlieepir 4bi <ipMencee qui 
supportent pas le uoindro doute. 

• Relativement a l'identité de l'acide anilolique avec l'acide 
■UweelioilIfeednMse par l'amear . je ne poi* pas partager sunopi- 
niiiB. «t lee wiwi m Im^uMmiê — wleliiwié. it y a dii ans» 
caoervent. bIm a^feanTlMi» mm kwnlMr. Eo ciét» j* 
disais : 

• La pcoductioa de ce corps (acide aoilotiqiie) dépi-ml aon- 
sevleneot de le ooaceati^oa de l'acide az jue aafiojé, mai^ 
aoeil de h piéeeioe de Vtc^ hjpoazotiqiw qâl prakl naissance 
par la réaction du premier wr les élémcnu organiqoee de la lali-. 

ciiie. Soit que l'acide hypoazutique atuque la salielne avec untf 
énergie plus grande que l'acide aziiiiqiie, soit (|ur l'acide aniloti- 
qoe oontieuue l'aiote au Mûuiv degré d'us^daiiuii quu l'acide by- 
poazotiqne, il est certain que la présence de ce dernier est une 
couditioii IndiipenBBblie k la irausformetlou de la talicine «n acide 
aailoiiqae. Par ooMéquent , quand on veut préparer %je corpe , il 
est préférable d'employer un acide faible, f.j.Tis Jturé de bioxyde 
d*az<>tc et cbdrgû p^ couséquuul d aude lijpouoiiquc. Le pro>. 
duit qu'où obtient alors cia plus abondant et plus pur que cehit 
que doiiae l'emploi d'un acide plue co^cenud, Jtaie ce denier 
caa l'acide anibtk]ue se trouve loojuai* wd «vue fi . d'add*. 
aniliquc, du -t il c i iiflicile de le drharraî'^rr rr ijipicieineat, 

• Pour pii;p.tii'i (.ci acide on lolioduil d^u^ ua flacoii l>t>uché 
k l'énieri une pai lie du !<aliciue en poudre et 6 à 8 |i,iriie^s d'acide 
asotique k 2U-B. On ferme hermétiquement le llacm et on l'abMi* 
donne dms m endroit Ini Ainai, k Hasiéb dlMMa proveaut 
de la réaction, au lieu de se dégager, est forcé de se disMudre eu 
produisant de l'acide bypoazotique, qui colore ta liqueor en vert. 
Si l'on opèri: k l'air Ijbt r ui daua des vases outvrls , la solution 
prend une teinte jaune, et il ne se lurme que de 1 béliciae, laquelle 
h peine produite se précipite , de manière qu'elle n'est plue soue 
l'action ultérieure de la JiqiMnr eade. U est vraiment cnrieax do 
voir comment , en inirodalHnt de l'edde axotiqne an nloM de» 
gré de concentration, par eicmple, à 20> B., et de 1^ sjii j ji liant 
deux flacons de la méoie capacité, dotit t ua est fenaé4 l'émeri et 
l'autre est ouvert, on trouve aprèa quelque irinipiiline I 
de Tende anikMiqoe el dana l'aoïre de rMUcane. 

■ L'eeide anilotiqtn cristallise en eîpdiles prismatiques 



gées et tertniiii'Tï- m pointe. Sa saveur rst nstringi iilr i-\ trrs arni^re ; 
il n'a ^ d udt^ur ; il est ires piu solui>le dans l'eau iroidt< : k eau 
chaude eu dissout un peu plus, et par lU^ebuidisBement elle l'a- 
bandoBoe k l'éut cnirteUieik J)ens fcMi beaiiianl» il ae dl jotea 
partie, unis la portion naa dfaMdn ahandenne rean de criatalli*, 
aation et devient anhydre en se KansforiP^m en mf pouJrc cris- 
talline et pesante qui se réunit au fond du lujuidL il eal tiùs so- 
luble dans l'alcool et dans l'éther. 

• La sokitlon aqueuse de l'acide anilolique n'a pas de coulear;. 
colore en nage ta leimnvndeinanuaolt cl ptendloM «einie ja»- 
nitre an contact des alcaiie. Elle u'eat pas précipitée par les se^ 
de cuivre, de mercure, ^.t: keryte, de chauk, de anc, de magné* 
si«, d'argHiM, de mant^aniae, ni par Icb sels de plocnb à l'état 
neutre. Le aous-aoéiaie de plomb y prHinil on précipité jacHM. 
Ussdsdesesquias9de.de iv la œ i a rtnt en tonga Jun i u . tmm 
In f iidpi wr. 

• radie asUnriqM caneenM n'aitire pas t froid PMde aOn- 

tique. A cbaud il le dinoui sans It" dt'i iii[i{>>s':r — mfritMIt- 
saut il l'abandonne en petits onsiaux a lé un anhydre. 

> L'acidL j[>jluiique cristallisé eoatieat 12.8 pour 100 d'etOc 

q«iped4ii0eèlO«'8MM la pnamn etaeapliiiiraa,- et 

la iseapéraMn oïdtaaim dans In vide. L^aeiile'aiAidi^pie eai fcal» 

bit- p... l'action de U rbaicnr en on l-tjniflp rmn'psrmt, qnrcris- 
iuiu>e en se re/roidissam. Par h distiikiMu il »« vulatiiise en partie 
et en partie se décompose en Ui. sant un abondant résida de char- 
bon qui, en dernier lien , prend fen en peednisBnt mw U^hn 



F'i «e combinant avec lee bases il Carme des sds, dont le pins 

graud n inbre est soluble et crislaHisaWe. A l'étH neutre m mi» 
sont {jri_':^.|ue tous bJiiioi, mjin ivec un nrd-s df ^M?^■ ils dt'vien- 
Jia to»al ua acade daita las sotatiom jaunes, la 
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couleor dll^ntl i rimlant, et l'icide aniloiiquc se |>réripi«- en 
flocons blaMt «t Totamineuz, iieniMabln au blanc U'œuf coagulé. 

• Scion met MnljfMS. l'acide desiécbé a pour forninle 
HO+C** H^AlO*. — JKacffel, wici les donota des Mat|Mi : 

TVooTé. CalcaM. 
I. II. 
Carbone 'A»,?» iS.SS ii.ti 

HjrdreièM S,M S.SS S,7S 

AmM* 7,« 7,M 7,6S 

OiTièM «»,M «a.7< M.S7 

• L'addtCltealiM coniiMt S éfiufilali d'cM da crittalUn- 
tfoB, « a pow brawU HOH- Gi« H* M 0* -H A« 




L 
40.M 
i41 



n. 

««.00 
«.M 



«0,M 



4MV 



• ■ 

' Vmt ce qui précède relatiTonent an propriétés et k la 
\éà Tmài» aniioiiqM, m voil fM « corps a la plus 
grande MMBritam at aR Imiihv avae fwMi aniiique. cepen - 
dant ai i'oa CMipare les réactions de c«s deux corps, oa remarque 
des diBêreaees qui ce pcnnetieot pas de les coofoodre. Eu voici 
qoelquesHines : 

> L'adda MlUque piéparé afae l'tadiga «H Ma aoloUa daoa 
Faan TiuiiHH», at crirtallise par le i«llmidi«eaaen»dii Hqaide. 
Dans cet état il M contient [as d'eau capable d'étn- t'Iiininév par 
l'action de la chaleer. Avec la pousse et l'amwoutaque, ii forme 
^es sels cristallisés en jaune. £■!■ m m COBhlBHt ancrvtjàt 
4'aiiiant ilpndaitim ad aolaiikk 

» Lladda aiiilolii|M , an toMiiSn, tnM ivae Pcan bovillinle, 
ne se dissont qn'cn très petite proportion, la plus grandi pariie 
perd son eau, devient anhydre et se transforme en uae poudre 
cristalline. A l'éut aisUllisé il contient trois équivalents d'eau, 
qu'il perd par l'actioo da la clialeiir et diM le vide. Atec la po* 
OMB fltrkmoMaiaqM I kmm ém Mb pariUMneot UaMa, et 



aiw Pozyde d'argtat m sd insolable, 
' • L'isMiérie de l'adde snHotiqoe avec l'acide aniliqne est ana- 
lOfM k celle de la plus grande partie des coiuposi's minéraux et 
ut est produite par la même caoae} c'esi-A-dire par la 
ide tenpératnre. L'adda aattqMqM roa prépara am 
l*lnd%o se produit, ea efftt, k h tenspérature de i'élMillitioB ; 
l'acide anilotique, an contraire, se produit k la tempéra tare de 
l'atmosphère. On sait, d'ailleurs, que les niodiricaiions isomères 
4e l'adda anteieax, de l'adde pboqtborique, de oertaias aalfuns 
dapboaphom, da Twit», dt lladara et da aaitare da ncr- 
, cnre, etc. , prennent naiasaaoa dUH les mêmes conditions. > L. 

GauuE OBiOAiUQO& — ilaflBa d» ta eÂaieur sur VomtlaU 
tmOthM .• pvM. H. PMa. 

. Ayant eu occasion de préparer nue certaine quantit>' de forma- 
■Bda, l'auteur s'est servi delà méthode indiquée [>ar M. Gcrbardi 
laaa laa ilnaaiM de chimie et de physique, i* série, t. XV, 
p. Ml aMit afaat taglofé de l'ouiala d'anUiae irèa-pur, il a 
etwené avae teaaanait que, en te duaAat daas aa bala 
d'Iuiiio ^ des tpmpémans progn'ssivpment croissantes, il n'entre 
pis eu fuatoo, ooanaak dit M. Gerbardt, k quelques degrés au- 
dlMatdc IMh, at paa antae k 160* ou t80* ; cependant il se dé- 
|B|{e de la v apaar d'aaa» at h aHNiira raaia paiMtaneat 



lia rMda éuii tme poodre Uandw criMaHaa qal priaâitdt loaa 

les earadères de l'ounilide. 

Supposant que la différence de ces résultats pouvait provenir 
de qudqua Iface d'iaafMireté ooBlenao daas les sels .employés par 
M.eciliudt, M. Plite a lUt pladaaraaaircsaipMeacaa ceoipa- 
ntivcs, ea eaiplay l , à cet dfai, la ad awiae par provenant de 
l'évaporaiion dea ean- Bières alcooliques dsns lesquelles avait 
cmlallisé le sel de l'eipérience primitive. L'oialaîc d'aniline 
«insi obtenu, quoique parfaitement blanc, chauffé de la manière 
indiquée plus liant, eaira ea fnsM» k 160* et pr latatt taaa les 
ll.flarinrdt,aBBa 



nier lieu en un mélange ( 
parable par l'alcool. 

Enfin, ayant employé on troisitaw produit très impur etd*nae 
couleur liranAtra, il aatca ae AiaiaB aaua 120* et ISO* et aa 
changea en BB BiCiaBge d*oiaBBide et bmaailda, beaveonp plai 
riche en formanilide. 

De tout ce qui précède, il semble résulter que lorsqu'on expose 
l'oxalate d'aniline k Paciion de la chaleur, la fusibilité et la quan- 
tité de la formaailide <pim knot tieaacat h l'impareté du ad, et 
que lorsque la aahalaiNe eat parbiteflMBt pore, elle a'eatre paa 
en fusion, qu'an cOBlrdre elle se transforme tout entière en 
ozanilide, sans ancBM tnoe de formaailide. ( Eztr. du Ituw. 
efai. tus, L. 



CHRONIOUB. 

La DombmMlvaiils rttnlicK des tableaux des u l nena UoBi B4t4or«lo|i* 
iiaesbilas kl<OlMamisln à» Paris jMidaiit lesaaisdeann dsnacr,li> 
btcMBqalaatlMpallllslaXjBlib 

r»KMniaH»b.Bal. MM. ak.aaa. ah-selr. alli,ait^ Mask. 
BhajaH4r,iis w^w^ ■•»Hr,ais8»fia',ri»a»fM*4 haa+^r^iiMi 
nia. -«{,tM»<-a4iis«a-i-i^toia+ «^isM-fMisia a^«. 

Mqws.pinsWttra laeaaas at Sttl énm» laJi^tf , farce qae, ai eUet n'a- 
vaient p»exMé, peat-Mre les Mfldbrea ^e nom venoos de donner aar»iciit- 
\\i été difTi-ifrits cr qui dîniinurra, on If rooiprcnd, Iq Tàictirdcs deducitoct 
que foudront en t^rcr Iri nitUorolaf;iBln.Anisi, à l'heure de du malin.itn'jr 
apaid'ofaaerfalicxi ibn-mont^riquc indiqué pour le 29, ulle 2S; )wurrbeart 
de 9^ da loir, il n'y rn a pas non plus l« 17 ; pour l'heure de niinuit, il 7 a 
laenae Diiid le 17. Quant au abacrvallooi des themomètrei à Wiiaia «t k 
nlnliaa, B j • ansai dealacuaast sM, B n'y a | 
le 17, etpasda niidam psarle *a.^ lH — t de aM «sb4 
on Mnnk paris lasle da IsMcaa, qae la 
BMiaaMi + kBSt et gaMsuinaart aa»t< gaals ■iaaaaaia.aa 
— a*,l, easMspaadaat * la due da a. — <|asal aat < 

d'obaervallMiDdIqiideafl» *IM(IB le SB, à daarir la 17, « kj 

le 17. — La plu* gnodc baoteor da barooitlte, réwllaat dca abservaiioBS 

du lableau, ot 13 ; vWr. a tii obMnèe le 1, à Oh da asalln. Le mini- 

mum barvui^rique C5.t 7i9*-,00; il a eu lien k 20, kt^AuSOir. — La 

quantité de pluie recueillie dans le mois a4Ma(**iM daBSls esarUsfOI^ 
servaUiNh « âl'*,8S sur la lemase. 





Errula. N» 1171, p. Î07, V colnnne, ligne» 8Î et 38, au lien d^^ 
aiii(P, i,oA}, liKt m {F, lôÂ); l^ne M, au lieu de ain loH lises 
«sslaBi«tl%as«l*.aallaa da dm* ■ ft a t SBauf teass i iia s. — jto- 
Joaid'koi, eeoHBa dans Usa dMNsaia eù aana 
que, ess ftntcs ae sent al da aahe Mini 4s estai da 1 



SOMMàOB é» «• 1171 (M jda taia). 

SKANCES. Aeuteia bm •ensea aa tàMt. AteMIsas dis 

l'btbme de Suci. — Télégraphe solairv. — Tbéorie des parallèlea. — 
Eibansscoiml du lit dn flcuTeiw — Rccfaerchei sur le d^tr^tnctitde l'é- 
Icctiirité d»n» l<>s pile» tollalriun : force élpctromoiricc. Kdnmnil Decque» 
rd. — D*moostr*Uon él^mi'ntjire de quelque* tbéurCicics dt <J^u^^ relaliû 
aux turliiccs courbe*. Brrlrati'l, — SjpnriiricaiJon parles oxjrde» snbjdrei, 
Pelouzc. - Orbite drcalaire de la 41* p- ii^e planète. Vali. — Tbéorie ds 
la ronsation des lloas asélalURres. Foumel. — Panificatioa. kfèce. Uob- 
ilès, — Obserfadeua aaoaaaSlHquea, ttrigaj. — AcootssiaBMt das 
PlectyMaooé» Ufaeai «a 
CsaipaalsiPseaQairab- 

r««aia «t llHielknaul «vas nelamv««ar i staKore. Foaeanh. 
AcisdKB aassciiacas aa Basais. Ssr la mesure dei longnenr* d'oodes de la 

lumii re au drlà du riolet. Esvibadi. HelmholU. 

BULLETIN. Aciino de l'acide aïolique sur la nlii ini* Mjj'ir. Piria. — Ac- 
tion de 11 eli,il>'iir «tir l'oxalate d*aniliue. Piri,i. 

( wnOMQt'E. Obterration* aiétéorologiqan faites à l'ObscrraUiirc de Pjrii 
■Il mars lOSO. — frralu. 

,dafa>et fi . WtM>l | li B lfti| | l^^ 

Digitized by Google 




Ce Jouro«l te compoM de 
deui Sectioau uuiqudk* m 
peut t*aboan>T <^|mr<inciiL 

I.» 4" Setlion pjrall lotn 
les Biercmlit ; elli! publi* 
oaire un compte rendu éa 
Mutces lie l'Acadrmie da 
•c**o*e« de Pan» , oa compte 
MmbUble pour Ij« priii* 
cipalci Académiei et Seeiétdt 
nrante* des lujriélraniten. 

l>« S» Seetino pantt le IS 
de chaque moi* s eUe mit» 
des icicuce* hiMuriques , 
arrhéologiqiiei , pliilosrjphN 
guM, ric. 

Ciiaquc Section forOe par 
n UD toluinc tuiri deuble». 




JOURNAL UfVïVERSEL DES SCIENCES 

•WIMj. lJM ■* FRANCE ET A L'ÉTRANGER 

Ôftfnrw jnaUjrmaHqufB , piitjfiiqnre rt llûtttrfUf». 



13/ Cl 

nit u 



Mercredi 
«ft «via Isa*. 



iCMirx : * »iu». 
Rue de Tr«T<ie, «0. 

Bta'>«u« ' Elrinc- «urtAtit 

l»S«ot. «or. KL MU 
V SeeU ij I 17 ,19' 
BiMcmbleto 4s* { 90 
> rait MM coLLCerioaf 1 

l~ &»tiL,l>, .„ ,1)). 

(8>S.tS55, S3toI. . 323 r. 
Ctoqve vol.. isolément 19 f. 
LeroL de lB9S,iM>l«ni. 23 f. 

i' s». t.,.n r..nd«> *n i flfj 

iftB«-is»a, M ml. . lur. 

Ckaq«e * oL, Uoltaieat. 8 b 
Levol. deliiSi, iiolàm, ISf, 



SÉANCES ACADÉMIQUES. 

sarsTXTvx sa r&A«cE. - AOAOimji bbs mcuiross. 

5^H« du IS juin 133d. 

On a entenda, daits cette séance, quatre lectures de mémoires, 
dont denx par des membres de l'Académie (MM. Payen et Pe- 
loQze) et dcax par des persoancs qui Ini aoat élraogèrea (.V1>I. Ro- 
set et Deletw). 

M. Payen s'est proposé de faire connaître les résulUli d'un 
certain nonibre d'observations qu'd a faites sur la structure et la 
fxtmpusition de l'ép deruie et de la cuticule épidermiquo des véjjé- 
taux. Nous spécifierons une antre lois ces résului«, s'il y a lieu, 
qtiand nous en aurons prb mieux conuaiâsaucc 

H. Pelouzea reconnu que les buiks tournâmes doui on fait 
usage pour la leioiure des étoffes en rouge turc ou d'Andriuople, 
ne sont que des huiles ordinaires auxquell«s ont été ajouté» les 
acide* graa oléique et margarique. Partant de ce résultat, il a 
voulu s'assurer s'il ne serait pas possible de teindre les étoffes en 
rouge turc, en faisant uniquement usage de telles huiles aux- 
quelles auraient élé ajoutés les acides précités, et il a cooipleie- 
Dieot réassi. Comme preuve, il a robsous les yeux de l'Académie 
des écbantilions de fila et de tittus leiuls en rouge par le» deux 
sottes d'huiles, et il ne croit pas qu'oo puisse il l'œil les distinguer 
les uns des autres. Il résulte de U qu'il serait possible doréna- 
vant de teindre en rouge turc à beaucoup moins de frais que par 
les procédés habituellement suivis, puisqu'il ne serait (>lus néces- 
saire de faire venir de l'étranger, comme un est obligé de le faire 
aujourd'hui, les huiles destinées à cette teinture, et qu'il suffirait 
d'utiliser les acides provenant de la fabrication des bougies siéari- 
ques en les mêlant simplement aux huiles ordinaires. 

M. Rozet est allé visiter les localités dévastées par la dernière 
inondation de la Loire , afin de se rendre compte de la manière 
dont les effoU se sont produits. 11 a remarqué , dans plusieurs 
endroits, que de faibles obsUcles , tels que des vignes, de jeunes 
pépinières, avaient suffi pour arrêter les sables et limons charriés par 
les eaux à leur sortie \\>r les brèches de la levée , et que , dans 
pitisieure cas, ceue faation avait eu pour résolut d'é{>argner des 
constructions qui . sans cela , auraient très ceruiiienieni élé dé- 
truites. Ue U , M. Rozet tire cette conclusion que, dans la Loire 
anasi , il serait utile de mettre i exécution les barrages qu'il a 
proposés pour les torrenU des Alpes , comme moyeu d empécber 
le transport des lualériiux de toute surle que charrient leurs 
eaux. 

M. Deletse, ingénieur des mines du département de la Seine, a 
entretenu l'Académie d'un travail qu'il a fait sur les eaux souter- 
raines du bassin de P,i,-is, et il a exposé une carte sur laquelle sont 
tracées les différentes nappes d'eau que le sondage a (ait découvrir, 
leur profondeur au-dessous du soi, leur parcours, leurs incHuai^ins 
variées. 11 a fait voir 'ensuite que celte recherche, au point de vue 
hygiénique, n'est pas sans utilité; car plusieurs de ces nappes se 
rendant directement dans la Seine, où elles transportent une partie 
des matières empruntées aox terrains qu'elles oni parcourus, il 
■'est f>& sans utilité de savoir si ces matières ne sont pas de nature 
k are nuisibles. Or, «n fait, il «xùte entre aalret, sou» le cimetière 
Tous XXIV*. 



Mont- Parnasse, à peu de profondeur, une nappe d'oau souterraine 
qui se rend dans la Seine eu amont de Paris. Ce n'est pas une cboM 
heureuse , sans doute , mais il est bon du moins d'en être ia>- 
truit. 

l a correspondance ne nous a paru contenir aucune pièce méritant 
d'être signalée exceptionnellement, aujourd'hui. Nous présenterons 
dans le numéro prochain l'analyse de celles qui nous auront para 
devoir offrir quelque intérêt. 

A4dili»n à la téanu IS jtà» 189C. 

Mathématiqces. Théorie des nonibret. — M. J. Liouville a 
communiqué la note suivante sur la représentation des nombres 
entiers par la forme quadratique j:'-f fly'4-*;*-f-aôrt. 

« La forme qnadratique à quatre indéterminées, x* -j- ay* -f- 
jouit, comme on sait, de la propriété de se reproduire 
par la multiplication, aussi bien que la somme de quatre carrés 
qui n'en est qu'un cas particulier. Si l'on veut que cette forme, 
où nous supposerons n et 6 entiers et positifs, a étant au pins égal 
à h, représente tout les nombres 1, 2, 3, &, etc., sept cas seule- 
ment seront possibles, savoir ceux de a = I et i = 1, 2 ou 3, 
et de a = 2. ft = 2, 8, û ou 5. Les nombres 2 et 3 enipêcbent 
d'aller pins loin ; l'un d'eux au moins cesserait d'être ex{)rimable 
par la forme indiquée, si l'on prenait pour a ou 6 des valeurs plus 
grandes. Le premier cas (« = 1, A = l) répond au théorème sur 
la décomposition di-s nombres en quatre carrés au plus que Ij. 
grange a démontré dans les Mémoinsf de C Académie de Berlin 
pour 1770. Le cinqnième (celui de n = 2, 6=3). qui répond 
au théorème tiré d'abord par Jacobi do la théorie des fouciiong 
elliptiques, que tout nombre M est do la forme x* -f- 2y' -)- 3s"_^ 
or*, se ramène an premier et vice vend, ainsi que je l'ai fait voir 
ailleurs it). On peut en dire autant du deuxième, du quatrième 
et du sixième : la déduction est même plus facile encore. Pour 
traiter le troisième cas et prouver que l'équation M =ar' -f- y»-|- 
3c*-)-5''^"""jo"" possible, on pourra se servir, pour ainsi dire 
sans y.rien changer, de la méthode môme que Lagrange donne ' 
poor le premier cas dans le mémoire cité plus haut. Cette mé- 
thode un peu modifiée fournirait aussi une démonstration directe 
du théorème de Jacobi : elle s'appliquerait également au deuxiénte, 
au quatrième et au sixième cas. Mais le septième et dernier cas 
Ini échappe : j'ai pu seulement en conclure que tout nonibre on 
son double est de la forme x*-f-2y*-f-.')5*-|-iOi*. 

— Le même géomètre a déposé une note dont nous nous con- 
tenterons d'énoncer le titre : .elle a pour objet de signaler une ex- 
pression nouvelle de la quantité qui, dans l« mouvement d'un 
système de pointa matériels k liaisons quelconques, est un mini- 
mum en vertu du principe de la moindre action. 

GtOLOGii. Isthme de Sues. — Les échantillons de roches et 
de terrains adressé par M. Ferdinand de Lesseps, et provenant 
de sondages pratiqués dans différents points de l'isthme, étaient 
accompagnés d'une note de M- Renaud, membre de la commis- 
sion de l'isthme de Suez. Nous empruntons i cette note les détails 
suivants : 

• La pins grande élévation de l'isthme, au-dessus de la Médi- 
terranée, est de 16 mètres , et encore cette hauteur maximum 
n'est-eile q«e sur une étendae de quelques kilomètres. Entre 

(Ij Jaur»al 44 M'ilUmatiçHU, oaUer d'ami 1949, paga iS9. 
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sente deox âéprctnoBt, l'aoc d'«BTiriii /n.kiShièWs Ae loo- 
Koeor, d'nM htww Tarian' entre 2 et 12 Icilomètrei» et d'un 

fi!, _ UL'Li U'jj d , uiuitte amis le Dotn 

du biMÎn cki lies uaen, et l'autre, 1« Uc Timnh, d'une raper- 
licie d'CMinm 2 000 becures. U hartidMkctaiiKiiicM ksec, 
■nabi* IwXknuh ■ de l'e» qu'y vient vener le Nil, à l'époque 
de Ma grandes ernes, par la ?allte de rOnadée>Toainilah. Cm 
deux bas-sirj» wn\ séparAs par un aeuil életé d'enriron 11 rririroN 
au-deiBoi des basies men de la Méditerranée, et le biaua det 
laci amers n'est lat-meine wtftutéÊpik dsPUM^Mptr «M 



8n« al JhIbII «oîibwi 6 



I lllendte de nsihme, qui est A*tn^km W Iflo- 
■ttres, mesurés saîrant nnt Tîgnr droite, J v^n^ni Î3 partir:: la 
phn teptentrionaie da goffe de Saex au (oud du gui/e de Pûluiie, 
oa na rcneoatre i k superficie qoe des sables, plus on moins 
I am^to stniar «t pis* M noiM Stérile 

flèMn dn oaUaviUa, les sablas sont 
mélange de galet et paraiasent sroir étf , sln m déposés, au 
BOfflS éieodns par ki eaux de la mer. £n avançant vers le nord, 
le graTier se montre pen i peu et détient laiei abondant vers la 
putie la ptas élevés dnsaail qui sépare la mer Ronge dahaaiin 
disiMiaaeii tarisM m i» mavaà pe« pto qnllisiirbea; 

on h re!rfinTP racorp, mais âf-'A plu» i>*:ût, dans le h.iss;n des 
lacs, et surtout SiU pouxt<jur de cti biiiuia uu il fuime desfaour- 
releu qu'ont laijié* autrefoia les eaux. Au fur et i mesure queFoo 
avance vers le nord, il devient de pins en plu petit, et dispenll 
COmpiéteioeiit k la bauienr dn lac BaOali. 

« Le sol est de la siérililé la pins ownplète dans toute la partie 
méridionale de l'isthme juqne vers le milieu des lacs amers. 
Dans VmirË partie, il produit en pins on moins grande .iktiul^iut; 
l'espèce de vi^tation pariicalière an désert et qni sert de aoor- 
riture aux diameanx. Au abords du lac Tiamab, dans les parties 
deartcMsi da aoo Mt etdaas k Ut du canal omwtamniui 
b «Ma defOHdle>TWtmlab, hs Tunarias croiaseat en 
grande ab^'inUnoe. 

• Les tables pr&ieateat partout une fraude ilxité, cxc«p(é en 
quelques points aux abords do lac Tïm.Ai dans te sud dn lac 
lailali,«É il «ninedaadiaaaaBaUaB. GettafiiitéMattaaiiapw 
lesincaeaMBrepasAfinMntviiaiaB dntttviB esécuft avant 

!a dnrnin:itirin iTtrqtip , par l'état ie conaerratici) des Jiguis de 
Pancien canal uu^t^rt par les rois i'gypumu M recretuë par Ut ca- 
liies, enfiu par la forme même des cndulaiioas trési^llongées ^e 
r***^— ""•^■*| fr-nrr ipit dHffrs nwtintliillaMmi M ffW t ipt 
levanidamwan daoMa ov aaUes voyagsm» 

« On trooTe aus^i en qndqnes poinLs : 1" à la surface duaol, 
dn îolfate de chaux àùji tu iaaies, soit eu rhomboïdes diaaéminés, 
4 soit en dipùi» de 15 k iO ceutimétros d'épaisseur, criitallisés en 
aiguilles; 2* sur le seuil comptis oim SOM atla bMdB daa ian 
amen, des moeUoos calcairaa diapurafla ft h safton daa aritoi 
S* sur le sommet de qnelqoes monticules de uV»!?, une on deux 
couches d'an calcaire ayant tonte l'apparence du »iiex. > 

Al ti - aNiiiriîii q-ji Its 19 forages exécutés entre Suez et Ptluse 
sur la partie du venant «or laquelle doit être la cattal de jtnçtifln 
dcadenx mers ont été poussés Jusqo'k la prateter da 8 nitna 
H d n aa at ia des h aasa a » b x dal» Méditerrsnée, M. Beaand ajoute: 

• La mil qui sépare le baaaiii dca hcs amers de la mer Ronge 
présente au-dt^s^ uï du sable dc!^ argiles coi^paciaa, des ar^les m- 
bleus{><i, du sable et du graviez, des argilea frniHal^M, etc. Le 
sondage n° 2 acctiw un banc calcaire sur on banc da saMa qni se 
trouve eaface deSocxde l'antre céaédnport. On a tnmél'ar- 
gilaaaaanimaadana U sondage a* S ; oasis en général ks anires sr- 
gile font i peine ellenfesr- m e av^r In acides. Ojj retrouve égale- 
m«i( les argiles dans la p. eiuicit partie du batua des Ucs amcia; 
c(-8argdr: Sfjut plusoo moins mameuscs. An delà dn grand basais 

' des Lacs amers, oa ne trouTe que dît saliw. à i'susptioa da son- 
dage 19, qû a accaal daa feaaca da ataroe. Lea lanilBi da 
l'ialbmeappartieancotdottc inconK^uhkiDcnt à ta fonnation ter^ 
tiaire qni coflfilitae le aol de tonte la basse et la awjcuM lîgipta, 
iiiaatlasnialMdadliaililliMa, . 




4ki dMBSaa le Iwsin dttiscsafflen des coqtdnesdeDBi^ 
pècejde nlIa^Be produit la mar fiouge , des Héiioea, <îcs Spoi)^ 
diUes, deaRsApTS, mais sortont ât^ Marira. Ces demitrés en 
tapissent Litui':' ruines pins ou [i>oins 

considérablea. Ces coquilles ont-elles continué I vim dans ces 
tacs, apréa kar Mtflaa aépaïaiian de la mer Rouge T Cela ei»pav 
probable, parce que sons le ciel brûlant de rtgypta ces laça «Mf 
dû aisécber promptetnent. Il est vrai qu'au temps de Straboa et 
rnêmi' uds probablenient h l'f poqne où Béradote Tisitail l'Égypie, 
les Ucs amers contenaient de l'eau, mais c'était de l'eaa dioiice 
qa't amaaU d« MB la canl dajaMtiaB da eelaam tvae la Mr 



■ tJae qnaiiflii tut cootrovaisie ati c^h da savoir ai. à Té» 

poqne où 1. s Tli'Iircm fuyueat de l'Égypte, suijs l;i rondoite de 
Moïse, les lacs amers taisaient encore partie «k la mer Ronge. 
Cette dernière bypolbése s'aocordmit mieux que l'bfpolbèse 
coatraire avec le texte des livra sacrés, mais alua il Cudraitadp 
maître que devais r époque de Moïse (1471 avant Jiaaa-ClnaQ b 
senU de Suez «rait sorti dea eaui. 

> Dans la partie septentrionale du bassin des lacs amen, qui 
est ea même tcaapa la plas profDada, on mare na dépdt de !«el 
marinqaiaéiélnMivédeT*,50d4paiaiawan aaodip ««lail 
repaaeaard»vaaaaqni l ii a lia ailtaaii ' daWLOaala iia la a m 
blablement été amené par des eaui dr soarcc qui l'y t!tn rtf'ivwé 
NI s'éraporant. On retrouva également «s tels au soudage^ n- ^, 
maia reoonverts psr aM WMhiéaarikaedadlM 



• Les rivages da h nar ae paaalMH pas ptas y» is sol de 

l'isthtnc avoir éprnnvé de notnhlM rhanirTuCTts depuis les temps 
lea pins reculés. Ainsi, dans k golia qui ^i'ijEcu ! au sud et k l'ouest 
de Suei, le dépM sableux de loolèTemeuidifïôi i i nti tr, meoi d'as- 
pett et de Awasa de eaW ga la 

ccn';id(*rah!<> ât rofpullei qtil ne se trotTrent pas, mfime en petite 
qDaniiié, dans k premier. Ces sables ainsi rapportés par la mer 
n'ont nnlle part, dans teatk diariDffemMda fllil^ pilM 4a 
100 mètres de loi^oeBr. 

■ La stabilité dn rivage a été encore plus grande dans (e gpHe 
da NInae. IMa la iMaa qrf aaUMva ka nrinca datatia vlUa as- 
tiqae eat fsnada d'UhiviaM da M : «Oa aat aéparte de h aaar par 
UD Hdo on cordon littoral de sable qu'il est impossible de con- 
fondre avec elle. La laigenr de ce lido varie de 80 à i20 mètres; 
«laaa pouvait éire sensiblencnt moindre dans les temps 
pavpiMéfartopiaiaaBniu4lafiaqBlaaieBanién, il 
ftat Uaa ea coadaia qaa taa alioBca MHt aaadMMii^Bt ai^oa^ 

(l'Ijiii ihm Vi':'.:it r,\y c]\r< hr-Vtit m\'rfr<h. Cotu Dbscn'Stiiin 5';ip- 
plique S toute l'éieudue du coixiua littoral qui b«niû le Uù Maû- 
aalÀ. Ainsi se irouveni vérifiées les condusions auxquelles est ar^ 
rifé M. ÈÊê de Oaaaateat dana a«a Coars da gétUgit frACigu* 
laladvaawailtaaiaMIiaidaaiivaadaOaiia. • 

Vclenv ritalie méridionale. — M Charles Saiate-Claire 
Devilk avait rapporté de nombreux matériaux de ses deux voyages 
aux voleafts de rilatie méridionale. Pendant l'hiver denier il a 
6it,aveBlacollabMaâDB de MIL LebtaaK et Lew;, raaal|aa daa 
ddHadOwi da ivcaclRis par lal h dURicates époques au 
SOVe et I l'Etna ; il a fsit aussi ci?!]? c^c p!ns:pnrs ^"arifi'-s àc hrc^ 
des mêmes volcans, et k ru>ulut de ce ti-uvad a ùii €ip«^ par lui 
dans une note que noos allons résumer brièvement 

fo II a trouvé que le gn qni acono^p^ne les fumeroUeaqp'ila 
aoaunéaa AHMrolto «iaMa « qal aamiaaaaiqaaaaaat daa dlls> 
rares alea&is anbydres et ane petite quantité de snlbtes, est iro 
ooorant d'air par on privé prât-étre d'une faillie proportion 
d'oxygène, Lc^ analyses uat puné sur dt^s gax laaiaHk ftt av^ 
juin, septembre et octobre 1855 au Vésuve. 

2» £a aaaljsant des gaa recueillis en septembn 185& daas odb 
daa l l Miiam leadacratéiadnTéaoTaqi^ placées dans la petite plains 
aartrale, dnaa al a at bsne I de la vapeur d'eau a ccemp ag wée de 
aoui^ et d'uQ (.«eu d'aride sulflndrique, il a reconnu f|ii(- dcni 
éabantUonsde ce gai eenteaaieat l'on 1,51. l^HMre 9,26 p. 400 
~ LamialHttdar* " 
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privé d'ooe iaibla proportiuo d'oxygiae. — Ikl. Gb. b. injiste «ar 
ce fait parce qfi'û croit que jatqa'id Mafknit pu encore ligiulé 
llf uiM pe do gu. acide caibooiqae an mninet du Vémre; puis 
il Ihft h remarque soivante : — < La pvéïenoe consunte d« Pair 
atmocphérifoe et proportions con^irl'jr.ibles dans kin'c^ i'iuj- 
Mtiaui du aoauaet, que ces émanaiiaM oontemient de l'acide 
aàioiàpm, da aonfre et 4» FaeNte ariftgfiriqfw, oa le> addei 
dilorfaydriqiBitct nUnma». famn^m poanJt pténir à 
priori, qu'tui dBoie llBiiré toatoK OEM du TfiMiv on eonma 

celui de l'Ettig , rt pr.'^ciitaut dans mr int'rieur ou Ji sa bue des 
pouits iocandesccDis ou an moins doués d'une très liante tmpé^ 
ntore, peut éire asBimilé k tue yériM» dhiniate dri|ip«l]|«IBr 
k inilicnatBaiiiiéiiqiieqinLL'aMoank» 
S* tteiliw di te inflswriHi la 5 at t» SI oeialin dnik 

JKl^nilwdftPàHGfVI Si^nc rui a .iloniv' : 
Adde carboaiqM 5,00 

tion de ce gn. 

rit Ijiiver.jcnt am lues, M. Cb. D. a eiaminé particali^mciit 
deux variétés de laves sorties du Vésuve es 1855. Jl a trouvé que 
tooM dfliai»qpilqMCMteDaot k peu piii.U idIim propo^^ 
fer, ne Momporteiit pas de b même manitre vls-4-Tis de l'ai- 
gniUe aimaulée : Tune, de coaleor foncée et sortie la dernière, 
n'agit passorl'ai^'iiil:-,' sinijn^.k- , l'auti e gr'o, plus ri'i.:.talline, est 
fortement uagaéùqne. Toxoea dcax ont dono^ une proportion 
■OUbte d'acide phospboriqne (1 , et p. 100 de phosphate da 
clwi^ttwMidmiMseiiieqnniiiftdediiore dootoMiiartia 
«■■NÎBiettirAatdeditorweMldbleetefi mélange poar aimi 
dire molécalaire. 

L'aotear a cbercbé ans» k déterminer la nature do minéral bhnr 
en petites masica arrDQdks, d'apparence dodécaédrique, mais ne 
préaeaiaBi jimaia anaiM fiMsade crisnltoliwu qnl,.dBU ka iates 
doT«iaf«,jiNahi«le daMdqMih.Iiri cniBiBé dut b tara 
de IS^S et dans d'ancîtntiM laves. Il a trouvé pour la densité de 
ce minéral 2, 48 c'cst-à-tlire celle de l'amphigènej le rapport d« 
l'oxygène de l'alumine h celui de la silice csi S ; 8,2, c'cst-k-dire 
scnsiblemeatle rapport qui caractérise l'ampltigtoe. Cependant il 
croit avoir besoin dis aonvdks recbcrdics pour se prononcer dé- 
finitivement à cet ^rd. Dans tons les cas ti le feldspath des laves 
du Vésuve est un amphigëne, comme cela parah probaWe, il diflire 
notablement de relui de ta Somma, où l'i :i n'a signrilr juftju'ici 
que des traces de «onde ; car dans le minéral de la lave de 1855 
l'oxygène delà soude est i celui de h pottM*, comue 2,09 : f ; 
daaa la niDéni da Ja lave dn Posao-Gmdt cooHne 8,21 : 1 ; 
«nifai dans ht eriMMn d'ampbigène parfailiwt mntaés, rejeté» 

par vnlc.in le -21 j:iln 1847 «t ra«M«r a NCBda M, INK 
mour, le rapport eil 1 ,67 : 1. 

PjiTSlQiab CtmstmetioH du b»r<mitre. — M. Tanpenot a 
(Mnvé daa atwinBiè modiflar, ainsi qn'aa va le diK,ieiinM6dé 
l a WhM llaM Mi «ÎM pour bien purger d'dr le merenre daai b 
eaoKruction du barooiètre. 

• Pour bien purger d'air un tube barométrique , il faut que le 
mercure aoit maintenu en ébullition pendant quelques niLnuttâ sur 
toute U Inugpwir da tuba. Oanak nillinde «t^uaife, décÂ» 
atynrd'hulaBeara daaatauahainMade phfsiqw, w vaena- 
mânde avec raison de fractionner l'opération en trois parties. On 
fait booSlir nn premier tiers, pois un second, el l'on remplit avec 
du mercuri: Is /iiill:, L '[ érâlion est longue, et ily auninconvé- 
Qient à ne pas taire boniliir le dernier tiers comme les deux autres. 
La ceucbe d!irir«IMnila m vem paat douiar daabaUea qui, 
afcéi quelque temps, par suite des secoaaiaa imprimées ) l'iostru- 
■teut, arrivent josqa^ dans la chambre barométrique. En ontre, 
l'ébaliiUon du 

caotioa pour peu que le verre iott épais et d'un faible diauititre 
kiénear. La hante tempénma blifMla 11 fvtt porter k verre, 
liatHteaflecfllatioM de la ookone mercurl^ qui passe sur des 
laitiaioo plus chaudes ou plus froides, détenoiiieut aoufeot k 



rapture do tabe. L«s épnuvettes de mirhiaa ||aaMaali<|na pié- 
I aeateni sanaat da ginaïki dillenliéa aaa an fipvaiC. 

I • Tous œs îneonvénients ditf>araissent , on sont an moins 
grandement diminués, ni l'un (ait le vide sur le mercure pendant 
l'ébuUilion. A^fic c<nt(.: prùf.amioi) , Il a'ist pius hosniu dt sciruler 
l'opération en trois parties : on peut remplir eatiérement le tube, 
et si l'on veut (aire booillbr Jnsqn'k l'orifice même, ce qplMwi- 
lbaBMBNcantieaaia'aUMÎllfMli'^Pw l'opéntiott.aaiNtaadk 
lUBiobe ajatt 10 à 15 awlinitNB an ^bn de la longuew' htU- 
luelle ; on le fiçonno & la lampe, si cela est nécessaire, par exemple 
li 00 U destine i une cuvette de Fortin , et L'oa pratique na ou 
deax étanglemcaudans la partie sopplém^uirs ds 10 k 15 oen> 
linMm^ qui dait être coapée pks lard. Cette iKétaatiim, qol a^«« 
laadrjfllani '■^'■pfrfHt, a pour tat4a giuvrkiaartIÎMiiw da. 
merenre, ^laai oa anhio à kka turilir te ymHam mgt^ 
rietwes. 

• Afatt nnpii k tubej'osqu'au prenier étraagiemeat, c'est4- 
dba an |iaa.««<dMaa da readrakaA a diiHétM«oi9é, oa adaptai 
m mmauM aasuie au mie aaeaoauaoueuaoMauMfiiBw ivuo 

la nisclîine pneumatique. plein de tnercore étant d'ailleors 
disposé, comme à l'ordinaire, sur une grille inciioée,on fait le vide 
et l'on chauffe la partie inférieure du tube. L'ébullju u y: produit 
prompteoMot, presque sans osdUatioas ni so4ibresauts, et on k 
eoadidt de pracbeea proche ame uae teik ftcililé, qu'en moùM, 
de ringt-cinq miaules l'opératton est oonipléteaiaat terminée. 

• On gagae aussi & cette manière d'<^>érer d'être moins exposé 
k oxyder le mercure. U eiL ban de ]irévOir qu'cii «s de ruplare 
du tube tont le mercure qui serait au-dessu^^ di.> la rupture serait 
porté jusque sous les pistons de la machine, (juii^je ks diaaccs 
d'acddeottsQiaallNaÎHDap awiadna^ daaak laélkida oïdi- 
naire, puisque r«atfli pat basoin d^m laaipéi«lnra anaf flevéa, 
« t que les sonbresauts sont à peine sensibles, il est bon cependant 
de prendre une précaution trés-simple qui consisie à placer vers 
le milieu du tube de r'idirfcamj a^iioaé coupé en deux parties, 
un tubecylindriqnede verre uapaag^atddriaazdeasJMmm. 
comme, par exemple, une pipette natamnaa vMfcainMat. ht 
caoutchouc venant du tube barométriq ie est ajouté k la partie m> 
férieare et cetm de la machine pneumatique à la partie supérieure 
de cette pipette. Le mercure, b'il était refuDi;-, .irnverait dans le 
tuba, 9ik il M.kfecait, et serait traversé par l'air, comme cela 
antivu dîna i» alM «dlariria de sûreté. 

M. Taupenot a reconnu atinl i qaeUe tenipinlare a lieu l'ébnl- 
lition du mercure qnand la raréfactioQ de VtSt a abui été pratiqué 
au-dcssosdo I* surfjct^^. Il a employé à cet effet un appareil con- 
sistant en un loog tube de verre, formé d'un bout et &mi effilé 
k l'autre, pour y pouvoir adapMrnn tube de caoutchouc Ce tube 
de vanra ètaitaawslaiiapowMntenirdeux ihcrmoaiâuesd^poaéa 
en SOIS eootraire, e'eit-4-Av de manière que le réservoir de l*iiB ' 
rr,K;:,ji[ au fond, Undis que celui de l'antre était ) l'opposé. Ayant 
versé ua peu de mercure pour recouvrir le ré^rvotr du premier 
thermotnètre, on a tait le vide, puis produit l'ébuUilion du mer- 
canjasqu'A ca ipa les ibanaoaièlna fussent devenusaiaiioBnairai, 
Gorreetton kltede l*k4iadoe dupretatcrtheraMnètre, flaaivi- 
sulié (XHjr II température de î'^^biillifon du mercure sons b pres- 
siouduiS i 10 millimètres une diJcrcticc de 90 degrés environ avec 
U température de rébullitioa ï l'air libre. Ce résultat est assez con- 
forme k ce qu'indiquait par avance k loi de Daltom, bien qub cette 
loi ne soit pas exacte qnanloa a'dcana baaneaqp daa teaipéniaiw 
d'ébulliiion k l'air libcu. • 

Telêyra^he iolaire. — L'auMir du télégraphe aoUitt doat 
nous avons dit quelques mots dans notre l-mirr n*, est Le- 
seurre. Voici quelques détails qui donneront uuc idée plus corn- 
plècnÂia|aitaiia 

Avwt que nous l'avons dit , le sjMtew npose lur k réflexkn 
du soleil par un miroir plan. Trois ekMca «rat è coasid é w : 
1* l'intensité de la luraièrâ n-tlé r'iie h longue distance ; 2^ la fa- 
dlité de direction de cette lumière vers un point donné ; 3" la 
nature des signaux. 

. L'intensité de la Ininiéfa e« ceik que donnerait une portkn 
dq disque solaire égik ail oMr M odM I M pilM, ù^k^n 
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réflédù foraïaiu uu C4jii« iU- ô2'', diainèlre apparent do sokil. of- 
fre an champ iBsez grand pourqoe de petite* erreurs dans l'ortni- 
IMiBB nint mm incooiéaieiil. Pour reamudire la direction da 
Mncrategfgnt, M phn dm m inlMaw wê» padie taoetie 
ïstronomrqnf émt l'ocalaire projette, sur nn écran filé en arriè- 
re, l'image du Mjleil réfléchi et les fila croisés dn réticnk. La po>i- 
tion relaiire du disque solaire projeté et dn point de croisse de» 
fila oomafiond ft celle do Aiaceaa fèr rapport k l'axe optique de 
litaMtta Si le p«int de cnMe ot m oeno^ dn disque, c'eat 
qn ram opl^M de la innette oecnpe l'aie da ctee émergenL Si 
te poht d« erâséa ait sur le bord dn disque, cTest que l'axe op- 
ilrjin e^t voisin de la surface du ctoe. Si donc on connaît !j H- 
rectioR de Taie optique de la lunette d'épreave, oa jugera de la 
ft M méÊÊÊÊBm» léfléehi. Dans ce but, la lunette d'épreuve est 
limlia iV «ae jtm fMO Ivctte, k la manière des dierchenrs. 
Im dînix loMtlcn «it hnn ues optiques paraflèles, tnais regar- 
dant en sena invene. Lorsqve Too Toidra diriger l'ate optiqite de 
la inDCUed'épreuTe vers un point, oa viaera ce poiut a««c la fort« 
Inoette. L'orientation de la lonette d'épreuve se trouvera |>ar b 
mtOM «ilMliiie, «à k Mie inapaetioB de récnm on verra i qitet 
iw)iiMnlepalMvlHêeil«Mde|ipC|iarladlii*deliinMre, kqMl 

mnniont il rn 5ort. La question de direction est tellement simpli- 
fiée par ce proc^é, qu'une fois la lonette d'épreuve bien placc-ç, 
le miroir peut être dirigé à U main, ou pour plus de cuminodité 
monté MT mjki et naA par deux via taageatci.— Dans les trian- 
lilitiiM ée rnat'Vijnr. il mdÈrét i*a]iMar m JoatmiDonts de 
dtMjne brigade une glaee de quelques décimètrea cMil pow Aire 
dea mires viaibies k de tiès grandes di:itances. 

» Les signaux sont composés de séries d'éclairs breft ou lu»çt 
ipe l'on fbnne en écartant pendant dea temps courts oa proloo- 
^ii m écnn qnl lnMrcc|iie habilncBemcnl le tteecn iéMc1tt< 
Dans fécriinrc, les éclairs brefe .sont représentés par des points, et 
les longs par des barres, camme dans le système électrique de 
Morse, auquel on peut ■-'i:;|:rii;iter, du reNi'.', < (iinflriii.'urijt i: 
alpbabet. Le aoleïl poomit, suit doute, peindre lai-tnètiie ce» i 
potnli Cl eeeVpcsaBr m papier photugnpbiqw gtaett d'm 
mouvement uniforme au fbyer d'un objectif. 

» Tel qu'il vient d'être iadHpié, le télégraphe solaire souffre 
Ofte (éjection: c'est que vers le lever et le ooucfaer du aolcil, le 
«■ait da llMrtmi oppoaé à cet aitt» ne peut itcevoir qoe des 
édairs (réa Wblet. Car h sm^^ dn miroir, qui ferme alors un 

angle très aigu avec les rayons n^ni^rhis, ne présente plus qu'une 
surface apparaute presque inssniiblt. On y remédie par l'addition 
dl'onsecond mirmr. Cette complication apparente simplifie par le 
tftlananonme de f appareil et présente d'in^toruntes ressour- 
CHk L'appareil tnme akna «n béCoslat k dcox miroirs, dont l'un, 
«Mbite, réflécliit les rayons du soleil dans la direction polaire } Tan* 
Ire, fixe, reçoit tes rayons et les renvoie dan» U ArMtion Tooloe. 
SB avant de ce second miroir est placée la lunette d'épreuve; 
die a tTi r* la dk«ctîan finale da faisceau éuiergeui, elk 
I de tmlt piédiiaB dani racicBtatiaa de l'arbre do pre- 
miroir. Le senl inconvénient d^Mm«ri<ntalfc«i»elacle serait 
de forcer k recourir de temps k aura I h fis de dicBoalM» poor 
ramener le disque solaire sur le point de croisée des fil;-, f a pre- 
mière féOenoa peat Ctre dirigée vers le péle boréal on vers le i>ûk 
MMtrali M cfaowlccOe dm dam qniidi «ne kiMonie réflexion 

un angle aiga. 

. Dans le cas d'une ligne télégraptique fin, rorientaiion de 

l'arbre s'obtient très approiiniati>cuicnt |>ar robaervation des a»- 
très ; le rtble de l iusidHatiou présente peu de difficultés. L'inter- 
rupteur est formé par une pcrsicnne méullique k lames très min- 
caBt iium<iifa à tonp''"'»» dans knra montants, da bç/om k pouvoir 
tonmer tontea cMCttbkaan nwsw d'âne tige qui leardie. Cette 
perï-If 11 n c fiïi' r- sur l'arbre tournant.arretehabitudlement l'arrivée 
des rayons solaires sur le miroir mobile. Lorsqu'on veut produit» 
on écWr, on presse du doigt la tige. Les lainc-s se pi-éseute/u de 
dhMop an nha qu'elles laissent pénétrer et revieuiieot k ieur p«»- 
ikfon prcmiiredèsqtM la preasiOB OMN. Les glaces ne sont ainsi 
npo<ii*^s 2t! soleil que pendant le tempe tria coart dea éclairs. 
. U télégraphe porutif péae 8kilOBnnmei»timwii«irtto 



trépied en bois et s'oriente à l'aide d'une boussole et d'an niveair 
â bulle adaptés k l'appan ! Su insullation prend k pdnc one 
minute. Pour simplifiier , oo supprime l'intemiptenr qoe Ton 
ivmplace comme il aoitt la mlnir fim «it babituellement écarté 
de la position d'éclair par tm petit ressort, eo F} amène par la 
pression du doigt qui le IMt buter contre m arrOt fixa ; Mihnnt 
que la pression est courte ou prolongée, un éclair bref ou loi^ se 
produit. Deux personnes placées en vue l'une de rantrc, k dix 
ilenes de dislanca at ipwtm. leurs positions respectives, peitf eut 
k l'aide de cet afpareO se reconnatira» pids entrer en concipa»- 
dance. la disp«Moo dè Tappareil pennct «n effet, de plàccr vw- 
ticaiement l'un des axes de rotation du second miroir, en rendant 
horixonlaU'arbre da premier. La lumière claire, r^'fléchie borixoa- 
talWBWI* par le piamler miroir, tombe sur h second, qui , en 
Maniant anlonrd'm aie fenical, conne de lomière une aene 
horimatale d*nn demi-dcgrt de baatw. On pent aind toiarer 
loui l'horizon et éveiller ratlenti( Il tl la [lersonnequel'on clicrcbe. 
Celle-ci reconnaît le pwat d'où pju-teci les éclairs, s'oriente sar 
ce point, et loi anvak «k édafr fixn m kq/nA an ptnt aTadenitr 
é' son tonr> • 

— One note de m. OnvMcr coMlent dea renaninéa tendant ft 

établir que les Céréales contiennent, sur la partie ovtérienre de 
leur envebppp, des niatière& colorantes et azotées dans uu état de 
combinaison , qui ne sont pas dépourvueti de qualités nutritives, 
et que cependant on perd par rtiiminatioa complète du son. Os 
matières , qnll enril complètement aa i i mili i h l w , iicment nr ha 
graia« un enduit naturel très tenace, leur servant de |MÙaratH 
en mèiiif temps qu'il les imprègne d'une odeur patlfeolière swi 
yeim is. Ce sont elles qui donnent au Blé une grande partie de 
aa valeur vénale , qm en rehanstent la couleur et lui communi- 
quent ce brillant , cet «nCMCox , connus des marchands sous les 
noms techniques d'a«7et de main.qae poesèdoil au suprême de- 
gré les qualités supérieures. Le Blé consené trop longtemps perd 
l et aspect, devient terne et rude au toucher, par la pana da CMM 
matière qoi en reeonvnit renvdqtpe. 

— Des soidati da «ft* légimeiit dinflmtcrie de ligne oikt 
éprouvé à Xeufcbâteau (Vo^), trois aemaiiMs aprè a teoT d fc- 
part de Balaclava, le t. phus de Crimée. M. Garda', médecin de 
l'hupital de Nnifchâieau , qui leur a donné des soin» , a £ait d* 
cette cfascnation l'objet d'une note qui ne fait connaître rien de 
bien neavean. Tow les malades, au nombre de 1 0 , boni entres 
Cl- voie de guérison, an boni d» 16 joma. U espère qu'U n'en 
perdra aucun, et U attribue ce mccéi non an traitement qnjl n 
employé, mais k l'éloignement du fiqfcr d'iattctlon, et pfot <tN 

k l'inflneace de l'air natal. 




MtTÊoKOLOGiE. — line lettre de M. ndla , directewr des tra- 
vattt statistiques du duché de Locqucs , fait connaître qnc dew 
apparitions d'étoiles filantee en nombre extraordinaire ont eu lien 
dans cetti ville, dan» Usoirécda 8 décembre dernier et dans la 
nuit du 12 antSdnmêmemoiajqne hlT h barreau de dédi- 
i naisf :i t ^ v in ' 'es itertnrbalions, et q- ':? le même jour M pa> 
nier oïoaométrique n'a présenté aucune coloration : que le ii 
' et k M lévrier 1856, et dans la nuit du 20 au 21 du mêmt m' ^ 
I «1 a coBstaiédana la mane bicdilé des perturbations magpéi>quB 

— A Bruxelles, dans la soirée du S février, ver» 8^ én * 
remarqué l'apparition du même globe de fen que l*ou «Hafev 
été observé en un grand nombre de lo( aliii s « n 1 1 ai tt mais on 

i n'a signalé ancane partkoUrité oonvelle ni dm» sa marciie ai 

— Un fait de phcaphorescettca de II i>«ge parait avoir été 
observé eu Belgique , le 5 décembre damier, par pltniauil p»» 

' sonnes. Voici la relation faite par l'une d'elles, M. Michel Ghaye, 
comminaire voyer cantonnai dan» l'arrondieseBeoide IVaremm*, 
province 4 
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« J'éUis parti , h 5 décembre ISâà, Û6 la ooiniuuao d'Onul, 
VCt* SX heures un quart, pour revenir à Waremmc par la chaos- 
tée ramaiMt UiUiàt me otucarili ttU profande, au point qae 
je ne poovas diadagncr ma mute. Oa eOlé oonf-ooest paraisnit 

en gros nuage noir très életidu, et ï peine avji j- m-rcW pcn- 
lidiii cmq raiuuiesque k »eal s'ileva cl qu'il commença i neiger. 
Tuut à coup je (us cornue illoiuiiié , je me retournai viTemcnt 
croyani qnc c'éi«it qtdqi»'m fpi «nivail wee mie tanierae. puis 
Je m'arr&al on iastant poor oiiiiieiii{iler lephéiKiaiiicjJe vb mr 

rocs habillements que les gouttes de ncigf fnnr^ncs l'isicnt piids- 
phorc&cmttes ; Ivs bout:^ de ou uavatc en hmc uuiie, a;^ité9 par 
le Tent, paraisMient fin; uo feu ; mon paletot en drap noir était 
chargé de groe poiuts lumioeuz ; la Tisière de nu casquette était 
également toute lumineoM. Auparavant je nV fOftb pas parce 
qu'il lUaajt tro{) obscur, et pub je n'y tïs plu p«W que J'étais 
«nioaré de trop de lumières. I/a^tation des bontadetna cravate 
m*' gf^iinnt l'^duci-ui), jr Iul- Ils eurcrmcr ious mon paletot que je 
buutuDuai. J avais mis des gantj lU&u noir : je voulus frotter 
la neige de mon paletot, qui derint encore plus resplendissant, et 
mes dîeiu gants det inratt antai Inmiunnï J« omtiBUi moa cbe* 
alndaiiiect «fat; 1» tnnt d««fMft d»plBB«B lias tMt «I b MiB« 
continuait i tomber. Après vingt minntcx de tnarcbe, j'arrivai i 
une auberge ; j'y entrai et je vis que j'étais couvert de neige. — 
Pendant que j'étais occupé a me &^-chcr dan» cette auberge, un 
Jeune booune y est ^emeal entré et a raconté avoir vu ies 
mêmes pbénomioes que ceux que j'aïab ohwrvés. » 

K« ataw (bénontas ét fhoaiàorescence •«iè4ilMi*i| i h 
btaw beare, entre Hvj et l^e , d'apris ka f BMMtp a de 
M. Je Sclys-Longchanips. Par l'eilrait du Courrier du Nord, 
reproduit dans k MonUeur belge, p. kl9i (décembre 185.*%}, un 
a vu , en outre, dit le même académicien, que le même jour, et an 
mtaM inoiiMM, haMnia làtegoote a M olHen4 k 5Àm^ 
INU'ieuMut dn Roid), par H» CNa^BlOt ■MadM fdiIftaÉtaib 
HELMTmtoLOGrr. Bl, Yan leMlNi a Ml k la cktae k 

coiumunicatiun suivaulu : 

• Dans une lettre datée il-j Gitssi u , (j février 185fi , M. Rnd, 
lifllirfcaert vient de ui'ia/onuer qn'il est parvenu à étudier les 
tomea premières pbucs du développement des Cystiocrqiaaai iM 
mffw il* llf ■»<>f»»im wlWkWK l' m h»M*a««i» fc*— » »M-- iwiar 
nme linportaiiee de cette dteowerte. 

» JepreCt< i"ii ('.'iV'ntîdrjt (1<'i"L[te iHU'i.siiin fKiur attii'er l'.itrcn- 
tlon des aaturalisies et dea uivdécins sur un autre point de i'iiel- 
aaiathologie. IndépeDdammeni de la nouvelle eq>èce de ^nia de 
rBoaaa», décoov esta fu BiUtais, an $Qrpie, et qai praiiiBt 
praMUiiiicot d*aiie ÊektnoMqm (1) , M. yHfhmiâeiiiwr a é- 

gTinls' r^crmmpiit tint' autre espèce, nouvelle en Europe, voisine 
du [enta soitum, ni<iLà Juunclc surtout par l'absence de cou- 
ronne de crocbets. Os a généralement cm q«e ce nouveau Ténia, 
apfnii T«nia audto cancUata par la aiédacin de Zluan , a'éuît 
fB*aB IViiteaeftmii ayant perd» aes cwdwts , eamiia cela anive 
k d'autres e!>pùce>!. 

» M. KQdienmciàl^r a eu ia cutUjjkiiiiice de m'envoyer 
un bel exemplaire de cette espèce avec des œuts et oue tête 
sé|)aréateBt pré{iarée ( wjwndant Je n'avais jifi làe convaincre 
qae cette esptee Ht iMtaaM diMiacie, qasHd aae cireoa- 
MMa lannaM est veon lever mes doutes t cet é(ard. Un 
dareaHer vient de rendre, k Lonvain , mi Tmàa complet, qa'U 
m'a ap|)orlé immédiatement et etiCijn- en vir , et j'â; pu m'a&sorer 
qn'il exiue règlement une seconde espèce de l enia de l'Humatc 
aa Borope , espèce diitiucie, Boo-aeulement par l'absenoe de 
aMHfoaaa, de cncbaia et de taelMa de figmeiii aoioar dca vaa> 
taasea , nala sarteat pir Mianaa ce ai ^i t a de raiiiJlvas oa 

trompe, te dernier orgaue ne p^ut se perdre, quelles (IM aaient 
les tircxiiiàUiiMi diûb Itscjucilca le Ver »e trùUKt. 

• £n com(>arant la descripliou que divers auteurs du siècle 
dtnier ont deonde du T«ma M^wat , il est émkai qo'elleae 
iipfeff«eBaa««M adeatt k aa denier fMlaqifl ilntae, et jesde 

persuadé qce ce nouTcau Ver est a«fX rôpando , si même il qs 
'en pas pins que ie Ver soiiiaire ou /mio $9itw» des auleuis. 



I On j ir;i toujours que les anciens auteur», en ixrlant de 
Ténia d>' l'Huii.iue, saos crochels, avaient voulu parler da Bo- 
thriocépbaie, et c'est ainsi qu'on avait sigaalé en JiliiqBe ea ai|p 
leura le tMhrioeépb^, qui est propre seafenieait aidC 8alMeB« aot 
Polonais et aux Rus<.es. 

• Je rec(imuiand« donc spèeiaieraeot à ceux qui ont l'occa* 
sion de voir ces parasites de TBomnie. d'ataniner la leie do^Ver 
an gmsaitacnieni ofdiaalmd'aB micraecofa Miple cl de i WiiM 
s'il eiiaie uae comaMMTde eraeheiaaa nao. » 

SAMMdeSsvrtlâtsa. 

ASTBONOMIE. Snntilhiliùn dfs f<(u7f ' ^T. ( Il Duiour, 
pro(e«>seur ii Horgcs (Suii>i>el, ayaul adrei>Ké a lu cUsm: un certain 
nombre d'observations et de remarques fuiiPb par lui sur ce siqett 
ce tiavaila été l'olyet du n|iport. suivant de M. Qneteieu 

• I«a akeermiaM doM l'aniHv aniiMtett riBKMmti aai éid 
commencées d'nna manlia* aèriensa-ea 1852. Rien n'a été né- 
gligé ihpah pour donner aui résoltats toute la précibioo et l'in- 
Ii'ti t qu'elles comportent. SI. (>li. liuf ur a >iiiité deux fuis la 
ville de Bonn pour poavoir »'aider des lumières de Ji, Aisclender, 
laamat^faaaa eaairadit,d'aataeeit|iéafee]aphN4aioiB4a 
ce genre d'ohtainatkHia. 

• Pour ge rendre eempie de h adAtilbtii» , H. Dnfoar a 

adopté les chiffres de 0 i 10; 0 éiant mu si intillation nul'- et 
10 une de ces sciutillationii furies (|u on ne ruuooulre que tafe' 
ment , alors que IVioile est près de l'horisoo et qti'ella panit 
santiller, chaîner de oonleor et parfais aitaiediaiienltiai Afaena 
pea d'MMtvde , ït ne tarda pas k rennailire lea degrie de (cio- 
tillùiion mm- <) r-t ; fit fiitr»' 1 et 2. Aussi crut-il pouvoir donner 
aux observaikiiis plus d'exactitude en divisant en 10 cliacun des 
degrésprécédents.etla scintillation (ut appréciée parO,7; i.2, etc. 
XaolekÉi. il ne pnt ùàtt aae eemblakie ditisien q/m pour dea 
eemmeiH i Ba lBfcienree k 5. On cmfeit, da rêaie, qae de sem- 
blables liiTistons ne p<'tivpnt f'tre :>ilnp'éi's qu'avec certaines res» 
triciiûu», (jni disparaisiieui d'autant piu^ que le» observations son t 
pins nombreuses. 

• En s'armant d'une patience k louU épreuve, faaienr est 
parvenu de celle manière k réunir |ilaa de Irviae mtfhthu»» 
vations de s c ia t i B atien. Il 4ieiiaa alors aana pitié les nombres qui 
lui paraissaient dooteuT et ne coneerva que les nombres coropa- 

I r.,' ". , . jxiur les rapprocher les uns des autres. On conçoit que 
oivHTvationii ue tombaient pas indistinctement sur tontes les 
étoiles du ciel , mais snr quelques-unes seuleroeut qui méritaient 
aae attention mute spéciale. Ainsi, après a««ir étadié la njmh 
acnent de h Cb*vi« et son aAihlfaKincnt k meinn qoe Pasira 
se rapproche dn zénith , t' mrrMiienra un t'ivail perfaitemont 
identique |K)ur W ega . et il trouva, ii son ii;raud étonoemeni , que 
le chiffre dr la sciiiiillalion de Wega était plus fort que celui de 
la (Jtièïre.Cette difliàreoce,bien soutenue pour toutes les haateura 
égalée, M penil li tenHi^atMe, tpH ideelat d'aller aVn enirein» 
niravec M. Argelander. Ce dernier !»a\ant avait fait une remar- 
que tout i fait semblable : il avai< trouvé que ks étoiles rouge* 
tcinliUent ynoitis ijut les éloUes blcnchei. Et, eu eSèl, les trôia 
étoiles Arcturus, « d'Oriun et Akiébaran , ont tontes donné ana 
scintillation ptaa bible que Procyon, Wega at même h Chkviai» 
En étendant ses rtcbercbee. M. Dufoar croit ponvoir aanrer en 
général qu'on s'écarte peu de la vérité en disant : que , mitf i/rè* 
de r horizon, la tetniillatiùn tst proportionnelU an produit 
quet'on ubdent en multipliant l'èputueur Ue la coueke d'air, 
çve trarerse le royon lumineur par ta réfraetion asAvaoai^ 
ftu A ia hattteur que l'on eemUtèn. Totitcn oanMvaai,4a 
MNa, qœ la diflbrcaoe da caolear dei MoOca aaiielua nna dMI^ 
rence dans la scintillation. M. Dofoor croit aoari qn'U ja ^|itli|n» 
autre catise qui influe &ur le phénomène. 

9 II me semble qu'en somme ce mémoire renferne des i«> 
cherches irès-iotérefeentes et génénleroeot pen cananesenoara 
av h sdatllatkin dea «alletb • 

Noos croyons maintenant devoir reproduire, pour les person- 
nes auxquelles ne suffirait pas le rapport précédent , la majeure 
paniadn oiAiiataa Bèma da M. Daiwir, eoa éMadoa n'éiaiMfa» 
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«méifirahlir Apcèt mûr dit <p'il na i'iit encore occupé que de 
b p«ti» t^Jf'^wmamârr ihh qpWlfcin. réserrut U partie 
méiéorohifiw pour M amn MnA, H. Gb. Onftmr «ouiaM 
■inti : 

• C*£»t ï U fin de 1852 qne jep«rui sérieusement mon aiicn- 
liu nr ii tflaft"**^ dat étoile» M aor 1* difKrenc« qu'elle pré- 
flaued>Bja«rirMlnb JepniriihMqt'nMnituitéremotde 
faire ïur rr- phénomène des observation» régulière*, de TéritaMe* 
obseï valions raétàjrologiquc», afin de voir, au bout de qnelqm 
tvœps, si les variation* de U Kîniillaiion ne prt'seuMicnt \qs quel 
qne rdalioa avec k» pcttarbaliona atmoBpbédqucs et la marche 
osa iwvBBenv qb omemm^iv* 

» Lvs nbaervations ooamenoèrent avec Tannée 185S. Mato je 
ne lardai pas ï reconnattre qne !» question *ait plus complexe 
que je ne to supposais d'akirri. Et dana ce champ H'iuTcan, oà,l 
ma connaiicaace du moins, aucnn travail a'avaii encore été entre* 
pris, j'hésitai qoalfM Mapi mal dn nvoir qmle ■mht jn dt- 
vaitMifir. 

O'ewrai, p«iB J'aiMMhmiri dilIraM praoMiiel dIMreo 

nu'îf luira d'observation. Aussi, mn^idérai-je les premier» tnoi» de 
mes recherches comme une période d'épreuve et de tîtoone- 
meots. Ce ne fut que vers la fin d'octobre 1853 qu* i ' d iui uiai 
lOM à ftit fixé aor ce q«e Je devais bire, et qne je oie troavai 
■iilHiWii M ii l «i a icfi pntM finlwf imrti c desobeervations aérienseai 
Je rejette ions les chiffres lAlenns précédeounent, et je considère 
qœ, pendant ces neuf pmniers moi» d'observaiioQs, je n'ai (ait 
qu'apprendre à voir. 

• Depuis le n>ois d'octobre 1853, je ute suu donc appliqué à 
«rfvre, avec persévérance et avec aoio, tom ce qui (xmceme le 
phéaoméDe de la scintillation. — Après les mois d'essai», J'étais 
oonvaincn qn?, pour le bat que je me propoaais, U raattiire la 
plus aYi:j[.i;;«ii9e d'y arrivf:i' t'tait d'observer susïi vnniint qt.v 
possible, de Qxer une éluUe il l'ceil nu tt d apprécier na sciniiila- 
-Ikn par «n chifte. Dabord, j'avais adopté les chiffres de 0 k 10, 
0 taat M* «eiotillatiaa aille, «C iO nan dnce» aciotilUtioM fortee 
qui ne ae rencontrent qne rarement, tt — ko wi t ihr» que l'étoile 
est pré* de l'horizoD et nu'. ltp i>anltaaliilir, ikHgvdi cou- 
leur et parfois même dispâiâiuù. 

■ C'est en comparant fréqueuimenl les !>ciulillation» des diffé- 
■MaM» éioilM fc UMUca le» bene» de U nuit, que j'étak parvenuà 
Um eaanolM ce qn'étak iwr aiol «at «iailMaa 1. 1. 1. 
!(, n, rte cr luêoie avec nn peu d'exercice, je ne tardai pas i 
iriimti dûs degrés enire une scintillation 0 cl une scintillation 1, 
et entre 1 el 2. Ainsi crus- j>- jMiuvDîr driunci .mi (ibïiTvation» 
encore pio» de prédsion , eu divisant eu 10 chacun des degré» 
IfiiMM» Ainai , la acintillalioa d'aoe étoile fut soavent appré- 
. ciéepar 0,7; 1.2, etc. DaasleiaU.celareiMMltdaBeàdiiiMr 
en 100 l'intervaUe qu'il y a entre la adartlIadoB aaB» ot b ictalB> 
laiii II f )(u:itaum. Toatt^r is, je: ne pnabir* cette division par 
d^uèmes de degré que pour les scintillations inférieur a. A 5 ; car, 
aft dcain». je n'appréciai jamais que les unité». 

• leari» Uen qœ l'on peut n'okjeeiu ici qBll j « lieaacoqp 
dMHr^daa» ces apprécMkat ot qa*» dota tua djHeBedo 
fixer k chifTre exact de la scintillation. Ctit Inconvénient, je suis 
la ptemitt' i le reconnaître ; néanmoins , apr&s plusieurs uiui» 
d'exercice. Je pas me convaincre que mes appréciations u'éiaient 

. pMlaip d'éon «nota, «t qn'entr» autre», «a Gomparant lea oh- 
Mmtion d'aae aiMn «Me «dis* d'taa WM nfafe, mm résul- 
tala étaient as-^cr concordant» pour qu'il» pnasent m'inspirer de la 
«wfiance. bailleurs, l'appréciation de 1<1 sdntillaiion n'estgnèreplu» 

' diflkile que celle de l'éclat des éiinlcs variabli-s, et c«|>?nd.iut, en 
aiyliqaant k cette deraiète recherche un procédé analogue k celui 
qooflil «BMdoqré, on est arrivé à des résnllais iréiraaiiqnables 
qui sont admis dans la science. Il n'y a qu'à citer r wB BW W W i f l P 
k beau iraTÙi de M. Aigdander sur les aingnliérea variation» de 
p de la Lyrek 

• La» observatioBâ de cette native ne sont tum doate pas aussi 
ftfOit qae celle» qai se font avae «a taalninaent de précisioo; 
jMbparlinaltipUcatioadaBoatbraoaiwnt espérer de veir dia- 
•««ilura baarceai» indivUadk» dmdataioyenae» générak», et 



d'(^>t£&ir ainsi des résultats aftisfaisants. .\ussi, depuis le moîa 
d'octobre 185Î jusqu'à maintenant, ne laissai-je pas passer uup rlfs 
soirée» pasdant lesquelles on pouvait voiries étcltes sans (aire aa- 
tant d'obiervalibflB qne poasilfe, en preoaat auto, non-Mdcacnt 
il» h « iciillîtinn elle-même, mais des heure» d'observation at dat 
différents phénomène» météorologiques que l'on avait po coosu» 
ter dana U journée, ou danales journfrs [ rfc^ î urs De coih^ 
iaanlièra,i'«i ri«Ri I paa frt» treist mUU observations de scia- 
tfli^l^, Ga ambra an parât taBnat pour m'engager k le» mi- 
User et k chercher rr que l'on pourrait retirer da «Ma longoa 
série de chiffres. Ptadaui que je recueillais loatwew notes, je 
cherchais pou moi-mime à me rendre < ntnpte ce que jefaisais, 
ato da an pas être inflnAnT4 par des idées préconçues ; senlemeat 
j'avab BDia dTdMtrMr avao aatutt d'exactitude qaa poiAia. « 
■.liiT^i jî* réunissais un grand nombre de chiffres sans trop savoir 
s'ils ttaitiu (xinconiauu on pas. C'était U un travail que je ren- 
voyais ï la discussion finale. 

■ Preiane toute» les ofaaervatiom ont été laites k Morgcs, sur le 
hord de te Lion, pir W n'4a miMda aoid at k» «"irorlaBC 
deParisL 

. Mon bot était toojoaw aae r»c l Mrche arillorologiqne ; mai», 
( on iuic les mime» étoile» avaient soavent été observées à des hau- 
teurs très divanes, i était iavonaat de oooMnencer par trouver 
l'infiaence de1ab«Mra|i(«àa|e dreaane «rnaMaiiiédaM 
scintilla tioo* 

. Pour arriver I ceOa M. vaid li awcha que J'adoptai : Ja 

chojMs [■H>ur iiiif .'[rjHp, h r.hrvre, par exemple, tous les joiM 
marqué» par une scintillation normale; qnand il me semblait qu'il 
n'ï avatit eu, ni Ifâ jours précédents ni le» jours suivanus, aucune 
BenariwiiaiiataMapÉi^ilVie coaÉdé w M t. et que la sduiiUaUoa 
dtnwheanéfaaffatfraitjaannspriMnié «H «ariaifom inv 
lii^rri ;, et trnp irrfsulièrefc, Le» périodes qui, k cet effet, medo- 
vinreni suriout très utile», forent aa séries de beaux Jours que 
■ons eAmes, dans le canton de Vand, ï U fm d'octobre 1853, eo 
mars et en septembre 185&. Je iranviti ai(U^ pour U (^évre 50 
Jours que je pouvais ooBsidirar cBUMa a typw» atqaiaM Miabbient 
êm lies j iijrs de scintillation moyenne. 

■ Je commençai d'abord k rejeter toutes le» ohesrvatîotts faitéâ 
quand l'étoile était dans le voinnage des nuages , parce que j'avais 
remarqué qu'en pareil cas, la acintiUatioa était UM^uurs cuusid>:ira- 
Usaieat at«meatée. Je rejeUi de même tontes ceiks qui avaient 
été (ailes le soir sa cHpOKule on le oMia A l'aurore, parce qu'a- 
lors laibintillatk» m, en général , plas forte qne lorsqu'il Wt 

COCnpléti:m>JII', liuil. 

•Il me resta donc, peiidaai ce» 30 jaur», UQ ohservalians de la 
triajiN'— de U Cbévre , observations que Je pouvais cousidérer 
mmm tyim m Ium imn du tria baBBMcaoditloBai Jeréu- 
ob ensemble eelln qai avaieat «é priiw h ta aitaa bntfanr. puis 

j'cnchcrchii ! i m ! • ■ iine, et bien qu'il fût évident que la scintil- 
laiion allait en diminuant à mesure que l'on se rapprodiait du 
xénith , il n'en est pas moins vrai qne, d'un di gré k l'autre , il y 
assit paibi» dwaaoaialb» «sMi aiaïqnéaib Je ae pouvais guère 
anendia nienx dans des nchnalM» da «e gaaiat qui . par leur 
nature infiioe, ne sont pas susceptibles d'une précision absobw. J« 
réunis alors les chiiires de 5 en 5" eu prenant la scinlillatioaconS'» 
taléek^iS, fc4. k5. Ud eU7°pour la scintillation constatée k &5»; 
cdlbooailM6ekA8,49,50. 51 et 52poor ceUek 50% etainsi de 
»ub>.Catta fab-d.h«fcbBap»d M B W it piasdlrtégabrité i sa ritlf , 
cequid"vint»Wit1f<nt p:)r la construction de la courbe. PoUK eMM 
dernière, je pris i«ss alacisses pro(>ortiunneUe^ aOt distances SéBl- 
ihales, lesordonnéesproporlionnellesà rintensilé dolascinûllalîon, 
et J'obtins alors una courbe assea r^uiiére qui ae présentait des 
infarioaaaB pi« eahfaardinairea qne pré» daiaiailli t b aAb 
scintillation est tellement faible que U pins petite orenr sur ra|i' 
prédation, on une pertnrbetion atmosphérique qui passe inaper- 
çue, a une grande influence ur li i éi^ultat dans lequel elle figure. 

• Après que ce travail (ut Qui pour la Chèvre, j en commeuçat 
an parfaitement kbaiiqne ftmWtff* , et, ^ mon Kraed étoooe* 
meat. Je trouvai k taotaliiaiaaMiaBr b sciatUiatiMi da Wega. na 
cbilfre plus fprtqop jour kCMnaL i'^fou» que j'en (as d'abocd 
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(Ucappotnté ; je cherchais sraletnent la relaiion qn'il y avait entre 
la hauteur des étoiles et l'iuicnsité de leur scintillation. Or, mes 
obserrationt avaient été faites avec assez de soin , ponrqne j'etiiw 
pB espérer d'arriver ï des résultais ooacordaots, et, en prenant la 
moyenne des chiffres obtcnas pour totMet les étoiles d'observations, 
ebiffres que je supposais être |>eu différents les ans des autres, 
faur^is eu la moyenne que jo cherchais. Mais l'écart inattendu quu 
je vis entre la scinollaiion de la Chèvre et celle de Vi ega subsiHtait 
parloai, sauf pourtant près do lénith, avec teUement de régularité 
quejc commençai i croire que, toutes choses égales d'ailleurs , il 
poDvait bien y avoir une diflërence réelle entre la scintillation de 
la Chèvre et celle île Vep, calle de Wega étant la plus forte. 

• Il me sembla que celte différence pourrait peut-être provenir 
de ce que la Chtv re avait un diamètre apparent plus coDsidirable, 
et qu'ainsi, sous ce rapport, elle se rapprochait plus de l'état des 
planètes, qui, avec un diamètre apparent pins grand , scintillent 
beaucoup moins que les étoiles fixes. Néanmoins, avant de hasar- 
der une idée si importante, je voulus savoir ce que penserait de 
mes observation» faite» <t l'eBtt nu et de mes appréciations, un 
botumc qui a lui même énurmémeut observé et souvent ap|)réciv 
de cette manière la lumière des étoiles. Je me décidai H aller con- 
iuller i cet égard M. le professeur Argelander. £n juillet 1835, je 
préparai les courbes de scintillation de la Chèvre et de Wega, puis 
je partis pour Bonn. 

• , M. Argelander me reçut avec la plus grande bienveillance 
et voulut bien me donner sur les oboervatioas faites i l'œil nu, tons 
les renseignements que je lui demandai et que lui avait suggérés 
sa longue eipérience. Je fus heureux de voir que les remarques 
qui j'avais faites à cet égard, depuis trois ans , étaient en tous 
poiu(!> conformes aux siennes , ce qui contribua iudirecttuteut à 
augmenter la confiance que j'avais dans les résultats auxquels 
j étais arrivé. 

> Mais quand M. Argelander vit mes courbes de sciniiUaiioa, il 
lui parut bien qu'il y avait une diOérence réelle entre la sciotillaiion 
de la Chèvre et celle de \S ega, mais il pensa qu'il fallait peut-être 
l'attribuer i une autre cauM; que celiequeje mettais en avant, et, 
tout en conveDant qu'une dilfcrcuce dans le diamètre appareut 
pouvait produire le fait constaté, il pensa qu'il pouvait aussi pro- 
veuir de la diiléreace de couleur qu'il y a entre là Chèvre et M^oga. 
Ou sait, en efTet, que Vf'ega est une étoile trèsUancbc, tandis que 
la Chèvre a. tme teinte jaunâtre. Celte idée me frappa , et |>our 
savoir jusqu'i quel point elle pouvait être fondée, je promis i 
M. .Argelander qu'une fois de retour k Morgcs, je ferais des calcula 
analogues pour la icintdiatiou d'un plus grand nombre d'etoileo , 
entre autres pour les étoiles rouges. 

• Ucs occupations nomhretues m'ont empêché de finir plus i&t 
ce long travail , mais actuellement il est achevé, et, À mon grand 
élunnement, je vis que la supposition de Argelander se cuiiQr- 
mait, de manière que l'on peut dire que ie* étoiles rouget 
icittliUent moint que les étoiiet blanches. Les trois étoiles 
Arciurus, « d'Orion et Aklébaran ont tontes donné une scintilladoD 
plus faible que Procyon , 'Wega et même la Chèvre. La différence 
tst assez grande ei assez soutenue pour que je u'tiésite pas à la 
déclarer bien au-dessus des erreurs d'obeervatiou et à reconnaître 
là un faii bien réel. 

• J'ai dessiné une {dancbe \ cet {gard ; elle m'a (ait vohr la dif- 
férence. Pour établir la moyeime des étoiles blanches, je n'ai pas 
compté la Chèvre moins blanche que Procyon et Vr'^ ; et parmi 
le» étoiles rouges , je n'ai pas compté a d'Orion pour une raison 
que j'exposerai dans un insiauL 

» La plandte ci-contre donne les courbes de scintiiiatioa de 
étoiles (1) ; je n'ai pas tracé celle d'Aldébaran potir ne pas trop 
cliarger la figure ; seulement , je dirai qu'elle se rapproche païaa- 
l>l«Deut de celic de la Chèvre. Qiunt à celle de ■ d'Orion , je ne 
l'ai pas tracée non plus^ parce que celte courbe présentait des 
■n'i|uUriièfe pins considérables que celles des autres étoiles, bien 
<iuc sa scintillation soit, en générai, taible, parfois même plos faible 
^ue celle d'Arcturns. £t j'ai d'autant moins hésité i mettre cette 

(0 t.c* atwciun wai proporUonoelles tu diitanccs ièni>hst«i| «t las or» 
'ooMe* à l-UiteoMU d« la idntaUUoB. 
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étoile hors de ligne que, comme son éclat est variable, il ne serait 
pas impossible (jue sa scintillation no présentât point toute la 
régularité que l'on trouve ailleurs. Puis aussi , Il pourrait bien 
arriver que les observations de cette étoile fussent plus défectueuses 
qoe d'autres. Car déjà , avant one j'eusse fait mes réductions, 
j'avais remarqué qu'ï cause de l'éclat de la constellaiion d'Orion, 
il était bien difficile d'apprécier la scintillation de ses étoile». On 
a l'œil fatigué et comme ébloui par la belle région du ciel qui passe 
an méridien de la a< & la 7' heure. Pour toutes ces raisons, j'ai 
r Ti devoir me taire pour le moment sur ce qui concerne ta scintil- 
lation de a d'Orion, et pour ainsi dire remettre cette étoile ï 
l'élode encore pendant deux ou trois an», afin de faire de nouveau, 
avec un soin njdooblé, plusieurs observations de sa scintillation. 

; Do reste, dernièreaieni, après avoir vu par mes courbes 
qu'k toute hauteur, les étoiles rotages scintillent moins que les 
étoiles blanches, il m'a swublé que l'on pouvait peut-être rendre 
compte de ce fait théoriquement, du moins en adinrtUnt l'expli- 
caliou de la scinliilalioo donnée par Arago, c'est-à-dire eu la 
coni>id*£rant comme une conséquence du principe des interfé- 
rences. Supposons, en effet, quelques rayons des sept couleurs 
primitlws traversant l'atmosphère et dans les mêmes conditions. 11 
pourra arriver que quelques-uns d'entre eux soient déviés, et, 
•près avoir fait on ceruin détour, viennent interférer et détraire 
les rayons de la même couleur qui auraient parcouru une distance 
moins grande d'une demi ondulation, klais Vonàt rouge étant la 
plus grande dus oudes luininensea, il uae semble que, pour fatire 
interférer le* rayoas rouges, il laudra uae déviation plus considé- 
rable, des perlurbatious aunospbériqnes plus grandes j ou enfin 
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qoe. loalcc choses égales d'ailnut. le» rayons riiup|||» le fwi 
todéfiaiiowaioigvUriqMi, aeront moins facfleaiBt déiraits 
que les rayons des iidR* eûdnn 00 qoë la om>]M||^ anuts 
couleurs. f 

. Donc «M raifB doit actaiflkr noinl qa'taa éloOe 
Uanche. 

» Je soumets cette explicatiou aux personoes (jui sont plus que 
moi Tcrsées dans toutes les qnestiofls relatives à rofitiqoe. li me 
«érable, toutefois, qne ce iwsanneinent est eonfbnw anx saines 
iioiions de la scieiirp, ft qii" l'on p( ut, de crite roïnière, rendre 
\ compte d'uD {ait qui (Al pour moi iucontesuble , savoir la diflé- 
Wence qu'il y « ««M il adiililaihwi d« ttoUaaKafei «t caile des 




Gomne mes obaertstiDMcat porté sortoatat !■ ItoQes de 

grandeur et sur la Polaire, on sera pcut^lre étonné de 
voir les tableaux relatifs, à Allalr, Rigel, Sirius et Antarès, 
Alt.iîr fsi d iin ûdat plus faible, et Sirius d'un ét ia: (ji- n 
1 que les autres ctoîlcs pour Icsquelle:» j'aî (ail la ré^iucuou. 
kiséqneaoe, j'aurais pu craindre que la difiérence de lumière 
étoiles M randk dtfactiKMC umie comparaitoa arec des 
^us ou moins brWanlB. D^aiOe«rs. Bigel. SiriasM AMaris 
s'ôttwLpen sur l'iun îzori d>' ^I^Jr>^c,s, de façon que les observa- 
tiOftSiMmété rk:lalivemeut peu nuaibrcuses, et couimt*, en outre, 
elleîr^i^i grande partie été faites dans le voii>inage di- rborizon, 
'4fca irif iftiisi BoiBS BflraaL J« poumî pins lard efliectiacr les cd^ 
enk||«-cbaciiiMdeceBéinilN, mais je ne ne prnpaaa pan da 

lesbin eottcr d,ins une rn.^m'- nmvi-nne avec les ohsemlkMIB qui 
ont été faites dans des ronditioiis |)Ui.s favorables. 

> Qnand en déterminé U cuurl>i^ dostini'u ^ établir U k-Ij- 
tiait'qfell y a wre la distance zénithale d'une étoile et l'intensité 
de sa adManU, j'ai cbarcbè ail tfj amit penuttre pas quel- 
que autre courbêltiipibUble & celle-li, et si l'on ne pottirait pas 
obtenir ainsi Ii loi de la scintillation. Dans ce but, j'ai fait dlÔé- 
rents essais, et je n'ji \i\viW ii n < dniijiti c- ((m.' la fiiurbe delà 
tcintiUatioa diflérait considérablemenl de celle dûiis Ucjuelle les 
ahaelMa rqaèmtcat les distances aéoiihales et les ordutmées l'é- 
paisseur de la couche d'air traversée par le rayon lumineux. Les 
ordonnées de la scintillation s'accroissent beaucou|) plus rapide* 
ment que celles de celte dernière courbe. Enfin, aim's quelques 
«sais tnfrnctnenx, j'ai trouvé que l'on obtiendrait une courbe.qui 
•'appnoharait bcnnconp de celle de la scntillaiion, si l'on prenait 
pnor abscisses les distances zénithalaa ni pour ordonnées te produit 
de la réfraction ï la hauteur que l'on oooridtre par l'épaiisenr de 
de la couche d'air traversée par le rayon lumineux. L'écart que 
présentent iaa deux courbes est ceriaincmeat pen de chose dans 
BM radwrdwde cegeare. La plus grande divergence a lieu pour 
ki bibles baoteun au-dessus de l'horizon, o4 le* «rdoonénade la 
courbe de scintillation sont plus petites que oelletde fntraonorbe; 
ma.s (xjQr ces points aussi li:s observaiitJiis sont [mmi silres, les 
étoiles ont perdu leur éclat ; colles de 1 • grandeur brillent seule- 
MMOt comme celles de 2"* et de 3"»", et, par conséquent, leur 
tcintiUauun semble moiflovivo.Carai.daiia les meoescircoosunces 
aiu>oH>hériques, oa «baerve la seinliHatioa do dnu étoiles de 
graudeur bien dillérentc , génératanaat h phu brilaoi» paraîtra 
avoir la plus forte scintiliaiioa : 

. Ainsi donc on s'écarte peu de la vérité en disant qut , < . u/ 
ftitdel'koiiao», toaeiiitsUaiioN utproportionneUe au produit 
^ Pim oMfastf m m m U ^ fUt mt Féfaiueur de la eoaehe d'air 
que traverse le fOfO» himhmx par ta riftmcHt» «rt«mo- 
miqur à la hautavr qme ton eonrtdire. 

» Mai», tout en lonveiiant que la différence decouleur desétoile* 
entraîne une différence dans la scintillation, je crois auiisi qu'il y 
.» encore quelque autre cause qui influe sur le phénomène. Ainsi 
Waga. aussi blanc que Procyou, sciutiUe cortaineneat aïoins; 
AUébaran, qui est aa moins toad rouge qu'Aidanm, MtetiUe 
davanUge. Encore ici ces différences sont tellement soutenues 
qu'on ne peut guère les attribuer i quelque cause accidentelle, 
mrloal si l'oaconaidire que tons ces résuluts ïont la moyenne 
do H-**— — MOtaiMi d'okaamtiow. U sanUe biea ainsi qu'il y 



et la sciiiiillaîioii d'une autre ttoSe. PeiK-âttO I 
serait-il dû h une différence daai les diamètres apparents, ComiM 
eloauppotaiquaadje me rendis auprès de M. Argdanderr G« 
' iafoif aaaai ewieux si la simple étude de la scintillation 
pouvait nous apprendre plus de chosH HT k jiaaièyeayaraU 
des étoiles, que les lunettes et les ioilrunnti de |»*U«II«. M» 
c'est là une idée que je n'oae émettre qu'en l'accompagnant dlB 
graad point iMomgatiLSeulenient, ii cause de U haute impofWacn 
delaqMadm, Jo me propose, en continuant menndMONI» 
d'apporter sur ce sujet n rodoubtement d'aitOBtio». _ . 

. Si l'on vouUit classer l«a étofles qne j'ai ca lcn Hn a d Mirwi gw 
que leur assigoe l'intensité de leur scintillation , on devrait W» 
daoar de U naniën suivante: Frocjon, Wega, U Chèvre, Aidé- 
nu» std'Orion R)«t Arctnms. 

. Sa i4somé «me. jo ciuia piM «DMdandas (^M^ 
que j'ai faitM8arla8cintill8tfcN»talBdta:Q«i»>ailB»ClBiaidgM«i 

d'ailleurs, les étuiles rouge* scintillent moins que teséioîles bUn- 
chcs ; Que T intensité de la scintillation esta pen prts pcoportion- 
nelk an produit obtenu en mnllipUaM la réfraction par l'épaisseur 
dehcoachod'airMfanioparlnnioB hnninoBx que l'<» ooo- 
sidèr* ; Qit'oMra b f* de naaMCb 4a> flMdHB^a «m 
entre la scinlillatlDU des étoUesd«iHmeMMMlldhsqalpi> 
raissent provenir des étoiles dlea-mémn» 

■ J^ieme dissimule pas que ce sont Qi des propositions impor- 
g», ot jea'oM ki pi^Milar que parée que je suis profondé- 
it eonvrinen que ki deux premMnsaattoertaiMS ; «i qiMt 
kla troisiè . o, je ne fais, pour le moment, que l'indiquer •■•ei 
tirer d'au très conséquences ; mais elle touche ides questions asMI 
graves iKiur qu'il vaille la peine de l'examiaer. 

Maioienant, dit M. Ch. D., «a terminant, qne j'ai la re- 
ktk»«Mn k iMotenr apparaMe dW «aie et llaiHriié de M 
scintillation, il me sera possilile <!« reprendre le» notes que jepui* 
sede et d'examiner la question au («int de vue météorologique, ce 
qui était Dwn premier but. D'après cf que j'ai pu remarqutriont 
ca obiWVMit, jie crok qu'il y a ik une recherche qui pourrait avoir 
iMMt le f n pM— ww i iacesaamment ce travail, si du 
moins les personnes co uip l u a i m qai pi«sidl«Bt oouakniice de 
ce (lui précède pensent que eMM teoiade pirtk i de nippertamt 
et qu >i vaut la peine d'utllkar àcet eiktki it OOI» eliserfatioM 
que j'ai recntiUtea. • ^ 
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Dit a In aDjoDrd*lloi une note sur la rompxwition 
chini({ii« deseaoT de ta mer Morte. 11 s'est pri>fH»sé de nwntn r 
qur cea eant éprouTcnt des Tartations très grandes non-seuletnpiu 
dans la proportion des él^eots divers qui entrent dans leurconi- 
posiUoo, mais aussi dans la lutare de cet élémentt. Il «plique en 
dilKra»m par ta varia tion du débit des eoars d'eau qui se dévrr- 
•rat dins nn tonln, par le grand nombre de torrents qui, soavent 
k sec, soii»eiil auv>i grossis parles Tiolcnts orages d<» res contrées, 
roulent quelquefois i na moment donné des ma!«ses d'eau coosi- 
' 9, d*oA H résnhe qm h|lMr Morte, ans élever notamment 
1, fth refluer sa emx an nord dans le Kt do Jourdain, 
snrb phi^e SaWe, et ce déplacement peut expliquer In 
différences très grande* que présenlenl les analyses faites des eaux 
de cette nier i différentes fjioqucs. Il y a peu de temps encore, 
nous insérions dans ce journal (n* les résohats les plus ré- 
ccnis k cet ég ard fe orals par rcxpédllkn setaMlOqae américaine, 
M les cnmfMnt iftc ccn AhMnn dcpnb Rlapradi, en e pu 
constater en effet des diffirtMe» eonsidérables qu'il est difficile 
d'attribuer am procédés d'analyse. M. Boussingault s'est appe- 
santi sur celte comparaison pour faire ressortir cette consé- 
qaeooe. Il a fait ccDBattre anagi les résuluu de ses propres analysai 
aar des ichantaioM d'CM delà mer Morte qn'B i pn se piwarar. 
Hèn mieadfOM me qndqnes détails sur rené partie de sa 
oftamilrieMlon. New dimnt seolement aujourdliai qu'il a insisté 
snr la présence do brome iKins les eaui do la mer Morle, en 
quantité assez notable, a l'éut de bromure, et nous ajoutcroni 
que ce bit avait déjk élé signalé par rei p édiliw Mrfrierine, 

atarioB^pett ta voir pw IWIfR npporife fw Mw dHMk 

n^ prihdté. 

.Après cette lecture , M. Vincent a présenté des remarques en 
réponse li U critiqnc faite par M. Chastes, dans une précédente 
séance, de la démonstratioa nouvelle donnée par lui du théorème 
iMidjUDcntal de ta thégrta des ptrailiies. Nous reneodraw paal- 
Ure sur ce ti^ â ruptet mm le permet . et noos dirow «n 
quelques roots en quoi consiste la déitioasiraiion critiquée, et que 
l'on sait anjourd'liiii avoir été proposéedéji par ungto^nètre ancien. 

Un i l'Hlendu aussi un mijinoirt' sur 1rs diirére^lt flH|eW pro- 
pres a cooibaitre le» effets des inondation». 

Al. I.e Verrier a annoncé qt>e la /il' peUle 
paru. Gn M sd M Bidt » nça ta nom de Daplué. 

M. JkapNÊX • ppiMMd conne pièee de cntrespMMtaoce la 
note suivante de H. J. M. GÊOf^n ,Wtrt*$ftopHéUiélreMtu<- 
lie la tourmaline, 

• De ncHnbrenses mbcrdies ont été laites sur les propriétés 
«iectriqnes des loqrinaUDes: mato tas piifrictaiis qui le nnt oo- 
capCa de ee sujet ont en général opéré snr des cristaux bolés (ne 
rommnniquant pas .itcc le sol , et il résulte de cette circonstance 
qu'il* n'ont mis «n é>idLiire qu'une très petite partie deréleclri- 
«ilé (|ue les lourmalmes sont susceptibles de développer. 

• On sait qoeb loornulioe denent étoclrioM quad «n ta n- 

TomXXIV*. 



Mik M qn^M fMmtÊi entre eertttaes Haltes de température ; 
■Mb Je me suis exclusivement occu(>é d'abord du dévelop[>ement 
d'électricité qui accompagne le refroidissenienL Le mode d'eipé» 
rimentation que j'ai adopté est très simple : je suspends i deux sap> 
paru isobnii b lonraulioe qoe je «eu étudier, au moyea du 
deux fib An dn phlhie on de cnhre «nronMs nr taseitrioNCi 
du cristal; puis, après avoir mis l'un de cm fils en communication 
avec un électrascope i feuilles d'or r>rdinaire, et l'aoïre fil en com- 
muniraiion .ner le wil , jïvhaDiTc la tourmaline d'une manière 
qo<^lcoii(|ue et la laisse ensuite refroidir ï l'air libre; si le cristal 
mis en expérience a été pwté 1 une température très élevée, les 
feuilles d'or restent immobiles pendant quelques instants; mata 
dis que la température de la tourmaline s'est abaissée an-dessoos 
d'une certaine limite, elles fniinm nrent à diveTf^er. s'écartent de 
plus en plus, Gni^nl par aiieiiulre les ligi's métalliques destinées 
k les décharger ; puis , après s'être dépouillées de l'électrldlé 
qu'elles puaddahiu, retombent dans b position verticale, ponr 
diverger de nooTctn ; ee meafemeni w contfnoe jasqul ce que 
le refroidissement soit mmplet, et le nombre de décharges ef- 
fectuées pi iit tnrson r avic assez d'exactitude la quantité d'ëlec- 
tnc lé dé\r (■> dans des conditions déterminées ; si l'on répète 
l'espéricace que je viens de décrire, après avoir tapprimé ta oom- 
iwintaaitanéiaMtacnintosolilta tamHftN, Ui failltai dVr 
ne bougent pas ; si elles divergeât^ hnr entfe dtcartemet M dé* 
passe pas cinq on six degrés. 

» M. Becquerel, dans un de ses mémoires sur la pyro-électricité, 
a exprimé l'opinion qoe la tourmaline ne bi>ae point écJiapper 
dTéièeiricité ni n'en prend aux «npsenvimunnls, et il fonde octtn 
■MMn de f idr rar en Wt» fv'U po pnnmir à dmcer m 
esedeni enadensMenr deTolta an moyim d*nne loarmiBBe dont 

il élevait la température, (in ne réussit pas en effet )t charger d'une 
quantité notable d'éleciricité un condensateur même excellent , 
Iwsqu'on se borne li mettre l'un des pMes de ta tonranline «■ 
npport avec Tnn des pbleanx dn ooadenMMnr ; mata on parvient 
ailinient t charger non -aentement ma conde n s a taB r de Vol ta , mais 
même on rondensateiir h lame isolante de verre (on carreau ful- 
minant;, lur>qu on met les deux pAles en communication re.spec- 
tive avec les deux plateaux : l'un peut même , an moyen d'une 
comliiBaiaoa que je vab indiquer loni à l'heare, obtenir des char- 
ges atseï ferles pour produire des étlbccBn de 9 1 3 mUHniétrea. 

- Quand on opère sur une tourmaline isolée , on ne trouve 
d'électricité sensible qu'aux pôles , toute la région moyenne du 
criMal paraît cire à rét.it naturel; niais les chD^ei se |iasseiil dif- 
téremmeot quand on établit une communicaiion entre la loorma- 
iMOt toioljsi Ton met une tourmaline en rapport avec nn ébc» 
UoBcaiie M myen d'nn dl nttalUque enraaManr ta mttbn dn 
criiul , on n'dwêrve pendant ta refra Mim ei u e nt encan signe d'é- 

leciririté tant que la tourmaline reste isolée ; mais en loucbani 
l'ou 00 l'autre de ses pôles, on peut charger à volonté l'élcctros- 
cope d électricité vitrée on d'élociricité résineuse. 

> L'anatagie qui «itale entre nne lourmalino qui se refroidit m, 
«M pita t hen BBflec tri qno,m*a tont natnrellenient condoit k es- 
sayer de former des piles de tourmalines ; j*ai accouplé d'abord nu 
certain nombre de tourmalines, v.n les réunissant bout k bout [w 
leurs pAles de uoms contraires de manière ) furiuer ce qu'où a 
oonuime d'appeler une piie d* teJuioA; j'ai trouié que cette es- 
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pèce de pili< produit i peu prés ititant d'électricilé qne i'uk des 
éléments qui la conaposent, lorMiiie ces êlfmeni.s pn<i mptrtikem 
pcutent fuumireux>in<mes desquanlitéségsips d'flccirJciié ; mah 
que 4*"* le cas où l'on «oocie de^ toannaliaet qui ont des pro 
|riilfclkctriqiM*1i«t4iiiHiailtf.li riaedoiiMWiiM4*«Mttlcllé 
4JIH crax (!(> r<-s ^^Ifrarnls qui siinl In plus énergiqoes. 

» J'ai formé eu Mjcond liru des pi\et>de quanfUf en rfontaNMl 
on certain nombre de lourmalines parleoni (h ^ ^ I* rm n' nom; 
de cetle maui^ j'ai obieaa nn accroisiemeui d'cITeis très «onsi- 
AtaUei qoanid le nombre des tourmalines associées est de trois 
M quatre Mvianent , la qnantité d'électriciié développée par la 
pHe M smsîMeiDent égale ii la somme des quantités qae (Meuvent 
fournir les éléments séparés; lonsqu'oii réunit un uoinhn p'us 
COMidérable de toonnaiines, la qoaDiiié d'électrkit« déu'liipftct: 
COMlnae t anttre. maïs elle cesse d'être égale i la gomme des 
^MiitilliqM pradoinioBt les éKawiHa séparée, et s'écarte d'au- 
ttDt ph» de ccl1i> eomiM qne le nonim dM âémenls employés 



Cil plii'- consiiifrsblo , r'cs' i/n «'mployant nue pile foriiiét' de 
qumze crisuux, que je tut» {tarveno, comme je l'ai dit plus haul , 
& charger n petit ancM MaHam de mmitr* I pndnin des 
étinoelici. 

• lia» iMgM tonmnlh* poaviat Mre cansldfrée oanue le 

résultat de l'asaociatioD de plusieurs tourtnatiara plus courtes , il 
paraissait résulter de mes uh^ervaiums »ur k-s piles de leusiou , 
qne la longueur des cri.staux doil être sans iiiflucuce sur la quan- 
ilé d'électricité produite; cette ooKlusioa n'a pas été jnsliflte par 
fdbMTfitioBdirecte: J'ai briié qMtre dcheniillons de «oaraialinee 
apperteoant I desfariétés différentes . et j'ai loujotm troané qne 
ka fragments d'un crïsial développaient moins d'électricité qne le 
cristal eniii r; ro;iv(j;i\ i n outre, que, dan:<l(' cas où le» frag- 
' menti d'un mêaie crutal étaient ioégaux, le |ila» loog éiau celui 
qoi fonrsiisait le plus d'électricité ; U me païalt donc certain que 
le viantiié d'éleoridié développée croit ttce le 



• La quantité d'électricité que développe une tourriid1in< a 
mus piie de tourmalines ne dépend pas seulement de la varlaiioo 
de température k laquelle elle te trouve soumise ; j'ai constaté par 
1M paad aiM»bi« d'oèaemiioas. que la quantité d'électijcilé cor< 
teapéadanl k n refroMtNCBCDMM de » degrés peat 

deglimites trrsi'ti'ndiies, 
est plu!> uu muina grande. 

> On a dit que les tourmalines brunes sont les pins électrique*; 
ce eant an coMnira lea tovripalines du Bièdl, fertes on bleues, 
qd. tonm dbeaei égalée d'ainenrg, m'ont tnnd le* plus grandes 
quantités d'électricité; et,en général, j'ai trouvé que dans les échan- 
tillons de la même teinte, les (ilus limpides et [& plus volumiaeui 
Haient cenx qui donnaient les effets les pins marqués. 

• J'ai lait qoelqueeeipérkMctdiiHiie batd'afipfécier la cou- 
dDcUyfité de* iMnaalhMe k dh«f«« leioiiératiina, et J'ai tiMfé 
que cette conductibilité, pre sque nulle ii la lempérature ordinaire. 
Ta en croissant rapidemeni k tacbure que la température s'élève ; 
lorsqu'une tourmaline est auex fortement échauffée pour ne plus 
donner de signes électtiquet, a coodoctibilité est telle qn'eOepeul 
décharger insuniairfaiaBi M éiectt«eeope él utt i a é d'avaste, 
lonqn'on remploie comme intermédiaire pour éublir une com- 
mmication entre l'électraecope et le sol ; ce fait explique tout na- 
tnrclk-niciu 1^; dii-ridriiiun des signes électrique» aux températures 
itérées; ea supposant en effet qu'a une haute tempéraiore le re- 
Mdiatemcal cootinott à développer de réleclricîté . il est clair 
qne celle «iectikité Be aenit pm mtiHwlée par l'électwecepe 
puisqu'elle pouffait imiédiilMaaitiféchapperdane h anL 

> J'ai essayé de comparer la quantité d'électricité qui résulte 
d'un Ëchauffemeot de n degrés ï celle qui provient d'on refroi- 
diatemeni égal ; mais cuite comparaison oOire d'anex grandes dif - 
ficnllé*) et je BUi propose d'étudier akéneurement ce peiatdé- 

ddUMM 4 la siaMtdki M/ids UMk 

CaiMiE TÊGÈTALE. — H. Payen a fait de ooavelles expériences 
dontleBréenltals «nt étendu et confirmé ceux d'expérience* a*lé- 



rieuKL déji ^liês par loi, sur la compOMtion diiaoi^ae de l'é- 



pideiViëtd <i h cuticule épidermique des végétaux. Il i 

comme un fait général et cnnuan; Ij lufsence ta proiH^iriioQ Do- 
uble de BUtikie iaoïée et de ùlice daiui l'épiderme et dan* U 



des radMs, tige*, feaille*, poil*, et gM»' 
leniMi daaia «HMct las nartics npertciciieeet Joaqp** MeccMatae 

pnfenrfenr de rintéfkbr des stomates. Il a eonttsli en «ratrepi»» 

lieiirs ;iutri s Hiiis qu'il n'avait pas encore ob^eiv^s. 

• Ln ce qui lou^e la constitottoo cikiiuique de la cuticule et de 
l'épiderme. j'ai reconnu, dit-il dans la note qu'il a lue à c« sujet 
devant l'Académie, <pw toiqows la preeniln, aiM qaa las oeUu* 
les épidermiques caractérisée* par h etifoiUiOA Jawie et fa réA- 
tance k l'action combinée de l'iode i Je î'acile sutrurique, 
ranferomat à l'eut nonsal, outre la celluioM, la Mlireet la mattère 
azotée, de» tels calcairet et alcalins, plot une matière grasse qui 
augnieaie aa léeiaiaMe au agenu eetériBuri. Lesméaaacancf 
téreaaerenwniiHiitdaii» la oenrioee sdperikWIedelaaalciaite 
ganismes cxtérienndesplanir ^ j' K^i ai obsenès dans ta prllicale 
externe des fruiu vésiculeax du Cuiutfa wb^yretcens et de divers 
i*utret> fruits, dans la cuticule des poib et des glandes, dont ta 
membraiMt cnveloppaaie ae ooBpaee.oniinairaneitt de dew par- 
ties : l'wie eiiene, iMMaMiu et rtait* ittaiat, douée d'iM 

Cohésion moins forte, susceptible de se désagréger en ae gonflaM 
et pr( nant une coloration hieue ou verdâlre.lorsque l'acide wilfa- 
rique ass«i concentré pénètre après l'iode jas<)u'ii elli . J si rr - 
Uotiié eacore ces caractère* dan* les membranes externes de* 
oelute ^ renlèvMiaitdflliciNieole on de l'épiderme asdt 
expokées i Pair et qui. sous rioflnence de la végétaiioa, a'étaiat 
inJeclécH de maiiétresminéralea, de substances grasses et azotée*. 
Des caractères distinclifs Bcmblables ae *oot neUeœcul prououiés 
sur la cnticole des excroiataaces ounigneu développées par suite 
de b piqtrt dW hweie k la awtee desteittes de Tdieul ; je lai 
ai retrouvés encore sur le* poib inplanié* à l'caltaiBBrde M» 
eicruissances. — J'ai reprit à cette occaàoo avec MM. Vilain «t 
TijibijLiiiici-v l'ilialyse quantitative de la luLicuI'j r|)i<ieniMqae 
d'une tige de Cactui f^eiununuê, et de répidorox: la Ponune 
de terre dite patraquf jaune, JHtm aiMM 
suitants ponr lOO parties a l'eut sec : 

Atsta ou ItsL aasush M. \ 
CaUcule da Caetiii S,aa U M* M* M" 

SfUcnae delà Paaiue 
delem 1.S» 9.0»S 8.M 1.1*6 104« 

U proportion de ceUnloie. dédoiu par diffèreooeeteaknlée égp< 
lemcal sur 100 parties, aérait lepréienlée fK <MS fMfii 
cuticule du Cactn*, «Ipar IMt ISialiTCBMt à I 

Pomme de terre; 

■ On voit, ajouta riMMttr en 1 
•errations ooo6n»eat. Mot en let vm^mm» 

recherches tar la composition immédlaie de t'épideiine tt de II 

cuticule épidermîqiK:: dus vi-Ki'iint ; <-II'^'5 l'b'nils-nt ia (ai çfnfTi!!! 
de cette oompnaitjoit aux pariks Mtperlicieiies de producttoas 



- MM Béchamp a soumis k l'Académie, comme oomptémenl 
d'un travail présenté le 2 octobre IKSCt, nu [uémoire sur les pro- 
duits de la transhrmatioode la fécule ci au ligneux sous l'iu- 
flonec des alcali*^ dn ddamre de zinc et des acides. 11 s'y est 
proposé poTtfc u Mremen t de déoMUier ki proposlUanstaiiMlM: 

1. L'insolabiliti' de la fécule est indépendante de l'état flip- 
niaé de cette substance ; mais la propriété qa'eWe possède de fNmar 
de l'emjiois dépend de son cr.;.jmvj[i'jii no'anUf. 

2. La fécule se uoodifie inseoMbleiuent sans changer de nature 
ponr pester de l'état l'iasoluble k «n Aal p«liraliar oÉ aHè «st 

capable dese Hi<!>if-n<1rc r!an<; l'i''au. 

3. La fécule Bolubic est un principe prticuiierqui possède loutea 
lea propriétés de la fécale, moins l'insolubilité; elle dlfïïre de U 
dexifine par U propriéié de Irienir per l'iode et surtout par la 
grandeoT censtaMedeaoo poofoir ntalaiR.qn<stiieSll kMl 

dep^^, 

4. Lorsque U («cole a été tnastormée en dexlriue,ceilc-C( witti 
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i wii mur fîi's [rjOi 
koi^Dl en sucre. 

Dtna une 2* partie. M. Bédump étudie le ligneux «ni» le 
■ênw point de v«e qa'il ■ étudié b ftwk dan» te t". 

IM adda «meoMrSi, Mb qwle niUlirk|ii««i h cMarfaydri- 
^■e, diatolTeiit l< roiun iprès l'aroir transformé en une niiissc 
pilliacèe. Suivant la durée de l'aaioa de I acide !itilfuri(|uc. on 
peut obtenir di«en pradaïts bciles k caraetériver : 1' le ligneux 
«t Hmm ftr facide nifiniiM «i 1« chlorbydriqiM 
m Un ^bfuiput r«a» wua ia fcraac dW —m gHiiL 
ÛMoiaMe ; 2* le tfpnpnx. sitis perdre Sfls propriélés esaen- 
tMe>, p«at être séparé de 1 acide vjm la forme d'une mwsc gé- 
Jiiiiieiise solnble dans l'ean froids ; c c-t ce produit, ananjfiue 
ceiui que l'aotear a appelé fécule toiubte, aans ce procona-r sur 
k MMra de h fOlltiM, fini prapoM d'appeter ligtumx to- 
Mj^; VlaNlMrax p«it engpndnr w da wi i m pradaH aolable, 
ifoe Bneomot avait appeté.aMjrtftmm, qw» ffwi a caii f oaén plas 
tsrd avi c la i!^.!-' i hi^ , maisquien (iirrîn' [«ruei pouTuir roiatuire 
IwauGoap plus petit; l'auteur l'appelle dexlrinc de ligneux; 
i'CCtprodaits aoluhlespeuTait se trantfomwr en sucre loua i'io- 
iMmde i'acMb arifarigoe éMada él de la dialear. La Ugiieux 
pnt daae «kandlrar «m airia tMMiMa I eell* da la lieale. 

» Mab ce qu'il y a de remarquable et de trf's dii^ns d'être no!t , 
ajoote l'aalear, c'&l que, landisque le pouvoir nxaiuire de la fécule 
aolaiile e*t ie pita grand qai soit coona, le pooT^ir rotatoire do 
: aoMde «at tud,4»mêm liniMa aaaci étcadiMadacoaceD- 
1 q — 1 tiét laipiai r i ia vJbm, JttmqA m\H p>» 
I raowrqoable daaa rhiitoire des ponToire rotaloirca, le li- 
gDemmlai)le, corpaoptiqnementinariif.deyient actif TersEadroUa, 
en se transformant en ddtrine e'> on >iuci>j. L'inactivité parait 
apiiorteair ao ligxuz insoluble Uù-udme ; car une diatolatinn de 
«Mn daaa Tacide cUotkjdriqoa Aimm, 'jlfot Van se sépare du 
Igneux iaaoUbb ^om iana gttadMMt, aadMa pas b pb> d« 
polarisadca. 

CbiiMit iNDLisT!iinr.E. — Noys n'iviiiis qo« quelques mots à 
ajoatei' a ce ^«eiinas avoua dit dans notre dernier a* de la com- 
■naïkatlan A M. Nouie sor la bbricatiun artiricialb #imfl<a 
ditea tonraaaiaa, «a atébat k ée l'huda nrdiaiirs oa* cenaiM 
proporiraa d'aride aWqaa oa nargariqoe. 

Ln propi rtion des acides gras à ajouier à l'hoile d'olivr- m li 
naire pour la rendre tuunianie et par conaé<pieat propre a ia 
teintore ea rouge tore- est variable suiraat les hoilea. MM. 
Haavy «l 4b, bbriotata da iw^a nre k lar-b-Oae, «a« fut 
ioaHMrdailnribtflalaira|aMaatda S é SeaatIèiMa tcabBeot 

de leur poids d'acide uléique ; dans d'autres rx-^ la pm|mrtion a dû 
être de 10 a IS p. 100, J/cipérience seule paraii devoir indiquer 
h proportion , car line trop graode qoaniité d'acide empêche 
l'bttde de hiea lourser. OnsaitqBe, par ce naol leumer, «a dé- 
•IgM ta pmpriflé qa*«HH caa budae, élaal ortMea ft ane MUa dis 
aolutîoa alcaline, de produire ttne éraulsion lacitsc htiIp. Une huile 
de celte nature est d'antani plus estimée (|ue cette émuision est 
|llu8 parfaite et qui s i [ : 'ie grasse met plus de tempe i se w'îparcr 
da liquide aqueux. Fuur dictinguer une hnile tournante d'une 
hiùle ordinaire ou flambatiU, eottiM dbeat ba iMtasbleb, il 
l'en llisaor tomber une ou deoni gouttes dans aue disaoiu- 
I de «eode can^tiqne marquant i l i2 degrés ; la première de- 
vient opui ; . h I II M 11 devient transparente. MM. Henry ci 61s 
ont ri'c iii I jiK pour fabriquer les bulles tuuruantes artificielles 
il bU»h iij <vcr des liuiies ayant ^ubi déjà un certain degré 
. Cépataiioo, des heilea briHca aiui préparai» ae oaapni muios 
Uea mm la ieaaive de made. U. faliMiie «at eenvideca que si 
l*bui!c d'olire tmir ia tii .i 't • presque ei I l iv nient employée 
jusqu'ici II la prtpjrjtiDn du rouge d'Aiidniia^ite , cela lient 
sortoal k ce qoe les olives se pr^ol ■tawc qoe les graines 
id ia ib B i ieei k la réaoUoii qui danae aa ia awic c «>e aeidea gr»^ ; 
■ab ^ lerMe da eetla baOe amt dCaormato btan oennu, 
i! «cm facilr d>- la remplacer avec écmioaite par des Nni'f'i n l .d . 
pni. , Lelltii, nM celles d'œilleue , de séMiue , de cAn , tk 
palme, etc., et qu'il snfllra de broyer les graines ou les finaudes 
qui Ica «eMiaaneat et de ba abaodoaaer pandanl aa ccnam 



leinps ft elIcN-rn^mcf avant d'en eitraire ITinilc, ou encore, comme 
nous t'avoDs déjà dit, de leur ajouter dir^iemeot qoelques ceo- 
tiénies de bur poids d'acide uléiqne ou margarlqoe pmvplat dé 
b bbrbaiiaa ordinalndi!* bo«gba Héariqoci. 

AsnOMOMlt.— Ytdi a caleolé ha éKmeBtt éMIptiqaes anbaati 
dr la til' petite plan^îe. dfcouverti' , I Paris, le 22 mai, par M. 
tiotJchinidi, (ilanéte qui, 110111 l'aMins dit plas haut, a reçu le 
de Dapiiué. 

Ëpoqoe 3l,&]t mil 1859, I. m. ie Mancille. 
AiXMisHe BoycMe SiS'S8 V 
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M. Vali prévient que, vu le peu d'iuti rvailc ic temps qui sé- 
pare les obiervatiotts (dont U dernière est du s juin), ces élé* 
menis ne peneat être considérés oomme ayant l' ei a c t Un d e déai- 
raUe ; ib ne poornuii eue de qieelqae aiittlài|ii.1 défiât d'a«tna 
établis aar de plus grands hM ii f a i ba de leafe. 

AïlALTSB ÀLCéBBIQIJE — Urif nritc iln M RouRct contient K'é- 
moci du théorème suivant tvmai. ^aur le calcul des racines coca- 
prises entre deux nombres donnés : 
fx fcoriaaataat ao potjoAjne pdtié de fMManmWptaib la 
edca ndaoi peaiilm de réqaaiha rvasoiit Ipl «I 



nombre des fois que la dis,iaritioii des vaiialion? s'opère 1 
une, ou, plus géiiéralemeut, pa> tioie de nombre impair, daae 
la suite des fonctions Fx, F'x, F'x, F"'x, etc , tic , lorsque l'on 
bit paawt » par dcfhia iMMwibbt je aéw» k b i 



■ Pour abréger, il est luîaibb de ne considérer avec t» qa*vm 

nombre de fonction» égal an nombre des variations de Téquatioa. 
Ojt f(ijir:!ioii^ sont : la pr>jfLiii;-re (1l-s dérivées successuo- ii'' qui 
pr6>eiiie une variation de owins que Sx, b première des dérivées 
sucessivea de FjT qui prémilB dai» VMbdoiwdeBoiaiqaé Ki^ 
atainiideNilfc 

• AraUbdeeelhéearème, et de la règle des signoide] 
dont il est on complément, on peut procéder 1 
comprises entre deux nombres donnés. ■ 

— Dans une note qui parah être un extrait ou plotAt on réaomé 
d'ape ptitb da ce qa'fl 4 eipoeé •aeeflaa de dé«rib dH» m Mm 
jaiilidé: earjMisllMidiiayiliawdateMilf, M. fanigae rinpl- 
tule ce que l'ubiserraiion a constaté relativement k la mnn-'ir des 
vents, dao« les diverses saisons, sur les côtes de la Méduerranée, 
principalement sur celles de France et d'Algie ; et il cherche k 
induire de Ik qoelquca aalioaaaurb manière doat les teo^péteaie 
pix ulub eat ear mte aer. Mab aooiiiVvMW nnwfal àm hm 
I FTi ts qu'il décrit nend'aasezeonstant ni d'MMftadial pear 
iHtus paraisse utile tlelesi^aler ici. 

— M. ilenry .Muller écrit que. dans les séances des 'J'i novembre, 
15 décembre et 26 avril demim, il a bit k b Sodéié pbyaico- 
médicate da Wnfrimnv plwbais coBmaiibMtons, dam leâiacl» 
les il a mentiouoé et décrit le muiole ciliaire annulaire qui se 
montre ao niveau du bord adhérent des procès ctli^irfs en dedans 
des faisceau! du muscle clluirc r.idié, muscif h ur i ^q u'i M. Char- 
les Rouget a appelé i'aiimiliiun de l'.^cadéiuie danit une note pré- 
sentée ilsas b séance du 19 mai dernier et insérée dans le a* 1 1 69 
de oe joanai. M. Nalbr a'ébil propeaé .par eee 1 
de aHWl(ar« mum l'eJkkdeaon oM IL Roage^ qoem 1 
a une bopartMce spéciale pour l'àr coinmodaibB de Vmtt 



M^n. «CAAttx wmt Bcnuosa. 

S^iue du S a»rt( IBAS. — Sailr. Voir li- n - 1173. 

AstBONONII. Rffl/oUoH d'CA-ojiHa.— iU. BaaactB «edreasé è ta 
rUsse h noie wivwfe aor ba Imites que , daae Pém actael de 

uos connaissances, on peut asHi;çuor ï la rotatiun d'franus. 

. Jusqu'il! r»stronomic phy-sique n'c-*' pas p.iiveuue i déter- 
niiaer, par l'oluervaiion, les rotations ilej. deux pbnèles les plan 
J ébignécé. U n'est (leut-élte pas d^worva d'inlérét de faire 1 
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naJire les limites entre le.qiiellcs la roUlioti d*Uraous est lucfs- 
saireœeiii rfukrstée. L'auaktgie qoi exisuit déjk entre Ic^grusiM» 
|ilanètc« de notre syuime en sera conGraiée et étendue. 

• L'^pittisteoMiit des jtlaoèlet «Mpend da rapport de la faroe 
wtOtUage fc b prentenr. Or fbiMnk* de b ponlnir, k dn dit • 
lances d(ternjiii(^, ae tire da moovement des uti llites ; et la 
dorée de ia ruution résulte ensuite de l'aplatiiËii'uieDt obseriré. 
Seuleflieol, il faut faire une hypothèse particulière sur la loi des 
deaaiMiii New npiMMroiis d'ebonl le ipMrelde homegèiies » 
conmie IctdHHitfe eninent, dam llailrieiir daa pbnèM, es al> 
hnt de ta surface lu centre, celte hypolltéw nous fournira préci- 
sément une limite supérieure poar la durée de la roiaiion. 

> Avant d i fTeciuer le calcul , il fallait réunir divt rt éléntenis, 
qpii o'oat été obuanc qu'avec difficatlé et par des aatriMXWMt dit- 
Il MMtCMWlm M pranier Km raplMhBMUiil dV- 



• Nam t w m to M , dan lit ■** 490 ce AVS dra ;4<freiM»i<arAe 

I9mekrirh', n . feux léries de mesures itiicrumétriqoes du disque 
de celte plaoèle , etécolées par MAdItr at^c le grand réfracteur 
ét Bwpll» éÊtm k Toîiinage des oppositkuis de 181^2 et 18&S. 
OfMB ai ummil alo«a dana mm ailuatiM aaei JavoraMe pour 
fêDtée à9 nirfpKll iei ans; 9 ne wnr préaeate mainlHiaii» 

iju'tine srrlirm pins vrii.s-nr do ton i''r-|irat'''ur. 

» L'apladsseineiu dppartut loesuré pr Mâdter tst néceisaire- 
Bient iaféricvr à rapl.itiïseinent réel, puisque le» axes dn disque 
M aeot pm m gdaénl les axes priocipaw de l'cMipaolde, Soient 
- • «t i le d«M-aM «i|«alorial «I la dcni-aie polaii« ; les deni-axes 
do disque apparent Hcront a et R, en désignant par H le rayon du 
8(>héTiuide M>us la latitude nranitn'aplwqiic /. Si nous ap[>elons i 
rinclinaison de IVquatfur d'Lranus ^ur IVcliptique, > la lotini- 
inde da aand de cet éqnaieur, et L b kungitiide gfoccsiriqtte 
I «t aM d* fair bbant alMraclkn 4a hl fini- 
cas/ =sin (N— L— 180»). ain L 

p fapiariawinwit de PdKpaolb, va p = 

dMftMflaMUlF»-^. 

a. sin* l 

• Ces relations nous fnurciisacnt tout oc qui est nécessaire pour 
«eaiariir l'apUuaticuneot appareai co aplaUaaemem mi. Pour 
H acl lMis o n ei la kagitadc da mnidde IHfMlMr dVkmib mus 
noiu admis les laleoit calcaUcs parWJHMn Hiwriwii dav ks 

'j'Mlotophieal Trantaetiom, 4815 : 

N=i65°S0'. 

> O» nombres sont foodù», il tsi irai , sar le plan de circvla- 
(ioo des satellites ; oMis oo sait que ceux-ci ne peoveot pas s'é- 
te g oe r d'ooe ouoière sensible du pba de l'éqiMleflrd'Uiaaus. Ces 
Taieurs sont comptées sur l'orbite de la planète et oon sar l'édip- 

liqui; , iiKjicfuiN, eu égard i fiiiCfTiiiLn'i: qui n-s'.f encore sur ces 
déleroùaaUon» , la (>elit« diUérence qui résulterait de ta traailur- 
, dea coordonnéea peut être négligée. John Hawchal en a 
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abe datas moTeanaa daa obaemiieM de WkHaraeMle 19 

septembre lti^2 1 1 lo 38 sep<eo)bi > IK^";. i'|>- >que« auxquelles un 
«nit. ponrlesiuagiiudes gtocentriquesd Lraaus,3Àfi* 'Ài'tl U-8'. 
U eu résulte que le rayuu minimum R «la disque apparent ap 
psfteoaii, àccsdenxé{wqnn,àdse poiMs de reOipaàUe ajaiit 
pawr l a l lliii «woiffatiihlyie/. 

79* 21' et 75' 38'. 
■ Les OMSiiRS de MAdler donocut pour le rayon il corretpoo- 
dn^MpfffBlBtle demi-graod axe a pour mM, 

0,907 8 et 0.899 3. 
d'oA ren coudât immédiaiemeoi ponrraplMbaiBiM liit p 
firtostanadiasdeaMS 9,mê 
a s dsMlft M«7t 



Ajuniuus que le demi-axe éqoatorial en HC aBd w «,d'a|rtllt 
même observateur, et pour b distance mofeaMi 
Par 1841 t'»tSi 
» iMa « »*»* 

. Ti tç sont les éléments dont nous svions bemin relatîTCOieat k 
l eliipeoïde. Il s'agit de les rapproi lier des éléments reiatib k l'u 
quelconque àt* satelUies. Noos cfaolsiasons k cet effet le mieux 
camideiooB.laqaBlrièawdaianciaBaaaiillilaa» Noos adopuau 
hf«ToliRiaBqviié(«llede1adiic«Bioadell. Immm. 

T=!3i ^1 7"- 6'. 3 = 13 .'i63 2fi^ ; 
et la dislance moyeoue au centre d'Uurauus , suivant ie même 
astronome, 60',80, ou bien, en prenant jwor IMIM le nyoo po* 
bir» 4*Urwaa Ucé de Hidbr, I>sa2t,2«. 
> Maimenart M réarileda hiMerie dètatoppée d ai i a ta M«ca- 
(liv. Iir, n' hl) qu'en oooaervaM fNT wHArau 
de r^uiuuuu de i ellipsoïde, ei en posant 

on a pour b doute tétïk ïaMUieo de te ptanUe, daaa le cm de 

rbooKiBénéité, 

a. T 

équaliuu dauï laquelle on représente par q i'exprasion 



3ks 



1»M39, «tfir aal 



9 = 

> Noua tiroos d'aboid i 
1 = 0,2(88 1, fs 
12" 84-. 

• Oa pauldonc assurer que le temps de b roUtion d'Unau 
ne surp— > pas 42 hewMCAdMiteeanirooiiiflaliDêiBe|inliaUl 
qu il est DotsMeaaeat moni^ la ékt, tk h phaite n'est pas ha- 

niDgèiie, rapUtii«eo>enl n'atu inl pas ^ du rapport de la force ce»- 
trifuge k b pesanteur sous l't-quaieur; l'apblistieaieal qui aett' 
rait produit dans te cas de l'homogénéité eût été phu comidéia- 
ble qw l'ipliiiiownwil ebaarré, et la MaiiM qui «■ emril r^tic 
ftn êiê plus eoorte. 

l'apbtisaement existant aoit k b liniitt 
inlèricure, ccnipaiibic l'tiypotbèse d'une densité qoi croit de 
b surface au centre. La pijmjit' luiruir^riir [irr^cnitr.iii un apiati*- 
sèment f de ceini qui existe, ce qui donnerait, dami notre exem- 
pie, p = 0tS5t 5« mpffn w rt les calcob précédents, dans celle 
hypothèse, on trouve snccestivemeat Xs0,89i 5, 9=0. 186 9, 
et enfin <=0i,a22=7 - !«>-. C'est la WlillBB la plus rapide qw 
l'on puisse <>uppo8cr k Uraans. 

• Ls rotalioo de cette ptaaèie eat dose renfermée entre 7 | <t 
li i beam, Ot réBrital ne pwalm pasMU iotéréi pour tiam- 
nomie physique. Anx analogies que lea pandca planètes sitséssk 
l'extitoité de notre système, Jupiter, Saturae, Uranos, NepMBB. 
préscjiUicnt déjà eiili r' lIIl^. il s'en joint par cu.'q lenl une M- 
tre, au motiis poui les trois preiDtéres, sous k rapport ik* durées 
de b rotatïM). 

» Ainsi le système planéiaiv» «a gN^^ M foi«t d« ««a pbyd- 

que, en trois systèmes partieh. Meivort, TénÂ, h Ten* «t 

sont des planètes d'un »o!(m)c mé liocTP, tîe masses peu K'oaibto, 
de forte deu.sité, et cbei lesquelles ie jour est de vingi -quatre 
heures. Puis Tient b xooe des petites pbnéics ou astéioiJcs. 
EqUo» k ta partie fliiérieùre danjaKoa, soat les grosses plsoéi», 
qui ont de ficbes eortlRe* de satdBlea , dea aMMes prépoodéran- 

tes et des dennitfo fr^-s faibles Lo jour de Jupiter est de dix hSBp 
T«s ; ceini de âaluroe de dix et demie ; celui d'iirantu, otMao*** 
Tientdeb foir, cstcHipcit «MwaijlIllBWiBaçMrt*** 

nraqm do «um. MvfméUm* ttrmtn. — M. «"Jj 

Ouet.'li't a fait ronnaltre que, pour suppléer ft l'état d e M**'!' 
de sou pere, li a éiutlié, dans le jardin de l'obserralolre de 
pendant lea derniers jours de niar>, rincUnai^a et U déclinais 
aksolms defaigniHe ougnétique. Gea valearsout été détenuiut'«5. 
poorb pi«il»âds,e« 1827, parh diredeor de robsensi«|ire, 
'« d'acte «BMiiteii la aataB» r** 
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vérifier iea nkm tOuitm utiimm duqye jour à l'iBlériaiir da 
rétabUaBentoM. 

La râleur de la déclina!i>on ma^^nèliqae, d'apn''s les ohsf nratkms 
fibes diDS l'apri-s^iuidi du mars, a été du 19* U6' UÙ', 6 ; et, 
à'wfrét les obacrvalians du '2H, faùcs ï la même heure , de 19* 
46' 55', 0. La moyeiiM de «• iMHiiiin!ta'«cconia«Mctedicr«w> 
•MMoi des Minktw iMériean k 185S I cl a «M pwmii di eraira 
que b Jéjsère anomalie ofaserfée l'aDuée précédente n'è pas éi^ 
produite par ooe aoiim de l'éut uugoétique de la noureUe grille 
de l'uliMrTaHire, wm ipiniit pir um Mille fMmbitioo 
tique. 

La dédinairan obtcnCe «we mtattW mm H h l*'aTiil « 



Moccwitcuiait, Mire S" et de l'après-midi . les 
I <7* S»', S et 17* 89'. i. Ces nombres sunt très coiKor- 
dants entre eut et font suite aui valeurs 
tea awtécs prteUeoiaa. depuis 1821. 



SOCIÉTÉ BZS aOLBHOES DE COCTIVADB. 

S^ane» iu S fiviitr iSSO. 

CaiMtl. Silicium. — M. Wdhier a communiqué à la Socitïiù, 
dans cette séance, uuc noie doot la subslaoce «eulvmiiit a clé 
•t adre!>»ée par lui k l'Acadéaiio des sciences de Pa- 
I itroM de lettre, ren la intasdatt. Bien que uous ayons 
rendu floapie de cette letire, MMcnfoas ■éaamuiBs devoir re 
produire le! lutfgrelcaieol ta ooie de IL WAhler, qui eooileat 
d'.iiih iirs des déinils qo'oo ue trouTe potut diM ta letîra fO* 
bliÉc dans ces colonuea. Vold celle oole. 

• Le silidnm est, sans nul doute, un des éUmenls les plos dignes 
d'attention de nein |iiaoèl«, {wce qn'ii cel na dee lUMérieur 
principaui qui cMreMduM m U r a c lu r u. àee dliv,! oA-ile donc 
qu'on cherche de la manière la plus complète poaiiible i connaître 
ses propriéléf . On sait que c'est en que Beiieiius parriat 
pour la première ibis k l'isoler en décomposant le gaz Oaosilidqne 
ou le floositiciue de pnliiÉum. J'ai ea le boahenr à eeiie épo- 
qne» et lonqoe ce chtaniMe s'occupait de ees lec tod ue inléres- 
•antes, d'être sou élève et de loi venir en aide pour la pr^-paraiioa 
du potassium Bécwsaîre "dan» ce travail (j'est donc une circoait- 
laace Lt-un-UîS ^«iiii [iioi Je fK^uvijir, jpiîs 31 a lu, ajouter quel- 
ques obsenratioos a un travail (ait «ous mes jeux pur ou ami, un 
plMtM^joursclierk BeBênelnciéaMMria oeaval tulrtiè 
«■ contequll addoomiK. 

• BÔtenui ■ eiamîee el décfit avec ta tagicttl et rciaelitnde 

q'i'fin lui cunn^ît les propriétés particunères (}ui caracit-i'iscnt le 
ulicium, mais il ne l'a oUeau que soui loroïc aiuorpbe, à l'éui 
d'une pendre farane et saos échu Lui-mtaieamaiotesfoiseiprimé 
l'ioiMt ftceoMlffe oe oarpeàréiat aolide 
) tait, dan» ceedwl ei» lennie, réser- 
vëe]i M. Henri Sainte-Claire-Df'vilfe, qui, dans ses beaux Travaux 
•or I alumioinm, a rencontré us métal gris ^uacé, rossant, criâtal- 
lii), dont la diflsolotioa dans l'acide cbbrfaydrique a abandooné 
dee lamellee d'us éctat ntailiqae etcriMâlIn. C«tl»auiM«Me, 
N. OetMe e neom qnec'MIt du sUdum par, criattUiié, dans 
un éiat tout îi fait analopuc îi cfni rln graphite. 

• Le baïufd m'a conduit a trouver une voie qui permet d ub- 
tenirii voioalé le siliciaui sous cette forme élégante. En essayant 
ta aiélbode proposée par M. H. Hooe pour préparer l'i 

it la cryoiite au moyen du sodbiw, je me su 
idoa, an liea d'os creaNl e« fer» 4'm 
deBaaNariiMb«(1}. 

< Dsns les ca» j'ai réuni, j'ai obtenu, iudépenda mm m l de 
giobotes ductiles d'aiwnoinnpar, aouveal des globules casaaats. 



(1) OsM es SMet es prSfstaliM de hrioariaiaa, U soiMe qa'il ; t 
■«salage É cfeaaftr pieilablcsMat Is crTsUle e> pamên Sue atec { ou 
Seiui pitdsdsssi aaaaaaatee Usa é ti iéBas dans MacoMl de piaUae- 
Osm c««e spé m l i s^ U m vwlKliir ém iasw fiManiaii, éa rtpeua 
éiiqad II tat as garMUir svw aoiai i da luaiws de Neia« se traits. 
hmtm «Mewwet si «a sUlaw mt» saisas eal ait lasuti thuMamn hil- 
UiquBlasifiila.flieielMi|BHdHeae«e%«i«Uaw« d'alaad- 
nia» W. 



In jBélel dana l'acide chMqidrique, il restait dae paillettes ais- 
ndlioee noir fimei, «t d^u éclat raéulliqve. C*étail le siliciom de 
M. Deville. 

» Kji réfléchianol <itjrle procédé par lequel, dans ce cas, le si- 
Uctuffl peut être réduit sous celte forme, il m'a paru évidroi qaef 
par k owiea am ta auMM du ctuoset, il e'cat (onai du Ouonm 
double de siKcium et du sodlun. ' i que te ailidBni e Ht réduit 
fwr l';ilijtiiiiiiiirri rt (:itit..iiu f,:True cristallisée. Celle conjcc-^ 
ture a t tt^ pariaKement condraiée par de aorabreuMS expéricDoee 
faites dans ce bal. 

> Pour obtenir le ailidon eau» celle IbtM, flo tait faodre daaa 
au creuset de fleuM eariraa I fa chalnir nftoewlre 

l'argent, de ralomioium avec 1' ?0 à ' n fois W)n poids do fluoiure 
double de silicium et de sodium ou de |x>tai>iiiiini en ni.>in>en.i»t 
la mtsêt en fusion environ pendant un quart d'bc un'. A|)i îs nvutr 
laissé refroidir tranqnilleaieni, ea troove, «n brisant le creuset, 
an milieu d'une aoetie danae Usadilire, qnelqnelnis gri^Air», 
du régule parfaitement fondu couleur de fer foncé. Ce i /çule est 
une eombrnaison d'aluminium et de silicin.n qui contient une 
grni li (] jntilé de silic ium graphiieui i texture crisijllinf. Ces 
m^ssi-ii sont très cassantes et ieor cassure est i grands feuilleté 
avec éclat métallique couleur de fer feaefc Ofl btiaecfl régule» 
mais sans ta pnMftaar, et «a l'arrose, pour en extraire Pabmi- 
nium, auee do iVide chieriijdrique conceniré. avec lequel on le 
chauffe pendant longtemps, jusqu'à ce qu'il ne re d^-^ >ge pins 
de gas hydrogène. On verse alors la uia«e dans uu de pla* 
tine, on décante la portion liquide et on chauffe avec de l'itcide 
fluoriqae modéiteeat cooceMré pour entaver Tacide lilieique 
qni pereit se fetmcr daae ta diieolaiioa diferie entre l*elaniiaium 
et le silicium ; on lave la poussière criataHaedaiie ta ▼an latae 
avec de l'eau, el enfin on foit sécher. 

> Dans diverses expériences, on a obirnu de 100 parties d'alu- 
miaiani, auifant ta durée de ta Inaion, de 10 k M pertiea d'aluai- 
oiom lOieiAt*, etcesdlvcrarfgnleBcmiienaleMde65k75po«r 
100 âr Irnr pnirîsdp silicium cristallin On jieut donc aujourd'hui, 
au iiwyeii di.- l atuininium qu'on (vépare en fibriquu en Trance, 
se procurer aisément et en quantité voulue le silicium sous cette 
forme remarquable, i 'alumioiuni parait induenoer l'élet cratal- 
lin du silicium de la même manière que la foule se fueioa ttt»-^ 
liée ta fenaaHoa du graphite avec le charbon amorphe. 

• tetffiduia anne cet état se présente en paillettes cristallines 
plus ou moins grandes, onipléteincnt opaques, d'un éclat mélalli^ 
que parfaitement semblable an graphite naturel et k cdoi des hauts 
fourneaux. Toutefois, mb ea rffârd de celai-d . oo voit que mm 
éclat est plus métallique et que sa couletir a pins de disposition k 
passer au gris de plomb. Broyé finement, il forme uue pondra- 
brun Ibocé. J'abandonne aux cristallographcs le soin de détermi* 
ner la tonne de ses cristaux, je ferai aràtament Kmarqncr qae 
rien ne serait plna facile que de i'ebnair ea giee crtataux Uea dd. 
fini* dfegqua daaaaa itrlpiralba eavoadn opérer sur des masses. 
Si dans cette p^ratlon Ta Inminhim est en excès, ou si la durée 
de la fusion a M irop limitée, oa obtient un cnloi paurre en siB- 
ciuQi;mais le silicium forme alors des crisuax iodividoda die> 
tincts qu'on trouve en partie isolés k la sorùce aena ta ANVeda 
grande* laWeik lis I 



• 1« UChnaest extrêmement dur, plus dur que le verre, qu'il 
nyefertcUMat et qo'è l'état de poudre il dépolji aat D'un autre 
«M, Bneraye pas h iii. i.. j ^ trouvé que son poids spécifique 
était k tO»C = 3.&90 (1). On retrouve doue encuu ici 
circonstance rentarqaible, 4|m ta 

ule est plus iCgfea ■ eeesMeeison avec l'oiygfne, car te 

poids spédftqne du eriatal de roche et d'autres e8i»èc«» de «uarti 
csldc2,6 3 2,S 

• D'après les ohservatioas de M. Diulle, c'est un exceUeat 
conducteur de l'électricité. Le même cLunislaed^k traavéqne 
le liOdani crinelte* feonil «tre cfcan«|BBqn'k te chatenr 
blaachedHM «a «eannt d'oqgtai kaai Mtar et sans changer 

(1) u. Bameriaf, qsi ai'a ' 

i,m. 
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de poidi. J'ai pu conalaler parfaiiemeot celte grande Giiié que 
BerseliiM avait déjà rraOMNM dans le siliciom pulvérulent chauffé. 
•Oo peM te chauffer a««c qd» tamine d'M|irit de Tin alimeoue 
•pv d« gaz oxygène jaaq«*i« Uase le pin fit Meqnllbrtle o« 
perde le nwifis <îti Mon/'c âc '---n frjit II oe me parait non plu» 
être phin fusible que te charbon. i» un autre Cftlé, Bâ»rf que Ber- 
»liu» l'avait déjkobaervé chez le silicium amorphe, il parait pos- 
■éder la propriéié ringilièn, qmad oa le tkÊu/k jaM|a'an ronge 
«M1M eaitaMe alofa, dt décoopoaM l'adie dfbooiqee et 
d'éliminer do charbon noir et de l'otydo dsCMkOM CB M IfMU- 
formant lui-même eu acide sïlîeïque. 

• De même que le siilidom amorphe, il n'est attaqué par an- 
cua acide. D'une autre part, qrnod «• la dMili Bodiféneat 
■ne ma» solntioa de Mda tm ét païaHa, l'ae dhioai cmpUi»- 
WMt qaaifa'atrec hatear et en dégageant de l'hydrogèoe. Dana 
. cane eolntion on peot, \ Taide dn s<H ammoniac, précipiter de ta 
nHco. 

• Si on chanflè du ailiciuoi crwtalli»é dani une boule en verre 
aur la Uiope i eqiril ia lia dMs m courant de chlore bien aec 
.Cl «leiapié'airjama'te wmpi iihiii, fl coaMMMaè briller et 

blfkmtlt phs l éger iMda ea bnuat da éUann liquide de 

riticiom qui, avec rpiu. sp transf Ttce i n iin(> fçpl'c trainjjarrnU' 
de silice. Si l'on prend pour cela dn siUciuai qui a'atl pas été 
trait* auparavant par l'acide aalfariqaa, 1 kriOada aiAHa» 
M ihiBltBMaBt plut ou ?TX>in« di> «dire. ■ 

Si<n'-4 im 1« orra 1856, 

FaTSlcO-CHIMiE. Drtntrijleaiivn. M. Baosmaan a eolre- 
laon la Société, liins i-«:ll>' .sédim-, <li: ri indiques ^ur li'^ rlutige- 
mgltqaa le verte épconve sous l'influence d« divers agents, et il 
a difCOlé ca nente temps les résoltals de dlffm» eipérieaces 
bitcs, dalulebotd'étodiercesactiaMdiWVhpirll-Gealher, 
aa ft« te Uboratoire aeadéoiiqae de b viHe. Viem allow prfeenter 
I Utalyse étendue de ce travail. 

C'M W pbtaoutèoe bien connu que U plupart des verres de 
la perdent lear transparence avec le temps et se recoa- 
Trëni d'une lorte de caoMa utaHoiMa qai ptéiesia lei couleufs 
de l'aic-eo-cid. Qoaod eelte erodie actfaiavt nae eertaioe épais» 

0(1 rorajrijue parfois qu'elle éclate et qu'elle dr ii tu i n 
I du verre. C'est du reste ce qu'il «kl facile a observ U nue 

, plu proooocée sur les fenêtre» des écuries. Le» verres 

dans lesquete l'alcali m Hop aboadaal épraavaat ce c h eng fm ent 
ploi facileoMAt que ce«i o* iaproponmi da IVcaS et! «enacia. 
On aé^' it rient remarqué que le verre de potasse c« plossojet I 
perdre sa tran»pa»eoce que celui de soude. U n'y a pa« que l'hn- 
■ndMéde l'alntoephère, lamisée probablement par l'acide carbo- 
nique im'il coalnna. qui piiQ*oqaa h cbaogement en qu<stloi^ 
paisqa*on FfllMana tant pertieditiamat nr le verre qui a éié 
[Hri iaoi longtemps enfoui daus la lenc. II y a plus, c'efl qttela 
permafteoce de l'humidité du t»! fait iiéoétrer ce cbaiigemeut 
■Im profondément, U couche extineure acquiert de l'épaisseur, 
jea qai lui dooM peu k pea on aspect bUuc . opaque, trè»-rori«:- 
iiwttirM, rofaembtaotk baaciade perle, en méiae temps qu'U 
ftc fnrm, 1)1 uMî-ur» écailles iminces qnî se détldieat parftitenwt 
le& unes des autres. Ct chau^euiciil. M. HmWMM «a Fa 
observé d'une manière aussi remarquable que dans les objets 
MBlimx ca fcrre qui proviennent des fi«ta«oaibes de Rome et 
«n*CB eoBiCrvaaB Marte da Vatican; plnilMirt NHenblent tcU 
kment k des pièces en nacre de perla qac, MM nae «beenratioo 
attentive, oo les preodnit pour celte OMliit*. 

Qoant au changement de composition que le verre éprouve 
aiaa» il cM ptobaUe qo'il est analogue à relui qu'un observe dans 
Iw gniealai MiaMil* <t qu'il a Ueu par une élimination particu- 
lière des alcalis. C'est ce qui semble démoflUé pir un verre an- 
tiauc. reswmbtaot k ta nacre , trouvé da« h tem, et qoe Cnf- 
Sis a reeonaa être preeque uni i i mt composé de sdice. Des 
MBérieaces ai dialuveau, faites p*r M. Hausmann sur U croûte 
^dT'Itîïîtfcnafc \ latr-^"- " J'u» '«rre aiUtque, lui ont (Hiniii» 

ÎTconsuierqaaeatlCJWdlP^W*» m V^J^J'^J^Zh 
mvm de vene^iai Clilt mita irtKl». «1 lit**» « • 



une a.Hsez forte proportion d'eau. Nais poor obtenir des données 
plus sflres relativement aux chai^emeals que le «cm 
•laii tt a prié M. Ccalb^ d'camprcaéra 
lire do verra iMact al de le croMa fermée pir dénMpodriaiit Mi 

k r«l effet, il lui a procuré un fragnicnt il'i)!! v^rre .itiliqne bboc 
verdàire trouvé en 1819 dans une excavation faite a tUuae dans 
te voiaiaagede Cacilia Hetelc^ IM aMipMi dl IL 
t* suivaolB ; 

Anùtf— 4* MIT* 

;et 
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o.eiM 



tlkaat 0.eSM 
MxnAKii- e,S«ai 

f r L'toiydc dfl f«r iTW 
Inco de wrouwvCe dr 

MMP M.? 
•Mn a.0 

«an7 TSSJ 

Dans ce verre antiqw, \i siljce est dans no rapport tel avec iei 
que fozjiéae de la proaniére cal pnaqaa iroia fbù cdai 



I. «p ,0M0 chaaOiaaMdpnné aae perte de Or ,QQ8SmIM 
pour 1M. Le poidi CM nMé «aottuu josqfal tm 

II. 0? . OMS oatépIWiai pir It Ch ^ W W Up t K tilOy dlHil»aa 
S3,3 poor 100. 

Le vtrre effnlé, portfrk OM ch«lHriaa|i aealeoue dans m 
crenaetdaplatiM.apenIo aon eaa d'h;ilHlill<pi et suo bdéctal 
perlé d iriai, il a pris u» aapea plus as oMlne rouge-broi^ «t 
son volnBie s'est réduit. 
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Il résulte de ces analyses que le verre, par sa déoampwilàon S U 
surface, a perdu luuu.- la pu lasse et loule U soude qu'il nmismatt et 
qu'il s'aM wropn^ ^ quaaiilé tiii BataUadlHD. Hat h odcÉl 
montre qa'avec tes ahalia il y a CM umà «ac parte de 3,3 pour 
(00 de silice, taadb qae la pfo p o rtt » de l' aloniae. de la cbain, 
de [ijj.;iu'>ie «t du protoxj-ile il- fci-, rvL n\-,i'e :i Ton peu (.'ici 
invariable Par k perte dca aicaii.s oi d'une partit' d« L» aiike. le 
rapport quantitatif entne cette dernière subslamce et les bases n'a 
plus été le mésneiiaa dans le terra ioiactt paiaqaa ta proporliofl 
de l'oxyR^ae de fa aOice n'est plue eafinn ipic le daoUe de celui 
de^ base- l'ii \ r',:.iiiiitriiaiit l'i .mi. Ou voit dune qu^ !.: ii;,j,'i^.'iii-.Tit 
que 1» verre (prouve se rap|HtKUe de celui ai^uel eut duc u iot~ 
niaiioo du kaolin. 

Il en cet tontMlraincBtdu cbaagemeDt4|iMla VMmépnwve loia- 
qo^Cii le toamet pendant longtemps à ane chaleur mlliaalii poar 
lie ramotlir, naaiSKan-: I fmdre, et qu'où !o laisse refroidit .-vcc 
lenteur. On distingué' . à*m ce cas , que celle transformation 
passe par des degrés divers. D'abord , le verre se tiouble sans 
perdic a* caaeprc coaçliofda et hriliaalc. Il preod on aapra 
lsile«t Cl ta atiaie prai|)Hélé qu'en' remarqoe dana cenaîn* 
l,iiti des hauts -fournpjiiT , r'fit-h-r)ii n i^nW [-ciraîl Iili-ii i 
1,1 lumière incidente et jâutjf ^ U liiuittri- trausiinv. M. ilauj- 
mann a fréquemment uhsiTv*- ce changument sur le-, curn ies 
eu verre latécs et qiti, g^tfai^ties n^r une couflie de lenjp 
grMN» «Dt m bogMaw* amniies h l'adtaii da fea. iSt k vem 
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teUt expoiié plus tongienips ï un« dialeur ron,;*' , Il sarrient 
pea k peu uae dévitrilkaïkM) ootUfilèU;. un chiagemeot dau M 
ttrnctare, «t la tniufuruiatloa dans te produit qu'on oonnaJl aoo» 
I* aam àtpaÊaiÊia» de Riétaiiiw, U eoolMr «M Uudie, vnM 
M «erdkr», «nUeolire o« JnalM. Li ttmbcidiié w Iiim- 
(urmf- m rirmt tran^paronri', rt Cette dernière qoaUlé ne persiste 
m£iii*< que sur Ws bords. D'abord U cavare eit encore concbuldc, 
uau l'éclat diminue et est cireai. Peu i peo on foit sa atrnctare 
aaMMphe fiiire place k «ne •uvctm oJattUiM. Il «a réanke «n 
difekniaMBt d'tiguillet fiMi on Aat Ihran délicat amWoê 

avec un état soyeui. Les Cbn 5 ou .lip-uilles sont en ^^néral diri- 
gé daiu le ffiéuie sta& et à aiigle droit avec ks faces extérieure* 
terminales, et parfois groupées en masses particulières assez furies 
et CMWeolriquea. Quand on proloiigB plus longtemps la cfaateur, 
enfin noe amelwe criMUiM gnaulaire et marbrée. 
kltM*» H» ■mmmhiI'ivhi ap Aliclappcr d'une 
très mmqaàSit Amm ww maaee de veire fttote ^ms»- 
luotd'uoe glace qui avait étéexpjH'i âu r< u I^ns grand iua-ii- 
die de Hambourg en 1843. La dureté augmetite au!i.->i un peu par 
la déritrilicaLiod, et le mre intact esl rayé légeremeui par celui 
foi«4té eirtrt. îa iwide iffc ifi i i ye, 4'm aiiUe c(M, diminue, ce 
qweatwemiInMliajoiieMe l'dfiiiikM talgiiic» ainf qu'on l'expli- 
quera plus luio. La lJ'aii.sforiuation du verre commence I la sur- 
face, et marche {«u à («eu ver» l'intérieur. Au niuyea d'o|>érali(>as 
de dévitriGcaliuD on obtient Ix^aucoup de pièces dans lesquelles 
l'iaiérieiur encore iataa préteaie une croûte plus oa moius 
éçtim dévUrififie, ou daa «cme dam IcHpMk l'iaiérieiir 
éprouvé qu'un degré de dévitrificatioa moindre que dans la masse 
fUérieure. Le verre à la pousse parait moins bien disp«>s^ b se 
dévitrifier que celui à la soude. 

Quant la nature du verre aiaù modifié on a émis des opiiiîous 
furtdiveigentes. Suivant OmigMe, lla'j 1 |Htt, daus la fornulioa 
de la porcelaïM de Rèaumor, de cbaogement de conbiiiaiMin, 
mak passage de l'état amorphe k l'éui cristallio ; Bendius admet 
celle manière de voir; Lewis, Guytoo-MoTeau et M. Dunia» ont 
MMieott au contraire q«e le verre ik la cliaknr rouge et dans sou 
passage k l'étal cristalUa|«irfl BBe|lBltie de sou alcali. M. Spiit- 
lerker, a'esl bcancaip oecopl dii wmeta iiiidee analyate 
coiuparaiitaa de cette matiAre amt «t s|irêi le changement dont 
il s'agit, a trouvé, après de iioaibriniseï? eipi'ricncc», qn il n'y avait 
pas de dtlli^eoce lùeii sensible dans la coinpos<ti<ia cLiniique. Il 
bit remarquer que la différence n'est pas plus considérable que 
ceUaaqae yrturtent «pnteni U» aualyaca de» méaaaa muMi. Tout 
i<ctiiii»eoteetiBqtieiliaiia<iiit«iiiciarletBpl>parll. Fa l o «M, 

qui, dans un mt'rnnire, a déclaré adopter la théorie de la dévitrifi- 
i^uaa dv iiciiellui et non l'opiniou de M. Dumas. Cecbimistea 
trouvé qu'une feuille de verre n'avait [MW éprouvé le plus légère 
perte de poids par b déiitrificaiion el qoe Ja composition cbimi- 
qîMdiaitteiiialBHlBfc Il a&itraaHHiwrqwiiarblaaionea 
peut ramener de noufeau do verre dériirifié k sa nature première 
et répéter une seconde fois la dévitrification. A l'occasion du mé- 
moire de M- fi-louii', M L>uiu.i.s j lin , ir,i[)ri-i :mjs 1 5|if'riences, 
qui datent déjà de loin, et celles plus réceole:i de M. Leblanc, 
Jaa CibUnx formée par la dévitrification oitt iMCBIl|Mntion dif- 
Jiftnie de caUc da «ena dont lia proviaDOCM ; qiM, quand la 
cbga||k«hiaa de'h naaite totile irtprôi i fer a H pb de diaageroent. 
ainsi que le vi ul M. Pi li uzi , il peut très bien se faire qne lors de 
l'uuion du grand nombre de silicates dont le verre se compose, un 
cliaogeroent s'opère dans la composilioa du verre ; qoe, lorsque la 
criaialUiation se produit, ee tootd'alionl laaaiUitale>iaa|iteiiia»> 
loMes qui se séjurent et qui déteradaent niM dîlHnnce dadab 

i.ijvNi; fluid'' inujiiiiVL. l-j dévilrincation [irut i'trc comparées la 
prise en masse de cristaux d'un rrteUnge d acides gras. Uaus ce 
phteMOlM chaque acide crisUlUse séparément, el si l'œil oe dis- 
lingue pat chania de 6<B aciika daa» la iDane ttretise, oa ne peut 
pas cepeadaiit Ar^m cmm nnan ctthoMitai. Dé Mm que 
Il verre dévitiïGé. on pMt imdn M aifaMge d'acidti pM « le 
solidilkr de nouveau. 

I>ans le bot de jeter s'il est poasible quelque nouvelle lumière 
aiir c« eiiiel InUfiiaiiM aooa plM d'un nppottt M. Haumaoa a 



engagé M. Gevtbar li entreprendre des aDalyses corn; ir^ii es du 
verre i l'état ordinaire, eldece même verre modifié («ar la dévi* 
triÛcation. Pour opérer celte dévitrification, on a prisdeux tmoos 
d'an mtae veire à bentaUle de conietir vene. et «n lea a intro- 
dote dana d«n enmm de Beiae dont I* nn liait enMnd de «k 

bk et l'autre était libre. Les creuset'' ont ( t^ rfcoîivfrts ct h- un 
«imerclc bien ajusté qu'un a lulé {wur le premier avec 1 .ir- 
gile, et ou les a placés tous deux dans l'endroit le plus froid d'ua 
foar à briqne, OÉ ili lant resléa pendant lonl ie tempe d'aoe caia> 
aen. U iraMfanmtion s^cat opérée de h ntêne manière dana ht 
dcuicreasels Le verre vert pr'- ' ir * i If s rar^ctères indiqués ci- 
dessus qcji aniiuuceui le plus inui Ut^it de dévitrifiiation, et, 
entre autres la structure fibreuse y était en faraude pjrtie parallèle 
et dans uœ certaine éteudue confuse. Ou a dit ci-dessus qu'on 
avait prétendu qne, lonqu'ila'agiMaU da dMirllIcaiioa rédia, «» 
trouvait ardinairement que le poids fpécifiqiM avptcntait- par «• 
changemoot. Celte assertion «t en cantradietiAn avec d'aulree 
expéfieiicêN, el en particulier aveo les réeultjts f on. ,1 , r !e» 
expériences de M. Hausmannsur le rapport eulrc le poids spéci- 
ûqnc et l'état d'agrégation des laitiers des hauts foomeanx, expé- 
riences d'après le>qnelles le poids pmpn daa carpa dinintw lo«> 
jours par le pessage de fétat vîirenxfc l'élal criMMlé. Il inpoifift 
en C4)nséquenc< <1'< < Ijîrcir cette contradiction apparente. Pour 
déterminer le pc>uis siW-dlique, oa a fait choix de deux morcesux 
bien exempts de bulles de verre non dévitrifié, c: de deux autres 
beaux motceanx de verre dévitrifié. Le poida apédfiqne des pnr* 
Blére tTan mnvé «n S,6la «t 9,611, en aM>yenne ; ta 

poids spécifique des seconds a été 2,575 et 2,570, en moyenne 
'i.573. Lu poids s|)écifique profrrc s'était doue abaissé de 0,U46 
pjr la dévitrification. La dureté au contraire a été nn peu aug« 
aaeolée par cette opéretkm, et le verre non iranafonné était Mgè- 
renient rajd par celui dévitrifié, ce qnl afaeconle avec lee «tv^* 
riences faites sur jles laitiers des baab-&Miroeaux, dantla dninld 
augmente un peu par le passage i l'état crisullin. 

Quant k ce qui concerne la composition chimique du verre non 
modifié et du vcm qui Ta été par la dévitrificatiua, les analyses 
delL fieniharnntoiiiifliiitaiixréMiiiaisqnevoicI: 



(te ssfw ssM i iMMUf*. 
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AloiaiM 
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Cbiux 
Mïgaétle 

Pmiatjia eoter et < 

Alumine 

M. HaosmaiDa fait remaitpter qoe la comparaisMi dit eea aia- 
liacaeenble eonOimer l'opinion de MM. Splitgerber et iMuuze» 
et ■entier qna la composition dilroiqoe dn verre o'éproiivc pae. 
de changement importsiit \<ir liviinfi. .uion. il ajoute : 

Ce lissage d'une masse totale de verre de l'éut amorphe à 
l'état crisiallia, oA il n'7 a pas séparation apparente d'an corpn 
cristallisé dao» lewre, nwia Uca nna tranefannatiao qui marche 
peu t peu de i'eilfvienr vert MatMeor de la masse, paraît difl'érer 
tîii ilit-noniène qu'on ohîfrrr par fnin Aàv.s \h masse intérieure d'un 
four a verre, et 011 l'on voit se M*|»arer quelques chsuux i-u des 
groupes de crisuox d'un aspect opaqoe. tandisqoe d'antres, ordi- 
nairement bimchltrei, s'en aépaitMM aaua famé aoaorplie. Gen» 
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L'Î!NSTITITT 



I CM «rt i èi fUt M^ognek celle qa'oo obaeire dans les 
ceax porphyriqnes dci kMMhftMUnMIllIt M 
pirfb»ilaiH hi lire* porphyrkiaM, p»T eHnpIe In lt?M dHiM" 

dieDOe avec crislam tlv fi'I(K[:iiiih ciii Iiiîs'- V.uf ffi ruinai ion pa- 
ntlle e»t (létermiiièe |wr ceiie coadiiion qu'uue butaunce cum- 
d'après certains njfpoU» s'iDdividualiM en one masae 
I criwaMi— d'M nliiigi — iu» défiai, c eà là w fcit yii 

suites mÊjm Mm étfA luBgmfÊ fu IL Dmmi* et fM 

voici 



U,7 
M 
l*.0 




lien rùsttkc, bichi qu« l a fait remarqvcr M. Damât, que, daa& 
le mre crisullisé, ii se sépare de la Mode an monient de la cria- 
u|liMlioa.OoiMtnMi*epa«dur«ai«d«aala««fw t n athMiddde 
prapocte* dMofM, tandis qm e'«t h eoMfàif* drat I» vcm 

criitallitA, oA ToiygèM de l'alumiDe e^t te Tiers de rrlin de la 
chanz e( de la awide, et Tuiygiinti dca iruis basc^, qu<ii t d*; c<lui 
de la silice. 

M. WtUcr a ««MaiUèds racberctter sile verre aoloble n'épran- 
vcftit |M» me dévitriieatioa analugw I oella da «wra ovÂMlti 

quand ou l'cif^isr pondant ''■.n\,'tfTTT{>s i une température élefée. On 
■'e»i servi pour cela du verre itoluble pruveuani de La fabrique de 
M. K.alihnann, de UUe. Des murceaux de ce verre fini é4é de la 
Btaa luaièi* nraut dMW «n craint, «us lafah, à la ciulenr 
d*M twrl brM|Bn, ftÊàmwa cniMB. Ci wn nlafate s'est 
foDda. mabl Oinaifl dl MM lilMl|lllHnMl «m pr«c4den( 
aapect. M»*. 



1. 



ACAT>i:MI£ »E» .CIENOES 9K Vli^tiUM. 

fjdmt des teioMas naïkaaaliqiNi et Hianlka, ) 
MoMM «Mil i* man lMa> 

Dans la séance du 6 ihh;:,. m, rti.n l^-s Si:hcfjera pr.:'-.i'iio' un 
générai du voyage sciciitifitiuc qu'il a fait dans l'AmiTique 
~ I et dans l'Amérique centrale de 1852 1855. en 
compagnie de M. Haurice Wagner. Ce viqnp mit pou- bot apé 
cial reiboographie et la géographie, nos tmttelma nCgUger les 
sciences nalurt-lles. Cm jourïral uj.''.'iir(i!iisiqi].' r< mtinoé pen- 
dant toute la durée du voyage ; l^i liauteur aes montagne», des pla- 
tlHUti des cimes volcanique», les limites de distribution des 
«Bionox et des végétau cuttivabln, ont tté déMnn i ié m i pp roii- 
matiTcment an moyM è» hunmitr» «néroHê, kt difflcolUt de 
transport permelUnt pas, do moins dans l'Artiériqnc centrale, 
l'iuagedu baronaèire i mercure. Les voyageurs ont irouié d'ei- 
mUMM Batériaux pour leurs «éludes ethnographiques dans kurs 
«•ppaniMeeletlndieilt eacore sauvages et dans le séjour proloDgé 
4|n11sooi lliti Rondun, SM-Salvador ot' Guatemala, au milieu 
d - i ill il- aborigènes devenus itédenttires et agriculteurs. Les 
gouveni. iiit isLs avec les<|uils ils soot entrés en rap|K>rt se sont 
empressés de leurfournir un )<rand nombre de données statistiques 
tl «dmiuistrativca. La collections d'objeUi d'btstoire aatureUe de 
Gosu-aiea «do GoiieBdacoiiHiKiiiiwtaatnadiMiiilmd'csan- 
plaires. dont près de UO OOO d'aniioaox sans vertèbres, et bcMNMip 
dViiiièces nouvelles parmi les Guléoplères, les Lépidoptim «t In 
nyménoplères ; MM. Klug et Hopfcr, de Berlin, en évaluent le 
«6nibre k plus de 30ti. Le:i Mollusques terrestres et d'eau douce 
. eompnuMIt <i>lMnent plusieurs formes nouvelles et intéreiun- 
tes. l es animaux vertébrés, surtout In H«ptila. noactilia «n pstit 
nombre, les coilecimn botaniques et edinderacbnetde bniln, 
4>nnté offerts par M. Scberzer à difT^rcnts établissement» .scir» 
-ti&ques de l'Autricbc ou aux savants qui s uccupeui spécialefueui 
deco»siyetSi Ln ooitoctions rasseablées par les soins des deux 
lufaiifaUn voraRM» aoIBnni du noias ponr douaer dm id«s 
. tMnk de la tone «de la 1ère de rAendriqaa «Mtnla, ruae et 
l'iptrc k pcB prit iaeooMinJiuqv'è priewt, et « 



recueillis sur te* dent venants des Cordillères et le long dn cdlei 
on peut en déduire des wiadqB<f >i lolérenn» 

la disirilMition génj^raphiqne de* entaïas et dn pliinn <l 

SUT ri:,nii.'iir !l''iiir liHiTiiTr jia'urelle, telle qu'une chaîne de 
montagnes elen-es, iniliience surtout sensible dans ks closes i 
bcttlié loeori'otive restreinte, telli-s que les Mollusques terrestres, 
ke laieein et ka Anckaidn. M. Schener et HTasaer «t pw* 
coam, taiHAt ensemble, lantAt séparés, pour énedi* d a van ta g e la 

sphère de lenrs rerherrh»" i t pojr le* compléter mTjtnelIfTTTPnt, 
un ffîpace compris entre les paralK-lesde 50* el de 9' làL K. , de 
renibôochure dhs la rivière Saint-Unrenl, dans le Canada britan- 
aii|M, 0Él'n|MctdeUBaliiraa prit ucaiacière aooibn, triste 
et oolferme, }nsq«*eai todiivingn dn ftndmia Si deOoM* 
Rica, peuplée» de h flnre nde la faune les pins latnriantes el In 
p^us variées qu'on puistsc imaginer. Arrivés i la colonie anglaise de 
Béliie, les voyageurs s'embarquèrent pour visiter la Jar!\?Âi\uc. 
Uaiii (baint-Domingue), ïiaint-Thomas et Cuba. La végétation des 
Antilles, quoique lùnrieaie sar quelques petall« itbque les mon- 
tagnn bleues de la Jamaïque et les vaUées mrfeanes de Hani, 
n'a pas le caractère grandiose propre b edie de l'Amériqae ccap 
ir.^li . ]^ s arbres y sont n ur, beaux, moins élevés, et les planUi 
parasites el ghmpeales n'y sont point arrivées au même dévelo^ 
pemeni. Néan n ei w , ke peynfn dn Antilln, d'oamaetire m* 
picil d^à fort marqaé, coatmieal igrtebleuient avec la triMe 
aMaotMîe de ceux de l'Amériqae fcpnatrioaale. On pent poser 
en ibèse géni^nle , j itMmre qu'on avance des tropiques vers 
lespOles, la vie végétale et animale s'abaiase gradoellcneot vers le 
9oL Les plus belles fleure de l'Amérique intertropicale Mdéveblp- 
peol m dn irbm élevée et nr kepkatniiriniaBies, qui s'ea- 
treUnot aaioDr de leun einn. Dans In v€^om lenupérées, la li- 
cbease des fleurs se concentre sur les arbustes, tandis qu'k ooai- 
mencer du &6* degré de latitude N. ce liuui tes prairies qui en soflt 
éotaillées. Ce contraste est surtout frappant pour un voya- 
anhe ea 8 Joonde Québec à l'IledeCaba.— HU. Sebcf^ 
et' Wagner eat examiné «vee me attcntloB particaHive te à- 
tnation économique, ctL'lfi h population des Iles de l'Iode 
oceidnjtale. Us y ont eu iKtj.5iuii d'étudier la race noire, qui cons- 
litiiela graniic majorité do celle popul.nion dans toutes se-, (l'isi- 
tions sociales; Il l'état d'esclavage dans les Ues soumràes ii La domi- 
naiioa de TKap^ae, t eeloi d'émancipation a la Jamaïque et) 
Saint-Tbomas. enfin li cdoi de race dominanU et privMgiée à 
Haïti, où l'acquisition de propdélés foncières «t des drahs deei> 
toyen est interditei la raceblanciie, et où même le petit nombre 
d'Européens établis en qaalité de consuls ou de uégocianis, n'est 
que aiiuplemeal toléré. IL Sdcixer adéj) publié la reittioa de t 
vofBfedaas l'AnéiiqM npnairioaafo, ea tnia vtriamn, et 
de son a^lear I Onta-RIce, ea aa volnnia. 

iM deux voyageurs ayant acc^xnpl! toute leur entreprise à Ictirt 
propres frais l'exception de l'excursion aux raines de Gairigua, 
dans la république de Gniemala, pour laquille ils ont reçu une 
rétrihaiioadagiMmnieBMat britannique), leur travail « d* (ainsi 
qulb en eunTîenneut eant-tnAmn) prfaeeter quelqun laonnn et 
ifuelqurs impeiTertions. |)oii im[xiri.iNies, du reste, eacaaqiBni- 
woa du résultat total dtl i leur iiifaugable activité. 
(I^idtea««*prah4 (Ct m i p aBéa a M psitUaBhe da jaurnal — 

sovUAttiE Ai «• 1171 (ijriHatiaeeK 

S^NC.Eâ. AcioÉHic SB KiaiicM n Pitia. Mer Morte. DunMingaull. — 
PrnprKiit ilectrlqun de l« toormilinr. Ganfalo. — Épidcnoe et catkale 
épitlcrnique des *é(Maut. Pajicn. — fécule el Ug«riu. B^diimp. 
— Huiles tournialc» artillcteliD. ftHoose. — ElèiBeiit* <le la it* pto> 

tiM'\ VjIi. — CjIcu Aci ndiies rowprites entre deux nombres doonès. 

Acxiit.Mis M» Kimc» M tiicuLLU, Urauut. HoMeae. — Mufnélisrae tw- 

roln; a BruU'Ilei. Enicsl QurleIeL 
SociiK te «cnncn >■ GôTTuniCE. SUidum. Wahlcr. — Uévilrifioatioo. 

UattimaiMi. 

Acutimi DB Kimcu aa Viaaab ¥a|a|a éaaa rÉaitri<na daaaid ateaa» 
intCk MKnv. Wagacr. 
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SEANCES ACADÉMIQUES. 
«■Mitvu* M TmAMOB. - AOADiMu S» souaton. 

Mmm dK 7 jM<i(f 1M«. 

IL Dnbtimt a ht a ajwn fh M i m nrfmire de phyaiquc mathé- 

BMliqac sur If momrmcnt de la chalour <lnn*. un système <lc 
•^atejnatérieL». — M. Valeociennes a fait, au nom <i'uiie coniinis- 
rioa, wi. rapport concluant ^ l'ioiertioa, dans k necucil des s.>> 
TMli Mrmpir», li'iin ménoin de M. OedinHé tmr l'bcrmtpbro- 
dfHM del VerUMa; ThoMaie ■ volé ceti* iaiartion. — M. 
GMICbya fut emuite un rapport, conrltunt <1e isSaNtiOi' un ni<^- 
moiie de MM. Briot et Bouqaet rehtif à l'iiiKgntk» des équa- 
tioos difléreQtieUes ; cooformément aux ooodnsiaai), l'Académie a 
Tolé l'iflicniiMLda ménairedaoi toRdcadl dm Stvania éuingtn. 
CarmeacB «■tow inUkMta àmit otallMiNMnDMt, l'AaiMa 
ne fyt paraîtra uo volume qn'k de bien longs intervalles. Un nom- 
bre incalculable de mémoires ont obtenn d'elle la sanction néces- 
saire pour cette insertion, mais bien peu ont reçu en rL.ilhij l'iiop- 
neor doat on les a juigés dignes. Qndqoes anteor», Usiés d'atten- 
dre, «M publié aMeon kon nfadiras, anisb ploiiart aippoir» 
tent padenunent la position qai leur eit dite. N'est-ii pas regret- 
table que tant de travaui jugés di^cs d'£tre publiés rcjiteiit pen- 
dant nouilirc (l'anri6cs imiinxliiriifs |X)iir lu sf ioiicc.cl, quelquefois, 
ne voient le juur ijue quand les résultats ont été dépassés par des 
* travaux plos récents T 

GomaM pièce de comspoodanc*, M. le maréchal Vailtant a 
présenté une noie de M. Geoigae, graveur a« Dépôt de h gMmi 
qui 1111 moyen imaginé parœlartnte pour pi rtneltre de faire les 
1 1 uiucheii aux planches gravéesd'nne manière plus |m)mpto, plus 
çxicic cl moins coâteose qne celle jusqu'ici pratiquée. Habituel- 
iefloeot on graue la pertiede Ja phaidie qoe l'on veat modifier, et 
eahbitt M w p eaaiB b l'eavara par b mielage la parti* cnHie 
pour qu'elb soit de niveau avec la partie restée intacte de la plan- 
che ; mais ce travail est très long, et, en outre, il a l'inconvénient 
d'altérer les rapports de^ lignes. .M. Georges a en l'idée de se servir 
de la galvanoplastie pour remplacer par an dépôt ébcirochimi- 
4«e h partie enbvée par b ffiMaga GadtpM sTopèra trta riB«le> 
ment, sans défomtation aucune de la planche , et permet d'eBBC* 
tuer ï très peu de frais toute espèce de cbaugemeuls sur nue 
planehc gravée. Ce [.rocidé a éu' mis en |A-atique au Dépôt de 
la guerre pour les chaogemeau i faire aux pUncbes de la carte 
de Raaee. et on a rccoona qa'Ba pndnk nw éoaMaaiecaMidé- 
rabb asbapracédéa eacbM 

M, Beopmral a présenté m nwsfl de M. Auguste Bonean sur 
l'ozone, ce qui a conduit M. Chevrcol k en prfsontcr également 
un de M. ( loez sur le même sujet ; ces deux cUimistes paraUient 
eue arrivé» tous deux aéparémeat a plasleava riaaUaia caMuas 
qua oow indiqnerornavee détaib laaaaialM praibaba. 
Panni hs pîèeaa de h cnnmpaBdaiNe iiiiiiilinMiBB par b aa» 

crètaire, nous avons remarqué un mémoire de criMriltgprapIria de 
M. Dclafosse, dont nous aorooi sans doute ami i pïrier avec 
quelques détails. 

Afirie baéaace l'AcadéBM a'a« fMBé* aa coMilé aacni paw 
jrwnprAiiMwlBaMt tftfM H. mmimhmaittmét 
Ton XXIV*. 



géométrie. Dans un comité secret tenu le 30 juin, la i>eclion ayant 
déclaré qu'il y a lien i procéder immédiatement k ce reauptoce- 
ment, et l'Académie, à b maioclié de 34 anr 35 votuits. e'élant 
rangée k cet avis, la sectba avait b préeemerdaM b fiooili aicnc 
•i\iiij<jiird'hui une liste de candidate, atrAnadlab awit i diUrt» 
les titres de ces candidats. 

iidWMiM 4 te idMMdK le/rfia iaa«. 
PnvsintiE r^i; Ri.OBE. Eau de la mer Mortr. — L'eju de la 
mer Morte dont M. B^ussingault a fait l'analy&c lui a été rappor- 
té'' par M. Doming» ..rwamena; elle éuit sans odeur at.irtt 
limpide. Toid Ica nombres qui résultent de celte aiulfaa, m re- 
gard de ceux trouvés par différents chimistes antérienia. 
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Gnielin. En 1826, ce dernier chimiste avait cherché en vain des 
nitrates dans l'eau de la mer Morie. M. Bou^sin^'ault n'eu a pas 
trouvé non plus, malgré tout le soin apporté à cette recherche 
pour bqpielle il a empbyé conune réactif le auUite d'indigp qui 
lui a paru préHiabb I For ampbjé par GmeUii. B I ee agjet U 

dit ce qui suit : 

. l'endnnt quelque temps j'avais cru l'or préférable au proto- 
sulfaïc de fer et b l'indigo pour découvrir des nitrates mêlés k des 
cbloruras akaliM» aiais je n'ai pas tardé k recinnaitre que les 
bdieealbomis par ee métal poavaieiit éur« arreaés, parce qae 

l'acide chlorhydrique romnitré, considéré comme pur et lal 
qu'où le prépare dan:> ie^ Ijb iratoires, l'attaquait quelquefois. Les 
remerqnes qne j'ai faites k ce sujet mériieni, ji: crois, d'être con- 
signées, et je soupçon oo que pour avoir échappé à certains ob- 
■ervaleun, on a pa signaler des nitrates Ik où il n'y en avait pas, 
o« évaluer ttopliaat eauqeteadoaéad'apréa b prodactbn do 
chlorure d'or. 

• Ainsi, eo laisHUit une lame d'or dans fi centimètres cubes 
d'une dissolution saturée de sel marin, mélangée k 5 centimètres 
cubes d'acide chlorhydrique concentré et considéré comme pur, 
b liqueur, aa beat de qudqucs Jwira, avait aoqnb mie te bte 
jaune, tris fidhb à b vérité, mais aaan proMnaée «apeadant 

pour ctinciurcila dissolution d'une faible qaaalM de Blélal, 81, 
par suite, k la présence de nitrates dans le sa ntarin, si Ton B*eûl 
pas été certain de sa pureté. Ccitc expérience a été répétée main- 
tes Ma, et UMyoora oa put reconnaître des indices évidents de la 
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conridftrf MBuSinS, bpni bleo« s esl 
efTaciîe graduellement. Daiis l'acide cWOrbydriqoedoat je diip«>- 
sais, acuii: piéfité «i'ailieurii {ur les procédés ordinairM, U j 
donc UQ principe capable de délcrmiocr la dissolulioo de l'or et 
U deatruciion d» rindigo ; élail-pe duchlofe, était -<* m coœiwrt 
nttrcnî Ctolle dmiiliv mpiMmlioii pardtra la pins probaMe, t^ 
l'on considère daos quelles circonslancLS l'acide tblorlisdriqne est 
produit. L'acide SDlforique iuiervituiltoujouis, «i l'oo sâit que, 
dans U plupart des cas, cet acide renremic des composés niiri ux, 
qoakiaditis même en très noittiie pfoportioa. Auhî cst^se ane 
preeniiloii en quelque aorte (Mmeataire que de comncBCcr fut 
priver l'acide niKuriquo de cet composés aTant de l'employer soit 
k desséctter, soit a purifier un coartnt de gaz ; autrement te gaz 
entraliu raiides Tapearsiiitnam,poiir dpm «p'Il ennriiUtdim 
l'acide puriGcatenr. 

« Au resta, Je nV pH détarttiiié le prlaelpe <|«l «end Pedde 
cblorbydriqao impropre i déceler les niirairs ; je me sub ttniqne* 
DMiU assuré qu'on rÀlmiBe tfèe ftcflcaient, piiiMiu'il suffit de faire 
bfiuîllir l'a» idi' juisqu'i ce qu'il ail éprouvé une réduction d'tuvi- 
ron un quart de ion Toluaie. L'acide chlorhydrique bouilli n'a pu 
décolorer l'eau teinte par le Mllbte d'indigo, et l'on peut dès lors 
ei Mra nage co^jointemeot a«ce ce dernier ctactif pour recher- 
di(r kf nitralea dans une dissolntioit de drioratea ilctliai. 

» Cest i M. Liùbig (lue l'on doit l'application de t'imligu 
comme réactif des nitrates, et l'on admet (|u'il est possible par ce 
moyen de décoaTrir dans un liqoiile d'm ide nitrique. En sni- 
TBDt la Bédiode décrite dus mon mémoire, je craia ponveir iflicw 
ner que la seseftilité do idaclif est, pour aiiui dire, inimitée) 
ainsi on décèle dans i centimètre cobe d'eau salée ITiddeéqilea- 
lentk Or ,0000031 de nitrate de potasse.... > 

Du reste l'abeence de lUireiei du» l'eaD de la mer Morte ne 
doit pa» paiatire Idea «nnordiMin» poiagM M. Bouaioganlt 
nppenaqneH. BÎMaa s'en tpailronvé non plat du» Pce* dn 
port de Marseille, bien qu'il ait constaté dans un litre d'eaa puisé 
sur la cflte d'A%nes- Mortes une quantité de nitrates re^rcseuiimt 
O«',001 de nitrate d'ammoniaque. 

M. BoiiasingaoU a rechertbé aussi en Tsio la préaenoe da cUe- 
m* d'argent dans l'eau de la mer Horte. Oa sait qwcesd a été 
UwnédaBai'can de l'Océan et dans celle de la Baltique. Corame 
h ta» Meirte est beaucoup pins salée que ce^ deiii tuers, il éta t 
naturel de ji oser qu'elle contiendrait aussi une plui forte propor- 
tion de ce sel ; mais M. Becquerel n'a pu y coattater U moindre 
trace d'argent , à l'aide àt$ procédés électnNUniqiKe: ascan 
dépét métallique n'a en lieu sur les électrodes. H. Bou&singault ne 
Cfoit pas cependant que la gpieilieB aoit jugée, parce que peut- 

Itre nancote tkfli^ » ce q^ r« a «vM nr irap pea de na- 
ture. 

foiur minéralet.— M. Jules Book a'otpvopMé de déteradotr 
la qaantité d'amaMBiAqpe qae las dUKrenies caox minérales nato- 
rdics «0Blîenieiii,allB de déduire de H s'il était possible quelques 
ca^ac(^rcs généraux. Il a suivi poor celte rccberdie le piticédé de 
M. brjusingjuli, qui coabi»le à distiller l'eau que l'on vent ana- 
lyser avec une dissolution de potasse, à recueillir les premiers 
produits de la distiUalion et è doser l'ammoniaque par ks métho- 
dee ekaUnétriqncst. Toid ks rtabals de quelques easak qu'U a 
faite : 

Mans d(* localMés des mibccs. Xatuie des lemini. Amn oniaque par Utre, 

H ila t i<L 
LafftMli u, 

▼•rael id. 

(La Baillire) id. 

iJ. 

peu éloigne des 0| 

Scrrùin .v lii.stcux de trauJlk» 
lerrtta tcriïairc gjpieus 
id. 



LahsNtre 

Cbdles iSafoie} 
Englilen 
Les Xteaie 



(peu éloigne des opbïtn près l 
detemKtadBSdMUKM ( 



0,00 
0,00 

0,0» 
0,0» 
0,00 
0.W 

0.» 



0. 5» 

1. t» 

s,«o 



L'aqieur lire de ce» r<!-ïuluts les déduciiuos suivantes : 

« I. Les e^DZ thermales sulfureuses ne cout'iennenl pas Iû moin- 
dre trace d'ammoniaque, lorsqa'cOes sortent tfrecteoaettt dMner> 
rains ^iiiqoes. (Qleite, AméKe-les-Baio*» h fraie, VenM. 
Daréges, etc.) 

• IL |.e* eanzsiUinrenstf» même dites aaioreUes, maïs dont I» 
sortie hors do sol n'a pas Hen dirseiement dn paait et qoi con- 

tienm ni une proportion de chlorures tt de sulfate de ebaus pit»» 
forte <|ue le^ uâux de la première série, reiileriucm des propor- 
tions divei ses d'ammoniaque. (Eaux-Donnes, Labessère.) 

• m. Les antres eaui saKureuses soruot de terrains faiea 
moine aacisas. et dont IVrig^e doit éire ailfifaaéel k rtetlon des 
sulfates sur les enatiJres organiques, contiennent des proportions 
notables d'ammoniaque ; tel e^t le cas d'Kngliicn, de BelleTiUc, 
des Thèmes, etc. 

a Ces expériences sur la présence ou l'abscooe de l'amiiioaia(|Qe 
dansleecans nînéiika leaiiktttk déneatrsr, en ee qdl eoocer a e 
ks eau lalAireuses, que si pour un ccruin nombre oo pHi ad- 
mettre que leur sulfure provient de la décomposition des SoHîMCi 
par des matières organiques, cette hypothèse ne peut s'appliquer 
aux véritables eaia sulfureuses naissant dicectoment des roches 
prijtiitives. ■ 

Eaux /ailliuantti dtM i» SaAom. — Un puits foré k Xi- 
mcraa , dans le Sahara , a donné k 9 ^In dernier de l'ean jail<» 
Ij^isaaie pnivi :i3iii J'iiui' profondeur de ''0 m^Mic.^ , et dont le 
déèit est de 3 bUO litres par miaote. A l'occasion de ce tiit, 
IL Roxet adresse une noie ayant fonrkat de rappeler que dès la 
première année de la cooqaîte« afant tu le terrain tertiaire siab- 
atiantique , si développé sur k littoral de l'Algérie , remplir ton* 
les intervalles (|ul' it^ liivers (.lidîniios de l'Atlas laissuiu euin' rtn: 
depuis la jttebdja jusqu'au deli (Je 31Édéa , les différents rapports 
straiigraphiques des roches l'avaient porté dès lors à cooclnre que 
ce aoni ka sables de l'étata sopériear da tanain stibatlmtiKfne 
qoi doivent oeostimerk soi dnflnwl disert de Skbara, fait qiâ a 
(:té confirmé depuis directetuent par l'observation. Il avait ajouté, 
dauii un mémoire publié en iHii dm» Je* ^iouvdies Annales dn 
muséum d'iustoire naturelle , cette plvase : « La masse argUeuse 
qnidatt eiinerklapertie inltrieafedn tenaln tertialKeBSii bien 
dMB le Sahara qu'eatte ka Adao, raoaaat fedknaat ko ean* il 
cit probable qu'efl crensant k une certaine proloodeoron obtien- 
drait des sources abondantes ; on pourrait pent-étre établir des 
puils forés. • l.a réussite des forages de Tainerna est la conGrma- 
tion de cette vue. — M. Hoaet croit que ia présence au pied sud 
de l'AlieanlB da même terrain tertiaire qu'en Algérie , est une 
présomption en tavenr de U réussite de ibrages anakcnco dans 
toute la zone comprise enuv cette chaîne de montagOM et k Hé» 
diierranéc ; et c'est conformément k cette vue qu'il avait conseillé, 
en 1852. au général Gemeaax d'enajrer on forage à Civita- 
Tecchkqni manque da huw ean pendant rWi^pnporiikB qpi 
n'a pas en de suite. 

Formation da Jihtu mitattifèm. — H. Dorocber nia pas 

les mêmes idées que M. Fuumct sur la producii ri iI ^îgllesmA- 
talUièrcs qu'il considèrû comiue ayant eu lieu U s uns par voie de 
foskn ignée, ks anu^ soit par des sublimation5. soit par des 
sonrece thermo-miBérales» landk que il. Foomet soalîent qne 
réat de fusion ignée a été l'état primitîr de la générale des fibai 
niéiatlifêres, même de ceux que M. Durt>Llier a désignés par te 
nom de eomentionnes. Celui-ci ne croit pas que les ri^uu da 
l'observation et de l'expérience se prêtent kk manière de voir de 
M. Fonmct» c4 il s'est proposé de l'éiAblir pavane note dont nous 
kadiqueroM eenkment les points principaoï. 

• tXinipanni';, dit-il, caractères des filons concrptionn^s 
arec ceux des liluu!i que l ou poiu'rail appeler mauifit et dont 
l'origine par voie d'injection est généralement admise; examinons 
s'il n'i a pas des diOkenoce aamn grawa ponr eatniaer ane diiii» 

Angleterre, il est rare de voir des fUoas méuiiifères qui soient 
évidemment le produit d'it^cciiun^ ; niaiii, pendant mes voyages 
dans le nord de l'Eorope, j'ai observé quelques centaines de gîtes 
aoit dn fw oi|4iléraoitda kr chromé, dont l'origiae Ign^ est 
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^ilSciJa è anttll>r.Or letire canotm ne jiwtifient pas les coneep- 
ÛBmétWL ItanM : tiini, p*r h ertnllnitéqoe Ton mnaitine 
dans toote leur masK, par la diMX'sitivui rclaiivi- du niinrTai f\ A"^ 
gangues, qui semblent s'élre séfvirés d an magma pAtctit, et qui 
préseoleot ta tenartda rodMB de granit oa de porphyre, par la 
mun éi m pa§m <pi, ponr ta iilnqpartf ml dn afliaie*, «t 

les parois encaiasaiites, ces gftes sont tontS bit compar hl ; ^ des 
niasses platoaiqnes, des filons de porphyre on de basalte, et 
c'est ce qni a cooddit ï leur attribuer ane origine analogue. En 
eox UMt iDdqnn me fomutloo iiaialttiite.ini dépôt en Maiw, 
linilb qm U» canuttits les plot aaBtantidea gfteteoncrMoontf ' 
manifr^îirnt une fonatHon par dipdls meeesiijs, comme l'ont ad- 
mis la |(liij>art rfes obsemfears depuis Wemer : je n'ai qu'à citer 
cet isolement .si fréi]amt des diverses gangues et (Us min-rats, par 
couches successives, lequel donne k la masse une disposition ru- 
Iwnée, dont n'approchent point les effets de ségrégation qui ont 
en lien dan» bs TériaUes gitcs d'Injection, de même qne dans 
Iiemtenttpdé roches igntes. Je mentionnerai, en outre, rexMence 
d'c5pjccs rcMC-H vîdi's d.iris h jtariie nH^diane des veines, etauxquel:> 
on ne saurait comparer le<< géodes que peuvciil uiïrir les masse» 
ignées; je ferai aussi remarquer la séparaltoo.des gîtes concré- 
tionnés d'mc les roches encatoantes, séparation qui a en Dea fort 
«««Mit par use aalbaBde ou envche argileuse, et qu'H ne semble 
impossible d'ernisiger comme une dessoudure prodoKe soit par 
retrait, soit par cristallisation. Cette hypoth^ d'une «Icssoudure 
avancée par H. Poumet est opposée aux 6i(s, car ce qu'il y a de 
reoiarqnbla dias lesllaav dn iv osydata pindn^ 
(taat leur parblte soodnre avec les nebes encaissaiiles. 

« A robjcction ^îi' l'itif isibiDlé de certaines substances existant 
abondamment dans les filon», H. Fonmetarépondu en faisant obser- 
ver, ce qui est admis sans conteste, qne beancxtup de ccssub jfatic 's 
devienacat faiikiet ptr leor aandalk», aioii le solbte de baryte 
par to Bflnga'delMnre deoÂ^ : mab 11 AnMtftbces 
substances, dont le mffangcest fusible, ru^ïm! constamment réo- 
nies ou du moins placées i peu de dhun ti dans de tellcS pro- 
poriif»rj>, ([111 II ur liquéfaction eût pu aviirlien.Or il v a b-Mutoup 
de ûlotlS dont la uasat totale serait infusible, da moin» k ta lem- 

pératnn de M fourneaux, parce qu'Ut sont mmposés d'une on 
de dMR gaapM» dnnt la réunion n'eatpa» tedUo : aiiai las dUnu 
al ooOdNMdargdlMeft gangue presqae « nJt MlwiiaaBi q M i l iBlue , 

ceux I gangue de sulfaïf d.: li,in:tr rt •^psrh calcaire, sans 
spatii-fluor, etc. lie plus, mfmc parmi les filons où l'ettaeinlile de 
la masse ponirait ftire considéré comine snseepliltte de fusion, 
IwaaoMipae dABonpasantm etdoMMt d'une asaes grands <paia> 
•eor, qni, prises indiTidneUencol, sont I peu près iaMMcai 

> D'aiflenr'--, remment concevoir qne des fraîninnts de h mrhv 
encaissante, plos (ai moins fu<iible, se Iroaveiu syuvêu; tngkibts 
au milieu des fdons et ne présentent aucune trace de ramollissement 
«a de uaodificadon, s'il est vni qne cas gftea aieat ^ h l'^i de 
Maa ; taNMoqi dVmaplas dn oeaMi saM olhtis pah M «bw 
qui traversent des roctie-s de schiste et de gratnvacke facilement 
fusibles, comme le filon de l'ouilaouen en Bretagne , lians les frag- 
menta de schiste qui sont cai|)àlés, les feuillets ne sont ni con- 
tournés, ni modifiés, comme cela a lieu dans l'empàleœeut par 
des roches ignées. On sait, d'aiUenrs, que l'on trouve quelquefois 
MË Bie d aa dtfarisdflores w g Ml s ésdBns les flragments des rB Chei 
« wa i l ss a i i te s qni se trouvent fc IfuUrtenr des glics milallRnn. 

» Vciri uni- objection non moios grave : Si h's filons con- 
crétionnés avaient j>o?is(^(ii^ un état de liqtttdité »gii6e,conce»rail-on 
que l'action de la p<>^aiiteur n'eût exoreé aucune influence sur la 
(Hipealtion relative de la plapart do gMigMr|tiarraasesf Lea mo* 
Hories qui compstleiit ces IhwMt dt Joolr d"»» giMide'iiMM» 
litO, si la crisiallisalfon et autres force^ inv par M. Fournet 
ont pu o|>érer des séj>arations assez prononcées pour produire le 
rubanemeat des filons. Or, en présence de toutes ces actions qui 
teailaiCBl h kor gri tas pwUctries BDinéfatea, eaMl adBhriMe qne 
ta penÉMir Miite soit nMta ImpriaMntB ) qne, nhs même tiwe 

d'nppnsirinn, ellr a t laissé se produire dw r^V- qui lui étaient 
directement contraires, tetaquc la conoeittratioa du minerai, c'est» 



h-dire daa partiaaks plu denaeaaflr k leitdecarttlMghcB. Tans 
les lalta de ce genre n*o&t riea qne de irCs^anirel ponr ceux qnl 

rf;;srdent les nwiiïn's nv'ialliquijs comme ayant fté apiKjrttVs par 
des vapeurs ou des sources thermales, car le dé|xJt a eu Heu gra- 
duellement et snooeasivement, è mesure ipic chaqnh laHlicnta ae 
délKliaitdo cowniaMnioa de ta disaulnlion, pour {vendre ta 
faime de grains criatdll 

Vn autre argument de M. Duroclier est la preuve par rcx|>«5- 
rieiice. « £n effet, dit-il, jusqu'à ce jour parmi les subtances 
contenues dans les filons toéildBqaea, lien est bien peu que l'on 
aoit pwfenu i produira «itifldellcnieni par voie de fuma avec lei 
caraclferes physiques des ninîraut naiorels, tanifis qtie les parti- 
sans de la production des filons jiar di's sources llierii;' : lir. 'i ni' ^ et 
par des vapeuii», eu buivautdu |H»iutcu poiut k'stru un >:i> le leur 
théorie, ont pu former une grande partie des substances niioLrales 
OQOienaes dans les filons et avec tas nfimes caractère» que nous 
oArenttaspfnddtadetanalare. ■ 

PtiYsiQLE MoLtriLAiRE. Isomorphisme entre kt r or ps iso- 
wjéf«, les uns aiti/s, Irt autres inaelifs sur la luinufé pola- 
ri!tée. — H. L. Pasteur a adressé, la note suivante, qui fait con« 
oalm lae «option àia loi descotriUiions de l'hiémiédrie et dn 
phtanmtee rotainire molécnldre, élaUie par aea prMdeaiaa re» 
cfaercbes. 

* Ou se rappellera peut être que l'éiudcdcs formes crislallioes 
des caqMMtlIii sur la lumière patariaie n'imll conduit & recon- 
naître que ces formes offraient toutes une distyméurie qne j'ai c»> 
ractérisée par l'expression hrMiédri« nm $up«rpimble, parce 
que leur image ne peut It ur être wjpe'pcsée. pas plut que le gant 
à» ia main droite ne s'adapterait k U main gaucho. d'autres 
termes, ces formes n'ont pas de plan de symétrie. Tons les tar» 
miM, ions les matatea, nn grand «ambre d'at^res produits, ta 
aneredeeMne,kaaemdelaît,talarlnuiMde, rBS{Sff8gine,...pos* 
•édent de pareille» forme». Certains corps actib ne m'ayant pas 
présenté iiabitoellement ce genre d bémiédne, et présumant qne 
ce n'était U qn'oo acddent, j'ai cherché à taire apparaître les 
taoes hémiédriqaea, en modifiant tas oandiMonadnJa «riaialitaatinn} 
et, dans nius tas cas ofi j'ai imnniin Mite |MdB,Jn aita anM t 
déterminer diverses drcoBitMieaa frt cni pto w qn ê rMnildiit 
non raperposable. 

a Jnsqoe-U, par conséquent, la loi de la corrélatton du phéno* 
aalnantaloin e> de l'Maa i étfcta parait générale. Ett>elta nécei* 
sdreT Unea id w ia n ca pent-elcinw, qnoiqm aedve, bomnCdriqna 

de formr rt de structure T On sait que l'inverse est possible. Un 
corps peut avoir uuq forme et une structure cristalline bémiédri- 
qnea, aana posaéder ta pouvoir rototoire molécnlaire. Le quartz 
est dane ce cas. 0 en eat de nain» dn fmntaM de atrootiiine et 
du cUaiMt de aanda de MM. BMnaaeliliHrB ei Kvbadi. 8e peut- 
il invcnement que le pouvoir routoirc moli^cahirc existe, et que 
la forme et la structure cristallines ne l'accusent pas T Ou com- 
prend tout l'intérêt que peut offrir la découverte de semblables 
prodoiia. Le iravaiiqm je scmmcts à TAcMlémie donne le premier 
exempte (Tnna snkaliMce «elif«t prifféa de rbtaiédrie ann a^pet^ 
(Ki^ahle danït les fornws cristallines de ses coaUllinw, CeUapnh 
{viélé ajjpartîent à l'alcool amyliqoe actiL 

> J'ai prouvé l'année dernière que l'alcool amylique qui jnsqn'^ 
présent a fait le sujet des études des chimistes, était un mélange 
I pmportiuiis variables de deux alcoob isomères, l'un actil anr 
la lumière polarisée, l'antre inactif, oeennM tnos tat ateonb connw, 
La »imiiiMe profonde de ces deux alcoofs détend I fontes Icnra' 
ciimbinaisons. i l quo l'on fait avec l'un, on peut le produire avec 
l'anlre danslt.:» luùncs circonstances. Leurs tempéraiurcs d'ébul- 
iWan el celles de tous km dérivés volaiib soni si Yoisines, qu*3 
est impossible de h» séparer par des ^Uitiom fractionnées. Le 
seul moyen de les isoter consbte I prCparer «ne grande quindté 
de sulfamylate de baryte avec l'alcool du coniMn n rectifié, et de 
soumettre ï des crtstaiiisations répétées le sulfamylate brut. On 
accnmute ainsi dans les eaux mères le sulfamylate actif, qui est 
pins solnbie que rinactif; et eetnl-ei reste dans les dernières cris- 
uUisaiioos. An Uea de aalfuBritala da iMrjta, en peot cMrir 
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- d^MUFCS suirauiylates ou d'autres dérivés crùaalUiablet ée» àtm. 
atcoob, mab le wl de baryte vsl préférable. 

• e u posé, voici b particularitû curieuse de tous ces ewpi 
crisiailiMbies. actif» 00 inactifs. Le corps actif a toujours k uûuc 
forme crisiallioe qM le corps ioactif correspondant, sans «pie 
l'hteiédfw vianut fform b mmiuire diOénoct. Ou» am n- 
cbmlirtMtlrieww, fmis imeoiitré des oorpt actiGi et 
inaciifs isomères, de mCinc forme cri:$talline ; par exemple lit Iji 
malitfs de chioz et les binialatcs d'ammoniaque. Mais les tiinu- 
Utes actib se reconnaissent i un ensemble de Taces qui, sur le cri!>- 
ttl. UNDlMot pba dlia oOié que de r«utr«. tandis qae . dans les bt- 
oulales buctift ees Ck«s sont redra(é«s> En hu taat, les ■ctib ont 
l'bf niiédrie non supcrposaNe; Im iiactib M h ponèdott jm ; 

c'est la tuuit leur dillérence. 

« Dim II» buiramflatesacti&oninactifs, l'identité desfonnes est 
an contraire absoine ; circonstaoct d'antant plut remarquable 
qw niniité des formes cristalibc» ne s toit BMOtrée jusqu'i 
ptMMipiedana des produits où l'arrangement moléculaire était 
le mêtae, cTest i-d!re dans les corps isomorphes. Ici l'arrange- 
ment itjITin n ht forme ne l'aoï iiM' [<as ; vl ct-lte ideiiiiU'' de 
forinet et de compc^ilion chimique coïncide avec les diJénii ces 
ie Mlnhiitéq«i Tont dn simple an dotible et au triple. 

• IWaneoljjectino le préseme lontde wile.J'ai nppelé moi* 
Béa» en cammençaBt eelte lecture qne fhémlMrie dans les corps 
artifs n'était pas toujours ac ru. ""ée naiurellruifiit ; que iiu ,jT, 
pour la faire apparaître, J'avais été obligé de mutlilirr les cundi- 
lions de leur cristallisation, afin de provoquer la u<ii-s.s^nc« de 
aMnellcsbcesdans rcwonbte desquelles se troutaienides fiOM 
hÉBiédriqucs. On ponmit donc objecter que si In fcn&ei des 
combinji-^jiis ariiyliqor-s no m'orA pas offert l'bémiédrie géométri- 
que, ieur structure cnstalliae oc possède pasmoios la dlssya>étrie 
qne celte bémiédrie géométrique aecose le plus ordinaurment 
B n'en m rien. En cfti, nae coniiqnence de reiittenoede la 

u bémïédriqoe dus ma ppodnH organique jointe ll*ab- 
•eneedc ce r^ract^ dans le produit womère corresp- n-l nt, paraît 
ttn l'impukiiibiliié d'une aaaoctatkin de molécules mdiv iduellest de 
cm corps, ee diverses, on en tontes proportions. Soppoaons, par 
exemple, qoe les binalM» actMi et iwctifr de chan, Jaoaiifea. 
soient mélangés en «naMM. et qu'en cHstalNsant k«n melê» 
cnles individuelles se rfanissent i la nianij^rc iIc relies do deux 
coq« isooiorpbcs. Il faudra dès lors que l'hi iuiéti/iede !a fonne 
noavelle accuse la nouvetie stmctare, dou pios comme fait, mais 
comme valeur et comme proportion. On ne Tsil |ias à frioH 
qu'il y ait impossibilité nécessaire de panUke eoodMoas dans b 
criatalliMliuii. Ce aarallnéanmoiot un fait bien iiuto^nHu dans l'é- 
4at actncl de nos coimaisiancet. Qnoi qn'il en mju, c'est ii l'ex- 
péricnrc (îo r.'fHiudre. y m donc essayé de faire cristalliser ensem- 
ble des corps actifs et luactiis, isotu^a et de mêmM ftmncs tarit- 
tallines, sanf b diOérence due i l'bémiédrie, «t J'ai va qaN daoa 
tMBfcB caatisaniéfiaraient l'un et l'antre, comme se séparent eo 
<riMa|IÎHitdèlttBebdifB(renu, non !«>morph«i,qui obéissent »oi 

loisdeleurs SohthiL'ti's rcS[MXlivc^. On lUr.-n! iiiOinr ([Uij le [ilus 

souvent ces corps actifs et inactifs se repoussent. Quand l'un se 
défioae, l'antre reste dissons, ce n'est pas qu'ils ne puissent crisul- 
liaer.car û l'on fbot à décanierreMniire. encore bien qu'on 
yjrdwpcffupja^ "'^ll^ll'j^ lll^^^^]^ "''!* dépoMf rapi- 
tioa.™** aa fptkfM initHli nae nbmdHUtanraiHrr 

> Or, il arrive, an contraire, que toutes les combinaisons amylt- 
ques actives et inactlvescornspowbnMontbMawciHnfaiitba, 
b même forme crisulUne. el amatienl nsnaww|i|ihmi pim Éb 
cola, bpius décidé. Non-seulement les soifamyirir. H d. luryti sont 
iaBBCe cas, il en est ainsi de ceux de plouiL, iic siroiiuane, et des 
aluus d'aaiyUmiuL jLlive et ii>actiie, qui, pour b dire en passant, 
ne M atuit jamais oflEerts dans me» expériences asasbbtiaed'oc- 
Oèdna Hgolbffs, csoMMaa Ta aaanari, je erab par knrnt, il y 
a <|Briqaes aanées. 

t Je conclus de cet isomorpbisme absolu dei^dcnvît. amyi>qae* 
aciif ti iu^t'af que b structure liémiédrique n'existe paadusks 
pnxUùi* adib. Mais celte prcaie ne saffit pas cacoit. iji aiiw> 



uire Uaiédriqna pnapatt eiinar diaa les cnaitiriaaa qpa J'aaift- 
pHnioBti llieare par rriaoaacawai. Lafat— rasiaat la «rfaia, 

ctlle structure i:iri. rait il.ins srs proporlious avec les proportions 
des deux corps qui se combment, et une face liémiédrique pour- 
rait raocuaer par une inclinaison variabb a«r les faces restantes 
et fiuadn Grillai, laa difficnUétqnefvteatal'étadedanfBraMS 
criHaWlBW des aidCmylalss de baryte et des ahmsdTaBiybariaa» 

dnnt !e$ cristaux ^nnt des lame:; minces où plusieurs fices échap- 
puii lurcL'Uiiui à l'exauicu, nu) faisaietil uu dt^vuir d^ïef ÏKLia- 
coup plu.s loin data les preuves d'un phénomène de chimie 
molécabiie aaisi impiita qne cdni qui fait l'ol^t de maa tn> 
nU. 

• J'si rhcrcliA alors i produire forcément l'hémiédiie daae 
Io btJ piu><^a^iit de la réuuion des deux amyliques actif et 
iuactif, non plus seulement par le fait ^r'jujie :iijiH'KjiiL', lueia 
par celui d'an autre corps. L'hémiédrie du groupe am^Uque, si° 
elle existe, devrait sans doute se montrer dans b nouvean pro- 
duit, soit matériellemeat, soit en empédiaat rbnmorpbisme dea 
deux gnrapes amyliques. Or, les choses ae se seat point panées 
selon c*b I riSji- Liu . i ji réussi i préparer des cristaux bien (Il lui - 
minables de suUauiylates de cindwaiue, c'et4<4.dire d'uue base 
active, qui a l'habitude de commauiquer k ses dérivés, comme la 
;dtipart des corps actifc, l'héaiiédiia d» toawat da «tractant. 14» 
sulLimybies actif et inactif da tia^Mlae oal flacon aa bs ail> 
mes fnrait.'N < taiMp^m'ut, et ils oci ;'ir>'s< nté aussi l'isomorphiame 
abîiolu des autres luUamybies k baseii mactives; tootefois, avec 
cette particnbriié très démonstrative que ces snibmybtes sont 
totyonts bâggJédriqncBt qae bar bémtédria aat coa st a mm cnt b 
BoCme. accusée par k« mAmca ftces, qoeUe «loe soh b proportioa 
des (leuï v/Is ninais. Evidemment i'Iiéinifdrfc est ici le lait sta! 
de U cuicLumne, et le groupe amylîque n'intervient pour aucuue 
part daos la struanre bémiédrique de tous ces cristaux. 

• Eafin, comme je ne dois rien omettre daaaaa at^** *Bai dé* 
IcM de tant ce qui peut taire penser qoejeaeaiasnb pas iraaapév 
je sou heureux de pouvoir aj'miej' <:\'M' les i^nlfiimUiiiK de cincho- 
nine qui m'ont servi lorsqu'ils .>> rit ; ri jian^ ^kec i li» les soins 
que j'indiquerai, sont des sels a<Jui ii . bii - par la limpii d', la ré- 
gularité Cl b vnlanie de burs cruuux. L'Académb poiura en 

par bs édHatilana qaa je Mettrai pwdMda wwwt aat» aaa 

yeux. 

> C'est Traimeot une chose bien digne de remarque qae devoir 
des crisianx abaolmnent ide n i < 1 1 1 e : par leurs formes, correspond re 
k des MiiBtfiatiali aBobcolaire* trés-diascmblables qni varient, 
poarahai daa.i fahlé daMibar d l— iMm w, at dont ta soIu- 
biiité diiTère fgaleaNaitd'wn MMiliminni<adiaHHidaiiiaMi«a 

irès-éloignées. 

. En résumé.dc roSme que des tatyt rléj- urvus de toute disjy- 
mélrb dans l'arrangemeat atomique de leurs molécules, le quartz, 
la iMBlaia da atmathaa. b cUorate de sonde, peuvent s'agréger 
de bfoo k avoir une ibrucinre cristalliue et une forma Maùédii' 
qtjes et (tre pourtant constitués par des groupes molieaWmKnt 
' ili^simédiques. Dans le cas du (juarlt, du feutniate de strimii me 
el du cblorate de soade. nous nous représentons les molécules de 
silice, de ibrmbte on dt ditorate se groupent an moment de lenr 
arbullbatioa saivaat dti dbpnaHInBa dlisyméiriqaes. L'édifice, 
c'cstrk^re b cristal, est hd-ntae atan dissymétrique, mab ha 

BHtériaux qci ont st-r^i j le construire ne le b^mt [ .v . Ft ce qui te 
protne, c'est que, dans la dissolution, lorsque le cnsul n'exiblc 
pittt, tonte dissyinétrie disparaît, et la reeristalliaation do cristaux 
daAmalaa^ eitywwaattoiaHiw «bd^riraneat 

» Dr ni^mp et tnTrrsemenl, dans les nouveaux produits qae je 
viens de fëjre coaiwilre, les cbimisies et les physiciens verront 
sam doute des molécules individuellemcat dissymétriques -le p u 

voir rotaioiie de bar diwnlalba b oiaaibite) qui s'agréseut au 
moaMBt da bar criatalliaNba par paapes secnadidres, lesquels 

se disposent ^uivjnt luis l^t structure homoédrique, da laUa 

cuaniére que U furiut ti U biructure de l'édifice on du crisld a'ef* 
frecL plus aucune diss> iiielne. C'est ainsi, p>ar eicmple, que l'on 

poutnit figarar an cttbe oa louie aaure twrute bauoédiiqae avec 
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* Htaààtm ktigilkn. Hait Yieuirim h dteaire l'édifice par 
êmttmtka. Je» ntfiriltt qd II eonpOMUt ronifciteiit bir dis- 
tMi>(trie iodhidMN» dUM bar actfMOjNîfvtiartiliiiDièra po- 
larisée. > 

Caum. Mfponl/lU doublé dt $Md»tt deetrive. -~ M. W. 
ScMiMieMMI«]NtfitMinM:-Bii vnuniwediankiP 
dM IM floiiecBliét d^Timlte de loodsl mwdbNiiito 

inoiiiicalf il' ml Hi 1 cuÏTrique, il se dépose uii s*-! bleu violacé. Ce 
sel se torme a fruid, nuis plus râpidtuueut à chaud, à oicwm que 
raouDMiiaqae ae volatilise. 11 citiulliae eb |>ctiliB «tgaUeifria- 
mMiqiMi» dont à* m impoMlUe de d£i«niiiaer csacimiai k 
AnMcrirtaHiM. On «biNiit h wÊm mI en nnant one dimlB- 
tion d'h\ p<?3uirite de soude dans une diaaoluiion d'un ael cuivrique, 
et ajoauiit après de l'ammoniaque, ou en traiunt uoe dii>soJuUon 
amnmniacale de protochlorure decuivre par l'hyposulfiiede soude. 
fitnÉmi4eM,c«a, le tel bten. piMOO nioin* violaci, ae fonae 
■i rtHUffcwt llnqiBkM dn ftir, «t fréHitte tlt ut tée mm one 
nuance plus foncée qni* le même sel nbtcnn par la (ircmi^re mé- 
thode, surtout lorsqu'on avait opén; i clisud ou avec des dis^solu- 
lions foi t fijijo ntrfes. On a troiivtipar l'analyse, ouirtr l'ocidc liv- 
poenlfureu, la aoade, l'aounooiaque et j'oxyde cuivrique, une 
liopMliM «MiidMiie d*oi;de cnhnreox. Il M lrè$ protnble 
qne le prntoxyde et le deutoxyde de cuivre s'y remplaceut l'un 
hnire, ce qui explique les différences de nuances du sel prove- 
nant de diTenea prépraiions, et les ri'suluts ubtenus pir l'ana- 
lyse quantitatif e. Le sel est anhydre et inaltérable a l air. UiaulTé 
klOO degrés il brunit en dégageant de rauiniouiaque, mai» mus 
peidre de l'eiOt ▲ une température pins élevée, de l'ammoniaque, 
da saillie aBmeniqoe et du soufre se dégagent, et il ae forme 
une masse noire contenant du sulfure de cuivre et du .sulfate de 
sonde. Le sel M décompose avec l'eau froide. Il se dîstoui dans 
1*«HI «bande ; mais en diaaflhnt qmiqae ttmi», on précipite tout 
1» caifw I r<ia de wlfure. LeetddM kddeoiôpoiefltii la tem- 
fêriÊm Cfdl Mll » an précipitant da toofre et <■ dégageant de 
l'acide sulfareux, ce qui prouve la présence de l'acide hyposul- 
fiireuE. L'analyse qoantiiaufe a pr^nté quelques difficulté k 
catue du peu de stabilité t la fois de l'acide et de la hase, et de la 
Mlfofatkui facile dn cuivre par l'acide bypoaulfunsax. L« iiuufre, 
k cahN» li mdiel l'ammoniaque ont été doté* d'après desi |iro- 
cédés ooonns; mais la détermination des proiHrtiOM relaitvev 
d'oxyde eoivriqne et cuivreux a présenté pour ce id dfli dHBcol- 
lés psriiculièrcs. On a été obligé de changer par l'hydrogène sul- 
furé les oxydes cnivrenx et cnivrique eu sulfures eomapoadaais 
iloirt rniljw ■ iNndidB «adiin m pwfM t tfaw nliidfw des 

IsoiojwiBe de ptateoit analfMf • coadiit I Ji ftnnle sai- 

éS»0»,NaO-j- 3t>'0' .Cu'O-fS'O' . Gu(H-4A«H«, 
oa S'Oî,Na(H-S«0» j ^Jj'J j +4 AaH». 

— ' JiCefci a doMéeoit»» daasies AUronomisehe iSaeh- 

9i9hfen , nne déniouiration pea diiBnnie de celle que M. £er- 
tnnd a proposée récemment pour le premier théorème de Ganss, 
dont il déduit cnsujtc tous i& aulres. M. Berirar.d .iwiil i^ ': " ce 
renaej^nemeflt de M. O. Terriuem s'empresse d'en donner cou- 
naiaaaace è l'Académie, eii ajoutant : « Je pen&e néannioias que 
l'iMenrention dn ihéiwftr de M. tourna ruad la déoBoostration 
pine simpte et phie nene. Ue lUarlne en d'elle— é q atwita t » 
uoe propositioa t'uoncée par Jacob! I la fin de la note écrite par 
tu Xcfqocoi ; tuau il me semble précisément qu'il y a un avao» 
tage de ainq>(icité i le placei au commencement pour en déduire 
Il pnpoÉliM de Cl— cmuae un corollaire immédiaL > 

— LeninaiMMrleB înMditiiMdeallMtaM « 41* Ule à 
l'Académie danî h s^-ancc dti 30 juin, est de M. Danaie, ingénieur 
en ciiei des poaiji et cbaassétii. — L'anieor, partant de cette re- 
marqnc qu'il n'est pas possible d'assigner à prion une ïr.M\b: .lUi 
«rate ^rnHffft""* liiàères, cepouaie conme awfen de s'opposer 
aai iBB B dedeai la ayalèeia daa d^oii qaahiae dievées qu'ellee 
soient , et auxquelles il ne reconnaît pas te caractère d'être in- 
aibmmiUet. il a'adnMt lenr nlàliié que dus des cas exn^lioa* 



neb, comma (er«MHi|ilepoar pcéMner lté tillea, boorgs, «ïIp 
lages, b&iis dans des Ifen trop bas. Mlb pour les vallées eltei- 
mCmes , po'jj' fi,]tjiri. . ri , il l'lhisvIjIi- dr li;:-. laisser 

jjiondcr, en se boi naut à einpOclier k cours des eaux débordées 
d'être trop violent , ce qu'on peut obtenir au moyen de dignes 
j«6aicr<M«a, établies tnamfMlaoMnt k la diiactioa dMnUèM. 
Delà MMa,OB permettra ta ftMBchairJI pvki. eMuda Md^ 
pmar aar les terres trop basseï et d'en élaw MeeMriwawat le ' 
nivean . en les amèltorant. 

— Ayant memiouné la réclamation de M. Henri MQUer^COatre 
M. Ch. Boogat. nlalheaientk la frioriiAdeevaea émisai pvce- 
lulsii aar b nascle ciliaha ananiain. coarfdM comaie iemal h 
l'adaptation de l'œil, r: lu Je vous dire que M. Rouget a répondu 
qu'il n'a point prétendu a la découverte de ce muscle ; qu'il croit 
que cette découverte appartient à H. Wallacc et k M. Van Recken, 
atteuda que le pnoier, dés 1836, a aeuemeul iadiqné lesdenx 
couches deMwadeaoualeiBoaB de laaade dliain «letncet 
démuselé dliaire interne, et que le seconda publié, an conimt n- 
cenicut de 1855. une description détaillée et des ^ures exacies 
du muscle ciliaire anuulaia'. Ce que j ai jutiancé comme (ails nou- 
veaux, ajoute-t-ii, c'est i* l'étude de ce mui>cie ch^ différent» 
ordres de Mammifères, 2* la continuité de ses faisceaux avec oeax 
do muscle oblique de l'iris, S» les rapporta des veines irio-chlonil^ 
dicnnes avec le même muscle, rapports d'où résultent leor conj— 
pression et I%ection des procès dliaires. Eulin il di-dare qa'aoté- 
rieuremeut a la date de sa communication à l'Acadêaiie, il avait (ait 
cunoaltre les r^oltais de ses recherches It la Société de biologie de 
Paris dans laaaéaMasdw lOaMembrelMStSeanilet S mat IBM» 
ainsi qu'oa le vena par lceeoaipU[i>vendBa ScHaiaDOM,qHl«m 
('tre publiés ; et qu'ainsi ses travaoi eol été aaBpléiMIBt lad^ 
pendiknu de ceux de M. MQller. 

— M. Inadt , membre de l'Acadéoùe des scicoces de Saint- 
PéterJxMui, diraciaar da musée zoolg^inM de celle aredénaa, 
étant pràiaat k la eêiaee da se juin, a fût bomaufi k l'Acadiale 
de plusieurs mémoii^ de xocii i^it ) nliiî's )>3r lui depuis quelqna 
temps.en langue allemande, et en a mdiqué succiuctement l'objet > * 
iljt oui été dépuoés k la bibliothèque. Ces mémoires ont été lus 

déjà deviuii l' Acadéaie d«e scicaces de Saini-PéienlMMUg, et naae 
croyons qae la plapart. sinea ieae. eut M aailfala daae ca 
jounal* 



AtaMsdaïamsiiaaa, 

ANATOMit COMPARÉE. Veine forte rfnale dans Un Oiseaux^ 
— M. Pierre Graliolet a déjk fait cuaoaltre à la isuciété certaina 
faiij qui oU^ent de conclure i l'existence d'une veine porte ié> 
•aie dans les OiManz. Uae observation qu'il a eu l'occasion de 
faire daas.eeedernien tempe a éléooauauniquée par lui dans cette 
séance cor. r.e ^M.iiit i:i confirmation évidaaia de catto aHHiMreda 

voir. Voici en quoi elle consLslc 

Dans les Oiseaux en général laoén ffmqnleaedifHe ea deux. • ' •* ' ' 
brancbea : l'naeqni ae porte ifans la Teiaeeive, l'autre qui se con- 
liane avec la livaaebe extente de l'are bépato-népbrétique; c'est 

!'( xistf'orf- de cette br.iuchc quî a Imluit i errr-t . lia observateurs 
qui \jul ujuttiù U pfopwsiUoii dti Jat-c-Lsou [uuchaiit r*;xistence 
d'une vciuc porte dans les reins de ce$ animaux ; si donc cUa 
n'existait pas, il y aurait évidemment chez eux une veine porta 
pour le rein. Ce cas est réaUsé daae FAolvache. Dans cet animl 
la veine fémorale tout entière, placée très ce arant dn Inbe prin- 
cipal do reiu, se porte dans la veine cave. Aiusi la branclu: ex- 
terne de l'arc veineux bépatuMjL'p!jr<iiiquc prend tous iis earac- 
tèrea d'nne veine porte rénak, et, de mCinc que dans les Reptiles,, 
se trouve aimée au oOté externe de l'uretère. Toutefois cette veine 
ue nçùi ptua les veines des membres postérieurs, mais seulement 
certaines veines provenant de la queue et des parois très ^uisiws 
du cki^4iu'. ÇrUc tib^TViiiiiiti âMjiiKuiqne,4aitéaoutaae qnéa^ 
tion importante, méritait d'être signalée. 
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«cICDCC* injlWciili'Tics et natiinfllli) 
Séaniti du mek é$ ntari 



2. Dann te stance du 6 man M. Sim a âusai entretenu la Classe 
d'mubaiéinunOÊHiml'miitmtce du toltmbtiMr&titiMém 
jrfkmflM , i^pWÉhMtt oa ce qn ngwiv h Ënn àe rasdadiicM 

d'Autriche.— Le sol en Ini-mîmc esl rocheux on nt-r'i;.'- I.c sol 
locltvux ou solide estde ualurc ca/£a<r« ou bien argiùi-uiiceusè, 
tels que les schistes de toutes espèces. Le sol dffngrégé m compose 
«iefragoMHitoprafeMatitaisolnNlMazmilaagâs et ag^otioésile 
OHliirM é'«ri(|iMiciiiain; émc pirtMt ■« mflMy, I 
proportions plus ou moins (;gal», de matières calcarres, argileuses 
ei8ilic«os(>ï. Dans la région alpint;, lu sol rocheux occupe de pré- 
férence Ils iiauieurs des niorilogiios; le soi ilt-sagrcgé rcm|>lit les 
ftads des Tallé<atelcoa»lilue les |>iatu«s; le |>rf'mier correspond au 
CUBtioentel aux Iles de l'époque tertiaire, le second au fond des 
n«ndelainliBeépofae.UspiaBies|ii<éfirentl'uB mxYm»im 
caiaolt,NioaltalnMiUmdel«anradiMi.Geil« l-roeinct «- 
nuellet cl charnues, ou & racines ro mpo$éf s fateicuUtires, oai 
tiga touUrraintt, ne prospèrenl que dans un sol désagrégé; celles 
à racines liçnoutes et à ramifieaiiont cvm ^ifliiet sont essenliel- 
UiiflittjM^imktwnlraclwiii. >-Bo CMipaiiMlei pionietdet 
vfffam cHAwIrvi ittpMiMiraf am cdht da nicoscAMe, m 
aperçoit, à graii lciii i cale, dans les foroMs, une diflérenoe sen- 
sible qu'un m peut attribuer qu'à l'influence qn'eierce la nature 
J>étro(pra|ihiqite du loL 

l4S|rfmtfM «^énef, charriées duM k plaiae pat lu coonata 
dVn, j dasMOMM plus grandes ei t'y ^doppest pin licbe- 

ineiit ; ItS plantes ligneuses, au contraire, se rappetissent a mr- 
sure qu'elles arrirent i ut>e plus graudu hauteur ; le cttmai m- 
Hue donc sur la taille des plaalcs et sur leur dérdoppeoieBL Les 
CéréMim aù'ftOÊgittai <gt%m to ao> dénff épi ém rtgioM a» 

des Alpf-s et ne dpnnrnt rîr riches mnisy-ns qac là oiY ce sot est 
V'giileait-ut mijliiit^ô tic cIimii, de si!ic<j r\ d'aluriiine. Toutes les 
autres plantes (!•:.■ Ij l'i'-^iun jnfi i n un' praspén-nt il': niçim: sur un 

aol désagrégé, dans lequel ces subiunces se irouTent eo propor* 
tint dples. — Lk od un nouvel ingrédient (par exemple le tel 
nr les c^tes de la roer^nr la bocda de lacs aalés,dBiw des plalaes 

i efllorescences salines, oti I la lorftn de temias salifires) vient 

sr joindre à ces sulwtances, on trooTe des genres i ■ rîcs espaces 
Tégélalcs, inconaus partout ailleurs. — Le Sapin est un arbre 
propre an sol rocheux, mais pouvant s'accommoder de toute es- 
fèn de aolt ils» ttwsve doncpour aiui dke^ialeniiédNure «niie 
la région liaaii et br^oa basse et proipCn nnoai eninhli- 
mitL' inférieure de la preinifcre et la limite supérieure cle la seconde. 
Scsoscillalioas en sens Tenical correspondent i celles des CtréaUi 
et H- raïuchent \ la distribuiion do aoi déisagrégè et ) sa faculté 
d'ahaorber et de retenir la chaleor atmwphériqpe. — A mesure 
qn« les roches qd conititimit le soi lechei» changent de Mtnre, 
du bas en luut, !. ur nnrp prend un aspect difTi'rrnt. Ti !lc t!ti mi- 
caschifle calcunfcrc dislingue pardes iNpi'< es (jui lui si'it 
propres, icllesqae: Lomatogonium rnrinfhutrum, lldib. -.m ir- 
tnisianana, Sand. ; (^cnMaaa prostratOf Uacnkc; Herniarta 
Alpin':, L; Broya «fjsliHi, Heppe. etc. U ed une grande va- 
riété de roches se trouvent en contact mutuel en dedans d'un es- 
pace rcarcint eo hauteur et en surface , les |>lantes propres ii une 
de CCS roches passent fréquemment à une aiitn; et y dévient de 
lenr type primitif; ou bien, on y trouve des espèces plus ou moins 
analognes entre elles, qui, par leur proximité, donnent naissance 
à de?; firme* hybrides ou intcrmédiaireKi — U distribotioil des 
espèces »« géialcs dans la région supérieure correspond enctement 
i celle des roches. Les Alpes calcaire!, et celles oti le micaschiste 
prédomiae ont chacune leur flore \ elles; ii Windisch-Matrey et 
-'I Heiligenblut, ces deux llora pentaett «iiwriiaBéiMat ; les 
Taucm de Radstadt, où se trouvent réunies sur nn petit eipeee 
presque toutes les roches des Alpes, sen cnt de point de rèuîdM 

itcededeecalMfri», 



du mieasehitte, et celle da mteiuehitt» ealearifère. — 
M. Stnra jointliaoaaiCneirBaiila^lailid'cBiirai lOOOeqptaei 
de plantes alpines deato d'iprt' l<*n ioaHii* •* d'apito ta 

ture des rorties sur lesquelles elles se trouvent. 

3. M. Moser, professeur i l'École agronomique d'Altenbonrg en 
Hongrie, a communiqué également le 6 mars les résultats d'une 
aneiyaeda /seiM ilit m-- Ce liHM, aiobé k il leapinMan de 
tOO*. ceUetM p. HWde wMt, S pt.<0> de fÉhHweee geBert. 
que», environ û p. 100 de clianx sulfatée, 0,07 p. ÎOO Ar- 5uh- 
ïitances alcalines et deii traces de phosphates ; le reste se cwiiipose 
(le substances terreuses, 

4. U.Brficke a présenté auili na travail de M. de SaoBUgh aor 
b eiriMiiiiW «MlMij$M InMne tftipalelaliinaelis.— L*^{plfh^ 
tium de cet organe a, eo quelques endroits, jusqu^ 30 couches 
de eeUnUi. Les cellules des couches sttpériearessMlpoijédriqnes 
et aplatie», r.. ii.'^ dr-, i. du; ^i s iii^i :i.:urcs sont en forme de massue 
arrondie; leur diamètre longiiudiual est tantôt paraUéle, taatftt 
nonual k la surface de la utembrane muqueuse, Gca ffl^if aoQt 
emrtBB t iccw n lé e e eu'dewiis «h e p i j îil et , qù aeee iioaventfi» 
pré» des gendre*. Lai gkutiet tudmemn se tKWvent depoii la 
centre dt: la portion dure du palais jusqu'il la distance d'snc ligne 
du bord libre de La portion uioUe ; M. de Szonta^ en a compté UO 
sur la face antérieure, 40 aur la bce pestérieare et 12 but l'orrie 
(U loette). Oa glandes sont remarquables par ran^pleor de leM 
camwx déiirents et l'épaissenr de l'épiihélium qui lai earetoppa. Le 
diamètre des vaisseaux va jusqu'à Q,Qik et l'épaisseur de t'épilhé- 
lium, jusqu'au, 010 millimètre. Les fainceaux des muscles palataux 
embrassant assez fréquemment ces glandes, il est pcnnb de sop* 
peacr qu'oa mpl» momeoMot de déglatitîsa snffit pour leor 
fidre randre la aoliataiice qa'dles aéet«teat La «Wne tuf/goi 
fie l'iivulé est paire et n(;n iniiuirc nrrU r> nkr' 
ment en drdana de leurs lourrciui aiàiullaires des noyaux fré- 
qucnt>, ,j;-.LUi dans les sujets nouveau -nés. 

5.ll.jiiurapréaeetéftla (JMae,daa»baéeMeda 11 ann»ai 
cailedeedMM «doyèMH. dUmttmiueH Mmoimm â&m Is rt- 
gtoH A'. B, de» Alpet. Celte carte, exécutée J'a|>rès le procédé 
cfaromo<lillMgrapbique,eat publiée par MM. Aniaria et Cie à Vienne. 

6. M. Ue TcUcln, conseï v.n.-iir-.KljijLiU an Mu'-i'i' iiu|i<'-[ i^il da 
soologie. a fait une cotnmuaication sur plusieurs espèces notn cfic-i 
ou iatércssiotes qui font partie de la section ornilbologiquo di c: 
riche musée. Ces espèces soat: Trogç» violacé tu, Cm. ; Tnf. 
chryioehlonu, n. sp. ; Ja ee u tiriokttui, n. sp. ; B. Orrftf, 
Cavsiri ; !'. tji'janff'v-f, Xitt; fi. mefanoleneot, Gm. . //-J- 
cyon abyuiaicut, LicbL ; Jialc. veneralut, Gm. ; Galbuia tu- 
lantaUrna , Sdater, et Gedb. amasoniea, Sctater. Ce mfla» 
jaaoe aataM a caaaiimiiqné. sor l'iaffimioa de IL iLottar, dinc* 
teor daNniedeioologie, des notca snr ke capèoea de TVoyiMé' 
des et âi'McMinidcs du Tîrih:! extraites des roanascrils de 
feu Nalierer. Ces uoles, toutes pn^ "s sur des exemplaires fral- 
cbemenl loés ou pris, rcnfermen*. quantité de particularités qu'ee 
no peut plus obaenrer sur eiiXfjeiontiiibiiiiieprdparaillMipiMr 
être placée dans les oeRecdeM, tcHea que la caoteor dn !«• ^ 
pieds, de l'iris, des portions de I.i peau dipaitTUai de flMlb 
des appendic's cutanés ou chamui, etc. 

7 M. Langer a pn'-sctiié \n 2* partie <lc son travail sur le tp- 
tïme vascMUiredtPAaodontt de* étangs.— La réglée veinem 
oe ceeyweBie en ansn compiflie qtie la regMi anoiuM, eiii ■ 
dire qu'elle est également séparée par dce membranes prop«*d* 
organes et de lenr ii«!su. La limite entre les branches de la t*^ 
cnlaiion .irt r l ; - , i celles de la ci rcatation veineuse est com^'-l'!- 
ment tracée ; le sang des veiDCipaUéales se versant directement duu 
Vatrium dn cœnr, et une parte du eang des réservoirs veineut 
prenant le même elMÉita an» pnNr par lea bnunWea. Il 
p«e de tytUm nmêtaln pour tes mnmntt <feotr, wMbi 
dans racccplhwi que M. Délie Chiaje donm "n f >tte déiionihii- 
tiun i les prétendus condufla aquiféres ne sont que des réscaax 
veineox. Lee 'èraaeJI^ oat on double réseau rcspiraloirc ; dl» 
leçoifeBtleaaas parleeeeipaani^e» de B^msm^^m \m 

•a idaaaa^fe aUraMfa). iaalxedMfM e«*M** 

mrfftuenknit 
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Cet €orpB*ealw le ooapoMti iTiia cnwl h pliniean «ircomolii* 

s'onvraot par on bniu (îai)s le canal hrsnclual intérieur, et 
parfaatredaus le pÛ K ardc, Uuaouvi i tuus pratiquées i côté du 
reciiJiu servt'iit i cuiiduire l'eaa du péricarde dans les réseaux 
Tetneax du nuoteaa , par Iwqaeb elle pénètre jusque dans Va- 
'Mum dn eœnr. Cette ioirodaciioa d'eaa dans le système Tabu- 
laire pourrait avoir pour but d'amener au manteau la quantité de 
chaux carbonatee nécessaire pour la formation du test. 

8. Dans la !>éaacc dn 27 mars, U. de Littrow a donué & la Classe 
dMciéiaiUtttriiaMiciwiièlr»âjMi«to(>«Mr/«Nd«Aicw 
neat aihplé à b hmelte mMdieime de robaenaMln és PUni- 
versiiédc Vienne. — La nécessité do puu^^olr les iuslruments as- 
tronomiques, et surtout ccu&qui servent obaemiious méri- 
diennes, de Oiicromètrai de l'eiipècc indiquée, se fait sentir du 
I^ns en plus» i menic que daa eocipa céieiMB Janineax k un 
MSn degré derteoiient rel|)et dUMcmlioiK C'ot «inri. par 
«xeinple, que le cercle méridien de l'otMervatoire de Vienne n'a 
pa smir à observer les petite;» planètes déconVrrtes dans ces 
derniers temps, parla simplL' raisun i\w: l'écLii; j^;'' ilu cliaiiii» vi- 
suel, inévitable jusqu'aloiiï, /aii>dii dis^taraitre le {aibicédaidc ces 
corp». Pendant qu'avec le cercle méridien l'ubservaiiuu et la ré- 
doôiin se foui an pea de miaole». Jet nèoMa opàralimur luies 
M noyen d'un des imtrnmeiMs par fënqiieb on a cbercht A rem- 
placer le cercle ntéridicn . fxi^ini, en UMiyeDUe, (|ualri' beuicsde 
travail , et encore leurs résultats sont-ils oMims sûts qu^ ccui 
^n'oo obtient par la première méthode. Un cbamp tisuel éclairé 
cet ff/StmuûX m obstacle lonqnll s'agit d'employer ka ioatra- 

ponr rUigtt- im eatilogoe d'étoile» fixes de 
nioiodre grandeur. Do luus les appareils k champ visuel ob cur, 
celui de M. de âteiulteiJ, fondé sur une idée émise par l'illustre 
Ganss, s'est trouvé le plus propre i être adapté à la lunette méri- 
dienie de Pobscrviloin de VieiiM. C'est un jalon placé imniédia- 
OiiMM en inot de le tanetta et dont limage optique est réfléchie 
sur le foyer de cette lunette au n: y P ' ' t t iile adaptée 

I l'objectlL Les modifications de cet a^iparetil, présentées quelques 
années plus tard pâr .\1. Stampfer, présentaient, quclqu'iiii^é- 
ttieuses qo'dks fusseat, cerlains laciMHéaieûts qui s^oppaaaient A 
lenr empld pratiqne. H. de liMrow cnilt qoe l'appareil modifié 
d'apcés tes propres vues, tel qu'il a été tout récemment exécuté 
ibuM les atdiers de l'Institut polytechnique, répondra k tontes les 
exi^ncesde l'astrtMioniie actuelle. Un grand nombre d'étoiles ciui 
josqae-tit avaient échappé 1 obttenration i cause de leur petitesâ<^', 
peuvent être ehBKTéëi an moyeu de la lunette méridicnoc de- 
puis qu'elle est poome de l'appareil adcnNBéttJqoe ea cpaatioa» 
ctb majenre jtarde des astéroïdes est ^enne acoessOde b PceU 
des asirontimei, de Vienne. 

9. U. Blasivrelz, professeur à Inusbruck, a envo)'é à la Cidsïê, 
diOS h même séance du 27 mars, uu travail sur quelques sels 
Hmmeaux produits par la combiuaisou de Vurée avec les aci<les 
■occiniqac, oxypicrique,tartrique, citrique, mécooique, paraba> 
niqne,alloxauiljiquc,pliiorctique et i^alUque. — Un autre tr^i^aii de 
IM. Ulasiwetx a pour objet de décrire une nouvelle méthode pour 
déterminer les quantités d'acide carbonique et de gus ntnmo- 
•itu «paicane* dos* l'«ar «amufAérifii». Cette dilermina- 

se m moyen d'un manomttn diffinntiet modlGé; 
toutefois, la dilficollé de iruuver des iiib.itaïuxs abs.ar;.atit.'s con- 
venables est cause que l'ialeréiquc présente ceitc nou^ellu uié- 
Uiode est eacure plutôt théorique que piaiiijuo. Lu da:^sea admis 
ces deux mémoires à être publiés dans les rapporu de ses séances. 

Kl. Il.]bgd a o(MUWMuqaé,dans la même séance, le résnltat 
de ses recherches sur 1<: drv'l'ipyement de la main humaine, 
Hn voici le résumé. — i-a pitunère trate de cet orjjane se montre 
sous la Corme d'une masse ai rouiiie, dans lai^ueUo, an muyuii de 
nlloas, le fimaeda airp» se détache d'abord dn reste, après quoi 
le tome de b embi propremeiit dH* se sépare d'abord en deux, 
pob en cinq subdivision? , q'ii réjxindent auï 5 pièces dont se 
cuiijpose le nit tucarpt. ujdssc, toujours encore arrondie dans 
sa furnie gtoérale, présente ï sa cii conférence h petites entailles 
et prend peu àpen b liorme d'nnoMHigttoa arrondi à 5 saillies en 



dans le germe de U main, sesaMiviM en 2, puis en 3 masses 
arrondies, oblongues, corre^n<!ant aux os métacarpiens et aux 
phalanges des doigts; les phatanget digitales n'étant dans 
l'origine qu'an nombre de 2, auftelles plus urd vient s'ajouter, 
la S*. Tonus ces sabdinaioas iint en partie riaibles k b eniSfim 
du germe de b nain, dont ta bee intérlenrc , ainsi que eelle dée 
doigts, se parugo en plusieurs régions, sur lesquelles pins tard les 
papilles du tact ( Ta'twdrzcken) se déveiqipent en séries régu- 
lières. Ua système de fibres courbées pmqM drcaiairement se 
développe autnor dn pommeau dn poiice j on «aUe système de 
fibres, élément cosiMes en arcs graduellement diminoants, en* 
loure l'origine doi 3 doigts extérieurs ; un autre système s'inter- 
cale généralement entre le i" et le 2*. sons la forme d'un trian- 
gle : formant ainsi dans Icor ensemble ïca lignes que la chiromancie 
a désqpoées par des dénominations spéciales. Des aires stricicmeat 
limitées se fimnent éstlemcat sur h boe intene des eriicntatîons 
digitales et correspondent aux gernies indiqués plus haut ; elles 
sont couvertes de papilles du tact, dont la position , fixée dès la 
|jreuiière péiioile <.'.<• l'existence embi yonnairc, ne varie que dans 
des limites très étroites. Ces papilles sont d'abord de simples boat- 
rcleLs, dont chacun se subdifi8e fi» lard et deoi sériet; one 
seconde dirialoa donne oaissanee mk pêpSB/u fonda tî wniqmr^ 
dont b fbrme ne varie plus, même dans les sujets adnttes. La for* 
mation des condu is jKf/ofj/tTw se rattache întimetuu: j irife 
des papilles en quesiion j ces conduits se trouvent.dans l'origine; 
rangés dans l'ordre le plus régntier« qnl n'e»t altéré que par h 
suite, certtfaies portions ae défcbpipant «ui dtecw da naie. ht 
développement des «nymun «siew^ pfêeMede Mmeonp estai de» 
papilles cl des conduits sudorifr r. ^, Les novaux des os métacar- 
piens et digitaux subLswni une s<.'condc subtlivision, parallèle celle 
fois k l'axe des futur» articulations et analogue k leur forme 
définitive. La formation des articulations exige ane noovelle sob» 
division, par Isqndle les épiphgset se sépareM des diofthyies et 
les capmhst ariirutaires preiitieal Icnr forme. Pendant ce temps 
les moiicles, les tendons, le tissu graisseux, etc. , se sont dévelop- 
pés, cl la main humaine, entièrement formée dans tontes ses par- 
ties dés le S* mois de b fie embryonnaire, ne subit désonnnb plai 
d'auires mndiflcallons qne téUa qui tiament à PaeconiUBMiiianit 
de sonfolnmect A h consolidation de ses tissus. 

Sia»t*t du moi* d'^tnl IS jO. 

1. M. Sturk, chef du bureau ceinr.il des téli j^Taphfs. a tiéposé 
{•l'i avril), pour prendre date , an paquet cacheté renfermant b 
de^cripiioa d*uae laéthode noafele, qu'ils hnentê», pour enire> 
tenir deux cmr«$pondances dans la même direction moyen- 
nant un neul fil métallique. — Cette méthode a été rendue pn- 
bli(iuo dans la séance dn 8 BItij BOOlb dOBBCrauiiti OOmple; 
rendu de celle séance. 

9. Lee gftndcs comètes qui ont paru en 1264 et en 1556» 
montrent, wmnw l'en sait, une conformité si frappante dans les 
élémenu de leurs orbites, qoV» peut, sans crainte d'erreur, Ics 
c^jnsulêrcr comme deux apparitions d'un seul et même corps té- 
leïle, dont la prochaine réapparition doit avoir lieu, d'après les 
calculs faits jusqu'ici, entre les aimées 4856 et 1860. le munqtw 
de bonnes nbsenratiiHis de ta premièm et de b seconde apparition 
de cette comihe a empêché de mieoi prédser b date.' Dis le mi- 
lieu du ïviii' siècle, ceux qui se sont occupés de ce calcul avaient 
perdu toute trace des observations de P. Fabricius, uiaibém.Tti- 
cien impérial, fjiiesà Vienne en 1536; perte d'autant plu» regret- 
table, que tous Icsanienrs anciens citent Iréquemmait eta tMvr- 

ntlOM,aen»jaBHdsleBnpiwlalredanstoateiearint^ié.n.Hind^ 

k Londres, qui a fait un beau travail sur la comète dont il s'a;;it, 
ayant lait remarquer k M. de Littrow, directeur de l'objiêfvatoire 
du Vienne, l'importance d<^ observatiLiiia de Kabricius, cet antro^ 
nome, après de longues et infructueuses recherdMS, a bit insé- 
rer un appel dans les journaux, au moyen dnqasi II s obfcmi, 
noa-aenlemcnt la publication do Fabricius écrite en langue aiie- 
mande (la seule dont les bibliographes lassent meniion), mais 
encore une autre beaucoup plus cuni|ilète, du même auii ur, ré- 
digée en blin. Le même appel a bit découvrir une iroiiiénie 
source ceavUtemint IgMiie jaiqÉ'à ce a u mant; e» sobi bi. 
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obaervaiiouA, iùits i Nuremberg, par J. Ht lier, de beaucoup pié- 

i mr la comèt« de 1556. Toute» 
I iMDcea ne foviaiMBt poiol encore, à ta virilé, dee 
notîou wma «nctes pour «etrir de (mm Mlide w caltvl de h 
crj[i]i:[f ni on attend le relcur mtrf 18r)6 et n'.inmoins 
elles pourront être d'uoe grande uiiliié Ion de la réapparition 
réelle de ce corps céleste. 

3. M. OdUea, iitowwB i »« (j oMt è l'obeenetoire de Vienne, 
a iHtaBlé «■ «nldbyiw ito Motte* cMci iliiirilantaeat dan» 
les obsenatioDs par sAnrt, faites k Paris (Mémoires dt> I' ^r:tHé- 
mie, 1789 et 1790), et dans les observations des zôiies arcti(iue5 
faite* par M. Argelander. Les ot)strTatioDs de Paris ont seni de 
beeeMgnadMviageqaia paru pku urd soiu le titre à'ilis- 
Mre «iktte fimnftkef km mafit, ménaNiBSt présentait des 
difficultés, va le ouaqM d'im cilaloiM légulier et de tables de 
réduction wlSaanfflent eiaelei. M. Fedorenko, aslroooise i 
l'observatoire de Puikowa. vient de combler cette lacune, <-ii dn-H- 
aant, i t'ùde du points de rep4re judicieusement ciioiiiis. des ta- 
bles exactes, et , à l'aide de ce* tables, un catalogue régulier des 
étoiles observée*. Dèe eenMMiieiil, oc* obeamiMM «ai pasenir 
de point de départ à ét$ fmam ■llCrienn, «I aeai ineeplftle* 
d'être comparées et rectifiées. On a comrarocé une réviuon com- 
plète des catalogoes de et 1790, et la rcciiercbe de tous les 
mouveiueiiis propres d'une certtlMitetiduc. 

â. M. SHamfttr» préaaalé nœ a«l» de M. BeaUinfaer, diredear 
•de FelwrfMDira de l'abbaye de KraniMliiaMr, an- feffêt du 
mieromélre à points iumituux de M. Siamp/er, adapté à la 
UwuUt du cercle méridien de cet observatoire. L'auteur indi- 
temp* le* amélioratioas dont ce micromètre serait 
t de oe Bicreaiu*, ~ De* 
^kilMdci d'oB pea taoîne iTmt Kgm (S,S minMlKi). t Mirface 
soigneosement polie et r^Ofchis^iante, sont fixés k rinlèrienr do 
4abc, envirun'dans la moiiié do sj tongneur et en dehors do cdne 
JUliMax, pwtantde l'objudif. Viii-à vi.>> de ces globules se trouve 
mê petite omertyre éclairée extérieureméal et réfléchie par ke 
^tlialaieatonMd'inipelMidinlMut extrétnciaeot filgB. Une 
petite lentille collectrice est placée entre les ^(Àule* micromélri- 
qoes et te foyer de la lunette, de manière i produire, dans le foyer 
même, des images des points lumineux sus^ni ki m ni '.». Ces ima- 
à travers le tan oculaire, paraissent, »ur le diau>i) 
npWcflMBt oliaearci, comme autant d'étoiles fixes dont 
la clarté peut èire modifiée l volonté, selon le plos oo moins de 
lumière iju on fait tomber sur les globules par l'onvertlire 
destinée k cet usage. 

$. H. Kreila (ait lecture d'un mémoire sur la dr/«r«itKa(ion de 
poUltM Htnh tm-deuus du niveau de la mer par Pobtervatiun 
dfs prfistiotu aimoiphfriqtui* — Le laUeia lyiMptiqiM, dans 
lequel M. Kreila résumé les réwillitod'elioemtiMttlWNWléIrique* 
continuées pendant plusieurs années sur dirfôrcnlesslaliou ^ dr 1. ii; 
fire d'Autriche , dtoonire qu'eii prciuutpow base uortuali- 1 al- 
rinide dérivée d'une série d'observations continuées pendant huit 
ans, l'erreur résoluat d'nne détermination bâtée aor ta moyesiue 
'l'une seule année n'excède probablement pas la Ttleor de dtux 
(oisfs, et pent même rester an-df»wus 1 r fi râleur, si les ob- 
servations quotidiennes sur lesquelles ou a calculé i tite moyenne 
ont eu lieu fréqttemmentei avec toute la précision possible. Lè, uù 
Ton a aflaire k des iéries d'OM doiée Coaiid éra Ue, le plus ou 
moiiu de distance oMw ki dns italioaadoai en eompare le» 
observations n'exerce qa*one influence assez œiaimr. En faisant 
entrer dans le calent pInslMtni stations i^paraiives au lieu d'une 
seule, on obtient par la méiliude barométrifiuc des résultats dont 
XeudiUide ae le cède ea rien i ceux obtcnospar les oitérations 
ae nhdkaieeL Ccat auMi qu'an moyen de alfcUmenu 1 éléva- 
tion aa-dessos du nivr'au de la mer du baromère normal à l'Insii- 
tnt météoi^iquc de Vienne a été trouvée s99,7 toisN. UlKli* 
qœ le calcul, fbndé sur les séries d'obscrvatiuus faites ï Vienne, 
4;nM»n».lnninittMMr, Milan, Triesie, Veai8ees2tra,adoané, 
IMiui hmjtaHi lltiMtM. ta wlenrda M.O ulMfc 
4|LasBiMiaa*|iBiib) (Com.'4|:>on..idnci: pnrt'r^ii^re dajansnil»^ !!■■•) 



CHRONIQUE. 



Lp» «>LKrvaiiou* iiici(«mlagiquci (Utes S i'olacmioirc de Puis peodiat 
temolsdcaai «ntM|i^liéBl»MJa1a. OeïSMSPqeeaeilaeieetes 
les«bisrvatisasilwna*««MfwtliaiMle4«l(» à rhenvt del» «aBHlIk 
BanelcMWBalaK 
vaâoasdaïuicaACi 



Mai ISS«. Sli.ntil. . mil. I h. ioir. Sh iair. S k. Mir. M'mHt. 
lbi.tb.-H>'iS>«>* fSI-,! leS4<flS'.l l«ai+St-,BI«ai-HS*,4leSS-f <S'.o Ir >7 
Min «li.-f- s,« la s4- T,0 l« S+S.<toS -f- S,S ItS -i-S,SI«S -t-LBIvI- 
Maiimnm ItwnnoiBétriqae da mois + ii;9 ta SI i miniONm 4- 1', i k 
— Mjiiiiwm b;irom*tri |ti»î a«a heures d'olMemlSoa 760"",84 le ÎO i 9'' da 
malin ; aiiuimum 7)f,tO le 7 S midi. La quantité da pluie tombée pat- 
daut le IBM», dan» ia otur de l'olMemiiibc, ■ Hé 184" ",8î : tfwUA i la 
ploie, qui ni babttariirment indi«a4e «aasse sesadiUe sar la l u is w» al 
dont fa cooiMnlMii av ec te pnaitèR psaaaaa «tflii^ dte I 
let 



Nmnpilrajom \< '. qn 'l'iiii'» renfelfneiïifut^ fini jwlTrnliur i'iliuslrc gitf 
mètre alleou4id eni'"i ^ aui vJpucw «en !j ijn de l'anuée dmiWrr, a uoe 
courte notice lue par U. Hauinsiui <1 i unt Iî Socit^lii daKicnccs t)c U>viin- 
goe Ion de la demXre niaDce tenue pour l'aDDin-rMiirc d« U touUiiliou d« 
U Socteté, à laquelle Gauaa ■ apparieou pendaDt i8 ant. 

• .... Piaul venait de découvrir, le 1*' man IttOI, la prcnierc poiie pla« 
oète k tuquc-Uc il afait doniiè le dod de Céris. Queîqua circanMaaee* 
s'élaieol «fiiKMess à ea «ail ftL yowsaivte ssseliscrvetioas «l lis tilcali 

HBitsIsniae laatft eeop nejaaae «éoarfire da ■laBtarlcIt, qàla<IMl<i» 
este oaeae ^n par naa IkNe vcDarqualde pour ladartuiM* prfsMis ■ 

tM^ daas laquelle w trourajt pour la preoiere Mt la dteioDstratiai d'M 
iMoita* fondamental de ralgMire, iU conoaUre oae nétluide decakalde 
l'orbite de Crrit qui penneUail de retrouver ccur piani^ii-. Cr jeuDu géont. 
tte était Ccri Friedrich Gautl. Ce travail attira ruUfCiIiuu du moadi: mut 
sur ce jcuoc boiuaiL' qui, t |i«ini' Sfè de viDgt-quaIre an*, publia dam la 
uii-tiit' anoèr, tout le titre de VitquUUiontt arithmttiea, un Otttrafe fleit 
de recherches profonde! tar la théorie et les proprléléi des noaibres. La 
cieté des sciences de GoiUngue Ait !• picmUre S recoonaltre les lalcuU émi- 
nealsde Caosa : en 180S elle lenomna corretpoodani, en 1807 aeintre 
titaialeb Dcfulscetlsdaniit(aépevsehCBassalBesiaéde»i«BdMlafsrila 
plaaacllM k sastrtvanu Us patUasdaes de ealia sgcUst «iBpiant ea A 
Ins ia W sar les sqfds les ptu* lotportanls cl fH 
fe'a fua sais qu'a At enricU de quelque travail éi 
Daeis vtaglHiaaM aMmetocs ii y en a dhHwaf 4tas les Cm- 
m emtathM t SeiUteiê» rffto ««Imllaraai gottimgmti* W Ww W srra, In-a* e 
rjuiitre dans les qu«in> premSvn «olumes des Héuutiea de la Sodétt 
ro>;i1c publiés en alleuand depuis 1643. Knfin un mèoM^ sur un nouveas 
moyai jcct-viciirp pour faire les observjUojis nm^^m iHu- s que (Jaujs arail 
lu luntle la tiénace anniversaire de l3 footUlioD S£ciiiam< ()t> l'uiiiscr^itt,! 
été imprimé dans le recueil des Mémoires scndémiquc^ rilalifs ^ roi unoiTcr- 
saire. Ces mémo très, aussi bien que les oavrti^es pultcultcrs de Cawf, oU 
dénontie la fécoadiié et l acndue de ton génie qui savait to^ijoun s'ouvrir 
dans tout ce V^'A entreprenait des votes Dovvdlis et aiuqucUes penoaae 
n'avait cnaaieseatfcSaBs entrer dans l'eiaoaen de les vaitcs et beDa i» 
lat MWaMs s^eo^pesbi 
yortattiewIsssniastlB 



u aeuMl taspolillcUiflwdelaSDdlM «•GMliagM.aeaHa 

blié nue Toute de notices, d'observalioos détachées, présentées au», i I : Siv 
eiélé et insérés ensuitedans les pobliestioos périodiques. Ce grand jnMOÎtrd 
est mort le 2> février 18SS. La Société des sciences de Gotllngue, eu re* 

«onnsiManee de» InivBDv qu'il lui s rornmiioirnié» pmdaDI pré* d'un dtflU- 
sièele, ii ("r.i devoir, |xii une ni:ii]if^vtjticin [lutilique, rendre un dtfnier 

iiaiDiBage h la nénioire d'un savant dont le nom restera à jaaui» i 

* 



:>OM.VAIIŒ du «' 1175 (9 juillet 1HS6J. 
SÉANCES. AcABÈiut vu scik.xcm di P.>iii". Eau de la mer Mr>rte. DouwB' 
gaulL — Eaux ii>ln<'r,i!(-4. Ujuis. — l'iiit< roré dilli le Sjhan. H;>jet — 
Filons métallifères. Uurochcr, — iM muriihi^mi-. l'aileur. — Hiposalfite 
«t de enivre. SchBUe. — Théorèmes de Gtam, Jaeohi. — 
Dansse. — Muscle dliaire annulaire. Rouget. 
SociéTÉ piruHUTifOv* Dr PtT^M Veiiip porte rénale cbei les OiKtiui. Cn- 
tioleU 

AcintMfE VT.i scitscis di Vitos», Flwe li'AntrMie. Stor. — Limon du Nil. 
Mt)*cr. — l'jtai» humain, Sjùiilugb. — ^ AnodOOlM. Langer. — MiCflUBÈ" 
Ires. LiUroH'. iletUiuber. — Sels d'urée. Hlaaiweli. — Moin bnmshie. 
Engel. — Télégraptte «setriVW, Btarii. — CoaMM i 
Caulogne d'étoUcsii Oaltsia. — MtcnaloMlan 4\MliBdas 

CHMWQin. QliasnMlsaajiMéai^ Mes k Piils « 



Le Propriétaire, l^édaeteu^ en ehaf, KUGgNIS AH.NOfLl'- 

yai j i, la yiaicrie daCsws a , ras da titufiitmMiemtàn, «a» 
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SEANCES ACADEMIUUKS. 



UrsTXTDT 9* TaAMOB. - AOADSKU 9SS SOXSVOSa. 

L'Acuii'mie a élo aiijotird'bu! M. Hermitc membre «le la scciion 
de gtkiini'Iric en remplac^nicnl de fcU M. Biiiet. Dans nn comité 
secret la section avait |>résenlé la lide suivante de caiHlidats : en 
1" ligne M. Hermitc, en 2* ligne M. Serret, en .V ligne, ex nrquo 
et p.ir ordre alphab^^tique , MM. Ossian Buimet et Paiacnx. 
h9 ii)einbrp4 étaient prévenu i lit séance ; /i8 ont pris part au scru- 
tin, dont le résultat a été le Miivant : M. Uerniite a obtenu UO 
sulTrages. M. Pniteux h, M. Serret 3. On atron\é en outre dani 
l'uruc le billet blanc qui ne manque presque jamais. 

Trciis Icctnres de mémoires ont été faites dans la séance d'au- 
jourd'bui. 

M. Cauctiy a lu quelques lignes du préanibiilc d'uu mémoire 
d'analy»4> inaihéroatiqnc sur la délcrmiuatiou des runniioas, et il 
a déposé le reste surlelnireau. 

M. Ville a lu la deuxième partie des recberclies qu'il a entre- 
prises dans le but de préciser le nMc des nitrates dans la végéta- 
tion. Cette lecture sera continuée dans une autre séance. 

M. lie HUM est aIsaumI un mémoire' mir l'origine do nitre. — 
Il résulte des fiiils ei|>o»('-s dans re mémoire : 

1* Que l'atotc et l'oxygène de l'air ne sont pas susceptibles de 
se cuiiibiner sous l'influence de l'électricité pour former de l'acide 
nitrique ; 

2* Que cet acide ne se forme pas non (>lns sous l'influence de 
l'ozone, uu lorsqu'un décom(KMie l'eau aéré» par l'élcciricilé ; 

3° Qu'il ne se forme pas dtvaouge par l'oxydaiiou de l'azotate dn 
gaz ammoniac ou des matières organiques, aux dépens de l'oxy- 
gène de l'air ; 

&* Qu'il no se forme, enfin, que loraqoe l'azole se trouve en 
présence d'uu excès d oxygène, c'est-é-diru dans un cas qui ne se 
présente pas ordinairement dans la nature. 

L'auteur annonce que ces conclusions recevront une nouvelle 
conGrmation dans la seconde partie de son travail, lorsqu'il mon- 
trera comment la uilrification «les pierres se produit. 

Comme pièces de correspondance, non» signalerons la présen- 
tation faite :— par M. Balard, d'un travail de MM. Bertbelot et de 
Luca , faisant conitaitre l'action des chlorures et l)romures de 
phosphore sar la glycérine . travail résumé plus loin ; — par le 
même, d'uo mémoire de M. Jeanjcan sur le cainpiurc de Bornéo , 
établissant qu'il existe maintenant deux séries parallèles de matières 
cam|>lKiriqncs, l'une déviant k droite, l'autre déviant i gauche la 
lumière jiolarisée;— par le niéuw, un mérooire de M. Ch. Tessier 
ssr le traitement de A cryolite; — par de Quaire&ges, d'nn 
mémoire de .M. Richard (du Cantal) sur l'encouragement i don- 
ner i la production dos fourrages comme moyen d'arriver i une 
angmcniatioa de la matière animale en France ; — par >l. Valen- 
ciennes , d'une note contenant de nouveaux renscignemrnLs sur la 
nouvelle espèce de Mouton provenant de la Cilirie , sur laquelle- 
M. de TchiliatcbeiT a déjit appelé l'attention il y a quelques sc- 
oaines ; — par M. Chevreul , d'une note de M. Calvert sur l'acide 
carbazolique, et sur les rOcis i jaunisse) que prodoit sou ingestion 
Tome XXIV. 



dans l'iconoarie animale; — par l'un des secréiaire», -M. Klie de 
Deaiimont, d'une note de M. Scipion Dumoulin , signalant la In- 
mière électrique comme pmivaiil être utilisée i la t>èclie de nuit 
pour éclairer l'eau à toute profondeur ; — d'une ixitc de M. Cué- 
riu Méneville sur l'espèce de Cochenille qui vil dans le uiidi de la 
France sur la Fève et qu'il a nommét; il y a déjï quelques années 
Cuccus Jahiv ; un grand nombre d'individus femelles de cette 
Cocbeuille ont été présentés eu même temps ; M. G. M. voudrait 
que l'on essayât l'acclimauiiou de celte espèce sous le clinui de 
Paris : sa note , du re,ste, ne contimt rien qui n'ait déjà été dit par 
lui sur celle espèce que l'on a reconnu j>ossédcr des propriété* 
tinctoriales d'une assez graude valeur. 

CiUMlE ORGANIQUE. ,lc/ion rf« cMorure* el det bromures 
dfi phosphore nur la glijt éiiae. — Le travail de MM. Bertliclot 
et S. de Luca sur ce sujet, travail présenté aujourd'hui en leur 
nom par M. Balard, comprend trois (larties : 1" l'action des chlo- 
rures de phosphore sur la glycérine ; 2° l'action des bnmiures de 
phosphore sur la glycérine; 3* l'action de l'aiumouiaque, de lé- 
tain el du perbromure de )iitius|)hure sur la dibromliydrine. En 
voici le résumé. 

I. L'action des chlorures de phosphore sur la glycérine est sera- 
blable à celle de l'acide chlnrh>drique : les principaux corps aux» 
quels elle donne naissance sont la dicldorliydrine : C''H'Cl'K>i • 
Umnnr>chlnrh\drme : C''ll"<:IO'«,el l'épiclilorbydi iiie : C' IlHlIO*. 
Ces substances ayant déjà été étudiées par l'un d eux, .MM. B. et 
de L. n'ont pas soumis cette réaction k un plus ample examen ; 
mais ils ont suivi avec détail l'action analogue des bromures de 
pbo8|iliure sor la glycériiK. 

II. Les deux bromures de phosphore 'agissent de la même ma- 
nière sur la glycérine ; ils donnent naissance k plusieurs bromhy- 
drines, toulis comprises dans la formule générale : 

«C«n«0«-f»iHBr^pH«0'. 
MM. B. et de L ont réussi i isoler par divers traitements et 
notamment par des distillations tant i feu nu et sous la pression 
ordinaire, que dans le vide el au bain d'huile, les combinaisons 
suivantes : 

1" U monobromhi/driHe ceH'BrO» =C«li«0«-|-HBr — 2H0. 
2» Vépihomhydr'ine CCH'-BrO' ssCf'H^ty-j-HBr — ÙHO. 
3* La dibromhydrine C6H'^Br»0'=C«H'KJ"-(-2UBr— iHO. 
h° Un corps neutre, volatil au-dessous de 200« qui parait être 
une hfrrtibromhydrine C"H''BrO»=(C«n»0«)'4-IIBr— 8HO, 
analogue k l'iodhydrine que les auteurs ont déjà décrite. 

5* Une substance cristallisée noire et fixe, légèrement soluble 
dans l'éther, laquelle présente la composition d'une brombydrine 
séglvcérique : 

C"H^BrO"*=f.(C«n>0'^)-|-llBr— 22HO. 
6* Diverses substances liquides, volatiles dans le vide vers 200* 
et au-dessus, qui |>araissent être également des bromhydrines, 
mai^ que les auteurs n'ont pas réussi i pnriGer et i délinir. 

1» Un composé bromuré volatil entre 65 et 07 degrés , dont 
l'oiluur rappelle l'étlier allylique : ce corps est très peu abon- 
dant. 

8' De l'acroléine. 

9" Un corps blanc volatil el cristallisé. Ci'ir'Br'P, qni peut se 
représenter comme nne combinaison d'épibromhydrine et d'hy- 
drogène phos{>lioré : 

29 
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C**H»Bf*P=2G»UiBrO*4-PH*— &IIO1 
MM. .BenlulM CI d» Lm« iltaivcat Mémmu, ima k imaU 
pilNMé I rAcHlMe. k moMliNnbyMN. répibrtMhririflt 

M b dibromnvfirinr. 

1. La mooobromiijdriiie, C*H'BrO*, «t on composé Ihinidc, 
huileux, oeotre, doué d'une odeor pénétraite et aronaiique. 
ChiBfiéeà M, cUe udktUte inaaaBS déaMqxiaitiim; uaitane 
«rtVIe dan le vit» ^ 180*^ M «M finirfM ecNUpriie aotK 
0",01 el 0-.02. Traliff par la poiass* k 1(M>, fllp se décompose 
et réginère du bromure de poussiuiii ti dv ia glycérine; en 
mèoie tempe se produit nue petite qiuotiié de matière noire. 
■ .2. h'éfiiknmàfiikÊ», C*H*BirO% •'«htient aa grande quantité 
àyn h viacdmi <m Imaram de phoephere aer M i^jcIriDc. 
C'est un lirynirif rreutre, moirtte , ^"rim twtpwr éthérte « d'ane 
•iveur péntiriiite. Sa densité est é^al«- ) 1.615 à iV. KJIe bout 
à 138°. L« densité drra t.TiMiM. (li''iiTMiiiii'i' < 1 78% aétéUDUtéc 
égale k 5,1» i k BomtH^ théorique corrPH|)ondant i ft volumes 
serait A, 66. Jt est probable que cette démit*- a été déterminée ï 
m» um^inÊmê trap tNHsine de point d'ébnllitioii; Mb la dé- 
WHIm Ii I b » Mie de répibrrmiitydriÉe literAHit d*élem plus 
fteut la lemfx'raiurr, l,'''i>iiin)ii:hydrine, chaume k 100' arec 
l'oxjde d'argent butnide, (iroduil du bromure d'argent et de la 
^cérioe. La pousse la décompose à 100° d'une manière ana- 
Mgeei» TMilée par le perteomore de ptnqiliofe, l'^pBmeiliy- 
drine ImihII ha luduee décomposés que la dttMwndiydiîne. En 
oéme temps nnt- partie de l'éïkibnmibydrine est détruite avec 
formation d'nno matière noire, et dégagement d'un inûkoge 
ë'oxîde de cariwiic, d'acide carfaonique, d'bydrogéoe et de pro- 
nUue. On remarquera que l'éfiibnNBbidriiieeat iaomène afec le 
tUofOfe pfOfjoDiqne. 

S. La dibrômbydrine, (;<'!l*HrîO*, est le produit le phisaix -i 
daot de la réactiofi des bromures de pho^pliorc !<ur la glycérine. 
C'est vin liqiiirie neutre, doné d'une odeur éthérée analogue & 
ceUe des chtorhydrines. SadeoiilèeatégiileàS, llà 10». BBehont 
Il Mt*. Traitée par la poMni iWt, ék krm éa Imuirede 
potawjtjm et de la glycértnf. 

111. Les auteurs du mémoire ont étudié l'action de l'amomnia- 
qoe, celle de l'C-iain, ei celle du perbn>murc de phosphore sur la 
dUwombydtiae. Ils oat ainài^tenDh glueérammine, O^R^AtO* 
et ta MhwMfdWM imsM 

!. L'action de l'ammoniaque tarie seit» que h dibromfaydriae 
ett pure ou di!>$oute dans l'alcool. Si l'on dirige un courant d'am- 
moniac daus la clibrouiljjdrine pure, il s'y forme rapidement un 
alkoodant dépdt cristallio. bi«ii6t U uuiae «^échaoSe, ae cokme et 
te lieufcnDe co nn nilMiie de hramliydnrte d'aminawMine ci 
d'une matière amidée insoloWe dans l'eau et dans ton;» les dissot- 
vant». D'après l'anafjse, ce corps reuferiue : CH'^DrAzO''. Sa 
formai i n ,'. T|.liquc par l'équation Buifante : 2CWBr'0»-}-&AzH* 
=C"I]'2BrAzO<-i-S (&zH%BBr}. An fxwiraira ai ron diri|e on 
coiuaot de gas niimeohe dM ooe iohtion aleeoliqm 
llydiiae* un oblicsl du bromhydrate d'ammoniaque et le broinhy- 
dïated'inne oouTelle base, la glyeéra mminr, C«H9 azO*=C«H»0* 
■4'AiH' — 2no. — Cette base est liquide, très Miliii)le dans l'eau 
et dans l'éther. l 'éiher ne l'enlève pat» à sa dissolution aqueuse. 
iMl 4 l'en déconij>asé sou bromhydrate par DM petlnon eztrO- 
■Mnnt coooentrée, la glycérammine se sépare aotis forme iiui- 
Idole, tt Voa ajoute nu |ieu d'eau, elle se rèdigsout aussiiftt. telte 
basen' Tt 1 v n ihlement yolatile avec Ir . ( lurs d'eau. Elle 
produit un ttilurti)dratc déliquescent ou plutôt extrêmement hy- 
grométrique. Ce sel M- dissout difOcilemcnt dans l'alcool absolu. 
Cbanfié, U noircit a se décompose en développant une odeur forte 
^ corae krtUe. Sa dhsolullon aqueuse n'est pas précipitée par 
le bicblorarc de platine ; toutefois, si l'un conrenire dans )<■ »ideic 
mélange des deux dissolutions, i i si l'un y ajoute de l'alcooi absolu 
pur ou mêlé d'étber, 00 obtient, fuu^ forme de petlil gnlni 
orangéai le sel double de plaiiue et de gljcéraminuie : 

i. Traitée par rétaiu niéiallique à I4O", la dibrombydnue *c 
décompose avec formatioa de brôuiure d'éuin, et d'un comjwsé 



particirfier inselBUe dans l'eau, sitnM ■ «^ans r^'ihrrct rf^nfcnnaot 
de l'étaia. Lee auteur» de ces recberdics n ont pu engager ce 
corpti dans aucune combinaison cristalUsabie. 

S. fii l'en dMIe «a nAlange de dibroaabydnie en d'ipibnm* 
bydrine el de petlMoninn de phosphore, le pndnit delt idacilen, 
traité par l'eau et redistillé, fr ornit 

!• Entre 175" et IBO", la tribrombydrïDe, C iiiBra=cni«0« 
-}-3UBr— 6H0, 

r Yen 210* an oompoeô penknlîer G<H7Br*0% lequel pent , 
être repidé »oh co—nn nn hylm» detribfombydrine. cmHb» 
-f 2no , soit cmniM an bsonhydrate de diiMndi|dilan OV* . 

Br'O'+UBr. ! 

La iribromliydrine C*''IPfîi \ i st un liquiib: pesant, volatil vers 
180*, lentement décomposai N i ^r l'rau, iv^erement fnmant an 
conttctderÉb; OiMla forouuLiu dr t<:ni;.)asé tout i'oxygèan 
de la glycérine se taomc éliniiné aons (orme d'eau. La uibraiB^ | 
hydrine (ait partie de ta S» iirie dea composés glycériqaes et eor- 
respood anx corps gras naturels, r ai 1 Ile s'en dt^tiugue parce ! 
qu'elle n'est plus ueulre comme les autres corps de la liui:>iÉiue 
série. circoosUnce facile à ciqiljquer par h grande énergie chi- 
mique de l'acide lNreah|diii|Da« leinal fonna tee i do la tti> 
brornhydrine 

.X.iM'i.'lir, ;i ta léante 1 jmUft Vèr,i'. 

AMALY&K MATB£liJlTIQi:E. Calcul intégral. — Voicî le rapport 
Ut par M. Ganehy, en son oom ci au ncnn de MM. Lionville et 
Demind. sor un mémoire de MM. Biiet et Boimal, dkNM l'ica- 
démie a ordonné , ainsi que Minn nnene dit, nmeitidn dans le 
recneildessav ir! s rirangers^ 

• Jusqu'à présent les géomètres n'étaient parvenus & intégrer 
en termes finis qu'un très petit nom bred'éqoations différentielles, 
même dn pcenicr eidre. 11 y a plus : les intégralea okMnna» 
i^taieM anufcnt de pea d'ntilité qtiand il s'agissait ,de fdnoiidre 1» 
proMème auquel so rapportait une ')qoaiion difffrf utirUp Ainsi, 
par exemple, i une équation daus laquelle drax >uriubk& l iaient 
séparées , on subeUtnait nnc 6qualiuu entre deux intégrales défi- j 
niea. Maie en ae ami* paa gtoéralement tfrer d« cette équation I 
nonwUe la tahnr de ffn dw Wri a Maa «ensMéréc comme fono- 
ti m l'autre, nu du moins I^QB i^y potwaalt qn'an démdoppant 
ij ion lion en une série ooai|)osée d'un noBÉbia Mlid de termes, 
i l j I jide de fonnoles qui, pour l'ordinaire, ne snhsist.'ii.- ni qu'en- 
tre oeriaines limites de la variable indépendante. C'est donc un 
véritable pKipéa éUÊ b haute analyse et le calcul iufinitèâmal 
qne d'tM parfern, oaaiM l'ont Ait MM. Briet et Bnofnei, à 
intégrer MMB forme Unie an ^mflBMBlnjffl^adoaa 

cornaient lis y ont réo&si. 

> Dam M)n mémoire sur les fonctions algébriques, c'est-ii-dire 
sorlaftmciiooBqnedétnnineacdeB é ^nniiaaa a %fthciy ies. M. 
Pniseox t df ■Mrifd Ih dan iMartMi aaivaoM, dontle aeeond 
peut ausal aa dldaha d'ans tmolB giaMa da cdod dca lé^ 

sidus. 

» Théorème 1. Si une fontion algébrique de z cesse d'être too» 
nodrame ponr une valeur e de cette variable, alors, pour une va- 
leur dn n tria tahdan de e, une racine quelconqpn de Véfoiàca 
illlllnlq.aii tonde in dliTnl»|i|inhle en efrin nnmeipntr rnitaiT 

< 

le» iMiisjiaDcc» ascendantes de (=—«)" , n éUnt l'ordre de la 
stitntion ciicttlane qni compr«ud La racine donnée , c'est-i-dir* > 
le naaihfa qaNiB eMcat en Joignant k cette racim; ccUgs q;ii > 
cbaagwi née elhn «Mdon Ml anmer le peint dont i'afliie 

s anlear du point doat l'Iaibn ealc^ 
«Tbéoirni'' II. Une fcwdea nlflhtitBfO— dwn K n ft *** 

sairenuDt ratiuuiieUe. 

» £o portant deoes denx théorimes , .MM. Briot et Bouquet ca 
ont obiena d'nniraa, el pationiiiPHnent cens qoe noM^ )^°* 
rappeler. 

. Théorème L u étant naa inodaB de c dfMnnWa 1'** 

qualion diflérenti«ll« 

(1) Li.« = L-, 

dan»t«|neiie U eu une ncine de l'éqnalioo algébrique 
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ii riiilégnie « admet ma nombre timité de valeurs ftom- rliaquo 

valcar de s, «, considérée romme fooction de z, sera non périi)- 
diqiio, ou .simplniii' m : i i )odii[ue, ou doublnmcnt |v riodi(|iic , et 
ét plus fouctiim aJgéhriiine dans le premier cas de s, <\sm< I<> se- 



WM 



cond cas de Ung ■— m éiaut U ptiriode de la variablu z, dans U- 

troL^itèiue cas de ta foaaioa elliptique X [s] correspoudmlc aux 
deux périodes données. 

> T1iéor(iDe II. Si l'intégrale u est nonodiomc , eUc sera une 



fMClion ratkMuwItoou d« a, ou de tanç; — ,mldoX(a)ctde>'{a)• 
«l 

> Cbéocàm IIL L'équiioa (2J étant du degré m pur npport 
k U. Itt cooditioiK Dtoessairee pour que l'intégrale « de l'équa- 
tion (1) ne cesse jamais rt't?ire fonction nî":ifir(romc de ; woi les 
aaivaiites : 1. le coefficnul dv u-» dans l- i^u, Ll) divra «u« uaa 
funciiott entière de u, d'un dcgnj ('igal ou iiiCéiiour an (kuhlede 
M — »i 2" quand, pour la vah ur h de u, i* fuoGlioQ iiU|)iicilt U 
devlendn une racine moltiiilc djllérente de 2éro,«leii«m NMr, 
dans le voisiiiagv du penu dont l'affixe est h, (ooflion monodrome 
de Vf Z' quant bnciMmuitiple sera nulle, l'exposant do u—k 

daa^i»pniiicrierai8&dèvda|i|MaNnt de D MdvattlMpoii^ 

1 a 

> (»— AJ> dmt etra de h IbroM 1 — ^li cet 

Vi 



«posant est plus petit pe l'aiiiléi 

mée que l'on déduira de réqpntilHl (S) W poMOt vss^ 

«IIHr les inênM emeMccs pour t=0. 

»Hl#or*HieIT. Lea conditions qui rendent inonodrome l'inté- 

gi I 1r l'qi ition ;ii ôuiit remplies, cette intégrale sera double - 
imnt périodique si l'équation (1 ), pour une Talcur finie A de u, et 
la transCariDée, pour v=x:0, n'admcUunt pas de racines nulles et 
teUeaqne. ponrdes «Imo infiBiment pcttioi de « — A on de f, 
V n dérelopiweii amtiriedoiit le pranfer ternie oOrc nn expo- 
sant fca! ou supérieur è l'uiiilê; l'intégrale sera rationnclli' si l ê- 
^oation (2) , poor une valeur finie de A, ou la iransfonnéc |Mur 

i n pMpe de m ndMa ^itto lin, dont le dCve- 

i_ • 

fu «n t«nnB da digitél+|, le Mm «rivent di 

2 

«legrc 1 4- - étant ntd i «et cas exceptés, la fonction u sera am- 
plement périodique. 

■ Après avoir oÈir ju i - inmarqnables théorèmes qv dooi 
wum dt nfpclir, ilUL firiQi et BooqiHt oat wulii ■«ire esepe 
ai <TMence le paiti qu'on pooveit eu tinr poor IfnlépvtiM dei 
équations différentielles ; ils ont montré oommi u i u n* J^r- 
miucr les constantes que renferme une iniéfi^dle n^cumiue ration- 
nelle par rapport i z, ou à laug m a / {:.] >' (-}; etafin de 



' autan dootek oet égard, ils ont effuctiveiMeiit pris pour 
exemples onze i-rpiaiions diITL'reniiell.'s qu'ils ont intégrées en 
termes fiiiî& lLt> oui ensuite vûriiîé i exictilade de pkuîewn des 
résultais, en faisant voir que les intégralee«lilnnMe aathblnimt 
ma é^ÊMàm diflÉwitolias pwpeeiea. > 

KOOUMHI. Wsr m yJ irw H wg diat ««prus. — L« iné«Mii« de 
M. Dufosfié (et non Desfossé, romoïc «n a imprimé A tnrt dans 
notre dernier n°), sur lequel M. Valenciennes a fait on rapport, 
bien qu'il ail pour titre : D« thtrmnphroditme ohen lei Verté- 
. brt$, ne ooacerae que les PeineM. «t de cette ctaaae, qn'm très 
petit nombre d l e pa êe e lenleioeiil. René eileii« dVprle le rapport 
de M. Valeacienaes, indiquer lie MuMveMK eonmée per le 
travail de M. Dafoasé. 

( av 'ni 'uns son ouvrage sur la génération des Poissons, a 
«OQcltt il l'bermaphrodisiDe des Serrans «a » fondant sor ce bit 
qn'en disaéqnaut l'o«ia1i« do SirreMie JcriN, N nvah liomé daM 



à une Wtmce m I an testnab de Foimm, et qu'étendant 

n'rlierche ï un prand nombre d'antres sujets, t! aviii imijours 
trouvé un cm |)s semblable en même temps qae l'ovaire à double» 
sac rentplt d'œufs. En 1828 M. Valenciennes, chargé par Cuvier 
de vérifier l'assertion de Cavolini, s'exprimait ain»i dans l'Qitloire 
des Poiagons, ii rartkHedu genre des Serrans : • Je paie oenÛRner 

• l'assrrtioa de Cavolini |N>nr lea individus qa« J'ai examinés en 

• grand nombre. An bas de chaque ovaire j*ai toujours tu nne 

• bande blanche, faisant denx angles, adhéreiite à la face externe 

• du sac ovarien, qui, si je l'avais observée seule, et sans les œufs 

> développés on |)cn an-dessns, m'aurait certainement prn nne 
» vériialiie laitance. Quand Tovaite était vide, et qu'il fdlait le 

• seooon des verm gnwrôduu pour voir les petits orides atla- 

• chés aux hou))pc<: de l'ovaire, la b.mde bbncbe lîtait très petite 

• et presque réduite à uu t>iuiple trait , quand, au contraire, l'o- 

• vaire était plein d'œufs prêts à être pondus, la bande blanche 

• était grosse, et avait i'apparence d'une farte gland& Son déve- 

> lopiKnient parah donc suivie câdtd de l'oraire, et être cd lap- 

» port avec le temps du frai. * 

Pour mettre la'question borsdedouie, il auraitfallu constater la 
ptt^senrc di's spennntdzoide'i dans cet organe, (le que M. Valen- 
cieqncK négligea de vérifier est ce que U. Ootussé vient de 
faire après des rcelierchcequl «Ht daié plmiatm anitt. Toid ce 
qne à ce «((ielle ramiori : 

« n. DnfiMsé a conttaté fa prCaeiKe et la comonoe des sper* 
malozoîdes dans l'orgaiu' (pi'il s"aj;is<tait de déterminer. plan- 
che qui accompagne «on mtoioire donne une figure Cvideuie de 
ces corpuscules. L'auteur a joint i son mémoire une série de pré- 
pantioDs des ofganes génitaux de ces Poissons pris à diversd^gré» 
de développement, et l*«n voit dans les ptépsrations qn'tt a dépo- 
sées entre nos niain< une nnatumie aunsi etarir di: la nature de 
l'ovaire que de celle de* laitances; il eM parvenu à injecter les 
canaux séminiféres de ces testicules. La MructDrc Rnaloriiique de 
l'organe, ainsi que sa fonction jpbfsiologiqae, «oot donc maiaie- 
nant ooenpiélanwnc oonnnea. L'observatiaa ne peM Itre fdto^ 
sur les lieux et au bord de la mer, c^r aujourd'hui, malgré la ra- 
pidité des communications, les animaux arrivent rarement* Pari» 
assez prî'ii encore de l'état de vie, ijourque les b|>crinatoio]dcs ne 
soient pas ràM>rbés daiiti la laiuuce. l>cux de vos commiswirae^ 
MIL de Quatrefages et moi, avons la certitude d'avoir ftt l ' 
de noin! oOté et enseothle les spermaiozoïdce par leur 
rondi M brillant de lenr éclat propre, mais dont la i 
tnençaitii se laccourcir, parce qu'elle était déji un |h:u résorbée. 
Votre troisième cuutmissaire, M. Cosic, a trùD bieu vu dans un 
antre exemplaire les vésicules spenuagàncs de la laiuuce. Il no 
reste donc aucun doute à vos Domu^isaaires qiK les «gaaf» n» 
par CavoKni, Cuvier et foire rapporteiir, m Boiaot tae laiianMi 
des Serrans existant ainultand^t avec Is dévaioppenHat de 

l'oviiic 

' M. V^vfut^ 3 ensuite conGrmé par l'expérience les faits don- 
nés inr l'ctude anaUM^iqne. Il a oUe^u des fécondations ariifl* 
cielkB des «enà'de 5emni,sait en agïMUltMr les œufs <lc l'indi- 
Tidu qui lui fonmimitlal]Û!«ttce,sakan preniat dea «suis «ir^ 

autre individu. 

• La coulirniaiion de ce fait, de l'hi rniaphrodisme des petits 
Serrans, est aujourd'hui bien constatée |wr suite des nouvelles et 
patientes observations de M. le doct. Uufossé. 

> 11 était intéressant de lever tous les doutes sur cette quistion, 
afin de pouvoir expliquer quelques pemgee des endens. ArfMoie, 
libVt.r. 12. nomtn.iit x«»*»i les Fli'<^''^'^^'"'"'<= 'Ticr : il affirme 
que tous les individus de l'espèce suni (euiclles. Ovide ( Oi id. 
HaiieuL Vers 107} reproduit cette môme assertion dans ses Ha- 
lieutiques ; Tofei ce vers : Ex te eoneipiem Ckan$u gtmino 
frnndata parmi». On aTaltloqu^ nous iifi^igé de férttar «ne 
proposition ans-ii contnirc en sppan-nre aux analogies. 

. L»' travail de M. UufossO a un autre mérite. Ce savant naln- 
rajïsf vient de démontrer que les trois espèces de Serrans de U 
.Uéditerranée, le Serramu seriba, le &frranui eabriUu et le Si r- 
nuau hepalus, sont heimapbrodilei, qu'elles sont les seules de 
ce genre dooéaa decettopntprléié rcmrqaabie , car U n'eûte 
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rien de semblable dans le Serranut antliias, dans l.' Smanus 
gigoi etdiM <|tielques anint «|ièc« «pe nous avoas grouii^ 
du» notre Ichthyolc^ goo* !e «un delllms. Nous atoii» déj) 

<list;[ ^i; ' cfs deux groui*» d'espèce comme une simple dililioii'; 
U ccujilancii de ce» aouvelies observations faite» et répétCc* UT 
les Serrans étrangers appartenant an ptomier ^froape conduira 
peaMM è difiKr tegaore Sebaamus en deux aulr» genres qui 
fgraiCBt trè» MtMrdi; m conçoit que ce n'est pM dms ce rap- 
port qu'une question loologiqw de «citt inporlHiM doit lire 
traitée en quelqoe sorte acckkateHement • 

Nous aïOQS dijà dit que l'Acadénilu .mi'i vi.ir r.ir:rTt:r'ti ■h-^ 
recborches de M. Dufo:^ dau» 1^ ^.ùuioirt'b ile!> !>a>aLiîji uinu- 



(Chartes 
IX. 



l IZa 



Fixamn. PiU D»Qt. —M* Mm IU«Mnld « cbercbé k déter- 
afaMT ta Aura tteciimnoirioede h pie d» M. Dait« rt ciMiW i iK 

présentée il l'Acadiiiiii- (voir notre n" dn 7 mai dCHÉler). Voiei OB 
extrait de la note qu'il a adressée a ce sujet. 

• J'ai été conduit, ikrii-il, à déterminer par la méiliodc d'ui>|H)- 
•ilion le rapport eiact de la force électrorootiice de ce o^uple ^ 
celle des coufries «soeta, et k étendre ces mesures k plusieurs au- 
tres fondés sur le mliM principe. L'nnilé cbtriaie a été, cmaine 
dans mes redierches antérieoree, t'âémentlheniw^eetfiqiie Mi- 
mulh-coivre. de 0 degré à -f- '^'^ degrés. J'ai Uouïéla force 
électromotrice du couple d«i M. Doat égaie ii 102 unités ; je rap- 
pelle, pour mieux faire apprécier la valeur comparative, que le 
coi^ de DeoieU éqoivaat * 175 Biiîlé» et celui de Grave à SIO. 

• U fiiieeéleetrtMnotrice cioiiHuit avec l'Aiergie des lOnitte 

chimiques mises en jeu, on peut augmenter m-iablemeni sa râleur 

dans de& cwupies uû l'on suiisiilue au luenurc des iiiélaiix piwi 

haut placés dao^ l'échelle positive. M. Uoal a réalisé c«ll idée en 

renptacaat ie uurcmie par tneiqiRee a m algai ne s; ou peut même 

te dispenser pimrceruriBiiBêtnBi piiv le line «0 pacUi»^ 

r3ri'.::!:;^matiun. Voici ptu-iicurs moMlmt ijnijiieiiifMMitlee efleis 

outtruu:. i^j^if ces subtil lu tiou>: 

I qi rwnelIssttueisMie as Ml oeMs. 

I Cd • s Ml > 

• s SM • 

■ BllM • 

dans ce système où les métaux sont en rapport avec l'iode par l'in 
terroédiaire de l'iudurc de |Kjia.<;5iuni, il semble que, liib ri^aciioxi» 
équivalentes et il- / t ijirjire étant éliminées, la setile affinité 
tlficace dans la proUuctiou du courant est celle de l'iode pour le 
Orilil libre. O'afiris cette remarque, la substitution dans le oou> 
pie de M. Uoat do bitNM etdtl bcoiniire de potassium, du chlore 
et du chlorure de potMitim à llode et k l'iodure de potassium, 
doi i 11! ijir^r une fois de plus le rôle de l'affiuiié daii.s les pliéno ■ 
mènes voliiuiu^ l e tableau suivant permet de comparer les 
puissances relatives de divers cotiples liû les mêmes métaux se 
conlMeat avec t'Iode» le brane et le chlore. U lant toutefois 
noter qw les eetimn lociles, inèvitililii hmfne r« fldt osofic 
des amalgames de |x>tassium et de sodium» ItlMBl |dlMr MV les 
déienaioations uue certaine incertitude. 

mii^ 102 uiiitL^i. Bi i{« leionllét. CIH( iSOuoilés. 
IZo SI6 » HrZa 3«M > U Za US » 

INj(aia«lx.;s9t * BrNa(aaiil.)MS * a Na(Mnal.)iiW • 
IK (aiiialK ) 3b6 t Br K(amal.) 471 * O K.(imalK.) Ut > 

» Tous ces nombres croissent dans le sens prévu d'après la 
théorie des phénomènes chimiques ; il importe néanmoins de re- 
marquer que les reblkMis des divers groupes comparés entre eus 
ne aont pee aisei simples pour qu'oo puisse prendre les rapports 
des tatt» al wer vie s pour eipreseion de î'sfliidté des corps si mplea 
mis eu présence. Il faut conclure de lii que, inime dans ccb cou- 
ple», le» réactions génératrias dei pbàiomuaw voluiques uc «jui 
p.i^ Mil simples qut' le raisoQnemcnt analytique le (ail supposer, 
et que les actions secondaires oe permetlenlpu & U force électn»- 
motrice naissant dn phénomène principal d'ioqaérir n v/kbk 
absolue, bien que son iiiducucc prépoodCfanM HtU min «n M- 
dence par la couiparaison de:i séries. > 

CRISTALtoGR.^PtilE. — La uotc de M. Delaios.se adressée dans 
U dernière séance a été renvoyée à l'exameo d'une commiasioa 



composée de H.M. CnnîliT, Oofrénoyet il'.' Sonarmi->nt. FUe porte 
pour titre : Note sur un oioyen de résoudre syathcUqucmenl pin- 
sieurs des principales questions d« ttlÉlliOBItlMf Vold In ( 
aoalyae «|De raaieor en fe donnte t 

« On sait qne lestriiiaax ponfnnt i 
semblsges de molécules, tenoes i distance le'< vmr-^- àa autres , et 
distribuées r^lièrement dans l'espace, de m^uierc k former un 
réseau continu de poinb matériels dont les mailles ont géaérale- 
mant la forme d'nn paiallélipipède. J'ai le premier signalé l'impor- 
unce. entvisailqpaiilrie. de cette considération des réseau I 
■n - li:. :. l isrnll.'lipijx'ilcs, dans mou . Mfntoire sur la cris t a ll i s a tta l»» 
(luL it Lii I. Uc .son côté, M. Bravais a tait de la mêOM Uin 
le point de dé(«ri de savaute» recherches, doQi il a présenté des 
résultats à l'Académie eu i&ftO, et qui, en veoaai coiiiirmer la 
mlenr dtctttn KM», en ont nHond en mCme temps toute la fé- 
Goodité. Il a toujours éié évident pour moi qoe c'est dans cette 
structure réliculaite qu'il faut chercher la cause première, el par 
conséijuenl la vérii ihlu 'i|ilic atioii des propriétés géométriques 
des crisUuz , «que ce sont les modifications psiticulieres de cette 
stmcUMOtlea diverses formes de son élément générateiu', qui éta- 
hlîiipnt Mt d'aboid les grandes diltérencnsdniqr>'iakescnittUia«. 

• PannI les propriétés les plus impoitanlM «t ka pins gCainle» 
de ces systèmes . il en est deux qui dérivent immédiatement de 
cette disposition réticulée des molécules du cristal : ce MMt celles 
que l'on désigne par Ici nfloado/oide roiioma/i'éou des (roncn- 
lÉMS nlionnellu, et do JM dM sons». Cm denx manières d es- 
primer la dépendance ntutuelie deo dven plane d'nn mtaie i|0> 
tème sont l'équivalent l'une de l'aulre ; elles se présentent en 
n\hw temps cuiume les conséquences uaLurelles de la stractMt 
eu rés' an, et c'est À tort , selon nous, que MM. Weias et Neuniaan 
ont vonhi attribuer nne aorte de ptiibaMé à la loi des sou^ . en 
la oomidénnt eonaate l'anlipio CNdanant do celle des troncatures 
rationnelles ; nous croyons qne celle<t peut au même titre filt* 
envisagée comme loi primordiale, el que ta découverte posténewo 
de la seconde loi ne lui a rien olé de son importance. 

« Quoi qu'il en aoil, les deux kis essentielles que je viens de 
nppdir ont , en théorie eomme dans la pratique, une telle valeur, 
qn'on doit éux désireux de ks vok exposées daos toalo iw té oè- 
ralité, et démontrées d'une manière très simple, uun IMiuleiDnnr 
dan» les ouvr uc ^4 ciaux de cristalhigraphie , mais encore dans 
les traités orOmaires de minéralogie. Or. c'est ce qui n'a pas en 
heu jusqu'à présent . les démonstrations qu'on a données de ces 
lois oftaM on général une trop grande complication ou reposant 
sur des calcnb inp élevéa, pour qu'on ait pu les reproduire dan» 
les ouvrages do oiBnK.Iln'n donc pmtMUededimteri In 

simplifier. 

1 Occupé en ce moment k mettre la derni lo iiHin l un nou- 
veen Traité de mnAnhigie, j'ai m conduit naturellement ï exa- 
miner la quettfon I «o prtat de ma. «tloo rfcnltam auxquels jo 
■.ulb [lirvenn ont an tel degré de simplicité, que je craiifiire une 
cho&e utile en les communiquant aux cristallographes et HI ml- 
nérabtiistes. Tel est le principal objet de h > -t - .[uc j'ai l'hon- 
neur de préscnierkrAcadâaie. Onj trouvera, en outre , qu el- 
ques propoailiona et finmidei nés 
d'axes et de paramètres. 

• Ma Note se [wrtagc ea denx parti» : dans mne, JO «wm, 
des deux loi» foudamcnUks d.- h i'rîstat[(tKr-n'''i<^' considérées 
dans toute leur généralité, des demoastrations analytiques qui 
poumnt d^ paraître pritérables à celles de même genre qtii 
ont été proposées jmqn'h ooioor. OOM k laoonde partiPi ie j"* 
voir qu'oo peut démominr lea ■êmao loia d>MW P^^* 
ment synthétique, c'est-k-dire par les seuls procédfe de In 
métrie ékuientaire. Ce dernier genre de déraoostraiion a, nr M 
premier, l'avantage de ne supposer la connaissance, ni de l'ana- 
i^sn gtométriqoe h Inë ni des feruml esde la tng»- 
nooiirie sphérique. Il eotfino eo loppert une b MMete «nf> 
vragcs dïii . N Miuels on traite de la nûnéraloigio. > 

G£oiA>L,it. 1 lions méuUliféres. —M. Dorocber revient, dam 
une nouvelle note, sur la diiï- ri ni o du vues uiitro lui el M. Foor- 
Mt pour expliquer b disposiiivu relative du qnarti et du Mi" 
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jptth dans les rodtet gnnitiqiiesw Noos m rapradnirutt Kukment 

1b IMMgBMlhnill ï 

' f n pitipart des géologues , dit-il , ont UDUté comme moi 
lorv iniîuliMiiit; l'cxpliMiion de M. l'ouriiet ; celle que j'ai pré- 
sentée n'i rien de comrnon avec la sicniii' , car je n'ai nui besoin 
de sopfxiaer la surfonon de la uiioe. J'ai uiootré : 1* que ro- 
cIm* gnuitiqqM mâm la ntei «M|WtM«i qne les péirosilci » 
qui jusqu'alors avalent été coosidén^ I tort COIUBM dei iBi«értii& é 
mais qui ne sont antre clime que des ndics I FéOt eomptcie ; 
S* que les granits avai^t (urtDé dans l'or^na on magma H-tnb1able 
à odui qui a produit les porphyres feldspaiiqnes et ks péiro8il«x ; 
que «lM0na. possédait te iigré de fmUtilité bien connu du 
I, « pu nuar AridiB Mcomerrant toiM MB élé«ie«la eoiB- 
Mt j«M|ol m lnnp|ératttre pm «Hflllnate da pobt 
de fusion du feld8path(cette fusibilité de* pétrcwilct cl des magmas 
granitiques résulte de ce principe hkm démontré, que alliages 
M lea silicate» mui^ipit i L-uiit plus fu&iblus ijuc U-s éltliiu-<iLs Î!>ulc5 
dont ib oOreut la réouiunj ^ qu'ainsi la diqooctioo des élèmeois a 
Hm a WBt température «dll» que chacun d'eus a dA exiger' nu 
ÈfOft PM COMidérable poor prendre l'état solide. Si la solidifica- 
tiod da Mdspalh a en Ueu généralement, mais pas toujotirs, avant 
tj.'lf'j tlu i[ij3ri/. , r'r-t que le |n'(_ fij jL-r avait une gramfc (rixl.ince il 
se prendre en crisiaux, vaadis que, d'après l«s expériences de 
M. Gaudin , la silice passe par l'état viscjucux anut ds devenir 
Mil bit aoHdft. OaoHupcMdalonqaele qisiMl MWiedc se 
eimilidBr, iMia «MON I rilil pélMi , ait pu piMdre l'emprunte 
des lames dn feldspath. Ainsi l'explication que j'ai f uniiL n'a 
rien da commun avec celle de ,M. Foornet , eli« œ suppotic aucu- 
nement la prétendue snrlnsioa de la silice, qu'il a prise pour base 
4» m lUmite, mais qu'il m liMt pMCoofBBdrajnwcie 
dAliviHMiii:rcM.ptr«M&pl», ptlMM« I «I 
la propriété de surfiuion , qTioiqn'el!e ne présente aucune tïsco- 
sité au moment de se congeler. Eu résumé , mou explicatiuu est 
ilL'diuuj de ia similitude de C"nii:ii>iui)ti > i il'tjrijjuie des granits , 
des eoxites et de» pétrawles; iùiuiliiudc que , le prcioier, j'ai dé- 
aïootrée par l'analyse et coofirmée par des obacrratioiu géokigi- 

M dis olwmytHW qui un simt 

propres, landb que l'eipJicatiou pnipooéc pur M, I uumj it»t ci- 
ciosifement fondée sur une donnée hyiMtb^uquc , oaivctr la pro~ 
habilité d'une sarfnsion attribuée à la ^lic*: ; et, pour jusiifier la 
llitecicdAMfltehtKiM>ccuc liiisioodanraitaMdBdre à laa d«gré 
qal Molib bte pm pnlMlItdrapitelHfldbaliMrfiipiMrd'M- 
ires sahstaaccs. « 

CHtMls. Oaoïsff. — M. A. Houieau, pour faire suite i ses re- 
cherches sur l'oxygène à l'état na!=; ,iiii , i exi i ulédaus le labora- 
toifa de M. BotuiiiigaaU des expériences desquelles il conclut : 
'i*qBAl^OMW, qiiiip qmi stritM tiiwiWi Joalt de toatus les pro- 
priétés de l'oxygène naissant: a* qw, qHà qM nR te nodade 
production, il poraède on« constitoUoD ld«Btiqwl cslteda Poij- 
gène actif, pnnluit j ur !c bior kle debarium,c'eit ï-dire qne c'est 
lo^loars le seul et même corps iiimple de l'oxygène dans no état 
aire particulier. Ses nouvelles expéricuces confirment pleî~ 
toaHssdeUM. Maripu», JM^r^^^iteMiiidilecqiiBCidsûr 
te mCme sujet 

M. Cljih. Jl son c/iié, ,1 lïa un ccrtdlu Douibre d'expériences 
qui établi^tciii uù fait important à ugiMWr, car il rend null«« et 
SMS valeur un grand nombre d'observations faites sur l'ozouc de 
l'atmifhtare^ «t par ooosé^Mat tonles les déductions qu'on a 
dMRMi m Itetr. Os fidl, c'est que l'jodnre de potassium n'est 
pas «n résctif certain de l'oaooe : (e papier induré amidonné, 
géstératement employé pour cet usage, ne donne pas des indica- 
tions desquelles on p<ii&&e conclure k \'\v:^fi\o: de !'ii/< lio. 
H. Cloii a recoonn, eo effet, cpi'â l'air libre c« p<ipier colore 
par les vspeurg rtsiMaaM et l'acide aaotiqoe qui peuvent 
dans l'atmosphère ; qu'il «e ookmi < p tei— i t par tes hiutes 
deUcsqoe les arbres verts et les pIsBMt WMDttillws exhalent eon- 
tinoeliôuc 11 t ; nu-:, dans un r-s|-i,n.i' clus, la lumière [lei.U (InrinCT 
i l'air humide la propriété d'agir sur le papier coiame les acKks 

«thsMMothHHfflnif difnMMdtaiH. Sa netOMt, 



d'un autre côté, que l'oxygène dégagé par les parties vcne^^ u«» 
plantes «al MHS teîncMe sur la coloration du même papier. 

CRimE iiiDiisnuu,lE. Préparation êê diffirmiU ut» 
M. F. Hargueiitte a fait , sur la précipltaliai «te iBwr* sds dm 

îi iji Jl<: . lution, des observations qui l'ont conduit % indiquer des 
mo<liti(^d lions uiilesi à la préparation indu-striellu de plunieurs sets. 
Voici la note qu'il a adressée ce sujet. 

« Quand on Bétange de l'acide ebiorbjdrique liqmde avec vue 
disMiIntten de chtenre (te sodhim, on «biient h prédphatini 
immédiate, sinon compittc, dn sel maria. Mais -ù l'on fait arr iver 
jusqu'à refus uu uHirant de i^w acide cWorliydri(|»e dans une 
dissolution salée, on préciplK- la tutaliié du sel a quelques mil- 
lièmea près, et la Uquenr clikirhydrique qui surnage le précipité 
«M dWH an élat de pnreld tel, qn'alte pent 9in tmé» an coin- 
mere«. 

• Si l'im opère s4ir une dissolution mixte di.' chloruré d^ swliuiu 
et de chioruru dc' polassiiim. c'est le sel marni (pii est précipité le 
premier, en sorte qu'en scindant ro{>éraiiun ou peut obtenir jos- 
qu'A un certain point la séparation de ces deux sels. L'iui«liibilité 
des chlorures de sodium et de potassium dans l'adkte chteritjdli» 
que est telle, que, sans son mflueoce, les atrifltct da sonde et do 
potasse se décoiupo.Hcni eu chlorures iasolubles et en acide »nlfu- 
rique libre éliminé daiu la liqueur. Cette décompo^itian peut 
aller très loin. Ainsi, de l'acide càlorfaydriquc paasaoti refus dans 
une Uqaenrsaiarée da snllate de potassa ttanafanna près de 
pour fOO de ce derater en dikrare de potudnn , en éUadaaiit 
dans la liqueur une quantité correspondante d'acide sulforique. 

« Le sulfate double de potasse et de loaguésie subit une décom- 
position semblable. Le sulfate de magnésie ne participe pas k 
ixtie réaclMB, ci, da nèoM qoa le cUonire de magnésium . il 
nTestpapiMpilé par faclda ehteritydriqae. ai et n'ait dm* dca 
conditions particulières de concentration. 

» l-e sulfate de soude, dam ks aiâuies Uicons tances, se décom- 
pose d'une manière plus complète , en raison de k plue gnaida 
inuifaibilité da sel mrii dans l'acida chterbydriquc 

> la prddpftMhn dn sil marin et dn ddomnde potaMtemna 
parait sosoeptlble d'une application industrielle : !• fe la prépara- 
tion d'une qualité de sels destinée à dci» usages spéciaux i 2» i la 
prvduciion du sel brut ; T !> la s4^paratic«i dn chterata de poUa* 
sium ûe» eaux mères des marais salants^ 

■> L'éUt particnlier qu'affecte le ad précipité pur ITacide dibr* 
bydriqna, as dhisten «Ktrtme» sa blancheur, son briltani,N 
parfsHe pureté et te steipHcHé de sa préparation, le rendent pré- 
férable pour les usage'; de intr i] toule es{>èce dc sel obtciui, ftjit 
par b trirtiraiion, sou par l'évaporatioa eu chaudières On l'ob- 
tient parfaitement pur, en effet, en opérant sur l'eau salée nain* 
relie et mieux sur dn ael brot radimoiis;oa dteania te liqnatv 
acida.«lon ftit aCefacr te prêdpM snr me sde de tenr cbaiiflia 
d'âne manière convetiîbk.Lc sel m puriHe aiitsi de l'acide chior- 
hydriqne dont il est imprégné. Avant de faire sécher le préci- 
pité, on peut le laver arec dc la liqueur salée qui plus tard doit 
éiTv soumise à la prédpîtttion. Ce laviige a poor effet d'entever te. 
presque toulité de l'adde diteiliidrfi|na. Itefla, en pent Mnrar 
te iioantité d'acide qni reste en excès par du carbonate de sonde,, 
ttont la dépense ne serait pas plus oonsidérable que celle aéce»-^^ 
saire pour chauffer le four k dessiccation : ce qui permettrait dV> 
tendre et de sécher le sel simplement i l'air libre. 

• Le passage dn gaz acide cblorbydrique entratanM te liqneOT 
dans un étal tioaiinnei d'agiiaitett, détermine par oete même te 
indclpiuifao dn mI en grates eKessteemcnt Uns ; mais oo peut 
obtenir le sel en gros cristaux, quand l'acide clilorliydriquc se dé- 
gage et se dissout i la surface d'un liquide en repos, comme cela 
a lieu ordinairement tx>ur la condensation de cet Kide. 

> Bn ce qui touche la séparation da chlotwa depatMinm d«s 
aawt ntew dm marateMfanis, alto prteenia nn oertate toiértt, m 
ce sens qu'elle est plus prompte, plus complète et tnolns coûteaaa 
qoe celle pratiquée aujourd'hui, qui cousiâtc i concentrer* l'aide 
fie I < chaleur les eaux mères et k les abaadoauer à la crisUllisa- 
tiou dans des conditions de température qni ne se reacontreot 

' Km eatiat te piadml qu'an abtiàttt- 
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«M un cUonm triple de k1 mario, de chlorure de potassium ci 
de luagafsium : cooiposé qu'il faut purifier par de> cristalliaalioDs 
succcssires qui occa»oiinent des pertes de tempa, de combostible 

de matière. 

• Vu l'acuoii de 1 acide ddorb^di iqut; mi ka eaux mères, oo 
elnient la presque totalité des chlorures de sodium et de potas- 
sium qu'elles renferjaeat. te cUorare de magnésium n'est pas 
précipité et ratfe dam b Aanlofioii cMorfaydrique qu'on peut 
employer i la fabrication du chlorure de chauL 

» On sépare le chlorure de pota.ss)iim du sel marin, ism diflj- 
cullé, aoit en scindant la précipitation par l'acide chkjrhydriijui- 
ipH ^ûniiie d'afaonl le chlorure de sodiini, «oit pn: ^ilKfWMifl de 
aolDliUilé de» 4eoi Mis I dmid et I froid. 

. Qu.iiit i L nrdiluciioii lit! sr\ brut par ce moypn, les avjiua- 
gci> a-' siuibicm j>as doiUeux. A côté des salin» et des salines il 5 
a en général des fabriques de sulfate de soude qui sont une source 
p<-ituanciile d'acide chlorhydrique. Cet acide, dans le Midi, par 
exf'.uplc, n'csi ft»s eiiiièremout recueilli, ei dans lieencottp de 
lociiliUs est d'une venin difficile, perce qa'il est d'un transport 
roAtcux. Denii l'hypodièse oû tout l'idde cfakrhydrique produit 
^n.lIl vendu, 100 kilogrammes de sel transfiirimS ! n «ulfaïc (J<- 
soude reproduiiviit un p4>u plus de 33 pour tOU di' Itiur jigiJs en 
mI marin. En supp«iNJnt (|iruii irouvAt plus avautagcox d'appli- 
quer UM l'acide chkMrfajfdnquc k il préci|>iiaiion, 00 r^générertii 
ée celle nMoitre une qnealitè beancoup pIiM considérable de aeL 
En eiïct, If^n kilogrammfs fin chlonire il.:- 'i<>Jium (li'c',i!ii^)nsés par 
l'acide sullun(|ue doiumU 02 " du gaj^ audc tblofliydrique 
qui, pour donner une (lissulution de la densitû de l'acide du com- 
merce deouodent 109>>' ,1 d'eaiL Ceue quaoïiié d'cao, i U 
lenpératnre onllniira^ peat disaDndrt et par coasiqoem labaer 

précipiter Sf"* ,1H tin spI. 

•• Li diiM.lulwu dibrlijduque si vlk' a i>l pas vendue, tiaul 
légèrement chauffée, donnera ^i3''-, 2 de ^.1^ (jui pour mu! préci- 
piter une i^qvf Ile quantité de sel s'élevaot k 2ù^ \ki. L» dbaola- 
tiqp, dCpoirilMe de bHii le gai qu'elle poimît douer* it|irteit- 
tera de l'acide à 16 équivalents ;d'eau, qvà n'aura pu OOMpKle- 
uu-'iit perdu sa valeur pour certains usages. 

>. Dans ces dt uv «iix'-i aiions, la quantité d<' sul |:irL'cipiié s«ra 
de 6A*"',6â. Teb sont les nombres théoriques, bi l'on porte, au 
lieu de dUkil,li5« à 60 imur 100 aenlement la quantité de ael 
reproduite , cette afpréàalioa ne paraît pas exagérée, quand 
on cuiuidére rcfficacilé des moyens et la simplicité de l'opéra- 
tion. 

. U est à penser que l'application de ce procédé produnait 
de» ré»ultat8 avautagSMK diM les salines de j'Est, où la prépara 
laoQ du k1 se iail an mo| en de U dialenc, et daua les fabriques 
du midi de la nmce, où la production de l'acide chlorhydriqne 
Ml K'tii lM>u\<r un di^li(juch(- batisfaisanl. 

• Le piiuupe de ctUc u|)cxaiiiin con^i^Ic Uaus l'emploi d un 
agent volatil, qui, après avoir servi à pi tcipiler te sel, peut être 
écarté par la clialeur, saoa laiaaer après lui aMcnae iinpareté, liio 
fwtn dn oifine principe, diven aotrea aeb penfcni Un ânidada 
d> Il II! dissulutiou, toutefois d'une manière moins complète. Le 
catbuiiatc de soude peut être piécipiié par l'ammoniaque dans un 
grand état de pureté, d une dissolution de sonde brûle : le sd 
«^isUllin que l'on obiîeni, séché dam une étuvc, ne relient pas la 
^hm petite fraoe d'anmoniaiiBek Qo conçoit d'ailleurs quo U 
ni'iiii' iiu;iiiii<'' d'ummuDÏaque serve pour ainsi dire iiidéfioinHut, 
pui qu'il siMv.i de chauffer la liqncnr ammoniacale pour lui hdre 
reii> Il imil Ir y;d7. ([ii'lIIl' avait dissous. c\ anufiTruro de po- 
tassiinn et d'autres sels encore sont précipités par l'ammoniaque, 
mais je me borne k etu» ocs CMiii|ilas qui peufeot pnCaMlcr SB 
intérêt industriel. » 

riiYsiOLOGiB. .Sur panerèatitue.-^U. G.CoUlnafait.Mtrdes 
VaclK'.s,dis tiptritiKu-sdans le but de savoir si Icsiw pantrialique, 
quia été cou<>«<léru certains physiologistes comme l'ageui «^n- 
tkicl exclusif de la digcstmu des };raisses,rein|)lit réellement ce rôle. 
Snexpérienoea l'ont conduit k conclura négativemeni. Airni. il a 
couaiaté que lonque k flnido paocréaiique ceiM d'avrifcr dao* 
finiaMla pour •'écouler au delwtt, W cbjfio ne dilBre en tien de 



celui dea tiff^iitT laiasés dans les conditions Dormalet et aoamis à 
unrégimeQnifonne. Dan8le»deuxcw.lecliyklnl«p t < S ia nié lenihM> 
aspect, le même degré de ooimidabiBlé, U» ml^na wiallomde la 
teinte du sénim, !>ui\3at le degré d'activité dciSliacllons digcslivcs. 
Daiu l'un corainr dajis l'antre, ce fluide loi a offert des graiioles 
graisseux dont ks caractères étaient parfaitement semblabies. Bi* 
fin, dans les deux le chyle ooMicoait de il pniM 01 en égak piq> 
portioa ; de |<lu3, cette grdne élail dna 1n dent eai nemre et 
t'galcmoni susci^ptibli- de: saponification par les alcalis. Il résulte- 
rait doue de ces eipériences, pour Usquelles M. CUiUu a été aidé 
de M Laasaigne, que, sans t'iatenrention du fluide pancréatiqoe , 
i' ks giaiaM» sont digérées et ab«uii6eai 2* ww «iieacitiian l'ef- 
fectue cnooco «lifant les proportIOMi aBrindae ; S* oea maiiliÇBtt 
trouvent alors, soii:* le lapport de leur état, de 1. ir^ propriétés 
physiques et chimiques, ideatiqueaii ce qu'elles sont dans les cou- 
ditions ph)sialogii|ô»Uldlnill«l. 

— M. Mloflian «maneo qn'ana «ipéiianeika été (aUeré- 
cenaMM aar h «banin de inr de l'Ooeai paanr aiellre k Véprenee 
rappar«il inventé par lui et oomnn' inUr: ut.tfir l.''i'r,iir;r i,fUK , 
appareil qui. placé sur la voie, a (>our but. tors du (tassa^e d'une 
locaotoiive, d'ioterrompre le circuit électrique prioiitivenacot éta- 
bli onlreieadattK atatiena d'avant et d'apeèa (V. pour ka délaila 
iH)Cftii»dn M janvier ^ier). L'appareHa élé ptacéawlaewB 
et mis < !i rnmmunicatiou arec u p:!-- de 18 dléinenls ; les fils 
aboutisbiMiMU «i d«niv récepteurs !.i;uuidii i lo.s deux étalions, l u tk- 
morqueur, lancé k h vilc?«<- do 78 kdunaètres ^ 1 heure, a passé 
pfauienn fuie sur l'appareil, et chaque iota son paseage a été ac- 
ctai avec la plus grâtiil» irifdarilé par ke a l ga l i kt deaeadnna. 
Cette expériéoce a été iaila en présence de H. Breg«iet. 

— La communication dn tél^raphc solaire de lU. Leaearrea 
donn<> occasion i M. Martin de Dreuos de rappeler qu'en USI, 
dans ua n» do Journal des armes spéciales, il a paUié, sousk 
titra été artiJSett éclairants à la jmerre et de la lumière (dn- 
iriqwy un. ariick dans kjquel il a éons l'idéo d'ca^ikjar ka aas' 
btnaiaeoa de durfie d'éclairs, de lenr nombM «t da knra laieafrike, 
oooame laiiga(;e téléi^rapliique basé sur l'alphabet Mone. 

^ lions aiwnt oocore à meotiaaner, comme ayant été oomoHi- 
niqniaa da» la nUme séance, les deux notes suivantes dont no« 
na paaaoaaq^'éaoMer kt titras : naia aar ka knclioa» BMma- 
drBBaaaatnMMMfbneB, perM.Candift— nota aar ka.aandiikaa 
relatives anv xurfarcs qui limitent la atfeaa d'â n e iw a B niia aa 
Dwaveaieitti par IL Cii. fiiraait. 




6. M I ri' tiiigsbausen, en préaentautk l'Académie son grand 
ouvrage : l'kytml^pia fUaniaruM amtiriacarum , publié par 
les soins de i'inprimeric impériale de Vienne, en a samaaairc- 
■watMdiqn^ l'objet. —In palilkat cet ouvrage (fi tnlnmea in-ltla 
«( 1 vahmie in-qn8r<n\. l'asieor «'est proposé pour kut dedeanar 
«le-v <nai dr I,: in'i viainn des fiMiillvs et des or>'ani>s aua- 
kgues i>wxr ies ri'prrt><'i)tanti> de toutes iamiil*a> végétales oc- 
cupant une place dans la flore de l'empire d'Aulriche. Co bat ne 
pouvait être aMaiat que par l'aaipki du praoidé aakpAytMy 
pique iovcMépar H. Aner, dweeaanrda l'iayriaiBtk Mnpjriak. 
Dans ce: procédé, le courant électrique, immuable et potrr «in'i 
dire inf;iillihlc dans son action, reproduit les dét;ills les |>lu!s mmi- 
tnes av. T. une ciactiludc dont la main du pins habile peiutre ne 
saurait même approchar. Les 500 planches in-ftdia de i'ucurage 

i comprendre, autant qoa poaaibie. tous hs ordres de la tore in- 
digène, l'n grand uonilîre de faits nouveaux rHaiifr à la nenatio» 
onls{>éi î ili riii nt occupé l'auieur; tous les attires détails déjà con- 
nus en grande partie ont été traités le plus sucvtnctemeut (lossiUe, 
en lUtiafWl à des oovragct aniMeUMBent publiés. Le texte m 
panaga an «ne pariNfÉrfnk al «W partie spéciale ; U première 
a o M i aa a t a par m a^mê ém pwaldla antoph^ioi^ique* ap* 
pliqnfa I l'kona^pUa teunk|ne, al lipak ka a a i él i a ra ti e ai 

Digitized by Google 



L'INSTITUT. 



obMMNi dm» k ooarant de l'exécution dc^ planciMi m qaenkmi 
h MttMde dhWM de b parik gfoénlc expow t«s rêirilato 

notiTeanx obtenns paur rnameode h nman u <li pla ii s vaf^cn- 
latrrs aulopliysioiypées, les principes gén^raui U unjr|>li()l<)gie 
(Il ri. nations el les cannon s nptiro1ogiqrn's ('i-^ principaux types 
delà flore aotrichienae. Trente plauchcstn-^'autophisiotypées ont 
élé ajoniées i cètle piMlt tttte p»rir es lldiiler rialelliaNfe. 
MH dnoir à ttHil Bioment recnarir aux volumes in-folio , pen 
MtMiiQdM * manta'. La i«ftie «péeislc renftrme la description 
détaillée des M;i]i':ii!i nt'rirokigiquys tt fV:,-, e-pî-ces 

Tégé laies représeutéos dsas k corps de l'ouvrage, l/ouvragc ae 
* bone pas aox feniliis proprement dius, il s'étMd k tons les 
fll|[HCk fidswt iowLiiun <!• ItofUn m n Mmk Mn $ nMi m 
dDttM44^tei«|irilMMlM»4'lnlM(la *4g<iMxaiMii«aia- 
pleU que possible. Il est il rfrnarqurr qii ' la représentation auto- 
pfaysiotypèe donne mte i<ll« l>eau€ou)i \iiu» précise de la iier\.ition, 
qae ne pourrait le faire la j»lanto ellc-niètitc, sioit séchée, soit li 
l'étit téùuL Les nerù quMeniaircn et qnioienuirei, avec leara 

sion, mrtoat si Too se sert pom* l'i mp r e s si on d'im pigment noir 
OD bmn, tandis que sor fa plante rivante en détails sont iwancoup 
plus difficiles ï obeerTtr. l.a i ii v^khi rr ornu que subissent, en 
passant par les cylindres d'utte forte pri.»^, ii« (vartirs vé^téi^tlcs 
préalnUement sûcbées arec soin, réduit le pareucbyme ii un tel 
âtigiéée ténaité, «pie la tantiâminnn 4» T«isiri>t.m*-n- les plus 
dilicatas. dépassent « Mrftce el, I frison de Itâr pins grande 
résiiitancc, laissent une c-rnpr'jint.' sur l,i ftiulle de (>l(Hllb destinée 
à devenir le moule de la plaque gaitauoplasiique. La représenta-» 
lion mtopbysiolypiqtie d'analyses de flenrs et de fructifications 
ftfOÊb MU w ntîiM priBoipo- 1<m éUMÉMt M IwfÉKiii» nAan 
qMMiltHM fMoa«irap«rlHf4ttlH«apirb oSac. !•■■»• 
menre^ itr fruits peu codtci« donnent des cmprcin'^s si forte- 
metu uuirqaées, que la structure de ce* organes y parait comme 
vue k tiiTers im milieu transparent; aiu$i les repréïealatioas 
àbnmmm &» caUt manière aont-nlles des pins instmuires. 

11 fénia dut Um ift'tm ricBi de citer qon» de MMi les 
mé ÛHé m m usage pour l'icooograpbie botaaiqM, aoGHM nVat 
prtBwMt %Vamtopkt$iotypie qui, de plus, al'aivanugedepnnMl- 
tre, par l'trmploi it< s procéi!^ g>ltniiO|ilmiBm, !■ —Ili^iMflon 
iUiuilée d«s types originaux. 

Ht AntaplMw * donné en mime temps des déuib sur laa 
tm s X Ê m Marapafliiquaide qmlqMt ciaitMde planiM. —La 
iiemiion neninb de» CtaNM«f«ai I muh panlMfli. An pamàtr 
aspect,ce!tt' f rmr pnraït être des pins simples; et, en effet, on ad- 
met généralement (|uu les feuilles deii Graminées ont toutes la mf.mp 
structure. Méanmoiub l'emploi de l'impresaioQ auiopbysiotypique et 
me otoenratinii eiacte y liMit diéconvrir niieaérie de types différant 
cMra «w. (liaqiie fedlb de GivmiDie a vHlfM imA parais 
sjiibnt^. Entre tes nerCs principaux M troareot (inwine tonjotrrs 
des aerls secoudaires , queiquefub isolés, d'antres fois plu& uu 
moins nombreux, uaii ci délicats, >iuc I ail lu peut plus les dis- 
iBgiMr. La iorce absolue ou relaiive dc£ ueris principaux et des 
Mift •aesodabai» laar nombre, leur distance absolue, surtout de 
CM derniers entre eus, foornissent des caractères fixa et impor» 
Unts pour la distinction de* genres. Le type de VAtopécure dts 
P'és , par exemple, se signale par le déTeloppcment uniforme des 
tier& principanx, celui de la Fetivca drim^jn par la sailltA tmr~ 
qnée do nerf principd. celui do Brotma arvensu par la di^iauce 
iMMbèe «pi tifÊÊ» \m Mils|NriDCip«arna de l'aMre, nebii enfin 
dmCyiué»» i3ie«ik|tfMipar dtPMrfcfnMrmUirircslrtenivrie- 
chés, de 5 J R dii mi'lii-mes de pouCR de diamètre. h'Eriopkorum 
lalifolium est caracieristi par un seul uerf principal très saillant 
—U-ï autre» MonocotyléUoucs à nerlit ])aralli'lc:> ont presque toutes 
une nmaiiua irèa distincte de celle des Glumacées, surUxit par 
niipoit a«n mah intenaédiahres. q^, daw qndqMi «vèces 
(comme par exemple dans le SparganHtm mIiuu), atanqncat 
empiétement, on différent considérablement en diataiice et en 
■^paj^eur de ceux des Gluiiiji • r:-. iju^ut aui feuilles des Mono- 
c4HylédQoe8 d'une organisation plus développée, lenr cJasstficatioe 
«''«Frte b peroHM finlItkM ooariM de bon Bvft powititl^ 



adopté conuAc !a plissiflipte, ai dai pugw nomiimn de l'am à 
ranmfcceafonncsa'y nMnieiH<iteicb.llaenu't ploinafanldt 

les partager en tî iît nupes principanx, d'après la disposition de» 
ocr^ iratisversaut ei .tiia^loinodants qn'on trouve fréquemment 
dans celte division. {.<• [treniii-r di' cesileut groupes embrasserait 
les teniUea k nerf!» iransvenaux nuls ota très couru, presque loua 
stoifdcactpartaiitdcs ncrb prinei|letiKantnnnan|bdeBOIMde- 
grés, par exemple colles de la presque totalité des Liliacées, Amet' 
rtfUidéet et Smiloeèes indigènes. Ijb second groupe œinpi endrait 
les feuilles a nerfs iransversauï mieux (li Yelop))é9, généralement bi« 
furqués on ramilièi el parlant sons des angles de moins de 60 de* 
grés ; par exemple, ceBes de homem ^i^ofthidées indigènes, de» 
J/sMiM<aa,des NaUtdit§t eic — Le type piniié {/Uderntrrif/li 
fl'eal repr l ea n té daaa b flore indigène qne par h> Arutm, dont tai 
nerfs forment de* lacets, et par la Paritçuttilr:f "î nerfs dis- 
|H>sés en rayons. Ua feuilte^t périgoDales pcuveiu m-- raiiei r sous 
six i^nuipe^i neurographniaes t parmi elles, le l.iliuM hulbifci am 
se signale par desnerfi bibirqués li leur extrémité etreliéa entre eux 
par des aerfii traïutamu ftonaant un vfMBa,ei heaaptoeedu genrt 
CroeitaaediittagiiantpBrdeeMrlit principanx.simplesettrès fins, 
à nombrcn nerb transversaux, partant sons un angle de 60 & 50 
dt'grt-s. — La nervation des hiculijUiionei de la flore indigène) 
l,H»ucoop plus variée et plus compliquée que celle des Mmîooo» 
tylédones, peut se résumer en deux grands groupes, seloaqaetar 
biaceBUK faaaatai^i^ k bnr entrée dans le plan de b baiMe»flai(aBt 
rinib en tu aeiii mtrf primain, envoyant de l'on et de t'antre 
côté, à angles constants, plusieurs branches ou u iTs k> i i n i iivs, 
ou que ces faisceanx, dès qu'ils pénétrent dans la portion lami- 
naire de b baille, se parttBMt toit d'aboid m fimttHn 
priwnaittt e« faaaibitib 

Le <•* dk eae deu gRMpei, eBbnMoc b nujetire partie det 
feuilles qae de Candolle nomme feuilles i ne<-f, p;i\-:\rs , com- 
prend le» formes k nerû> inargiiiaux .simples uu couii>uiés, i nuCl 
en 1 1 LL [, cil ri-$cau , en arc ou dans le corps du tissu ; le 2* a>ffl- 
prcuJ le reste des feuilles knerb pinnés et ceUeaqae de (^adolb 
désigtaepar b nom de feulBoek it«r»a/ion palwUe {.lumimni^ 
ce 3* groupe sa snbdivise encore» seba que b nervation ooomigi 
vers la pointe ou qn'cfle diverge en forme de ray ons (nervalMB 
ap'icaleoiirafUux!' ] — i i .un ot , de la l'kytiolfpia^atUanaa 
ont rangé la grauue \.iiieiL' de iurmes que présentcul les feuilles 
des nombreux végéuux dont se compose la flore indigène» sous 
89 types distincts, désignés cbacon parbsMMBde reipècedMS 
b^i^ ilaeiMalndanB toale m inl%rilék Lae iMNraadce 
angles, des distances et des dimensions des nerfe de tons les degrés 
ont fourni les caractères distinclifs les plus imporianis, l'expérience 
ayant pi < m û jue les valeurs trouvées ainsi restent suffisamment 
coosiantcs en dedau^i de certaines limites pour qu'on puisse en tirer 
dit caractères typiques très marqués et même s'en servir poor- 
coaainar l'identité spécifique des iudividas.C'est ainsi que, parmi 
les fenîibs à parcours marginal simple, ie type dn Bouleau iCur- 
pinus Bciv''.i] H- si-ujlo paj- iterb secondaires rapprochés et 
rtectiUgnes et des uerts tertiaires partant k angbs droits ; celui de 
la Viorne (Viburnum Lantonay, par deenerbacotmdaires rami- 
fiée et des nrrfi irriinirw irunanMi parii wiii ibi aiinlii di 
60 k 70 degrés; oelid de b Prtawfbv eonmnne (fWatitfa q^. 
cinulis), par des nerfs scr/judaircs également ramifiés et partant 
sous un angle de 7U ù Jegrés, et des nerCi tertiaires longitu- 
dinaux, i'armi les feuilles a ucris arqués, celles dout VEpHoÙiuUl 

roêeum est le type, «e caracté ri sant par l'intenraUe noiea ciui« 
les Mria «econdakee^ni cet de i k i ; eeto do type da£»wieww 

xtflmtteum, par un intervalle moyen de ces mimes nerfs, variât 
entre J et t^, sans jamais dépasser le maximum de La ucrva- 
tioii de Vi ilica dtoica ne diffère eisentiellcnient de celle de l'Or- 
tie Miuuiune {Urtica uretu) qu'en ce qne ses nerfs basilaires 
extérieurs partent conHaauMnt i6asui angb de plus de 65 de- 
grés, landb qne, poarbpvaaBiire espèce, cet augleB'aiteiat Je- 
mals b nfaur de '-M.d'Ettinagbansen termine son cspMi ca 
faiiHiut remarquer l'utilité pratique d'une coonaLs^ance exacte de 
la nervation des feuilles comme étant un moyen de reconnaître^ 
ha iibniet en dehors de biv «at de Ibiaban el de IhKiUkatiM 
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ou bien aussi de vériricr la nature des feuilles isolées de pl.inlp:; 
médicales ou ijniuslritili'i», telles qu'cllu ^oui. inn^ djiii. le corn- 
tnrrr<-. Les restes fosbiles de végétaux, presque tous i l'état de 
f uuiUos, ue suai gnin «osoepliiiiea d'une d^tenniBation générique, 
i mmu qn'w n*<tadie «ncteiMnt lenr nmalh». 

S^aata du mtok étwuii 1356. 
1. Dans la séance du 8 mai, M. Stark, chef du bureau télégra» 
fihiqw central de Vieene, a expwé devant la Claste le procédé 
qu'il « inveolé pour «rpM^er, tiatultanimttU et dans ta 
même dinettim deux dipéeke$iurm mim« fil mHai/iguê, 
en employant (rois courants d'intensité différente, passant aitcrna- 
Uvcmunl par k condu<-tmir, selon qu'on ferme simnllanéiueut 
l'une ou l'autre des Kmclit s i»u imites Iradeux i la (bis. A cet effet, 
1m éltawats gaivaoiqHes août partagés on deu groupes mégÊm 
«MK «os cl nb ca eomtiMieaiiin me Im ém towfut} M 

manière qu'en fermant une d'elles (T,) , le groupe i éiénienls 
moins »oml>n>DT fnnrnit le courant électrique; qu'en fermant l'au - 
tn 1, , on ri 1 ; ■ u ruiciiiiii le courant du grou|H; d'inicnsiii' 
majeure, et qu'en lermaui eu OMime temps les touch<« T, «*t r,, le 
fionnat«tt fourni simultanément ptr les deux groupes. Le!> ilmix 
ionclM> mu dis p o sée» de manière ^e la ttammissinn du couraal 
ne aonlfre amnne lnt«miptionan momeM ai l*an êmlstkn moule 
ou descend («our opfrcr le cbangenient d'un ilegn' d'intensité à 
un autre. I/appaieii ptmr donner les signaux le mOiue que 
celui do iijsténie de Mone, k l'exception d'un <Ies imis t elais , 
qni est à double rqntaelWÊi tmtllitciirt pai8i|n'il a deux su|)- 
ports séparés pour dncoiie te Ttade COBlaet Ces appareils sont 
combinés et r^lés de sorte qnr chacun des deux appareil» gra 
pliiques n'enregistre que les signes qui lui «ont donnés par la Uh%- 
chc correspondante. Le relais à douHt tttlteei (R), dont le 
.rmoct spiral est lando de OMUiièiv k o* q«e «m lefler n'est mis 
en mwfCBCM qne hmqve Ton dm cmmna plvs intenses cfrcole 
dans k- conducteur (c'est-à-dire l<>rs de la fermeture de ta imirhe 
Ti seule ou des deux touches I, elT, â la fois), est eu rapjwrl di- 
rect avec l'un des appareils graphiques (M.), qui, par consé- 
quent, ne igoctionne qoe sons les ooadUions qo'oo Tient d'énon- 
cer, le seeoad rdait (R.) est Inlnenoé chacon te trois 
c'Mir,int<i ; s<-4 destination est de Iraosroettre les signaux donnés 
par la (uuclie T. lorsqu'ils ne coïncident pas avec ceux de la lonche 
T,. ("e rel.iis se trouve donc en contact indirect avec le second 
appareil graphique (M,) , le support de la vis de contact snpé- 
rîrâre, le kfkr cl k sapport da ressort spiral du relan-tranûa- 
teur (lU) Msanl tons Mil partie de ta chaîne locale, de manière 
que n, ne p«ut effëctiwr nnedOtnre de cette chatheipndsns le 
cas I i 'vier correspondant à R, se trouve en contin t avec la 
TÏâ ^up^-I icutc. Le troisième relais (R,} est destiné ï faire fonction- 
aer l'appareil M, loaies les fois qne, T, etT, étant simultanément 
fermés, le courant est parrcnn à son maaUnum d'intenailé. Ge 
relais R, est réglé de manière k rester insensilile aux dent conrsrts 
d'intensité inoiudn et à ne f rraer la chaîne lorale M, que wius 
l'actfofi du courant muTirn'un. I.es deux derniers relais R, et 

liaiisrneiietu donc alternativement les signaux donnés par la 
teoche r„ selon qo'cMe est lennée. ou isolément, on «u même 
tétnp^ qne la tooche T, f et M. n'écrit qne les dépCdm »%nslées 
au nioM u de la kincle' T,. — Au moyen de cette méthode, one 
Slatiou jieut irâUinu-iin', dans Va même direction, deux dépe- 
cées différentes \ d< u:( .stations séparées ; deux station^ peuvent 
également correspondre simullanèment avec une troisième en 
tÊt oenrant do mime fil condurteor. Bn-principc. cette méthode 
«ffirirail même b possibilité de tnosmetlnsiniultanénieatetSDr 
on seni fil trois dépêches dans la mime direction (et mfnM 
quatre, y compris les réiMjuse^'. — IM. Sturk a fait , en piésence 
dë U Classe, plusieurs expet ii iiew qui ont constaté te a*an- 
lagies de sa mMlode; k cuurjni électrique a éië produit an 
moyen de trois bauerîes Oanielt k 12 éléments, et les olntaetes 
opposés i la transmission dnconraniéqnivalaHnlInseiBstance 

30 i 90 milles h RP^ kilomMrfi enTiron). I.a méthode de 
U Siurlt, praiii|uce de Gratt à Vienne (et vice vcrsà), de Triestc 
k \icnnc et de Cratz I Triélle, >*cit tronvée Cire parWtemeat 
appllcabk ca gnnd. 



2. U. Hochstetter a soumis k la Classe, dan.^ la mGiue sé«ue, 
une description (;éologiquc de la partie centrale des mnnlagna 
du Banal, ré>lit;ée |iar M. Jean Kudernatscb et accompagnée 
d'nne carte et de nombreux niiels et aectiona.— Les rocfaesooai* 
posant cette chdne se gTsaqieat latfrahonat antonr d*an aepcn 
granitique, qni a fait éruption à travers une fente de dimensiom 
cobiisalcs et dont l'altitude absolue va jusqu'à 3 000 pieds (948 
mètres). Le gneist, appuyé immédiatemeut sur les versants dii 
massif giranitique, sert de baie k tontes les ooocIms sèdimeniaiies» 
fomaat, par wilé te pWaiMMnis qa'eBes catenhist dans irandi 

renflements {Siittft'., celui de Stcicrdnrf et ceint de Natra, et trtMS 
bassins principaux. La surface du mjI a été traversée, sur une ligne 
parallèle S l'axe longitudinal des renflemenis , par des crevasse» 
formiM te TiUées, sur les bords ouverts desquelles affluent les 
cQadHidelteide^wwartM ctdn^ar» UeM« inuaédialcnMnt 
sapciposées au gneiss. Les bassins, an contraire, teaisiuentte 
masses énormes de calcaire du groupe néocomitn infêriear et 
Il ■ rieur, affectant la forme de hauteurs en séries continncs en 
de plateaux, analogue k ceux da karst par leurs renfoncemenu Ci 
entonnoir, leurs cavernes, etc. Le système des eovehfs earboni' 
fénuét Steierdorf etdeDonian bit partie du grèi kattpérfM m- 
périeur on du grès liatilue inférieur ; il parait sortoal khan- 
face tà où les renflements oui .'('riiuvé une rupture et au-dt^soi 
d'un gres rougt d'ftge relatif encore douteux. On y a ouvert, daus 
une épaisseartaok dn 1 k 9 mètres, doq lits d'une kmillt 
d'eicciknte qnalM. Gai lits aoBtcaraclMiés par la prèswce ds 
Zmaiovet de P«Bopt«n$; tenr toit se compoae d'an groupe de 
lits jurassiques brons et blancs, l't <li « nu ln's cr' tacrrs, les uns 
et les autres riches en débris organiriues Les autre* miuéraui 
indostriellemeot importants de cette région sont les tphrrosidt' 



rito, encabsées par lits daaa nae argik achiatease (^aaiqoe . et le 
fer pitifeme te plsteanx calcaiics. Le petit baaria de aaikol 

est resté longtemps la seule localité du R.inat n\\ l'on eût sgnalé 
k présence de couches carbonifère» dans la \«iiitabl« acceptioa 
du terme. Fen M. Kudernatsch est le premier qui nit consnté 
l'existence de nmebes étendues de iâmémeépoqne dans la portteo 
S. B., enosrs pen connue, da Banat an ddkde rAlcuas. Kncott 
complètement intactes au milieu de vastes forèls pritiiltiTes, oa 
couches pourront ï l'avenir exercer une influence ineakalaUe iw 
le déveloj>]M»iueut de l'industrie. 

(I<a MiUe t on annc n*.) (Concsp. |Nttk. éu jonroal* U— U») 



S0U3iUi&& én M* itTfl ( |S Jalllat ISSe K 
S&Ancm. tumêamm scMns es Pans, tkedsn «e M. BotHc. -<M> 

plue du nilrr. IVîmorfst. — Action des Immiuras et des cliloriirf* «urij 
lljcir'int, BertbdiX et de Lncsi. — TltéM^aies reiatib au calcul 'mitfrtà. 
Brist Cl asofeal. — ItamaiMhn» dai tamm. Dotefc hn» 
Elcclromolricc de b pik Dout, et dv quelques aolrt* couplet. RqtotaJd. 
— MaMasuaiiMi tjwUiâitiu do ylasieiin Utèorène» decrUaUqpaffcir» 



Hiiij. rioffi. — Préparation lnflii«lrielle de rtiffiîrenls sel». %fj^tirrilt«. — 
ntfiiion du rete «irit>ue au suc paacrttiiqiK pour l« dlKnOuii 
aat. Calln. l.aaniBM* — tif t i lam m «va* rtaïamqpiswr kibmtitif*- 
Brllrraar». — MdUasIlM ét priorttt iHUin sa Ml^pbe tsMie, 

Martin de Brettes. 

AaniMir. du tctcccu Di Vioise. Ptij^otrpic de» pInniM de rinlridie. 
D'£ui«g«hBU«s. Awr, — Procède poor cipèdUcr shmiisa^naMi rtdHi 
la nèaae diieclionéeHxMpMiC» par m ■ansM én lU^rslfasIMii» 
que. Siork. — Gèologk ét isyarik csatoala ta naMiiMS éol 

Kadernilsdi. 

1« PrsprtMake, Itedacttur on eiwr, BUGE»>K AlliSO tiLT. 
(>aris.— lai|icliMri« éeCosm, rat dm rsur^taiM-GctaBrisb «>• 
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H. Morin t fini aajoindlni m rapport mr on noteor dH dntne 

hydraulique que M. l'abbé Basiaco avait ^ionmis au jim^nent d<* 
l'Acadéioie, et sur lequel des expériences ont l'u- faites récciii- 
meui dans la ^inc, au pout Marie. Le rapport u'r>i pa» la\uMb!c 
k l'éttUuseiiHal de celte luaduoe que l'iavaalear destiaait au re- 
noniiiisetolMieniK. Oo nbonandiiiiciiaipieairatii nmor- 
cier M. Bajiaco. — Le tndtne membre a présenté en même icmiw 
uiK' note de M. Girard, MUteiiaul les détails d'expériences préci- 
ses laites ;iu (Xiiiservaloiro tioi arts el métiers, sur U' iintli m (|iic 
cet iitgéaieor a d^jà étaUi eu plusieuntiocalilés, etqui a puur but 
d'oliliMr avac beancoop d'anouge la fÊoâ bibles cLutes d'eau. 

M. Cherreiil a rendu verbalemeut compte dequdquetespé- 
ricitces qu'il a laites récemment et ^^r lesciuellu il s'est aasuru 
qui' Id biiue DOire qu'on trouve au-ilesstHis des pavés de Parts est 
du sulluru de fer produit par l'usé des krs des cbevaux et des 
roues dcï ipoitures. Suivant loi, la présicnce de celte matiire a pour 
effet d'en^pécher b péoétratioa dei'oiriine dauttoesDi qui soat 
tn-denoQt du sol. et, par suite, ^oocasionatr hur décomposition , 
ce qui e!<i une cause permanente d'insalubrité. 

Al. l'elouze a lu ensuite un mémoire dans lequel il montre, \rà i 
l'exposé dediffércolesexpérienccii, que le verre réduit eu puudre 
se décompose aoos la simple action de l'eaik A quoi faut-il attri- 
1 1 PrabafelMaflat I oe que k cohétiM et ta idab- 
I taécaniqoe sont moindres dana le terre palvérisé que dans 
le verre k Tétât de glac«. — Le même membre a exposé ensuite les 
résultats d'expériences qu'il a (àiu-i dans le but de déterminer la 
composition du liquide sécrété par la glande abdominale de plu- 
akm* insectes du genre Carabe. Il a ironvé que ce liquide réun it 
tous les caractères de l'acide lMil|ciqniB.>-A oeaq|et, N. Dnmérll 
a (ait remarquer qu'un grand nombre d'Inseeies poumient offrir 
au m^me point de vue des sujets d'éiudes iiitére»>ants si ii s chi - 
niistes voulaient se livrer i un examen analogue. — M. l'elouze a 
cooi-uté aussi que de l'acide butyrique se forme dans le tube in- 
leitinal, loit de l'iloauM, soit dn Chien, ea présence d'une ma - 
lièra anciée.— La qwation de la ltaniiatlon''de matMres organique s 
dans des drc/)nsiances sur lesiniL'lli^s juMurici r.itti.iUiini m: s'est 
jws portée, a londuil M. t.hivreul a dire uccasumiidleineut que de 
nouvelles tx(KTii iiri b faiio par lui sur le Miinl couQrmen: ce qu'il 
a déjà annoncé a ce sujet il y a quelque temps, savoir, que la peau 
do Uonton sécrète un grand nombre de corps gras» au laoiu me 
, qui, par Icors caractères, panuswut dilTéi-er tons cntiè- 
I corps iPtras connus et décriu ju$(|u'à ce jour. H cite 
encou- ce fait ()nr- pjriiii l.js produits sécréli'i |i,n ia |K.'au ilu Mou - 
ton se trouve de l'oxalate de chaux en proportion uouble. il serait 
« désirer que M. cbevreul pût terminer ces racbcftlMe et ea Mre 
comallie ka réanliMs d'une lUMièfa coinplèie. 

M.CaKl>y>a In enmlte nn mémoire de calcul intégral ; — 
M. Brandtunc note loologique sur VAiuimalunii. 

M. le marédial Vaillant a présenté, au nom de M. Le Verrier, 
4a 1" livraison dae AOBilai die l'nlwnrMidrn, «t a lu nw aoia de 
ce deraiariw ta CQBMnde ceiu iimisaa. 
Ton XXIV. 



Apiéa ta oénoerAcadéade sTeat Ibnate ea eonlié i 

Addition à la tiantc du IhjmtUt 1H56. 

ASTRONOMIE. Planète Itu. — M. VaU a calculé les éléments 
elliptiques de la /i2* petite pkaitef celle trouvée le 23 nui pur 
M. Poggon (et oon HggfMCWiM an a imprimé par crrear), et 
k bqnelte ta wnb d^ a été doui Tnici ksnonkni qu^M a 

trouvés : 

Epoque pour !j !< rn» re abMrvaUn éa 11. 110 juillet 18M, I. n. de 



Anomalie niMvnioe S16* 33' 57" 

Longitude du pèrihiHie 318 19 36 

Loogilude du noeud aicendant Si li ii 

iDclioaiMja 8 40 18 

Ai^d'csMotridU » M Si 

DsBlpsaéaSB 1.SM74 

TooutGUu Mouflon ^ÂnaMh. — M. deTefeÉMiMr a Mi 

ilaii>ie liulKardah, pendanison voyage en Asie- Mineure, un jenae 
Moullon mâle qu'il a rapjiorté à Paris et montré k M. Valencten- 
ne». Celui-ci a cru reconnaître à ce Mouflon des caracii res diffé- 
renliels suffisants pour ca faire le type d'une nouvelle- espèce qu'il 
propose de nommer Oeis ttnatotica, et qui prendrait place entre 
la UeuHonosdinsirevOp/i MUJtno», Pallas)«ttaMontoaàoMl- 
chetles {Ovis tragelaphus, Pallas). La première de ces deot der- ' 
ui.;ii s ps|i<'i:ch c:.l jujuiiurliui aliundunt-: etl dirsi: cl en Sarilai- 
gue. M.M. Uiaudt el Kaucl>urg,dans leur Zuoioyie mrdicale, ont 
représenté comme appartenant à celte espc-w un Mouflon origi- 
naire de Chjprc, d'après un eaemplairo dépoté au cabinet xoolo- 
gique de l*Univeiwté de Barlin, mita M. VakncicnMa doma que 
tcttf (liMrriniii.iiinii soit exacte; il trouve au sujet décrit par ces 
deux naturalistes plus de ressemblance avec le Mouflon rapporté 
par M. de Tcliiliatcheff qu'avec le .>Iouflon orduian i' Le Mouilun i 
roandwmw est très rimadant en Algérie sur les plateaux élevés 
du Petit Alfaa, daH ta Maroc; on le trouve anssi dans la Hant* 
Égyptc et en Éiliiopie. La couleur de la nouvelle espèce est fiwva 
comme dans celle ci ; on y retrouve sous le coa quelque commen- 
ccmeut de ce fauuu de luugs puils si < aract. ris'.iipi^' d.iiis cette der- 
nière, elle u'a poiul, cuouue elle, di' crinière au poignet. Le 
front est pins ptat, |das éUOlt que chez l'Ont mustmon ; cepen- 
(kiit sous ce rapport elle se rapprocbe pinsde cette eqiéce que de 
ïOtis iratiiluphu!<,àiti lequel le fiN»t et te cinnifireto sont beau- 
coup plus allongés. Oaus respOcc du Taurus, les ( nmi s sont im- 
plantées plus près l'une de l'autre, elles se iDuclicai a la base; 
leur diractioa est plus veriicalo et u»oins oblique qui- n llc des au- 
tres cqpécea; elles sont auau proporiionaellcnieai plus longues; 
elles diAnot eacon par quelques caractères que H. Vatanctauuea 
a indiqués. Quant aux membres, les sabots de la nouvelle espèce 
^onl plus forts, plus longs ; la callosité du genou est un peu plus 
prononcée que celle du .Moutluu oïdinaire.moinsque ciiitilu Mou- 
Quu à mindMmffr La taille el les proportions des différentes parties 
do oorpi dUfaaat égalftntwi» : la téie est plus courte, k tronc na 
peu plus loi^ qae dans k MoaOoa ordinaire. Cette descriptka. 
ayant été faite d'après nn sujet unique, et d'après une peau pré» 
parée par un chasseur qui n'avait l'intention de monter l'ani- 
mal, il est à désirer que lus ageals consulaires de l'Asic-Mmeure 
fcallkotbkn eu faire chacdier dans l'anciemie province de Cilicic 
ooe cèlta mpèce babiie, et au eovniaotiDéine des si^eu vivanu 
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UINSTITOT. 



1. oà te ifiokiBiatet jWurrojQl upux 
Im cmuidcf. 

Em -i v ni^ uE. — M. Serres a <l('pn -î^ds en donDer lecture, 
U note suivante que nous reî»oduiàt,ui luUgralfroent, à cause de 
la diflBculié d'en rien retrancher sans nuire 'é l'inu' rPt qu'elle offre. 
BHe a poar itm : Paraiièle de l'aut mdlç et (k Cauf femellf 
tkn tu mitimmtx. 

• L'oraire de la Carpe nous a seni de ijrpe pour moDtrer que 
cet organe est un composé de granules uvigènes grwip#« |>ar milr 
Il m; ^llt nu st'Oma membrani'ux testicule dfs r Uowff 
et des Cycloatonut nous dévoile pour l'organe mâle une couiposi- 
tion aualogue I Cflle d« l'organe feœclle. Cbei ces Poissun-. , m 
•■h, k MUcuIb m une colleciion de gmiid» crrax , de cellules 
•B M TMcote of igèncs , groupés sur ode nwmbcaiie presque 
lisse; chez les l'oissdi):) |iliis Mcvt'-s, .\(roma m<iiil>rjucux forme 
des plis ou même des wuwuiUaii» l'intéra ur dt siim-U les vtMcute» 
mâles sont produites. Chw. les autres Vcrtébr<^, te rtroma est ii>u- 
JomcaaaliciiK» etc'«M a«si de la surface intérieure de ces con- 
Mli. noiHBli tiwamifirm, qoe w dèttMshaot te foUiciite «trig^ 
ces notles. tl est & rcro^rqnor que ces foUieote mt niigA> W 
forme de pavé», de U mcuifi manière que le soal les foWcaies o»i- 
gèu'>& de l'œuf des femelles. De celte analogie de composition du 
testicule et de l'ovaire résulte , d'une part , la conformité t!<^ deux 
cirganes, de sorte que le teatleale comme l'uvaire i">t tubuleux chez 
le Lombiic, TEchiaoïiunqiiegiant, tubalo-ceUukuz chez les Sco- 
topendres et les Arachnides , tabnlo-ramet» cbcz la plupart des 
InsccteH, ci'liulcux chez les Plaginstomes l't les Cyciostuniiti, avaui 
de revêtir la focuie glaaduleuwi qu'il préaeuu^ daus \m cJa^iMs su- 
périeures du règne animal ; et d'autre part , il en résulte encore 
■M fn«L^|f» ideoie ei rtupnjt |ftajitin|it ii(pnl^ cilii te Man- 
■Htfte, entre te petite eoapoeaat fappenil géolmev <te 
mâles et celles de l'appareil gêo^Taleur des f«:iikUe»^ Si tel |K>inl 
que la (ixité «k la vésicule o^igène des feuidlt»> daitô k slruma 
de l'uvaire, et le ditacbemeut du la véàcale ovigéne du mâle du 
a^Mt* du leeliciile, eoiit peuil-4tr« la diStoeM* priM^ale .CBire 

En effet, nous avons vu que la vésicule ovigène e»t si élroiie- 
inent encfiissic dans k stromnàt l'wvaire, qu'il est difficile de 
l'eu isuier ccNtiplétoniciit, el an COOinire dans les te»iiculcs ccllu- 
tea des Pligioctomes et des Cy c l o i lweii . on dans l'iiMérieur des. 
cwpn aftniâWwii, celle vModeie fodèieé ^tefed^dle-nka» 
«■ se boiino«llaat, et le détebe si »atu rellemcot que l'oo pourrait 
h . prendre pour une simple c«lhile épiihéliale ou pour le produit 
d'une sécrôtiuii nrdiiuiir*'. 

» U suit de ia que l'œuf femelle se détache seul de 1 ovaire, lais- 
MM.aa fieee U vésicule ovigène, tandis quu chez les mâles l'œuf 
taport e ime loi la Tésicnle . mère dea» laquelle il se développe ; 
d'Â l'oB IMM voir que pour apprécier oonreoablemeot les np- 
portsde composition de l'œuf dans le» deui sexe», il faut comparer 
ï'flNides mÛps, au moment où il va se détacher, à l'œuf ovarien 

» Ci telwda coapuatea éuhU, on peut nooiuialtn dès hH» 
ramiogie de oompodtioa liosi q»e te difWfwces des deo» radi- 
caux de l'animaliti'- 

» On rcvomuU ^ireiuièremant qu'au mouient ou le graiiuie ov i- 
gcnc du l'uvaire se dilate pour prendre l'aspeade follicule, il re»- 
MBtUe en loat poiat au MUcuJe teukolaire à répoque oA celai-. 
d«a boanMlt tiaat de aa dilichar dci parole detcoadtdiB atai- 
aiilres. L'un et l'antre sont constitués par une enveloppe très 
nificcqni leur donne Taipect d'une vésicule microscopique; l'un 
et l'autre i iiiVt nient un liquidelimpide d'une nature aibumineuse; 
l'na et l'autre sont transparents. Dans ce premier éut . la vésicule 
ovigëoe des mUes ressemble donc exactement A la vésicule ovigène 
do fr«f Ite £Ue aadétache * cette période et devient libre, tandis 
fM eeBe des fundlet reste enehevC irée dans le ttnma de l'ovaire. 
A pai 1 cuir; (lilT<'ii i;> I', I" oi.ii'iiu dcs dcux vésicules subit alors 
des modilicaiiuu^âeiBblabies. tu sorte qu'on voit persister encore 
Pasalogie de composilioa qu'elles présentaient aupravaut. 

• &L«ibt,dansce isecowl èlatdelavMcBleovigièaedca femelles, 
I TU qu'il apparatanit dailt rteificiir du liqwle qu'elle 



renferipe une wtxuule vi^icule qtu devenait le radical de rceoJ 
ovariea etqaiKatk ' ' ' ' "* — — - 



> FirdRenMBltdaule liquide que oaMk«t1aferie|i1e«»ristM 

des mîli-. apparaît aussi une MX.oiidc vésicule pleine d'un liquide 
clair et qui est l'analogue de la \ésiculc de l'ieuf ovarien des fe- 
melle. 

> A qwl wnnr iftiM «01111 ioronnnj cbex les femdles, que cette 
seoondeTlsteiie denoovdla flmtMrtiDa était bien la vésicule germi- 
iiatitéT Nou> l'avon» reconnu â l'apparition d'un point g^mtellif 
qui est \eiiu se montrer au centre de cette seconde vésicnle. 

• A quel signe reconnaîtrons- nous que la vésiruli- qui s'est dé- 
veloppée dans U vésicule ovigéne des mâles est t>i*-n I analogue de 
la véakdegieniiîMtlwedctfmMlteT Évidemment nous le recon- 
naîtrons avec certitude si nous voyons apparaître dans le milieu de 
cette seconde vésicule un point gtrminaXtV analogue au point 
^erminatif. ru , i: seulement ce point gnminaieur &c montre, 
cbcz les uùks. cornm* le i^oiJH ganinnaiil chei les feiaelles, mais 
de plis il apparaît ch» les mâles avec une puissance de germiua- 
tioa qini n'existe pas chez les femelles. Noua aMoa » revenir phu bas 
nr ce bit de la germination spoolanée da poiat |WfliiiiMiar dN 
mâles. I^r^ntement nous nous bornerons faire remarque»- qtie 
sa présence constante est un caractère certain de l'analogn des 
deux vésicules développées an seia du lipidiO «DDliDii ^no laié- 
sicnieovig^ dea deiiu aeiaa. 

. 91 doue nous comparaaa IWomiea «t rvof icMMbtek 

I ' iii p('rio<îe respective de kur formation, nons tetrOUWUUCtll- 
p<jsés 1 un et l'aoïre des mômes élemcnUi, L'un et l'antre oolen 
dehors une peOicnle membraneuse qui constitue leur enveloppe 
Té(iciile«e. Cette enveloppe cet la vésicnle ovigène. Au milieu de 
oelte vMenIft. Vm et l'Mrire ottreat aae McnidB viitcnie incluse 
dans la première, c'est la vfsicnic germinative. Au eanlre delà 
vésicule germtnative , l'un et l'autre présentent 



leuse, c'est le point gcrminatif on germinatenr. De plus, dwalvi 
et raatn, il v a on liquide de nature albumineuse. Dans l'nn, 

vésicule ovigène femelle ; dans l'autre , c est 

ivigèoe mâle. Le point genainatif est mat et 
apparition, dans IW iwarien comme dans 
it-il Dossiblc de trouver daus l'urganisaw d» 



c'est le liqnide de la vésicule ovigène femelle ; dans l'autre . c est 
celui de la vésicule ovi " *' ' ~ 
sans liquide dès son i . . ^ 
l œuf testicoUire. Est-il possible de trouver daus I urgannoe 
afiiff yiiiT deux orgaHitti qui soient auasi semblables qnfi ceBes^ T 
L*uae B*<at-dle pas la répétition exacte de l'aut r ? 

, Passé cette seconde période do dévetoppemcnt.les deux œu « 
différencient L'un . l'œuf «variao. acquiert des partiei uottvdto 
qui ne se forment pas dans l'œuf lesticnlaire. Ua parue» «mvclta 
qui s'ajoutent ^ l'œuf des femelles sont le COOMite proligire , le 
jaune et la membrane vltelliuc: toutes parties dévolue» k la (orna- 
tioa de rcmliijna Intar, dont la vésicule germinaUve de* femellei 
referma te dUttUMl. tMlfii qoe la vésicuk germinative des 
mAi s apparia dam nModatiw le pcinc^ de l'iaiiiiite i 

. Cette destination fulure des deux vésicules explique d'ni» 
part le» dilKrences qui existent dans U composition des deoi «ai» 
I cette tnMème période de leur développement, et rend compte, 
tir 1 n.itr, , des analogies aonvdies qne b fécondation w &|« 
naiirt daus les fvoluiiotts dc ls vésicule genniaadft M du pw' 
germinalif des mâles et des H !iil'1.>h. 

a On sait qœ le contact du produit des deux œufs est 11 
ttetiadfapensablede la fécondation. Mau, dans cette fonction m;» 
térieuse, quel est celui, du mâle et de la tenelie, qui initie i au»" 
i laviet Quel est celui qui possède le prineipe ffiooodaat po"*"** 
transmettre 4 Tant . . . i n j i, preuves physiques nous »P- 
puierons-nous pour distinguer dans les deux œufs quel cslMW 
tiateur et quel est l'initié â la vie? 

. Pour arriver a la solotion de oatta qneition ardue, rappewoâ 
le fait général qui symbolte la «eoadalion do l'onf femelle dao» 
tout le n^iie animal. Ce fait est cr lui d.- îa segmentation du vttel- 
luSjde la vésicule geriuiualive et du point germiuaiif. Sansl'ap- 
pracbadandfe. sans la présence du loospcrme, l'œuf femelle reste 
en repot, aou maieU de vie eat frappé de morti nulle trace de 
l.8l(' ' 
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mâlr se s^cgiiiente spontanément, si nous le trouTo:!'. [xis^esseordc 
ce «yiiibule de la TÏe, ne pourrons nous pas conduru iju'il en est 
le dépositaire ? Ne pourrons-nous pas conclure que sa raison d'âtrc, 
qiu «»a Imt fioalcMde le déposer dans l'crafde h fenwite, et de diipa> 
nÈm «mite, qamd b Ucfetoquî lui «at lUwlue par biniare «at 
accousplie T La logique des faits nous conduit ï C6U8 cOBChnion. Il 
nous reste i les exposer et k les cooiprer. 

" à la pi^riodc que nous examiiinns, l'œuf des fem< l les se com- 
plète par radditioo des pai ties que noua aTooa énoncées plus haut, 
l'acnf naha dfre, de aao dMf > nue MMftmiatloii trto-reniair- 
qnable et digne do plus haut inlérSt Dans les femelles, c'est à 
Textérieur de la Tésicule germinatire que se produisent lesphé- 
nonaines précités, en un mot le (li'vrlo]>jioiiient est exogène & la 
«éskttle germinatire. i>aa» l'œuf des mâles, au contraire, le dA» 
vdoppMieDl est indogène à cette tésicule, puisque c'est dUttSQB 
iBtirfanurctqiMiqnefaia oieiiM daai le point fenninadif que ae pra> 
didl te phteoniae de la aesmentatloii ipooiaie. L'olMenattoa 
attentiTe de l*œnf des mSlM dans cette pMode mm dAfOUectt 
important et singulier (iliéHUiiiènc. 

■ Si, apris l'apparition de la Tésicnlegerminatlve dans la Tési- 
cule ofigèae mile des Mammiflim ei det OiieiBi, oc agit le» mé- 
tamènilMMHS de h pranièrede eealiriciilea. en traove qu'elle ae 
ïfgmenic. On en rencontre deux an beu d'une Cette transforma- 
lion de la vésicule termina lire des mA\es s'opi-re eu deux ii,fnp«. 
Dans le premier, les di'ux TÛsicules ni'esdr la première se louclicni; 
la l^oe méridienne qui dlviae la véiicnle mire n'en a pas atteint 
liMBliM; Demie deoidlaie iflMpB,eeiiiedlrision est complète. 
Les deux Tésicnles qui en résultent ae dîsjdgnent, s'iaolent, slndi. 
vidualisent. Cette indépendance dw deux vésicales filles une fois 
acquise, chacutmc d'ellfs ciUrc . n n i im àson tour, chacun" d'el- 
les devient mère et répète le aièam phônoiuèiie. Il y a donc alors 
qneMTisieoleagennîiiatiTes, pub ces quatre en engendrent huit. 
Ceahoit eeengMlreM aeiie, pni» inBle*dBn, ei ainai de suite, 
joaqn'l ce qite l'intérfenr de la véatenk «^gtae loii complètement 
rempli lI in u Ml i ; jr i ^, formations et ces dirisioos suceeasivee. 
Il esta ri'aiari|uer qn*; <Uh$ ce dédoublement successif des Tésicu- 
les germiuatives chaque cellule formée présente son point germina- 
tenr . De sorte qu'il y a d'ated dens peioia ger mieeie nra, paie il 
y en a quatre, paie bok. poli ariie,e{c, et lot^enn eataM qu'il y 
a de vésicules engendrées spontanément. 

» Chez les Batraciens, et particulièrement chiz le Crapaud ei la 
Grenouille, la segmeniation s'o[>ùrfi bien comme dans les cas qui 
précèdent parie dédoublement successif de la Tésicule germinatire 
mÛe.maiadepliM le ponet germinateQr se TMcdlie et aoqaiert 
un noyau central, de sorte que, lorsque le fractiotmcmtnt s'opère, 
tous les puiots gcrminateurs secondaires se compliqtient timnlia- 
nétm nt djn.s l'iulérieur de la vésicule OTigùiie. Ainsi il w rnanifr'sle 
d'abord deux «ésiculcs germinalives, ayâaichacuuc dans leur iuté- 
rienr im point genninateur Tésiculisé aTccson ooyau, pois il y en 
a quitte, pnisbuit, peda aciiek pois tieate-deitx,ettoqjoaniedé- 
donUeuent porte aimnitauilneiit aur la Tisietile genniiiMiTe, sur 
le point genninateur Tésiculisé et sur le noyau central. 

• Chez Itik l'ieuroncctes ( Pialfsni jlesus), k puiui gvrmina- 
teur se vésicultse comme cbcs les Batraciens, mais la vésicule ger- 
minalife reste unique» de aorte que dans fecte du frecUonnenwnt 
«Hé peiA immobile. Tout le phénomène de la si|nsaliriHi se 
passe dans le point genninateur Tésiculiiiè. Ainn l'en VtHd'abord 
dans la vésicule ^erminatiTe deux pointi germinateniB vialculés 
ayant chacun leur m \,iu, pniaily a quiur. poinu germinateurs, 
huit, aeixe, trente-deux Jt«qu'iceque la vésicule germinMiieen soit 
ranpiie etdlMeadue. la paintde reniilir leca|ieaiiède le «M<- 
cnle <wi^l w i . 

« D'eprie eesUts. h fMeole germinative (>arali être dans l'oraf 
des miles le siège de la aeginentation, et dès k présent ou {>cut 
compter trois modes diffi^nts suivant leaqueto cette segmentation 
^effectue : 

• 1 *. Oane le premier, cTeet la Téaicale garminuive et aon ^ni 
aenaiMNeur qnf se ftKtio«ieBt et ae mik^licot. Td est h en des 

Maumiières et le!» Oiseaux. 
■ 3;. Dans le second, obaervé «bea ka Batreotena, parmi les 



Reptiles, la vésicule germlnative se multiplie de même que chez les 
Mammifères et tes Oiseaux, maia le point germinatif se Tésiculisé, 
et cette véaieule noorelle paiticlpe «Tec son noyau ï oetio naiti- 
plication. 

> S* Bnfln, dans le troisième mode, obserfé die> ks Poissens, 

par M. Rurnett. > 'est le point .;ei miiia'if Tésiculisé qui seni se 
: .M'<jnieiiie Ustc tiiullipUu «idttï t'iuléjicur de la vcïicule guriuiiia- 
'i tivc 

. Dans Us Bélix , parmi le» Invertébrés, d'après les obserra- 
tiods qne}^ddemiiremettt Mtcs avec H. Gratiolct. les lèdeule» 

ovigènes milles sont citrtSmcinent nombreuses- Chacune d'elle» 
est constituée par une enveloppe |iellucide enfermant un contenu 
granuleux. L'ohservaiion démontre dans le contenu une ten- 
dance évidente à se segmenter en un uumbre toujonre crcHssant 
de ceUules distinctes. Quand cea eeUuka, dont ducuuc a on petit 
noyau, aont deveunee trop niombreascs, la rupture des véaiêniee 
on OTonltes nèi«B leamotaisiineni cahnniin. Tek sont bspra- 
micis rliangeiacats que subit dans oee ananaux la Tfsinde o«l^ 
gène QtÂle. 

' Mais pendant que ces transformations s'eiTectuent , apparaît 
un nouvel élément ; l'etii aperçoit parmi le» ovooiles miles d'an» 
lies véiicnles diatendues par des amae diaSncis de granulée brll» 

lants. Cc!! amas sont dos ci iiircK autour dei^uels les ovonltes 
s'agrègent en furmaul de» cuuruuuc^, de luaniàrc k rappeler l'a:>- 
pect de certaines fleurs radiées. Chacune des vésicules ovigènes 
est évidemment potaritée. En effet, c'est toojoura vers l'extrémité 
qui tmebe I l'amas ocninl de irannles que les tètes des zoo» 
spermes futurs ap|MNlnmnt,las queues ponmeroiit ven l'esttiéniiié 
opposée. 

« Les télc!) apparaissent les premières; elles paraissent résulter 
deb s^roenlalion rayonnante d'un disque unique (l). Elles sont, 
en cSet, rangées autour d'un centre comme les rayons d'une 
roue. Quand elles ont acquis toute leur grandeur, dMCnne d'ellee 
émet un filament caudal de manière k rappeler le mode de dèw- 
loppemcni (les l\o(e/lirirs; lonir-H re^i queues poussent k la fuis en 
formant un faiw:câu qui s'ailougc de plus en plus et se pelotonne 
k l'intérieur de la vésicule nsère, jnaqu'k ce que , celle-ci se dé- 
diirant, U ae dévehippe k l'extérieur , entrafaiattt à aou exttémité 
les petites cellules I noyau qui remplissaient li tétoile. Cmbàt- 
ccauï demeurent quelque temps encore attachés par leur cxtré- 
miié céphalique à l'amas central (pii r««euible alors k tuic sphère 
chevelue. Kulin, les faisceaux se détachent en entraînant avec 
eux des débris granuleux , et flottent quelque temps dans le li- 
quide qui nmplit im eœeum de l'organe en gra()pe, jnsqn'aa 
moment où ils se dissodent par b afipantiioo de louaiesmospcmMe 
qui les composent. 

> Il est iinjMissible, en suivant cet uK'tamorplioscs , de n'être 
pas frappé de la ressemblance qui existe entre ces développements 
et ceux d'une vésicule blastodermique autour d'un viteRufc Ijt 
disque dont la aegUMtttatioa produit les tètes des zoospcmea 
pourrait être airtment comparé t an eomtilus proligère et leurs 
queues ïi un blastoderme segmenté en lanières rayonnantes. 
Quant aux ceilules qui résultaient du Iraclionneoient de la véii- 
cule germinaiive et rempliasahot litttirienr de la véhicule mère, 
cUes rempUsseot, eu égard aux loaspenne» futurs , la (dace et 
pent-ètre le rtle d'un f iMlIns . ainf ceilalneB différences spécM- 
ques d'origine, de propriétés vitales et de COmpoeltion chimique. 

• D'ailleurs, le xoosperme éclos de cet «Dr.etdereno indéften- 
dant, n'a (>oint encore acquis sa perfection dernière, il est immo- 
bile, et, comme l'a fait voir ,M. Gratiolet, n'arrive à a forme dé- 
finitive qu'k b suite de métamorphoses ultérieures qu'il subit 
dans la bourse copnlatrice , sorte de tféalcnle séminale oit i sa 
trouve déjiosé pendant l'accouplement. 

> On voit ainsi combien e^st actif quoique spontané le nVc de 
la vétùsule gemuaative et du point germinateur dans l'acte de la 
segmentation de l'onf des miles. 11 oontrasieavecle paiaiTiii ad^ 

'{] ('.. lit' i.b>*rTaiiu(i ne p«'f'n«l |w* d« considérer coflMae eiflimntUM 
vcrili' (.•iiiL-rale crUu asserliilii d'tiabile* «Uleurt, QOp Ch^W SSOVeiae 
tmaDe nécessairement d'une cellule parlicoltire. & 
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des partiel analagiietdau l'otifdM fenMU». même «près U 



• Mais la Tésiculc gerniinalive et le point gcrminatif Mjnt-ils 
étrangers au pbénoœtoe de ta segznenuiiun dans l'œuf ftcondé 
des femelles T NoosafOM f« ipW mw pour la vésicule gericina- 
Ihre ; wie k mm li nu Mfn «o faim smoioalif n'inlcrvient 
pn awrfdaw CM acte prIaaidM 4s r«utryag(WCk 

» C'est ( Il corn lo trarail de Barry qui nous scrfira i établir 
celle nouvelle analogie cnfre l'œuf des mJleselcdni def frroellcs; 
et afin de rendre plus corifurnti')! les termes i compare i Ijii- les 
dc«l ânes, nous dinuu d'abord qu'il a observé ({ue chez ks de- 
isaUea, qockiiMa keura aprê» la fteoudadon, il ««A delà sur- 
face du point i/erminatif une membrane qui ett une visintle, 
vésicule çui i'étartj'U de manière à alier % appliquer tur la 
face interne de la vrsicuh g'rminative. En d'autre» termes, il 
a cnnmaté que chez les femelles, de mCme que nous vêtions de le 
voir chez les œAles, le point germinatif se vésiculise, de soi tf que 
ctea k» daax wscs la fétkala fcnuiuliTe préMute alors deax 
ntnbranesoD dent vMnhs iiMcriiMl''iina dans l'autra. 

• Aprfcsia nf-condation, la »i'siculation du point germinatif chez 
les femelles ei^t le prélude de sa ««gmentatioo, dont te mécanisme 
se rapproche beaucoup de celui que ooDSTeaoïia Aa iigiialar dans 
rouf mile des Batraciens et des PoiaanM. 

• En efliM, d'aprts Barry, dicf le LapiA, dix, «ii^ cl Tingl> 
quatre heures après li fécondation, la partie qui constiloail ori- 
ginairero«Ql le point germinatif prend l'a^pcet de cellules com- 
tnençanies. ■ Ces cellules sont d'abord au nombre de deux : puis 

• ces cellules donnent naMsance i deui autres, ce qui fait quatre ; 

> puis ces qoatre c« diMifaleBt, ca qui fait bail : pais ces bail as 

• doaUent, se qui lUtieiie, et ainsi de suite, jusqu'à ce que, ce 

> mode de multiplication oontinaant, le germe prend l'aspect 

• d'une fr3inlx)i^ dunt Ici cellnlcf MMIt aï WnitlMIiaaa qpR l'on 
« ne peut plus les compter. » 

> Dans Tcenf femelle, le germe est donc après la fécondalioa le 
fndnU de l'éfolBtion et des mAarnupimica delà iMcuia fer- 
nlnalhe et de mn i^int germiiiatiC n en est de mftne da no- 
sperme dx'v l--- ^nMe», de sorte iiu<\ t^;. di-nx Ifs loo- 
spermes et le germe suivront dans leur dtjvelopjM'mcni les degrés 
de deux érbelles parfarieroent paralUJet. Cette similitude quant 
tu mode d'origine est essentielle k oootlaier dana ba préliidea de 
l'embryogénie primtliTe. 

• Ainsi, comparée à b ( gn cntation de l'œuf des femelles, 
celle de l'oeuf des miles ne présenta aucune différence bien nola- 
blc. L'une est la répétition de l'antre. Dans les dcn «oft. la di- 
vision première, puis las subdivirioiia nb«éi|aeala8BQnarc|»ré> 
aeniant avec évideBoe le pntcédé gtaéni de la «éiiéniioa par aeie- 
sure. Cependant k l'époque où ces phénomènes similaires se dé- 
Tclopipent, les deux oeub «ont dans des conditions physiologiques 
bien différentes. I.'un l'œuf de la femelle, a été fécondé ; il a reçu 
du mik le principe, le soofOe de vie qoi le aaet en mouvement. 
VaMre. tn canfreb», Fonf dn aolle, n*a rien reçn. Il a poisé eu 
Ini-mi'melc principe de vie qui l'a mis en iiciinii "^^ n nu nvcment 
lui apparlifciil tu entier : pcr se movi t, il m- uitui (ui lui-uiéme. 
Si donc la segmentation des deux uuCs c^i lu swiiImIc de lu ^cné 
ration, mhis tomates forcément conduiu par les faits il coodore : 
1« q«e k iftiéraliaii de l'asaf femelle cat nie gtalratian ««• 
muniquée, tandis que ccUe de i'ceuf msic p$t une génération 
spontanée ; 2* que l'œuf mile est initiateur et l'œuf femelle ini- 
tié li la vie. » 

PiiYSloiOClB ybitaàlA.HoUd»iniU»le$daMla vey dation . 
— M. Ville lira leacoMlnaiawadTMMeda miaMiN qa'il a In lé 
UJailfet. 

• !• Un pot rempli de saUe caidné aaqnel on ajoute quelques 

grammrs de cendre végétale et ([u'on abandonne à la libre action 
de l'air ae (ievteiii pa& le d'une formation de nitrate. Le ré- 
sultat est encore négatif lorsqu'on ïjutu> sable de U gélatine et 
de la gtaioe de lApio. 2" Lee planies absorbent et •'aaaimileDt di- 
raetenent FanNe dee niirtfes. 3« Le» graines qui ne donneraieat 
dans le sable calciné que des ru I: III > Il V plante produisent, u 
contraire, des piaules qui végéteutdaas ce même sable avec le se- 



cours d'un nitrate, et elles absorbent tua n'absorbent pas l'a&jtc do 
rair snlTaDt qoe la qnodté de nitre employée suffit on ne suffit 
pas i leur faire parcourir une première vigitallon. kf A égrihè 
d'aioie le nitre prodoit sur les plantes ptai d*Ktieil qpm la let 
ammoniac i d'où la conséq ^f i < qn'^ I* n"''" "c s*- change pmct 
ammoniaque ni avant ni aprè^ snn assimilation. < 

CiiiMiB MINÉRALE. Oi/o/tM«. — M. Charles Tiaeier annonce 
avoir opéré la tranifomialloo do fluorure double d'alnnaiDiMa et 
de sediom (cryolithe s Al* Fh 3 (Na PI) d'après M- B. 9le^ 
DcviUe)en alumioate de soude d'une composition anal<^e, par la 
substitution de l'ozygèue au fluor. En faisant bouillir pcadant 
quelques heom na mélange composé de 500 grammes de cryoli- 
the, srannea de chaux vive et S h S Ëtrea d'eto, en fiittant 
la liqueur baidbDiBeteii évaporaat h aaedana Mwboaiwe de iMa 
ou d'argent bien propre, il a obtenu 100 gnmimM d'un pradslt 
qui, analyM-, a donné : alumine |>our 1(10 partie» ÎU,66 contenant 
aluminium 18,66 au lieu de 19,31 qu'indique la liu- ii M-. M. Tls- 
aser «'mt aetoré qu'en pndoogeani l'aciioa de la cbaux ou eu ai^- 
ortioD de cette base, on ne tw o alB WW pas une 



h proportion 

plus forte portion .i'a'nniininm en aluminate, on obtient 
ment de la sonde parlaiteinenlpore à l'état d'hydratcj, ne renftr- 
mani quedea tracée d'alumine. 

CaiMU OBBftMKIIIB. CampAre gauche de Bornéo. — I>au 
la aieMO dn S mai (n* 1 1(7), on a monoé que M. Joaaieatt anil 

extndt dm rfsidus de la distillation de l'alcool de Garance nn cim- 
phre de Bortt^o gauche, se transformant eu catuphe des Laurinèei 
sous l'action de l'adde nitrique k chaud. En examiuani il>-|mis 
l'action de ce dernier camphre sur la looùère polarisée, ce dùmiste 
■ constaté qu'il dévie ï gauche le plan depolariaaiioo, et en intro- 
duisant dans la formule de H. Bîot la ralenr numérique de la dé- 
viation trouvée, il a déduit comme moyenne de cinquante obser- 
vations différant entre elles de moins de ; de division « =— . 
■omiMM àf pà etde signe eeniraireà celiù qui représente le pouvoir 
rataioin du camphre dm LaniMm.— H tilste donc deux nou- 
velles séries ) nrMii (fs de corps campborîques imnèreaftpoavoii* 
rotatoires égani ei de signes awiraires, savoir; 

Hwmi. Gaucbt 
CaMfbradc BoneonlrsUda J>î^a- Canplurc de Bornéo eitrtx dclatcooi 

kataMtpêtampiifra. de Gsruiec. 

Gaafkn «idteiR ^tl ISmHses* Campbre ordmiire q«'U fonniil ta» 

nnBnancede IWda nttrifnii PiaBoeoee de l'scide nlMfeeb 
Acide cutpboriqae. AeMe osisfbotiqoe. 

— Voici let litres de roémoirea également présentés le 1& Jiilit: 
Note sur les idé-gaiités périodiques du mouvement des planMes, par 
U. y. Pui*enx; l'auienr y montre que les mélhade.s données par 
M. Gracby pour le développemenl de la fonction iH^rlurbairicc 
pe rmetteni de calculer le ooeflicicnl corretpondMit k nn argnmflit 
donné, même lorsque lea coefficietMs des anonaGea moyennes do 
deux planètes dans le terme cherché ne rt-n ferment qu'un peut 
nombre ;d'unités; et il donne les formules pour ce cas. — Mé- 
moire sur la relation entre la température de la v;ii>our et sa leii- 
sion, par M. L. M. P, Cmte (ceavoyèk l'examen de MM. Regnauli a 
Despreiz) : — Mémoire sur kacsiMMs iidmta. considérés soosje 
rapp<Mrtde leur (Kjuvoir dynamiqM,parM. F. LaC0IDJM»(feB»ej* 
k MM. Duhamel et l>es(>rctt). 



anlé- 



Chimie oPTinrt. Sucre interverti, — OMttluie i 
rieur*', M. Uubrunfaut a adressé air la oimpoaliioo dn 
interrerti une note dans laquelle il revient sur les bits qu'il « 
présentés » l'Acadé-mio en mi et eu 1849 daiw le but d'établir 
la composition de ce sucre. VofaHtque cette composition n'a pj^ 
été admise \w les chimislea et cnyast que cela a pu tenir kan* 
insuffisance des explicationa néceamirea pour répéter ha 
rienccï sur lesquelles il s'était fondé, M. Dubrunfaut s'est pro- 
posé de compléter ce qu'il a dit en lë49 à c€ si^et et de l'etpaa» 
de nouveau lOU VM temc qoi «> facilite rintcHlfaMik tàm 
le fa« de la nam qae BOiB ailaaB reprodiiiN. 

. te ancre de canne anrleqod now avoua «pér*. db M. 0«- 
brunfaut . était chimiquement pur; il ne perdait que 0,001 ae 
aon poids par une dassiccatioa k-|-iO0«, et, dan» c«i éut, « dee» 
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tité a été trouvée «g<k à 1,630; il a doaoé |MMV loojeiuie dt 
plaskurs combusiioas h'1,2 d» carbone, M qui «uvMiMiiid Mm I 
la ftmnola C*'H>iO't. Sob inavotr routoire moléculaire , pris 
d'afirAitctiadlGMiMitda ILBiot.a doflné[a]j=-{-73,»4, uuui 
hrc qui CM na pea plus grand que le nombre 72 donné par 
M. Biot. Celle difléreocv peut s'expliquer par l'état de pureté du 
Mcrç qui » uni i nos expérieucec. 

» C« Mcre , inimwti me nia pu- les acides , donne bien le 
eocScNBt d'iofenioii 0.S80 r«eomia par M. Biot, et ce coeffi- 
cient, qui varie cootioAineiit avec la température dans touti- l'é- 
tendue de l'écbelle tii^nnoiQéirique où leâ obscrvalious w>ut pos- 
Milles, 8'appliqae i k lempéraiure de -|- Mi». Par conséquent, le 
mcre interrerti prit ntc la coostiintHMi G**a**0" duMuatk : 
» + 14* f«J;= — 28,059 i gancbe. 

' D'aprî's nos ohservitions. ce pouvoir s'aflklbllt de 0,5 «i pas- 
sant de -\- \U" k la tciiipirainrc de-|-52<*, et il est annulé vers 

-f- i>0". On a (liinc ainM (xtar ce «ncM| h ^- ya« — 

lft>0295 à gauche, à •{- 90» 

* L8 inaie iatervefti , aéché 1 100* dam lo vide, oAe nae aug- 
.■MMlattoB de poids de 0,05 sur le poids Ju sucre de canne qui a 
«i à Je produire. Ce fait justifie bien la Irausformalion et k lor- 



C'»H«'0" -f- 



HO = C'MI^'O'*. 
Sacn fermeatesciblc 



Sacre do caane 
iif>n ri-nTteiilMcihlr 
> Par conséquent, le pouvoir rolatohre moléculaire du suciviQ- 
terrerti , rapporté au sucre de la furmole C"B'*0*'« detiw- 
drail k4- 1^' 26.652 i pucfae. 

• Ramné k h «HMilat'nMi do ghonee ertoliaé hvdraté 
C'«H'W,->f!0, il fist à -1- f î." '.I;= — 24,224 i gauche. 

a En faiiKiQt ciiucrétcr un sirop concentré de sucre interverti, 
on en sépare un glucose h rotation i droite, qui, oonvenaitlement 
épuré, perd par destiocalioa i 100* 0,0»5 de aon poids. Analysé 
Âne cet éut, il donae eu OMirnM 99,9 de eeriMHie , ce qui oor- 
reipond i k inrmale C**HiiO». Il offre les <km p uivi îrs im 
toires dans h dfamlatlon dans l'ean , et ces pouw<irs nous ont 
fi.iru l 'ic cnnstan/5 et identiques à ceux tpj'on trouve dans les 
glucoses de diabète et de raisin. Nnu« les «vous trouvés : 
Pour le composé C'Mr'o" [3],= -f- 53,3 li dfota, 
Fonrkcomposé C"BtH)>4|«Jjrai -f- &8ft droite. 
. ■ n ctt i ramarquer que ee Anikr nombre est très voisin du 
nombre 4.47* droite, qui a été donné par M. Biot comme |>ou- 
volr routoire dugluu^ de diabète bien épuré. Le nombre 4-48 
à droite e4>t celui que nons avons adopté pocur le glucose qae non 
avons distiogoé aous le noo de ftucan tnonorolaioîn» , et avec 
» h pouvoir moteire MH de ce glucose dissous, que 
eilribonn<i au gtncose cristallisé, devient 

Pour C'ir'O'' H; = -I- 106,4 à droite . 
Pour cni'-O" [»|, — -^- 'jfi à droite. 
« Si l'on traite 10 -' de sacre interverti dinoo» dan* 100» d'eau 
4NreFdedMnxbydntée,ilaBfariiwd*abofdiiDeimâlite lai> 
MM très fluide; OMde après quelques instants d'agitation, le li- 
quide t'épaiaiit et acquiert une grande consiNiaoce. Cette masse 
soumise k la presse, d r mm im an mère liquide, qui renfermé 
tout le glucose i droite i l'étude glucosaie de cbans ■wiw^ , «t 
la partie insoluble lavée se trouve être un sucraiefaepquecricairo 
criMlMat nu d'e«t Fou peutel^wwpMri'aiHde nàÊfmkmen 
liquide ew n lbkiiiwit pur. 

. Ce sucre, tout i fait incristaltisable, idcniiqu-j av*. fe sucro 
d'iouiine, peut être amené par la democatîon d^ns le vide h une 
^.-^ ... . ^ iiiarwrtî « di émom, et 



qui CM rqiréseatéepar la formule C"H"0'*. Dtm cet état encan 
et avec ente cootltaiion, l'expérieiMe donne pour ce sucre : 

Il la tempéraiore do -)- 14' ja],- = — 106 fc 1 
à ceUe de -|- 52* [x]j = — 79,5 i gauclie ; 
Il celle de + 90» |«|, = — JS | gaocke. 

• Si l'on cootidère que le pouvoir lotetoire du glucose mame- 
ioué u'ett que peu ou point uMidlfiè par ta température, et »l l'on 
rapproche les nombres que non» venons de donner de ceux que 
ttous avons donnés pour le sucre iuterverti.on admettra avec noua 
que ce d>'rnter sucre doit exclugivenieni au sucre liquide soa 
pouvoir rotatoire, variable avec k température, Oaivconnalin ai 
outre que ce «ocre, que «m aveos kolé par k chaus, n*a aabi 
par cemileiMUt aucune altération, et qu'on peut, i juste titre, 
le coueidéltr tomme l'uu des matériaux immé<liats cousniuani» 
du sucre interverti. 

> i.es expériences précédentes prouvent junqu'il'évideiNeqn'oo 
peut isoler du auCIO interverti par des moyens dnphs et «ans 
altératioii deux raores bien distineu par knn propriétés chimi- 
ques et par leurs rotations antaBonlates: EBes ne prouvent pas 
cependant que la coastilulion du sucro iaiervcrii soit réelIcDiout 
celle qui eu reprétientée pai la lurmule suivante, ainsi que noua 
l'avons énoncé : 

2(C"U"0"; 4- 2ao = iC"fl"0") 4- (C'H 'O ') 
S«c« de cuoe. Gluew» (k araile). Sikk liquide [k pucbcj, 

• On peut Joomir diverses démonstrations des ùitâ erprimés 
par cette fiMinnle. Nous nous borneruas à Uooiier la suivauie, 
qui nous parait être une démonstraiiou synthétique rigoureuic 

» Le sucre interverti, pris avec la conslilutiiui G'*li'^>"k4>l^ 
a donné [aiy=:- 26,652 & gauche. Si. comme ■omI'aflImMns! 
le sucre inierterti est formé de J équivalent de ^ocose mont r. u - 
toire droit (i) et de ; équivaknt de sucre Uquide gauche, il t»t 
bien évident qu'eu sommant les pouvoirs routoires de ces deux 
dcfui-equivilents de sucres, on doit repndnire ezactemeut k 
pou^olr mtâtoire du snow luiarferd» «tc'ett ceqdnKMlN}ca 



qui difltn tm pcudÉ 



;i) Ce iBcrate ne rfnfermo qiif .1 6quivalc:iu de bwc, » lieu de S qae 
n«ui lui avool ■Itribcfcs par m«Btc;i 18 J9, ctt coofijodam l'fqoiï»lent ilm- 
(de da taeie »tcc l iquiialent double propos* par M. Pét%M. Musieiirt toii 
toeoncaimni ce iuar«, i^paré de la ebaux par l'tdde oulique, j| non a 
donnt des inm d'ua ptodait («latlneui, couifanble a l'acide p«c(iqii«. Ce 
produit m mm doatc «traita la réaettoa prindpatsi mais naaa mot 
cro devoir le ligttaltr t caate de* euaditinat maarquatiV eè 11 as kMe 

CtM^ tes da» eoudUkus SMtivaes a «dks eft kpsMtae se scusMiM 
diMtelWla. Ht 



nombre — 26,652 que donne l'eipéricoce. 

•> .\ou!> u'abaudoiiaerons pas ceanjetsas 
sur un rapprochement iirt naatquiiriK qid 
que nou s vennus de domer comme «pro«ions des pouvoir» m- 
uioirw mowcuwrm do glucose cristaUtHé et du sucre liquide. ces 
pouvoirs sont, en effet, présct. s ,H„,r la température + 14' et 
pour la même consuiuUou thnijuju L."U"0" par Je nitaie «am- 
bre ij,2 aflecté pour chaque sucre d'an sigae COBliaiiu. Ce ftit 
«appeite wt» propriété de mC»e oidre qui a été découverte avec 

laddepmiartrique. 

iA foceasion du Mtre interverti, nous appellerons l'aitaition- 
des chimistes et des physiologistes sur un fait fcrt remarquaWede 

c«w«lu^ taMm Je MmtnMhn éhelive. Pendant la pre- 
nnè re pénad a(premiére moitié exactement) do cette fernienuiioo. 
le. obsertatloos optiques faites avec swa ne révèlent aucun chaal 
gement dans la rouiiou du Lqu.de vineqx et sncré, de sorte oue 
le pouvoir «tatoire primitif du aact« ioierveiti devient eiacEe- 
njea cdm du i équiwhul du «dif décomp^ «u en 

iî."^^*' IT" • ^ P""**"^ roUtoireTub^ V>" 
«PS praufeni qiM le suere sur fequel le furm«at uurte d'aimni 
aou acuon est un sucre opUquement neutre; ils sexpliqoeatïï 
simplement avec la consUtotion que nous av^ iMiMufii ■ 
mieiverti. En ciïet, on peut considérer k BUCW •wtro^i JaÛ 
double le premier da,„ k i«menutioo alcooliqjTcîm un 
compose formé de 2 éqal«atenisde gluc««5 mono^uiSî^êt de^ 
équivaknt deaucre !i.,uide. En voici la justiflcal^. ^ * 

X 2 = Uj,96C. 
Glucoaedc nUrio. Sucre Bi 

d où ^6 U. — 96 G. =0, neotralilé opUque. 

(1) Hoiisadiyaa ki pwir le. «mcm aœ jM^Haa rif te M. fu. 
» a taueMM daaa I. ida.».^ u. ....^ ^ 

IX 
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> QoantauaocrequisedéoooipoMduuUiecoadeinoiUidela 

2 équÏTalmm de socre tiqoM*, plasi éqn?vîtent de glntow Donc 
cv sucre C"H"0" pris i -f- 14' dotmc |a / = — 58,304 (i. 

> Cx' nombre est le siniil.iiro métrique du ffntÊÊtWÊÊBlIkWi 
|)ris avec la même comfnsitioa -f - â3,S04 D. 

> Ces ilMM|MéMdMW VNAmK |MrMlMMIt CMHplt Ûtt Clitt^flU 
point de vtif parement chiniïqne et phririqnp ; c!l(^ tafsspnt entière 
la qufstiou physiologtqoe qui tonchf i l'acliou uijsli'Tiùusc du 
fi rmriii alcoolique considéré coriimr ftre rivant. Nous non» ré- 
amons d'eiamiaer c«tt« question en expount aliérienremait dm 



tOOliTC DES SCIKMCXS DK aOTTXWOm. 

Danssa deruit'ie seaiice annivei'Mire, la SDcii-ié ilus Kienoes de 
CAtlàigue a lait conoatlre les résultats du concoors de 1855, et 
k|invnmmedci i«^d« {«nqa'clle propose pour las c<^^ 
procbiiMi Nnv illoiis tadhiner In oin et Iw intra. 

l a Société avait proposé sncccistvomi'tit aux concours de 
etdct^55, pour sujet d'uu prix df phy->ii]nc m.T.lii^tn.ili([ue, une 
qWstioD ainsi f<irrii(ili''<^ ; 

• QiMHqD'oa ponède rehuifement k l'iaOticDce de U tempén- 
tnv nr VëÊÊilkMéntnft solidet quelques expérieaoci qui re- 
posont fxiT In Tibratkms aonores, il reste cependant encore un 
tis\r champ b |>arconrir. La Société désire en copséqociice qu'on 
reprriuie »oiKneus<*niPui ce sujet par une autre Toie et en parli- 
culicr dam les corps solides & l'état de flixion ci de torsion, 
ca Cdmt IMgt de BlMiodes qui pvmietteat d<.- ncoi>ii:ilir>^ trC-s 
nettement les changemenu de l'élasticité par les dianseoieDU de 
lenipératurc. im pxpériencos ne doivent pis i*éti!iidre an <Wi 
des Umile^ ili l'i ] i -ii itt'- ; mais flirs doivent êirr assez: noiiibreu- 
»C8 et raollipUécs pour qu'on puisse ftmckr uu jugement ceruiu 
sur la marche régulière de la valcnr (!i>s coefBcients d'élasticité et 
de b leiii|iiiatiin, et aor le degré de confiance qu'on doit accor- 
der an TtohaiB. On dCaire qu'indépendamment dm mMnni qui 
vjMi susceptibles d'une élasticité parfaite « nwwnBlie IgJlMait 
te verre à de» expériences propres. • 

Société a reçu chaque fois un seul mémoire portant ponr 
detise : • On m |iarn«at«D simple qn'après «voir ^iai le«om- 
posé. « Le prit > élé dfceraé h son loirar. te mtecnicdelliSS 
a analyfé dans un pnVi'-dciii rapport en date dr h décembre 
de la même année. Dans c^: rapport on avait déciaré que les résul- 
tats des eipériences communiquées constituaient des matériaux 
prtcien ponr la aoialion delà question ; mais qoe, malgré son 
étandoe, oe «tamlro, dans le champ rtiriei d« progra m me. 
tnani|Ljail encore d'eipéiHences liécisives propre S faim ressortir 
le» iffetâ de la flexion et de la torsion sur l'élasticité. Ku effet, 
dans cette «époose k la question, ou n'avait fait aucun usaf;c d'ex 
k b lorsioo, et celles relatives à la flexion 
Bt dvoamiqaeset SIM porter sur IcseiUsstattqucs 
de l'élasticité. On ^'6t.^it aussi renfermé dans les Hmllcs étroite» 
des tcmfvératures oLservOcs qui ne "l'éteodaicnt que de — 15*,i» 
jusqu'à 4- Ifiva Réaumur dans les eicpérieiices pour résoudre la 
portion du problème qai exigeait la démonstration de h marche 
ré0Hittro des oorifaisntsd^éimlitill wec les cbaogcoMnts de 1i 
température. Le mémoire oomplémcutaire adressé an aoooors 
de 1855 renleime d'abord uq grand nombre d'expériences rela- 
tiv(x k l'éut de torsion pour des températures depuis ih' jusqu ï 
19*,5 a., ot on second lieu des déteioppemenu sur les cip^neoce» 
l'éltt de flexion I de iMBtes tompéraïur -s. On n'y 
I pas, il est vrai, relativement «tt étaismtiqiies do i'âasli- 
dlé, des eipériences embrassant l'état de fletimi on cdoii de tor- 
sion t mais l'auteur y annonce qu'il a tenté ce s i \i>ôrience9 et qu'A 
t PB linsi 10 oonraincre iiu'il n'était pa$ pusâiUti par cette voie 
. d'anivar l'dMrtHliailt certains. Ce n'est pas ici le lieu d'expli- 
quer jusqu'à quel |x>int celte détermination est fondée sur l'im- 
perfection des iastnunenu qui doivent csnatater I étaqm tcmpé- 
rntur>- le moment Statique du changement répété il l i fl exion et 
de la tonioa, afin de ponvoir éliminer les flextous et lursioos 



résidus que Ico liniran» et les flli épnwrent dimkooand» 



Par des erpériencps étendues & do liantes températures sur I« 
fibratifins trausversale», l'auteur m sotw le rapport général arrivé 
à ce résultat, que la diminution des coefficients d'éla-sticité ponr 
des lempératarm crotasantes est pins rapide pour des températu- 
res Aérées de + 15* I 4*SI>*qae pour de boita températORf 
de — 15* à -f-iS». II n'y aqn'tine seule eT<-<-p(î(>n I celte régie, 
ponr le laiton mou qu'on a coulé, où la duuiiuilion a été trouvée 
tout i fait nniforme. Les expériences sur les vibrations de torsioa 
indifoent ^ement une diminuiion des oocfflciento d'élssticili 
avec rOivlRioa do h températuro; mais comme «Iles aW M 
faites qn'aiit températures élcvéof dn à 80», ou ne peut 

rien en conclure sur leur uniformité ou leur irrégularité. Du r^e, 
les vibrations transvei-sales et de torsion ont été oti^ervées sm des 
barreaux et des tils de différentes natures, et par conséquent une 
comparaison rigoureuse des r éa o l tt l s dos deux méthodes n'est pas 
possible. Un point fort ialéressant , ce sont les résultats auxquels 
l'auteur est parvenu surraocroissement dans la dorée de la vibra- 
tion avec celui de l'arc de vil)ratir>n , ce qui lui a \ r[:iis de con- 
stater ansm que les valeurs calculé» d'après les vibrations irant- 
vcrsales et de torAm des ooefficicnu de dilaution d'un (il de cniirt 
nnge étaient A fort peo pvta daos lenpport de S i 2 , undisqw 
ces deux valears, dans tu II d'acier, é^nt presque égales. Mab 
t'ûii'i 'it f.iii remarquer lui-même que ce résultat est emprunt.' à 
un travail pins étendu sur l'élasticité, qu'il n'appartient pasiui- 
médiaiemeni à la Kiiution de la question proposée, et que le mi- 
moireqii'UNidresM n'est qn'nno introdnetioo aervant h maonr à 

détermination exacte des coeffidontt d'ClaMUlé «t d» W m M m dl 

précautions il fant s'entourer. 

Il résulte du rapport fait it la Société que le présent mémoire 
ainsi quole précédent ronlemu boa nomlm d'ahaanmions oan- 
vsifi pUneidlMMt dénotant «MhaMM mre et «no gmia 

sagacité , qu'il a comblé piosieurs lacunes qui sofosisiaient enoor* 
dans le premier travail, et par roiMéquent fjm pour cas deox mé* 
moires l'auteur a droit au pin prop<>sé. L'ouverture du i i '. 
cacheté a aj^prut que l'auteur de ce travail était U. A. T. Kupifer, 
directeur de l'o l ol t ' MU i l ie physique central de Sainl-féWfllMNif^ 

~La Snciélè pnpoN pMr «qietd'iinprix k décenaamn iMVMh 
bro 18S7 liqiMNiaB arfvnto : 

«Quum etiam novisaimn invesUgattonos 1 fl r< ' > n m dubita- 
tiuni rdinquant, nam rêvera ooatigerit ilium per se wlaoi et lale- 
grom ocolis propoflMi*, Wl— HM «h ejus qnaliintw , quauon 
extra mixtioocm per n solos qipHMt , I 
optât regia sodetas, ot de ins^s Mîns < 
experimenu instituantur.Quibus experimentis ollam ipstmi pro- 
positum non efficiator.ea veroquasstioad luiuidum [>crdui t.i fuerit, 
utrum Bcidum Quoricum inter liydrugenica au interoxygeuiia arida 
habendun sit, sirnnl^ cootifciitllmramcnm oqiBenio céleri»- 
que untallDiddMS, qws ems flôiire |oBgl pone mndnm osnMt, 
jnii 'i n\ vjriens r^fîia ctiani tali opère, dummodo accoralis eb- 
s*>r»»iu,uiljus inniiatur , proposito suo saiisfactuni esse existi- 
oubit • 

U Société propose encore pour novembro 1958 ia qsesuos 



• \ flnidis etectricis, qoï a condacinre alioro ad altevo™ v*l 
per aeretn vH per vacnnm lran>ount, uonnullas illius cosdoctonJ 
particiii.is -i ^mv.Tlirir jlmcmiti aique ad hajus conducwis 
perficicui iransferri. inter observatores constat. Jam qiMerâlor : 
!• utrum bac particnlarum ponderabilinm remotio axilo 
electrico potitivo efficiatur, an etiam a fluido nfyg<»»o.etlM* 
pendeat a quo flutdo ca efficiatur ; 2"^ nura cerla qoxdam fW 
inter illam {«riicularura pondcrabilium . quas rcmoveotar, o*^ 
sam et haiic fluidi elcctrici , quo eflicitur, quantitalcm indicin 
possit. « 

Les mémoires denoM être parMn» é i> Sœiélé «W^^^* 
mois de sepiemfaro 4» «haqie imiio.Iff pris < 
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BULLETIN SCII'NTIFIQUE. 

Ghuiibobganiqcb. — SHr la transfonnalùM de eviaim» aeidet 
dam let aldéhyde» eorretponfbutteM; par H. R. Piria. 

U y a déjk viogi ans M. MiiKberlicb fit l'imporuiite déooo- 
«rte, mei'Kùte b e »w> fc |i i» . ciiiiia& a»tc «a wto d» dwai, *■ 
didodUtMlttnHk «b iddaiiadNaifnqni noMMatà k dmt 
et en benicnc qui dibtillc. D'un .iirrt; ctiii l'acide carbonique el 
le i>euu:av renltrmfQt 4;ï.*cttuit;iii les éléiiii-nL'» dit l'*CKle lien- 
lolque. M. Mitsciieriicli clierciiâ tu outio u K udrc probaUe i|Lic 
diUk cette eif^riencc l'aûde carboiii4|ue ei le lieaaèM oe m pru- 
iUtaa«t |Ml fur MBe action destrucdvc opérée par 1» cfaaleuc, 
nms qn'ils préexistent dana l'acide benxolque, de manière que la 
chaux en upère tont sim^ment la séparaiioa ; eu eOet, c«ttc dé- 
c«u)|X)«iiîon a lieu c une grande r^ulariiô, les produits sont 
pors. et on les oblteul en si grande quantité, qu'ils diffèrent très 
pua des oombre» foornis par le calcul 

Pow déneUiar l'cuctitude de cette bypolfaiw, il ialkit poa> 
voir combiner r«eUe carbonique an bontoe, et obtenir aieri 
Paddc brnïolque par ajTithè ' ; ji : Inr. |ih M. Mitscherlicb pa- 
blia too travail, on ne pouvait jxts luiui ai. une cette ezpérience« 
et même aujourd'hui sa rcu&siie préscatct-^a peu de probabilité. 
IVaa «Mé. k CFWtde atabiiiié k beiuèii* a «n commae avec 
laaaMi«caitaN»4*h]dNaéM. ifm aaii» h fUbteaSafté de 
Tacide carboniqee, ne tout pas ccriainemenl dea ceoditions bvo- 
rables pour que ces corps puinent agir chimiquement l'an mr 
ïd\Aiu2. M. M.isLiji'rlicli ])•■ ii(/u*aut présenter une prL-uvc dji-ecte 
en faveur de sa Lhiïone, clienha I la loutenir avec l'analogie, et 
il rnootra qnc le benzène pt utae combiner aux acides, tek que 
ki acidea wt i | ie et anUariaiMt Aies k premier il obtint la 
■krnbeiwde, et «eee le weami Tadde eDlMeméQiqoe et ia wal» 
IbbenitdL 

Si l'on compare ia roniposiituu du l'acide $ullubeuzéiuque areC 
celle de l'acide beaaolque et la compositiou de la anUbbenzide 
«Tec ceik dn liaimBe, es amrfoit cane ces aofps noe rtktka 
jnvjMiHits. coniine eo k TOtt parksfcraaideiaikiiiiaaut 

S»o*((:«»H&i -j- no acitk stjifiifHjni^Bique 

Cnj^CCU-; + HO iciOe buuuIiiiMit 
SiO«(C'>u^)' suliobensiik 
COHCB»)* betuone. 

inoMer cette rdaïko eo dkaolqwknqiii'iBa kit agir 
l'actïte snlfiiriqDe sor k benzène, C*a«, une on deux molécules 
de ce dernier, réagiasaot sor nne molécule d'addc sulfuriquo, 
S*0*, chacune d'elles abandonne u[i «équivalent d'bydrojjèoe, qui 
en se combinant i l'oxygène de l'acide ioriue de l'eau, tajKlis que le 
réaidu C'*U^ (phényledell.Gerhardt)Ta prendre la place de l'oif» 
gitMélininé. & maiataiiwit l'eu adniil qH'iwe réaction ea tout 
■wnMahk I k précédente poisse aT^dUir entre le beoitoe et l'a- 
ciide carboaiqiii , C'O', im, m J'au ires termes, que ce denier 
puisse agir vut-a-vjs du betuem comme agit l'acide sulfori» 
mm Tia-à-ti* de la mémo su L« lance , les produits corres- 
paadantsà raiMkaaUobenxénique et à k anlliabeozamide seraient 
préckéncnt ficide benzolqoe et k beuone. Ce rapprucLi'UR-ui 
donne uu solide appui ;'i la dituiif il- M, Miiyj.'ji riicli, toute la 
partie hypoiLi'tiqae du rautiwaeuittut iie réduit à admettre que 
l'acide carbonique puisse fanacT diea tWHihiMimin anikf as 11 
cellee de l'acide sulfuriqne. 

StreBadnMtk thtoriede H. Mitacberlicb pour l'acide beoiol. 
qM m k benaoee, il est kdle de ratladier an même priocipe 
caBe des antrea co mp oaés bemoliiues, comme l'hydrore de ben* 
zoUe, et 163 diriféa par MbMiMiiMt kbaniaidB»MB.OBanra 
esclktt 

C«0«(C««H»)H bydrore de 

C*0\C"U^) (NH*) beuiamide. 
Dans k sens de cette théorie, l'essence d'amendes amères serait 
un cnfflpi>c.L b i I< [iji U i|i ui molécnles d'oxygène appartenant 
k l'acide carbonique oot été swb el il eés, à l'wM C**ii^ résida de 
Gi*IK»feraiilreBiWtad>H*. 0» k baUBBide k ptoce des 
deux moMcDka iFniilM 8ai«tf«Mapée par ka fériioe C**Bft et 
SU*. 



Otpaat 



D'ailleuraim catnalt pkakiifs aMna sérMs dans lesquelles oa 
remarque parai ka dilIraBk temMi ka aolMe «appom decana^ 

poeitioo que parmi les termes de k série benaotque, et par conaè» 
gîtent on pent les fonnuier selon le intUnc principe, .\tnsi en pre- 
naut [HJur fxjiol dépari Ins divers hydrocarbures hii[;ioK'-iH :, Ja 
l'acéiÈoe U^, dont le premier terme serait et en aciauauiaC 
qiR cbacoB d'eex remplisse , dans la série k laquelle il appartient» 
le même but que le benzéaedaiis la série beeaoiqiia, ko naalit U" 
lion atomique des corps insérés dans chaque série ail 
(I l I r les fonanks ratioomlka aoiMBlo : 
I ' H H« (.»H* 

Ik'nii'no. Hydruciiic. Aeéii'iic. 



C'0'(f;'«a») GH>*(a}(H) c'o't(:'n»)(<?H») 

G*0»(C"Hi) (B) CM>(B)(B) C»0>,C»H»KB) 
drure de benioOc. Aldekyde. 

C«0*(C'*Hi) {m*) C*0«(U) (NH») C»0»(C»H») (NH»),ett ,«ie. 
Beonmlde. AoétaBide. 
La même théorie est applicable aux séries cuminiqae, cinoami- 
que, salicilique, anisique et à toutes celles des nouibreui aciilcs 
de la formule générale CH'O^, et par cunséqncut l'impurunce 
de la théorie de M. Mitscherlicb augmentera en raison du nombre, 
daa cae eù elk est applicabk, car al l'oa potmit préparer attifr- 
cMkment m seul die ce* composés , ét déamnvr aa Téritabkr. 
constitution atomique, OQ pounait raMoir conanM d^pmtrik 
celle de tous les autres. 

Il y a déjï dii-boit mob environ que, dans l'espoir d'atteindre 
ce but de si banle kgpoftaacc, M. Pirii afait tenté d'obtenir par 
synibéae r asaine e d^mfca ankm Geti» anbitance, sekn ka 
idées précédemment admises, peut être considérée soit comme 
une combinaison d'acide carbonique, de beniéne et d'hydrogène, 
aoit comme nne combinaison d'acide formiqoe et de benzène, de 
k BBéoe maokte qu'on pourrait coaridérar k ad deae%Deil», 
«■«oaania me cooÂiaakM d'acide taftriqva avec k aiwde et k 
potasse, ou bien comme une combinaison de crème de tartre avec 
la soude seolciueiii. D'un auire cAté, comme les sels des acides 
viniques di iili. avec Iw jci-iaic>, ks furmiates, etc., se cban< 
gent dana les étbcrs des acides correspondants, il lui a paru pra> 
bable qu'en distillant de la même manière M mèkflia de 
snikbemésaieet de formiaiede chaux il devait se former do suU 
bte de cfaauK et de l'hydrore de benioïle. Si donc on représente 
les deux sels par les formules : 

S>0»(C«*H&) -I- CaO snliobefuéoate de cbau 
C*0«(0) (B) -)- CaO brmiale de chaux, 
UeatèfidaotqMaikknMOdekeBcondeformule va prendre 
k pkee datarne G«HS de k première, et viee vend, oo doit 
d'aï] côté régénérer l'acidr sijlfurique, qui trouvera daiis les deux 
tvk là quantité de base nécessaire pour se saturer, et qu'il se 
formera, de l'autre, de l'hydrore de beaaolkt 
S*OB-f3CaO soUrtedeobaiu 
CH)l'(C»«B»)(H) hydivedebenxolle. 
Cette exj)érienc€ ne donna pas derésulut' aii f ii jir lu: 1 1 que 
les deux m is employés ue permettent pas de réaliser to pratique 
les c^inditiotis demandées par la théorie. En e&t, le «tdrobenié- 
naie est teiiemeni stahk q^ k k lenqiinitare oà M onaunsaoei 
se décomposer, tout k ftniniaM se trosie dteofl. 

Après cet essai infmctoenx, l'auteur chercha k établir une 
donbk décomposition entre l'acide beuzoïqne et l'acide fonniqne 
en (L^iliijiii un mélange de benzoaie et de foniiiate de chaux. En 
cxécuunt cette expérience il fant avoir k soin de hieu mMimir 
les deux sets, avant de les eipoaer I i'aelini de k dniear. et il 
faut aussi distiller chaque fois k feu nu de pftfri>. qmniiié» duJit 
mélange. Comme produit de distillation uu oLucm une huile 
brune qui possède une odeur distincte d'amandes am^rcn. Si 1 ou 
agite vivement ce produit avec une solution cooceatrée de bisul- 
fite de soude, on obtient une masse crisuUtne tachetée par me 
' aileiiee coalenr ronge brunâtre . de laquelle on la d*' - 
a* iBefeo de ralcool, et en définiiive oo a le coiupo.'« 
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crbuUisé de biaolfile de Mad« et d'essence déooovert \y.ir M. 
Benagvini. jEadtamponul; oe* criMiax me om aointiou oob- 
eeatT«e et cbmda de cwboiitle de Mode, Vmmm d'MimdH 

anii ii '^ . M'|i:it.- avn- I.--;. r.irsctèrea de l'essence naturelle. 

En uuu-c, M. {'iria a distille un mélange de formiate et de cynna- 
mMe de cbaos a? ec les mêmes précaatkuu indiquées dans l'ex- 
pCrieiwe pr^dMHe. M il a oUeiin w iinduit Uqaide. daquel, 
iwrie mêtnemofai des bindfilee ikalfae, U a liiiiré de l'hr- 
((iiuc lie cynnamyle ^ l'état de purptf. 

Enfin l'anisale de cbaux, traité de ia même manière ascc le 
formiale de rhaniiklie donné l'hydrurcd'anisile. tn fait, éir.iiigi- 
k lapmsièreneieitqielesalycilaie acide do cIhiis. G'^ttHiaO^ 
dans tes mêmes eondmons, donne pour |iroditit de diKilMini m 
Iii[ir: '■ hni'' lix dan^i li'ipii'l rm ni; peut pas décoOTrir la moindre 
tnrr i; iidrure de salycile. Ce risultal nôgatif ne doit cependant 
j> ■ I l rendre, car l'hydrurc de salyciJf . étaut un aculc, rfayit 
sur le carboMic <ie dHU» prodait dans la m&ne réaction, et par 
cvôiéqiiail le ad qui es rteilie anbit née réeetkm tecondaire, 
M reste tout ï bit décomposé pxr faction oitérieare de la cbaleur. 

Les expériences précédente» déniviurent donc clairement, dit 
i ce sujet M. Piria, que les acides beozoiqoe, cynnamiquc, any- 
aiqiie, dirtUiés k l'éut de sels de chaox ca cootea avec le liMrmiMe 
de la mtae base, dooneiM erlgine aux aUéhydca eonfqMHidantesi 
et il ajoQte : 

Sans prétendre que la constiintion moléculaire des composés 
benzoïques, cynaaniques, anysiqiics, précédemment admise , soit 
indubiublciiient démontrée par les faits coaienos dans ce travail» 
Je crms cependant qu'on peut en tirer an nouvel argument en sa 

faveui . 

!.cs méUinoj jihnses des acides dans les âldrhwl.-s lorre&pou* 
dantcs sont aussi mtércasantesà plusieurs égard lUi a par là une 
luélliode facile et sûre pour produire an gnud uoiubre de nOQ- 
veauK produits qui n'ont pas encore 4ié obtenu: et on a la pos- 
sibiliîé, dans Ix aucmip de cas, de remonter de l'acide ï l'alcool 
correspondant, but auquel les chimistes avaient toujours visi; , 
wà» <ia'ils n'avaient pu atteindre juwju'aujmird'hui. En cfTct, 
comme certaine» de ces aldéhydes, traitées avec une solution al- 
cooUqoe de potane, se changent en alcool, fait qui a conduit M. 
Cannizzaro à la découverte de l'alcool benulqne, il est évident qne 
par la di^^lllall()ll d m sel de chaux d*nn acide dooné, avec le for^ 
miate de la mèaie bas.', on aura l'aldéhyde corrcspond inie, et 
^uc ce dernier produit, traité k son tour par ia potasse, |)ourra 
dianger ca alood. 

M, Piria déclare que Icsràiultats qtA viennent d'être mention- 
nés avaient été obtenus par lui des le cuutjaenceaient Ce 1855, 
lâals qu'avant de les publier il voulait en développer les consé- 
gnioni rf * . et étendre aussi s«e redierdies aux acides de la formule 
^^le CH-O*, ipfeiiknient k l'acide acétique, que par un 
traitement analogue il espérait convertir dans l'aldéhyde acétiqoe 
ordinaire. Dans l'intervalle de temps M. Limpriclit a pufaGè dan 
les .l«»i<j/en de/ Ui- nw und P/immacie (mars 1856} un travail 
éuù leqoei il annonce avoir obtenu les aldéhydes acétique, méla- 
cétiqne, vtdértqoe, fienaniUliqueet capriliquc.co distillant les acé- 
Utcs. métac/tates, valérates, eu n t h ila te s decitMX, avec le for- 
miate du la même base, c'est-k-d» exactement par la méthode 
employée par kl. Pj .le n'ai pas Vtnimiion .1:? h a- sujet ce 
dernier chimiste, du produire aucuue rt'Clamation (i.- priorité ro- 
btiveoMOt k l'application de ma méthode aux cas spéciaux exa 
minés par le dùmiate aUemaodi k lui appwrUcat sans dwtc le 
mérite d'avrir transformé lea leides loeiiqtte, mitacéllqae, viM- 
riqiie, u iiaiiihiliiiue et capriliquc dans le» aldéhyde» correspon- 
dant! s; HKiiâ il j a tu ctsù qnekioe chose d'une plus grande im- 
portance et sur laquelle j'di des droits inconiejiable.s , c'est 
jgmoir iieoMVêrt ame méUuiUe génernU pour Uans/ormer les 
^idei iMS Ut ti!àHiféat€tmtpim4antta, et sFavoir réussi U 
premier à opérer la convenion de l'actde bma»fgHt en hy- 
érufedebfHSode, C acide cynnumiqueen hjirwe de cynna- 
mi/e, el Caitde tmystque fr\ hydrure d'anysile. f.es rfauUats 
4» non travail étaient coubiïs des chimi:iics les plus distingués de 



I Lurope, loDelemps avant que M. Lirapricht ne fît coansttre les 
siens. Dans le moi» de mai 1855 je communiquai |wr kttre ces 
ideultala k H. Malaguti. Uaiw le mois d'août de la noème année 
1855 j'écrivis mie ku^ue lettre k M. Liebig lur lemémc sojet. En 
ootre. OM troimuitk Paris daM le mois de tcfiuabre de l'année 
dernière, j'ai camS bogncracnt de mes expérience» avec MM. Du- 
mas. Malaguti, Cerbardt, tJabours, Leblanc, UeviWe , de Lues, 
Bertheèocollliea d'antres encore. La précision des dates, et 1 au- 
torité des noms que j'invoque k l'appui devront suffire, pour 
proover ï qnkonrpic, et , je l'espère, mtaek H. Iifalipricllt qUB 
longtemps iiii'll ne commençât son travail, j'avais de mo» 
cftté employé k même mélbode, et obtenu des résuluts analogoea. 

D. L. 

(Exlr. du Nwivo cimenta, cahier de janvier et lévrier 1856 
publié le 33 avril, p. 136.) 



GUKONliiUË. 

Lc!. tibleeuT des obcerratiofU néUoititagiqiK» (ïllet k l'otMcrratotre és 
PiriN poud.sni le nab de juin drrnier ont «é |>abli«« le 6 jniltet. Il 7 ■ ma 
lacune i \i> Oitedu 5 daot l'ii^ ll jt i>n du thcrmomi^lre à maxima ri A mi- 
dIoib. Il n'j a ni ■axinotu n\ mimai luu ia4i£{ui: ^ar celle dalï. Vuici tes 
rtielattnU Bl i t l W Sni dèduiimt de en tabiMux : 
foin «SBC. <b. nul. MMl. Sh.tolr. Sb.Mlr. » h. *oir. Minali. 
Mai.Ui. +ia',T 1« SS f JT',» le SS+-W.7 lo as +«t \« le »» f«»',7 lo S7 + 
Min lli.+«a,7 M ft+-tS.1l« « -i-i>.TI«« +ta,4l«* -t-tS4hlS -f «.SUS^ 

Sil'oo n«gliffe U Im»m daM rbdieaUan du madmas el te aiiiiMim 

ttuTmouit'lriquei & 1* daie da 9, on Irouvi d'après les indicattoo» daaotrCS 
jour» que le maumua) UtmooiDetri^lttc du nujs de juiu a é\i -}-t0*,S A 
qn'il a M ob<(crv« le IS : et que le miBiinum a élé + a*,7 oorresiKnMlaBt k 
la date do l"jalD.— Quant au baromttrc, la obicrratioa* Uha aux tieoies 
babiloeJle» o'olTreot aucune lacone. On toit que U plus grandi' li.iutcur de 
I* raUwoe haroa^uique a élé obn-rvée le 7 k S** du matin, eil>' a été 
76S",94 : la DMindre baulélir correspondante aux bfurei d'obsenalioii a 
éU7i8--.07, elle a «té ofeiMrvde le ta * lainBlt. — 1.* qwnitt de pluk 
loiBli«r daiii l« inaii de juin ■ M « dMH ta «Mr dis l'ataernlei»* M* -»t7| 
Mrl«liRuia4B"*«et. 



SOMMàntB é» «• «l17(»»jaaiettSlt). 

SÊAiNCËS. AcADtui DM KUHcas aa PaaiS. MeMafS kjdlUUl||M 

Girard. — Bouc noir* de» pavés de Paris. Chèvres!. — AttfM ée Peee 
lur le venc. PclOBie. — PfeK'ncL- de rjcjdc bul;rir|ue dan> la glande 
abdominal)! de plutifui^ In^'clcs du Rtiire Ciralie. IMouic. — Inl^rtt 
qu'oftririiitnl i r.iujlj-« boucoup dr munlis >^ltoIl-s p.ir le» Insectes. 
Duméril. — tonmtiOD de l'acide bunriquL> dans le Uib<f mii-stinal ea 
présence d'une malitre sucrée. Pdonte. — Corps ^rjs du «uiui. Lliovrcul. 
— (tMnnall de ta planMc Itia. Vali. — Mouveile ««pèce de Mimilua, babi- 
mtt le twns et pinuatant intennédialrc au Uoulloo ordinaire M an 
ISD k easedmim MikattkA VahaMicuiÉS.— NrelMsée foMt 




Ibytbe) en alumiMiede K>ude.Ttai(r. I 

campbioriques Uomères k poavnin rolslatai tgnm Cl ée dincs umlisbis. 

JeaajVaii. — Composition du surrc interverti, DobranfauL 
Socitrr oti iciLscn oa GorTiKbui. IVéïaltats dHCOomun de l'auu^ IBM. 
Pru diVcrné i M. Kupffer pour te* redtercbM sur l'elaiilciU des corps ¥>■ 
Mei et iur In cbaa|enenU qu'elle subit tmi* riunu«iicr di- liriutcs tnapt- 
raluris. — Ssijcb d« prix ptopoeés par taSocMHâ pour 11357 l'I 1i>&8. 
BULLETIN, fiipénenecs vur la tnoiroraialioo da certain» acidca à*a» kt 

aldbéhxdri correspondantes. Piria. 
CttnONIQOB. iliiumé dea okiervalioot ntUorologiquet Ciitctk rOfeacrva- 
IsMisdeJubaUNb 



I de IL A. CsBs. dirMMr de l ' okie rm letn» ds Panae. 
a cl^ «envdhs niuHes diiiaK*Hl(ideM>l>«û» 
Il de i^aonke Ikii. Hoas la peblieroas dana le o* procbaini 

Le Propriétaire, Rfitactwir en dn-f, r.CçrN'P. AHNOL'I.T. 
i'ari*.— tnftiraetiiC deCoasoi, rue du ft>ur-Sainl-(k-riiwi<t, kA. 
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Ce jourul te eoiU|M>se da 

dfui Srclious iiui(|uell«!i on 
peut l'vtxmnvr H-iurtiavot. 

La 1" S«cUon parait tous 
le» owrcrrilu ; elle publie 
outre uo compte rendu des 
■tances d« l'Acadimic da 
Kiencrt iK' Piiri», an compte 
lYiiduicnibliiblc pour l>-« prin- 
cipales Ac;iil<iBie» et Sociétés 
•aranlt^. des |iaytélr»n;vn>. 

La 1* S«clwo parait l« 15 
de chaque mois ; elle traite 
des sciencca historiques , 
archtologiques , pbilosophi» 
quel, etc. 

Chaque Scctloo forme par 
àn ua folumc «uifi de tables. 



SKAiNCES ACADÉiUlUUliS. 
imvnrvv pb riLAifcs.— acabAhu i>xb soixvosi. 

Séttnu du 18 jMilIel 1»9S. . 
On a enlendu aujourd'hui une nouvelle note d'analyse maihé- 
maiique de >1. Cauchy sur ce que l'auteur nomme des produits 
aymboliques et des fonctions symboliques. 

M. de Scnarntout a fait un rapport tendant à faire prélever snr 
le reliquat des fonds Montyon une somiue de 2 OOU francs qui 
sera mise & ta disposition des membres de la Faculté des sciences 
de Dijon, pour Us luellrc è inùvoe de réaliser un projet d'expé- 
riences pendant une ascension aérostatique qui doit Cire faite & 
Dijon il l'occasion de la fête du 15 août prucliain. Celle somme 
eu accordée. Ct;lle asceuMuu devait primitivement ne pas différer 
des ascensions ordinaires, c'est-à-dire n'être qu'un objet de spec- 
tacle oITert par un aéronaule ordinaire. Plusieurs membres de la 
Faculté des sciences de Dijon ont eu l'idée de la faire concourir 
à des recherches qui peuvent intércbser la météorologie et la phy- 
sique do globe, cl c'est dans ce but qu'ils s'étaient adressés il l'A- 
cadémie, aûn d'obtenir d'elle la suiniuc qui en effet leur a été ac- 
coidée. Quant aux recherdies ii faire en pareille circonsunco, 
plusieurs foi.s déji le programme en a été rédigé, et uous n'avons 
point i le répéter ici. Quant aux résultais qui M miil obtt nus, nous 
nous empresserons de les enregistrer. 

M.Babioeta mis sousies yeux de l'Académie un petit cylindre en 
bois d'environ 30 centimètres de hauteur et 1 0de diamètre, creusé 
H'iulérieur do manière à pouvoir recevoir un Qacou de verre. C'est 
un modèle proposé pour remplacer les bouteilles que les marins 
jettent i la mer dans le but de donner des indications sur la position 
et l'état du navire. Les bonteillcs se cassent souvent ; ces cylin- 
dres n'ont pas cet inconvénient. Les membrcsde l'expédition scien- 
tifique que dirige en ce moment le prince Napoléon dans les mers 
du doiyI de l'Europe en ont emporté un ceruin nombre, et c'est 
à l'occasion de l'un d'eux récemment recueilli que M. Babinel a 
fait cette présenution. Ces cylindres pourraient encore être uti- 
\'aé>, pour faire connaiu-e la direction des courants. L'intérieur du 
flacon contient, soit écrite sur papier, soit giavée sur un tube de 
verre, l'indication exacte de la position du bâtiment au moment 
où le cylindre est jeté à la mer. 

Va étudianten médecine, M. Augustin Fabre, a lu aussi une note 
couienaui les résultats de quelques expériences qu'il a faites sur 
des animaux, notamment des Lapins, et qui établissent que l'éllier 
peut être employé comme aiiiidoie du cblorolurinc dans l'anes- 
tbésie. On trouvera i cet égard quelques détails plus loin. 

Parmi les pièces de la corresjxjndance, nous mentionnerons la 
présentation faite par M. Dumas : l'd'un mémoire de M WurU 
sur un nouvel alcool ; 2** d'un mémoire de M.Millon, sur une nou- 
velle mamèrè de traiter les matières odorantes pour en extraire 
le parfum sous forme solide ; — par M. Balard.de deux notes de 
M. Bertbclut, l'une sur la fcrmeuuiioo, l'autre >ur la synilièse 
des carbures d'hydrogène ; — |»ar M. Claude Bernard, d'une note 
de M. Matteucci, sur les phénomènes électriques produits par la 
contraction musculaiie; — par M. de Senarinont, d'une note de 
Jainin sur l'cmiosmose des gaz. — Nous rendons com|)ie ci- 
dessous des noies de MM. Jatnin, Matteucci et Bcrlhelot. 
Tome XXIV. 
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M. Flourens a signalé aussi la découverte, récemment faite dans 
les Pyrénées par M. Koutan, d'un grand Singe fossile, voisin du 
Chimpanzé. C'est dans le banc d'argile luariieuse sur lequel est 
bâiie la ville de Saint-Gaudeus, que la découverte a été faite. Les 
ossements trouvés consistent en deux moitiés de micboire infé- 
rieure et en une portion d'huntérus. }J. Lartet, qui a pu examiner 
ces restes et en a fait l'objet d'une note dont nous rendrons c»mpte 
avec plus de détails, a décrit cette espèce sous le nom de Dryopi- 
thecus Fontani. 

Après la séance, l'.Académie s'est formée en comité secret. 

PiiYSlOL(x;iii:. Emploi dttl'éther comme antidote du chloro- 
forme. — M. Augustin Fabre s'est basé itar ce fait d'observation 
que l'éther détermine dans l'économie animale des elTeu opposés , 
suivant les doses qu'on emploie , suivant la fréquence et la durée 
des inhalations, ^n eiïei primitif <!st l'excitation ; rangé par tous 
les auteurs de thérapeutique parmi les stimulants diiïusihies , il 
remédie aux défaillances cl aux syncopes. Il est donc rationnel de 
l'employer comme slimulaut pour faire cesser l'adynamic, les dé- 
faillaua-s et les syncopes que déU'rminc le chloroforme. L'expé- 
rii-nce a réalisé ces prévisions. M. Fabre a examiné l'influence des 
inhalations intermittentes d'éthcr i des doses moitérées (demi- 
cuilierée il café pour desLapius), sur la durée du .sommeil produit 
par le chloroforme , sur les fonctions de l'écouornic ralenties ou 
sus|)e)idues par cet agent. Il a mesuré, d'une part, la durée 
moyenne du sommeil auestbé»i<|uc non troublé , d'autre part la 
duré* moyenne de celui contre lequel a été employé l'éther. La 
première a été de vingt-une minutes, la seconde de quatre mi- 
nutes : huit fois l'éther a provoqué un réveil immédiat. 

M. Fabre a fait, de plus, des expériences cum|)araiives sur des 
sujets également conditionnés et sur les mêmes sujets. Il est alié 
jusqu'à endormir et réveiller le même animal deux fois, trois fuis 
et même quatre fois de suite , sans cesser d'inhaler soit du cliloro» 
forme, soit de l'éther. Ce dernier ageni a activé d'abord la respi- 
ration et les baltemeiits du cceur, ensuite les paupières, Icj mud- 
veoienls des mâchoires, du cou, des membres antérieurs et 
enfin des nwmbres postérieurs. 

M. Fabre a employé les fortes doses (deux cuillerés à café] 
el les inhalations coutinuesd'éther ; elles sont inefficaces el méinu 
dangereuses. — Il a administré l'éther pendant la période d'exci- 
talion déterminée k>ar le chloroforme ; l'excitation a continué pen- 
dant un teuips qui a élé eu raison inverse des doses inhalées. — Il 
a enfin ex|>érLmefllé avec un mélange d'étiier et de chloroforme : 
en «luaiitités égales et possédant des propriétés semblables , ces 
deux subsuuces agisseut dans le même sens, mais en proportions 
plus faibles. L éihcr. comme slimulaiil, retarde l a, lion adyna- 
miqueet aneslhésique du chloroforme. 

Ainsi l'éther, convenablement employé, est un antidote |)bysio- 
logiquc du chloroforme. Kst il le seul? Kst il le meilleur! — 
L'ammoniaque, connue pour ses propriétés excitantes, a réussi i 
remplir le même but , maw elle est moins efficace que l'élfier ; 
d'un autre coté , employée à fortes dotses cl en iuhalalions couU- 
nues . l'ammoniaque produit un sommeil aneslhésiquo qui dure . 
en moyenne, un quart d'heure, mais que l'éther dissipe eu una 
minute. 

Toujours guidé par celte bi, qui veut qu'un même agent, 
solvant les circoniUnces de l'adminisiraiion, détermine dans l'é- 
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coii«niedMcfM«ii|iofft.M. MMafwi toiplifé flildtiiyde 

comme antidote (la chlorofomie ; elle loi 3 rf n';<;i, uaismoioi bieS 
que l'étber.Si ces expéri«oc«s,«ipétée8 &ur i lluiume,prodaiaeni ks 
menies résoliatB que iiir Im hAmoIi ta Mldaciin poom «■ re 
tirer un lri|il6«T«niifet 

I. L'cBpMdD cMoNlbrae dériMidn moiMdaaiieraa, plus 
fréquent et plos utile: on poom y rccoorir ans crainte ctiex les 
sujeb débiles, i pliuienn rcpriies dans Im opémioas muttipln, 
dans les flccouchement»; on ne s'arrCiera i l ih k cette période de 
demi-wmmeiioà la scosibiliié est sculeioeot éuio«utée, quand die 
•*«MpMClahée. 

tl. U* aalidom pbfnologiquw «mcsMMr roigimniis om 
double Mttm, I «Ww» opposés , l'ut «— HUi B et VMÎn g uw wtw 

1 rinfluence qu'ils cUHruisent: c'est en ▼ertu de celte s* > ■ n'ii 
action, et non pas «u ^crtu d'un principe de similHode, qn'agu,»«.[a 
ces antidoieSk 

Dens wbituicet, qoi s'aiitidkMeot si on Im admioatre k des 
éoÊniUktaim, ■giwr 4nptaailMMasii«olii«iptato«a 

proportions égales. 

Bien |>lus, les antidotes peoTent devenir des soccédanéi, et ré- 

ciproqn<'nu'iiL 

m. Le plusprà:ieux avantage que >J. Fabre attribue ii ces 
«ipérieiKes, fl'eles lendcot i confirmer C» principe, sa^w : 
fB'M Bêmeaicnt, Mrinot des comliitaf cw— », Munmt 
dans l'économl» aChiiito teeflhb «pposli. 

PiiYslQtE. Endotmote des ffaz. Uu jour Dobrrciner remplit 
de g»z liyrlrogène une clocbe qui reposait &ur i'cau d'une cuvo liy- 
dru ; Il L i jtîqne Cette cloche était Idée, etbieo que les patois du 
ferre fendu (uaent itte Mrrées l'OM coMic l'antMb l'hydrogèae 
fitra lentenwAt tiar b Cwl» at ae ftpaadk k raiUrienr. Ce qu'il y 
eut fl rcnianniable dans cette expérience, c'est qu'un fide partiel 
se flt ilans in cIucIk' et quu l'eau s'y éluade quelques pouces au- 
desMis du uiTeao extérieur. Cette intérei>isante obsurration ne fut 
pas alors poussée plus loin ; pins urd U. Magna» ia reprit avec 
aain, ptépara I deaMén des verres fendu* et déiDootra que, si d'une 
pan l'hydrogine se réfMMd da l'intérieur i l'extérieur, l'air d'no 
autre cOié chemine en aea> Inmae, et que, quand ou opérait dans 
une airtio»phère circongcrile, la preasioa extérieure augmrntait 
pendant qn'i l'intàiear elle diminoait II y avait doac ici deux 
tteidl l'an b l'autre par an conduit capillaire et traversant 
lauadén ccMa couunoAicaiioii ; i'bydragèaa filmât pim lapada- 
«wnl, rsh- plus knlieneat. ne MIrawa da praaiaa un «Hit la 
cniisfMiuonrr' C'était [xinr les gaz te plléfK)m^Il^ fl'fndoeiDoac q>n 
Duu-octiet avait cou&taté dans liquides, u ïuim laits sont ve- 
nus depuis celte époque s'ajouter i ceux que nous venons de 
/appelât, Mariaaliii aiant déposé une buUe de lavM fmflée d'air 
daua uM éprouiaita cuntenaut da l'adda auftiMifni la vh^nMir 
d'abord et éclater ensuite. Balln pinsiaon «ipMaiantatears ont 
réussi à prcMluire l'endosmose des jtar arec dNeit vases poreux ou 
dniTM-s rii^ riibraïu s, cl l'i-xistence de cette propriété a été nii^e 
borsdc doute sai s que l uii ait stiujtçonné l'énergie extraordinaire 
aioc laquelle elle se maiiifesic. 

M. lauiin emploie potir étudier l'endosmose <t» |^ m «ma p«> 
Kux destiné sut pnps de Bunsen, et il déposa 1 M lurbaa aâd> 
lîenre une couclie très ininr*' ili- vriiils; le r(>ni>dion diseow» dans 
l'élher, on In .^utia percha dam l'alcool, réussissent paifaitemeuL 
A]irés celle prépiiratinn, le vase est bouché p.tr un obturateur mas- 
tiqué dans lequel pénétrent deux tutat, l'un portant un vaUnai, 
l*aulf« «Qvert I sca dewt boais al dont ta iaigiMir eat da S mè- 
tres. On placi- l'.ippm n verticalement contre un support; le tsw 
poreux est a la partie supérieure, les deux tnbw ert descendent 
teriicaleuient ; celui qui est ouvert plon^.'e dm-; u n ruvette pleine 
d'eau; le second, qui porta m robinet, sert i introduire le gasqae 
Pan fCQt étudier. Si, par annpia, «n intoudnit un courant d'hy- 
drogène, il circule dans le va<ie porenx, redescend par le kto^ tube 
et s'échappe en traversant l'eau qui l'entoure. Quand le passage du 

gaz a duré pendant tjiiclqin ; mirinti s, ' u fi r le robinet, Ou voit 

alors la pression dimintjcr rapidement dans le va»e poieiu et le 
liquide monter dam le tube ; en 30 secondes, le uivcan s'élève de 

2 uèircaoodeS mlim;. BieniM ta colonna radaioand lento' 



okitat après quciquiaitanMata pw ta tt mnkmnm igtt 

des deux cAtés. 

Cette expérience, à la rapidité et k l'inteosité pris, est li mime 
([ijf f i II ' des verres fendus, et il est évident que la vari.uiun la 
prc86iK)n serait encore plus grande i>i ka gas, au momeut où )s 
maxiinum se prudtiit, n'étaient déjl mélangés. 

L' ai pér l at e invena céoirit nfea aiiécBcotqMiid oa cnvclappi 
l' aiHi ii u r dn va d'taw dediaptaina dliydingk na ; h ptr aiia 
augmente à l'intérieur. 

Tous les gaz prixluiscal avec des intensités inégaks ces méoci 
phénomènes, et il parait réstdter des expériences d^k faites, qae 
cens qui filtrent ta plnaaiiéaMat pranneni une preaàon miÉMinb 
eewquHytwnlta pl MMil, wwptMilo n ptosgnindCé 

Physiologie Kltetrieité animale. — M. cl rnsrd a pré- 
senté aujourd'hui cointnc pièce de correspoudjuci. une note de 
M ( 11. Mjii iiLO 1.11 ,!iit suite à ses précédentes communicaliotui 
sur la contraction musculaire. Depuis les dernière* expérieacis 
dont il a parlé, l'auteur annonce avoireoiipUli an recherches sur 
la cnniraction induite et établi, d'une manière qui lui parait k 
l'abri d'objection, la vraie nature do phénomène. Toit» U noie 
d'aujourd'hui. 

■ J 'ai parlé de la différence que les muscles de U Grenouille 
présentent dans leur degré de contractililé après la mort sui- 
vant ta fotama de l'air daaa laquai OMiiind«B «ont placta. JTta- 
abia ior nna ooadfttan Maentlelta pour Un rtnsiîr ttatoi «Hat- 

périences, qui est d'etnployer pour faire passer te eoaraal 
dans lea Grenouilles des électrodes de fer et une pile de deux 
éléments an plus (sine et cuivre et de Fean légèrement addnWe.) 

• Avant dacnonncocer les expériences ja naiplia ta llnoan d'an 
de puits, k travers laquelle Je fais pimar ta courant pcndW ita 
temps beaucoop plus long que r.'lui rti-' l.i durfr 'II-'! ctjiéripnrf^ 
faites avec les Grenouille, et je m â&sure ainsi que ia peiUf^ qa«a- 
lilé d'oxygène qui ae dégage par l'électrode positif est euiplov^ 
entièrement k,ox)'der lét^kremoit le lU de far. Si alors on com- 
pare la dufda da firriialiilllt ntae te Jbd par ta piw«e naan* 
TaM dn cownnt «atra dnaniHBclaadaflnnaaIlha htaaia I l'tfr «t 
d'autraa rantaméa dîna un pedt flaeoii, on s*teani« fteltadicni 
qui-, dana ce secondcas, l'irnubilité cesse beaucoup plus tôt que 
daua le premier. Cette vérification peut se faire soit en excitant 
avec le courant les iterls lombaires, soit en agiaiMt sur les mui- 
ctaft mtecai Oa arriva aussi k ta miUM conduaion en tenant 
compte dn temps pendant lequel tl tant prolonger le repos des 
rriiiNir-^ qrji niit i''^ fatigués par l'action du courant potir ohtpntr 
Ut uuuvcau La cuiiiraclion. Un effet analogue i celui de 1 sa libre 
peut s'obtenir en ayant une solution de p^itas&e dans le flacon oi 
sont les tireooniUes. C'est probablement la même cause k iaqueUa 
on doit ta piua tan|»a dorée de nrviubilité dea muded de Ql«> 
nouilles qui ont été plongées pendant quelques secondes dans une 
solution alcaline excessivement diluée, comparée k celle d'autres 
qui n'ont pas subi cette opération. Je dois enfin signaler à ce pro- 
pos une diiférence constante qui ae manifeste sur des muscles fi- 
lignfa kntqu'oQ lea Unaa an rcpna pendant un ceriaîu temps. Je 
Mppaae qu'un atfiBt CMBpaniifMnit mr dea muackf laisiésk 
rair Bbre ei «ir d^ntrea mnactaa amblablea renfermés dans im 
ûiom : L M uii fait constant et hors de doute que le mfn) i -i, 
de re^xKS produit un effet plus grand sur les muscles taisaés a l'air, 
que sur ceux renfermés dans le flacon, ou bienqnapnvriélaUr 
la cofltractiliié il tant un icmps beaucoup pina canrt punr ha pr^ 
raîers que |K>ur les seeand8.Ga fait, qui est bien d'aeoont awetout 
re q 11 n'jus savons ra.iintenanl sur la re.sjiiraiioii mu sr nia ire, et 
tui M lidi.soo avec la contraction, nous met sur la voie pour con- 
cevoir de quelle inanièic le repos agit [xiur rétablir l'irrnahilitt 
nuMcnlaire. — Je passe maintenant k la contraction indnîu. 

• rendant plnienra anaica j'ai fait dea efbrta inallhs pour dé- 
couvrir la nature de ce phénomène, et c'est M. du Bois Reymaad 
qui, k l'aide d'un instrument très délicat, a aiis hors de doute 
qu'en avant dans te circuit du galvanonu tn un mu . de do manière 
que l'ai^ille soi i déviée par le courant musculaire, onvoitcons- 
unimen^ en taisant contracter ce muscle, l'aiguille descendre ra- 
pideiBanl,et, pendant tas coniractiona, «aciitar du eOlé ifipaaé du 
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ttdnm. L'aoteor de ceue découverte eiplique en biia par une 
«MrMiM néfftUivt du eonronf nmeftlair^, ca «im aUig0, 
aMUM U. Pwillat Ta mMitré daa* mmh rapport, et connie 

M. du Bois rtoymond lui-même k dit , d'nvr.ir tonj'nirs dans 
le circuit uuu force électro-motrice de »eiis opposé i ctllu 
qui maioticDt la déviation de l'aiguille. Aiut^ lo adioetunt que, 
peodaat la contnctioa d'un memlire, son ooarant mutcokire di* 
BdÉoc^ h làrw ihcinHiNiriee datiaot |i><da«toaate. Sa em- 
ployant un muscle simple tel qu'un gastrocnémicn, la force éJec- 
tro-motrice est la polarisation des lames de platine. En employant 
deux membres dt> Gnmonilles doot les courants circulent en sens 
contraire, si l'on fait contracter l'un des membres seuteuent, 
c'est le courant de Paoïre membre, qui, laissé en refiea, salM i'i- 
déa <ta AL du Boia Reyoïoad, detieat prédominant. 

a Tri étÉt VêM m noa awDadaaaces & l'époque du rapport 
de M. PouiUet. Deputsce temps j'ai publié, dana> Tr.nnsjciiuiis 
pbikeophique» de la Société royale de Londres pour 18.'>0, un 
mémoire, qui forme la 9' série de mes recherches électr(>-ph\^io■ 
li|gii|ues, daas le^el j'ai décrit les expériences tentées sur la 
CMiae da la «autrattio» induittt m'avait reoson qu'i h Gre- 
DoniHe galvanoacopiqoe. J'ai déj& annoncé que j'ai repris derniè- 
rement ces mêmes espériences en étudiant comparativement les 
cfTeiH dt' h contraction musculaire et ceux de la (jiiction i lecirique 
de Ja l'orpilie sur la (iruricmiite galvanoscopique. Je cjnsid^re, il 
b loiledc ces expÊricaccs, comme hors de doulatiinc la causo de 
h contiaciwo indnlie si du iditasmAue déanvan par M. dn Bois 
{leymond arec le ipNaDoiDllra canriMa dans on eonraat , ou 
dans une di'i hai-gc électrique qui a lien dans les muscles au mo- 
ment de la coniractiou et qui est dirigé, pour ic^ mcmlucs de la 
6NnnuilU',cU .s extrémités aux parties supérieures de Tanimal. — 
yaici mainteoaut nu pracédi très (iui|te à l'aide daqad j'ai 
afaHavedegrinnonèn I meltnlufB da doute Et natorede 
la rnii'iv, rion iiitluirp eu arrivant a la même conclusion que celle 
quL j ji iijLt; Ju Tubage de la Grenouille galvanoscopique. Ce pro- 
cédé que j'ai eniplojc pour éludn r l'ar lion cliimiipii' des courants 
induits appartient i U, Jules Kegnauld, et il fait disparaître en- 
liiranent les polaiïtds aacoDdaires. Au lieu de former les exiré- 
■dilCadn falvanoMetteamc des lanaes de plattoe ou emploie deux 
bmesde xîdc disdlié oo Uan dewi bmes de ziBcbmlneetaMn- 
plcicincnt jmalgami!'». Ces lames plui . i ( ihns une .solution de 
sulfate d«] ziuc neutre et saturée. Celle mjIuuom e^ii coutenne dans 
dtm^petits verres, préparés avec des appendices de papier ou de 
pÊM da laujte, ^i aont MmauiiMDCoi imbibés, et sur lesquels 
i» pose lea tahhnflls du' macle. U «it très ftdla dé aWu- 
rer que, arec ce procédé , on n'a pas de trace de polarité se- 
l»ndaire. l'our cda, on place entre une des eitrémit^-s de l'ai- 
goille du galvanomètre un arrêt quelconque qui lais^t l'aiguille 
Ubtedese moufoir asaleoMiit d'an cAié. Alors oa fait passer dans 
la phiMMnilre le coomt d'une pUede plutitun gastrocoémieas, 
c'ei.t-!t-d!rc un courant un peu plus fort qoe celai qu'on doit em- 
ployer ensuite, et la |iile cfl di»poséc de manière que la déviation 
de l'aiguille ne pcul avoir lieu. .\prés quelques inslants on ûte la 
pile de gastrucnémiens et oo (crme rai>ideuicnt le circuit entre 
les deux appendices. Ou verra Taiguille rester parfaitement k 0*, 
c'est-k-dire qu'on sera sûr qn'ii u'v » p^s ainsi de traces de 
polarité secondaire. Cda posé, il n'y .i jui répéter l'expérience 
de M. l'u I' 'i^ lleyiiioiid, c'esi-à-dirp (ju'i placer uu gaslruem''- 
mien, ou une euis** Ciiliérc munie de >en utrl', cuire les ileuï ap- 
pendices, attendre que l'aiguille s'arrête, et puis faire coiurdcier 
le iiMisdc ; alon l'aiguille dcsceadra rapidemeot el ira se lixer 
{MMroncarlaiuHiHfaduoMflppead. L^aipAfieBaa rtaril d|«> 
lemcnt en employant la seule cuisse, dans lequel cas, on a au 
ouiiiniencaiHint un courant musculaire u-ès faible on nul. Onpent 
aussi employer une cuisse dont la parlie inlérleure du muscle a 
été un peu mise k découvert supérieurement , de manière à avoir 
daas le circuit on Momt oppeaô k cdol des otusclas entiers de 
la Grenouille. Dans ce cas, lors de la conlraciion, ou voit la divia» 
Uoo augmenter, et on ne pourrait pas imaginer que la InilBe 
courant cbange différemment par la même cause. 
•Ainsi donc le pbétMMièae électrique de la couiraciion induite est 



indépendant de l'existeuee d'un courant et de la direction ile ce cou- 
rant dans le circuit avant la oootraction ; cepbéaouitee est indé- 
pendaui d'une forée flectto-motriceopposée qal serait, en quelque 
snr.e cachée dans le circuit Ce phénomène consiste dans un cou- 
rant inslantaiié.ou plutdi dans une décharge qui a lieu tha^ le mus- 
cle pendant sa contraction. La nature de ce phénomène est ainsi ' 
iacantestabiamant établie et elle est d'aooocd avec nos conuaisaan» 
ces acludha sur l'électricité aainales. • 

€niMiE. Ferinentaiions. — Voici le idMmê do IftValIlk 
M. licrthelot présenté par U. Balard. 

1. I<a mauoitc maintenue pendant quelques semaines ii la tem- 
pérature de 40* avec de la craie et du fromage blanc fonrnit une 
grande quantité d'alcool, avec dégagement d'acide carbonique et 
d'bydragèaet de l'acide lactique prend nair-sance aimullauénMnt 
Tout raiote du fcrraeot, on h pcn prht, se dégage k Féiat Ubn saut 
roruic gazeuse. Dans ces conditions, le dëveluppemcot d'aucun èire 
organise u'a pu être uIiM;rvé pendant la fermentation. Presque toutes 
les matières azotées et tissus animaux produisent les mêmes effets 
que le fromage Uanc — la dulcine, dans les mêmes conditioj^ 
«tnralt ima graada qoaalHé d'akaal ôrdiuafrv G4il*0*. — Là 
sorbine a fourni plusieurs fois de l'alcool, bien qu'elle n'ait pas 
toujours snbi cette transformation. Elle a constamment produit 
de l'a i l 1 1 tique. — £ntïn b glycérine elle-même a donné nais- 
sance, dans ces conditions, ï une certaine proportion d'alcool or- 
dinaire. 

. Ces biu, dk k GO «yat H. fiertbelot, confirment Isa analogias 
que j'ai signaMcs rteunnrat entre la glycérine, la manalte. la 

dulcine, etc.. et les sucres immédiatement formeniescîiile.s. 

Dans le» luéiiiisi conditions qui priïcèdcul, les sucrw^ de caaui», 
de fécule, de lait, la gomme, l'amidcm, la levûre de bière, four- 
nissent cuutannieat une caruiae praporiioa d'akool. U fmiia» 
lu» de cet aleool n'asi pas enptebéa par dlvcn sebal eaiencaa 
rf|)Utés faire obstacle h la formentaiinn alcoolique ordinaire. De 
pln«, en opérant avec l'aïuidou, la syrbiuc ou le sucre dc lait, il 
a été in)pos.sjble d'observer ï aucun moment la pn'sonce, dans les 
{•((ucurs. d'uu composé intermédiaire entre la substance primitive 
et l'alcool produit par sa transformation. 

On n'a pas pu davanlaga observer U formsiiou temporaire d'nii 
sucre analogue au glncoee dans les tansoMioia akaoliqMB da la 
Qiaunité, de (a dul i i m ] b . lycitiM. tant qual'oo a ofiMiU 
présence du CJii<uii.j.;i- d-.: tLi^ui. 

Si l'on supprime celte substance, la mannite, la dulcine. la gly- 
oériaa daiMHunaat, en géaéral, saas altération bien soMibie au con- 
tact da baubaMMa aalB Ml a q ui aa déeampose. c'est à peine si daas 
quclcfucs cas il se forme des tracesd'alcool. Mais si l'on abandonne 
une soluiion moyennement concentrée de maauite OU de glycérine 
au contact de c.ti iams ti«us frii iiarucultercmcni dc ceux du 
testicule ou éu pancréas, la décompoMtwn de la matière animale 
aAiOBaHua toujours, pro&mdémeat modifiée, et il arrive urès fré« 
quemment que la' liqueur renferma» a« iMMtdia^MiiVMaaavnaiaaa, 
un ancre anafogue ati kIimmsc, imÂédfaitaaeM feôMMaacdria, at 
réduisant le lartraU' npi .rnu^ Iqui . I.j proportion dc ce sucre 
pcot être aotabteineni supérieure au poidu de la matière aiotée 
entrée en dissolntioa. 

Pnxhainement l'auteur pvéaMera le dév th i pp i iw a at compiat 
des expériences qui pré e è d s t 

Synihetc dft earburet d'hydrogène. — • La a sso n de note de 
M. IWriiieloi a pourul^tde faire conaaltre les Cdtssiiiaauls : 

1. Si I ou fait agir sur le cuivre a la tenipiTaiure du ronge saut" 
hie un mé'f' P' de «ulfurtf de taboue «i d byéruguae sulfuré oa 
: ffcHpiMé, ilaaiKme de l'hydrogène, du gat des marais, C*H«. 
nne proportion sensible do gas oiéfiant, CHl^, al oa» inoa de 
naphuHue. U proportion du gaz oléâant peut Aira randoe plaa 
cxiii-sidérablu en Msant agir sur le fer un mélange de sulfure do 
carbone, d'hydrogène sulfuré et d'oxyde de carbone. Dans ces 
cotMiitions la proportion du gu oiéfiaui turmè peut éirc telle c|tte 
son oarfauBaaoit'éplek ^Om caibanadu aHUundécuutposé. — 
Le gu^taanfatsobUMidaascasaspiriiiuMaapBtoaiaBlépBr 
remploi des diissolvants.!.»! gaz oléfiant a été.recuctUijdaiksIebrAmc, 
dégagé ptir do composé brumé par un procédé qui sera indiqué 
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lotit ï lliMre, pvis IraosiiWTné siicces!<iv<'nu'nt vu sulfovmate de 
baryte et «B Mmt bemolqee caract6risii>]ues. Ainsi b Ryotlitee de 
l'alcool an moyea dw eoVfM siinplvii qui leeooniRMOi peai Ain 
rrgardéc comme an fait tccompH, car b mtfbrede ortMoefTob- 
lient par l'un Ion lir- cii îii cjibone et ilu wufre. 

2. Dans k (li>iillation sèche du formiate de baryte, se forment 
da gaz oléfiant, C^H* et du propytènc, C^H^. D'oà il suit que ce» 
deai eirbam et les aiooola eon-apanduitt peuvent ftn obtenos 
par «yndièw toute ; m d'mie put, la fc r mi it ee pcimnt eire pré- 
parés au moyen de l'oiydede carbone; d'antre pnrt, les rarbore? 
prér<'iii lits peuvent <!trc transfortiiéa m alcocl^i corre&^Kmdaiit» par 
rjntcriTu'dinirp dr l'aride i^nlfuriqucs on des hydracidcs (1). 

3. Si l'ott dirige enscinble dans un tube chauffi au rouge Mira- 
bn de l'asjfde de carbone et du gaz des marais purifié, on ob- 
lient «ne iMtit» quantité de propjilène, (?>B*. Le gai dca marais 
seul ne fevrait rkn de eenltlBbte dans fus mtan eondidons. 

&. Dans la (TUiillaiion sèche de lacélale de sootic se forment du 
gaz oléfiant (ircs |k:u abondant) C*n*, du pr«pylèii«, C^H', du 
butylène, C*H&, et nn pea d'amylène, Cio}l''\ Le carbone cou- 
laan dans ces dhrcn carhores peut s'élever ii du carbone total 
«ooienn dans facétatei On raOMrquera que les acétates se prépa- 
rent siroplement au moyen de l'alcool dérifé do gax oUfilM qui 
vc forme dans les réaclioDS précédentes. 

r». l.cs divers carbure.s <[iii précèdent ont i-ii- coiidfnsî's dans le 
br<»nw , et étudiés séparément après avoir été redégagés ï l'état pur 
par le procédé suivant : on dmiSe vets 350>,d«is nn tnbe sedlé 
et vide d'air, le composé brOmé avec du cuivre, de l'ean et de 
l'iodure de (totassium. Ce procédé permet de régénérer facile- 
ment le gaz oléfiant et le propylèiie de leurs Ijf miiim . Si l'ou 
supprime le cuivre, on obtient les hydnires des carbure» d'bydro- 
gène précédents : ainsi le bromure de gaz olcGant fournit le car- 
Jnirc r.«l|6. et le brumure de ptonliwt tamitle carbure C*fi* : 
c'est un procédé as!«z géninl de sdbsdtntiaa invene. 

D'après les fait* qui prfcèdent v.i les relatioosqui cii^tent entre 
les carburm d'iiulrt^éne et les alcools d'une |»art , r.nlrv. les al- 
cools et les autres conux''^'* "rgaiiî<|ue» de l'autre, ou peut regar- 
der oMume on tut accompU la synibése totale d'nn nombre, im- 

M. Bertbebt refloidll tffeedélaillMir Ict Ma qae MUt ve- 
nons d'indiquer. 

JdMsn ë le «tausds IIJMliil aiM. 

AsTROtscmiB. Ctrtm étHfHqtie». La Ihrabon des Annales 
de l'observatoire de Paris présentée dans la dernière séance est 
la première paMie wulenu ru il. I'AiIm qui cîoil ai i irt)t>agner ce 
recueil. Ceiie partie compreeid sit des cartes éclipliqœ» con- 
stmites par M. cliacomsc ; CCS cartes ont été commencées i l'ob- 
eenaloire de Maracille en iSSS M eaatianéee à l'obsenaieiiede 
FaTisdepois Mes c a m p unnen l les étetteeJiiiqB'à la iY- 
1S grandeur ; pour atteindre ce bal elles ont fié entreprises sar 
nne écbdle (Jusque quadruple du celles de l'Académie des scien- 
ces de Berlin. On y a donné an degré une longueur linéaire de 
M aiiliiaiètres* mais noar ne pas donaer H chaque oarie dea di- 
wiione trop c u na în liub l e e «a a ftacrionné fos beores en trais 
parties égales ; de la sorte chaque carte a une .<iurrace carrée de 
5 degrés de cAté, l'écliptique étant an centre. A Marseille \e» ob- 
servations ont M- faite?! avec une lunette de 5 '. pouce» d'ou- 
verture, k ifim avec une innette de 9 pouces, ce qui a permis 
d'atteindre à de plus petites étoiles. Leur détermination a élé latte 
b l'aida de MicraBètres oa de vMcoIm aoinnt qu'un Toulaii une 
lihis tm neins grande précUon. Su CNqNiiiit eue cartes aux 
parties correspondantes de celles publiées pard'autre» asi i r m i, 
M. Le Verrier dit s'être assuré qu'elles comprennent lui nombre 
beaucoup plus considérable d'étoiles ; il a oonsaié aussi per une 
conyparaiaM seablabie aven les carica de Berfin que plnaieNn 
-dcaétoilM feMCffMf sur ccadenriiiw oM d4^ dispara. Ce Mt 
augmeotfî l'intér?! que doit insrirrr l,i liimtNuitK d'un travail de 
celle nature. Lu atlas caajpk'tdu cieià nue époque dounée .teraît 

(1) L« praji} ICac l'uatl dirMlemeitt aiu acide* hjdrocfaloH^ue, bjdrobro* 



par la suite un document très utile, fécond en enseignomenui pour 
la conniMdee des chaogemeitts qui s'opèrent incessamment par- 
ni ka oiHps iieilaiKs. Si un teà traraâ est difficile po«r nn seul 
éiabliRieoaent Mtnwomique , ne serait-il pas potmfale de ^^oKn- 
dre pour le partager entre plus! Il " M l.( \ n i r espère ce- 
pendant que son exécution compietc pouna être faiu ^lar l'obser- 
vatoire de Paris. 

CBllUB. Aetim d» fean «ht U verre, M. Pekmze a rappelé 
nn tâi qne INm panisaaK awlr oi^lM, Mm que Scbeele et Lani- 
sier l'iiirni rnr tr ' par diverses expériences relatées dans leeit 
ouvrage» ; ce ÎM € est l'alléraiion du verre par l'eau. Si celle ac- 
tion, bien que réelle, est exccssivcmi nt 1 r.i r les vases en 
verre» elle est très prompte et très vive sur le verre réduit en 
pondre. -Dca «ipériences nombrcaiea et variées faites par M. PlB* 
bwaefliiteapoornfisnlttt de aMiM ce fait dam tnaiMmiow. 
Pour citer on enmple de la dllffirenee qui ekllte cotn PKrien de 
l'eau sur le verre à Tètat de lame ou k l'étal de poudre. ''1 l'f 
louze cite c^ite ei|)^ri«jce. — Une fiole d'un demi-litre de capa- 
cité perd ï peim i décigramme de son poids après qu'on y a fait 
boaOlir de l'ean pendant daq jours eolieta ; mais si l'on coqpe in 
col de cette même flob «i qn'oD le pnhMae. puis qa*«a tm 
bouillir cet!r p mlrf" dons le même vase, et pendant le mhiie 
l£tn(^, on obs*rveri u (M! décomposition qoi représentera jusqu'au 
deux tiers du [wids du verre pulvérisé. D'un antre côit, le mlae 
vase q^i await oooienu de l'eau pendant daa années sans épron» 
ver nue parts de poids apprédablOi ai on le pnlvériMt fobiit jfw 
le simple contact de l'eau froide pendant quelques miaolca IM 
d^tcomposition représentant 2 i 3 p. 100 de son poids. — Tafei 

M. Pelooze. 

Un écbaatîlioa de verre blanc de la plus belle qualité du com- 
nerce a étéanatysè. Iloanlenali : silice 72,1 ; soude 12, A ; chaux 
15,5 ; alumine et oxyde de fer, traces. Il a été pulvérisé et po^ 
phyrisé très finenu-nl sur une plaqtir Ll'â:;atc. On en a prit 
5s',510 qu'on a fait bonitlir dans une capsule de porcelaine avec 
de l'ean distillée soavent reiiouvel*^. liqaeurs claires prove- ^ 
nantde ce tiaiiement ont été évaporéa, puis le résidu calciné et 
pesé} son poidisteit C«75. La partie insoluble iana l'en aHf 
traitée par de Veau aiguisée d'acMe dilorfaydrique ; une vive effcr> 
vcitcence s'est produite. La dilution chlorhydri(|ne a été saturée 
par l'ammoniaque qui a |>roduit un léger ; i i i d'alumiae, 
puis on a igouté de i'oxalaie d'ammoniaque en excès, on a re- 
coeiliToxalste de chanx. lavé, sécbé, décomposé par l'acUe aaUb- 
rique; il y atah abm 0,190 de anlâle de chini, ce qui re|if^ 
sente 0,078 de diaux oomspondaat fe 1,5 p. tOO du poids du 
verre employé. Le verre dont in fait u.sagc renfn iiKint f5 p. 100 
de ma poid& de cbaux, il m résulterait que i'r^u a décompc^ ea- 
viron 10 p. 100 du verre. 

Voici une antre expérience. — Un fenne biaoc. de la qualité 
également la pins belle, cunienait ; sHioa 77,3 ; soude 111.9 ; 
chaux 6,'i; alurainv et oxyde de fer, traces. On a opéré sur 5 
180 de verre ; l'eipéricoce a été conduite comme ci-dessus On 
a obtenu pour le résidu provenant de la dissolution aqueitse 
04- ,945 et pour le poids du sulfate de chaux 0,250, ce qui oor- 
retiwad b 0,103 de dnui «D 2 pc 100 du verre enpIoTé. Le 
verre contenant 6,6 pour 100 de son poids de chaux, il en résul- 
terait que la décomposition a élé de 32 p. 100 du verre. — Le 
résidu provenant di' la dissolution aqueuse a élé analysé; il cno- 
tenait Oc.SHl de soude ou 5,6 p. 100 du poids du verre emplojé ; 
le reste était de la silice. Le verre contenant 16,3 p. MO de 
soude, on aurait d'aptta cela pour la partie attaquée du ven« 
3A p. 100, c'cst-l-dire S p. 100 de plus que n'indiquait la 
cliaut. Malgré ce désaccord entre lis nombre dédoits de la soude 
et de la chaux, on est en droit de dire que toute la partie basique 
du terre est ainsi extraite de la partie détruite et que, sans donte, 
par une action aaftwMiienl protongéetoa finirait pnr n'avoir |las 
qti'nn rbMndettflIce, b la condhion dNiptrer lor une poudre ex- 
ct^SMvetnent fine. 

Les deux sortes de verre pulvérisé dool il vient d'éire ques- 
tion «M été biioMiao pendant qnelqMt minutes avec de l'eau 
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froide ; «n a i^Mié m Behngf quelques gouttes (TwM* cUtrhy- 

dlimieeton a OItrf. r a prjn ivoid? du verre, d'une part, ei. 
de rmtre, le poid» de U Limui recydUic pai' U tnétttodc ordi- 
naire en saiiirâiii (a liqueur par l'ammoniaque et en y fMMStde 
l'ctialaiË ù ' Amu>uiiiaque,ont indiqaé qte ta poudn d« wm t mU 
parce simple coutaci de TcM froide ose déamiiHNilioo s'tievant 
des * « pour 100 da poids dd mre. Par une ébollitioodequd- 
V«> minâtes les deox méum verres ont subi une décomposiikui 
COffipri<K entre 5 et 6 pour iOO. 

M. Pelouse a consuté que umtes les sortes de mn qo'oo 
trouve dan» le comœevee (verre k gboee, I ^kre», h besrteiUes. 
"■"J*!» fl«»-gle» et Mil» fwres d'optiquej, réduites en )ioudre 
«t ebandwiaées en cdotict d# Psir.se décumpownt lemeuumi, ab- 
sorbent p*ii b |>CH l'acide carbonique, «t au bout de peu de lenipi 
font une vive i iïei ïïsceuce a?ec ks acides, au point quelquefois 
qu'on croirait opérer sur de la craie. La mkat eOèrmceBCe se 
produit avec ks ecides duis on naétanged'eau et de verre en pon- 
dre qu'on a abeadooné k rabr peatot quelques jouis ; l'eau 
♦Cide COBIfent une grande quantité de soude et de chaur. On y 
Vman einsi presque toujours de l'acide sulfnriqne, car M. P. a 
irom ^ dans h plupart des verre» du suif,iiu de sonde dont le poids 
varie de 1 ou 3 niiiliéines justju'i 2 ceniièmei. — Toee les vcme, 
réduits en pondre fine, ramènent iosiaalaaénMM en bktt le pe* 
fter et ta dlssatation ranges de totimewl et verdissent immédia- 
Unent le linq» de «Mettes ; c'est la conséquence de 
ration immédi..ie. — I e verre déviirifié se cornjxjr e 
comme le verre ordinaire j seulement il sembla encore plus facile 
à décompoeser. 

^ *J-fy"** fionuM probable que certains mioéranz consi- 
dérés joiqvld CMgnw inattaquables (uir i'ean manifesteront l'effet 
Obsené sur le verre quand ils aurotu étt jin ,il li lement pulvé- 
risés avant d'èire tourna k liLÛoa àe l'eau. — C e^i uœ voie de 
recberclicciu'il indique. 

— t tfct wif les carabea oair etdoré (Tacitipe. Vioalgrier). que 
M. Pti onse a coosUlé iiar ttna les earactim aHinakes la pré- 

de l'acide butyrique dans une glande siuife à la partie 
udeailmle de r.n insectes, tn rcîatanl ce fait, M. V. a iittl re- 
marquer comme une pariicularitù que l'acitle bnlyrique, bien que 
ne contcoaul piu d'aaule, se forme en général swis l'indacnce de 
matières aninnles. Ainsi les Carabes sont dcti loseclei fadnem- 
et ita &«crâleat de l'acide butyrique. Les excn 
OMOis des Caranorea eontiaucaltme certaine proportion de cet 
acide, tsnrli-.; qu'il n'y en a pas dans ceux dis llerb.vorc^ Lw 
matières animaiis en se putréfiant donnent lieu i une production 
du mèiDC acide. En présence de la motière caséeuse, le liucre. la 
somme, ranédoa, eio.,fnan)jaK*t des qoMillUatieoBiidéFaUca 
de eat acide que c^eit avec ces substances qu'on le prépare ati- 
jourd'buL— A cette occasion M. P. a rappelé que M. Pfaiï, de Mar- 
bourg, a constaté une sécrétion aiialugue, celle de l'hydi ure de 
sali ; Il ai ide salycileui), par les lanes du ChrytotMla popuU, 
Insecte qui se Doarrtt des ieutllo du Sauta et du Peuplier ; fto* 
bablement cet acide proriett de ta laltaine qM emilenneDt ha 
fetriltaequiaervent de nourriture à ces larTe<;. 

— tes Insectes qui sécrileni également des liquides dtgnrs d'in- 
xi-rii et ^.ur lesquels M. Omèrll i apipdé l'iUMltaD dca ebimlsies 
Miiu, en Ire autres : 

1* les Rracliyns, petites espèces de la même famille des Créo- 
pbages, qui vivent sow les pierres dans tas eadreila hootiikset 
dont qadqae8*aMi sont dCsignfcs ralpIreaMut sons la noms de 
fumant, crépitant, pistolet, pé!atif, psrce que ces Insectes 
lancent avec bruit de petits jeis de vapeur par la parli« pwiiérieurc 
do leur corps lorsqu'ils sont saisis uu lorsqu'ils se trouvent en 
danger de l'âlre ; cette Tapeur est jaunAtre, d'une edenr Mb acide ; 
elle proTtanrde den fMenki h pirob ntuaparentei, tituto sor 
Icscftiés du rcctnm et aboutissant ï une soric de cloaque par un 
canal unique, lequel s'ouvre an bord sui^trieur de l'orifice qui 
Wrminele demii r intcsiin;— 3» les larves des ChrysoniMcs du Peu- 
plier noir et du Tremble ; le dessus de leur corps pr&ente deux 
rangées de tubercules charnus par lesqueb ranimBl Wt suinter à 
*olonié| longue l'appateBce d'un danger ta OMMCe, me liqueur 



légèrement opaline qui exhale une odeur aigre it r6|)ugDaate ; 
quand la Crainte ccssv chez ranimai, l'tuinx'ur est résorbée ; — 
3* le gros 6tapiiyiio noir qu'on nomme odorant (olcns) ; l'extré- 
mité du corps est armée de deux tubercules mous, véilcaklK » 
saillantaè volonté, ù la sarface desquels l'animal laisse suialer ttùn 
bmnenr acide, très volatile, et d'ujw odeur analogue k cette dn 
l'éther ou encore ) celle d«k pouoM deraiMtinanfifii m dar- 
oier point de maturité. 

— Nonsavonsdit que, d'après M. Clicvreul, b boue noire qni 
«atau-dessous des pavée de Paru est du «ilfure de fer. IWi 
eommeni se fcnae ce auIAnvT Le fer profenant de l'usé de* 
roues est entraîné psr les eau\ entre ie'î pavi5s; tt il se transforme 
d'abord en fer magnéii<[iio ; inal!< bieiiiûtil réagit sur le sulfurede 
talciuin pro<luit par la réaciion des matières organiques sur ta 
sulfate de cbaux et il devient le proiosulIiiVe de fer noir. 

Z(K»06IE. AnmuUuntt.—ht «Me lue par If. Bnnadtaw fA' 
wmatwiu • eu pour objet de diacuier la pbee que doit occuper 
ce genre dans fordre dos Rongeors. M. Watcrlîoose, par qui le 
genre a hé établi , croit que, par rapport à la coiiformaiion de la 
maiMlibuie, c'est une forme de la famille des Écureuils, mais quo 
par la conGgnralion des trous sous-orbiloirci il se rapproche des 
MyouMes. UM. Gray et Pcrthy parisgcnt ta mtoe opiliion. M. 
Gervais, an contraire, croit qne le genre .Inoimihrniy dernitl Are 
réani à la division des llysiricholdcs. M. Brandi .nv.iii dr ■mi^ long- 
temps adopté les vues de >IM. W'alcrhouse, Gray cl Pcr;hy, Des 
oi)s. ivation". sp 'ciiiles, récemment faites par lui i Paris, dans les 
galeries do Muséum d'bistoire natorelle, l'ont confirmé dans cette 
manière de voir. Td est le but de n lectore qu'il nootsuilit dln* 
diqoer. M. Brandt, par suite, propoae de dbiwiar de ta manltrt 
suivante la famille des Sciuroîdes : 

K.iiui ia i'fiur: iiM'j. ■ ■ SuLfamilia I, /lAiiivi^jntf j, Mi lurir» raiiicali. Tri- 
bus 1. l''o<if<in(m. Sectia t. Ânomaturi, gea, Anom*iuru$. Seetio >. Pltro» 
mjti, gcti, PtrroiMyt et Seiurapttnu. Trilnii II. Elealheritpodi*, SecUol. 
Campeiurù fcn, Scivnu, Xtnu et Tamiat. Sotlio!. Aretamf^ ffU, Âny 
(oiN^f et Spermtphjilut, — BuUkmilin II. Prinutlodamu, Sdbftailiia 
plood',nta, gm. ÊUt^aoicm (vttlgo BMle Aptodmiiee). 

On pourrsU encoiv adopter celle-d. bien que l'anienr préR-re 

'n [Il -'i ît'tite : 

t jrQili;i .VciKi ijirff j. — Svbtïniilia I. A<\wiRiiurim sru Sriuri l.rmuriformrt, 
gen, <llio»«J«rTa, — Suljr.iBiilij II. .Srr'tin^ii. Trihtu I. Ilh ioiianttt. Seclio 1. 
Pteremyrt, gçn. Ptemmgi H àdumpUrui. St clio î. < tmijuciuri. gen. 
.Sciiir»,, .Vrruj et 7'amiai, Scclio 8. AreCotnyei. giii. Sperm.jphiiu$ et Ar- 
rt««j(4.T«jlHU u. iVimatMioaiM. ScdioA. Uaplvodaims. gta. Boflpoéê», 



(BunUs InMIis des pmih-'mima.) 
SÊÊMtit <Ui It *t Ujuin 18 M. 

AiiAUM AitftaïQOs. S^rUt ttmtrgmtn. — U aotede M. 
deTeessn,eonuniuifaiute Ib Sodéiê dana h a fa ace du 17 nil, a 

conduit M. CauUn % prt renier quelques remsrqoes dont H. de 
Tesisn a reconnu ta justesse dans la noie soivante (1). 
. M. OaïalH t Aftt 

Mrdaaopoor-soqnn j'aidoinéecnniiBenécaaaairaet uifftioatit 

(lour assurer la convcrgi rire de la série dont le terme général est 
t/„. n'est pas toujours Miflisante : que, par ciemple, la série tlont 

le terme général est v, —^_ .! . _ saiislait S cette condition est 



cependant divergente. 



niogn 



runds nés 



snrta 



(I) Nom avons reçu b« 
ui>K, la lettre snirsnte : 

tMonsi«iir le rLJacuur, vcuDIet petnetlrci un Icetear de votre joumil 
de lifiialer une ioexaetitiide que rmNnns le n* du 11 cohimu ei qui laiitax 
la vnesriiiaa deanti pr M. de Tenan lar le» sMas csBvcrgniita. La ie- 
• ^yi iMUe roactioo de la 

• t. 

Cl a^ntanai 

csnaMfas 

pour lesquelles on «nirerali atii 
âlrti^êUuF.PttnsU-l-yon, lïJolnIMe. 

(PtottdstarMaeliMdajouiBal.} 



Digitized by Gqpgle 



270 



r 

L'INSTITUT. 



ne 



MRCM«Ûk 

pitit dVMdK ia- 



fiflinient f>ciit lui-mCme : ce qai estte us actuel. 

• U tMitdooc modifier a» précédente conclusion et dire que ia 
mu—o « toojoars nécessaire, n'est »u(Gaantc qne si le 

lit N«., ponr des valeur» jaBninMtgniidMdfl n, M bb io- 
flniiMai petit d'ordre fini. 

>Par un raisoBoement semblable li celai de ma précédente corn- 
moakatioD, oo prouve facilement qu'âne coodilioa toi^oois néces- 

laire est que , po«r ~=u, ou &it 

{n log n. li^ lag ». log tog Ing «..., etc....), X«»»=0« 
quel que soit le nombre des facteur», du nmliiplicaieur de w„dai>s 
le premier membre de cetie équaibn. C«uca>uJitlun nvra «ufti- 
MMB» lit pour des valcui-s in&niment grandes de n , ce premier 
membre firt ua infiiiiment petit d'ordre fini (quelque petit du reste 
que Mit cet Oidrej par rapport l l'inven» dis l'un quelconque des 
Âctears du multiplicateur de • 

01UNITU0UGI& PoêtfttMX. — - Diitt la ié»oce du 28 les ob- 
MmUou niiniM mr qndqaai «pècca de PuMrawx oat été 
présentées pir H. Pncbcran. 

« La détcrmlnatloa de quelques familles de Passerai», doot je 
me sui& réccmiueut occupé, dans le Muséum d'histoire naturelle 
de Paris, a o«c«siité, de ma part, une s^rie de recherches dont les 
limlUis m'ont paru nouveaux pour l'ornithologie. Je vais les ex- 
pmwioociQCtMacai, en signalant d'une manttn Ipéciiie, et pour 
ae |Hiinaltf|iller l« déuils, les principaux emeliiti dont Pubeer- 
ntion m'a conduit i adopter une «iiiaiM dUHnotB de fidle des 
zoologihies qui m'ont précédé. 

• 1' Pachyrhyncfiut Sf.ixii,Svi»iiaaa. — LetypcdoM.Swain- 
aoa ae troave dû* le Hittéom de Pun. Le mite est m BtÀkmi- 
dvnw tpUni0Ht ifr. de MeowleiO , afanl que l'a (Bt H. Gebanis 
[Arehiv. fur Nalurg., Toi. 25, p. 2'iîi) ; maïs |>eut-on le rap- 

, porter au Pach. varifgatus de Spix? Dans le [)lus adulte df nos 
individus mâloi de celie dernière espèce, il m'a è.i irnpus'iihfe de 
troDfer la penne rudimentaire qui existe dans le taeh. Spixii, 
entre la pcemière et la deuxième rémige. Quant k la {iemelle, je 
erato, Bfec M. GriNnb, qiie c'est bien ime feueUede Bathm. ui- 

» 2* Dryoeopns eburnrîroslnf, Lesson. — Ce Picuculc, figuré 
par a. Desmors (lem. ornilh,, \à. 52), a été rapporté par M de 
Lafresnaye et tous les modernes au Xiphor. ftavigasUr, de 211. 
Swaloaon. Or, lee teintes de coleiaiioo de ses parties infî-rieures 
soot d'an bran terreux, et ne préaentcat point Iw oonleors jaunes 
qui, si saillanii s in l'.i! ! r: m deTespècs de IVsi du Mexique, 
lui ont mérite la Uùjjiw.uau./a qu'elle porte. Je icgardc dès lurs 
ce rapprochement couuuc di nué d'exactitude. 

■ S* JVpetiùiut leucopterut, de Wied i/CaprimuigM Uueo- 
pltnut de Wiedt BtpIrSgt, et& p. lit.— Coame le préoMeut, 
ce type ^léciSque a «lé figuré par H. DeenoM {letut, emtt*., 
pl. h9 et 50) d'aprfts les exemplaires du prince de Wied. Or, cet 
Ibijaii ne me paraît pas difTéreiit de Virutua, d'Azara ; l'odar^ 
gus cornatm, Yicill. Les plïuclies de M. Uesrnurs sont lotalc* 
ment semblables i nos exeuij kires d'UroUn,dontrui a été rap- 
porté de Corrienlés par M. d'Orbigo;. M. Ueonnn a cependant 
«mit, dans la deacriptran, rfaklieaiwn dea pediea pinmm farnant 
une huppe sur rarriiïrc des yeux : mais la description initiale de 
M. de Wied, [llcyti urje, eic., \^^\. 3, p. ;i M ) ue laisse, sous ce point 
de vue, rien iidê^ii er. L'assiunlaliui) de ce fiycltbiut au Cap. i' 
muigus leucopygiHSy deSpix, établie dans te CoM/wv^iuavitM» 
de II. Charles Bonaparte (p. 6S) , naos pnialt dèa lors inoncte, 
car ce dernier est on Chotdeites. 

m &• L'ib^au d'Aura {Voyage dan* FAm. mcTid.,\oL IV, 
p. tl6), confondu avec rc8|>ècedeCaycnue |Mr Vieillot et le prince 
de Ncuwied, csl ideuiiquc avec le Caprimulgide décrit dans le 
Coiupectut atrium (p. 62) de M. Charles Itonaparte, sous le nom 
de A'yrlidnMnna grutiariui, IViecL, d'aprfea les exemplaires dn 
nuaCe de Lejdfc Gatt» droanUBCe moi aemUe indiquer qun 



M. deWicd a reconnu ririexaciltudcdesj première déterrainatien. 

• 5» L'ibijern roux, û'hzuâ \jloc. c«.,p. 31») , est proUiWe- 
meot on jenne de «en Ibyen. Leatacheaianaaes des rémiga,doDt 
parle cet observateur, existent encore chet certains indivtdmqae 
nous avons en occasion d'observer, et chez lesquels, par coesé- 
quent, la laclic blanclie d« ces mOuies pennes ne s'est |x)int encore 
développée. Daus les œéiivcs cxcmplaii ci, ka reciriccs |>ori«oi4 
leurs extrémités la tache blanche indiquée par Atara. Si notre as» 
sertion se confirme, il serait possible que b tidie blandie de Faile . 
ne fût, dans les espèces de ce genre, qu'on earaclAre de radnha, 
les jcuiie.s présemaut. au contraire, des lachr'S rouvw dans cette 
région. Ce n'est que de ceitii minière que l'on peut s'expliquer 
comment, dans la dcscriptian d • y)n Caprimulgm cnroiiuFnsii, 
Bsmaà parle d'one tacfae blanche sur les rémifes de ce type, uo» 
dit que les aoetosiates pin* OMMlernès, qni cependant ne uieni 
point c< lté espèce, ne parlent, dans leurs dlagnoKS, qoedm lâches 
roui.'ies d« ces pennes. Si ces différences ne sont point la I * 
delà mue, il est i virli nt <jue, dans la i.iicoiftunce que nout! 
de citer en dernier heu, elles indiquent uue autre e-pèce. 

» €aprim>Agm oceUatUs, Tscbudi. — M. Ts: liudia fat une 
ol>senatiou fort jtiite en disant que cet Engoulevent « été décrit 
par M. le prince de Neowied {loe. cil,, p. 357), sooa le non de 
C'ipritnul'jiti brasH'tiinns, Cm. Mais ce n'est point le Capn'tr,'.!!- 
gus bratUianus de Gmelio : de sotte que ama pensunsi qae i'e»- 
pèca dAnoBBie par M'ikidindi an doit point eonaiitnar natr- 



» Cette éhide, refathe an» C ap rfaw i lgMMa, > laqawDe ja vlcas 

de me livrer, m'a permis de consiaier la gi-ande rareté desespécc» 
i tarses aliougéâ ei déuuéï de plumes dans les parties sepleoirio- 
nalesdu nouveau continent. Les HydropsalU , IVgctidrow vs, 
Podagei, doot lea tarses sont aUenflâ» i des degrés divers, soui, 
en ^et,originabcs dear^|ians méiMionales de cette partie da 
monde. Le caractt^^re général de la (aune de l'Amérillua da ftonL 
pcui-èire même aioi de l'Amérique do Sud, noasseralt«ndiviiiK 
par CCS observations? C'est une étude que j'esix^re (loursuivre : je 
dirai seulement, en cette circonstance, que l'examen que j'ai tcnit, 
dans ce but, des .Mammifères du même pays, nCa cenduk 11 ds 
résoluiscoofirmatib de œ premier apertn. _ 

» Les mêmes fttides m'ont dooné lien dn oonflrmer ka anaah 
giesquc, dans un irasaii sur les Oiseaux do proie nuclurnes, im- 
primé dansles Archiva du Muiéum, en 1850, j'ai établies, Jotis 
le rapport du plumage, entre les espèces nocturnes et le^ jeunes 
des espèces diurnes. Dans les Gaprimnigidés, en ( (Tel, les pattes 
présonlent entre lenrs doigts, soit dw liserés memiiranem, mit 
des vestiges de paîraaturc. C'est un caractère dont je nemwniis 
d'exemple i liez aucun Passereau, mais que reproduit , à onOVttin 
de-ré, la dispobiiioii des mêmes organes, cliei les enibryons d« 
Oiseaux, d'après les observati<ms de M. Agassii. que je n'ai poini. 
je dois l'avouer, cacore «n le temps de constater. Par suite de 
l'existence de ce mMWW rapport. Je a» crob de nc fon dé h coa- 
dure encore que ce n'est point s'eipeeer b <tre dimmMi pir l«« 
faits que d'admeiire qne les Oiseaux nocturnes réalijeut, dinî 
de certaio«i limites, les conditions organiques piéseulées |iar les 
jennei et ka earfwjnns des antim cqièocs. » 

SOOitTX BOT AU OK IiOBfSKXS. 

i. Sur ta déUrminaHoH d» jwW roroi mt moyen da ilur- 
,nom^lr-i à boule siche e( à boule humidttVK UU. «obl« e» 
Cïi;i..l>cli. ■- l ne Iftttre de M. Noble , Iteotenant de la 
royale.àM. Chiir!e-sIi.\VVia,d,iiécc!eToroiiio,inseptein!rrel8a5, 

et communiquée par ce dcruier à la Société royale le G dèa»- 
, bre. contient une table pour calculer le point roral d'après»» 
lecture des tbermofflètrea è bonUs stabe et humide. Otici*»* 
a été déduite par SL Noèle d'ebservailons biles par If. Caïqibdi 
t t lui. à Toronto, pendant l'hiver pn:c;i!ent. I-cs ibermomWrB 
sont naturellement ceux de l'éciulle de Fahrenheit ; mai» PO* 
ceux de nos lecteurs, et c'est le pins grand nombre, auxqurb 
l'écheUe centésimale «st pins familière, noua avons mis en tegaro 
les dcgiéa concapondania de oetie éenotn «cbelle. U iibla >«- 
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tend de 51' F. i — 1 6« F. , c'est-MÎM cMl*4-10**5« fil ->2t%7& 
du UMnaoïneirt centigrade. 



i 



I - V. 1— r; u — w> b> w w w ^ 3J 

-* - r - : ^ r- rt O « »i — •« -eî " *^ ^ 

: . L : - -. r- cr- «p r« ri C-) 3c Cl 06 a ( ^ <3 r- rt 

•1 M M M M M M i<f « 1^t^«£0» o «Tflf iff of <2 



Ht ^ 

Il 



± - — ^ V 



VI «I «I O : 



-ttfDUft 



+ I I I I I I I I TT M I I II 

if W « ^ ^ M •« i<f ^ cT «7 »» «4 1> a â n 
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h III 

4M 41 i4V "^l <4 «iV ^0 49 41 4tf afl iflf 4 4S 4B •fl 4B 

+ III 
M. Kàble aooompagno cette table to nmarqnei niinnles : 
Gh léiolttlt aqot «vîdcats an pnKDÎcr conp d'ott j nuit quai- 
qnca raWB^Mi aor hi tauranaMa employés «t air k degré de 
confiance qa'flB défi lanr ecoaidar ne aennt peart-Ore paa aaoa 
intérêt. 

Lus iLermomètrca k boule sèche et k boule humide qui ont été 
mi^àbdiapoaitieadeaantaaiedecaaespârieacMiMr M. Cbcrri- 
«aa , direetearde rateerralDira matnAîqM de Teroolo, «nt été 

conitniila par MU. Negretti et Zambra, et les erreurs de leurs in- 
dications ont été reconnues ao-dcssus de 32" F. par M. Glaisher, 
et ao-dc8srjus par les auteors en comparant avec lï'tr.loii lit Kcw. 
Les diviiioiu sur ces ibermouièires étaient trop peiites pour lire 
0*»1 ane tine cartaiiw eitciittide ; en ditcuiani les obserTations à 
de hmet températaree, on a été en consfiqMnee eUigé de n^e- 
1er celles qtil, arec «ne erreur de 0',l daaa h lecture, Introdui- 
sent uuc (.rrcur loiisidérabîe dans le facteur. 

Ou remarquera que la uble ne s'étend pas au-dessou; de 
—16* F. ( — 26*, 76 C), quoiqu'on ait eu plusteora fois pendant 
l'biver de» froids de SO* r.(-'2S*,98 C), et parfi»is même 30 F. 
(— U*,5SC.). Leted «lienaoïDètre auquel on ait pu aToir t{oel^ 
que conGance parmi cetxi k boule humide daui des recherches 
Bu«i délicates, ne présentait pas une graduation au-dessous de 
— 16'F, (-26%7.'iC.;. , 

Pour obtenir le poiut rorai par l'obwrvatloa directe , on s'est 
aaifl de rkjgroBitra H comiâuailiaii de K. Begnaidk On a ob* 
tenu de la rosée avec ce précieux instrument k toutes les tcmpé- 
ratores, limitées seulement par la graduation du thermomètre 
— 35-F.( — 37', les seules coiuJiliûiis quand le tliernioraélrc 
est tris bas étant le temps et de l'etber pur (1). Les auteurs ont 
trouTé que cet hj-gromltre «biie k toma lea détaianCtgaa de oeM 

r a 11 tfMntalto tfHber laft Cl datbm ibe» 



de Daj i< que Ji. BagpaullénuiniMdanaao nedierdiea hygro» 

métriques. 

Pour montrer le degré de confiance qu'on peut accorder aox 
réniliaia • leitnian* ont mie dans la table donnée d-dcani, «o 
regard de chaqne Ikclenr, Tcnvor probable et b ramre de la 

précision de chaque donnée [de biim lli- <iii a déduit le lacteur/') 
ainsi que l'erreur probable, U int^arc de Li précision cl les limites 
de la probabilité du (acteur adopté. La nomenclature et la no- 
utieo sont celles cmiiloyées par M. Enckc dans son mémoire sar 
la nélhode dee moindres carrb. 

La mesure de h préciïiou, h, ainsi qa'on devait s'y attendre, 
décroît avec la température. Ce fait toutefois n'a pas l'importai) c« 
qu'on M'jait d'abord tenté d'y att<icli(T. Tn cITri, le (loint ri ;al . si 
donné par l'équation T='. — / H — /') , dins laquelle i est la tcu>- 
péralnre du point roral, ( celle de l'air, t — (' la différence entre lea 
themopiitree à boole aichc et k boulo banlde* et / le 6cieur 
donné dans la table. Maintenant si on prend les tenpératnm ht» 
et 22' F., il paraît, d'aprfs h tah'e, qnn l'erreur prutwlile de f, 
pour une !>eule uh-ervalioii , est à celli' (leinii're lenipéraiure pins 
grande qu'à la prinriière. Mais /— (' est m iiioyenoc trois fois aussi 
grand k kl' qu'k 32% L'erreur probable du point roral k ces dm 
tcoipérauitea est donc k pea prés la même. 

On a étendu la table jusqa'k 51* F. (10«,56 C.) , aGn de pou- 
voir comparer avec les facteurs de Greenwich. Toutefois il convient 
de faire remarquer qu'il est probable que les facteurs qui sont 
donnés au-dessus de ItO' F. [U*,!th C.) <:ont un peu plus grands 
qu'ib n'auraient dQ être si les observations discutées avaient été 
étendues k ua {dos grand etfucit de temps , la majeure partie de 
celle «ci ayant été faitea an piiniemps do 1855, lorsque l'air était 
d'une sécheresse remarquable ; et !'i'\[»'rîr tire fait voir qtj< qiiand 
/ — l'ai très grand, le facteur tiédiiii, au lieu d'elle plus ixact, 
est généralement beaucoup tioji fort. 

OsBune exemple, on peut citer une observation faite I« 29 avril, 
lorsqne b tamparanm det^ était F. («•.tft G.}, celle d'é» 
Taporatkw était 3t%6F. (— 0»,23 C), et celle du point roral 
3*, 2 F. (— 19«,S3 O. La fraction de saturation dans celte occa- 
sion était ,V*j, < i i ' îeur déduit de cette observalion .'i,36, 
ei»t la déviation la plus ooiisidériible de la moyenne adoptée 2,53. 

La anse de celte divergence est évidemment dne k b chalear 
que le themioméira k bonle humide emprunte par njvnaement 
aux objets enTironnantt , et ai ka obaerfathma étalent rafllaani» 
ment iicriiliri i^es, elles pourraient conduire k une rigonrcuse 
esactittide lijus le calcul des facteurs pour les degrés de différence 
dans la valeur de l — t'. 

Les auteurs se proposent d'élabUr une comperaisoin entre denx 
theramnèifet k bnnle humide pheia dam dea bollaaaeaibbblea, 
l'une enduite de aeir de linmée» l'anire ayant une auiMn nétalli« 
que polie. 

Au-dessous de 32 ■ F. (0 ,il C. 1 Ich résuliats des auteurs ne pa- 
ra isiscnt pas coïncider avec ies facteun déduits des observations 
de Greenwich. Les causes de ce désaccord s'éclairciront peut-être 
aree Je Icupa. Tonlefois, comme ils ont fait «n nombre conaidé- 
rabie feip W encesi ces températures, ils pement rendre service 
aux observateurs cnappe'aiu tfur aifinion sur deux causes d'erreur 
auxquelles ils ont surtout ùiù «.xpok-s lorsque le thermomètre est 
près de 32. F. (0«,0C.). 

1* Si l'air est un peu ao-de«cos et a été aoHloiaoïis de 3Ï* F. 
(0*,0 C), 9 y aura fréquemment an pied dn thennemèuwl bonle 
humide un pedt boolon de giare qn'on n'aperçoit. que difficile- 
ment et qui le maintient k 32* F. lorsqne la température d'évapo- 
raiion est récllcinenl aii-dcssus de ce point. 

2* Ou sait ties bien qnc,dans certaines cireonstaoccs, l'eau peut 
se rcrh)idir au-dessous de 32<'F. sans se congeler; un exemple 
servira peutrétre miens k iaire ressortir l'emnr qM ce M peut 
occasionner. Sopposons qoe la température de Vtàr Mit 27* F. 
(—2*, 78 C.) cl que I(hsi|ui- le tlienncniétrc est mouillé il des- 
cende k 26' F. ( — 3*,S3 0.), puis se relève. Si ceUc ascension est 
très lente ou nulle, la probabilité est que 26' est la véritable teni- 
pérainre d'énporation ; mais si elle s'élève ngi>idenKat, l'évapo- 
raïkm peai^iiî; dnekbennfenion de l'ean en gjhee. Il acrtdone 
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prudent d*ob8emr k thennomèiw «uiratence ou ano i baisser. 

L<'i ailleurs ont fii'(jii('miiiciii oti.-.trK'' re [)hi''iioiriène e» igno- 
rent» quelle cauM; i! faut auiiUucr rrf.c iiic<-i titiuk. On l'a rc- 
naïqué par les vents fous et par le câlina -es ilitinUiim/Ti m.ih 
protégés contra la gnnde force du feiit), et on n a |>u dciL'i miuii 
■m certitadfth tcmpéiature k laqvellc Vnxx se coiigè:e. 

On voit far le tableau donné que les liiuitcs de la ceriilode des 
(âticurs au-dejsous de 0' F. (— H»,?» C. ) ne sont pas aussi pré- 
cises qu'on pourrait le désirvr. O' i t^ultdt t-M du <'h [u^Ur ii 
biigatkia où l'on s'est trouvé de n^tit-r uit grand liuuibre d't b- 
■ervitlou failct avec on thermomètre qui s'est bri»ù avant (]u'()n 
•H pa a'aiiaarar coiD|iléieaM>ot de» erreonde sa gradaation. Mais 
les aoteon appelleai riddalgeaoe rar ce point de b part de ceux 
qui couoaisscnl les difliculiés que prcsentciit (1(S observations 
faites k des températures SlOux basses et bicu s.-i ^ .m & six heures 
du uuitio. 

2. Sur ta BotubUité du $uff«t9 dê batyU dam Us liqueun 
ncidet; influenee dê la motte twr Pt^ffilUti ^'tniqve; par 
M F. Crace C^iUort. — Le» expériences dont raiitenr c!l a-Ue 
note a enircicDU la Société {6 décembre 1855^ mit p*itjr n !>ulut 
d'âablir dem ftits importants. Le premier, c'est (|ue le sulfate de 
barfift a*€at pu iMoInbie, ainsi qo'on t'admet génératemeat; te 
teeund, c'eai que h aotnfaîliié d'une mbaianee dans on liquide 
ne suit pas toujours une iiiSi clic r<'„'iilièrc quand on vient tt aug- 
menter le volume du liquide. Les détails dans lesquels nona allons 
entrer eipliqnenni nia» «e doifale riauliat dan eipèriencea de 

L'aaicor • irnaié qu* 1000 grains d'acide azotique du poids 
>>l>écirir]ue 1 , 1 67 aoat capables de iimaàn 3 grains do nilble de 
b^rNiu. Ce qui rend U connaisMAM d* M fait plna inléres- 
«aute dans l'analvic cldniifiut, c'est (jue rinyjluhiliti^ ile ce hfl est 
aOectée rnSnae par Us acides axoUque ou cblorhydrique les» plus 
faibles; oar lamUt que 0('*"'.U62 de sul/aïc de baryte n'exigent 
(|ue i 000 graias d'adda tudqae du poids de 1.932 poar être mis 
en sTilutioo, la mCoM quantité de sel exigo 50,000 gnuis d'eio 
distillée pure pour se dis^oudre. 

«^eqni n'est pas moins utile ï connaître, c'est que l.i solubilité 
da aolTaie de baryte est affectée à uu degré plus érainent par !a 
masse de l'acide qoe par M farce. Les denx tableaux qui aaif^it, 
plis parmi un grand nombre d^antras oiatnnns dans on nénoire, 
nuii ^eulcmenl démontreront ce fait, mais de pins donneront 
une idi-e de la mauiérc dont ces expériences ont été cuoduiles. 
Le premier de ce» tabltaiix f. it rcssoriir riiilliiLnct qoe les 
volumes croissants d'un même acide azotique exercent sur la fur* 
mnissB du sulfate de baryte ; le second, l'actioa qas peai «««ir In 
ferce croiaiaBie de Tacidc : 



II. 



Table<u t. 



I 

a 

s 

4 



•SU 

^ " -S 
■Se5 

30 

to 



n 
0 
10 



20 
Sl> 
!0 
iO 
SI) 
SI 
30 



1" 

«I ^ 
■o 2 

12- 

i* 

30 
LO 
•0 

BO 

iOO 

130 
< '.1 
160 
180 
300 





1 








Il |i 






îi. |l 


1 

U 


•sj 


C* -i s S «* 
« r <u 

51-^ II- 




et fi 


1" F 


1.107 




S,M •■halaa 


l.t!0 


• 


• • 


1.065 




» • 


i.«a7 




• • 


1,037 


■ 




1,050 


» 


9 m 






• • 




> 


> • 


l.OSS 


» 


• • 


l,0S3 


• 


• • 



I 



S 
D 
2 
•S 

à 
8 

«A- 
P 

Qmiiiiie 
BiUTcni»! 

«gale 
4.85 S 
4.M 0»10 



4.BS 



Ces tabîcaux montrent clairement l'innaeacc qu'une force don- 
nf ;■ D;.<i'.iquc ( tt rrt' sur la solubilité du sulfate de baryte; 

car il y a précipitation en 3 miniitrs dans toutes les fioles dans In 
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premier tableaD, tandis qu'il n'y a de précipitalloo qiM « 

quzwe pr ii)iÎT>'>.ri;iI*". (lu second lableao. 

Ln autre fait que motureut ces tableaux, c'est qoe tatidis qoe 
2û0 divisions alcaliniéiriques d'acide du poids spécifique 1 , H"j7 sobî 
capables de dissoudre on de présenir la formation dn ^f'^^M ^ 
Bolfaie de baryte, MO dinaions d'ntt acide do poids npicttqpe 
1 032 n'.mt retenu e;t snlutioD que 0!'»'',08C. Il suitde «es bits 
qu'i l'avenir l'uijge tic rendre les lifiucurs acides avec les acide 
azuti(|ue ou chlorhydriqiie de^ra êiru' abandonné quand il s'aura 
de déterminer des aullalw ou d« séparer des chromâtes, phos- 
phates, etc. 

Influence dê la maste ntr ra/finilé ehitniqiu, IM sspft- 
ricoccs de Paateur pour rechercher l'infloence que la nMMntm 
sur l'affinité cLiiinique ont été fort étendues; on prtlMlMiici 
quelques-uns des résultats auxquels il est parvenu. 

Le tableau suivant montre clairement l'infloence qtie des to- 
lûmes croissauu d'acide axoitqoB pmnot ttrair poor piévenir la 
formation do sulfate de baryte. 

TabiMU ni. 
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Dans ce tableau cil aperçoit qu'à mesure que le volume it 
l'acide angineaie, il faut plus de temps pour que le précipité appa- 
raisse, quoiqu'il y ait Ma grand escta deenbuuce employée ia- 
I rbnimcnt du celle nécessaire pour fMvdolliB OM pnécipiia- 
iiun immédiate. Il est d'ailleurs corteot d'obserrer en pasiast 
d'une fiole à un .iu;i e 1 accraisscuicni du iem|w nécessaire pour 
que le précipité, au point que daiis ks fioles 9 et 1 0 il ne s'est for- 
mé dedéi^ôt qu'après une dorée de 24 heures. Conirae les qoan- 
tités du pricipili ont diminné npideoient dans chaque fiole suc- 
cessive. 00 latn nciailllsà neMict.<et oo «• a dAenaM le puâl» 
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Les risoluta contenus dans ce tableau et apéciakment ceux de 
b dernière colonne DMOtrent neluaNBl lliloCMS dt la masse 
nr raffinitiié cbiniiine ; car II n'y a ainuM difllNMa dans les 
fioka, li ce n'oat la TotooM erolanit de Padde. H oepoidant on 

n'a dans la fiole a* 1 qoe 0,591 de sulfate de l>aryto dissous dans 
1000 gruns d'acide, tandis qu'il y eu a 2,099 dans celle u' a. 

Mais le volume relatif de l'acide n'est pas la seule innin nce 
qui aOacte raffiaiié de l'acide aalforiqiie pour la baryte, puisque 
' ideraiDWedBbaiyttetdBaHUMedepo- 
esereent éf^lcnaM actiaa. Ga bût est 
diiaontré par lea rtanltais snivants pniaCa dana ttoia taUcm dif- 
Jiftrents où les mCmcs iiui.i i î adde ot M aMfh y h », mais 
aTCC des proportions diaen iiK-s de ush : 

Qunnlltti 

SaMie A route 

ée 4« 

ptmf iNirTtc. 

•.nS 1.191 
9,1»» MH 

i^ii i»a* 

s, » a, «• 

Ce point est encun; <'(1:<îri:i 'l^iis le ijbliL'jLi suivant) qni M éga- 
\ cmpranlé a diferses sénés d'expériences. 
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II* • t «■>.« 4,M lOM 1,071 ObtM 

S e mo,n 4,m * i,6»a o.sii 

K* s 9 4XM,« V.tS • i.Ma 0.841 

t'aatear termine aoa naémoire par cette remarque : 

Cea fiHia et d'aaim encan déate dHia le 
qiMlaaaldldMlédttaiMmdeliaii7ieoasaMii*teiiiMiaa eatnon- 

seulement mllixncée par les Tolutnrs i > r ^i > ctifs d'un acide du 
poids spécifique 1,167 et les quaalitkS respectives de sels em- 
ployés, mais aussi qiie la quantité relative de matière mme en pré- 
• me BtOMBce décidée sar l'aOnili cbimiqae ; etceaob- 
s ennolNiieot paa BcideBCM ha idMdlM «bMaw par 
M. Bunsen concernant l'iofluence des voinroes sur la OMsbiaaiaoD 
dc4 gaz cl ceux qui moulreiit une influence semblable snr les car- 
bonates, nuis elles COti-^Ulni Eil ili< ) ki^, jt' lu rrui:;; du iiimIji-^. Il- 

premier exemple qu'on ait s^alé de l'irréguiariié daiks U suJubi- 



ii l L L 1 iS SU 1 liM' 1 F 1 U U fc. 

AsraOMOMIE. — Remarques sur tes cinq nouvMes petites 
plmmàta^ téda^ LaUtia , HarmonUtt Oa^hmé «< /s'a, dé~ 
etmeertes pmimit te* ei'i</ premim Rob dia fmmH 1956. 
Note adressée au rédacteur eu chef pw H, A, Qdta» diWC t a i lg 
de I obeerraloire de P<ii tu«. 

L'année 1856 parait ue devoir pas demennr an-dtMaw des 
précédentes en (ait de découvert" c.MrHcs; car, en moins de bii 
aMts, les okervaieors, à déiaul de uimèlcs, &e awt adonnés à la 
fMhârche des petites planètes et en ont trouvé cinq nouvelles, 
IMttM ainsi leur neobn i pmiamt9-^teWt de quatre qu'il était 
avant le 8 décembre Tai fidt rMnanpier dana ma ceniBa- 
nication sur l.i plani'He nariimiiia, publiée dans le n* 1166 de 
Plnsiitmt, que, quant k ces petites plauètes qui circulent entre 
Mart et Jupiter, nous devons nons attendre à en voir accroître de 
liliia «n pliia le neodire, fc «eawe qu'on emfiaiera de plus piùa^ 



sania léleaeopca, et parlteuUèntaient ea les recherchant parmi le 
étoiles plus CaiUea. au delà même de I» 12* grandaur. à faidadw 

excellentes cartes célestes éclipiiquet de l'Académie des sdenoea 

(le Berlin, île celles de MM- riisluii > Cijjcnmac ei (jmiiht, dont 
les dernières ouuiprendrunt jUM]u'auv étoiles de l^i graitdeur. 
Noos savons en outre que tous ces astéruSdes occupent uue place 
entre Mars et Jupiter, maia plua fciiiae de la première planète, et 
que par conséquent il y a UH)» hOM à iwnpiîr pour ceHea dont 
la distance movinne an Soleil dépassera les lii^t^incf-'! des planètes 
Théiuis, ii^gte et Eupbrasiiie, qui figurent a pré&cut paimi les 
plus voisines de Jupiter et conséquemment les plus éloignées du 
Soleil ; la diatasce d'Aiphtosiae k Jupiter est ptos que triple de 
celiedaMank net», celle daa petitaa idanèiea qpri •« laawlaa 
éloignée du Soleil 

l.e nombre toujours croissant de ces planèteM étaut déji assez 
. Um jn .ur (aiiguer iesastronomes.ob8efvjit'ui;i, M. W. J. Alaury, 
direcienr de l'observatoire de Washiiigluii, vient de proposer aux 
astrouomes de répatlk calre eux le travail reUlifli ( 
chacun enchOMiÎMtt Ul petit nombre pour iea l 
recherdie continue. H. Nanry s'est déjh réMrtrt de ftlra i 
avec régularité Iiuit (Ir [tljur ti .., iv i r : Égérie, Irène, Pbo- 
céa, i'nk», Fsycbé, M«lponiene, Circé et rbétis, et il promet d'en 
consigner tes ohwnf llionv dans VAstmumietti Jourual de Cam- 
bridge, rédigé pt H. Guuld. Lu dinelMr de l'obtemioire d'Al- 
tooa, H. Peien. i qui M. Mawy a'eat adraaai de préiérenoe, • 
déjà accepté uutj part du travail, et il s'isi c)ure;i; <Ic faire 
cnurepr^udrc d<» ub^rvatiooit mit huit autres pUueleii, Mvuir : 
Hébé, Iris, Qygie, Ënnomia, Panbénope Fortuua Amphitrite 
et LaHitia. H. J.Cbaliia, diractaur de l'oliaervaloiN de Cainbridge 
Angleterre), a ckuW dama utM pour Iea dMdîurtFloi*. IMiia» 
Victoria, Tbémb, Pruerpine, Bellone, Uraiiia et l^-ucutbea ; et 
l'observatoire de Berlin s'occupera deciut] de re« iiKmes planètes, 
savoir : de Luietia , Tbalic, Euphrosioe , foiynuiie et / talaiiie ; 
par conséquent, juaqu'à présent, des qumnnte-ét ux plaueie» il 
oe resuit plus de disponibles qoe les quatre découvertes au com> 
Doencement do aitele et Aatrée, MaïaaUa, SMeipe, CalUafiu» Po- 
mone, , Bannonia, Dapbné et bla. Je «iena d'appiundra qnu 



,'ihri(" I. 



observées et étndiéee k î'i 



de Vieuae, sous la liirecijoii de U. de littrovr. 

Quoique j'aie déjk donné une note détaillée snr les trois pre- 
mières daa fia nM a s d é içquvewaa depuia te oommenotmeut de cette 
année, LMa« UalWa et Hraunia. dan Iea n* 1163, 1I«A et 

1166 de l'Institut, je désire y revenir fwur me résumer, et 
signaler eu outre ce cjui m'est parreiiu depuis, relativement à cei 
trois astén ïili s , uu i,hil il jbservaiion et de calcul, discut.uii le 
tout pour arriver à cuaiialire leurs rapports de dislance» de pé» 
riode de révolution, d'excentridlé. d'indinaisau, d'éclat avec laa 
aniies planètes de ceue nombreuse famille. Relativement aux deux 
dernières, je me bornerai k peu de données, me rtVei-vant d« 
m'acuuiiter mieux k lemr ^ard dans uue autre cunuuunic^iiion. 

1. i>e la première planète Léda {ZH'i, décuuverle par Ctia- 
cornac k l'observatoire de Paris, lé 12 janvier (v. l'I,.ilil:'^ 
a» 1 162» 9 avril), je conaaia k prtept «nmiu-neof uba«vaiiona 
s'étendant an 3& avril, dont les plua nombreuies ont éli Ibonlea 
par les astronomes de Dertln, Cambridge. Durhini K renismUnster 
*l Lcjàeu. (^uanc aux éltotals de l'orbite, j'ai présculé les trol» 
systèmes calculés ^tar M. c F. Pape, d'Altona. les seuls dont j'ai 
pu a«oir connaissance, dont le UI* satislaii le mieux aux obw'rv»- 
liapa. Cet astronome s'eat anqgiwli de dUilrè de «es élémeou 
quatre épbémérides qui ont jKk acrvir à pounuivre la idanéte de- 
puis le 31 janvier jusqu'aa 18 mal La dernière, fondée sur le Ht* 
système, a été étendue do 23 coars au 16 mai ; la dislance de Léda 
à la Terre pendant cette période a été toujours en croiasant, avec 
une différence entre les deux dates extrêmes, du 23 au 16 mA^ 
s-f g.7Q»3 , c'ca|p-b-diK de l,7Ue à 2.4929 ^déd. dra log.). 
Le2b janvier, d'apria daa calcula de N. FOrster, la planète devait 
ftrc rfiluiT: k In Kf/j grandeur, le 13 mar- ,^ hi 1 1*, et au !• 
mai a l.i 12 grandeur. Moui savons que lors de la liecouTfrtf elle 
égalait eu éclat une étoile de 9*- 10' grandeur. — Cette plaii< :c, 
par aon mouvenient apparaot en rétrogradation, qui d'a^ës les 
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calcob derait se ponrsaivre josqn'ao 7 mars, de la place entre 
l'éloite «et l'«loiIe <S de HanUog. de4a «ooMltalioada Giacwr. 
0* die a «lé Jéwwrie, du» e*<>re fmU» eadwww i> Wteib 

Ç, et en -n !" par >;on tririnvemeot en sens direct, devait se trooTer 
le 16 mil entre les étoiles a et « de la mfaie constellation, au- 
dessos dn cou de l'Hydre, Je refçrcite de ne ixwséder aocnnc ob- 
tcmtioa corremioodiBte k cea detu dates, pour apprécier la tra- 
fawdebMviatiwi.qai pntalileauM eùten «(celee<|iMiiic>n 
ai^^îr^ièes par le ralenl. ïl sera bon de rapfNiler i notre souvenir 
(juL la p-wition de la planète Léda pont le 7 mars, donnée par 
r^pluSméridf (le M. Papf , déduite dn II* «yalèmc d éléments, 
poor 12^U m. de Beriin, était : AR m o- &• et Décl. 
a9 4>lt*A7'.9,«tlMiirk 16iiiai. d'aprtlbIII*i|M.,«bdiahx 
«h 55- S8« AR et ^- 12- &4',6 Décl. 

2. U deuxième planète, Laiiiia (39*). m'a fbaml I» Mj^ ^ 
deui c«inmunic4lions insi'i écs .dans les n"' 1162 et Hfi'i de 
l'Institut. Celle planèie a &lé découverte, oomme la prt'cWente, 
k Pari», par >l. Chacornac, après la courte période de 29 jnurs , 
c^Mtpè^Un le %-9 ftnier. permi let étoile* àa lias. J'ai d^k fait 
eonillM H nntbtgioMiMriqae rap porl fa Mt ilHrvMioH, tm 
i il rhétnéridn déduites de deux s\TîtèmM d'éWmenU, et j'ai 
comparé ces deox planètes, sous plusieurs rapiiorts, h tous le* 
autres astéroïdes connus. — I.cs deux preiiiierw>slémes d'îlé- 
maatt prtNainitqaeU|iieii diSéreoccs. M. G. Uâœiter. de Ham- 
Inarf, k qui Mae lee dfieai, n a voutn calculer un UI% fiadé 
snr iroe période plus longue, mais il dURre iflMl peu detprécé 
dents, si ce n'est par rapport à l'excentridtë de Twltite lAvItMt 
de l'angle d'e\c*niricité, qui est plu ixiiii Ces nouveaux éW- 
mcats sont fondée sur trois posiiiou^ ooroiaks des 9,0 ftnier, 
nfi mm et 37,0 arril. ils ont été pufaHii àm b r iOSi tm 
éHrOHomiteke Kachriehten. Les voici : 

fiUowDts (m* de 11 ptanèie (SftM LcMiia, edeMs 
jar H, C. R&miLT, d<' tliailK^UJf. 
fipafUa, USOiîil^ 0, 5 I. m. >ie B. riiii. 

AïKnnalie moyenne ihs-sa' 
l^ongtrmle da pérUiélle 3i7 m Sii ,1 I Moj. «<quin. 
Lonc. du iMMMl asoiMtut tft7 8 1 ,»(jajiT. 0,0 tsM. 
InciinaiMm 9 M M .4 

Anftlf <»>t«iitrleM S R M ,7 

t, ^ — f>, l 

De ces deui dernières valeurs, ou obtient pour relie de l'eicen- 
triciié, 0.0936776iSi, pour celle du demi-griiad aie,2,76i& et, 
d'après l'applicaiioa de la S* laè do Kepler, en se nnoMant k la 
planète Veata, poar période tloei rtwhtfea ri d i ii b , j— ■. 
Pour faciliter la comparaison de ces valcors avec celles (Am- 
nues par les deux antre» systèmes, je crois bon de les prèsen- 
ter iddawoB NRl cadre, «avMj'MMt fe rdRud «ahplirtia 
Léda. 

fjMtDe, II* tjilt'mc. III aritimc. 
gtocnlHcité 0,1MM7 0,lt68S4 0,0»9fl77«4 

D«na.i(raD<laie t,7«tO 3,7SS1 3.7614 

RtToluUoa sidérale 16S1 joun 1<S3 joan 1676 jour» 

Comme on le voit, l exceniricité de l'orbile dans lelFI* système 
«nia plus petite et très au-dessous des deux autres, mais quant à 
la ^Mioe najouM ta SaleB ot h la période de la révolution si- 
dérale, les écarte KRrt pea aaUboita. D'apte d« éléaatts4e cette 
planète calculés par M. M. Allé, étoAitt m aetroBonrfe I Vienne, 
sous la direction de M. de Litirow, ces trois valeurs seraient : 
« =5:0,0974957 î a — 2,7fift9; tér. sid. =» 1679 jours; oihvoit 
qu'elles s'accottirnt mieux arec cdfti 'da'llt lyalilliado'IL 6« 
BOmker qu'avec celles des deox aolres, 

Noos avons va i|ae1l. ftpe, atfflMK le* pnoriln* oImui- 
lions de Taris, s'i st MtÇ de calculer une iwtïte éphéméride, d« 
16 lévrier m 3 mars, qui a |)ermib di' facitiier la recherche de 
l'astre, nous montrant qoc la plaut-ie de^3it jHnirsuivre son mou- 
vcmentearétrogradatioo peudaut toute cette période, accrottre sa 
dédimdnii boiMo-et ie npfincber de plu» en plus de la Terre, 
avec une dilTérenoc de 0,042T entre les dlsUnoes 1,S931 01 
1,5,506 (déd. des loi.). M. G. Rflmkeradonné loi-oiteelMils 
épliénif ridcs déduites de ses éléments, dont lii première a été 
étiuduc du 20 février au 2 avril, la deuiiènie du 29 mars au A 
mai, et la indiiBnin depuis le 0 mai jusqu'âu 19 juiHei courant, j 
Ed exanimittMW aoia ce* épMoiirlde*, on voil que le aurafo» 1 



ment de la planète en AR devait se maintenir rétrograde jusqu'an 
2Savri, et cdai ea dédinaoon s'aocrotln jaiqa'ao S anL LadiR- 
reoce, par rapport k l'AR.. en panant de la d^ie dé la décooverte 
éunt — 61 "54» (de ll»^ 21™ SO^àlC-SS" 5^1 et par rappnn àla 
déclin«i«n, 7* 27' 34' (de -J-A"58'2" 4 4- 12»25'.6). D'.iprès 
la deuxième épbémëride, TAU. de la planète devait ûtrc le ruai 
m AO" A9*; le !«* join. d'aprto la troidèiue» 10» 53"< 56^ le 20 
1 1 k g» 1», le i^JeHlat 1«* Sv, et le 19 11^ S8* ; ainsi, 
du 25 avril l cette dcrDi>''re date, la planète devait partoorir 
en sens direct -f- 0 59^ ^2'. Quant ^ la déclinaison, depuis sott 
maximum 4- Î2" 25',*) à la date du 3 mai. elle devait se ré- 
duire le 1 9 juiliet (eaiemeat k -)- 7' 10',9 , avec lute variaKoo d* 
— 5*1 A',7. I>**|irt* oe» Iphéaiéridca le Ms'atiHiHK de diitaaoe do 
la planète k la Terre aurait eu lieu le S mars, = 2,1637 fJéd. 
des log.}, le ilt avril la diaunce aurait été 2,3201, le 0 mai 
2JiZh'-x, lel'r juin 2,8569, le 19 juillet 3,A586 ; «Nc ttMdiOi^ 
reuce, par rapport au minimum, de -|- 1 ,2949. 

Les obiiervations de la planète l>aetitia, depuis la date de la dé- 
conteete ei doatj'ai ea conaaisainoe, oat éiè beaucoup plus nom- 
breoaa* qpn allai d* Léda ; oHe* s^éléf ont A 1S5. comprises eam 
te 8 février et le 23 mai; la plupart ont é'' fntt par le« astro- 
nomes de Kremsmiinster, de Uamboorg, de l'adoue, de Goitin- 
guc, de Lcydca et do Berilik A}ni comparé diverses de ces ob- 
aenraiioaa «Kft te.poaiiiotaa oamipoDdiiiia* asaignée* pir \m 
épii fc aé ri de*, fin tioavé qo'ellc* aoal suftwimwit nprlaeBCéai, 
quoifTir - d^rloitr die trois systèuiès d'éléments. 

Piiidant sa marche rétrograde, cette planète, qui est de â'-â< 
grandeur , s'est portée le 28 février des étoiles r et p <ln Lion, 
prts de cette deieiéro énile; le to mars «Hé a presqoe «R«i« 
l'éMâle X. «t bis h SS* da BaidhR. ttefonaat abn *ar *e» pa*. 
dans son mouvement direct, elle occupait le premier juin la place 
inlenoédiaire eatne la 53* et t; k âO un l'aurait vue tuire t et 
lY'toile y de la Viei^, et sa place est pour le 15 de ce moto- frti 
de l'étoile v, et le 19 entre » et s de la même coostellalion. 

3. Dans ma commnnieatioa sur la troisième planète de 1 tt5* 
(ao*), HanoMinl», déeoaTorteà Parlai par .M. Goidsctunidi» kt <1 
mars (v. le*!!* 1168, 7 laal, de riiu(i(u(), je n'ai pn faire otm- 
naitre que les éléincnls de l'orbite ulculéspar M. C t' r sur 
Urtùk oks^rvatioas, comprises entre le l" et le 12 âvril ci mes 
remarques par. rapport à Tépliémérido déduite par lui de ses . éJé- 
watt 4a iTmii aa 12 nui, aiaia aana avoir. pan'an||i;etr,|iar 
débat d'otMenaibu, da degré èe l'aoconl entre ba parftloBa 
assignée* par l'éphéméride et celles dC terminécâ par l'observaiiua. 
AJ^urd'hni que j'ai été à même de faire \i comparaison, je peux 
dire qu'il existe des différences très prunoncées cotre les ^>l)si- 
lioaa ib i iff É* * ot coltoa cateaKss»- pof ti c aU éf ^ tB p n t dans le* va- 
lena-do b dWlMiiMi, «fc fM),. W «Wii W itilfc ba léwlttb 
donnés dans ma note ne peuvent Aire acceptés que comme ap- 
proximatifs. M. Faite a reconnu lui-même que ces écarts étaient 
cwisidurabies, et il s'est eiuprcssédc calculer un U* système d'é> 
iëmenis, fondés sar une période plus longue , et une éphémérida 
qu'il a étendue dn 16 BNi au 3 juillet. Je n'ai que deux observa- 
tions que je puiaae couapaicr à cetia éphéoiétide» l'iuM da Cm* 
bridge do 20 mai, l'antre de Handwarg dn SS, et cartilnewr 
l.'H (Iriiï im.siiions sont uiii'ijx ir<ii:'::ii >I qu'avec la première. Les 
éléments uuuveaux se rapprochent en outre de cenx calculés par 
MtMm fib» directeur de l'observatoire de Marseille, comme nous 
b HRMi «Mt à riiaaro. Le* ébmeai» de kl. Pape wwt eiirails 
da n« 1032 des ilj<roa. H«ekr., et oeasde H. Vabdo a* llfO 
de l'Institut. L'époque dans les premiers est donnée en temps 
moyen de Berlia, et diiu& les derniers en temps moyen de .Uar- 
seïlle. Les longitudes, dans les éléments de IL Papo» saW n|l|iar' 
léesk féqalnoxe anjea, jaof . 0,0 1856. 

Noat 1e»t<aaiMoai M, Mon qa* eaax de N. TalB^taBtd^k 
été pabRés dans le n* précité de ce journal. 

ÉMaienb de ta t\tmHt (40>) Harwai^ lyikulès par M. C F. Pa|w 
( i (Kir M, B> Vais» 
li« s|il. de M. Papcb i" >r*t. d« M. Vais. 

; époque, taso. Hal i, «Nia. athi n, «t?. 

i AaeBBHoaisgiaaw «B»* rér<» m-^kVW 
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La vaknr de l'eicenmciié de l'orbite d6dune do I" lyttème d'6> 
léments de M. Pape s'éieTait ï 0.268638 , tandis que celle qui 
réaall« do U> tjUiiM » i«dilil, d'tprèt raq^, k ft.0&601314 ; 
kà»wi-puAu9iftuinhmaiimpmiÂMi h nlear qui en i«- 
mile est 2,2678 an lien de 2,253R; moym mouv, nu ot diurne 
Mt 1039', 0 au Iku de lOay.ô, ce qui Uuuiiu pour ia durée de la 
période Hiidérale I247.;i9 jours, c Lst-i-dirc 11 Jours de ploa que 
dana celle déduite du I** système. Des éléments de M. Vali M a» 
mi« qn'ft signaler la TahnrdafuMMiWié et celltdalt pfiriiiii 
de i» létotattiaa sidMk «ri pMTCM «buair île t M f I ces 
nleon «mt, pow h première, •.HCSSSft, pour h aeooade 
1249,96 jours. 

l>'a|)rès l'épliénicridË de M. Pipe, la planète Uarmonia anrait 
continué sa marche rétrograde jusqu'au 23 niai, date laquelle 
ino aMenaioai droite élatt lai» 38" »4» i «a «UdilMiaM était 
AaiaatkM 4èi le S6* die ae iMwaiiii de 4.2* IC.T k ~~f6h', 8 
le s Joillel. A la date de la déoonverte itous avons vu que I'aA. de 
h planète était 13i. 1 3- 80, et U dteiiuaisoa — 0* 2'. Qoant I la 
dÏNtance de la Terre, elle e»t beaucou|> aimns grande d'après ce 
U* système, sa valeur Tariant peodaal la période de fép É iéâ éi lde 
de 1, 5733 II2.100&) Mlle demie par binant., pow les nai. 
était 2,0193. et pour le 12 mai 2,086â. 

Bi ne rapporuiit aux cartev céit^ii^, et con^karanl les 59 ob- 
aervaiions duui j'ai pu avoir cuuaaissauce, coiupn!>K< entre le 
31 ours et te U mai, arec i'épbénicide de M. Pape ci-dcsaos 
■N^, je trouve qve b plenMe HlfliÉ, 4e rHoie (de la 
^HB^fée de bquelle die a été décoomte, s'est portée, dans sa 
■Uffee rtirograde. parai les étoiles 7 et #s que dn 16 au 1» joiu 

elle a dû reiuiiser fiji-judii'in;, se i?i .-iiiun, Jjui w marclie directe, 

du 25 au 30, êu-des.s<jui des pentes étoiles de Hardiug W, 66, 
et se irouver le 3 juillet sur l'étoile « de la même constellation, k 

h distance de irioa de 2 dcgréa, parlSk $1- 17» AlU et — !• 54',» 
O., 4>a^ répUatéride de H. Pape. 

4. 5. tes deoi dcmi-'r, s pUnèlee, b &!• et b 42' dn système 
des astérobtes, la k' ei U d» de c«ite année, ont été découvertes à 
quelques beurcs seulement d'intervalle . b première fe 22 uni et 
b dernière le IcndenaiD. C'est à M. H. GoMicknMt, ^ e d^k 
le eiatino aetafre de locHla, Iwnone, AtahoAa et H»> 
l» q*e Ton doit la ilécnuverte de !a (ûl*) , i I quelle a été 
I leUOQi de Daplîné, fdie du DeoTe Péiièe, et inélaraorpliosée 
en laurier; M. Pog;M>o, as^sistaui de l'obserratoire nadcliff d'Ox- 
[ota. a découvert b 42*, qui a refu b nom d'Isie. Les deux as- 
tres sont trèapMiii:kprciDierctt4ell«'-1»|iMdtar{haeoood 
•M de 10*. 

W> Goldsehiidt a trouvé h nooTeUe pbnète k Paris le noir 

V'J niai, dans la coDstflljiMMi du Lion , sur l'étoile ( , mais 
u ii'<i (m s assurer k bou gré de h quaulilé du déplacement constaté 
dau» qaelqoeséclaircies le 23, te 24 et le 25 ; mais enfin une ob- 
servaiioa bile par fait le SI mei loi e doosè looie le certitude 
poeaiUeiMrb'rCeUtédBl'etfateacedelaiMnTèNeplaBCse. Le mou- 
vement en AR., au lieu d'5tre rétrograde, cuoimea-b t . u Ih u ii 
l'égard de presque louii^ les antres pbnétes du syatèiue i i'ép<Miue 
de leur découverte, se poursuivait en sens direct, avec une diOâ- 
rencc d« -{.12. 14< da 23 «u 31 omI . d'aprts le» olMcnnibiB 
(T. /m/., b> 1170). Qoant «o DNavemeoteo dédneisen, il a été 
pendant le même t^rrii': (iu uor'l au sud avec une (l-fTi'ri'tirL- de 
lt',7, ainsi qu'il résulte des deux ob&ervatious exu-éues en 
loiups moyen de Paris. 

ma. uai 2a. «oa ae-, m. appar. leh u- iBP.Déab scgar. 441* U"? 
•I U M • > te M I» s • 4ù 0 

Le 2 juin, à lûb 10-, M. GokMiniiltatramd pmt nimr de 

Par. appar. 10* 37" 17«,2. 

M. Pogson a saisi sa planète entre Orf^incns et k Scorpioo, 
pai 16h 13" 6* AR. et 105- 23' de disiaoce pobiiv noid , penni 



keétoflearet/dDacorpion. Le 38 mai il > ma et ebearvéle 
planèl» fteegraleet tvee cette marche le 1*^ juin, par une valenr 
(appar.) de — O" 50*. S* dislance polaire pendaui cette période 
s'est awriir de -j-16' 19"vde 10.'>' TX i lO.V 39' 19"). 

La découverte de b piao^ie Daplmë a été coafixméele 1" jola 
) l'observatoir* de Bcfiin et le 2 a celui de ViaMM; h découverte 
d'Isis par bi aMlWonta de Beriia le 2 Juin, par ceux de bnrliam 
le 4, par eniz de RanlHnfB «tde Titniie le 10, et deux jours après 
par les asironrimcs d'Altona. Les observations de la première pla- 
Bète sont au iiuiubre de 10, du 22 mai au b juin ; cellei* d« b 
deuxième s'élèvent k 21, comprises entre le 2:i mai et le 14 juin. 
M. Cb. Brahna vient de m'anoioacer, k b date do 19 Joio, qaeU 
(41*) photle a été ofaaerfée par loi tmia Iota aani qnll ait pu la 
revoir depuis, !i cause âc la clarti* d.- la l.une et du crépuscule, et 
il avait pou d'Ci^Mir Ut: la poursuivre cette aiiut^c planète Isb 
sera au contraire observable pendant long temps. 

M. B. Yab, directeur de l'observatoire de Manwilb, a'cst em- 
preeiédecikaicr dcai efalèmesd'iléRieata del'eriNte de h pla- 
nète Dapbné, et ensuite un 111' système pins complet. M. Vab 
prévient cependant que vo le peu d'intervalle de temps qui s^wk 
les observations, qui ne vont ao d< l 1 iu < j 1 n h , élémcuisao 
penvMt enx-méiMa avoir l'eEactitude dé»irabie. Sien qe'ibaieat 
dé]! été donnés ûmitV 1174 de VhmtM, je tm le^odah id. 
ÉIcbmh dut 4| Il punïic Dapbné (41*), <«Mts par H. Bi Vsb 
de Mjncille. 
Êp."iiir, is^S, MjiSl, 4Î»T. iD. de Mèrsdlle. 

ÂnomallL' moji'iiiK' SAS'W V 

LoocUude <lu p^rlliélii ^u : 7 4S 

LoofHade lUi mtai ma. Iso a7 U 

lodioaiM)* la SB U 

Aoila é^ sn eU ffcHS IS 13 AS 

Baalfnndsis » « OA 

lli)ttv««eot mo^eo diurne 966", 9S 

D'après les valeurs de l'angle d'excentricité ei du mojeo moa» 
vnii iK iiunie ioiuiées dans le III* système, on déduit pour celb 
(le 1 excentricité 0,1 776*), et pour b dorée de b réveiutioo Sidérale 
1 ikO jours. 

M. et M. A. Qtriilios , aMNBOOW-a^Jaiat è l*eliBervaioire 
d'Oiford, aeaoot occiqiiB de ktir cOié do caleol de l'orbhe de b 

plan&te Isb : le premier a utilisé dans ce but deux obKrvattons 
d'Oxiurd (28 mai et 1*' juin) , et une de Berlin ^du 9) ; le second 
a pris trois observations d'Oxford (28 mai, 1" et 0 Juin) ; ils sont 
arritéi su riaolttttiobaata, qoe J'eniais dae te» 1031 et 1032 



(«T) M*, calcuM* fm M, a r. fl^at fw 

M. Quirtlnp. 

M. Cf. P:, M. Quh-ang, 

Époque, tsse, Juia », 3229S T. m. Berf. 18M, 0 GrecBirieU. 
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Comiue OB b voit, b vabor de l'excentricité, d'apri^ bs été- 
" de M. Qoirling, est beaoooap plus biUe que d'après ceux 
de M. Papo; mais le plus grand écart entre ces deux éiéuieiibtsr 
monu c UëJis la valeur du l'inclinaison de 1 ori>Ue, qui e«l 8* 8' SC.U 
pour l'un et 25' 27' 16', U pour l'autre. Des éléments pustérieun. 
sur dea ohaeriatîoas d'uaepioB leogue dorée, iitrontceo- 
qoi dut être préférée. 
M. Pspea calculé une petite épliéméride rapportée î» i2>' t. .1. 
de Berlin, comprijie entre k li 30 juin, cl M. t^uirlm^ uue 
plus étendue r,tpportéel[ minuit moyen de (;reeowicb, du 16 juin 
au 22 juillet. Le loeavemcnt en lénepadetieB d'iab devrait avoir 



Digitized by Google 



cpvsf, il'ai>rès M. OuW'ng.le J""l"»» V*» .'^ 
eur \li = iri" 39" 12', et to roomennono dédIiwnoD defrait 
cHUiniier k sud . I . décliMiMa «Ml * h Mètt d«e de 
réphéméiidc - 19 12 ,0. Les deOX doMto pnor le Mtl» 

aOjuia. d aprfo M. Pape, devraienl être, pour te 1S Julo ARa 
15* SI" 16" !>=— H' y; [xiur le 50 juin ARxBlS'M-ay, 
D = _17' 1K ,H; il'aprfrs M. Ouirlinn («ur le 16 juin, An = 
ISh fi«-50' 1)=-10' 21',6;i>our k -2 J juillet AR=l5b 41" d»* 
et I>=_19- 12 ,0. U planèle s'éloigne de plus en plus de 1^ 1 erre, 
itec une différence de— 0,3011 entre Ifl 13 juin cl k 22 juillet 
(de 1,1381 à l.£i398!. Je n'ai pas encore d'observations à comparer 
ces deux éjdiémtridn pour recooiuiire par laquelle elles sont 



h rincliuaiixxi de leurs orbitt^ C'c i | i quoi dodb ne poovooi 
qu'applaudir au plan de M. Utar < i (i ssas «gnalé, qui est eo 
cours d'exécution ; car le* astroooraes s adonnant etclusÏTcmeoi 
k l'obwrvation d'an petit oonibre de plant Im choisies d'avance pir 
eni, pHunNil ilMCmhUr. mm beaucoup de fatigue . d'eiceUenis 
nallMliï pow leolml dn orbites et des éphémérides , et tous 
ces travaux apMMKOMldlliivatavec plnsd'etacUtudc à la formi- 
tion de ubIeaUlMittttilBikaqWHeM petiu corps planéuire« 
seront më«i«imiaaaduMe avec Ui «oint coq» du système so- 
laire, ou dterilMii «0 pwV« V n»ortk Ma» M lapiMr. 

Il semblerait que CMtoaméu h» oBiBèles veulent se dérober »m 
recherches des attronotnes et s'écarlcnt de luir cbemin! nus de 



la plaiif K-, in suivani sa marche rétrograde , se innvtit déji 
le 2k mat ilitis U couiitlUiiou du Scorpion ; dic pasHU te *•» juin 
à environ 3" au-dessus de l'étoile . ci le 10 au-dessus du S* de |. 
Le lu du Scorpion elle est eiin ce i\3n>. ta Balance, au-deMOUt a* 
l'étoilJ /.'J tic Ilaiding, le 20 l Ucdevaii trouver entre cett« 
étoile Cl 0 11- 25 < t te SO «ntre 'j ei i. et le. 10 juillet, au maxi- 
mum de l.i r.Uiogr,<(l;u,..ri , enn - ' i 22 elle quittera i de 
taBaUnce pour rentrer, en reprenant son mr^uveroeni direct, dans 
le Scwpioi, cMiv tel «laika Ml 

Si le* lecteurs dfeirent connaître tesplacoque ees cinq nouvel- 
les ntaiiète» devraient occuper, d'aiMPii tolUmals que nous avons 
i i .Iv , - à l i tçaril de leur disUMU BWWnne au Soleil et de l ex- 
cciunciii; cl de 1 luclinaison de teowuitMte», je trouve, en me rap- 
iwrunt pour tacs comparaisons aux ubleaui' donnés dansl An- 
nuaire du Uurmv d^s Ittntfitudti pour 1S56, que les planètes 
Léda et iJEtitia devraieui w cupc-r la 30' et la ^1* place à la tétc 
du groupe des plu* eUiigoée» du Soleil, entre Junon et Cérès; et 
que llarun.uia, Daphné et Isis ?Mraieiii, parmi le gn.ntx- le plus 
voisin du Soleil, Isis et Harmonia, la 2' et V place entre More et 
Melpomèue, et l>a|>hné la 3' place entre l rania cl Imh 1 Les 
deux planètes qui figurent encore .-tix deux plates extrêmes du 
système par rapport i U plus pelile et a la [ilus grande distance 
du Soleil, sont Flore et liuphnisioe, les périodes de leurs révolu- 
tions sidérales ayant une différence de presqou 855Juitn(119S,)8i 
l>ou( l'une, 20(i8,029ft pour l'autre). 

1. «rbiie de la planète Harmonia. d'après le II" syi4èaw d'éli- 
menis de I. Pape, mi ■ i li moins excentrique du système 
(0,0ii6tJlSiû ) , l'empoi Uiui même sur la valeur de Fidcs 
(U,'o380219; ; les orluies d Jsi» et de Lsiitia, d'après les éléments 
de M. Quirling, cl k III" sv sif me de >L Rûmker, devraient figurer 
dans le groupede iiu-mdre i xc niricilé ,0,0841904 ; 0,09367764; ; 
la uremièKà la 6' l'I^f' i ^''curs de l'onwme et de Pr(( 

■crMune, «t la dennerc a la 10" place , entre les 1 1 L.i.- de Vesia 
et de Partbénope. (luani ^ 1/kla et i>apbné, par rapport a l'excen- 
tricité de Icurorbiiè (0,136155; 0,17760;, d'aprv5 le lll- svsiéme 
d'éliOMUS die M. Pape et le Ili* système de M. Vais , elles feront 
Mfttedn uraoue de moyenue exceutriuië, aux places 23< et 28, 
bpnnitnaii'* '** «leurs de Furluua et de Flore, et la dernière 
entre ceHead'Blllaqiseld'Astrëe. Si la planète Harmonia, ï l'égard 
de l'exceuuicité de l'orbiu» figuK à b premièM (lace parmi les 
plus pcùit», l'oiyomîe occupe h demièn, e*cel4<dira h M* (w- 
(eur =0,338H058). 

Soualerap|H>rt de i niciinaisou. au jjrûupe des orbites le» moms 
taclinéeaàréclipiKiueliguie, d'après le H' -viièmede M. Pape, 
àb 12* place Uaimonia (4* 17' 3"), entre Hvgie et Parihénope ; 
M (trou pe d'incimaiïoii moy euue.d'après le lU* système de .H . Pape , 
kkabce 235 Léda (6- 59 18',1) , entre Amphiuite et Vesta ; et aux 
nhnttW S&*el 40*. parmi Icgroujiede plus grande inclinaison, 
iSub SS^el bis î»- 59' 46",4 ; 13 39' 51 ' ; 25-27' 16" .4), 
t utie SeBuiieetHelpumèue, Junon et Calliopc, Phocca et liupliro- 
sine me rappuruul, è de UeliUa. aux élémenU (III' «ysi.) 
de M. G. Rûuilcr, aux «Uonitt UU* sjsC) de M. Vak p*>ur 
uaidiue. et i ceus*!ll.Q«lilii»gPOMrbB. L'orbite de Massalia 
S «icore l- muine tmilteéedii ajeièine lO» 4110") et celle de 
raill cet iMi^Mf» celte qui a la pta> ««Mb iaeluaiiua *2' 

11 but cewndani faire remarquer que les éléments de toir - r s 
^i,^ nlll ,^ ne sont pas encore asiez parfait» |Miur permettre 
STlMdaMrWec cerlitude. par rapport ï leur distance inoyeiioe 
w MteM^ durte de teur rtf oiMàNi sidérale . à l'etonirioié et 



sii mois eji effet se sont écooVés sans qu'une Mate «wfcte rflIlS 
signalée, et certatnemeni c'est un fait cxtmtdiniireqpiaBifiM 
d'être remarqué, car il est eeroin d'un aotra dMéqwInaMro» 
nomes n'ont jamais [wrté dans leurs recherdwa i cet égard auUal 
d'alteniifin que cette année. Je sais que M.M. Ch. Bruhns, WlUj 
ne( ke et Kliukcrfms u'onl rais en aucun tein|» phis d'opiniltre» 
dans leur» explorations, hym^ sans suct^l Moi-même, jcnai 
pas été plus heureux dans mes revues du cM 4leilé» pae neOM 
pendant les nuit» magiiifii|ues tle ce mois I ' 

Ouant au retour de la comète de 1856. nous n'avons pas de 
données suffisantes pour l'eapérer cette année. h\. de l.iurow, 
directeur de l obacniUive deTtenne. fait remarquer que la 
sourcea m'il a pn a» procinr,u eianyiiaM avec som les pu- 
blieattaBadaP. AbiieiuBetdeJ. Bahrwtocoraèiede 1856, ne 
(burnMM Mtat te aotioM enctee wu mnxt de base scJide 
au cakal deb conèieiteal aUeiM la wtour entre 1836 et 
1860 ; elles pourront cependant An d'nw Bnuuu «tdité bre oe 
la réapparition réelle de ce corps cAcM» 

P. S. Je viens de recevoir avec le n» 108$ d«a jiiira« o*i»Bl» 

l'nch'ilchfn des nouveaux renseignement)» sur te III* «amMa 
de 18;-):., unecphéméridede la planète HarUMOi^ dn 3 au 31)l«h 

lei et un 11' sT&i. d'éléments avec ooe 4|Miiiénde de M piMia 
Isis, du 7 juillet au 12 août 

M. Hoek, étudbnt k l Unhersite de Leyden, après avoir cal- 
culé deux orbites paraboliques de la ill' comèto de 1H55, qm ne 
renréscnteut pas d'une manière satisfaisante les obser»aiions laites 
en divers observaloirea au nombre de 104, comprises entre la |K- 
rbdeda « «waabre 1855 au 3 janvier 1856. a voulu rm.ur.r, 
d'après des iwsîtions normales, k une orbite elliptique, dont bs 
valeurs du ,MssaRe . de» bngiludes, de l'inclinaison, etde bdis- 
la lu e périhélie, s écarlttlllrt»ï«l*e «"« ob**"»"*» MM. Win- 
necke d Arresi, Adam «I C*btoUi. rapportées dan» une de 

arrive par ses. calcub i uM aMODiibiié pitBq«e «trie k Vmm 

(0,997255). 

D'après l'éphéméride d'Harmonia calculée par >L Pape, la 
planète devrait se trouver a jiré->ent au dessems et i peu de 
disuoce de fi de la Vierge, et à la liii du moiii au niiliou de 1 es- 
pace, entre l épi et l'étoile ç ; la f » ta lerre pewbn» b 
pUdc du 3 au 51 juilbl, a fané de 2, 1004 à i,4288. 

Le II* syst d'étftnenttdo h planète isis calculé par M. Pape 
s'écarte par rapport à l'exccntricilé . du »J«lèOM de 
0 077 ji^ .Vcl d« aéinentsde M.QuirKngde+O.iaSHJî parnp- 
pirtà la période sidérale il y a une différence ^,-f-10S «t -H« 
^rs ; w conséquent, sous le rapport de tt UMUM «1 ScM 
S^le !.. .au pas l> la 2' pUce, nwl» I b 
vemein à rexceuir.ciié. w place serait U 33' au Oeu de h «*- Lm 
différences, comme on le voit , sont uop considérables pNT 
que ce système puisse être admis de préférence aux autres. 

D'après une épbéméridc déduite duU* s)^iemc, et (jue M l'ai* 
a éteoShiedn 7 juillet au 12 août, la planète s'eloi-nait de plos 
en uloa de te Terre, entre le» valeurs, déd. des log. , de 1 ,271» 4 
1 ,5549. Lafocition data planète, wnm^,mc^ AR.=l5fc 55- 



H) I)'i»|irt»lc» tleturnls (f, II* l}lt.} dt lt« VM^ 

la ièrte la ptos wiMm dm Mal.] 
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Errata pour I» prtCilein»^ r.MM-«. - n»n» le IIB^, v^T- «''l, I" 
I» deU ïTroton.. su lé u .le ÎSS'>3S, 0,S«h638. Djnv .1- 11. (■ ...i. 
20i.% COL Ug i7. au !,«« d.. l.«7à« U bal U« «.SÎùU^c oûU^ H- 

îun,. nil: .u liiu de - ».4»1. il fcllsit - l>.50l. 
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SEANCES ACADEMIQUES. 



OS.~AOAINtalS SM S08WOSS. 

.i.'Aad«Dik a m Utoaée «joanTlMi de h amt de denx <le 
wtreonap m à a ata : l'm H. Cinia de BatareiaKiiee dans la sec- 
tiOB d'ècoDomie rnrate, l'aotre M. Dniial dan» h section de bo- 
laniquc. 

A prnjHis de l'ascension aéroslalique dn 15 aont. projette par 
des membres de la Faculté et de l'Académie des scienc«.-s de Dijon, 
M. tkrnmt a doué kctara d'ne ieUie de N. le maréchal Vail- 
ImK h fm dn iwntirei de rAeadémle de Dijon . dans laquelle se 
trouvent indi(]ué<?s li?!> leniatiyf's mallicurciiM s f.iiii s m Imlfoiis 
captifs i diUérentes époques, dans le but de tloi^iier de l'idée 
que quelques^iuiB paraîaMniaroir eoede faire raac<>iuiuu daiisces 
«ooditioH. «-^ A ce sujM , mt ea «'aiMNiaiit an imi de la hure . 
. BiM a frit rpmarqwr qnHI m fandnit ftas g é n i'itf a ar cette 
proecription ; cnr, (Ijrisioa apinkiil, les ballons capiilii sont suscep- 
tibles de rendi t! de très grande SC^ces, mais à la coiidilii)ii d'être 
lancés à loisir, ù tempe cboiai, dana nn lieu cooip t'i< ment décou- 
vert; c'est par col aeniement qne l'oo pourra, par exemple, obie- 
■ir d*i indicatioiii aur le diaalwMiant d> h ieflqi£ntiH« avec la 
taMar, InikatioaB nértaiiirci pour arriver h la connalasaacc de 
la caMhatkMi de l'aunusphAre. Il suffirait de pourvoir ces ballons 
•d^lMniineiits f nrcgislreurs. 

M. Le Vtrricr a tmiretenu eiuaitc l'Académio d une nouvelle 
méthode qai a été prati(|uée li l'Obeervatoirr \mir la délenDtnatioa 
des diiécêiMoa de MgitiidaB calre den poiaia dMBéa» et fc oa 
siiietil aliiitimeipMédeednKraitetinélliodetdaotreBpMaélf 
fait rr jour dans c but. Dans tons los tas. il ne croit pas 

qu'un |lul^^<. joimais obtenir une exactitude qui soil auddkdedeox 
ou trois centièmes de seconde. Noos dbouaa qool eonriatt la 
nomelle méthode fwpoeée par InL 

M. TakocIcaiMi a coosigBé daas une note qnchinea oliaem- 
tions sur les Pilaires, dont il a dit quelques mots, mais à voix m 
basse que nous n'avons pu en saisir le sens : nous croyons cepen- 
dant l'avoir entendu annonnr que ses obtcnations ont constaté 
la miparitide cea aniimax. Noos atteodraos d'avnir priaconaais- 
aaaoa da eetia note poar en parier plus sflrMneat. 

M. Cabchy, a conlinut^la Ici turc doses leclierchM d'anilyM 
Biathétnatique sur les nouvelles notations ([u'il [tropose pour ce 
^U"il a uoniiué les fuiiclioiis symbolitiut^. 
- M. Gaudry de retour de son vojage k Aihâncs, a donné lecture 
d'ane aoie^ rédigé dapoaoartaiw H. lartal, aar ha rtedtats 
dei jacfc a w hai paHaaialofiques qu'U a laites daoa le d^t bwile 
de PHtennl. Nons en donnerons un résumé. 

H. Dumas a présenté au non» de M. André Jean une note sur 
mw méthode qui, expérimentée par ce sériciculteur depuis un 
giaad nombre d'années, lui parait de aatara li prodnwe de trée 
toaa t éaoluts dans l'éducadoo de» Vers à soie. Il s'agit d'Ane 
BaMiode propre à perfectionner tonte race do Bombyx. Elle est 
fondée sur l'observation, et sr> réduit aux deux principes suivants : 
1» éviter la coiisauguiaiié, c'est-à-dire ne pas accoupler des miles 
et des feitK'iii's provenant de la nliM poaie; 3*clMiiir'poar 

lOMB }UUV. 



repmdoelearB les siyeui les plus vigiNireax, et sururat ceux qui 
se sont réveillés les preaders après chacune des mues auxquelles 

sont bouillis ks Vers lt Biiic. — i:n -î iiMiiit ci'llr double W'^lo, une 
race donnée du Vers ^ soie s'anjeli<jre d'année eu auuée. .M. An- 
dré Jeaii en ;i fait l'essai (lei)uis i8.'r2, Cl, comme preuve de son 
efficacité, aliu de ^ire apprécier les résultats olMeaus, U. Oaaua 
a mis sous les yeux de l'Acadéarfe les cocons de 18t2 et ceux de 
la dernière récolle, celle de 1856. On remarque entre les cocons 
de CCS deux dates une dilTérence frappante; les derniers sont plu» 
forts, leur s4)ie est plus blanche, plus fine, luoius cassante. Il pa- 
rait qu'en suivant cette méthode les Vers sont aussi plus vigou- 
reux, plus égaux, et motus sujets aux maladies. — M. Dumas croit 
donc utile de bire eoniialtre ces résultats dans la pensée qu'ib 
pourront servir d*etempfe i suivre aux sériciculteurs du midi de 
b France, oi'i deiiui> l:inglen)i>s l'édiiraiion dépérit et le rende- 
ment de la soie devient de |)lus en plus faible, au point qu'il pa- 
raît n'être celte année que le quart d'une année moyenne, et que, 
dans quelques localités, d'aprto tL de Qualrebgea, M n'est mline 
que le centième. 

M. Despretz a présenté an nom t|o M. Matteucci un n)érnoirf 
sur l'état électrique induit pro:liiit dans un disque en mouvement 
par l'actiuD d'un aimant; et un mémoiredeH.'QÉet sarhdif- 
fraction. Noua en rcadrons dompte. 

Après la aéeneerieadéarie s'est fermée en «omiiê seerel. 

iUMfitai • la -lu Juillet 1856. 

CMIKIB OnCANIQOE. rtoui c! ii!<o<,/ .lialomique, le glyeol. 
— Voici la note par laquelle M. M urt^t fait connailre la coustitu- 
tiou et les propriétés de ce nouvel alcool, important par les noa- 
«riha veMena ikéorli|«ea qofi Indqne eaira l'eau, l'akool. lut. 
«Ime et la glyeCriae. 

« On sait que Talcool ordinalpe ftarme des éthers en réagissant 
sur une molécule d'un acide. D'un autre coié, M. Bertbeloi a éta- 
bli que la glycéiinc se combine ï 3 molécules d'uu acide gras, 
pour former les corps gras naiorcb. H y a donc entre l'alcool et 
h glycérine une dilUraaoe aaahigne à celle qui sépare ua acide 
monobasiqne d'an adie mhnlfaa Si Fesprit de tIb eat an akeol 
nu>t)oaiomique, la giyoétiae peaft ftn eaftegiecaoïma na alcool 
triatumiquc. 

• Il m'a semblé qu'il devait exister entre l'alcool et la^yoérine 
des combinaisons inienBédiatres dont ia molécule serait diMomW 
qiu, et qui, pour pounulTre la compeniaoa pcteédeate, cems- 

(Xindraicnt m\ acides bihasiipies. GUS alCOals diatomlquCS, en se 
wndiinani à 2 molécules <run acide monobasîqtie, fonneraieut 
des composés intermédiaires entre les éltu rs et les coi ps gras 
aeuues. L'expérience u'a pas démenti ces prévisions. J'ai réussi, 
en cfti, i foraer, par vtde syolMliqae, an pareil alcool, et je 
propose de le nommer glyeul^ parce faH aenppncfae à la lais, 
par ses propriétés, de l'alcool proprement At et de la glycérine, 

entre lesquels il se trouve placé. Il deviendra sans doute le tvpe 
d'une série de combinaisons analogues, car la méthode qui le four- 
nit panit être iBH^te d'une appHcaiioa plae ffaénfe Veld 



• De nodnre d'élhyKae C«H«n (composé iodi i 
à la liqueur des Hollandais et découvert par M. Faraday) est mé- 
langé par petites portions ï de l'acéute d'argent bien sec. Pour 
10 naMiB dleAMW an pnnd IS r^mM d'aeiiaM 
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(2 équi\i<l««l»). U n'est pM «fliwtnïMe d'optrer sur* Jt^»^ 
grandes qnaniiiés. Dès que le méla -^ r t rTnciEinrnt fm, oa 
rjntmlait dans un ballon, oà onc réaction très-vive ne tarde pas 
t N «Hdarer. La masse jaanil par suite de k formation de l'iodore 
d'argent, s'échaollè, Jiiaw d^pgcr de* ^ ea abgadaace, priad- 
paiement de TacM* earinakpie et itf «j^V oWIlMt. pnMl» * 
réaction» M-coiidaires. Dès qne h matière s'ert refroidie, on in- 
troduit dans le mùme ballon une nouTelle do«e dn même mé- 
lange, et l'oa continne ainsi jnsqu'i ce que l'on ait employé lOi^ 
k 150 gcmm» d'iodnre d'éd^ièafc Quand la dernière réaciioD c!.t 
ttnntnCe, en tram* dan* le lialkni i me mua janae formée par de 
Tindrire d'argent et imprégnée d'un liquide qu'il s'agit de distil- 
kr. Cette opération }M»nt s*? faire i feu nu, et exige k la Gn uae 
température assez éJcvte. On nliiirnt dan^ le n'cipifiii un liqui<le 
acide, coloré en bnm par de l'iude libre et qui renCerme, iudé- 
pcndamBieiit de pndalb acatrea, de l'acide acMqiw. Ou le sou- 
met i la distillation fractionnée. L'ébuUition commence à 120 de- 
grés, nuis le thermomètre ne urde pas > nronter; dès qu'il a 
aneint 160 degrés, on change de récipient, et on recueille h part 
ce qni passe cuUe 160 et 200 degrés. Le Uqaide obtenu est encore 
MMe; On Ia4ittille anrde b KltoBe; qoand on l'a soumis k quel- 
ques disiilfatioos fractionnées, il passe presque en coder de 180 
à 190 (legré.s Si dans cet éut 0 contenait encore use trace d'iode, 
MiMidnit le rectifier sur une petite quanliif d'oxyde d'argent. 

■ Le produit ainsi préparé e»t du diacétate de glycol formé en 
wta de la réaction anifanie; 



i iii M is i - le ghM-lÉlk»aia 



deilyeal. 

Disons tout de suite que le glycol lui-même, ou l'alcojî t ia- 
iiue, peut être obtenu en traitant le diacétate de glycol par la 
I caustique, et qu'il ne dilîère de et- dernier cmniKi.sé (pi'en 
ce que le radical de l'adde acétique C'aH)*]f est remplacé par de 
l'hydrogène. U «naattadoB «oantoe da i^jcol cet daoc rqué- 
MtrtéeparhfcnarfB 

H») 

] diacétate de glyool cft un liquide perkiieaiettl incolore, 
fluitle, preeqoe sans odeori la teai|iéraini« ordinaire, mais «iha- 
îanl il une température élevée une légère odeur acétiqnc Ti hr iit 
à 185 degré» et distille sans altération. Il e^i parfaitemcni neutre, 
neft^ dente que l'eau, au fond de laquelle il todibeengroosea 
goottes. UMgrMdeiioaaiiléd'CMilediisouLllestaaMiledaBa 
r^cool. U* lNi<» 1tdlo«BpoB«nt M prtataoo d« l'cMea idde 
101 «a glfcoL Sbm>'P< "^«Vinéoparla 



it pitadef le gf^fvol'I^P^iéttiflu' A et^ eélM, ' 

cétate de glyotd ont été introduits dans on ballon afcc >i",TA 
d'hydratu de iiOtaue pulvérisé , préalabliinuiit chauffé au rouge. 
I nc réaction édte^iqne, accomiiagiiée d'un dégagement de cha- 
leur, s'eM déclarée aossiiàt. Le lendemain , on a trouvé le baUoa 
itf^' (fWt ma^ afUiffi 4'aedute de poiiaaaw Pour tonntoarh 
n'ai lion , on l'a cbauiïé pendant denx heures k 180 degrés enTi- 
nm , M puis on a porté gradnellenient la température du bain 
1 h Jil à j >()ou 260 degrés , après avoir muni le ballon d'i a ) ent 
tube disUlUtoire. On a recueilli ainsi an liquide parlsitemeot 
transparent, qui a distillé goutte à goaflo diaa an petit tube ré- 
dpieat.^Ce liqidde afaai été lectlAé, «a a laga kpaM cn fula 
pasté entre 190 et 900 depia. Ccat le gljeal. 

« A l'i^Ut de pureté, cette substance est un liquide (wrfaiiemenl 
incolore, légèrement visqueai et d«mi d'une sawur tvcree. Ces 
propriétés rappellent ce'Ies de h gifCiliMi nbwt vers 195 degrés 
et distille sans altérations Sa vipear M Jalaannable. U eat aolablo 
en tontes proportioBS dtatt Iw 01 dain M wei 
11 a donné à l'analyse Carbone S8,7 Hjdnfène 9.9 
Ufumuile C*U«oi eiip • S8»1 » M 

• On voit qnti ne iSÊbn de l'doool orcHaalre que par 2 équi- 
valËUls d'oxygî'ue (|u'il reuferuie de plus. 

• D'après son mude du forutatioo, il est évident qu'il contient 
le groupe C^H*, c est-i-dire du gaz oléiiant , k l'aide duquel on 
l'a coa>|Msé de tooMa piècae pour ainai du*. Sa oooalilnlioa pent 
Un oq^rimte par la tel 

C«B«j 

^i répréseote un groupe de 2 molà^uks d'eau (|a|0*, dans le- 
quel H* se trouve rempbcé par le radical dialonuque C*B^ Le 
gaz uléfiaiK est, en eOél, un radical de ce genre. Ne se combine l-il 
pas à 2 équivales Is de cbbre , de br<Mue et d'iode pour for- 
mer la Kfnaar dca Boilandais et ses congénères (l)t Ne 
implaeo • t - il pu 2 éqoivaleau d'hydrogène dans l'acéty» 

liaqne | | ■ 'tmarquablc découvert pair 

M. CloCaT Quoi qu'il en M^ii, il ctiste des relations ibénnques 
d'un iHMt iotér^ entre l'eau , l'atcooi, le glycol et In (' 
Elles sont rendues évidentes par le tableau saivani : 
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C»»H»«0»s=C«H»O« 0«, 

qui a été établie non-seulement par l'analyse élémentaire, mais 
«ttcore par anc détermination de densité de vapeur. S'il est vrai 
que ce corps renferme les éléments do 3 équivalcnto d'adde acé- 
tique, ou, si l'on veut , 2 éqnîvaleais dn Vadicri acftjfe, comme 
l'indique la foiniule préci dciiit , i! est clair qu'en se dédotiWant 
tous l'influence des alcalis , il doit duuuti l tqujvalcnu d'acide 
acétique par chaque équivalent de la matière décomposée. Cette 
ftopriélé foodameaiale a été éialilie par l'expérience suivante : 

> ti',S08 â'aefiaiede gtjtiri oni éléasponifiéspar l'hydrate de ( 
baryte en eicè ' opération a été faite dans un tube scellé à 
la lampe, qui a ete ctiaullé pendant duux joun> dans un bain d'huile 
de 120 ï 130 degrés. Au bout de ce temps le contenu du tube a 
été éleoda d'eau , saturé par un excès de gaz carbonique et iiliré. 
La liqae V filtrée, qui renfermait racélile de baryte eo diiaolntion , 
ayant été pn'cipiiée par l'ncide jititfitricjur, on a recueilli le',8j0 
de suUiate de baryu*. On UtUuii de là que i'acéialc de glycol, en 
aa décoBiposant, a fourni 1 8 équivalent. SOÏt 2 équlflleal» d'adde 
anélique. 11 rtatmae te* élémenu de 




Gljcéiiucs triai niiii<|SSfc 
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G» 
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t La réaction qui fournit le diacétate de glycol est plos rem- 
ploie que ne l'indique réquatioo précé<leii)ment donnée. J ai diji 
fait obaerver qu'il se de l'acide carbonique et du gax olé- 
fiant, et que de l'acide acétique et de l'iode «ont aoia ca liberté. 
.Mais, iiHléjM?ndaminent de ces pradaHs secoadaires, S afon tome 
un aulic an lequel je dois appeler l'attention. C'est un liquide 
oléagineux qui reste dans l'appareil dbtillatoire quand l'acéute 
de glycol a d^b poaaé et qoi ne distille qu'au-dessu.s de 25U de- 
grés. D'après une analyse que j'en ai laite, ce corps me parait éuc 
ime acéiine de la glycérine éibjliqno, CHM^. 

(1) LtadanmflkM peaiab* savbaiiceBaele dHoéb|d(inc du 

K'J*"»' ' c'Hn'=xC'B*0'-hîl«-WKI. 

Il emrc l'io4«rt d'«lijKme et k jljcel la «atM nUliw au'Mli* Ha* 

dun^^ .1 ùu>)ic C'HM et l'akMl 0»UH)». Cba|Ba Hph u la W dTede «H ■«•• 

placé p«i le groupe HO'. 

(î) J'ai coii MIL lï ii70Diure <lc i r.-i.jKnc (.'Il'Dr' (),n>oipo»e l'ac*- 
lale d'aifcM. Une rtactioo (boroin mu» doute I« gïcol propjUqne, C'H*0', 



Digitized by Google 



279 



• J'ai con<;tn'i" jn- d'autres sels irargent sont décomposés «vec 
une grandp faciliSt t^ar l'iodure d'éU»ylènc Le benzoate d'argent 
m'a donné dans ces circonstaDces, iDdépcndamniFnt de l'iodare 
d'argent et d'une ceruioe <pnBtil6 d'acide twouique libn, un 
composé «Mtigtaen MiMM qui m nu doute «m benimte de 
pivrni. On comprend d'après cda que l'onpoum fonin r. à l'aide 
de la médiodc qae j'ai décrite, uo nombre iafioi de cumbinaiïons 
neatres q<ii ticndfOBt te nOkii «MK k» «hus et kt CMpe gne 
proprement ditt. ■ 

—M. MiHon, AfceMwdek phattiMcle ecninle I Alger, a cher- 
ché k modifier les proréflés actncls de l'ciptriiiation des fleurs cl ï 
le» rendre d'ane pratique plus facile pour l'Algcrie où les plus 
précieuses telles que la Cassic, le Jasmin, la Rose, la Tobéreuse, 
croissent roenreillensentent ; il y m parvena en extrayant liMt le 
parfum des flenrsi Paidede diTert dtwtvMtafiolatlbLlI rtMtainsi 
la parUe aromatiqM de ta planl» I m «rte petit volome, de telle 
sorte que 1 gramnwd'iBitnll ptaveMntde 1 kilogramme de llcors 
aromatise au même degré les corps gras, et, sous un poids mille 
fois moindre, produit les mêmes ^is.Ce n'est pas encore le par- 
fum pur et isoM de toute autre suiMtance, gaais eetle BBiite sufTii 
k l'art de la pariniMrie, et à h faveur dei nmneaR pi«duiu ea 
lenplsoe des flMD^dlniMtt hborienes par m riuple mélange on 
par nnc dissolution que l'on peut foirf en tout lieu et au moment 
que l'on jiiRe le plus conTcnable. Si .Millon a été conduit parce* 
recherches à faire une étude nouvelle des parfbms; il a rtcoonn 
^e ce sont des sob&taoccs très distinctes delà plimart deaewoces 
etqM Unr principal caraolire est leur lirillinMMk Tafr. Ainsi 
des couches minces de parfmn étalées au fond de tuhes ouverts se 
Conscrrenl pendant plo^urs années sans déperdition sensible. Il 
3 reconnu aussi ijuc la proportion du parfum conlenue dans les 
fleurs est tellement latiÀe que si l'on cherchait it l'isoler oom- 
pMteiMMelk le purifier, son prix surpasserait celui dte tttlNasles 
SBUMni couMs; il est des flem inar kaqpeb 1 |nnine de 
iwrfoni euMeralt pluriaors nniien de francs. 

Paléontologie. Nouveau grand Singe fot.ufe. - V k i 
d'après la noie de M. Kd. Laricl quelques détails »ur le grand Singe 
fossile, de la trihude Simiens ou Sfaiges supérieurs, dont la décou- 
verte par M. FoDtan i M annniirdo sonkiiMiui dans ooin denier 

• Les restes fossUes du Singe dont il est ici question provien- 
nent d'un banc d'argile marneuse en exploitation au bas du pla- 
teau sur leqiiil (i i ti la Mlle de Saint-Gatidens, et à l'entrée 
de ia plaine de Volentine , qui s'étend de là Ju8i|ii'an première 
oontre-fMti das Pyrénées. M. Ftetan a reenelli, daaa h mime 
Iku, des msemenu de Macrotheriuwf, de Rhinocérot, de Dicro- 
eenu elfçatu, etc., qni m'ont parti idcnti(|ues aux csp^xes des 
niri'n , lires antérieurement d'2cnii\ i r[> t ;< s.iasjn. Ces Mammi- 
fères appartiennent euemieUemeulà nos terrains tertiaires nioyens 
{miocitui), cwM iMnom «oHi tenu dtbrit dav ha falum de 
la Tomaine. 

• 1m ddiriB da tt Snge consistent en deux moitiés d'une 

mâchoire inférieure fronquées dans leurs branches inonUiules, 
plus un fragment de la face antérieure de cette mlcboirc où s'im- 
planuient les incisives. On a troavé CD ntee lempl un iMmtéros 
Spipbf sé il ses deas exlHMiiés. 

• Ç» mA lUM de la branche montante dans Pnne des moitiés 
de la mICMiK indique qu'elle formait avec le bord alvéolaire na 
angle moins ouvert que dans le Chimpanzf. r,a branche dentaire 
est très roboste; elle augmente notablement de bautcnr en se 
rapprochant de la s^inphpe. La partie de la r^ion qinpb}saire 
qui • «té retroDvce séparément s'a nallieareasement pas cotnmi 
des MiMs de repère snfbanfs pour rétablir dgoDrenscment la 
Jonciioa eriglMBe cbs dent cfttés de ta mâchoire; mais f c qni y 
rrytr (if I I pnn i jlT.'dl.lirn dc la câDine implantée presque .sur la 
mLiiit; ligne transverse que ks iadsivcs, dénoterait éf^ que le 
plia aniérieur ou mentonnier de la nldwire i dâ être i peu 
près '«rtical. Les alvéoles des incisives, très comprimé de droite 
a gancfae, fbnt supposer que lenr couronne était peu élargie. 
Ainsi, arec une mâchoire très renforcée dans ses branches den- 
tures, notre âjinge fossile aurait en la région da ntenioa plus 



haute, plus étroite, et probablcmciu aussi plus rerticale qu'aucun 
denoa Singes mpériean, les GiUmbs etoeptés soos oe dceakr 

ItplNMfc 

• Cbaqoe moitié de mâchoire a conservé une svi de denU 
en place On voit daas l'une la racino de la canine avec une partie 
de sa couronne tronquée, les deux molaires etdenzvralca 
moiaires. Dana rauAre moitié, la canine s'est délachie, nt^ on 
y retrouve également ka deox fimiees molaires et deux vraies 
mollir.-? Tr illes ces dents sool (te seconde dentiiioij. La dert)i<T« 
vraie nKjiain; manque des deux côte»; toutefi)i^ on recoiinail, i 
l'état des cavités alvéolaires restées vides en arriére des molairen 
en pkee, que les germes des dernières molaires outdA r eiisier, 
of^inaïranent, en voie de développement plis avancé d'un oftti 
que dc l'autre. 

> Lî canine dont la couronne est tronquée nous montre sa ra- 
cine implantée verticalement el ae i^euut mètm ou peu ea ar- 
riAre, d'oè l'on peut induire que nw dent, ai eik était kagiu, 
demi s'écarter en dehors, comme le fa'sak indnbllabkmeut k 

canine supérieure dont on aperçoit les traces de frottement sur la 
là(X externe de la première fausse molaire. Les quatre uioiaires 
en t«rie sont dans Ii; plan comcaun aux Singes dc la prcmièm 
tribu. La couronne des vraies molains présente les ciaq deal^ 
lures ou points mouascs qui canttiriBent Ici mokkminikknra 
des Singes supérieurs et celles de IHorome. 

■ Dans l'espèce humaine, les canmes et les molaires de lait 
tombent et sont remplacées avant l'évolotion des dernières mo- 
laires. Dans les SingM« eu g^éral, k aorik de k denièn m** 
kire précède toajoarsk chute etk iem|>k''oenientde k eaaiaede 
lait. M. Owcn l'a dit positivement de YOranr et tîii Chimpanzé. 
U. Duvcrnoy et moi Tavotis é^^alemcnt couiLait: dans une mâ- 
choire de Cori'.li: du cabinet d'aaatomic comparée , et j'ai pu, 
depuis lors, vérifier le même fait sur plusieurs jeunes sujets parnû 
les oombreuaes tétcu de SemmfWêf^a et de GMnoM des col- 
lecliona du Muséum, itans noire Singe fossile, toutes les dents de 
lait élaîenl tombées et remplacées par U canine et les deox fausses 
molaires de seconde dentition, avant que la deraière molaire eût 
effectué son évolution complète sur le bord dentaire. Cm serait 
uoe marclie dc dentition intermédiaire à celle de l'Homme et des 
Singes vivants, sauf k GHibon Siamang^ sur lequel J'ai oiMerré 
les ffllnUB eiroonalanees de dentition que dan notre Sk|n famie. 

• L'humérus dc ti ti Sin^^ i il montre, par son ossification 
incomplète, qu'il appartenait i un jeune individu. Le corps de M 
08 est singulièrement arrondi ; il faut, pomr trouver dm fsnaea 
comparafaies, 1« aHer cberclier d«u i'immérus dm FaiVMNK d 
daiis oeM des GlUbons ; encore k crfte condylaHieune eii-dk 
moins remontée dans l'os des Gibbons que dans l'huméros iios- 
aiie, qui, de ce cAté-U, se rapprocheritil dîtvatttage de celui de 
l'JIomme. 

> En rtsmné, k nouveau Sùign teik vient évideomMUt se 

placer, tvec des caractères supéiienn h certains poioti de vue. 

dans le groupe des .S o^iicM, qui comprend déjl le Chitnpan z ' , 
ï'Oraitff, le Gorille, ks Gibbons et k petit Singé fossile dc Sansan 
[Plivpi(hectu aniiçuiu, Gerv.]. Il diffère de tous ces Singes per 
qnel^peadétaik deniairea et, plua amnikatemeitt enoom, par k 
raoeourdsaeuient ttéa tentfUe de k kee. la rédnc^ des Imî-^ 
!,ivcs h'atliani à un grand développement des molaires tt!.:lii|iir tui 
régime csseuiîelJumeut frugivore. Le peu que l'on conuaU U ail- 
leurs de l'ossature des membres dénote plus d'agilité que d'é- 
uergk mnscalaire. On serait donc ainsi conduit ii HiffWr q|in 
oe SfalBB, de très grande taille, vivait babitoaUemuttaur kiar* 
bres, comme k font les Gibbon* de l'époqne actueUe; ausri 
pruposcrai-je de le désigoer par le nom génirique de Dryopi- 
lAecus. Ku le dodiaiit comme espèce au naturaliste éclairé k 
qui k p aléo n tologie est redevabk de cette iuifortant» acquisition, 
ce serait k Hr^lpUlefitfFoiilMl. 

> On comptera donc en £nrope six Singes ibssiles : deux ea 
Augleterre, le Maeacus eoccnut, Owen, et le IHacaevt piiœt- 
RW,id.; trois en Franc*-, l<- fU i},i'Ji:xu> <inl:i/uu>, k inyo- 
pitktw* Foittam et k SemnopUheent montpwuianut, qui est 
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probablement le mtme que le Pitketvt maritimut de M. de 
Chrutoi. Enfin te Singe de Pike<mi, en Grèce, nnmmé par 
M. A. Wagner Mez'.iulfirrus pmiflinu. M. Gjiidry t'i iiiui pro- 
po8ow,<biu notre uiémoiresorks ofiMinenl.^ fù>Mlet.(le h ikeimi, 
qd «Il piriKalé prachliMlMIlt I FAcaiiéinie, de raltachor ce 
Singe an groupe des SevmtfMtè^pm^ (OOS k BOV de Semno- 
pilhfcvt pentelieus. • 

v^nihrnroihtrium. — M. Panl Cemisannonc< qiio >I lacaze 
père, naturaliste « Mcmifprrand (Gers) a conMaté un gisement 
d'ADiIwacollieriaai i nonrop»!* sur la limite des déparUOMnUde la 
8aaie-<S«niime et da Ge». Le* pièca «o la ffoumkm 4e M. 
taene sont tes mniRiire» ntpértevre* avec tme partie da dénis 
inolaîrLS, un fragment de la mâchoire inférieure également avrr 
denlSf une vertèbre atiaset ploineunt autres ossemenlii. M. Gerirais 
Mpent décider s'ils doivcni constituer une uonveile esfièce nu s'ils 
ne font ifa\m timpk nriéié du grand Andtracothcrioiit. Le* 
pitcM tmmén I BMirepw élaleM dam nne cMidie tnffirieare 
k celle qui rctift-rmo h-i âfhrh t\c nfn'norrros inri.-iiviK, de 
Sus Miiu{eli,dt: Castor jiui/jyjfnaicw-'.tctuliomits au luëme lieu 
par M. Lartet, qui, danssa notice sor Sansan, avait m^mecMccB 
piioea coonaeM rapportant à l' Aniwdon magnum. 

HTnnAi LiQt E. Tii! bine Girard — I mc mrcliine decegenre, 
dcslinoe à k ville de Gènes , a été , au Coniicrvatoiie des arts et 
aiAiers, l'objet d'expérience» dont nous allons indiquer sommai- 
rancat ks rénliaia, tianania par l'hiTeatear, M.L.D, Girani. 

la mehii» dont a i^gft est nira tnrlrine molriee I faune cir- 
calairc , construite sur Ir- ; r:'ir j e di' rL\acualiori de l'eau par 
éTa&erocnt ralivuml, |)riiici|>e développé dans une uote de l'auteur 
présentée à l'Académie k- 30 a«r9 dernier. De» apparcib de ce 
lewv «M déik été étalft» k va» mae de Nniriel-aor Hame. ap- 
partenant à n. nénier; ploiieiin antres fenctiomiettt «galenem h 
Géoeschczdes industriels . qui reçoivent l'eau motrice des ron- 
doites de distribution d'eau de la ville mu^ mie [.reKMOu <lc 30 
mètres. Les fortes motrices obtenues par l'a|i|ilira!iiiti de ce nou- 
wan principe aoal très variées : ainsi, à .^oi^îei, chaque rfccp- 
Unr dépcONjoamellemcnt de 1S 000 i t5 000 tiues d'eau par 
teoMide 8008 one chnie d'au de 0",600, tandis qu'à Géucs il y a 
de petites tnrbiaes ne dépensant qoe 3 litres par seconde sous nne 
cbutc de 50 iiièti eb. , cliotc avec laquelle Ja roue de Nui»ii'1 tlé- 
penserait plus de 1 50 000 litres par seconde, c'est-i-dire plu» de 
•ohaMe^quinze mille fob le volume dépensé par les turbines de 
etau, — U turbine tpi a été Telyetd'espirfeQGesaa Conscr- 
T8to(n avait lté calcnlée penr me dmie de M mftlrat. avec an 
débit de 30 litres | ta r secondes. Mais l'insuiSsance de la cliute 
dont on disposait ue permit de faire les expériences qu'avec une 
cfanle maximum de 12 mètres environ , que fon a pu varier too- 
laiBiB joiiin'k 3«>,800. L'ccn dépensée a été jaagto dnectenent 
dMsletlinalns,deaDrte<|tieraa apn «émettra ainni l'aM de 
toute inceriiiude de cotllicieni. - Il résulte des chilTres inscrits 
au tableau des c\|iéricnc(i; ; 1'^' que l'cflet ulHedc la turbine, pour 
des chutes t|ui ont varié de û" à 12=^ et pourdes volumes d'eau de 
W 1 5' par seconde , ne s'est jamais abaiiiaé >a-dcsniis de 0,95 ; 
S* qne cet cfltot Mile dindnie awe reoverldre de la vanne sans 
être jamais inférieur ï 0,7t lorsque la vanne est entièrement ou- 
verte ; 3° qoe pour le» chutM les plus considérables de 9 ) 10 
mètres, pmii celles dmit on a pu di l oi^er H pour une OMDpléle 
ODverttirc de vanne . le reudetncni s cht élevé à 0,76. 

— En adressant un mémon-B sar le naarenient des ondes B* 
çnUeS quand dies sont rcctiligncs ou circulaires , t'anteut, 
M. Ch. Girault annonce qu'il obtient l'équation du mouvement 
de ces ondes par une méthode i lémeiuaire qu'il expose dans yiu 
inémoire ; eu même temps il intègre l'équation du mouvement 
tas la cas des ondes circtilaires, et il examine comoienl décroît 
la Inmeiir de l'onde et la vitesse d'ébranlement de ses moUcnles à 
acnnre que le rayon de l'onde augmente. 

MtTÉonot.ociE linjiprtit rnir - la teiupérature et la pression 
utmotpkérique et les causes lUt explosions dans les àouil- 
iènt, -M M, Ibnnua Duhsoa partant de ce prmciiw que, «bmlni 



hoDilières, le dégagement du BPtam(fai bydrogtoe carboné] a 
lien en plus grande «boadhow par kt bnniriirablBaiannedn 

rharbun d^si^n'^^ qnan ) la ventilation cst moindre dans lesgale» 
kiicji, ei d autre [wn que la ventiUatioo fisi d'autant plus difficile 
à opérer que d'un cûlé la pression atmospliérique est plus faible, 
et que, d'un anire cMé, la température est pUis forw, a été con- 
duit h supposer d priori, que les oploalnnt, knqn'elles ne 
sont pas !e résultat d'nn accident ou d'âne cause matérielle dé- 
terminée, devaient être plus fréquentes quand le baromètre est 
plus bas et le tbcrraomèire plus éicvé. Voulant vérifier et ;i . )■ 
il a recbeiciié les dates de iilt eiiplusions arrivées à des époquei 
Uen connues dans ha aeuku imnilMtes de la Grande-Brtiagne de 
17!!i7i i iKih, et il a distribué ces explosions par mois. Ilavn 
que le maximiiui des explosions a eu lieu en juin (55) et le mlni- 
niuni eu févriet Ti]. les groupant d'une au u-e manière, il a 
vu que le maximum des cxploMOUs en à joun a \2 et c«<TCS- 
pood soit du 9 au l/i juin, aoit dn 9 au 14 juillet, et que le otiai- 
mnni en 5 jonn a été i, correspondant i la période du 20 «t 
-j r> jauvier. Il conclut de fit déjk que le rapport est saâ^isantpoar 
le tbennomètre, (luisquc les mobdc juin-juillei soui ccnx où ha- 
bituellement la chaleur «al la plus forte, et que le luuis de février 
est celui où elle est la pJu8 ISitâUe. Pour trouver les rapports avec 
le baromètre xl a coo^tmil pour pUnieurs sutioua, dcîmis Bor- 
deaux an sud, jusqu'aux tl» Orkney an mwd, et ^ovr kâ iO dar- 
ni^'reï, ainiée>. les cuurbes aniHielles de la pression barométrique 
i une éctieile telle qu'une longueur de â'.ô porté^u sur U ligne des 
atadases représente l'intervalle d'un jour. Outre la courbe des 
preMone baraaaétriqnea 11 « «onsimil les courbes maxima et mi- 
uima de diaque jour, de teHa sorte que ces deux nouvell e» courb ea 
< iit. ; F' uni nt à très peu pris entre elles la courbe dea prenaoua, 
et qu dii jK^^ut, par coiis«'qiienl, suivre d'un coupd'ceil h marche 
des trois courbes. Ces tracés faiti, il a douné a i I j que espace com- 
pris d'une part entre les ordonnées du coniiueiictuuenl et de la fin 
de chaque jour, de l'antie entre les cour bes hygrométiiques, une 
ti intc pltM ou moins foncAe, propurtionnellem e nt au oombre des 
explosions i^urvenoes ce joor-ft. A Palde de ce rappracbcment il 
s'est a<is^uré qu'il est peu d'evpl'-sidiis qui n'aient été acooiupa- 
guée», ou mieux prcccduts, d»; deux ou de l'une au moins de» cir- 
conMances qu'd considère à priori comme favorisaul 1 V ijlr:neot 
du griaou, savoir la diminution brusque de la pression, ou l'élé- 
vation bruMpie de la température. - Quoi qu'il en soit du dvd 
de conQam eqne mérite une recherche de celle natUI», q;uand 
tant de cauM:s lucttnnues |H>u\ent avoir concourra dans tel ou lai 
caail rexplusion , il parait certain que > I f z s (iuvricr>. mineurs 
c'est une opinion généralement accréditée que ks gaz iiiûaui nia- 
bles tendent b ae dégager en plus grande abondance et k envahir 
davantage les galeries d'esploilation toisque le baromètre catbaa 
et le thermomètre élevé. 

i iiner vMnométrique. — M. Bineau ne croit pas qtir tnakri 
les okjMTvatious de M. Cloëz sur tes causer ux» diveiws qui peu- 
vent inOiienOBr l'iodorc de puU5Siam accompagné d'amiilon, et 
lui donneir um oolocalMin bleue, il fiiille en oudure que le 
papier dh o»momélrtqne de ». Sditabeni ut donne pan dn in- 
dications probables de la i i éseiice de l*07i)ne au sein de ratmO" 
sphère. Il se fundc d'-burd sur ce que . l iin des laboratoires tn 
des ateliers, il est peu vraisemblable qu'il y ait dt s vap<-ur8 niti- 
iaotiv dans l'atmotpfaèie j ensuite . U croit que l'acide azoïique 
produit |iar les otages ne reaté pas faMgtempa b l'état Hbre dans 
l'atmosphère, qu'il y est promplcœenl nentraUai » aoit par de 
r^imniuitiaquc, soit par la ciiaux des puusaMrca cakairea qut W- 
teut dans l'air. lioBn, il M cndt pan t|ue CM acîdn M tronu CB 
dehors des gouttes de pluie. 

— M. Scottietleu, de son cAté. contredit cette assertion de M. 
doex , que • roiji^ne dégagé pr tes parties vertes éa plantes 
est sans Inflnence s«r la coloration du papier îodnrC amidonné. » 
I j'-iffirincau nmtraire. en tn'appuyanl sortes «jf ri' nr •$ de dia- 
que jour, écfit M. S., que le» parties vertes des plantes fournis- 
sent constamment de l'uionc , ci que cet o «juc colore le ppicr 
réactif prépari avec l'ioduro de pousiium et l'anidoo. L'espé- 
riaice peut lin liile partout, sur une prairie, dan u Jv^Bi et 



Digitized by Google 



L'INSTUUr. 



méiue il U croisée d'un sppincment. Il suffit poar s'ea coa?aia- 
cn> de prendre des (cuiUesa un arbre.d'une plante herbacée, d'au 
végétal quelconque, de les reconvrir d'un gktbe en verre poriaot 
à aoa «Mnmct, intérieimmeot, um biadckiti d« papwr onm»- 
copiqm, «l'foqiMar rappucU k h tamin 4ii«eto; qw le aohtt 
brille oa qu'il soil caché par les noaget, en moins d'une heure oa 
Terra ta réaction commencer et le phémimine s'accomplir. ■ — 
M. Ck<'.c m I njuira-t-il pas rfpoodre ce qu'il a déjà amionci; 
comme résuiiat de ites expériieucea. avoir, qiw • dans un espace 
clos la lumière peut donner k l'air hnariili la fNtphêté d'agir mr 
lapVMT coBinekiacidHCtJv mmm, $m g^'ayalipra* 
AwtiMd*bioM. • 

— l'a pa(|iiet cacheté avait été déposé par M. G. Ville dana la 
aéance du 17 décembre ISâS; il a été onvot, sor la damande de 
l'aMeur, k 91 jollkt. Il i^otttJt pMr titre : à qwi éM rtaele que 

les l l le « > M tirent de l'air «M-il absorbé par elle* T Celte oote con- 
tient le* détails de plonegra expériences qui sont U conlirtnation 
d'un fal' r':,lili [ M M l\eiset, antérieoreociu à la date <lu dépôt, 
savoir que, lorsqu'une matière organique de nature azotée éprouve 
la renaanlaiioa putride, nne partie de ttoa azot* n élpg» ii VétU 
d'maitmkqM, et fealic partie * i'éiat d'asiMe geicai. — Il HOM 
pinlt iantlle de relaier des «périences dbnt In rieoitett m iMt 
pis na delà de ce fait que l'auteur cIl-s expérieiMXi tMctare mâM 
«voir connu avant le dépôt de sa note cachetée. 

ToxHX)i06iB. mariH. Satmurr. — H. tm. GMiben e 

voulu s'aasorrr ftptVimentatement si la saumure a snr ri'cunotnie 
animale ubc acliuu différente de colle du sel lunriii U «iiiauiice 
avoir constaté une complète identité d'action entre les deiu com- 
posés. Mai» il a reconao, d'un autre côté, qiK le wl otaria admi- 
■liHripiriitwieed^eaijfieeMdeAd'iMieceriaiDe dnae deviett 
iM BiBw ii e m e iW Mniqiwi que cette dose, variable ituivani les ani- 
man et l'état de vacniûl ou de plénitude de l'appareil gastro intes- 
tinal, (K'ut nranmoilis être liéterniiiiée exactement , sdIi li'uiie 
manière aijsoiue, soil relaiiveinenl au poidii de l'animal: que, 
pour les Carnivores, pour le Cliicn en particulier, il suffit d'une 
eenaioe qnamiié de ael égale m 400* dn poidj» da i»i|ie de 
ranimai, ponrtmr en 13 Mure*, et au lltO' pour dètenniner la 
mort en moins de 2 heures; l-h d'autres tirnit», que ce lésului 
eu pruduù par (iO ii bU grauiUics ûiai les Chiens de taille 
awyenne ; que, pour le Cheval, une quantité de sel marin éi;ale 
an 200* du poids cause la mert eu 12 beiwes. La action du 
sel marin inséré daitt ka vgiea digeslives est eemblable ï ceHe des 
éméliqnes, la 2* à celle d'un purgatif drastique avec une < ir r.^.^ 
proportionnelle à la dose. Comme phénomènes gvuvraux, i auiuiai 
rpn iive habitaellemeut une >ive excitation, des convuLùous uu 
des tremblements épileplikmes; au bout d'un ceruiii teuipe il 
tombe dans un état deitOIMUr, de prostration, uù il reste plongé 
jueqn'ft la nmt u laintiiittpiôdiiitdesefteiacoiBjilétiaMai sem- 
Uablet; des eipMeneea coopanUfe» fUtea lur des animaux 
n'ont permis de constater aucune diïïéj cnrp entre les deux corp». 
M. G. conclut duuc de là que les propriétés toxiques iipéciale» 
attribuées récemment i la saumure par quelques personnes sont 
pwemeal liclifea, qne l'on doit considérer ses propriété» oomine 
idcintiqiiaaMat Ica mêmes que ceHes du sel marin fai-méme, sauf 
les petites diO^rences J'artion que peuvent produire le nitrate de 
potasse, le poivre et les auirvs uiatièrcseiciiantes que la saumure 
contient nuire le sel in.irin ; t|u'aiD&i il n'y a pas de raiMiii jiour 
proscrire I u<idge de U saumure plus que celui du chlorure de so- 
dium; que .oculernent des précaution* doivent être priaca pour 
an réfkr les doaea d'aptès les donnH* de l'eipéitenee et «n se 
guidant snr l'inslinct de chaque espèce. 

Pathologie végétale. [Blé niellé. — M. C. Oavaiae a con- 
linni learccherdua eipéridiefllales star la vilaliiA des Aagnillales 
dn Mé aielé 1 l'ém de larve et i Pétai adulte, dans le but de 

compléter un ' précédente communication sur le même suj. i dms 
laquelle il avait éiuditi le mode de propagation et ksoondiiiijus du 
développement de ces aiboMS. Nona aliéna tàmmer M qn'U a 
observé k cet égvd. 
A rinide iarre, c'est à dire alors qu elle» ne possèdent pas 



encore d'oi^nes scxaels.les AnguiUnles de la nielle ont h ; r ipriété 
de retrouver le nwuveineul et la vie après être restée-i jjenoaul 
très longtemps , des années même, en état de dessiccation et de 
mort apparente : elles résistent en outre à l'aclioa des poiaona qui 
tuent U plupart des antrea antmauK (spimn, aela de nerpUne, 
belladone , atropine, strydinine et tes composé curare), l a ni- 
fotine cependant paralyse leurs mouvements, mais senli meut 
l iiî t Ni.ini' le passager* . Li > ui iiiert-t organi(|ues en voie de dé- 
ci>n)pusitu>Q, iett maUéres aumiateh surtout, piuduiicat un effet 
analogue : mais si après leur avoir fait subir l'action de cea 
matières on Ica en déharraïae eu les plongeant dans de l'ean 
pure, ou les voit bientôt manifester de noovean leur vie par 
le mouNéinent, et on peut ainsi plusieurs fuis les faiie mourir 
en apji.rtuce cl les revivilier. Cette action passagère des ma» 
tières orgauiqaea tt dé W Mn pa iMo n panlt avoir été méconnoe 
par las obeermenis qni aa aant noenpéa tla ces aninam 
(Needham. Baker, SpaHawani. Rolfredl, Baner) «t ceh peut 
expliquer beaucoup «ie f its observés et cité» par eux c>>inme 
biure» ei lucompr^heosible^i : ainsi, {Mr exemple, ce fait, cit^ par 
Spaltaumii , que l'uriuc ressui,ciie U-t, A nguillules sèches, landi» 
qu'elle tue (en apparence du moias) ka Attguilluka bttmeaiéea» 
Mabsita pliyart des substances laiiqnaa aant sans action sur les 
AnguiUnItt, U en est d autre» qui les tuent plus ou nioiii-< r^ paie- 
ment, ce sont en général le» subaïauces suscepiibleii d jgir ctu- 
nnqiienieiit sur les tissus, entre autres : W deutochlorure de mer- 
cure , le sulfate de cuivre, les acides et les alcali» uéma trèa 
étendus d'eau ; l'arsenic, l'arséniale de aonda * rakool, ont nili 
action retativemcnt très kute ; ceUe des substances acides est an 
contraire tiès piomple ; l'acide «uifurique, par tiernpU . même 
étendu de 2UU fois son volume d'eau, les tue en quelques heurt's ; 
toub les acides indistinctement ont une action tr^ énergique, fait 
d'auunt plus digne d'être remai-qué que des Anguilluka Irta 
rappcocbées ik ceika de k nktk par knr oigaaiiation f tvest nor- 
oiatemenl et ae repmdniieu dM* k vinaigre. — D'nn autre dUé 
elles peuvent être soumises à une température de —20" sans périr. 
mia elles pcrij>i>ent vers 70", température à lar|uelle ie Blé 
aussi perd sa faculté germinative ; elles sont donc sous ce dernier 
rapport moins vivaoes que Ica Rotifttcs et ka Xurdip»l« qui 
peuvent supporter nne tempéra tUM de 160". 

Lee pni|«i«iKa que nona venons d'indiquer sont celles des U. - 
ves, e'cat-l-(Hredes AngnilluU-s sans »/*xe telles qu uu ks reuoiuirc 
dans les grains nicllr ,,, \a njaturaiion du Blé; celles i l'éut 
adulte «n ont de dinéreutcs. elles perdent leur hnmnnjlé k 
l'égard du froid, de la desnccation et de t^ctim des ankaanccn 
mdilkreolea pour ka lartea î ka adultes périssent quand pIIls sont 
souaoksb nne lempCnnnrede'— 17* pendant cinq beures.i U des- 
sicjtion (H-ndant quelques heures. Ces h-A-. > t itilisseot entre l'iii* 
secte il I eui de Urve et l'insecte à.l éijt adulte une diateui blanc* 
considérable qui, au point de vue de la physiologie ginérria, n'eat 
pas sans vsknr, en ce sens qn'eil* indiqnn que la larve cet dtiaée 
d'uue vitaHid panknfikv qui sert mka lea besoius de k trans- 
mitaion et de b prorKigation. 

M. Oavaiuv a été cnuduii par ses expérience à doire i l'iava» 
riabiliié de l eapéce de ces anituaux. Voici ce qu'il dit 1 M anlat 1 
' Plusieurs uaiuralisies ont pensé que ka Bntenoakcu penvenl 
dans des animaux dilKreuts, suqnlilr dee caraôêiw psrUi»lie(9,' 
et que ccriaina Yen. «oneldArés airnsne des es(>èc« n vmi , n 
réalité que dn «tais diven d'un mémea«4,nal mudiiié |«rson (la- 
bi>at, Un ;.SN. /. t;..,rid nombre d'ex|.énpnces. laites d»u.s Je bat de 
ridieictier couuueui se compurteot lea tmea de l'Aufendiak du 
Blé dans des cunditiuos diverses. m'enldÉnonM que lea vartatkoa 
de l'habiMn'anaènent point danaka caractères de ces Anguillulc* 
des modiiialiansqni les rapprodierawnt des uuires Anguillules 
on des autres Vers néajat-îd. s. r.i placé des i.rves dans des mi- 
lieux où di^s Vers uémaioides existent naiureUement, tek que k 
terre véi;étale. le vinaigre de vin, la colk (k krine; j'en ai kil. 
avaler à des aatoiaui. Omb lea aumani b aang fngàl ka krves ont 
été évacntw privies du mouvement, non de k vk. Dans aucun 
cas les Vers do la nielle n'ont revèiu les caractères des Vers ue- 
nuuMcs qui Vivent natordlcownt dans ces snbitauoc» ou cbex 
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ces animaux ;d»ni aucun cas même, dlcs n'ont acquis k tnoindre 
j^fdappemcaLC'cvtdmleprenchyœe deU Seur rudimenuire 
lin Mê kdImmbI m d»4MlqM antre Grammée Toiiine que les 
AuRQitinfrs «te h aidle Mamttlei ondMmde Imr (Mnloppe- 
ment. • 

Chimie. • - MM. E. M. Plessy et p. Schnlzenbcrger , par <los 
flipirienCM doot noos n'i&diqaerom ici que les résoltats, ont dé- 
WmdnéhaoliibilllêdelianlièreerionMede la Garance (TaKn* 
rinc* dan» Teao entre \ 00* et 250». Ibont trouté qne 1 00 grammes 
d Mudi«sol»cnt:4 100«, 0,08Sd*aHt«riae;à 150», 0,035 ;i 200% 
0.82; i 225', 1,70; à 250 , :,r^. Ibaa doiMM MattiBb ces 
nombres que comme approumaiits. 

— H. Bcrtliil, ca adnmnt ta «ipérlnees sur te protochlo- 
nre de mercnre. aMMOB que ces«ipM«MCt lai ont Uit temaa- 
nattre : 1* qne, sont rinUmM» d*aM 4é«itiM de traqrfHtare , 
et sortoat en prfc>onro de l'.tlcfyol et de l'eau le protochlomre de 
mercure se dèconiposc et doiin« lien à nne certaine quantité do 
bichlomit ; 2» que U pile do Smiilisan, mise en contact avec du 
calomel en sospeniM dtas l'oau, donne lien à U mCme réaction 
et qn'en conséqtNOW toMM ICB -Ml fn*OB venta prirar k calo> 
mcl du bichlorure qu'il {warrait contenir, on y constater la pré 
«ence de ce sel, on ive devra employer l'ean, l'alcool on l'élhcr 
qu'il la température ambiante , et qu'avant de faire intervenir la 
■Ile de SniUiMa on dut n bien s'assurer de le parfaite limpidité du 



M. Hautefentlle ayant en i apprécier pour OM OHÙaiMi de 

commerce U valeur de 200^ de minerai de caiTre ntMf aifeetinre 
da lac Sopérieor , a constaté dans ce cuhrre la présence de Ok«M 
detnercare^ Voki da resie U conponthMi qu'il a tnwfée : 

M .Me » ^M* 

• ,eis • > 9M» 
«ii|w ee ,496 • tB.u8 

SM,0«» * 100,900 



idi*9o>niWiif«ta» 



II, Ozoi": n'i.:-;,! F r 1 U dc fluif, Df"^pnpirrs amidonaf^, trrmpi'i 
dans une solution d'iodure depotasiiuiu <i etsécbte dans l obs- 
Cirité, ont servi aux expériences sniTantcs : 

l*Ka MHiciiial «mie pépier des gouttes de ploie nynhéresar 
dMfedHes de Hferaniier d'Inde, le papier a pris «M eobrath» 
bleue on rosé^ inimédiate. 

2* Do pépier préparé de U même manière, ayant M pot?^ sur 
des fenilles encore sèches, les gouttes de pluie qui y toinbaicnt 
y ont déterminé l'apparilioa d'uM colwilioa bleue oa roeèe, 
s'irradiaol par la proj«M:timL. 

3* Des bandes de papier, filées sur un support et préparées 
comme il a été dit, ont pris une coloration bleue unifornie, par 
l'action des gouttes d'un pWe fin, emplédint le petite ahrilée 
par teaapportt 

ft« Oene xm cm. pendiallfl nlne teflVB.1eepeplan ee aaat e»* 

lorc's en n^ugcâtrc. Ces |)Iién<)ni6nes sont produits surtout par fcs 
pluieN d'orage. — Des résultais correspondants ont été obtenus au 
moyen des pa^dersde ferrocyanurc de potassium. 
BL Bnme auriboeea gntode partie ii l'actiou de l'ouMla^lor' 

des ptaiicf . 

Siane* à* 3 mM UWIi . 



PHYSIQUE DC GtoBfi. Ou vim^-^ UÊ cci deoi ateacee H. Cfc. 
Brame a finMBTf*T** oliMiffiiioiii aor remie« dont totel le 
résumé. 

L O*0M dégagé par ttêftamXu tm «s/etf . 

\, On a introduit des feui!l< - il'" Tillr-il m fr-rl d'un matras 
(«■pli d'eau et auquel on avait aiiapié au moyen d'un boucboa on 
IhIt fplrmml rempli d'eau distillée; le tout étant exposé au so- 
teil. il y a eu dégageoaMd'oiji^ m«M«é d'woae qui « coloré 
tm premier papier d'iddore de poUMiiui ei jww d'MK. Uo 

mais avec une teinte plus proooucie. 

2 Un papier d'iodure de pousMun), posé sur U face supérieure 
d'une feutnew aoteil. n'a pie tardi k preadre b coalenr ocrense . 
aw points de eemact. 

3. Le même réiwlut a été obtenu avec un papier semblable au 
nrècédent, ittacbé a une licelle à l'on des bouts de laquelle était 
i^iji^uj,, corpi lourd, et qn'oo a descendue dans une touffe 
d'herbes, Uaa <pM toaoMIIBt «ailé pendant la dorée de celte der- 
nière expérience. . , , 

ù. Pendant le mi»mc temps des papiers d lodure de potassium, 
exposés I l'air, prè^ des fenilles de divers Té^éiaox, se sont légè- 
nawntcoloi^, undis qne des papier» ayant subi la môme prupa- 
dam l'air <i Ja diaiaace de 4 ou â mètres des 



Ces mêmes expérienoes, répétées avee deipapienaandanés. 

trempés dans l'iodurc du potasnum II un ceMfiiM, <nit donné des 
rèsiiHaii analoRucs. 
Eabo, dae papiers de feirocyanore de potasMum ont donné des 
' i, ea pNoaiit, tenfaHa te amt «olorts, 
tbten 



Zoologie. Fmm» de i'Europ» <f dit mnlde fÉHe.- 

chcrau a communiqué ^ la Société , dans cette séance , la note 
suivante sous le titre : Essai de déttrminalion du earaeUn 
/auniqu0 dc SEurope et du nord de (Asie. 

• Oanaune commonicaïkiii préeédente.l'ai aignalAqael'euawa 
dcf Ibnnniferes propres i l'Amériitae dn noid m'avait penrft^^ 
conclure que la presque toulité de leurs genres no présente point 
des membres allongés et bien développés. Cette i>bii«rration indi- 
que que, dans cette région, les espèces simplement marcheoses 
«mt en ploa grande qnantité qne Iceeapieea ooaTenaeB et aaate** 
ses. Je cntieoalteinàDasyalMaeappliealileamtflnneaqvifdMU 
l'ancien monde, sont situées au nord de l'équateur zootogiqne. 

• Les deux ordres qui , dans la classe des Mammifères, présen» 
tcnt, sous le point de vue de U disposition et de la structure de 
bon membres , !«• oonditioM les plus propres k U course et au 
aant,M«h8 P«M«nMs et les Romioanis. Parmi les Pachy- 
dermps, le Sus scropha férus est U sente eapèce qol baMie,k ré- 
ut saoragc. les régions tempéré» ; le Cliamois, les IhwqnetlB», le 
Buffle, l'Aurochs. - Km n . i l' 'an, deux ou trois espèces de Cerfc 
»'y tfOUTent élre les seuls représentant» des BuminanU. Nous ne 
pOQVons. même & cette occasion, citer le Moqfflon, car les Iles de 

0) rsc. dt Sardaigne et deCrtM» dont oegfore eat oristealre. oc- 
cu|]cui le |K)urioi*r sepieiiirioDBl de réqnatenr woloiM*» ^» 
sud de cet -jqu loi r. les seuls genres d'Antilopes surpassent par 
leur uoatbie toutes les* espèces de Ruminants de l'Europe et dn 
nord de l'Asie. 

. Parmi tel CaraainetB, laiect'ivores et Aongiars . les genre* 
dooCa de niemfane pea aBmigés; Ica Vmu, Mdtt, M», IMWi 

TaljM, .Su. fj-, Vijyatc, Galemys, Ertnaci uf, Arctomys, Sptf' 
mopUilus, Lemmuf, iiiphneui, Spoias, An icola, Cri' 
cetus, Uystrix, etc., se trooTent, ii des degrés divers, représen- 
tés en Europe. Sans onl doaie, cette régtea cempcend des Qr- 

1) 3»icrs digitigrades, «n du Rongeon k OKirinee poatécieoi» 
développés pour la course ou l'acte de Rrimpcr, comme les Leput, 
Myu^us, Sciurus et Sciuraptcrtu. Mais le.s uns et les autres, ou 
sont plus on ffloins cosoiopotites , comme les Muitela, Putorios 
et jJnut, ou bien n'y prêtent qne fort peu d'espèces, quel- 
qwfcv nlaeqn'ane aenle, comme tes Canif, Vvipm^ Geautta, 
f/erpestes, Seiurus etSciuropierus. Eu Europe, il n'existe pa»d» 
ces types comparables aux Macroscélides et aux Tapaia, pamiloi 
inseciinm; an» GerbHte. CcilwlBeo et ■eboqra, parni Ut Boa- 
gcnn. 

• Mm» devoof «pendant n'aniNqner^n'afec une ceruine ré- 

scriT, ces dfrrii'rcs conrîufiiijns !> la partie orientale de ce grand 
espace dn f^lohc lerre^iic, b nria» il l'ouest par l'Atlantique, à Te* 
par In [laitie si pteniriunalc du Pacifique. Le nord est de l'As», 
, par SCS déserts, offre tant d'analogie avec l'Afrique qu'on ne doit 
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point être surpris qae certains genres doués de U cfiafamutioa 
géDénIe des gcares aùk^ns y aient pouaté kais migrations. 

• Kotii nous Inncnaa poar te inoiBrat k CM qstiqMs déiaU^ 
taot en Mmt obterver qoe nom aioas oib de cM, dans et ra- 
•p)(\f aprTrn l 'ordre des Cbéiroptâfet. Mais les ^■^pccc!i de cet or- 
dre i)assaut leur vie entière dans les airs, sont, par k dévcbppe- 
meol de leor mcmbire antérieur, dans des conditions semblables 
I ceH» qpi MO» aoM ofmai» io côté da iMiubre postinaBr» pv 
iat Itarâiftfw iwlRm «t conican : de tntme que pour osvMÎ. 
lF<^<<p^^(>5 en sont botucoup plusDombretsscs au sud de ce petit cer- 
cle du globt- que nous désignons sou* le nom d'équateor loologique. 
Cbei tous ces Chéiropit-n^.atec ce p-and développement- de la pjtte 
lPtérieiirg,cotoctdcntdescomplicalions lariée» des appAreils audi- 
life M olftcllt CCtepparrila «mt plu aimpladut m genres des 
autres ordreSifflais on aurait tort de conclure qoe tes degrés d'ampli> 
tnde qu'ils peuvent oflrir. principalement le premier, sont dépour- 
vnsde loule espèce de rapport avec les tt.iis divers de l'organe loco- 
aïolaar. Tons ces MaBunifàres i membres pastérieurs tris allongés 
(IfiMmeMK GwMie, LièTre. Bdaetyi» Gahgo» Iteaiar) um 
4» cenqpei MdUnt Immi t uUm î m ■n—ii, «sMUraire, 
■*«are qne de fMiaMti radinuM d'okiaiee due he Cétacés, 
les Phoques et autres ei>pèces ) membres atrophiés. Je n'o«erai 
assurer ce même rapport pour le développement de la partie dé- 
nudée qui borde l'ouverture des fosses nasales : cependant, en 
cee^Niant le» Tkiotmiu an M^hiiU, te Hydam ans jre/«i et 
TaztduOt ht Afitaiia aat Pneyon, les ZartUa mx ITndWa et 
l'utoritis, îfB suis porté i y«-\if'T qu'il existe, criîr. ces divers 
types, certains rapprochements qui jusqnes-ici ont loulement été 
rebelirs à mon observation. Je ne puis, i ce sujet, qne constater 
ut difitrenwe. teat ea eipdaiat te dtfr foe d'auics leote- 
HpMNioiaKpIiBlMliinesqoejeMrei M eaeetie dramMace. • 

B«T0MOIX)GI€. VaisS'^-an oisal des .Ihsrrif:-. — r.r-s oîi-r-r 
vattone »til vantes sur le d^veioppemeui du vaisseau dor&ai ciia les 
Uerestei. ••■■■û^ai», pir 

« MwidMHMN aoaeitoa d'olMviardancdMlamad'tii- 
neteeda §ftnCàironomtu, q»i appt|nteai ft i'énlre des Diptères 
flt I h b^Ds des Tfpulaircs, nn Ikit totéreasant sur I» formation 
du vaisseau dorsal. 

• Le vaisseau dorsal, tel qu'il a été obfiervë chez les Insectes par- 
fit* et dans les larves d'Insectcs.s'est toujours présenté sous la forme 
d'no OMloaurtMlte daw unie aoa élcodue, et qoi est sépavi, 
par deackinae ttioBieiMto, «a aa ceittinaaîhbn' dt clte^ 
Mais josqo'k présent, du moins i ma conaràHliN, éa a'* |Wdd> 
chi k mode de fornuiion de cet organe. 

> En étadiaut de très jeiues larves de Chironomus, un jour 
^rieU a(Nnted«r<eaf,je OMaaii aasuréqae r^pptreil circate- 
tiÉra pidicaie eim^tei cMciiMt 4pii l'étoicpiat a owMcai eaide 
la disposition qu'il présentera nn peu plus t^rd. En effet, dans ces 
jeunes larves l'appareil circulaïuire a une dis|>osiilou nulablement 
dilTéreute. L'orgaue circulûloire est partagé ou deux (wrlirs très 
distincte». Il y a i one extrémité postérieure, et limitée & l'avant- 
demier anaeee da oorpe, ane partte eoatractite, pMilrîeare, qui 
est alors le véritable CŒur. Todic la fiartie de l'appareil circu- 
latoire qui s'étend depuis cci anneau jusqu'aux ganglion» c^ré- 
brubles .se iiréMntc suict la furuie d un vaisseau qui n'* > [> liiU 
oontraclïle, et qui ne présente dans «ou lutérieur aucuuc paroi 
trHMPanate^ àiwd l'oi§ane appdé vaistoau dorsal ehei les In- 
ndc» se présente iTalmd aaai te fenMd'M e^pne iwmpteae , 
doat la partie pt U rtea t » aMteneat ry te i a i i te mat, «tdaai 
h partie anlMem ae nailit abci qoe te ilte d'aa ataiida 
vauscao. 

• Je n'ai pu observer d'aiOears ai te tranteriBiltea aUrteave 
davaiaeaAdfln«l»waoaniodedeteniuin«. > 

MMii«A«*o&ocnq!Os M MmBBs. 

1. Sur Ut affinités du Gastornis parisicusis, TJébert, fjranil 
Oùeaujouik tivuvè dam le terrain eocèae in/èrieur dm en- 
«ireai ét Parti f fw M. WciaidihMfe lUriit d'ut aoielae 



à la Société le 90 février 18Sfi. — l,c tibia du Gastumis présente 
la même positiou médiane que le pont supra- tendineux de l'Alba* 
me MdesUmeUiroMrespafaiupédes,Bwtecaiaine cepontoaar- 
msB piw» osnu h flwiwB> w oaname, w uufunau et ip»» 

qnes Oiseaux do proie, ce caractère n'est pas concluant relative 
ment aux affiniié» du Gastornis avec les Palmipèdes. Il est d'ail- 
leurs affaibli encore par une dilïi I >'i[CL dans l'aspect du plan du tron 
inlérieur dn pont. Dans i' Albatros {Diomedma) et les LaiiMlli- 
roMres, ce twa regarde direc W aieB t ta ewat et son plan est veib 
tkai far l'aspect oMtque de ce tion le Gasiomis lesseinUe pla- 
tôt aux Gralles de grande Util? et k la tribu Dinornis. Parmi Ici 
Gallinacés, lu Dinduii ris.sciuble le plus an Gastor» 

nis par la posltioo de ce pout ti se rapproche beaucoup plus de 
lui qaa ae te Alit l'Ataras un k Cygitc par la lubérositê inli* 
rieuroexteroedecepootiD-^casasdelabasedu ogndyietefértear* 
ainsi qne par te fiaeette peti prafbode qui sépare tnb«mltî 
du j iiii. Li, dépression di- la portion anlérieuie do uliia an d<•^.^us 
des condyles, si elle est naturelle au Gaiii<<ruis, tssi une structure 
qui ne se reproduit pas précisément dans les Gralles r.4iiinos. Pour 
le Cieoato aryata t'inttrvaite aatériaur dee ooadylo teraae on» 
cavM,yiirilieMi-deaeaaptt-blabarcakelteadleqai ae d«fe> 
loppe i partir dn pont et par tui bords snpérii-urs convergeant 
obliquemeat des condvles au-dessous. I e canal du pool s'ouvre 
eu dessous dans la concavité. Dans le Gi us anligone le bord infé- 
rieur du trou du pont dessine , arec un tubercule qui lui est ea> 
lérieur, la cavité s«pra-«eadybUe pea piaiiade ; aMb II a<y a pea 
de fossette bien ni^irquéc comme celk* du Gastorni». 

I>aos le Motonùs, la largeur de l'extrémité inférieure dn tibia 
excède un pea la profondeur ou le diamètre de ravani ii l'arrière 
ét» CQodjIca. La poat aapra-teadiacas cet d'aae teigenr laodé- 
rée, traaatcrae, et en peàitea médtene; aoa Ma infirieur re- 

s^irde en avant eiaciement aD-des.«;us de l'espace large et peu pro- 
lond inlcr-condjfloldc. V lplaruu fossiJu ddTûic principaleiucnt 
du L^otornis par la posilioo moins médiane du p«int et jwr le ca- 
oalde motna da profbndear qpi y «ondaît. Dans ie DtHomii, te 
teifear et l'éHaîaar dea cendytea aaat (gries; le «aad^eitt- 
riear est le plus large, et celui intérieur plus proémineut ; leurs 
surfaces articulaires sont buffisammeot continues pour ne laisser 
aucun espace correspondant i l'espact ni it i indylniiie île l'^-lp- 
lornis, du Moiornu, etc. Le pont est ailoé plus prés du coté iu- 
terae de l'os, subtransverse, plutAt éùaJt avec une onvertnre infé* 
rieofe liigcaicat eUiptiqaa a'oaffCHtt M-dawM da cwodjfte ior 
terne. 

Le Gaaiomis était on oiseau te taMi de l'AaIrucbe. mais 
avec de» tenaiaplas matrivea. «Moaa es nffott, «eneaiblait da- 
. vantaga aa JDfaensit; il panli avo^ea detaSaitia aam ladoiea 

avec l'ordre des Gralles et dans cet anire probablement avec lea 
lialLtda; mais les UMMitiicatiaiis de sou tibia iadiqaent un gnnac 

2. Sw If fj'-nlnnie de quelques parties de P A/tique wêri» 
dionule , (ui ikl H. Rubidge. Résumé d'une lettre adreaéa 
p.ir l'auteur à sir Roderick Uorchiaon et communiquée par celui- 
ci i la Société daua te aéanoeda ( manlSSfi. — JteMoaiiatetM 
rantearmeaiionaed'alKifdteprtetteedererl Smiditkld daaate 
souveraineté d'Orange-Rivcr, fait qu'il avait déjà annoncé précé- 
demment, et ^oute que quelque» pépites de ce uiéiai oui de- 
puis été troav<: es dans le lieu qu'il avait indiqué. Jndépcudaui- 
ment d« ce qu on iniave de l'or dans l'alluvinm, on te reacoalM 
encore en veines quartxeœea dans te trapp qui trateneteencltei 
«tratidéaB,daaB aa aotnqantt avoete I ce iripp et dans nue maa*. 
de cafcAa «agtoU dîna aa dyke de lni>p, mais non pas dans bt 
roche stradMi eih Mla a qnî appartteM It te atria Otqaodaaaa 

Karoo. 

M. Rubidge cite ensuite teaplaBlaBiBadhaqa'iiareaconteée» 
dans les condwsj ^Miques-uoes peuvent sans nul dr ittc 
rapportées at» Catemites. Il y a six aris l'auteur a renoiuue éum. 
de [. i; 1ji n I débris d« vé/éiaux (dont quelques-uns jMJuvaient 
très iueii «tre rappixtdiéa du L^idwlendrouj ft Jackall's Kop sur te 
tenaat oricaial de te cbatne dn StorariMiBidiBa te arfna teiwK 
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ikm q«e c«nw de Drakgnbeig et SnMilteld al dit 

bbbli ' iri\ ' Im iii-sdans la partie occWcnlalc des Zourbergen. 
L'auieiii im rt marquer que les débris \éBé;;tui recueillis ressem- 
blent beaucoup à ceux déa»iiverls par Bain ïur U:b bmlaxn 
A'SuA itiminndm da la térie Karoo.ll a aotii trouvé den mms- 
am» du Dicfimdon imm toi environs de GdadoB-IUvMr et k 
Balse's-Fjnu à six milles de SmiibGeld. 

D'après diverses obwrvitioiu taiies par toi et pir d'autres, l'au- 
teur a pu reconnaître l'existeocc des roches DicjDodon ou Karoo 
dans le Uraken>b«rg, <i liarrici>iiuib, à Winburg et alawà Mega- 
JMMlg. et le doct Sutherland a décrit réceffiSMil les miiim ro- 
ches k Natal, où elles sont ricbes eu bouille. 

La rocbe amygdaloide qui fournit le gravier-agate d'Orange, de 
CaIedoa,de Kn.>ai cl de Vadl-Rifers, paraît exister dans le Mont des 
Source», dam le DraVemberg, et ou eu a trouvé oaécbaotiJJmi bieo 
conservé dai» J'BlMd-Bi«er (uribotiiNdit Vaal) h iameinilha «n- 
firoodelanorcc 

EnAa, M. Robidge adraie qiMlt]a«*KnHqQM mit la gOulogic 
du JitiLnct du cuivre de Naoui|uaiand et cuntrces limitrophes. 
Des rodies grauilique* de diventeb \mUn3> m; reucontreot avec le 
gueisii, le niicaschial*: et le lalcscliiste. Le goeisB court de 
S' & k 20* 0. « iiloBfealieniiiif eneai N. «t S. Va lit w oontiiwe 
oïdiBÙranaotiviiaeqMieedëpliMHWt flûllet. Sar tes cqUIihs 
les gneisH et les schistes sont couverts par dis grù;> boriiUjalâui 
^ui paraiiiamt élra les mêmes que ceux de la mouugue de la 
TaUe et paniMOt uâme continus avec ceux-ci. 

Le cuimwtrouve daus les fiMuns da gMÏM où il est déraagé 
toeaiemeat dans ses plis on azea anti<Kniqne et synclioiquc. On 
k- rcucootre aussi en lis^iirc^ ^'étendant [ircsipe dans U dirt clir>ii 
du tii« I iuicii magnétique el dam des crevasses mut ics i\ii^>ses de 
rocbes »aDs gangue ou enveloppe de la veine. Les uxydi :> et les 
aakaiea paraioMt MMveiit •'«ira infiliréa dam le» masses de ro- 
chêa. Cea minmia les phii conimina «ont kt oiydes ronge et 
uoir, It i silii aits vert et bleu, l^^ iif ire» pourpre et jaune, et 
quelques carbonates. Les rocbe* grauiiiques se trouvent souvent 
1 1» aies dont 0 adté ciuaMioa el< 

I n n r~ 



CHRONIQUE. 

La Sedéll ballandaise des tcience* de Harlem • Manta IN* 

I It 19 ni émim* Om «eue itaoe elle a étean* des' prix à 
•avteonqiilhii tvstMttikuatdei ménolm m répome t 

deux des Donbreine* qvotiom projMHfes p.ir ctli» pntir te fonconrj ct.> IR3R. 

1. La Sodét* »T»rt dcmanik une butoirc du d€iTlnj>pi'in<-tit du Pi/> c- 
myiim futiatilii étiaircii: par de» liifurcs tl '■oinpBrti- à cci\f il'aiilir-i Poii- 
IMis. Oa nténoin 4cri( en alkmand avec cette de«ûe lUc aiptra ten-tat a 
été BdrcMé S U Société, doq ïui- Ib Pitromytom (lurUttUi», nsis sur le 
Pttromgion Planeri. Celle dernière espicc eit ù Tobine de li pr^eédente 
que l« Sùàéié » coniidM l« bat comme atteint par l'autcnr du mémoire, «t 
lut a Mecné le (rix. tteraftaie dubilM cwlMé jaint an uiioMlfC • ikU 
«tiMin stB aHlm ail It Hu ailBMisd ftUHa^ daflMnr tn mMc- 
due «t Mm a Mi , m aii w oi «HMsrtMmdnaMlanla I rnnhaiM «e 



]. La Société «Tait denaïKii' un fi.imen approfondi et Bcrupulcui de ce 
que l'état sctud de l^stronooiie permet de conudércr cxxaiae tueo {M'ouvii ou 
cooiae fort pruliable dans ta uruclarc de l'uiiiters. BU« avait propoté eeUe 
qaeatiou dans le but peirtictidcr de MMUMUie à nm criliqm Bamci—eilia 
k'i «ues émises par M. V. O. W. Sunve, dans l'ovrrage p«hM fw W flB 
tlWtiMHnÙmi'Éiaà*4ira»trtmÊtt itéUair,. Ceruins aUl—IMM OHt 
avtnyé aii«ics {Baa, aur/da Um^^ flefort 10 thc immif ^IgUk fioiMl 
MMt<iif).d*auins leaOBtootuUMiseHuaa kipMMtitiMsiK 
dHMnt (Encke, Mk IbeMM^ a* «II). Va mèmÊn «srit en 
portant pour épigraphe Amttuê l'IaM^ MHInw SUMtU, tti magit arnica 
veHUu a é<« Jufè digne *i prix. Son aMaar inave.Ctre M. Jahaoo 

Derpat. 

Dan* la méSMséaitce ODt élé prwiamii ijierjjlji J( Il Société. M, Jif ubi 
a SMiitrI>éwnlMttn[i M. A. delalUve, 4 beaévc, «^ a Paris, llH.Vai«nciM- 
ntict 



U ftaMMa pnbSé en Mte ici^ps k pninmM ais dlHbedb njels le 

pris qu'elle met eacOMon pour les anoécs 1 H '^7 <.-US33. Xon> indirjui'- 
rom In quesUons que noas n'avoss pat encore ratt eomialiK et rasqudiM 
il «M» pwMtfta iniMt itMntdt | 



asLUToi sMUOca^niKiri. 



lf.l.CahMiiivknt4epaMiarlelOMSMaad4a ses Ltfomtdt eiùmit 
gininâiéUmtmmtnpnfmÊl» à rXMfcanlnd» dis «rts €t manafaaurt*. 
Hms amm aanMcilefMnlir ««Iumu L^nviage ail la ai rt a n a n t comld. 
•xnanslaloputie dn.seBuwlmlnH, naaUnr inNB^derUililNdci 

métaux proprcmcni dttJt UlespaaK*aca:^sitrmci>t en revue, enwdlflfvanl 
loiileroU que Ita plut usuel», œux-Ul seuls qui peuvent offrir des applleillaM 
utiles, soit par ciii-iiu'iDo, noiU n muni dtr^ combinniioii» importantes qu'ils 
Mal suscppttMit de frtraHT, Iji^^aiii île côl* ceui qui, lltjrtis OU combinés, 
sont beaucoup trop ran-^, ou dont l'etuilo, Injp p4'u avaocir mjmird'iiui, ni' 
permet d'en tirer aatun parti. Il réfUDM: le» procédéi nou««au» qfu oui éU; 
ri "tinês dans ces derniers temps pour l'extraction, sur une a$se« grande échelle, 
des nétaox aleaHnset tcmuxi H «pose enlQ d'ut aasaitee somnaire It 
prbidpa da rmiiMlianan gnarf deahaenn ta aMnn «acls, nais sans es 

fil III I la mw aln iila. r 1 gai ni r in i I lnTi i i ii rif I — ■'^'-i r - 

menu compléi Mit an if hBH dufladredcoeesan. la* 
volume, est consitcrte a l'étude des Bialières organiques. L'auteur, 
cadre de scitc leçons, iraiu: des imxédès de l'analyse organique, de la ( 
luInaUon de l'équivalent de ck* produlu et d.- lV'laljliv«»enl de leurs for- 
mules cbimiquea. Il eipoie des gi-nf-ralHis «ir ccb nijiii-rw et s'occupe de 
l'élude des composés qui joueut un nMo iiiipiirtiat tant au point de «ue 
diègties cIwaiqiHS q«'à cdoi des apjtlicaligBS dont elles moi susceptibles. 
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dolcdilcUon>(i»rnie. A. Fabre. — ËAdoxmase des gu. ittatts. — ITeriBefi- 
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Au romnipncemenl de la s^anc*. le prfsiclcni, M. Isidnn^ Geof- 
froy Saiut Uilaire, a entretenu l'Acadéiuîe de l'accident qui a failli 
b iHriver d'an de ses membres les pin» distingués, M . R^auli, et 
il • prié CM» ét Ma ooafrttcs qni lui ontdomié leonioiit d« 
fiNibii bin loi Mrs fioiiiirtli<B ce tfo 'ils pemaat de Pétat Ans 
loque! il tro'm^. M. Rayer a rapporté alors ce que h plupart 
des Juui iiauv ont fuit connaître, la chute grave que M. Regnault a 
faite daog sou laboratoire à Sèvres, l'état corn.iteui qui en a été la 
Mite, et qni maUieureuMaeiit persiste depuis cinq jours. Cet éut 
Mial gnteqn*» prantar noment «m Pa cm sa» espoir ; auis 
bniremanent une légère aiaëlioraiion s'est montrée, et des ren- 
■ Jg B B m enta reçus par M. Biot peu avant la siaace, eo ontoon- 
firmt' La cdiitiiniiittont L'anéantissement perakM miB fl attBtin» 
continu, et le pouls est devenu meilleur. 

En fait de lectures on icotcadaa^jowdliai un rapport Mtper 
M. l0 naréclul VidHaat» n nom ifvm oawaitaioo, aar m tra- 
Tiil ê» ira. Rhnt et dhatooneT. rrifâf an consmeltMia bj- 

drauliqucs, sut iinillenrcs rnnditinns h ri^aliwr po\ir dmiIt des 
ciments, des mortiers le moins attaquables par les eaui de mer. 
Coororiuiuient aux concluivions du rapport, r.\cadéinie a urdutint'; 
l'insertioa de ce travail dans le Recocdt des savants étrangers. — 
Osa enteadDcaiinleblaclaratfiMiinliiioiredeM.Bctn,m<decin 
^•rMfiialGodiiji, sur la natareatk triégede la coqueltiche. — 
M. Deamarest a lu ensuite la demMme parte de son mémoire sur 
fatlgiBe du nitrc. La partie des recherches dont il n jiarlé aojour- 
ilml a pour dget de montrer que le niire doit être considéré 
I n ael mWnl qai est alMorbé par lesaaiaamsineieiir 
J Cl nudii pv «u nllé & lem nrineiL 
K. de Qaatrefteea aoonmnniqiiéde nonfeanxdêtalliqaf oona- 
tatent la dégénérescence de Tindustric des Vers 5 soie dans les 
Céveniies, mais les causes auxquelles il faut l'attribuer ne parais- 
atnt pas pouvoir être aussi facilement consutées. — .M. Montagne 
«priaeBté oo invaQ sur la ff^pradaciioBdes Aignca dont cooa* 
mnleatkNi ad^M Mia A l'icaMaie da Ma, et daM le 
coropte-reDda a M 00 aan nia aÉeon aooa l«a fan do ooa 

lectears. 

Addilion à la téancc du h août 1834. 

GtoDÊSlE. Détermination du diffémiees de longitttdu. — 
NowalhoB dire , en aoaljniil h MM de H. La Verrier, en qad 
ooasisie la métliode dont reaaai a ^lé 6lt récemment i l'ob- 
servatoire, et qui paratt devoir Cire pratiquée avec le triple con- 
cours des astr"miiiu^N di' l'Observatoire , de» offlcii i s du corps 
de l'État-major et des employé de l'administratiou des lélégra- 
pkea tiectriques , pour déterminer les différences de longitadea 
Otto i> eeruin nombre de poinu de la caria de fna» (arfri- 
dian de Paris et parallèle mo^en). 

En quand fut déterminée de nouveau la différence de 

longitude entre les deux observatoires de Paris et do Greenwich , 
la tnéihode dont on fit nsage constituait essentieUemeni dans rem- 
ploi de signais de téMpapUo «OGliifno poor b codjp^^ 



étals simultanés des pendules des deux observatoires. Les signaux 
cux-mOmfis résuluient des déviations de deax ai|idlai piliaii-> 
qnes, placées dans laa dam siaiioBs et misas an aaawnmiMl par 
I'actioa d'an ntoe tsawant Lea signm étaicM obaerrés lia ma- 
gièn ardiulro, Paaironome notant par i ntime le temps de la pcn- 
dnle eA Ib appardssaienl. (Jomnie on \u- jieui Muipier ;;Lin i âle- 
mentsur une i T.iLiitiidr suiNTicoi c a d^ uj iUxieuf i de seconde 
de temps dans l'appréciation de i'insUntd'un signal ainsi observé, 
il y avait nécessité , pour arriver k OM liaute précision , de faire, 
oiage d'na grand noBabre do ligiMn : œ qui n'offrait aucune dif-: 
Seril<, puisqu'on n'avait liesoln pour cb«que signal qtie d'un teropa 
très court. Il parut toutefois à M. Paye qu'il riU été plus avan- 
tageux de recourir à la méthode des coïncidences pour la compe- 
rai.M)ti des {Kiidii les sidérales des deux sutions. Sauf IdS déUils 
d'exécution, M. Faye aorajl vonin qu'on flt liaura ono série do 
signaux sinnliaBea dans lea deni aiaiioao an mofea d'une pcs» 
dule de temps moyen cl qu'on observât , dans chaipie staljpn , 
l'éfHjque de la coïncidence de ces hignauxavec la [lendule sidérale, 
l 'état relatif des deux pendules en aurait été conclu avantageuse- 
ment, parce qu'on observe la ooiocidGoce de deux battements avec 
uneprécisioa bien supérieure k ccUe avec lagnclb «a cHiatt di- 
rectemswt une fraction de aecondo d» tempe. 

a Mo cette époque, dit H. Le Tcrtfcr, je m'occupai d'un pro- 
jet d'enregistrcnifnt des dhsri nations des ()aisagcs au méridirn 
au moyen d'un chronograpbe électrique. Or, tout en reconnais- 
sant que la détermination de l'état des horloges par la méthode 
des colnddencea oonatituerait un progris dans la déterminaiioa 
des longitudes, i ne parmqno ta qneaitaa aerrit onoore plnoaim* 
pUflée ai l'« pouvait se passer compléteneot de tonte déteimioa- 
tton darilat relatif des pendules ; et c'est ii quoi il paraissait poa- 
siblc de |iarvemr en enregistra ni sur lu inruiu throiiDgraplie les 
obeervatloos faites dans les deux stations. En princi|>e , cette mé- 
thode ne pentMofli-ir aucune objection , puiMiue l'euregistrement 
80 lait pnr rimennidiabre d'un fil ébctrique dont b bogueur plus 
«a note grande ne peut être un obalaelê. Mais dans la pratique 

il S" rencontrait de grnnd;<; ilifTicullés qui n'ont été snrniontre-i 
qu'après de nombreuses tentatives Tel eat le motif ix>ur lequel j'ai 
différé de répondre aux pressantes invitations ([ui nie soot pir^e.' 
nnes de divers oftiés pour la détenninatioa des difli&rcnces die km- 
giludo,etnaiannantpflrMH. Qndiilet, da ■runDea, et do Ut- 
trovr, de Vienne, .l'avais le désir de voir COS ditennioations faites 
correctement au moyen de la nouvelle méthode. C'est ce qui sera 
désormais possible , ainai fuo b n wtr awn * in léMlino dont j'ai 
à rendre compte... . 

• L'organiaatioa du travail rédamah trois appareils distincte 
les uns dâ autres, aaroir : 1* nninatnnnntdaijiiaamnkbaia» 
ttoo de Paris; 2° un second instrument dOi pMMiC* k ta union 
située i l'autre extrémité de ta ligne ; S» OB dmoOgFapho Ot me 
pendule sidérale k la station de Paris. 

« Oonme d énfl IMIodo prboir que l'enregistrement des ob- 
servations sur un même chronograipho dèbarraannt l'ohaervnonr 
de l'estime du temps, et supprimant « outre ta eeoipaiiiioa dea 
pendules, dunn< rait au résulut une valeur qui ne dépendrait que 
de l'exactitude des insirumenis méridiens, il importait d'attribuor 
b cainstmnaniala précision U plus rigoureuse. C'est ce qui a été 
fait WMr ta iMiiîin do robaeniiteira do Paria par de noarallea 

* W ^ 
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ainélioralioos «pportées à la fixité de la liçnc de collimation, iwr 
on ■r^fy ffl f pnl«»^ dam le mode d'ub«crvaikHi de la polaire, rt siir- 
im III iIbmmiI Ti l'iminiiiinit une grande MabUilé pir U coub- 
truciion de coaitinels fixes. M. YVMl ViOnMW, qpiàt cbaigft 
de la conduite da traTail des AsemdoBB lafridicnMS, • résiii* 
a s |*rfeciiiniiicnu nts, avi.c l'assistance de M. Brunner. I.p Wpftt 
de la Guerre, de son cùié, s'est chargé de fournir la seconde lu- 
nelte iDéridie»De, et, dans ce bat, il a remis en éut une ancienne 
lanctte de GMnhqr, de trois ponoa « émi d'wH Wtiire. > 1»- 
qoeileM. Bnniwra apporté |iiMiimHtlMiBlmeiinilHonlioiit 
qui ont été iDtroduile« dans la lunette de Paris. 

o Dans des travaux de cette importance, auxquels il faut dooner 
nue précisioa assez grande pour n'avoir pas i Us rrcomminccr un 
jonr. ii èliit jndlqwiiw^'* d'obtcoir une preuve solide et irrécu- 
iriile deteTtlearile b nModt et de r«iMlitiid« des inMrn- 
menis. Lo mrilirtir parti i prendre était d'installer d'abord ht l«- 
nette méridienne du tK-pôt de la Guerre en un point des lemtas 
de l'Observatoire, de former ainsi unr seconde station d'tprcuvi , 
k lapremiire aniqtiemeot par on fil métalBqoe, comme 
I Ih a p fca U o M éUtàâm, m de déterminer ta différence de 
longitude de cette Innette avec celle de l'OfaMmiloira par le 
mémo procédé que l'on se proposait de suivre nRMearcIlKM. E* 
résolut devait être conforme i cdm qu'on peut déduire d'une 
mesure géométrique faite directement sur le terrain. C'est dans 
ce bot que la lunette du Dépftt de la Gaerre a été elîectlvenjent 
InaliB^t k l'Observatoire, oà die se Imii* priMBMmat. 

' > EotD l'appareil chronographiqtw devait Arc iNvri ftt fÙk- 
servatoire de Pari^. Sa construction a M confiée I M. IMlt4!lil 
a réo^ k organiser on iastruBoent dont boob avons dri, HeB 
qu'il lté soit que provisehv, dti résoltaU trie précis. Sur une 
kaada da fafier, niaa cb ■eafONot par an raaige. «ne poinia 
an fcp trace dea dhfliiow équidiaiaMei, eotrapondantea an 

monvemenLs d'une pendule sidéraje et par l'action même de cette 
pendule. Une eu deux autres pointes permettent aux obsenateurs 
de marquer par des poinis sur cette même bande de papit-r, et 
par le moyen de couruis électriques, les iattauts oà me même 
iHfcpaaas aw dltew Ma da lawa iMWwii. La dHWtence des 
anHaos en longltode s'en conclot, coasne m part le voir. Lon- 
qoe, dans l'origine, on a commencé par TOidoir' employer des 
pointi'5 'il'dm pitu u ani dans le l'apier comme celles du télégraphe 
Morse, on a rencontré d'assez grandes difiâcultés qui ont fait re- 
Boocer k oe mayca et recourir à l'enregistrement âectrodii- 
ariqoe. A ce aMmcnt pridsioMOt, M. Fooget-Maisaneave w- 
■ah de perfectionner ce dernier procédé, et «nh en avow 
obtenu avec son concours do trîs bow rémllats . . • 

L'iiatrument du Dépôt de la Guerre, établi i I ObserTatoirc, 
a'éiant trouvé vers la fin de juillet dans un état d'étude asiet 
•vanfii, el le dmnagraplK pouvant fonctionner, on a liit, le 39 
«tia 30 JvOlet (M. Le ▼errier et Bozet), chaque fois deux 
d'obsetTations des mffuus ^'toiles; IfS obt.<Tvatcurs ont chnnpé de 
place danit la Si-condc, alin d'évittr le.» erreurs personm lles ; et le 
second jour la lunette a été renversée aûn d'îviicr l'influence des 
tourillonii. Ces ofasemtkms ont founii les résultats sunanis pour 



la longitude ouest da la 
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rdels netarcutroaoaiique. ■ = + CiOOt 

la masure astronomique, efièctoée par le méine pro- 
cidé qM il Ici tanettes avaient été I nnagraMadlMaDea IfiMda 

l'autre, et sans profiler de leur voiiinige pour la comparaison des 
instruments, a fonmi on nombre exact A moins d'un centième de 
féconde de temps. Ce résultat, remarque M. L. V. , montre que 
nous disposons d'ooe méthode préciaeetavcc laquelle floui pouvons 



mnin'. liant cn&eprendre ctcondmreavcc rapidité, nous l'espérons, 
|j iiicsorp di's1onjtitud(>'i sur Ips divers iwints d« la France. Oé^ 
nous avoua ns«iu, Il Jl,^.^ . L.iL. .L Linuus, d'entreprendre 
immédiatement la station de Bourges qui est un des pointa pria* 
eipmx de la pasde iriangriaiioa géodésiqMde la nnMa.Ud«> 
tcrmination des latitudes an telenient r^trlse. 

M. Le Verrier a sigrtaK aassitane méthode qui loi a Ai indi- 
quée au moisde man. dernier par M. .S^anberg. dircrlenrde l'ob- 
servatoire d'Upsal, et qui a été imaginée dans le mCmc but par 
M. R. Tlialén,avec l'intention de la meltru en pratique entre 
Upsai et SlMkliofaB. Cette méthode consiste en une détenninif 
tion de l'êlH TClaUf des pendules des observatoires par PempU 
des coïncidences! On arme I.i partie inférieure dvs pendules des 
deux horloges d'une pointe de fer (|Ui plonge dans un globule de 
mercure quand le pendule est vertical ; il devient ainsi possible 
nir un coarant électrique partant de l'une des suttons et 
k rknlta m panant soccessiveiDeat au travers des deux 
pendules quand ib août stmulunément dans la poaition verticale. 
Mais |Kmr peu que les pendules, ou seulement un seul, soient 
écart^'S de cette situation, le courant est interrompu. Suppo- 
it que l'un des deux pendules soit plus long qae 
rantte, tpM l'on d'eux par exemple balle le tempa moica tt 
l'aune le temps aidéraL A caoae de oaiia diveniié de aiaidhtt 
ils viendfoot k paaaer rfmnlMiiMtt -par la fattiafcjtwit» 1» 

l'cublissement du courant. 

ZOOLOGIE. Filaireu — Ua Gu^rd femelle, originaire du 
Ksidoftn. «iié àla miauNte da MoainB d'bMtoire oatarclia 
dBr»riB.leMivrildBniar,7aataiortdiw la damiinipdn- 

zainede juillet M. Valenciennes a trouvé sous la peau des quatre 
membres et sous le ventre 15 i 20 Pilaires, pelotonnées dans 
le tissn cellulaire. La plupart de ces Vers éuieot blancs, l(jn^ 
de 1*(50 k l'ilO. Leur corps déprimé avait l'^iGO de Large. 
M. a coBBlitli dana lear lae ovarien un grand nombre 
de pctiui Helminthes microaoopiqaea doat lea pJÔasnuidB a> 
valent i>as uu dixième de millimètre. Im antiea avdent de 
O'^iOOi 0"",70. Il n'a vu d'oeufs que dans la portion /iliform» 
de l'ovaire : c'étaient de petite grain» presque ronds, ayani. de 
0*^ 9h k O"** 01, La fStàn du Guépard est donc vivipare. Cette 
cqièce de FiÙie ayant paru k M. V. dîflérer de ceUea qui sont 
ooncrvéca dans les gaicrieada Mwéaai. araçndalalItnoBidt 
filaria œlhiopiea : ële diffère du Filaria meiitumit par aaa 
tète plus effilée, des espèces qui habitent les poumons des Mm- 
miièras par un corps i^us apûu, de toutes par un ovaire uniqse. 
>I Jacnbaon, de Copoihagiiet a aignalé depuis longtemps la vjvif 
parité du Pilario m«lîji«Bito, ^ «ttw les tropiqma a» fia- 
contre très fréquemment sur l'HoiaiM» danala ttaBCI 
sous-cutané des jambes et de l'i 
aa«i la 
Maila 

PAttoHTOlMn. OuemmU /ositici de Pik$r mi. 
MM. A. Gaudry et Lartct, ayant retiré de la fS/UlfÊ» «t tmuîai 
une partie des ossements fossiles rapportés pir — id n dHf^ 
pfiBwni , ont pu déj» constoiar na cniaiB naailwa de rlealtti» 
Indiquer. 

M Botb ont rapporté dn même dépAt des osse- 
mente du Singes d«al iliaat lUtan «Mnau fiaie. HmfUkêeiu, 
intermédiaire entre Mini dw GibboM ct «In dee-8m|ttW> 

MM. Guudi y el Lartct ne i roicnt pas nécessaire cette ciés • 
Pour eux, Iw Singes de Pikcrroi sont de vrais Semnopithè- 
quea: la&nnetlia dents, leeproporiion!> di's mciubres suni crWa, 
dee ScauwpllMqMB, et coo^iléteateat différenles de celles des 
Gibbons. Lea deux espèces, M. penletinu «I Jf. qaa ka 
deux naturalistes bavarois ont éublies dans leur genre, leur pt- 
raïMCnt aussi n'avoir été fondées que sur des dissemblances pW- 
venaM da la dU|btnoe senle de sexe, ils croM iit dune qu'il n'a 
encore étéinavék Pitami qn'u»i seule espèce de Singe qui, 
pour eux. cM le SemMfMtnu jw«leH«a». 

A Sausaii, M. Lartct avait trouvé plusieurs phalang» oa gaaMita 
de l'animal ^ganiesqne auquel il douM le iMm de MaerolhtrUtm» 
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Cutier, d'après k rue d'une seule pbahage ooguéale, avait p«o~ 
cUmé ]'exisieace de cet aninul co le rappcocbant des Paogolios. 
H. Lartet « innttré qu'il ptnit iiqir étl pto rate des Pans» 
traxqneda PingoliM OemMVMia débris tnwfli h Pikenni 

Sfniblçrtt ati'.oriscr ï établir pour eux une csi^i-ci" qui sprait le 
AJaciolkei luui penieiicum. Dans ccUt es}Kte, le nain ilt devant 
dcrait avoir une hauteur égale à cdli; de» plus grands Éléphants. 
A tuiaga par les<tenu, cetanioulM oouniai^aïadéipitiudfis 

«ihcw ;k Bode d'arlkulatk>n de m doisls,^^ 

41 cmstamment flécliis, le rendait plus propre i fouir ; d'aïDcars, 

llTtiit''bra9 étiil complètement incaiwble de raouve-nent rofatoire ; 

la (-Or<forillJ(;'':-[l dt:; Joigt. CmiuIUii.mI j :,:j|,[:Hi>..:r q-:jr ôH l'iU-tllé 

s'ca servait priucipakoieiit pour se saspendre aux branches des 
arbresL HaS$ û le KacradHcmn était un animal griiapeur, quelles 
mfWiOBS dswdsat ta» ««sir las arfam capalikB de perler an 
asMléaoïMM poids t 

rlasîeurs ossemenls de Pnnpri^nr^ de PikTmi avairnt l't.'' rap- 
portés par MM. Kotli et Wigutr ^ ili» L,a[apiuuwiia ti a des Cas- 
tors. MM. Gaudry cl Lartet, apriXs en avuir examiué un plus 
grand nombre, ont reooonn qu'ils appartiennent à un Porç^teie. 
— ils ont trouvé annii I PQcemil des Mtaacals d* GinCet dniît 
Os toot deux espèces : CamelopardalU Duvemoyi, de taille plus 
grande que les Girares aciaelles . et Cameiopardaiu^ altieaf 
de diniexision moindre i;u< i i précédente} — i|nlqiHi M de 
Gallinacés; — aucun Heptile ni Pokaon. 

Les anteors de ces recbercliM «mt frit k remv^ qns la 
fiMM d« CœiinHi, dans le département de Vaudute, se rapproche 
beaucoup de ceOe de Pikenni. Or, comme, d'après M. Coquand, 
!e firp'ji (\p Cucuron est placé entre la moia^Mt et II» marnes 
subapcnninc» , le dcpOi de Pikermi serait, à en juger par sa 
ftune, d'un Ige intermédiiiire eaVn h fMolB iMtilin BUfaBW 
«t bi féàoi» Mrliaire «upirieam 

Pbtsmidb. jj^KirMté ttindiutton ittm tUt^u» métallique 
twrnaHt en préstnce d'un aimant. — Le mémoire de M. Slat- 
tencci, présenté par M. D«»pr«}tz, le complément d'an autre 
mémoire adressé par l'auteur le 22 aoât 1853. Dans la première 
partie, M. Uaneneci avait priacipaleaiaitt signalé le fait de L'czii- 
tenM dftligiHiiM«<rar et de Itpm^ifaU Untlon aor kdisqve 
tournant, qai rendent son état identique i celui d'une lame mé- 
tallique touchée en deux poiais par le« électrodes d'une pile. Nous 
allons indiquer ce qiM ta S* |nrlie ^M» m.|Waitfl'H WCber- 
dics de l'antenr. 

•En menaiiti dh-il, leséieetndai d'iue pile ca coatict a««c les 
points du disque où se réunissent toos les filets électriques déve- 
k>ppés par induction , j'ai vérifié directement l'identité de l'éiat 
électrique du disque parcouru par un jouraiit vcltjïque avec celui 
qd y est développé par induction. Pour se (aire une idée de l'in- 
tmSUê dit eomnis indnils dans le disque éai \m dwMtMc»» 
èuê Itaqadbi jVn opéré, je dirai que le confMt dtes pib de 
6 flImenlB do Gtwe, transmis par le disque, don» du couuits 
dt'-rivés dont t'întensitf m i in ] !i si\ f' is plij<; petite que celle des 
courants qu'où a du disque tournant en préscuce d'un petit élec- 
tro^manl. 

> En nriant la imiw et lesdJmenskMui du coodncteur induit , 
ytf,diiiaiinn méMOire, taalyiéinisnnl nonfeNdocu d'in- 
duction . et J'ai montré qu'on peut dédalre ITeqilleilkiii de tous 
les résttltau en parunt du fait le plus nmpleqal est cdul du 01 

métallique qui se transporte d'un côté a l'autre d'un p^le magné- 
tique. La force électromotrice développée dans ce Ai donne lieu, 
suivant sa forme et suivant l'étendue et la fomw du «pooductear 
dont fl frit partie, ft des éuts étaciriqMS qni SB piiipiiBBl dasts ce 
coadnciear «nitaiit ht Mi eean «es. 

• La partie la p!ii- npitvn i;.- uwn ]\i('i\ir'i'p ,:st relative à l'in- 
flocnoe de la vitesse de rotation du disque sur ia distributioQ des 
états électriques induits. J'avais déjà trouvé que tout le système 
dealigiMSBeatr«Betde»lipicad'l|ak leasioa qui se fann^anr le 
fiM{M ttaniant par faeiieii d'an pMe. se déplace daos ta sens du 
mouvement d'une quantité qui augmente avec la vitesse de rouu'oo. 
Ce Eut, qui rend coiiiple de la composauie répulsive et normale au 
» Uaaiéa par AiipH dtaniilM étuidié «nr dai di^pwde 



natures diOérenles. J'ai donc mesuré ia force tangenliellc exercée 
sur une aigalle alaianiée par nn disque de enivra par Mmmaat 
IfeuméaMMaMedeia vitesses irCs dilHnalH entre elles. Une 
deeea vitsaies était de 13 bmrs et l'autre de ftS tonrs par «ecoade. 
Ce sont, je pen.se, les vitesses les plu» grandes qu'on ait j» i i tm- 
Itioyées dans ex» cxpcrieiices. La recherche a été faite eu tenant 
l'aigniHai àm hauunrs diflérentes du disque, etIearéanNattproa- 
«ont aveem enctitnda saAiBaaeqHe la fatee tangeniMlla aeg- 
muMi do nolni éhb aat liasItM, piupufduuuclleMMrt k la vitatae 

àr mtation dn disque de cuîïre. J'ai substitué au disque de cui- 
vi â uu il^ue de bismuth par du même poids et du même dia- 
mètre, et j 'ai répété les expériences faites avec le premier disque. 
Je. crois convenable de ran^orttr ici les noMbna tnavéadana ces 



dsra^leiei 

Vitesse maximum. , . 0,95SSS8 
Vitesse uiininium. . . 0,087156 
disque à la distance de 27 millimètres : 
Vitesse maximum. . , l>,97$S90 
Vitesse miaimuBB. . . 0,itS3M 
de bismuth i la distance de 7"",50 : 
blesse maximum. . . 0.2«72S8 
Viii ;x:.ij iiiiiiiiaum. . 0,0988ii6 

• Même diaque ii k distance de 8 miUiateaa t 

raamwuBâmmu . . 0.ttim 
Vitesse minimn. . . 0,087î.^6 

• Cesaombrai, qtn s'accordont assez bien entre eai , démon- 
trent que la force tange&lieUe d n i d i ;(jne méullique tournant en 
présence «k l'aioMot n'augmente pas avec ia même loi , suivant la 
f hene de routioa, ponr tas diOéreots méuox , et que celle aog- 
—iai ie n a< h a aB i W p m ai ndw panr Je Uaanith que pour le cui- 
vra. Ce Mt dekoataMHBt Inlemnfr dtes l'expltcation de toos 
les phénomènes d'induction et du magnétisme âc n i i;. [i l es 
études que je poursuis depuis longtemps sur le diaiuâguétisme me 
paraissent confirmer de plus en plus l'idée que llndnction éleclro- 
d^uamique motéciiiairc a une grande part dans la cause dca pJié* 
nomèaes diamagaétiques, et je eoniidéit te fait que fat décrit en 
dernier lion, coBUMfimmbte à cette expliation. . 

IhJjraetUm. — I«nédl0fre de M. Quet, également présenté 
par M. Deapretz, ccuiiLiH il -, n cherches sur la diffraction de la 
lumière dans le cas d'une fente très étroite et dans le cas d'op fil 
opaque. Void l'analyse que l'antenr en donne lui-même» 

1* Fania étraiie. — « La caiMitMiaa d« filet de iumièie qui 
paasa I travers me fraie tris éfroHe «et soumise à diversa lois 
qui n'ont pas encore éli^ [m ii s «î -gagi'es des formules de Frtsiiel 
et n'ont pas reçu leur expresi>ion la {ilus simple. On sait par la 
Ibèorie et l'expérience que les franges sombres extérieures se pro- 
pa^tanivantdaalipMaliyperbeliqueB. Avant de pénétrer dans 
l'ombra, lea byperfeoles ont nue parâe de lear cours cfana fa pro- 
jection conique de l'ouTerturif ; on ne parait pas avoir clieiché si 
ces parties antérieures conservent la propriété d'être des lieux de 
tnaxima ou de minima d'intensité. D'un autre cAté, on a reconna 
depuis longtemps que U frange ceamto devient imar k ionr \mk- 
lanie et obaean, lenfn'an afpiMlM de ta ftMe Féenn qui b 
il M allB pem-ltN paa nnté que les franges latérales 
se ptepriétés aratagaes et se distinguent par le carac- 
tère irancl i' des franges cxtérieureç, ainsi qtie des franges pro- 
duites par un seul bord. J'ai fait voir que dans la pcojeciioa co- 
nique de la fente les parties des hyperboles qui , pimHwigiliJi 
l'omhm^dowmtlea ftantas oboonea eaérieorea, ae ennpeaent 
d'une afrie é*vrm eenaêealift «Hrant lear k tour teacaiaetireades 



maxima et ttcsminrma li'infpnf.itr.ra^hvpçrhnfo^soint croisées par 
d'autres coui l>cï qui «uui aui>«ki de» lieux àa maxims otde minitna 
d'intensité, et qui dans Tumbre dégénèrent en arcs d'hyperboles 
relatifs aux frangea briUaoïas extériewes. Les mailles qeadrangU' 
laires dn «finan IWM* par ta dwasmant é> CM dent sjalènei de' 
courbes ont chacune deux rdlés consécoliCi correspondant i des 
maxima, les deux autres étant relatifs k des minima. Cette consli- 

pawr aspliqaer taa ^ 
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parrnci's si viiriables du phénomène et cncakoler tons les ■M'-'j 
J'ai donné des formules très simptes pourfiire et» alcals, ei j'eu 
«i «érifié ha cMMéqacBces dans oM niM ^nafiUmim. 
qn'on puisse se représenter aisément , an moim par a| 
Ika, les pbétioroènes produits, j'ai démontré ce théorème : Si «n 
construit en posiiiou et en iiiteusité lc> fi u pi s duts sticcessive- 
mcnt i citacuu des bords de la fente supposé !<cul, cl qu'on ajoute 
en chaque point ilinsités provemot des deux systèmes de 
franges ibéoi^oN, oo aura Irte apimniiMliTCiMOt, k nae cw»- 
laiite pria, iloMpiité de la lunUra Mie qn'db arrite par la fente 
en ces joints. On voit psi là tout de suite quels doivent i^iv Ifi 
semble et les divers détails produits pu k croisement de ces deux 
sysiciiif s (If iraiiges. En termijiant, je me fais un devoir de rappe- 
ler ici que SIM. Kuochenhaocr el. Caïudiï oot éludié anni owi la 
diffradim de la loniièrc pav le caa I'hm llbMe éMile. ie ot'c*» 
timerai hearaw ai moa im ati ne partit pas lestiitt aprte ecuz de 
Ces physiciran, » 

2* Ftl o)w<(uc. — « Des cunsiilirations ^l'oœélriques trè.s sim- 
ples font coDiiaitre que li s fraugcs intérieures de diflractioii |<r>j- 
daitcs dans l'onibre d'un fil opaque se propagent seusiblemctit 
Mitant det hyperboles dont les ioycn tout an bords opposé* du 
fil et dont les ases rtda sont é^m on wiadw* eMierde demi- 
onduktiuiis ; tuais elles n'ajipri iuieiil rien »^ur le degré d'approxi- 
mation atvc lequel ces lois représeuienl les piiénoménes, ni sur 
l'aifluence que la position da point lumineux peut exercer sur la 
poMiioB des frange», iafliianfieq«e FraHMl « ciOMlattt par l'ob- 
aartatloB. D'im aniie cM, faa kntf» enfrienna leat plnaoai 
moins roodiCéest suivant le degré de finesse du fil < i la position de 
l'écran qui reçoit les frauge» ; il serait difficile de déduire de simple] 
considérations géométriques les lois générales de ces modifications. 
D'aprî-s ces diverses raisons, il m'a leaibU fi'M M aérait pas ina- 
tile de soumettre ta qnestiaii I ana analyaa ligaimii 

» J'ai 6it TOUT que les frangrs hrillanles intérieures se propa- 
gent eiBCtement suivant des hyperbtiles dont les foyers sont aux 
bords opposés du (il opaque et dont U s s roels s.mt éR»ux » un 
nombre entier d'uiHlulaltons. -Lenr poiuuoa est donc (oui à fait in- 
dépendante de la disunce du point luniiaenx. Il n'en est pâi de 
BCaoe des franges somitre» inténeores. Ce» deniérea sunwt des 
conrbcatrleooaipliqaétf ; IoumMb. dana la partie de leinveonrs 
pour laquelle la Hi^tanrr r]r rhacon de fcurs polists i Ij Miiirce de 
lumière, cotnpite m jM^aant par l'un ou par l autre des bords du 
fil , excède le trajet direct d'une quantité Doublement plus grande 
qu'uu quart d oodulalàoa . les frangea Beafarca eainàdent très 
sanaiblemeni avec des hyparbolea dont les bfm m» anx bor^ 
oppoeis du fil et dont les axes réels sont ^giux à un nombre im- 
pahrde demi-ondulalions. Dans ces régions, ks franges sombres 
se tr(>u>cui iuJé|H.iidaMics de la ^)osilJou du p<iini lumineux; 
mai!» au dvià , ce qui a lieu surtout près de la limite de l'ombre 
géométrique , les franges sombres te divieot awilMiiniHl de la 
Ibnm iivpcirboUqae et dépendent de la poiiliaB du point Iwni- 



' l'ai aussi assigné les courbes sur ies(juclles se trouvent les 
Iriutjes extérieures el dont la |x»sition s'écarte parfois très noUUe- 
ment, comme le montre l'obser^ atioo , dca frangea ndiNriNa de 
difiraction dnea k «n aenl bvd. > 

HtrloRoUNiDE. Un bolide de demiima erandew a «lé ob- 
servé le soir du 30 juillet, à Paris par MM. Dien et Boillot, i Vin- 
cenops par M. I.ivei. chef de bataillon du génie. Ce bolide a pris 
naissjjice un peu au nord de « de l'Aigle; il a passé entre • el 9 
de la ( «uronne ei a dispam à 3 OB « dcgréa b l'oocat de ceue 
dernière étoile, au dcfsus d*ài«lnniB. Gamncneement de l'appa- 
ljlion9'>M'' du soir; durée 3* J. La trafnfe a persisté pendant 
pta* d'one mlnni^ A Viuceuoes M. Liret estime à près de 5» le 
ten>ps pendant lequel elle lui a pur viable, tout ta s'affaiblissaiit 
graduellement, sans changer de place d'une ounièra iqqMreal» 
Diamèin apparent du méiéar», mkm Vt «mdanr iwge ^an 
centra^ ivee anréolc bleue autour; nuMnemcot saccsdf, plti-^ ra 
pide Tcnla in qn'i l'origine. Plus grande largeur de la tralnet 
Imioeuse 10', cui.li in rou,;-- jaLuïtn:. 

—M. J. iNickk», pnxesaeur de cbinte à ia Facuité dte adcMca 



de NatKy, réclame pour Braconnot la priorité de l'emploi de 
l'acide picrique oo carbaz(>tîque comme fébrifuge. Ce fait â été 
récemincni [séance du là jailkt) signalé par MM. Cal vert et 
Moflau M. MidiUa die on passage d'an aiteoire publié en 18S0, 
dans leffod Braconnot dMan avair gnfri de la fièvr» f 

teni> , il '■.1 praudc surprise, pinsieurs individus aussi pr 
qu'il aoraji pu le faire avec le sulfate de quinine. 



E.HrÉTOLO(;ii;. ll-tintlt^ n).tr.<ic/,ut!,\ — M. II. Bcrtbold a 
comrouai({ué à te Société, dans la séance da 21 mai deraier, iea 
ohserrationa qat mm allona résumer anr la Balneiie amnqpiaie 
{Hjfla mnrniplate. Dsm., Bibr.}. 

Les Grenouilles k« plus dignes d'intérêt sont assurément 
celles qui, s'éloiguant d< s i>|)ts ordinaii t s, fiaient hors de l'eau, 
et dont le frai, p<fndani le développement , eau porté plus ou 
moins toagteni|>s sur li s ( iii-.sei> par les miles (le Crapand aOMII> 
cheur) , on par ks femelies daus des «f iiéa 4|oi ae fmacmaiir le 
dos (l'ipa), Dana on demien lempa, et coniralrement i tonlca 
les observation'i,on a soutenu maintes fois que r.acnîplementdes 
Grenonilles H ele« Crapauds s'opérait constaiiuitt nt dan.s l'eau, et 
que le (;r;i[);iud ai coucheur en sortait avec le frai attaché aux 
cuisse Déjà Deiuours (/iisf. de i'Acadmtie des teieifces, année 
i7ilii, p. 39), qui, le premier, a déoouTert laaingulariié qui dis. 
tingue ce Crapaud, avait raconté comment un soir, dans le Jardin 
du roi, sur le bord d'un trou en partie recouvert par une pierre, 
il avait pu observer raccou|>lement et la jKiiitc, et ^I. Vogt 
{Lnteriuekutujen Hier Enlvaùkelungs-yctchichU der CeburU" 
heîffrkwU, iiolotlinm, 1842, p. 5), qtii n'svah pa», H cft ml, 
observé l'acconplenieat, eonduit de la priaenee dea particules de 
marne qu'il avait trouvées eoastanunent danale frai que portaient 
le^ t :ra[>3uds,et an milieu du paquet des œufs,que cet accoupi eraeot 
devait avoir eo lieu à terre. Quant a ce qui concerne le Pipa, Fer- 
min (Dèvfhppcment parfait du mjptère <h la génération du 
fameux Crapaud de Surinam nowtmé Pipa.' MatiMeAl,i1ti, 
p. 20) a vu que la ponte avait lien aun oonoaorado mile, bon 
de l'eau et sur le sable, aprù'S quoi le mftlc StUVCMit el dMIf^Bit 
la masse des aufssur te dos de la feiuellr. 

Parmi les Batraciens <jui fraient sur la terre nu qui portent 
leur lirai pendant on certain temps, il fiut ranger une BaiMUa , 
péruvienne qui a été décrite par KM. DnmCrl et Kbroii, en 18U, ' 
dans leur Frfftologie générale, voL 8, p. 598, d'après no 
exemplaire femelle du Muséom d'histoire naturelle de Paris, et 
• |:ir , il'aprte luie poch*: l'i: iuiiranense profonde envii 'D ri'ua 
centituéire, et qu'ils OOt observée il k partie postérieure du dos, 
ont appelée Grcionllle aampiak {l/yla niarsupiata). Cet 
naturalistes conjectnraat qie cette poche est destinée ii reoevnir 
les oeufs pendant un certain temps après la ponte, que ceux-ci 
sont probubienii nt introduits dans cette poche par l'assijtance du 
niSIe, et jU di raison de la petitesse de la poche, le nombre doit 
être p< tit. rins tard , d'autres exemplaires arrivèrent de Quito au 
MoséoiD de Paris, mais c'étaient des mâtes, et M. iHiméril en a lut, 
es 1 853, l'objet d'me noie fnsCrée dans Iea Annate* da 'tieneu 
naturelles (3- strie, Zoologie, t. 19, p. 173), d'après li' qaH» 
paraissent avoir été dessinCcs les figures de la plauchc 9d de 
l'Erpétologie çii iicrah: On a dciK figuré un mile, mais la fe- 
melle y cat représentée tous une graudeur et des coolcors qui ne 
s'aocoideM pas «fce la dmcriplion. 

Le Muséum de GOttingue a reçu récemment, par l'entremise 
do professeur Jan et par voie d'échange avec le Muséum de Milan, 
un roupie de Grenouilles .i poche provenant de Quiio. Dans ces 
exemplaires, la partie antérieure de la tête, le front et la pan m 
poetérieore sont crânais en gnnttiira, laadisqoe MU. Doméifl 
et Hbroo rcfiréicMnt oea parte cwHnc étant plataa «i liase». 
Les dent* du vmner fbnneM en pirâeiilier den tnaaies isoUct 
•iir la li$^e médiane entre les deux fosses nasales, ^j: lis qoeces 
dents, suivant MM. Duméril et Bibron, forment une Kéne trans- 
versa I peine interrompue sur cette ligne médiane. Dans les 
de eMtiigna k pen da dna n'est pas vcm^ictue. 
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MiiiblkoeTlMi^dMpMBdeteriènctt nlMNMMCtnu- | 

mclannfc, tandis qne MM. Duméril et Bibron aaiMMICWt qnc U 
peau esi cou\crtr de verrons et poreuse , et que la fiee dei pieds 
de derrière t-st unie. Enlin, ces naiuraUstes indiquent pour la co- 
ieraiioii do dos le gris foncé mClé de brau« et di«%| qa« U pwtia 
pMèrimira dacoiiK, l> bMpaMérieare te Unm fHèmttUm 
mt Uqmlés de points blancs sar fond sale, qne le ventre est gris 
■vee des^ns bran clair Tmniformes, la gorge grise , et le burd 
Utî'rieur (le h i<;i'_ ûi uû d'jui; l^iiu;iji: bairlr mmo. \ii contraire, 
Ja (ciiMlle du Muk'um de iiuuiiigue est gi is loncé eu ûOBm attc 
dwkagaes buidelette$ im««t parallcics, gris chk «■ dessous 

«BBoaurbié dfl ooir. iraciMhaBdalËiiA onin OMBWsla Inns 
de diiCM te cttfs, fMTBiBt ça «fiDl «tMNn I» fbwst nnlM itno 
lâche reclaiigulairc, ot nn triangle é<|tiiUtirjI entre Ub fosses et 
les J'en!, et s'étendanl enfin en ariiiVe, cou\ratii l'orilîee de 
l'oreBlc, et dc»cend«m prenne juMiu i \'i\uv, où <-llii se rt'WHU eu 
^poiMs oa ladics. U partie tu()èrieure de la utisseporiedes taches 
nMadgnfaim tectaicclie iRfhiMmte imteobUqMaaar la 
tee sopérieure. Le mâle de GtittiangHe reswmUe oactement i la 
Kguro de la femelle donnée par MU Daméril et Bibron avec ban- 
<lî'It'tti"i ot)l>iti^';ii<s ondulcuws, fonc4-es, limitées par ikk ^> :iie 
bordure plut claire et qucl(|ves Uches également borUMw. Lm> 
fcandeB latérales obscures moi i^largies et préi>eiiieot te taekes, 
mm M csPMiliMBt pas d* vdnialte bwdeleltei. 

Màlgrt CM dUHrcôoH, «Bt-I ce snget M. BectboU, Je «oatidte 
les anim;)ttc provenant dé Quito coinnu' identiques avec ceux du 
Périiii. >oii sujets sont eiKtire jeuiick et a'out pas enosre atteint 
Irur ig<: adulte ; dans la femelle, la létc a 13 millimètres de leu- 
Saeur, le iroac 39. les eourteiités antérieures 32, celles puatè> 
itams Ce qui ii^acoorde avec les dimensions de la feindte du 
Pérou do Muséum de FMk; tandis que- la femelle de la planche 98 
a une téte de 19 milUmMres de longueur, un thorai de 62, et e->t 
parconaéqnent de ,' plosfurtf. Daii!> notre nùli , -i ii^ une iou- 
gaeur dot&millim<:ire&, ie corpt>de Ai, lesi extrémités autiirieureti 
de 25. et celles postérieures de 5tt. |Le mile représenté sur la 
plaMiMS8a'a,aac0iiliaiR>qa'uM loogMurdMlSailtiinèms 
pour b ifite.ct de Sf pMvk corps. I^iiiliaiwe gnndavéricale 
tjiupaolque duui les longue» ouvertures se remarqoeat entre la 
laugue et la mâchoire inférieure, mais sans aucune trace de poche 
far la peau du dos. 

L'oavcrtore de la pocbe cbez les /emelles a la Ibrnie d'un f&i 
t AmliffKfenltpQrfirieore. le kord est aiwcii « kt deux 
Misses divergent on peu en arriérai La |waa «Btn kMUiasps est 
très foncée et lâche, elle forme vetaJ'aiwa au goatliln qn'd est 
toute.'uis fiicil ' l< i.i.i .Mlisparallre. I j prafendtar dt «M poche 
est de 5 miliitnètre:*, »a largeur de 7. 

Qoaad on a ouvert la cavité abdominale, oa a trouvé l'estomac 
ramptî de déiMU d« tivléoptëres et .avec la peia, kngiie de • A 
Smfllinèinif et large de 5, delà partie peetécteofed'tilieclNmlfe : 
la vessie était vide. L'oviducte éuit placé immédiates ont piti lI 
derrière l'ovaire et n'était plus rempli par une matière i^bneuttc, 
on pouvait cependant k M^ufller et son entonnoir rLinuiiiait alors 
vers Je régim du cœur. Les ovairee o'uccapaieat qu'une £ùiile ce* 
peellé{ celai de gincfee natooMit 58 ^nes, mr leiqaefc 39 
avaient un diamètre de 3 millimètres et 19 ua dîanrttre seulemeot 
de ^ millimètre ; en outre, il contenait encore autant de très petits 
<ivules avout ,iu plu< ; de uiilliiufire de diamètre. J'.ii conjparé 
les partie» gt;iiiiai(-'.\ svec celles d'une Rainette numiULii)'' adulte 
coaeervée depuis longtemps dans l'alcool. Quoique dans o-lle-ci 
kl «fidacies Auseut funement diveta|ipés et diiteiidus jiar im 
Bqiiide fiiqnenx, ce qoi indiquait an tmà lamineat, tm pJoi 
gros Jaunes n'avaient encore qu'un diamètre de ' millimètre. Tout 
l'ovaire gauche ainsi que 1«» j& auh de ia Rainette marsiJi'idle, 
pesaient 18,5 milligrammes, tandis que l'ovaire eniier de la llai- 
aetie T^mi M "»* pesait Al milligrammes. 58 ceuis de ceiw der- 
aHra le petaïMiqBe 1,5 milligrammes. Ainsi l'ovaire de la Rai- 
nette commune pesait trois fiNS plus qne eeloi de la Rainette mar- 
sopialt», taodit qne 58 œufa de U secoade avaient un poids cinq 
iVi! i:jr.jMiLi iu-,si L-oiiiiiI'-i iWo que 38 «sufs de ia première, de 
iaçvu qtK i'ovaiie de U Kaincite couiauae renferme k peu près 



'i3 Mi intanl d'auftqne celai de la Rainette mar&Ui a:e. D'aprt» 
l'état d'aOïissement et de faible développemcat des OTidnctee» i 
était facile de conclure que notre exeiiipUlTC avait encore beniik 
de beaucoup de temps nvant de pondre et que jusque-Ii les Œufc 
devaient anvineater en volume. Les 39 gros oafs de ciiaque ovaire 
et par cBnidqnial les 78 caiprantès aux deux organ«^ n'auraient 
pas pu nos leur volume utusl. «ttier dans ta poclie dorsale. U 
est donc préaoaiable qu'aa BOONaft de ta |I0BM ceun poelie «n»» 
mente de capndtl <t d'ana iBinitia qui oomvoad aa votame 
de!i ueafs. 

M. Wclakad^ndéHitet figuré en 185& une Rainette à t«ie dif- 
forme, proveaaatde Venezuela (MuUVs Arehi» fûr Anat. twd 
Phyéiolog., 1854, p. Uh9). qui «»t poorvoe d'une poelw doiedc 
contenant des cenb et i laquelle il a l'^nnA en conséquence le 
nom de Aofode/pAy» wifera. L'ouvi rture de cette poche éiah 
tollOe et celle-ci ne n uferniaitquc îi œufs. Do riroitc et de gauche 
partaient des sacs qui s'étendaient prohmdément de chaque c4té 
des flanca, mais nns aucune communication avec la cavité abdo- 
minale. Ces sacs naftnoiieal 11 anliqni tous avaient 1 ccotî'* 
mètre de diataéii* et étaient Collés ensemble par paquets de 8 1 i* 
tous étaient pourvus d'embryons, dont M. Weioland a décrit le 
dév«tuppement, et dont l'ige pouvait, d'après l'analonie avec la 
tirenouille verte aquatique, ct I CB {nier par Ici Olfaum lespirt' 
toiraa, étrede 8 k 7 jonn. 

La marmpiatu ne reeftmait pan d'caobtesh poche, «r 
il a été impossible d'y di'C«avrircessacstatfrauïdont il vient d'Atre 
qeestioin; tontcfois il est jx)s*ibie (jue ceux-ci se furnicnl à ré|>0» 
que de la prupagation. NtaniDoins il est difficile dr s* Ij^ nrer des 
saca où pourraient se développer 38 craii cooune dans le cas du 
iVoMMpfty*. M. Weinland • tianfé femiK rempli dNmte dent 
leurs cellules, mais comme il n'indiqne pas leur (grosseur ou leur 
rapport a ceux que l'on trouve dans la poche, on ne peut pas dé- 
tcrminer s'ils ont pa 8ll«fndBi dHM ta 
raaaèe suivante. 

Notfe Rainette msrsnpiale contenait dans 
k trois d^de dïNn de difetappeatat } ù IV« veut considérer 
les plus petits comaia aa divial «rifer qae Tannée suivante k 
l éiat i, inutilité, il restera encore des œufs sous deux « uts de 
dévelutipt ui jut ; on doit donc présumer que ia lltjla warsupiata 
et prubableineut aussi le Nutodelphysovifera fraient deux fois daiu 
k méaw année, et cela cbaqoe fois avec aa dépAt plut on moias 
abondant d'osob. 

Aa'yaqaetecfeMrrationa directes qni puissent décider le 
mode cl la manière dont les oraft an-ivetit dans U [wclie. Mais ta 

cil* ■iJiice. vjhwu'I U: fjn remarquer M. Weinland, que notre 

Grenuuille commune porte souvent sur le dos les oeufs qu'elle» 
pondus, ainsi que la direction de.i'auverinre de cette poche, etlM 
caviléi en goaUiire qui courent de l'ano» à la puche, paraissent 
nadrevraiiembfalileqne, chez la Rainette man^upiale, undisque 
la ^Kin!*- ' père peu k peu, leseenfs gUttsent entre le dos de la fe- 
meilt et le ventre du mâle, pour se rendre dans la poctie. et que 
par une prt-sMOtt intenafittMn ill pinèinnt dHM to IM» iMteai- 
où un ks unouve logée. 

_ HtltOmlMn. PUmt métêorigues. — Dans la séance du» 

juin, M. Haiismann a entretenu 1 1 S>ci(tic de la chute dr pien.js 
météoriques qui a eu iieu à liremerworde, le 13 mai 1855, et 
les résolut^ de recherches fi> fc a li | a w i tar CCi ficcnai nat été rfm- 
munSquéi par M. Wohler. 

Cette cbttie d'aérolithes a enUen le 18 BMi t8S5 iwtle terrlMiM 
dn tiU y jte Ga imatan, 8 Itoie lieues au sud de B- merwOrde. 
Les felakvissemcHlB qal vont être donnés ont été enipruutéi, les 
ur. 5 u.i r.riijiorî o fficiel rédigé p.ir les aulorili's, h Jes aulre.sk- 
dc:> cuminunicatious faitespar des paniculters.—H.IUiclie. grand 
bailli de BremenMade, reçut la nouvelle que qaelqaes tsetUers 
avaient trouvé une pieirs météoriqae dans les marais de Gnarren- 
bni!|^ Une enquête qullanfrlt ianaédietemeBt lui p«rmit aunitôi 
de faire rac(|ui»it»on de cette pierre rt d' iliitHir «on égitd Un 
renseigneuient* les pins précis. Le li mai après [Diiii, vers cinq 
heures, deux coaue-maltres et quatre autres babiun (s de Kulheim 
dtarriaicai de fat touriie, lorM|u'ils ea t sa d iwat dans l'air un bruii 
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iiuoliie. Le ciel »utvut eaKéUit très couvert, l'air calm*' m imz 
duad, mm il te refroidit anssliôt apr«>« la cfaole. D'abord le 
bwrit iwnlililt > ém dtcbaty» d artillerie fidiw M Mb, oêIê 

nMlemeot i uMBièlwl m m— «fw. Tottt t coap tt —fa t fiw 

à one dislance de 30 à ùO pas nn ohjri )-i»^saiit mit la rhaiiNv'r' 
Mit IMit reotra daiu iecil^c«. Dans le putui lotiique il y avait 
m HM md profond de pîed^i eaviran que s'était OBvert !• 
plairt dm m ctala^ D'm aum «M Je deetawr Bageiniiui, de 
CnncriiBiSt ^ itewvA deux pferret iiiiliofii|iiee dont l'oBe^mt 

tOOlbèe sur I'B» àe s'-s dornaincs et s'ftnit -nfonc^r" dr f> pooces Pn 
terre, et, dans une itlliu de .Vl. Ketcb«:,il iul remdrqiier qu'il c&t 
prémniablc qi>« d'auires sont aaeiitoatbécs, puisque le bruit »'est 
profegt M loin dena une directiM q«'il indî^ie, mai* qa'il *en 
j Mhil B ii M iw ii i i i» Im ié Mii i i, pne qÉ'tlMMmitaifDa^ 
céei en terre. _ 

Laprenifere de oea pierres, «pii eet la plusgrMie dM lrab«t 
a été défM'ïi-t 'ian; le cabinet niinéralogiqae, a mu foniit <|iii 
ae npiwticbe par une de se» eiiréiailéa d'nn priame à boite obitquts. 

m pins grande dimeuioa elle a une luigaenrde 7 pouces de 
Paris et an diainlindi$diMMfaaiia l»p|iiMiiits.i)«aéai 
fiées do prisme ct—> hifr 4» «t ta ««UlaH ifl I 

prH.)r<"~ poids cet 5 iifm ik ^once'^ . avant qu'on en eût 
(iéiadié deux awrceaax, elle devait peaer à peu près 6 livres. 

iem, dMt rorigïM est ioconmie, aété brMe en 
Lctpomii'èl'oniiMpcMrèliira 13 i'iMMb 

méa éact. Ba gmi — , ta ph» g i o w u t k ft mm 
de largeur ei î» de longueur ei pèse un peu plus ùe 1 livrr^ 9 on- 
ces; l'autre n'a que 2,25 sur 3,5U pouces de groncui t;i pèse 10 
oaocs 3 gros. 

L'aspect «it^peiv et la atuposiiion de ces pierres sent les m^- 
BM. Lmt aarftw «t naootvric d une ouucbe nrnice. ooir de 
puis, en partie mamM— pKIta É w » Xltaa présenleat d'ail- 
leurs b plm grande U Ma nÂ l u i fie iwe «Fliiitres pierres, eMre 
autres avec celles tombées en i852 a Metô-Madaraa eaTHa|l> 
ranie^et le i H juin lâ!H à Seres, an Macédoine. 

L'emnen de la pieire penaet d'y reconnaître un mélange mé- 
caniqne de difei» corps où domioe om Mmctnre de vamiitbe 
panant 0 «tut ecHeporphyriqine. Lanaaae prineipehseeoiBfKMe 
d'ailletursde laréonlon de grains (in? df rnrps ftmc^ et clair» qui 
lai douent eu somme une teiote gn? icilo mouchetures blau> 
chlirakPisnnilescorpsdiainctsdeLi t.L nia s- . ( uremarifueparsa 
i p u as ea r des parties lui minéral grislirejaiiBllre on 

, d^nBe lettwre fendletée, pea apfMN»«liii%rieM 

paaaantk lacaasarecoacholde peu défetoppte. Cettecatsore est matte 
oaUgèr«inentperlëe.LadDr«(AefltBn peitprèsfmiiidreqDecelledD 
fiMipath et à peu prèswiubljt-J':^ j iA\v [!>- i :i)L>titc.AnchalDmeav, 
1 prend une couleur btuae et fond irinqniilement et plia 
I qw l'émail. On le tnNne taplus sonvent par parties ar> 
roodics. <[ni varient depuis «ne groaaeor iodélenatalUB Jnqpl 
celle de quelques lignes. Çk et Ui il panft ueltetaNM eriauMiéf 
mais il n'est pat poasiUe de définir la forme des cristaux, ce)K'ii- 
jant on croit distiaguer un prisme k six pans reciangukire et irr6> 
galtar. 0* nriainl Une ne parait pas pnr, k la loupe on y dn- 
tingue un corps d'nne autre nature qui s'y trouve disaémîaé. Par- 
fois, les plus gros grains, on y remarque on noyau opaque 
de couleur grise. Ce corps parait appartruir s !d fiiinillr iIp^ feld- 
spath, mais il est douteux que ce aoit le Ubradoriie qu'on a ren- 
coMré dans pliiatafi ■MiriM. Il vFm fm tfiltoan atttqai 



livine, et, indépendamment de ces parties, on y remarque encore 
patiicuiièrement de pHii» corps globnien aembtabtes'k des pains 
depkxnb, de couleur nuiritre, qui se déUcbent aisément à l'ciat 
pou de ta masse et laissent dans ceUe<i des cavité» detti^phéri- 
^ocLOcislklnhet <i*'^ remarque aussi dans d'autres météorites, 
ne sont pas attirés par raimanl, et ta clMhunaui'oe ta> amène pas à 
l'état ik ruMon: \b se compoNM de Itr, de Mtn H de manga- 
nèae. On H'^uw: .hism du fer «iolHiiln, èi Mhn d* tar, do 
fraphitu et du fer «faromé. 



Le poids spc ciflquedi'i météorites deBremerwOrdeest le même 
qoe ccdoi dtt pierres de Metfr41aduw et en noyeane de «,5971* 
M. W«Mar« qui éhiagé A fttUO^dOnibid*. • «dBiamd- 
qué les remarques solTantes : 

On peal d'un échantillon pulvérisé de cette pierre extraire 
1^1 yen âi raimatit environ 50 pour 100 de fer natif. Mais il 
n'est pas possible par cettë voUi d'eù isoler la totaUti. Ce fer 
renfame 7,>8 poar tM de ulkel aVee cobalt et i^faoqplMira, natf 
cesdeaideraien corps enqeamtlté il Mito^v'À oTe piifa tai 
doaer. €e fcr nVrt pas pustf. 

Ces plervi^^ i-f nf-Tirifrit m (jutre en c;rt-.in3 points de pet'Ues 

quantité df nolfore de fer. Ou reste, la masse principale a ta 
plus grande reeaemfaltnc'e arvce cellb d'autres météorites, en et 
fMita «aeetala <B plaatam liltoitai^ les we déeoiàpoHlitai far 
lté aCMf» Vite dépflt «a «HR» Irl^tit gdiatineax, et tes aotm 

InaWàqnnMes pir ^'p moyen. On n'a pas essayé de les séparer 
par les moyens ordiDiiirt;s. Ot> a fait deux analyse de la matière 
entière de l« pierre par lés moyens connus, l'oue par l'aeidà 
floorlqoe «t en opérant Mr4rftO» Pantcain iSiinnk IwdnaMe 
on chiMhM dieaHn «I â^^dhmt sér Kilr eette demfère on a 

Trouvé 45,40 poor lOO de silice. L'amU st ft f"a:i(1,^ fTuorique a 
donné par le calcul de la perte 46,36 pour loo. I ji proportioa 
delà magnésie comme base dominante a été évaluée en moyenne 
des deux analysa à 33,40. Celle du proloiqrda de te n'a faa 
été détermlndea iltettain a nt , mata par taeakal, qtd a «bnné 
pour 100 de perte qu'cKi a considéré comme de l'oxyg^nr, t s 
qui correspond k 4,88 poor too de protoxyde de fer. Au tâU.1, 
on a obtenu 35,72 pour lOO d'oxyde de fer. La totalité du fer 
conteon dans la pierre s'élevait en conséquence à 2fi poor 100, 
dont Qflnitdédirin l,M peu tenir tapiebli^de, 
Oi a tnmvé pour f M pârtbi deftene : 

méiaUtaae ' • 11,81 

Nickel i,63 
silice 49,18 

Protoljpde 4e fer M* 
AluBiM tM 

Somie MB 
PotasM tJO 
rerdmart Mi 



Cobalt 
PlMiiihoce 

Chaux 

PnKoxyde de iaan{ui£M ^ 



100.00 



Potir oamparer cette uu^yse avec celle que te mdme ohlBtata 
a fidta de» plerrea de Mei»-Maduaa, on repcodoira ial cMli 



Tet wttàt • 








Cokalt 




OnffeUs 




heiseide de At 


«•M 


Chaux 




Sonde 


m 




1 

4S,M 



100.00 



Femc (les dcmihra séance; îlr t'^'n rt du i«' irimPitre de 1658. 

[DausaMuice aoiweUeilttSi nart i»»e, la Soàéie amaurcie pour 
raanée 18M-47 mo buieau, qai le irouve ooatpoté de la anoi^ 
laalet piMdeat H. W. A. Wlsri vie»|i6sMeau ajant d^ losvu 
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milrfolkii . 

A. CUI^i jl» Wfm 4e b Ru, G» Ik LootMaii; A. W. WUUuBMmi 
Mfi T* Sadwood. W. Odli»t s tecrftsîre poor l'éinngw 

U— Woai rffr^rltr.n'; fie lîi- jlj.i rM-i-Tdl- r."'-iL:irTrini>.'lt let 

CMeSodété. i;it'mt ircs ilf i liiuiie,ct qutl:;u! .'j.î de 
pbjUfUS dmt ell« entend Jeclur.: dar-. -rinch ■ qi.i ont lieu deux 'i , r;ir 
Moia. oAcet géoérilcinent beaucoup li iau.rt*, «l DùUJjerions toul dupoaé * 
la anih.. r Tt>' nlièrement (Uns nos colonnes aunnic nous bUous Ir- faire 
•Hjovrd'bui pourccu HM ttmnam pMrroui* jiwtie cqmwiwattoe ] 
1. Swr hbarkm ; pv M. Iltlihle«eii (5 tMVcnbra 1855) . — 
Eo poomiraat Ms recbertbes snr la séparation éleclroljliqiir des 
in£Unx, deg alcalis et des terres ikalinet, l'aatenr n'a pas pu 
rénsi L obtenir le barium mi» forme de régale, de aime que le 
sironiium ei k calctaai» maii ii •'«! tv^amiÊ aipué am la fonne 
d use poudre nSiiia«iit di«Me. U nton lui |««lt ftre qa'i U 
(C^p^Mre àlH|aelle1e cUMnre fond, le mitai attaque le tube 
«ftdiooiBpMe de petites qaanljlésd'alu mi Dc et de silice en fonnaiil 
«n même len i s lî, la baryte qui empecbe la poudre de fuixlre en 
nu cuiot. Le moyen employé poar obceair le slraniium et le cal- 
cium ne parait donc pas propre kdonacr do barioB. Upoadnik 
^ium a une oo^orjawwcooHM le strontiom, elle décompose 
iS" * ^Pfntan «idunira et s'oxjde promplement qnand 
MM est eiposée â Pair. Si on emploie au pôle lU^gaUf un fil de pla- 
nue an lien d'un fil de ter, et qu'on oondoiae l'étectrolj»* autre- 
ment on obucni un alliage de platine et de barinm. Cet alliage, 
comme ceux de calcuun et d» suoniipa, m Jmuk, nA^ihiili, 
décoQi^xjsant l'eau tfie kalawk la tempânlara<i(AHir«ef hb- 
•Mt du jiiatine sons on grand état de diviwoo- 

^* courant* ht/dro^ketriquu gi-n érfs par des couplé» 

wvn mèmt métal ; par M. Adie (5 noTcnibre 1855}. — Voiçi 

mmt niul, |l«i«tpMiHi qmpwaèà, qii*«B a niMeaconiBa- 
e|IWn gabaBomèlre délicat au moyen de bandes étroites 
iar niB de lenrs bords et relevées vr i ticaiemcm. Ou les 
amasuqiiéessur une pLnpir, dr ci.HUiire qu'il n'y eût qu'une seule 
face découverte, et on a couvert d'une légère cooclie d'ean. On a 
W»6 a»ec une pip«ite on acide liquide sur l'une dei |Im|Îms et 
g*)*anaiii«tn. LeiaUeMi soinnt présente 
lÊÊwMm» gÉMieax des eipérisBoes. Les mois positif ou né- 
Ptff f dénotent l'éUt du meHai sur lequel on a versfi l'acide, 

Acide cUorhjdiiq. Adde «ulfitr. Aciéioiotiq, Banrt(»]c. 

Platine PM d'acL dteiv.B««ilir IkiMe n««tirrkiU> ateatif 

Ôr 

Ahnniiiiim 
Argent 



■iimiii 
Skmi 



GadindiuD 

Zinc 

Éluii 

— (prMotaJf.) 
Ttr 

— (cartan;) 



pOMIif 


poiitir (Bible 


n^iaUr 




n^urhiu* 


Béfaiif 






potiiit 






iNtiur 


ptiùr 






poiur 




a%atir 


patilir 






soaitir 


paiiiir 


potitinuUe 








podiir biUe 


D<ïgalir 


pobiUf 


patilir 

yMinr 








pontif raidie 


aéa«liX 


potitir 


iMMiur 


negslir 


ntgitif 




podur 


podlir 


D4ralif 


pMitif 




[KMiur 


néfatif 


podtir 


potkit 


fKwiiif 


négatif 


foùtit 


|K>ÙUf 


potitif 


poaitir 


podlifbUiie 


p««ilif 


pu d'action 


irfgatif 




oégUit 


nasaUf 


■Motif 


■«■Blir 


r«ktflriUe 




Bdfaiif 






s ( niployés : 


acide ddofhfdrïq^ t*l5d| 



, , . -, j„ » , .rvw. 

0. Sur l'huile volatile de PtyekotU Ajwa» ; ^ H, K. Hai- 
nea (19 novemtire 1865). — hiPtyekt^U 4;WM( ett me piaule 
«■UIAnqvcnihcBabondaiieedsneteR^fjîootaDa et dans di- 
ferses parties de l'Inde centrale. S'/n fruit court, caiiipriiué laié- 
nlemeot, ressemble beaucoup par sa forme et ws dmieusious à 
celui du Conium maculatum. Elle possède une odeur forte et 
«yéaMedethya. Lee imcédés d'exineMea de ioo ànile volatile 
*i*Mwi<wn hi Mil ctj^aïuiiiéi mt tm Msez grande 



nJj.jllc ilarih l'i'int il,' jinloïc f-t les lemtoires enTironnants. 
L Ituiîu e^t euipiu^ee par les lodiens comme on caraÙMtif, aoeele 
nom de Ajwa ke tel ou bttile d'IJUM. Cette hnile, telle qn'ea h 
vend dwis iae baaan de Bomber. « ■>« couleur jaune ambrée très 
proBoiioie, elle est un peu vaqneoee avec une odeur trèspurade 
ihyni. Distillée plusieurs fois, elle fournil ■ ti lr m K juj, i de sou 
volume d'uue limie limpide jaune clair eu laissant an réjiidui_. 
orangé foncé, visqueux et oJéagineaz, & peu pi«s inodore, et L_ 

parait cooàiicr es buikde|n«eidmeBe'etii«ffi|iourelto«Hr 

l'huile Totalile. 

L'Imilc rcctiHée, distillée M.tjle, c i mmence» bouillir à 330" F„ 
point qui s'élève avec kuienr jusqu'à 36&» F. soqud uo tiers en- 
viron djsiille, après quoi la température monte plus rapidement 
i^Oof., ilrenedanslaoomueuBiuUo résidu eotort en bnm. 
UpndaitNUdelidtidMIhileu ftteUHnéeu t'est *«pei«ea 
deux peste, Tune bouillant k 353» F., l'autre, de h'-i»' :i ':50» F. 
la prendère fonuant les deux tiers environ, la secou jt, ic t er^ du 

La portion la plus notable était incolore, réfractMt fortemeut k 
Ivill'ei endt bm edanr particulière, donceltra de Aude ^A 
rappaWt «aie do caraisay, nuis Irës distincte de celle du thym. 
Digérée iivdacfalorurede calcium en (wudre et r«distillée, cUc a 
conservé le mfrae poim ii ebullitiDu. Redistillée avec de l'hydrate 
de sood^ le poiot d'ebuilitioa «st descendu k 3A7<F., oà il est 
Kslé oooaUnt. Son poids spécifique éuii, k W» W„ §,a45. J 
per remde de «liin, eHe e eeadoit I 




20 c. 

ïiôiïi 

£Ue est donc isoœérique aaoa idratique avec le cyœolc C,,H, 
La portion qui bout entre ItUQ' et ^^50•■ F. avait une coalsur 
jaunitreque des distilUiK u, répelées n'out pas enlevée. Son odeur 
était celle de l'btiile, mais plot oonceBtrée> Conservée quelques 
jonrs, elle ne cristallise pss ; mais é mj prqjoue nn petit fclf- 
iMatdealtanpiened4psa6pi«eideuMnt par rhuile.deBcriMua 
«eiHMMM tHunétHaiemeatt se tmm-, et m p«n d'beoree dit 
est convertie pr«8que entifTorm iit m crialeox à p u pt f h incolores, 
qui consLitent eu kmes rbo m boMes entourées par un liquide oléa- 
gineux jaune foacé. Sn pressant dansdapq^erftnMiUerd, on ob- 
tient des criaiuBitasetpiirs,idaniiquei ano eev qn'ani^ 
' I* I^Mi «NM k MB itfott ile fiAdt eailenit d'ifw». 

Ces cristaux ont une odeur forte de Uiym, une saveur forte et 
très piquante. ïk sont insolubles dans l'eau , nuis se dissolvent 
aisément dans l'alcool , l'éther et les builee ToiMiies. A 137» P., 
elleâ se fondent en un liquide ineolore qui commenee k bnuiBir à 
&1H>> F.. maisdoBtleteiiipéraUn^Wve proraptemeail 4il7*F., 
à laquelle ihdisliDent. Le liquide distillé in ^I- .v ri^fracunt 
mains h turoiére que le liquide plus volatil et pouvant («e eonsmrer- 
en vase dos pi n iani plusieurs semaines à l'état liquide, jusqu'à 
ce qu'un fraient d« cristal, tont petit qu'il soit, qu'on j jette j 
détermine une criotalllmioB laMUédiaie, ' A 78» P., son pelée 
s|>éctfiqneeitO,M9. 

Nous panuis sous silence toutes les réactions que ce liquide a 
présentées avec divers corps pour (tonner lu liNltttdeeMl 
élémculaire qui comtaii k la formule 





Expérience. 




L 




lU. 


« 


79,72 


79,45 


9,56 


9,56 


9,53 


• 


10,72 


10,02 



iuo.oo luo.uo 



10 G. 12» SO,«0 

1& H. li 9,33 
2 a 16 10,67 

150 ToO.OO 

Ce liquide est donc identique avec le stéaroptèoe de l'buile de 
ilijm ouihyiDole, dâcht par " ï iHiiwnd itias imn mur infliMM 
à l'Acadéaik dce atisMiat de Ms le U saplMSliiv iSSS. 

L'auteur n'a pas toutefois observé h ]mprim qur M. LaliotiûuJ 
sssigae au ibymc^e de se oombéuer avec les oicaiu causuques. L* 
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formation en peu de te in|N iFvM rWM igumi 4W tnllc fK Tut 

Hgak! paratt ooaTelle. 

L'IiuiU- d'ajwa n'unit le* propriété:» des huiles de cumin et de 
Uiym i tàk possède rbjdrocarbure de l'oBe et l'Juùte oxydée de 
Vnxn. AiMi, 

Ct» Hm sa cyoNl» — bidrocarbora de Fbuile d'ajwb 
Cm H«t O.s thymole— ftétroptène de id. 
e( prétenle ain&i nne exception au rapport géntral de* conpotaaU 
dethoilct raUiik*, le «iftMPopièBo étant wiiyttimirt n bfdncar- 
ban, pl« dt roiyfèiie, saw diodiurtiiM monm d'hydragtae. 

It. Sur t'azobensoU r-i ta beniidine; par M. S \chl' 'lî A(-- 
ctrabre IfifiSj. — En conTfttisMiil le uiliobeiuole en atiiiinc par le 
procédé di' M. Ziiiin, modifié par M. Biichanip. l'auletir a obserré 
quelques (aiit qu'il croit uouveain. D'abord il tiii icmarquerque 
U substance ronge crisiallioe •'«hliail eo ploi gmide quantité en 
doublant la pniiortkm de far nooaaDHwM* fut N. iTOlbimi, 
c'esl^'dire ««ce S paitiei de far pour 1 da lAnbeaiiila «1 f ^ 
citle acétiqut . Purifiée par des larages et dis crititallisations ré- 
pétées , wue hubsunce sonmise a l'analyse a fourni des résoilais 
qni cooduhieal la furtunie de l'asobeniole C'H^N. C'est méflie 
«n moyeu uèi facile de ae pmcwrer de l'aiobeaMle paifililaaicBt 
par. 

En traitant l'aiobeniolc en snlution alcoolique par l'ammonia- 
que et l'iiydrogène sulfuré , un le coiiveriit tu û'nzidini>, qui, lors- 
qu'on \i irjiie par l'acide nilit ui , prend une couleur rouge- 
orai^, ct, aprÈs nu traitement par l'eau a uue cristallisaiion dans 
rkool* reprend KwMa la propriété* d« rambuMla, fait qa'oo a 
constaté par l'aaalyte de la beuidiae , qtri eondnit k la formule 
C"H*N. Ainsi itt Ibrmoles de Taiobaiaole et de la bensidine ne 
différent que par 1 équivalent d'liydrogèue,cc qui explique :iuffi- 
gaaiment la iranyfortnatioQ et la reproduction de l'azobenzole. 

$. Sur la < ol II bililf d u titlfatt de baryte dam t acide ehlorhy- 
'tfrffue, par M. tt. M. M(4ftiri«r 18»)^ « DaM on néaain 
f M h uM récannatal I ta flMilèivyale de Londres, M. Calvert a 
rappoi té quelques expériences d'oi^ i' c niclut jul' l'insolubilité du 
sulfate de iMryUs est aflcclée méute par les acides aiotiqae et chlo- 
rhydrique les plus étendus , en joutant qne le procédé d'aigniaer 
le* UqiMm ascc caa addea doit atre ibandiiéanBd 1 a'i^it dn 
daaerdtiaal&UL Gatt* aaaartioa ptMfant jciardii donnât «r la 
ili^îgr tlu bûtifrc , des stdGtes ou âcs snlfaies dans Irt analyses , 
I duieura cherché à la létifier. U a fait d'jbc»rd remarquer que 
l'i itraii du mémoira de M. Caltert , qui a )iaru dans les l'roret- 
dingt de la Société royale, ne du qtie dot expérimcas relalivei li 
b aolnhlité dn sulfate de baryte dans l'add» «WlMiaa. ^il igiMve 
s'il en a été fait «wc l'acide dikrbydriqm, et que , dans tous les 
cas, celles stcc ce deniier acide auraient en sous le point d«> r»t 
analytique une bien plus grande imiwrtance. Eo conaéq i : o i! 
a entrepris des expériences de ce genre sur une grande échelle , ct 
sa conclusioD , très propre i rassurer les chimistes , est formulée 
ainsi par loi En iteniL dit4l J« peiiae q«'M dote tant U inow 
dr« crainte eoMbiMr I onaar la ionibv an lato de Hqvewelbile- 
ment chargées d'acide chlorhydrique . et que la seuto (ir^'cautiou 
que l'on ak à prendre est de se meUre eu prde contre rezia* 
MMapaadklc de l'acide Mdfiniqna daia fadde «atiqae dani«n 
w leri cMBOBe ifent d'o^dation. • 

In taminaDt, l'antenr indiqw aouuntiraiMat nne néihede 
qn'fl a adoptée récemment pour le dosage du soufre dans la fnnte 
de far, et qui consiiitt- h fain* digérer h gren^illi' ilaiis un flacon 
atec l'acide chlorhydrique Oiendu et 4 recevoir h s gaz qui m; dé- 
gageât dans une série de flacons de Wolfe dont chacun cooltent 
nne solution d'aradc arsénieui. Tout le soufre du métal paaaa à 
l'état d'hydrogène sulfuré et est dosé sous la forme AsS. ; une par- 
tie du phosphore qui se dégage auiisi sons la forme d'bydrogéue 
phosphore m parait paaiManenir d'ttHenaolèM Biiribiekf «ne- 
titudedes résoltats. 

C. Sur la touree deteau df^putis fMV/ÏNMbcrifMé* datu la 
craie d« Loitdm; par H. GaiBpiMU (tnm ISM). ~ L'auienr 
de relie note cixtit devoir Mre connaître les réanflaisdeMnexpé- 
fipiicc dans uneqnetUiHL qui inlir ^-i la ville de Londres el qui 
a été longuement discutée depuis quelque temps dans les recueils 



périodiques ct au sein des Sociétés scientîDques de cette tIHp. On 
a soutenu que les eaux des puits de Londres provenaient en partie 
de l'infiltration de l'eau de la mer et en partie de celle de la craie 
des couches supérieures. L'auteur, par une analyse très exacte de 
ces eaux, démontre qn'eBaa ne natpM m arilange d'infiltnifaiw 
d'eaa de mer et d'eau ayant traversé la craie : mais une obaemâon 
importante qu'on Ini doit et qui est tout à fait contraire i l'inGI- 
traiiv :i 1 l'eau marine, c'est que les puits les plus profonds dans 
h craie renferment plat de sek de aoode et de potasse qne oewi 
moins profonds. En oatNi Vmm dH pBlts profoiads renftnM I 
peine des inca d'aaottMt, ct CMuna ccie des pniu saai pn> 
fondeor en oooiienl faeaneaap, il devient évident qoe l'ean dca 
premiers ne provient pas des couches supérieures de la craie. 
EnCn une analyse des eaux des argiles jdasiiqucs ci deat ctHic^ct 
tertiaires du bassin de Londres a présenté k plus grande anaJog.'é 
avec Mlle de* pnits profaads, ct c'est probaittemeai, ani«aa& l'an- 
teor, daat oaat*ri«ii*qn*HCMtt aller diercber fa aottfcedeteani. 
des puits profomb de la ville de Lmdni. 

(U wHa a wi sntic n*.) M~Cb 



CURONIUUE. 



Brraïa. —M* 119^ §. Mt. » «risana» liPN «f^an «m* AaMhr, n 
faatUfeArftkM*. 

— WUnt9'ni, restant an isndt«MMirtfasMwHHiaa» 
rwMtw* dk dMU 4f iMfHs^ ■ tat liie d lu ss is er ds f e tisreHa l i a ét 

Ptrmt. 

— K' tt78, p. 274, 3* cgioooe, demitre UgM, au lieu de 199% U bot 
lira 198*. P. r79, coloDnc, ligne ii, au lieu ieditU IS, U bnl tire d*$ 
U 18. MixuL' page, 5' coIodiic, ligne 32, une virgule l'^t tonilxS-, U» chilTr*» 
i>al été iipaPii i lurl, bref au lictt de î 39 9â, ii SnUail 2, 390^. — Pîgv 170, 
1" colonor, ligne 89, au lieu 9* plate, llie< 9* plact, et »u lieu de fiis, Utu 
/m. tHr" SSdeUm{giccolaai>e,aali«« de 0,98S80fi8,U hUait 0,3168098; 
2< coluonc, lignes tt et 1», au lieu de 1898 U bat lire 1956 i pins Ins, k U 
11(1» 3J, «a lia* éc (AMérMSM. U WWt actif» MMlrMMi; et Kpe Mb 
anltan datt*yfa«s« ftnt In U* irtM. 



SOÈUiÀlHB du «• llttO C U aoSI iêàê ). 

Pikefmt. Oanfay. Uliau — ft i n lil ift > dlnfleWIan dans ka M ma ta i s n i i. 
naMiieu |irewBee<PaB ih —ii. m Urt W l i » i m si 'ila ni tjwt. WU tt 

— Acide caitaMtiqne. Hicklès. 
SocotTé ms KOBcai M Cdtniisn. Rainette mrsnplale. Bertbold. — "Ptotes 

m^ltoriquii. IlaDsnianD. 
SwifTii ^iHi^i^E itz Lomta, Bjriyu). MaUhicwn. — CouritiU ujdro. 
électrique* gintrès par d«» cooplesd'uo mène mi ! 1. A i i . - Huile loli- 
tilc du Plj/ekiitU ajman. Haine*. — Aaobewtle et beniiffine. Noble. — 
Selnbime du vaU^Xe de barjrtc dam iMée eUaili||diiqaak Htad. — Isn 
des puiis de I^eodrei. Caraplieil. 

CHKONiQOB. oiwermioBt ■(miiiini|nis Vm t PQlawalsfaada iaiis 

ea tolUet 1S8«. — £mf a. 
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Le» tableaux dn obwrTBtiorn météorologique» fiitri i l'oliitrTJtoire «le 
Paru itcudaDl le mms de juillet iU^dIct ooI Ht publié* le 10 aoftt. Cette fo» 
il n'y a |iniiit de lacune. Les risullati MUIÉrtfniS VM aans aMsnSeBdêMM 

uot donc toute la CTtiludc désirable. 

Intltalie». >li nul Mlill S 11. ■i>lr. 8 h >olr. «Ii.ioir MtDOil. 

■k.Ui +»3".«leSJ^-»-,7 te ï»-f 30',7 leas-fïH ,7 If SI + »%tleM-f 31°^ laSi. 

Min Ib le ^ t-ij, 1 lo 8 -f-IS,7 le » -f n ,7 le « -||l>llel +*,ei«S. 

MaÂxmum tlierrautuélrique du nuii -|~^l*i5 't^ 2^; mininuiai ^ 8*,S 
le 8. Maaimum I jrijr)iiMri<)ue ans beurei d'nbserralioa : ~69"",80 le 80t 
salninMia 7ée",iHl le 7. — Lafasatiid de plaie tooibec penlant le SMia 
daat h aaav de rabstnaMic a Ml M*«,Wi sur la MiaM M**iM. 
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SKANCËS AGADEAIIQUËS. 



S4amm dki U «MM IBM. 

Bl de II aiMBoe. b prèiiiknt, U. Isidore 
a mBOMé h ptitt qae rAcadénite vient 
de bin par k anrt de M. Conalant PréwiL Une maladie, qui 

depuis longtemps laissait peu d'espoir. Ta en1«Té ï la science gfo- 
logique samedi dernier. .M. Conslanl Prévost npparlenait i \'.Kc3- 
démie depuis l'année 1868. Il avait remplacé M. Alexandre Bron- 
faiart dans la section de minéraloiie. 

La ivéïident a donné eamila dia aovveUcs de M. Regnault. 
Ellea aoot heoreusemeot tet boBsea. L'amélkinlloa auMncée 
lundi deinicr s'eit cantianée, elles espérances que l'on 3«ait 
conçues de le conserver sODt a^jwrU'hui con&idérécs comme les 

TMs lacivrea oot M cMeodnca daia la aéaiMei d'aqonrd'liàj 
denpardfa menlma de rAcadteie, HML Oeqnet et BtrMrd, 
l'autre par une peranne ilmgire k fAcadiarie. H. Scometien. 

M. Cloqnet a fait un rapport sur h récente conmuuicaiioo de 

U. Augastin Fabre, relative à 1 élher, que l'auteur de ccuc com- 
muoicaïkin signalait cuidoiv un antidote du cttloroforme. OiioDS 
tout de suite que les cipériencea lé p é lfcB par une commisaioa de 
l'AcadéaBieii'oatiNiiitiaatifiéMM» aMaMta. Dca aidnan aM 
M cUanlbrmMa. pob ha ana oat éif sonda I rMwMede 

riAer, ka aulret ont été aban<1<iiin/'> h la seule action de l'air 
StOMMpllérique : on n'a pas reniai qu*!- <|iie ceux qui étaient soumis 
k rinfltieoce de l'élber reTinsseni \^\ns tôt queceutqui resjiiraient 
rsir atBBoqliériqiie. L'éther ne poatède donc poiai la propriélA 
qnetei MrilMe M. Mm. Ilsia, B y a |ihia. Ma d'être m aa- 
tidote do cliloroltemie, il en sggrafe tes effets, et par coiu^uent 
la commission en repousse remploi dans les cas où .M. Fa- 
bre croyait que l'expérience conduisait è le recumiuandcr. Dn 
reste, la oommisBian avait appelé &I. Fabre dans sou sein. Elle 
l'a TU opérer defantcOe. et tont en déclarant que le résoltat 
des cxpérieaces n'a pea été cooftinBe k ce qui avait été annoncé, 
elle reconnaît que M. Fdire a été d'ane eatière bonne foi, et que 

même en erreur. 

H. Claude Bernard a In la première parliàda rediercbes expé- 
rinsaulea sur la icnpénNim animale. Ils^pnpaaéde racher- 
charqMla aent letoifHNS êanlesqMis H se produit mm aug- 
menta tion de b température du sang, et quels sont ceux an con- 
traire, dans lësquels nn refroidissement a lieu. Dans ce but, il a 
l'intention de passer successivement eu revue les difléreuts ^pa- 
reils de ^'économie. Aiyoard'bui il s'est occupé de l'appareil di» 
mots, il a cooataié qoe le 



sage I UWfen l'apparsil dlgaalit Mab c'est pendant le itajet k 
travers le bb qoe le sang s'écbaaiïe le pius, de sorte que cet or- 
gane parait devoir être considéré comme le foyer principal dn 
récbanOement dn sang. Nous nous bornons pm aq|nwd'hiii k 
MiteMfcaiieB saïamaiK, omis rfaenraM d'eainrnMaMia fus 
dans ha détails dea eipériaoaae qwélaMiasiM ces liidlaii, L'am- 
TtMB IXIV*. 



teur étudiera en.suite au mCme point de vue l'appareil pulmonaire. 

La troisième lecture a été bite par H. Scontetten, die a c« 
pour objet réiectricité atnuapMriqne. L'aaMor do ce mémoira 
s'est proposé b discossioa des causes aoaqaato on pent ■lUttNMr 
l'orbe de réfadridlé atmospbérique. IToos dlimis k qadb ma- 
nière de voir il se rattache. 

M. Coste a présenté l'atlas qui accompagne le premier voiuoM 
de son ouvrage d'embryogénie ; et en même temps il a indiqué une 
partie des résoltouqni aarcNit eipoaéa dana b 



M. Goste a mis amsi soiu les yeux de l'Académie qtielques* 
unes des Trtiites récemment pécbêes dans les bassins du bois de 
Itoulogne; elles ont de 0'",/iO à o™, ju de longueur; à l'époque où 
l'cmpuisironuemeut de U rivière a été fait, le^ plus forts sujets 
n'avaient pas plus de 0", 10 de lOQgBeor. Les poissons présentés 
iur iL Caste ont été trottTésoioils cas jours derniers ï U surface 
de l'eao en compagnie de besnconp d'atitres. On suppose que cet 
accident est résulté du défaut d'aération de l'eau : m effet, à ce 
moment Ut, pour cause de réparation, la cascade était arrêtée ; de 
|ilus, la température de l'eau s'était élevée k 28*. mats H. Coste 
ne croit pas que celte darnikte ciroHisiaMO aoit b unss del'ac- 
cideut. 

M. Le Veniar « présenté kS'voInaie des AnaalaiderolMenra- 

toiro et a dit quelques mots du «onteno. 

M. Ouaias j prcseuté une li :iie du .M. Charles Sainte-Claire 
Deville, couleuaut les résultats d'analyses de gaz recueillis par ce 
géologue sur k Vésuve. U y a de ces gaz qui ne sont presque uni» 
quemcnt conipasés qoe d'acide carbonique 198 p. 100). d'autres 
que de gai des aaairak (}n p. iOO). d'anites qui oesont qne de 
l'azote presque pur. 

M. Pelouie a présenté aussi uu mémoire de M. Aimé Girard, 
sar nn nouveau corp:>qui résulte de l'action du sulfure de carbone 
sur l'hydrogène k l'éut Baissant ; — M. liussy un noaveau uié'> 
moire de H. Lallenuad sur les produtu de l'eseeuee de thym.— 
Nous donnerons l'analyse détaillée de ces différentes oommwd* 
cations ainsi que des autres pièces de U correspondance présenlétt 
par le secrétaire de semaine, M. Flourens. 

UfiTtOKOLOGlE. Etoiles filantes de la période d'août. — 
M. Cootvier- Gravier a adressé le relevé suivant des observatioiia 
qu'il a bites des étoites filantes du 22 Juillet an .14 août dernier, 
c^es(-b-dire pour l'^ue d'aott I taquelb baUtueUaaMBta Bca 
et pour las jeiKS qui TooC précédé et suivi. 
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tjn >oii (iiK; celle aiin»'c C43tnine les précédentfs le nombre des 
étoiles filsiiU-s a angnienté just]u"au 10 aoùi, iwur diiiiinutr en- 
attile. Les 9, 10,11 soûl ont doané (HHir le oombre horaire movca 
k nbmit de ces trois jours /t5,8 étoiles filantes. La moyenne des 
mit mCnni jMVt da l'iniiée dcnitn mitMAS teiln filantes, 
c'eit-h-din leMn» Bomlm let aonèo qnt •alvraDt Bons mon- 
ti cront si \c phinoioène reprendra une marche aiîcendantc ou con- 
tinuera ane marche descendante comme les observaiious de >i. 
CoulTier-Graiicr tendent k établir qu'il l'a fait depuis 18&8. 

Pendant las 53 baocaa at demie d'oilaanatiooa du Ublaaa qui 
prtcMe, H. Geirifier-Gtiftara noté t374 élolks Untas; dans 
ce nombre il y a en t6 fi^ùhfs, ntantsou boticlos, dont 11 étaient 
accomiiagnës tir iruinre», i^ea glutxss se répar(t»Ncni aui dilTéren- 
(es dates de la tii^nu rc suifante : 

1 le 23 jaillet, 1 le 2âiiutkl, 2 k 30 juillet, t la 1" août. 1 kl 
A aoft, 3 te 7 aoAt et 8 la » andt. 

A4Uili»n d ta iéanee du 11 août Igse. 

BOTAmqix. FécontteaioH des Alguti, — Les recherches sur 
la JCoaodaâonr dM âlgaes, dant If. MealigAe a entreitmi TAca- 

démie, ont été faites par M. Prinsslieirn. t"nc partie a di'Ji l'té 
COmmnniqnée ï ^Acad^'^lie des sciencfs de I'. > I n, et une analyse 
en a été donnée dans le ll.>i de r/mfilul 1 1:; tévrii r 1856). 
Ifona n'avons pas i y rcreair. .Mais luic autre partie de ces recber- 
chas, pQMérlenfeeBdaiio & la préeMente, n*a paa encore M oiae 
•onaleayenides lecteurs de ce journal. Nous pouvons donc don- 
ner ici le résumé qu'en a présenté M. Montagne et les remarques 
dont it l'a fait suivre. 

• Quant au «ecood utcmoire de M. l'rin^heiiii, a-t-il dit, il est 
toat ainsi rempli de laits curieux et fertile en conséquences înat- 
MMinea» digmas de fixer l'auentioo des naturalistes, il s'agit, en 
oîhit de la consttMioo dea deux aeies dans quelques Algies 
d'eau douce, les Confenes, cn^ jusqu'ici l'on en avait h peine 
•oupçûoué rtxi-.(eni:e. On avait bien a la vériti'' reconnu la moli- 
iité de certaines S|>urcs zootporet) a la inaturiié el reinarqué que 
cette muiilité elle-même était due i l'actiou de cils vibratiles dont 
oUea étaient munies. On les avait natat snivies dans leur gémi- 
Dation. Maispoor des anthéiMOildea oaorganea mftks, je ne sache 
pas qu'aucmi obaenatenr arant M. Prli^didm les ait signalés 
dans c« !> Algues ioférieures et en particulier dans VdtdogtmàHmt 
l'un de» démenibremenlsdu genre Conferva de I.inné. 

■ Rien de plus merveilleux que ce qui se p&si^ dans l'acte de la 
ftoutdMioo de ces plantca. L'appanii aeuial, iea méiamotpiKuca 
«pw anliit l'amfraipera on orgnie mite, et l'acte de la tfaiailalkn 
lui<m^ino sont autant du cliu:<es faites pour exciter ao plus baat 
point uolre éicmuemcul et l^ùmer notre admiration. Si l'Aca- 
démie veut bien le permettre, je lui retracerai en raccourci ces 
pliénoniènea ai carieux, qai mëdlent d'tUre TnlgariaéSi ne Mt^ce 
<pw poor engager k les ooMrMor. 

■ Les GEdogonium sont des Aignes ClamenieuBts simples, vi- 
vant dans les «sux douces, et composL'cs de cellules cjlindriques 
pbcèes bouta b m .^m une seule raugée. ILs oirreni encore cette 
particularité, que le plus grand nombre des espèces sont marquées 
de stries aimniaircs placées an niveau de certaines cellules privi- 
UglMea. Cctt dans l'nne do caHei-ci qn'aa mcnenide la repro- 
dneâoo son contemi a'acnmmle, se oondeiiae, se distend, et tan- 
tr r donne naissante à des zoospores, tantôt à une spore qui se 
détache et Ujiube au (ond dfi l'eau à la maturité, pour perpétuer 
la plante. C'est lii tout ce qu'on savait anponmnl. On ignorait 
CMnpiéiement ce qni amenait les changements aoccwaife qn'é- 
pnof ait ta wçan avant de se détacher. Voici ce qn*a ebèerfé 
M. Pringsheim. 

■ Dans le même ûlameui qui produit les cellules iemelles, des- 



tinées Ik propager la plante, on en obsorre d'atitrrs, ordinairemeot 
plus courtes, où se développent de^ corps qu on peut comparer i 
des anthéridiés , puisqu'ils renferment des an :|j.Tii;,ii;leb, Cts 
corps, ovoidaii couronnés de cils vibratiles, que l'auteur nomme 
ondnHUare s fl) (j4»dlrofj»ofni). resaemblentininineoi aux zoos- 
pores» avirc moyen de prapagatk» do l'Algno, nnia aont Imb 
autrement organisés. Une fois détwmaaea de la Téslcide qoi les 
tenait enfermés, ces aodrosporcs viennent à un moment déterminé 
se iti.er solidement sur la cellule feiucilc. Le Qlaroeot, entier et 
contenu jusque U, se désarticule au niveau d'une des stries et 
s'ouvre en botte à nvonnette, pour favoriaer nne saillie de ia 
membrane qui contient h malière goniaaiqné on la spore en poi^ 
lance. c r : i nion saillante de la membran e l u il sagit, et que 
l'auteur nomme canal de fécondation (Befruchiungschlaoch), est 
perforée d'une ouverture arrondie justement do côté oû s'est im- 
planté l'androspore, aorte de leaticnte ambniant, qu'on me paaaa 
la componioon. L'acte de te iicnndatini sVipèra,^ ainta la chMo 
d'un petit opercule de l'androspore, par l'introductioa d'un sper- 
maioaoïde ou Saamenkorper, comme le nomme M. Prii^sbeim, 
dans la masse de cbromule de la cellule femelle. Cette iotrodoc» 
tion se fait par l'onvertiire latérale ménagée au sommet du ( 
de fécondation el qui lait Ht l'office de micropyle. Avant cet ( 
U ceUnlo CeneUo, domitfonMttroroniréeoi l'acUondit ^pona> 
tonoMa deallné I eommnnlqaor I fat spora la beutlé gennniailTc, 
était restée ouverte ^ mais l'acte n'est pas sitôt accompli, que cette 
cellule s'enveloppe d'une seconde membrane qui s'oppose ï tonte 
introduction ultérieure. * 

Tels sont les laits observée par M. Fringsheim. lllaii^ tjfMà 
M. Montagne, « il ne bat pu le méoonnattre, encore 
Uier, les premiers et la plus grande part des iravauT <^.oni ces 
qnertions si intéressantes ont été l'origine daus ces derniers temps, 
les flMuralisles français peuvent en revendiquer la gloire. C'est 
an m«nhre do. cotte Académie, l'iUosiro Béonmnr (2), qot a «n 
le prcoiier ridée de rechercher ko dons oow dans les AHlin^ 
iwu s'en e-\ fr'lu quc 1 honneur de cette découverte ne soit de- 
tQCUfv aliaciié i sun nom. l'outefuis, i'Iieore n'eu avait pas eucore 
sonné, etc'e&t près d'un siècle et demi après ses recbercbcs in- 
fructueuses que deux boUoisies, plus heureux, uotre savant oou- 
frèfo H. Oeeaisne cl M. Tbare^ oat rèani à consuter l'existence 
des anthérozoïdes dananao mêmes caMOpiadeo do Fiwaoées oi 
Réaumur avait vainoncat dwvdié ol cm rencontrer dea fleian 
nJJes. Depuis lors, l'Académie des sciences, en proposant pour 
sujet du grand prix des sciences naturelles en 18/iï l'étude des 
loaspores et de^i authéridies des Algues, a provoqué de nouveaux 
efforts de M. Ibnnt et de HM • Dcrbèsot SoUar, eOurta qu'elle a 
coni«nnés et qni ont donné I ces éludes hm neofollo inpohfao» 
dont ou vnit aujourd'hui tes effets dans les observations de plu- 
sieurs phytoiogtstes, entre autres de M. Priugabcim, et doat^ 

Mrme. 

. J'ajouterai, CB tcmlnat. que «m les Miau pobliéiJnB. 

qn'id sur celle des familles dn régne végéul dans laqooUs tt ren- 
contrent les espèces les plus simple» quant à l'organisattett indenl 
a prouver que la loi qui régit la fonction de la i [ n daciion se 
géoéraUae de plus ca plus, et quc. avec quelques uiodilications 
dépendantes onrMMt da milian CMidilWnnri,«<le col commMMOu 
végétaui ^TiT animaux. » 

Chimik Ai PLiQntt. ContiruetiuM hydrauliques. — Bitaqw» 
le sujet traité par MM. Kivot cl Chatoney soit plutdt technique 
que scientifique, l'importance du la question des constrocibns 
hydrauliques nous porte h reproduire intégralement le rapport 
fait, dans U deniièi« aéanoe, par M. lo maréchal Vaillant, au luim 
d'une commisako composée de MM. GhevrenI, Poneelot, DaM* 
noy et Vaillant, rapporteur. V(nci ce rappftrt : 

« L'attention des départements de ia marine , de la guerre et 
de travan yaUtco est leinie es é««l» (' 

(î) Réaoïnur, Dticripti«n <b fliur$ tt de jrin"ii« ii« 4fMn A<HS|Clb> 
Mém, dt ricwC <<*i tt,, nu, p. Ht. A 1713, p. âl. 
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par les accidenis succutib et plus ou moins graves qui sont sur» 
venus dans plusiaon d« HM ports de mer, notamnicat «■ Havre 
et à la RocbeilB, I Unaa coHhnetiDns d nae date encore toute 
rfeente. En prtenoe de cet nombrrat exemples de décoaiposi- 

tion des mortiers hydrautiiims, radininistr.nion siqu'-ririirc s'est 
6miu', et cJlc a chargé uuc c(Jlm^is^icnl spéciale il'étuilicr à nou- 
veau la question que les beaux Iravam di; M. Yicat ont éclairée 
d'un« si vive laoî&re, tant toatefoh la résoudre d'une iiMa.ère 
conpUle. (Tett dm ces circonstances que HH. Bivot «l Cba- 
toncy, tous deux ingénieurs do Vf.m , ont cru de leur devoir do 
faire conoattre it l'Académie le n'sulta! iti^ rcclicrches persévé- 
rantes auxquelles ils se E.iint liwos ronrnrt, di-jniis sept années 
eaviroo, pour reconnaître le meilleur mode de préparation et 
âTcmploidndIfera matériaux hydrauliques. 

• Lear mémoire «et diviié en deux parties : h première, due 
à M. RIvot, ingénieur des mines, contient le déuil des opérations 
anaU liqiji's aiiMimlU s l'auteur s'est livré pour reconnaitrc la va- 
leur de^ lualériiiiiii employés dans les constructions à la mer ; la 
discu:ision des résultats fournis par ces analyses, et rex|>osé des 
conaéquencea tbéoriqoes qoi en découlent. Sa aeeonde partie, 
mifie de H. Chahmcf, ingiteienr dca ponie et cbanaito. vient 
d'être soumise, dans la demi^ séance, au jugement de l'Aca- 
démie ; elle comprend tont ce qui se rapporte au côté pratique 
ilc la question, et traite partituliérement des règlrs j suivre el 
des précautions à prendre dans la préparation et dans remploi 
des mortiers et des ciments. 

> Maigri llmime corrflatioa dea deux sections de ce mémoire, 
il a paru I voire commtnion , Menietirs, que ta première éuit 
assez distincte de la secnnde pour |Km\oir en Cm isolée, et assez 
importante pour mériter de faire à elle seule l'objet d'un exutueu 
ptrliculicr; j'ai été cbaiigt, en conséquence, de vous présenter 
«a eompie rendu spécial pour oeue pfomière partie du travail de 
HH. lUvot et ChaMner. 

> 1x4! matériaux liiiiMBfMs wBt dnjM* par Ica iMminea 
deux classes : 

• La première comprend kb ctiaux hydrauliques et les cl- 
meois naturels on ari^ciels. Ces chaux et ciments proriensent 
de ta coinoD de» «akairea intimement m6laa^ me lue Ibrte 
propdhion de sable qoartzeux on d'argile. Les combinaisons entre 
la chaux, ta silice et l'alumine s'y opèrent pendant la calcination ; 
puis, en preî-enci' de l'eau , CCS coiiihiiiaisoiis s'hydrjient et se 
fixent de telle sorte, que la prise consiste essentiellement dans 
rfaydraution des composé» formés pendant la cuisaon des calcau-es. 
Ici iea léactioH^ c« i w aa a e<e» par ta voie aèehe, aont poursuivies 
et terminCes par la voie fannidei. 

» La di uxlèrne ch'i.Mt comprend les mélanges de poumlanc 
avct des chaux gr^ïa^ ou hydrauliques et du sibic. Dans ces 
mélanges, la prise est due aussi 5 la formation de combinaisons 
liydraiièes de la chaux avec la silice et avec J'alnmine de la poux 
lOlaiie ; naals ces oomposCs ne peuvent jias fitra obtenus comme 
les précédciii.'^ par la voie sèche, et leur [WDduction, presque tou 
jours leaie, uc se détermine q\i'en présence de l'eau. 

• Dans les deux ras, y,ij\\r l'une cl puiir l'anlre classe, l'bomO' 
fjtatilik des matériaux $»l une condition indispensable a la stabilité 
des canslrnctions. Gdte eooditieii est souvent diScllfl I remplir, 
parce que les calcaires siliceux ou argileux sont presque toujours 
bétérogéoes; mais on doit ne reculer devant aucun sacrifice pour 
y satisfaire. On tompreiul en effet que, si le sable et l'-irgile ne 
sont pas mélangés d'une nianiere. iuliiiie m homogène avec le cal 
caire, la chaux n'agira que partiellement sur la silice et sur l'aln- 
nioe. Le» combinaisons qui ae fbrmeroot ainsi seront composées 
d'nn» maiiMre variable, et , par arite, ne ae p ift eww t pas égale 
ment aux actions qnp doit déterminer l'ean pendarit fa préparation 
des mortiers et aprts l'immersion. En d'autres termes, la déjà- 
Ijrégalion sen inévitable. 

m Les auteurs se réservent de citer dans la deuxtème partie de 
leur mémoire pluiienrs faits qui metteitt en pleine évidence cette 
nécessité de rbomogénéité des matières premières. Dans k cba 
pitre relatif ank procédés d'analyse, ils insistent particutiërcntent 

: lilnplci qit permettent do 



reconoailre è quel degré les bancs calcaires posic ienl rette qua- 
lité prédenae qui ne peut être suppléée que par des procédés 
dispendieux, tels que les doubles cuissons et les Itniyages. 

• Il ue nous est pas possible, et it serait d'ailleurs d'un intérêt 
relativement secondaire de suivre ici les auteurs dans le détail des 
audjse» chimique» Ailes par H. iUvot dans le laboratoire de 
rEeole de» Mines, el auxqneltes n a soumit auccessiremeni, et en 
nombre considérable, d<-s c;i!eair. s argileux et siliceux, des chaux 
hydrauliques, des ciments naïuids ou artificiels, des ciments el 
mortiets immergés depuis un temps plus ou moins long, enfin des 
pouzzolanes aaturettcs on ariificieltes. Nous aoos boroerans k 
dire qu'après avoir indJqoé h marche I aidvra et les pitonnlon» 
& prendre pour reconnaître les qualitéj; de ces divers iii.it<'riaux 
et pour y distinguer les éuts de cou)binaisi(n lie la chaux, de la 
silice et de l'alumine , les auteurs mettent en évidence les cause» 
d'erreur et d uicertiiude qu'on rencontre dans les différents do- 
sages, et en font ressortir cette conclusion : qu'en général il n'y 
a pas de conséquences utiles k déduire de l'aualfse d on seul 
édhautillool mais qu'il but procéder à des «amen» multiplié» et 
comparer entre eux les rC^ultats fournis par un grand nombre di 
matériaux pUcûs à peu prvs dans les mêmes conditions. 
> Avant d'entreprendre la discussion des résultats de 



analyses, les anleora nréstnieot des coosidératioas détaillées sur 
les propriété» eUniiqin» et anr les actioos récîproqoes des diffé- 
rents corps entrant dans la coniposiiion des mortiers, des ci- 
ments et des pouzzolanes, et notamment sur le r61e que jouent 
dans les matériaux bydranUqnes la silioe et rdmninie. 

• Quand la silice se présente dans les calcaires sans ixtélange 
d'argile et I l'état do sable quarlzeux h ^ains fins (calcaires des 
carrières du Theil), la cuisson, ^i ell t t i h jj L t , iétemiiiie la 
combinaison de la pre>>r|ue touUté du sable avec une partie de U 
chaux et l'expulsion COBplèto de l'acide carixtaiqoe. La cbaux 
hydraoiiqm aiuai obttnae est «laiéiange de silicate do chaux, i)o 
oompoMim définie, avec de la dbamc caustique denearéo I Féiat 
libre «t dti sjlil r-'.sté inerte parce que la grosseur de ses grains 
n'a pas penuiï a il chaux de l'attaquer. La propriété hydraulique 
réside eniiereiiient dans le silicate de cliaux, pour leqitel les ana- 
lyses des mortiers faits avec la clianx do Tbeil indiquent nette* 
wmA U eempoiiiioo SiO'-)-3CaO, et qui a'bidrat» on ■» ( 
nant avec 6B0. Cet hydroallicate contient en i 
100 parties : siKcc, 25; cbaux, Ul; eau, 28. 

ii Lorstiue la .sdice est mélangée avec l'argile dans le calcaire, 
les réactMMuque la ctiissoo détermine aont variablei avec ia pre* 
pordoa de l'argile et«vee la tempdrMiro I laqidia lu calcaire «it 
soumi'i- 

< Quand, le calcaire étant en excès, la chaleur de la ciiisson 
n'est pas poussée au deli du nombre de degrés nécessaire pour ex- 
pulser l'acide carbonique, la chaux se combine séparémient avec 
b silice et avec l'alumine, et forme du silicate et de l'aluminato 
de cbaux, dont la compositioo eat doméo par Ica temaisa 8iO*-h 
UJX) et &1*0*4-SCaO, c*<at<è<din qaHs ooaâmeut toos deox 
autant d'oxygène dans la chaux qtif^ rîms la silice et dm l'M i 
mine, chacun de ces composés se conibino en préseoco de l'eau 
avec 6 HO. Mais l'aluœinate est moins stabié qw i» aUcal* «t 
et peut dire lantauMit déoompoaé pw i'ean. 

» DuwloBalmeeaadii caleaireeaaBBb,ailacob»oneatMM 
h une température très-élcvé«, le produit est hétérogène. Les par- 
ties moins erpesées a l'action dn combustible contiennent en- 
core <i> ]';ilijiii:u9rc et du silicate de cbaux isolés, mais les parties 
le plus fortement chauffées contiennent la siUce, l'alumine et h 
ctniax oombinées ensemble. Souvent même, quand le calcaire 
renferme de l'oqd» de ftr, M j a despariaes entièrement vitriiée* 
(ciments anglais de Fordaad, Putor. Medimi.oie.). En préicaca 
de l'eau, le silicate d'alumine et de chaux se décomiiose assez ra- 
pidement eu aluuùnate et silicate do chaut, lesquels jieuveni con- 
courir ii la prise comme s'ils n'avaient pas été préalablement cum- 
bm^ cnsvmhleparla cuiason. Mais ces deux composés, iorieaieat 
cbaniTés, paraiMat, en a%jdllMl, «a combiner seulement t 
S «qaMeniadron. XmUUè h dMaralHiisa du l'eui de* 
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bÏMiioD en trop difficile pour qa'oa puisse affinaer l'exacUtiide 

prtciwdfi Mtt |NU|NlllMNI. 

• Dm b on, ra cootnire, oA r«vle Mtaveioto wr Je cal- 
caire (marnet de ▼Hry-lc-fyaiiçais), nne caîano nodMe pradnit 

seulement do j^IIicaU' de chaux ; l'alumine, séparée par la chaux 
de sa combinaison avec ia silice, reste en grande partie incne. La 
prise du ciment ainii obtenu est due i l'hydratation du silicate 
pour ]M(a«l les analjtaes àm cimoits de Vîinf-le-Eyaiicais indiqucot 
«Boore b «nD|Naiikm SiO*+8Ca04JSBO. 

• La cuisson, f ou^séc i une tr&s hautc température, d'un cal- 
caire où l'argile est en excès, détermine la combinaiMn partielle 
de l'alumine avec la silice et la chaux. Par suite, ces ciments, mis 
«n présence de l'ctu, deifeot doaoer fica ft dce riactions plus 

. «oiBplexesqne les prMdcHtes. 

» (.'est fsatpincnt b production de silicate et (l'alutuinaiL- Ji- 
chaui liydMtc.s qui ili'trrmine la prise des ujurtitT* furniOs d'un 
uiéiajigc (II- i tijux gra^st' a\cc des pouzzolanes naturelles (ui artifi- 
cielles. Ces composés preancot naissance successivement et Icale- 
mcnt par l'action ilc la chaux sur !c silicate plus ou moins eomplese 
qoi ooiutiUM h potmokne ; on doit cniadre per coDséqnent que 
cette Ktiott ne soit pas lerminte an motncnl de b soUdification, ce 
qui pourrait donner lieu, dans certains cas, i ie^i uiouvetnenls 
moléculaires nuisibles. Mak on peut toujours écarter cette cause 
de décomposition, en bitant di-^érer, pi^ndant un temps plus ou 
noins long ifttt l'îaHoenûw, le mébnge 4e la ponmolaiie a«ec b 
cbaux tsfSrMt; ht «cBkms chimiiioe» ont akm b temps date 

préparer, et le mélan^^c! iiuniorgé fait priN dauidae COfldidOBade 
Slabiliti beaucoup plus gr-nulfS, 

• En général, les chaux Indrauliqnes conviennent bien moins 
que les chanz grasses à la préparation des mortiende poonolane, 
anenin qn'elhs ne pcofent attaqoer h riKee «t t^toitriae de h 
poonotalie que par Tixcès de diaux qu'elles renferment, d snr- 
tootprce qu'elles ne permettent qne très-difficilement d'obtenir 
l'iiydrataiion Niinuha née des diverses combinaisons de la ctiaui avec 
la •iilicc! et l'aluinine, iea unes ayant été produites par TOie sèche 
dans la ctiisMut du calcaire, les autres ne se|tradabaiitqpepir ffoh 
hamide et apris ta ooofBctioD dn mortier. 

• Aprte SToIr ainsi dCerit te rMe de ta slllee et de falmnhie dans 
les matériaux bydraulifiues, les aatcurs étudient celui de la ma- 
gnésie. Cette terre, qui ne se trouve gf'-néralement qu'en assez 
faible pro|xirtioii iliitis les calcaire?i, se comporte avec la rilice et 
l'afaimiae d'une manière analogue il b chaos, c'ett-4-djre qn>lle 
fwaie avec elles deï< composés aaaoaptiUet de alijdnier «tde ré- 
sister an actioM de h mer mleoi nlIBe que ceux de cha ui. on 
peut en ooneiare qn'll serait ntfle de remplaeer la chaux pai u 
magnésie pour frlirlqnrr les mortiers !ij iranliiin s; mais la ma- 
gnè»« n'est pas assez n'pandoe dans b nature pour qu'on puisse 
l'employer à l'cxclosion de ta ebanx dans les eonstruclioos à ta 
mer. Ea tout cas, il bnt pnaerira aiee ni« b mélange de ces 
iMMee, c'csi-Mire l'emptai ites edeairw nagnMens, attendu que 
le» silicates et aluminaiei formfs par la magnésie ne s'hydratent 
pas avec la même vitesse que ceux formés par la chaux, et qu'ils 
risquent d'ailleuns d'être pariiellcmem di'>com|)osés, après l'im- 
œersioa, par ia clnoz libre en excès, si ie méianfa n'a p« 
été loogtempa digM tu piMaUe ea prtamw d'un* ftflib qu«B« 
tité d'eau. En d'aoïres termes, ces mortiers ne présentent iMont 
Iwnogénéité, aucune chance de stabilité dans la prise. 

• Pins encore qne la magnésie, le fer entre dan» la comjwsition 
de la plupart des calcaires, et, ommie elle, en bible quantité. Le 
pins moTent, il s'y trouve à Téut d'oxyde, ctdawcncWi d'après 
bn aoteurs, il doit «lt« considéré comme inana, on petite pan ie 
aeriementdc Toiydle pouvant se eomUncr avec ta chaux, pour 
former avec elle un composé, susceptible d'hydratation il est vrai 
•t insoluble, mais instable et n'exerçant point d'inOoeuce senaibiè 
aor b solidité des mortier!!. 

• Dans ba caleaires argUo-hiionincni, b br aeprtaente amei 
Mjpmuncut à r«atde p^, dbrtmM en grains tris-lins, et b 
cntaMNI détermine alors la formation d'um rj-jnntité notable de 
MHMe^bdMiuuCe composé, qu'on trouve qu«^uefois aussi tont 



les mortiers et surtout sur les ciments à prise rapide. En effet, le 
soHte do eham qai a été fortement calciné ne se «Midiiiw «rco 
Tean que trè8-lenten»nt ; il ne patae k l'éut de plltre Ga 0,SO*-f 
2 HO qu'après la solidification dn mortier, et, cristallisant avec 
augmentation de Tolome, il te fait éclater et le désagn-L Vi pllr^ 
même que la cristallisation du pUtre s'opérerait en même temps 
que rhydraiation des composés de la dsm, de II silice, de l'aln* 
mine, sa solubilité dans l'eau serait encore ancanae de ^^^mft- 
siiion pour b fflorlbr, puisqu'enao dtsaobant gr a d og l tem est, n 
en augmenterait la porosité. On doit conclure de 1^ qn'il faut 
probcrircde toutes les constructions hydrauliques les calcaires qui 
contiennent une proportion notable de sulfate de chaux. 

» Enfin les chanz bj-dranliques, ba ùneob et bs monbn ï 
ponmlanea sont mCla^^ presque tocgonn avec one quantité 
coimidfiable de sable. Si rc sabtc ne contient nncun coips avec 
lo<jin-l la ch.inx puisse se combiner jMr voie humide, il ne peut 
agir (jne mécaniquement ; mais il exerce, en outre, une action 
chimique s'il renferme de l'argile ou du silex, qui se comptaient 
coame pouzzolane en présence de la chaux restée libre dans bs 
matières hydranli^Ma. Cette réadbn poofant Cire, anbant bcm, 
axautagcuse on nnisibte, H ne bnt emplo^rer Te Mk eontenaetde 
i'iirgili: ou du silex qu'après avoir déterminé par expérience la ins- 
nit I r dont il se comporte. Quant au rôle mécanique do saiih! 
itrcrte, il consitc il former l'ossature des mortiers, k leur toner 
peut-être one pins gnodo résbtanoe k i'écnsameni, mab annoat 
ï s'opposer i la ooattictioB «lai icad à se produire pendant b sd> 
hdiGcation. A cet égard, il est irùs-ntile; mais, on examinant »• 
teniivemeiit la Mrueture des mortiers contenant nne forte portioo 
de sable, on remarque qu'ils sciat criblés de petites cavités et, par 
oonaéquent, iràrporeux, et, par suite, très-pennéalilcs k t'cnutce 
qni cataMcaBBededéoonpôaitioBprefqaeearttlne. Leenoiean 
concluent de ce bit qu'on doit se poser comme problème d'tme 
hante imporunce l'invention d'im procédé qni permette d'em- 
ployer irùs-peu de sable tout en annulant, autant que ; n mIiIi , li 
contraction qui accompagne la prise ; et ils se réserreut de traiter 
eatte question dans b dnniëme partie de leur mémoire. 

• A ta aabe dn cette exposition déttillée des pnifiriétda «i dae 
réacttoai chhniqnes des a>f ps qoi te liwmift en prtacnce «Une k» 
matériaux hydrauli<|ues, les auteurs abordent l'étude de I action 
spéciale des gaz et des seis conienns dans l'eau de mer, action 
énergique i laquelle ils attribnent une grande partbdMaMidcMi 
sarrenns k nos constmcttoos maritimes. 

» Ce qui ftcliKe svitoot cette action, c'est h poroailfldca am^ 

t ^5, aoirerarnt dit, leur pénétration facile par l'eau; pour parer 
a cet inconvénient, il faut en mOme temps régler convenaUemeat 
b compoi-itioii chimique des matériaux employés, et chercher, par 
des expériences spéciales k cliaque localité et k chaque cooditioa 
d'enii^, ha p r ^ ewto nqal doiveat Êtn adepUei deaab rnbe nt 
œuvre. 

» Dans plusieurs ports, il se forme k h surface des constmcdoes, 
des dépùis de coquillages, d'herbes i.i jriri ^ ou de vase qui consti- 
tuent un enduit préservateur et s'opposent à la (léoétratiou de 
l'eau de mer. La pibpart dea matériaux qui résistent sous la pro- 
tedba de cette aimaie Impenaénbte, se déoompotent plaaea 
BKAm rapidement bnqn>» vlcnl k b leur calefer. 

» Ou doit chercher i réaliser les mf-nics condi lions favorables 
par une bonne aimposilion chimique de» mortiers, et. d'après les 
auteurs, ^on obtient ce résultat en y iiiiroduisant ou t-ii y laissant 
un petit eicés do cbaux non combinée avec b silice ;ou l'ahimioe. 

- L*niilHédeeetuicliaaiBiNepent«t«ai|iliqaledtbaNatire 
suivante : 

• L'action de l'eati de la mer se bit aeMir an malértanx hf- 
diJuliqut . iniuji rg js [ ii Jmt deux périodes distinctes, dont la 
première comprend tout ie temps qui précède la prise, et dont b 
seconde est postérieure k la solidification. Pendant la premMia 
période, bqncUe est licenoenp plus longue k b mer qne daae I'«m 
douce, k casse dn retard qne b chlorure de lodlnm oppose k b 
prise, c'est-à Hj - p*':iJjiu [ue les combinaisons de la chaux avat 
la silice et l'alamioe s'iiydraient propesaivement, la cbanx libre 
«'hydnm aaiil cl eadlmaM pwibibaa«nti mata db ahmfec^ 
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en raison de ses plos grandes aflinités cbimiqocs, les actioiu de 
l'acide carbonHpie, de l'hydn^ne sulftii^ et desseb de magnlde 
contenu - i n > la mer. Les roni|X)Sus uiili^s sar lesquels ces actioDs 
te porterakiit se titnivem ainsi [ir^scrvés (MX la présence de cet 
•atàftdeebaiii lihrc (pil s^urc Irur inltgrité, et qnidoit se trou- 
ver « qpiBtilé d'aniaot iilu gnnde du» le iiioriicr,',q|U 1> prise 
«t plu teatfl et que Pea* d« mer renlérow {ilni d^cidle carboni- 
se et d'hytlrogfnp sulfuré. 

> Pendant la ««coiadu péncHie, ctt excis de chaux n'est pas 
naias etile. En effet, la solidiricaiivn produit presque toujours une 
contiactiaii eomiMnliie à celle d'une ipoogie que l'on |treiee arec 
lainaiB. Le dni» by<!ralê* se tnum elon en partie eipolsie à 

l'extéric^ir t rn prirtir r foulée 5 l'inlfrieur dans le» p«liies et iii- 
Dombriiuli , cuwti-^que (iréiiculo ia siructure du mortier. En cet 
état, la chaux libre est transformée en cuiniiosés insolubles par 
l'acide carbonique cl quelquefois aas&i par i hydrogène sulfuré, et 
y ae produit ainsi, tant ii la surfKOatilIrkure do mortier que sur 
les parois de aeacaviléa iattrienies, VMaoOte impenniabie qui 
le protège avec eflcadté. 

■ Mais, pour que cette protection soit entière et durable, il 
faotque l'exiës de chinx ne soit ni trop faible ni trop abondant 
relativement à la proportion d'acide carbonique et d'hydrogène 
anlliirt conleons dans la mer. Car. dana le |u«niicr caa, l'eiiduit 
de carlionalB serait naoomplet, ei,danB le arcmid cas, la cfaan res- 
tée libre se dissoiiilrait en contribuant ri I,i porosité do mortier. 
Ilimportt* donc île d(^tormiiier la proportiau la plus convenable 
de rliaut libre puur clia(|iic rspf'ce lif matériaux hydrauliques par 
plusieurs expériences syiédales faites danstes^condliloas mêmes où 
lea MMriaos devront se trouver placéi, et 9 igaporte stinoot de 
répéter ces expériences dans chaque port, puisque dans chaque 
port la mer contient une proportion variable d'acide carbonique 
et d'Iiulrogène sulfuré. 

« C'est prëcîséiucul à la proport iou variable de cea gaz dans 
l'caadieaaer que les auteurs attribuent les difleoMtOt mé- 
coaapM ^mûUâ par lea ingfoieiin dans lea «nainictions hy- 
drtidiqaea. Ib ladlqnent dam qoeilce conditlooa fbjfdngène sol- 
furé peut produire dan? Ir-; mortiers, soit de l'oxysulfore de cal- 
cium, cnmposé pri>H<^uu fruitluble, soit do sulfate de chaui dont 
ta cristallisation et la dis<M>lution déleroiineat la découipusiiion 
plus ou moins rapide du monier. lia recoiniaaudent auiloai de 
Rimmiin' que des malMni pr^arli de tdk aori* qM les 
coniUiiaboiiade h cban wm la aiUoe et Palumine y soient com- 
plètement formées ef aseeeptlUes de s'hydrater i peu près en 

nit'nir l,Lri:]i- 

Dans le chapitre final de la première partie de ktir mémoire, 
les auteurs présentent la discussion des résullals qu'ils ont obte- 
MiadaMlcan aialiBaa 4a cakairaa, de ckant bydaoliqnes, de 
dnwMf, de monlen «t d» pommlBiieiL Gea aBdfMB tmt porté 

priri i[ 3l( r]ji rit u des calcaires des carrières dn Theil et de Fé- 
camp, et sur des names de Titry-le-Frauçais ; sur les chaux du 
TlwÛ et de Graville ; snr des cimenU de Portland et de Vitry-le- 
TVnitato} an daaiDoriien friia me la cfaaai da llMil, eni^^ 
I Mawilo, et rMMntparMtement depuis plttrieim annCes; aor 
d'autres mortiers faits ^tt Ir* rirrrnts de Portland, ParVe r ■ t Mé- 
dina, immergé» il Cherbourg ira d«jnt de la digue dCjMiiii quatre 
00 cinq ans et résistant fort bien aassi i l'acttou de la n)cr; eiifiu 
aur dca poanolaaesd'ttriie. de l'Hérault, de t'Autergue, et sur 

• LaaMMBn mombi de qneila aaanitee 11 caaviaiidraÉt da 
nodiflar phnievn de cea matfriainc pour en obtenir ét neillenra 

résultats, et il^ i:idi.]ii-Tii t;i ririli;!*- dr f'hrirjucr artificiellement 
d'excelleots mortiers et aments avec les calcairea, les argiles et 
lea silex qai abondent en France. Ils ne dissimulent pas d'ailleurs 
que. IIwingféRtitf parfyte avant la «UaaoQ <lant nne condition 
hdlspensabte dt aoccia, habomiMiirianiifdrailiqmaaepea- 
wnt èlri.' obtenu? à bon marché. 

• CelU première partie du travail de MM. Rivot et chatoney 
se termine par on nisuliat méthodique et concis dans le^juel les 
aoleun, aprta avoir rappelé Isa résoiuu de leurs expériences ana- 
lltiq^ t de laBB ohaa n ai b ii a p t ai l q naa, |iaaaaii «a wniUBMao 



les rfiacdona qoi ae prodaiaent d'imepait dana la priae dca divcra 
luatfriaai bydranliqMa, dlniro part dana lenr dicompmittan I 

b mer, et mettent distinctement rn Itinii^re celles qui <.ont né- 
cessaires i la stabilité et celles qni tout des causes de.desiru tjua 
plus ou moins rapides. 

» Bien qoe j'aie dû me reafenDer en dea bomeafnt étroiieaet 
omeiirebtai daa déiaila dana Taperfa qoe Je vleaa de donner k 

r Académie de cette premifr»' partie dn travail MM. Ritot et Cba- 
torie) , c^tte analy.'ie, tout incomplète el succincte qu'elle» soit, loi 
aura permis, je res|K're, de rcc!oiniaItre l'imp^jriance de rœu>Te 
et d'en apprécier te mérite. Alors qoe l'opinion se (ait Jour et pa- 
rait se répandre parmi les ingénieurs, que les conamcliMia 
ritimes n'ont de stabilité qoe dans qadqaes circonstaotet prifi* 
légi^, les auteurs ont entrepris de dCntontrer que, par an chote 
convenable des matériaux, par un mode de préparation et d'emploi 
spécial pour chacun d'eux, on peut obtenii mortiers i texture 
compacte résistant parfaitement aux actions chimiques cl méca- 
niqnaa de l'ean de mer, et contparaUeaA ceux qni, iaameifCade- 
piria dee aièctea, préaenient encore aiqoard'lnri «m aoùdili b 
toute éprouve. l eur démonstration est appuyée, d'nne part rar 
de nombrt'UH'» analyses chimiques conduites cl di^oiées avec la 
sagacité que nul ne coniesic au profisseur de l'Kcule dus Mines, 
et d'autre prt sur des faits pratiques, observés et interprétés par 
un ingénieur a qui de longs services dans les ports ont pnearé 
une expérience spéciale. Cette démonstratioa nous pandl cna* 
claante ; non pas sans doute que les aatenrs aient décnovert el 
donné la solution de toutes les difficultés que présente l'art des 
constructions hydraulique : leurs effiorts ne leodaieot pas Ut etila 
n'avaient pas d'ailleurs lea nofma de ae prapoaer an tel bat. Mali 
du noina iiaont AUbD aa corpe de doctrine «i arrêté le pnn 
gramme aomiaaira dea r^ileB b aaivre. des prteaotkiae à pnniket 
dvi etprriencea préabbilcabftInpoHr anivw b ta aohdbai deoai 

diDîcuités. • 

Nous avons déjà dit que conformément m\ concluiiious du rap* 
port, l'Acadéoiie avait ordonné rinaeriioa da mémoire de 
MM. Rivet et Chatenejr, dans le Recueil dea aavaata étranger*. 

GÊOtocjK. AUique. — Dans la deuxième partie de leur mé- 
moire sur lp dépôt fossilifère de l'ikermi, .MM. Gaodry el Lartet 
m sont proposé dû j echercher, parl'eiamen géologique des lieux, 
quels cbiangcmenu a dû éprouver le sol dans lequel ont été troa- 
vés des débris aussi nombreux et aos^ varUlk Partant de ecMe 
considération qu'il pareil impossible que unt etde sigigantesqnet 
animaux aient pu vivre aor une langue de terre étroil<> et décou- 
pée en tous sens par des chaînes élevées, comme est la i . i j il 
nos jours, ils ont été conduils li supposer que ce n'e&t h que k 
débris d'un vaste contiaanl aqjoard'luiî caché par les dota de 
l'Archipel et de la Méditerrandab d mqaal Ha eut donné le non 
de continent grœco-asiatique. feiel coauBant lia admettent que 

les clit'i?!^ >r sont passées. 

Jusque dans les deniers temps de la période secondaire, une 
grande partie de la Grèce éuit au-dessous de la snrface des eaux. 
La mer qui la raoonvrait nottitiaiast dea Hipparhaa, dea RadbH^ 
Blea et d'aniraa MeMwqaei de l'étage toniden de M. A. dtMl- 
gny. Après un laps de temps qui dut Hrc considérable, ken juger 
par h puissance des coocbes luppuritiques, une violente dialoca- 
tioa exhjus.saie fond des mers. Ator» >>urgireni le Parnasse, \'B&- 
liooii , etc. , et le» différentes chaînes de moougnes se rattachant 
au système du Voit^ors, dont la dircciioa moyenne est N. 20* IL 
A& 20« a— L'Auiqne était depaia hMigMape b l'état de tem 
famé hwBqae ae maaifeia le a ya bai a pyrtelen de H. ÉÙe 
de Bcaumont (système adwlque de MM. Viilet et Boblayc) ; la 
direciiuu de ce i>>»tcme vni H. 50* ou 60» O. à S. 59° ou 60- 
c'est-k-dirc presque i angle droit ( rigonrcusement 80* ) avie It 
système du Varcom J)a cmiaement de cea afatémea riaalie aneaaa 
aajomdlni l'aapeet de le Grèce «rieniale < de II aea Mea ann^ 
de toutes parts dans l'Archipel, ses golfes nombreux et sou sol si 
accidtmté. Le Penlélique, l'Eflbée avec ses prolongements, An» 
droa et Tin os, apparurent alors. K cette époque le con' orrit s 
ttndait aana donu trè» ioia an delà de ses limiteaactudies, et la 
MT di l'dniipal n'edattat pBeanoaaa, Il éiaii aal me l'Aai». 
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ga effet, à Sm^rue, i Clùo, à Saoïae, ou voit U contiaiulioB des 
wkmm umdm eooilanttki de l'AttkiM, et d'aîDean on n'i 

encore rencootré nuUe part , ni en Grî-ce, ni dans les fies rie 
l'Arcbipel, aoconc couche marine de la période tertiaire moycime. 
On doit donc penser que, durant cotte période, ces pays étaient 
éoMfgèt. Aiini, après le relùveioent pjrteica, na vaaie coatinent 
icai|ihca en parfie ta mie mer qui anitaoeeeMifeinfliit nooiri 
àa Hfpporites et des Nomniililes ; c'ait m ce contineol que t£- 
curant les animaiix si variés doit les dépouilieiw voient) P!- 
kenni, <-t (|uc m développa la végétation luxuriaute indiqiit'c |i.ir 1o 
nodsde vie de la plupart d'entre eux. Plus tard, pendant la période 
■ubapennine , un mouvement de bascule dirigé en moyenne de 
l'O. S. O. A l'E. M. E. et dépendant du aynMe de rÉrUMBlfae, 
pMTttt tfoir pndoit dan* It Grtee m atbinenmii gtetnl Tcn 
If sml Alors ceux des animaux qui purent fuir l'i in.iiiiisement 
des taux s« réfugièrent dans les parties non ad^ÙHc-» du nord de 
rAtlique.t|>écialcmu)t sur le Peuihélique, première montagne qui 
fut Une k la piiiae d'Albèuai. Uaia il n'y vécurent pas Vwgiempe. 
Reneifis daw des limiles Uaf nslreîiites et d^Kinmis d'une 
aliiii' ntalion jurfi-vitito, ils diirf-nt pt'rir pou ^ pfn. et tfurs débris 
dispcrsts iJjns les uionia^ocs fureiu charrio j>ar loeaui pluvisks 
dans le ra>iade Pikermi. Ainsi furent ensevelis pendant les pre • 
miers temps de la période tertiaire supérieure des animaux qui 
ataieat vécu pendant la période tertiaire moyenne. Mais l'inonda- 
tion qui a délerminé le rassemblement des Mammifères sur le 
Pentbéiique fut étrangère au transport des oasemenis fossiles dans 
le ravin de Pikermi. Car si ces animaux avaient iié .suhitnncnt 
détroits et entraînés, leurs chair» a'auraient pas eu le temps de se 
dîoomposer et l'on trouverait leeiqulettes encore ejiiieni tandis 
4M liflB de eaaaMahIe ne s'est encore présenté, roui prouve, as 
comtoe, qae les oaeeflMDls y eut été transportés par an emmirt 
peu énergique. — La (ii-nude subapennine a vu pluMcurs lacs se 
IwiBsr. Vers le milieu de celle période plusieurs de ces s'af- 
^tfMèNmtnn-dessoQS de la surface de la mer ; tels furent notam- 
nNM €aax da f itée et de la Coriathie. — Mns tard, après un 
grand de tem|ie, anrflnt le catadyraw qnl aoiena Tirreption 

Av h mçr tlans les lacs de l'époqne tertiaire supérieure el dêlcr- 
uiMi la contiguralioii de l'époqoe actuelle. Enfin ia Grèce Kubii 
un léger cxbaussemf iit} elle se trouva ceinte presque nul ifrcmeat 
d'un cordon de rocbes subapenouies, et l'isthme de Corinibe s'é* 
bva «attelé MnpuHêseetl'Belbde. — mm. Gaudry et Lartet 
annoncent que leur mémoire contient la joslifiGalion de toneica 
faits gt^ologiques que nous venons d'énumérer. 

P.\Tnoi.o<iiE. Coqueluche, — l e miinmirti sur la coquelticLe, 
lu par M. Beau, a pour objet d'établît ({uc a'tie alleetion est une 
phjtgnasie des voies respiratoires, dont le si^e est cette zone assez 
étroite qui exiatn enlie l'nriike supérieur du lar> nx et les cordes 
vocales supérienres. Cette réflitn «as-glotiique, assez peu éten- 
due, va progrcssivemenT en s'flargiisant à mesure que l'on remonte 
de l'biaios gbitique vers l'orifice supérieur du kr)ux, de telle 
secte ^ne sa forme gtoérile ressemble assez i un injundibulum 
m ««nnaair 4eat ta baae est en liant k l'orifice anpérienr du la- 
rywc et le aonniet en bas k l'erifiee gfottiqne. C'eat ce point qu'il 
a reconnu être affecté d'iiiOaainuiion dans la coqueluche. La roem- 
biaae muqueuse qui constitue cet eiitonnuir sus-gloiiiquc est alors 
roQge, tégéreineiit guntléc et iouvent cuduile d'un (>eu de nm(o- 
^ni. Le produit de cetleaéaétâon maco«pnnilente, en coulant sur 
k^nitn. ngHenr die «nmh font «Mfn dmager. Vest-kHlIre 
\]m la glotte se resserre, et qu'il en résulte tm sifflement aign à 
i'iniipiraiion, puiii il se fait un raoovement de toux quinialre à l'ex - 
piratioo, cl cette toux dot ui lieu au rejet d une asseï grande quan- 
tité de liquide pitniieux et temporakemeut sécrété, dans lequel la 
goutte mnoo-puruUmls^ cMse de tons ces symptômes, est délayée 
et etealnée.'-'Miltaairawawani, l'anienr dn néuNire le reonn- 
naittai-menie,€eti*iim<tigaiîa««iMMiiiqMdaii<ti 
de h 1 jt iin ne ''• r^'Ht ti inrM rhiilial Mmt niaihimm 
au iraiti aKnl. 

— Au nombre des lectures faites dans cette séance nous avons 
•mis de aMiinwMT cnUe âiie par M. F. Sndre, sur U téUftoiie 
«n téUir^Ut «Baaidiinck-.L'«nfU * lîgninx MoMiqiw 



comme modo de conunnuicatiott à distance a été depuis longlempi) 
l'objet d'étndes de beanconp de penonnes, an notnlnre desquelles 

est M. Sodrc C'est princip.ilt'rnent sa ]X)int de vue des applica- 
tions* l'art militaire que M, Sudrc s'est occupé de celte question. 
Il réduit les sigoauxà trois, le canon, le tambour, le clairon, ei il 
leur donne pour équivalents, comme signes appréciables & la vue, 
trois signes, trois fanaux ou trois fusées de conlear dURrente. On 
conçoit que des commissions spéciales seules sont cnapétenm 
pour apprécier les avantages et les iuconvéoicntB inhénott é rem* 
ploi de ce système, c'cit pourquoi nons nous faonoBi Id k cette 
indication sommaire. 

(EiinùU ioUilt «loi pr»8à*-T«teBl.) 

mmm* iMtf leas. 

l'.n prt'MMiUiit dans cétie .sêjiice sa c:irte iiydrojrapliiquc son» 
tcrraioc de ia ville de Paris. AI. Delesse, ingénieur des mines, a 
accompagné cette présentation d'ime note que nous reprodui- 
sons parce qu'elle contient sur les eam souterraines de Paris des 
renseignements qne notis n'avons pas faft connaître lors de la prt- 
scntatidri de la inêtnc carie îi l'Acidémie des sciences. 

« La ville de Paris est trâveri>é« par quatre uappe^ d'eau sa- 
pcrQcielles : la Seine, la Biëvre, le ruisseau de Ménilnioiitaiu clb 
canal Saint-tfartin.— Le ruisseau de Ménilmontant, dont le oooit 
est iracé sur les andens phns de Paris, descendait de b conne 
qui iv>rie le même nom; il se dirigeait wrt la rue des Filles-dii- 
Calvaire, et, décrivant de ce point on arc de cercle autour du centre 
actuel de Paris, Il allait se jeter dans la Seine au quai de Billy. Les 
tnnvx eiécuiéi dans Parie ont oompléicment clnniiié le régime 
de ce nttaacMij i eat d*aillei>* dbiimnlé per les constmctiMii 
qui le recouvrent ; mais il continue ï couler dans le grand êgofll 
de ceinture en lequel il a été transformé. — La Biévre et l'ancien 
ruisseau de .MéniliuouLaut sont renfermés dans une cuvette par- 
ùiteuent éuncbe, et par conséquent oca deux cours d'eau u 
donnent Qea k aucune inJlltration. 

1 Iiidt'pcnclamment des nappes stiperCcieirps, il existe des nap* 
pcs souterraines qu'on rencontre lorsqu'on pénètre dans l'ijité- 
ricnr de la terre ; ce sont elles qui alimentent les puits. 

• La nappe souterraine en communication immédiate avec la 
Seine est ce que l'on appelle sa nappe d'inCltration. jCetle nippa 
s'étend sons Paris, etoiénie c'est eie qui lonroit de l'eau ii presque 
tous les puits. Ses courbes boiizootales sont deii lignes ondulées 1 
peu |irês paralièli's. filks bont disptjM'.'s SMtiétriquement sur cha- 
que rive de la Seine , elles vont se raccorder avec la nappe super- 
iicidie; elles se coupent d'ailleurs deux i deux sous des angles 
très aigus qui s'emboîtent l'un dans l)«ilre et qui nnt leanagm* 
mets dirigés vers l'amont. Le nîvean'deta nappe dlnfitmiion aff 
généralement supérieur à cilul de la Seine; il s'élève à mesure 
qu'on s'éloigne des bord» du fleuve. Près de ces bords il s'abaisse 
jusqu'à Sli^iSen amoot de Paris i la barrière de la Gare, et même 
jusqu'à 25- ,5 en aral prés de hterièn de b Ganett«. Sur ta 
rive gauche, la dUKnaee detdvuan entie le point le pins liant et 
le plus bas de la nappe souterraine est au plus de 5°. Sur la rire 
droite , cette diflérencc s'élève presque au double. La pcute 
moyenne II la surface de la nappe souterraine est supérieure i 
0*,QQi par milite. Dans les parties ooni%n& k U,$eiue, elle ait 
beaucoup ploa gnnde et attent mène 0',01. La pente dwycnne 
de la Seine dans la traversée do Paris est seulerïïcnl de 0,0002 i 
par conséquent elle vsl iijuiudrc que celle de h nappe d'tniiltra- 
liuu. Celle dilléreoce dans les peutcj dei, deux i)3|>pes lient i ce 
que l'eau ne peut s'écouler qu'avec de très grandes difficultés, 
mémo k travers les terrains les plus perméables. 

» La nappe d'infiltration reçoit bien l'eaa d'infiltration de b 
Seine qui s'y répand ii l'époque des cniei ; nuis elle est surtout iH* 
menlée par les eauxprosenant des collines qui environnent Paris. 
Les nappes souterraines qui se trouvent à un niveau supérieur y 
déversent aussi leurs eaux. forme de la nappe d infdlration dé- 
pend eaienlidtaaMnl de la Seine. £Ue cbange ioraqne b Seins 
ariUfannariMaiet eHe rcfnduii sas'variatioins, mata elle las 



Digitized by Google 



L'IISSXliUT. 



299 



atiiiiuc beaucoup, méniu ^ une assez petite disiaocc Elle dépend 
égakiaeut, bieu qa'ft «« moiiidn degré, d'él&ntatt ooosUdis qui 
■ont k baMia hydraertfAiiiae iv«e toqod dk OHoniniqoe, le 

niief da sol et la dùpotition des rourlics inipcrmèablcB bur !i - 
qiKllcscUe repose. La napp« d"iM(iUi jliou a donc une origmc i.c* 
coœplcxo. 

> Les Iles Saial-touis et Noirc>DaaM ont uae Uifpe soatemiue 
disUncte qui eit <|[|riwwBl OM MfÇit dllAUnlioil. Ses courbes 
hae'aaauk» tgnt coMeMflqins et i pea prte parallèles i leurs 
contonn. La nappe mnlemiM forme donc uik surface qui s'élève 

\cf.s hi ji.n lie ccDlralo tir clia<iue île tl ((ui s'incline ju coolraire 
SBi M » ixii lis. l.a partie de celte oappe est d'atLkurs Uài considé- 
rable y c4ir t'Iie dépasse 0'",0t par mètre; 

• Près de ta iMrrière manche quelquea puiia'de Pads août alk 
mciilAi par une nappe toaterteine dont h eole eat supérieure k 

k'I". Celte luppc est tiiulc (îilTort'iuc île la iiapive d'inniiralUin de 
la Seine : ou retrouve ceilL' deraiêi t' ou- dessous, à la cote de 32"'. 
Près des barrières Kochechouart et de Foularabii: des nappes sou- 
lerraine» s'élèvent à la cote de 37» ; elles sont ^euieat au«<te9> 



• Le orM liydropiplli^ montic onnioent s'opère l'écoule- 
eneat dee eanx dans les tksppesMMierraiaes. Si oo considère, par 
exemple, la nappe d'infiltration de la Seine qui s'éicnd partoutau- 
deisous de Paris, il est visible que l'eau se dirigera aécessairemeot 
d'oa poisl ptos élevé virs uo puiot plus bas; par conséquent dlc 
•edtvceaan des barrièret vers k Seine. Sa pente est surtout très 
gitnde sur les bords dn flenve^ àinsi, bien que cela puisse paraître 
paradoxal an premier abord, la S<"iiie joiio à l'rgard de la nappe 
souterraine k rôle d'un canal de desséciiemeot ; elle détciiuiae 
l't couleoMnl de s» eaoz et etie optre le dninage de k ville de 
Paris. 

> Lee eanx qui Mnbeiitaiir b siiifaoe d'oa canetiCFe pfaêtrait 

k travers des cadavres en décompoaitioa et se réunirent ensuite 
aux eaux de la nappe sooierraine qui est la plus rappruch6o de la 
surfsi ' M^îyré la ûltratiou naturelle ï laquelle ellts ô ini vuiuiiseii, 
qni les débarrasse rapidement d« la ptus grande partie nniiè> 
res qu'elles tÎMIMnl es suispensioa , ces eaux sont nôccasaîreoNnt 
trèainip«meipcme«teii«naWbie8fclaaalMhrité.Ii «aitdonc 
utfle de rechereber dans quelle dnection s'éooideiit les ttm qni 
ont traversé les immenses ossuaires de Paris. Un conp d'ceil jeté 
sur la carte suifil pour constater que le choix de l'emplacement 
de ces dépôts laisse i désirer ; car les eaux du cimetière Montpar- 
nasse, par exemple, s^éconleot dans la nappe d'infiliniiao ^ U 
Setae, et fl estviiiUeqo'elIes se rendent ensnil» dans le fleare en 
tnrersant une partin du faubourg Saint-Germain. 

» Les iudit:aliuus précédciitcssufiRsent pour montrer ijue la carte 
hydrographique de Paris permet de résoudre un grand nombre de 
questions importantes qui sont relatives à b saluitrilé, aux iaoa- 
^tlons, aa .drainage, k l'éconleioent des cwx» h 1 
des^DttiaeUreséeatfon de tmt f< ^ travaux sontemias. > 



idcttésaCH du 1" l:;n3P»tr<' lie 186fc 
Sniifc — Voir le n piecédeot. 

7. Sur çtutqutt maMm nhnmm dérivées êet âînttrébmi- 

znh, dinitroiiaphthaline.frlc. ; piT nVl. A.n.Chmch ctW. H.Per- 
kiii(3 mars 1 856). — La réaciioudc l'hydruginc naiisaat sur le dini- 
trobenzole, ses bomologucs et analogues, fonroit des matières colo- 
rantes rouges on potupres d'une grande iateasit& Oa n'indiquera 
W que la prépaïailM, bcoavaattioBetlaipRqKtfiiadtdett de 
grand ces jpiéwimHt cQo»peeée, anii«apeiiicapnidainutrts 
nombre. 

1" Quand oti traite one solution alcoolique de diuiirobcuzoie 
par le zinc et l'acide cblorfaydrique, le dégaeement de l'hydrogène, 
d'abord éxiei gique, cesse bientôt presque eaMnoent, et k K- 
' dans k Toiâaege dn aiae prend uoe riche couleur cra- 
Lenqoek réaetiaa «r lennioée, on sépare l'excès de zinc, 
n nprès ueutralisalion coinplito de la liqueur par un alcali, on 
ji'ite sur on filtre et on lave avec de l'eau. L'oxyde de line de cou- 



leur foncée sur le GJtre e&i épuisa ï plusieurs reprisrs par l'alcool 
eoBGeair& Le résidu qu'oo obtient* après évaponikm à ticdié 
» f 00* CL. de cette wfaHkn dUMBqne, «st ensataeooapliteBient 

purifii; par des lavages h l'eau et en épuisant par l'alcool absolu 
daua lequel la nuiière colorante est oïlrêmcmcnt suluble. Celle 
solution, évaporée au bain-marie, dépose enfin Ki totalité du U ma- 
tière colorante dans un état parfait de pureté. Les auteurs du mé* 
moire ont examiné les propriétés de celte substance obtenue i 
sa sointkn avec l'alcool absolu ; ik lai ont ( 
le nom de nitroiophényline, 

La nltrtxsophénj'linc se présente sous la forme d'une croûte 
noire, bnliantc, cassante et qu'où délachc facileutcat du vase qui 
la contient, quoique résistant ii une température bien supérieure 
à 100" sans épronfer de cbangement ; eik ne se TohtUise pas 
sans déoonipondon. Par Papplieatieii de k cbaknr, die se fisod, 
di'gagù des vaiK-urs blanches en laissant un résidu clirirbonneux 
très-volumineux, qu'un peut brûkr coiitplèiement daas un cou- 
rant d'oxvgène et même d'air. Ce corps est absolument insoluble 
dans l'eau, nuis il esiirè» solubie dans les acides cl l'alcuoLChauffé 
avec la cbaux caniUqie, il krme de l'ammoakqae et de l'aniline, 
et d'aiNcncs'prèiahie d'oa» maalèrekrtoliscnredc» propriéiia 
basiques. 

Après avoir décrit Ils autres propriétés cliimiqui-s (|ue pré- 
sente cette substance et quelques-unes de ses propriétés physi- 
ques, les auteurs donnent le tableau des subsUinces homolognes 
an dinitmbeoaok qni olErcnt des réaclkaa anakgncs avec l'h|- 
diogèno aidiNBt Ces sobsiancis sont : 

1 Dinitrobenzolc C„ 

2 Dinilrotoluole C. 
;s Dinitroxyldlc C,^ 
U Uinilrocumolc 
5 Diniirocymoie t„ 

L'saaijse MauMaire de k nitroaopliéoyliM ne présente as* 
j «He • nadait i la fworak qw ToM i 

IMerie. 



H. ?N0. 

H. 2.N0. 

H. 2m, 

H., 2NO, 

H., -JM), 



12 équiial. 

6 — 
3 

l — 



72 
C 
36 

U 



3S,«S 
«.13 



23,80 
> 



1 éqniv. de nitroeophényliae \Tà 100,009 

ApKàs meir dkciité k OMde deJenaatkadakaittai 
et bh voirqmcelM aobslUM» pent «reconiilMeM 

niline dans laquelle î équival. d hyrlrritçrnc a été remplacé par ua 
êquivalcni de NU,, substitutions auxquelles I.aertal a appliqué te 
nom du subslitutiûHs n iVrojf&i, kg tutenrs croient devoir appebr 
i'aiientioa sor U resiemblance cooiidtfnhte eatra cette anbMMft 
et le rouge d'iadfiB de Iknaias. 

2' Il n'y a pas. comme on dit, qur Iw liomolopu.'.s iln i!Iir- 
trobensok qui produisent dci mauù es ookorantes par 1 acuoo de 
l'hydrc^èae naissant; les analogues présentent anei k mâme 
t^ciioa. C'est ceqa'oa conataieenuMMUnaatà aairiMMb* 
par l'hydroglae de b diakiaa^hlballaeb'qdi fcaiaii-aml ana 
nalière rouge. On obtient tue matière colorante parfaite- 
ideatique en agissant aorla naphthalamine avec l'acide ni- 
trcui ou sur 1 Lljliii j îr.jie de naphltijUjnnK ascc le nitrite dépo- 
tasse. La nouvelle substance, aiiwi recueillie.rcssemble k ia nitro-- 
sophényline et présente une composition parfailemenc aoalogHe, 
c'ett-a-dire que si k nitresefhéayUae est de l'aailàw dma laqaaib 
1 éqniTal. dliydroglaeaMreiBptaeépBrNei. dans k aoateile 
substance k laquelle tes auteurs assignent le oomde nitrosonaph- 
tAallfHe, c'est la naphlLalauiine dans laquelle une semblable suH- 



sdtation a en lieu. Voici du reste les ré»alkk 
péricoce auiqi»eiks conduit aoo analyse 



20 Iqaivai. carbone 
8 ~ bydrmèoe 
3 — ante 

2 — oxygène 



«td>K- 



I oiirMHia|ibthalf ne 









120 


69,77 


69,76 


8 


4,65 


4,80 


28 


16.M 


10,»» 


16 


6.S0 


a 


132 


106,00 
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9. Jh Faction du chlorure de eynnoçène sur In naphtha- 
tam ine; par M. W. H.P«!lBi(*»i»Ci.l«5»). -MM.ttbooriel aoe», 
dan» leurs recberchei m b pipl«l»hiiiîi»«i «rtotaer^éqWMlM 
subsuncesecouibinait atrc le chlornro Ai-r^^ws.fM pour former 
llljdrocblorate d'une noovellc base, maisii^ i ni pas poorsuivi 
etMliet qne l'aoteor s'est proposé de reprendr ? 

U ottfVt la i^phtbiiamiiie es dictiUaot la aiironapbibai'ae 
afee le fcr ctraddeaoéliqiw, «ilT»t b procédé de M. Zinin, 
modifié par M. Bédnmp, la dissout dnra l'acide diloriydriquc et 
l'eau, filtre pour enlever les impureté» iiuolubks, évapore i àecit*, 
«tille sur U cbaui. et obliott catl«liiiek|i«ilM«i|iiirt«tpw 

En namenuith napbllMbmiM I i'actiOB dn dllonin de tj»' 
iioy^iie avec les précautions indlquéet pw raa lwir^att troow 
qu'elle se convertit en une masse noire résûieaie, cenÂtuit prin- 
cipalement en hydrochiurate d'une base il laquelle l'auteur impose 
le nom de menaphi/iaiamine. Ix>r8qu'clle a été puriûée, elle dé- 
pWed*p«tHes aiguille» nacrées dont la composition peut être re- 

• . Dcfatntfcpw b fommle C»H«N. gol eiig» \m wlenr iiiiiwiM; 

fttéqni?al.cailiMe m 81,« 80.89 

17 _ hydrog 17 5.6 ijU 
I _ azote 42 lS,fi 

ITi 100,0 

La formation Je la nu'naphthalaminp est parfaitement analogue 
a celle de la iDéUuilme et de ia méiatoluiae. et 1 équivaL de n*pb- 
thalamine donnent avec. 1 tijuiTal. de chlorare 4* C]awi|lM 1 
éqoinl. dIndbnicIlbraMde méMphlbahmine. 

IiiiD<i»|mlhihniMpw«eiMlilliRen petites aiguilUs Oncs qui 
1,0 bt- 1)1 r ns pas par leur crposition k l'air. Elle est iuodon» 
d'une saveur am<;re, fond vers 200* C. en one huile jaualtre, 
transparente, etse décompose à 260' C. en donnant de la naphtha* 
lamÙMmi diHiUe et un réiidu brun. ËUe est insolublË dans i'ean 
« imdMiiMBt wMÀt dans l'alcool et l'élhcr. Elle change la coo- 
U'ur do papier de loanMnl « Tacide chranlqM a'igit mut eUe 
qu'avec lenteur. 

Cette base forme arec les acides des sel» dont beioconp sont 
amorphes, légèreaieat criïtalliiu et jeu solobles dans I'ean. Ils 
n'ont MKViM aolÎM sur le papier de unimeaol, sont précipités ptr 
les acides et les toliilioM nii|W« ; la potasse et l'anHuniaqM k» 
décompmeot et te bm aesiparesont b fiirawdèpaadnlitaiie 
pur. L'antenr a euminé t > h^ ïr ^hl^raie, sulfate, nitrate, pboe- 
phale, bi-oialala, hydrobromaie, b^uriodate et hydrocbloroplati- 
Mte de méoaphihabmine, et décrit le> propriéti's principalei de 
MB t«b ainM qo* ta oompoaitiM de quelques-uns d'entre eux. 

Qvntdon reipaae I TacâM da Hnra féactUt, b nénaph- 
thilaniiur ^rrf"''« «l" transformations dont plusieurs. o«' 
todtées par I auteur. Par etemple, avec l'acide sulfurique de 
HonliuHSen, elle forme nne ptle k laquelle la chaleur rend ta 
•oidité. Ce Hqnide, éleadn d'eau et traité par le carbonate de 
plomb, donielBadpbiMiMd'nn nouvel acide qni se décom- 
pose en partie par l'évaporatioo. L'acida awiiqoe fumant fonmit 
DU grand nombre de produits de nlwlhation. Le cyamofène U 
dbaottt après qu'on en a (ait une péte atrec l'éther, et cette solu- 
tion bïHe déposer un corps crisullln jaune chamois léger qu'on 
pMM prdaaliMIlH Ot l'éther et dont b composition C!>( repré- 
^ntée par h fMwde Cm B., R,, c'«iH>.di« comme ta dicyanomé- 
ianiline. par b combinaison de 2 «privalania de cyanogène avec 
1 équivalent de raémaphlhalamlne. Ce corps, anquel I auteur pro- 

* \-" d'appliquer le nom de dietfménapkthalanùne, constitue 
une base fort instable qni ne cristallise qu'avec difficulté, est peu 
soinbledanal'akool et r^thar. ioantoUe dao* l'eau. soluUe aisé- 
ment d*aat«addM<tefidm«trcprédpitéparraninionuqae qu'on 
V ifimitc directement, mir., de même qpie lacyaniline et la dicya- 
itoménaailine, il oo peut subsister dans ses lolationj acides wu 
ipronver une décomposition complète. 

Si l'on ajo«t« de l'acide cUoriîydrique étendu k une aoluiion 
doQolique cbantedi dkfntaplMhatanina. il m ddpote par le 
npoadapaiiMdeaUaJinMi^iMfaaà IQf^.wttoOirt 



une composition représcnliîe par la rorniuli' < 'lies 
constituent on corps itouveau pour lequel l'auteur propose le 
noaadftmtfmpAtfaNBimte/tf. dont les propriétés sont parfaite- 
ment anakgnes k celles de b néboosiagide, et qn'en peut 
considérer comme un bioxabte da minaplifbilaniiiia moins 
équivalents d'eau. L'action des acides sur b méaaphtboxiiDi(1f est 
du rente exactement la même que dans le cas de h mélanoiiuiidË. 
c'est-ii-dire qu'elle convertit celte substance en acide oxalique, 
méoafihlhabmiM et un corps blanc neutre qni sera examiné ploi 
tard.Laclialeor, po uMie jusqnTl KHI., tadécoinpoaoamed4B|^ 
gement de vapeurs blanches ayant une odeur forte toute parti- 
culière, réaction qui parait analogue à celle que b nsélanotimide 
éprouve dam les mêate» circonsUnces, et qui produirj peut-être 
M coipa oorrespoudâat k l'acide anibeyaBique de M. ilof- 




CHRONIQUE. 

»aatatwiTefage«an»lB BMric «slaMabk ILniBibftraiillosiMMk 

desptyMM ^tlMbilentles boHide hrfaMM Wloay, e s — e rm lsil N^ 

na 0^ qui lui éuk prtentf cwime «tant oae corne ds Lketiie. IL MM. 
d«Ddorf jïïDt «u l'occasion d'eumiiicr celte p;'-; . n rreoonu que crtU 
prtirndue corne n'f»l «ulrc chow: qu'une déferait i ic li Licomc de mer 
[ilonodon m»utft»oi), c'm-i-di't lie ['tsptce de Da ipl ii î connue »ou« k 
actn TUlgalre de Nmal, ceiace fréqucni dam loulcs ici mm fliicialn. De 
«eoblaMc* défraies ont Ht tomeiil trouvto dnns 11 \>it\'ic srpletitrioiulc de 
la StMrie, et la hibiiaol» 1«» itthbiui^ k UB aniOMl t«miue leiattiabis m 
llaiBBiouUi et au RlànootiM Ibnile». ttb iMteniace de la pMoe recueUUe 
rarM. Piagilakr«tMsnaalk«Éitn^aaHiautoOBdiresi elle «étéUea 
iMiMot letaie» dans la s4 te haiii du IVBanr, ccias déoMTcite oe w 
niliiaadiBnladlBMMi^aneaqn'iilaaiMttnnaiiHifadB plw oeia «• 

a<taaita4ll«itraMsiaN«NrteparbsaaB4e laoïcr, eteda àlamMa 



L'AaneiaUM britonnique pour l'avsooaaoït <ie*iciciu«t k ouvert le f 
MAI denier ta teitica de I8j« i Cheluahaïa. C'tH la >«■ MMioa depoii la 
ItedaitatecdleiutiMte «aliraBeit i«msaia.at4antlssaor«nsd'ae- 
itandiitaansrtda (toan plas tafHttan. - Ifaas anus d^k «In lis 
MabsunapaHb dss llfiali alirwlw» •uea^iwtaqoanantpié' 
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SEANCES ACADEMIQUES. 



Le ptiUdent, qui éuit aujourd'hui M. Despretz, eu l'absence 
de M. Isidore GeoSivy Saint-Uilaire, a aanDooi k rAcadémie 
qp'eleaiMfdo ce« jours dariiien l'on de m eorrcipoadants. 
pent-ttre ie plus jeune, et otrtaiaeneat l'm dce ptmdbtiiisoés, 

dont les travaux resteront rt fnnnt date dans l'Ii-stoirA de la chi- 
mie. Nous voulons parler de M. Charles Gertiardt, professeur de 
chinie k la Fïcnllé det sciences de Strasbourg. Laurent et lui, 
afph avoir élé anociée poor une laoulife dé rifome dam la 

H. Despretz a prononcé à ce sujet quciquiparaha bien 
qui ont eu l'approbation de tous. 

M. Élie de Braumont a annoncé ensuite In mort d'un autre cor- 
reipoodant, M. le doct. BucUand, doat lea travaux eo géologie 



Aprèt Ml tristes eDammokations , on a entendu avee 
M. RiTor «nnoneer que M. Regnault est désormais en conTale»- 

cencf, ctfiup, sfloii toute probahiliii', il ne restera bientôt plus au- 
cune trace de l'accideui qui avait L'xciié d'abord tant d'iiiquié- 
todes. 

. Six lecmras ont éié laiies dana la léanoe d'at^oud'haL — Mous 
■e parlenHis (]ne pour mémoire die deux praniérce, attendo que 

l'unp. faite p.ir M. Ductos, a ru p<nir objet une dcmaiulo d'.issi>- 
tance pour la réaliNaiiuii d'essais ayant (Xiur but la dirci uon des 
aéroauts, au moyen d'un mécanisiuc qu'une cununlsïiun a été 
chaigèo d'apprécier ; et que l'antre a en pour objet des matières 
lotikiaaat ilraagèree t edha <pd aat da raeort d*imo académio 
deeacieneea ; l'antear de cette dernière lecln^ no« a para a'étre 
profMeé uae étude métaphysique de la créetîoa, conn'dérée au 
point de vue non do l'observation et de l'expérience, m ils du h ré- 
vélaiiaaetdaaeiMiiDeatreiigienz. l e président a fait coniprendrek 
l'antMirqa'ila'eit trompé sur la nature des uavaux de l'Acadioiie. 
«D CNfint nie teliocamnuuucalioo dans Moaltiibutions, et, sans 
la liiaer achever, 9 a cro néanmoins poofoir veMoyer, pour plus 
ample i xauK o.MMi maonwritadenx de sea meBBbrc» , dont l'iui 
cet M. Caochy. —On a entendu ensuite trou lectures dout nou» 
rendons compte ci-deMOua, l'une par M. Brown>Séquard, l'autre 
par H. Laipès, la tninime par BL GratioleL — M. le prince 
Glntka laniparta a ontnieaa endia l'Académie d'une visite 
fécoMe a AMak divers musées d'Bmope, dans le but d en 
étudier les CoQecdons omitbologiqcMS. El, I cette occasion , il a 
iiiiiairé (]uelijuts peaux qui lui ont paru rares, et dont il se pro- 
pose de doiei ijutru Muséum d'histoire naturelle. L'une d'elles e»i 
celle d'une espèce de Merle qui porte à chaque aile uue sorte 
d'appendice crodiu âmes aernUaUe k ceux qu'on voit k aoa Ghan- 
ves-Nvris, mab dont Itnage ne lui paraît pas tris bcfle k détermi- 
ner. M. Duméril, i ce sujet, a lait la l emarque que cet appendice 
cot exactement place au puint où &e trouve, sur certains Oiseaux , 
une |)ciite pièco osseuse peu apparente, dont l'appendice duni il 
a'agit pourrait n'être, dans le cas actuel, qu'une simple hyptruro* 
phir. q piédina davanafe, dm «m nota dnilo . « qiioi pont 
Ton XXtV*. 



ce rapprorhement. — Nous allons maiiiti n.itii aiu'yscr 
avec quelques détails les trois communications nieniiiinuiVs plus 
haut. 

Physiologie. Captulet surr«»ale$, — Le mémoire In par 
M. Brow».S«qnard a en pour Irat de faire connaître les risnlMs 

da recherches expérimentales faites par l'auteur sur I.1 physiologia 
etia pathologie des capsules surrénales. En voici le résumé : 

1° Les capsules surrénales sont douées d'une sensibilité très 
vive. —2° Elles ne sont pas, comme ou l'a dit, des organes apparu» 
nant exclusivement k la vie embryonnaire, car on les trouve de S 
k 5 IbiB plus gros ches l'Homme et les mammlArrs adultes qna 
chcsianoavaan-nés. Ils appartiennent donc autant k la vie extra- 
utérine qu'à la vie embryonnaire. — 3' L'extirpation des capsules 
surrénales semble (ure uue cause constante de mort Du moins 
jus<{u'ici l'cxpérienea Ailasar plus de 150 animaux, appartenant 
k5eaipècesdilItreiilea,alM!ionrB élé snlTla de mort, dans na 
déhi très eoort, — i* La dorée moyvmio do la vie après l'extir- 
pation des deux capsules surrénales a été de 9 heures sur îil La- 
pins , de l-'i heures i sur 5 Chiens adulta.dc i5 heures sur 2 
Chais adultes, de 11 heures sur 9 Cochons d'Inde et de .S heures 
sur 2 Souris, ce qui donne mie moyenne générale de 1 1 heures ^ k 
poapria.Lainaimini deladaréade la vieaéiédotS hem«s 
seaismant chez les Lapins, de 16 heures chez les Chiens adultes, 
de 17 heures chez les Chats adultes et de 16 heures chez les Co^ 
clioijs (i'Iiiilo, Clii'z les (.liic'iis r! Ic>i chais iKjuveau-né-i on figés 
seulerucnt d'une à deux semaines , la durée moyenne de la survie 
a été de 37 hettres et le maximum de £i9 heures. — 5' Ap«iarea« 
tirpalion d'nna senie capsule surrénale , la sorvie en mofennet 
étéden henreo cavîronsDr fg Lapins,de MbeDns-Isnr 5 Co- 
ciioiis (I inde, de 3ti heures sur 2 Chiens et 3 Chats adultes. La 
plus longue survie a été de 55 heures sur un Chien de 3 k 4 mois. 
— b* Les phénomènes observés sur les animaux dépooiUés 
de lenrs capsnka surrénales , sont ks snivania: A. 0 y a alU- 
MisNnMntgradnel, «eaarifdsns la dernière honrode snrvle: 

B. Les mouvements respiratoires sont modifiés dnns leur fréquence 
etdans leur énergie. Pins fréquents dans la première heure après 
l'opération , ils deviennent ensuite plus lents qu'a l'état normal et 
s'exécnleot d'uae manièfe inégnUère, saccadée, convuliife ;0. Les 
batMasMB da eanr aprts nna naarte période d» dlminminn da 
fréquence, deviennent plus rapides qu^ l'état normal et con- 
servent pendant plusieurs heures cet excès de vitesse. Quant k 
leur force, elle est toujours noiablement diminuée. D, Jj \ j 
abaissement graduel de la chaleur animale. K. Kntîn vertiges, 
tournuiemeut, coovuMons doniqns s 00 toniques. Chez les Chiens 
ei les Cfaais les oeaniiBions sont BMins fréqusnlcs que dles ka 
Lapins; il y s souvent nu état cea M t e n » dans h deiîriér^ heure 
de survie. — 7* .^près l'ablation d'une seule c;i[»ole surrénale, 
en outre îles phénomènes qui viennent d'être décrits, on observe 
que les convulsions sont souvent plus fortes du côté de ro()ër3- 
tion que de l'antre, et que si l'animal roule «a vrWe, autour de 
raielongiudiMldasiweorpB, coqniatiiw qnal t ns fBi i. camn- 
lement commence par le cM dn cnrps opposé k cslui de l'opérai 
tion. — ft* chez les Lapins, k Paris, il exisie une maladie extré- ' 
memeul fréquente qui consiste dans une iaflamniation des 1 jp. 
wles surrénales produisant les mêmes sjmpiAmes que I ablation 
decasarpnas aipani—it w ^n w awMrile. — 9* l e sang des 

3â 
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Lapins i l'afonie, après l'exiirpïtion d« capsules aarrêDales, 

^C(DBikli^ C0QIUflD4( (ï^^ IPOMIO(ï T^O^fi^l^^ ^JÏWÏfl^l OA l'ÎJ^^^C^^ ^^JUlï 

TtiiiM de Laplw «ir leiqwb «■ vicat d'oie? cr me dai apnhe. 

Du MrT'r; di- I jp'n fn Vumne santé fait retenir i la ^le |H)ur p\a- 
gicurs heures ut'5 Lapu^j à l'agoaie par saile de l'ablatioa de l'une 
ou d(S dem capsules. — 10° Les pUies de La inoclle épinièredans 
cenaiBC* HfiMH (fait ohserré eo 1851J «Mit swYicsd'uD ox^es- 
liM des apnles Hirénaks. «t phu lard d'uM hypertrophie de 
CCI orgaoes. En ouire (fait trouvé récemment), il y a quelquefois 
aU>rs une Téritabie inSammatioa des capsules qui aroifie la mort 
en peu de tcni]»). 
Pour ae tirer des fûts rapporté* dan» ce mémoire que les coo- 
; certaines, en négligeant ceUciqai 
«M|i(iohelilee,iHi peut dire, ^M» 

• ta tcminMt : 

4*QMles C3f''i.iV> hiii ri'iult';; )i<'ii ji',L-:-iil rire cs'i(ii::>.'l'('s à la 
lit, a> moiiis dtczles Clncns. l<-8 Chais, le» Lapine cl les Cochons 
d^Mss S*4H l'ablaiion de ces organes amène la mort plus 
|iwwpi>n«t que l'aUetion des niu j 3* foe kt capnle» snrré- 
wika Ml des nbdau dlttHaence ttHMBilMmiHS me te centre 
nerveux cèrébro-rachidien. 

£»TuuOLoeiis. Termite*. — Voici le résumé sommaire de la 
lecture faite par M. Lespès. 

Lsi Tcmuiee siwt de petits Isesctee oommus daos lis |iqs 
dmidft et doot quelques espèces batitent le midi de rBumps. Ob 
les connaît sous le m>m 'h Fourmii blanchrs d^ns les pays où 
ils sont cootinun<i et d^a.-i tf^inels leurs dûgits «ont quelquefois 
considérables. Une espèce prctubl' nir nt eiolique t'est multipliée 
énormément k i.a Rodwlle, BocbeCart, et d'antres villes toméics. 
Une autre est comaïaiie an smiiwsdfl Bsideaas, dans hs bob 
de Pins des Landes : c'est elle qoi (ait le i^ujet du mémoire. 

Les TcrmitM ont été peu étudiés, on ne connaît guère que les 
nKi <ir i!ti osiat dsspgscbands, et «neen «Tue nariisa iite 
imparfaite. 

Chaque société se compose d'un roi et d'une reine, setfb indi- 
t qui ont en des aOes. saais les «M psidaes en ren- 
ttint ait «M. Om^aefois. dans les jeanes ctrionics , il y a des 

fni^iTicfui; ffi-oniis tî"un dételoppement beaucoup moiniire. que 
l'aoteor nomme petits rois et petites reines. Ces deux formes 
d'individus féconds correspondent k deux époques irfiiiipiiiiM t 
las saosads soneot dn ^ sa Biat «a jniB) iea nMMkn 1 
BBtkvdinlaivaaBeatdiiDiiir^lteaBaM. flast 
qu'ils ne sortent jamais An ni ! oà ilsaaBtaiii lu 
COndSM seiiTrent à auiua uavail. 

Toutes les charges de la société sont supportées par des indi- 
vidus sans yeux et aao* ailes oooous depnia ^ " f f — ^ soas iaa 
noms d'oKiff-tcri et de ««Mafs» aiaiB dou l'aqgaaiaaimi a'asail 
jamais été examinée. J^es premiers, comme leur nom l'indique, 
creusent les nids et soignent les jeunes avec nn dévoâment re- 
marquable ; les seconds ont nne VHt énorme armée de grandes 
mandibules ; ils sont les défcnteurs de la sociéié, et, quoique «veil- 
gles, s'aequittent de ces faactions a«ae la |iliia grand cnmafs. b 
l famaniaaiia» de cas Insectes, on est conduit à les con:si- 
d« neotres, analogues pour leurs fooctions dans la 
société kceui iI>'û FuiiniLj, Jr-, A[j<.'illes. des Guêpes et de plu- 
sieurs autres flyiuiooptètes. Mais un fait remarquable, c'est 
chez ces derniers, Iaa asMrcs sont des femelles inoomplètea,iatqMt 
elles les Termites . oa amtt des mUas al dasIemsUas i «ipaas 
aioitll, et cela pour les MTriersat lesaoidalik 

Comme tous les Insectes, les Tcniiiies n'arrivent k leur déve- 
loppement complet qu'apri's ùtre {tas»4s par les états de larve et de 
njmplie; lis apt>ariienneot aux Insectes k demi métamorphosés. 
On troave en pand aanhra des larves al des aympiMS pandsat 
rUvar «t ta lâialMaps. 9mA les prenlèrei, m 6lm&nt dès te 
premier changement de peau une tiifTr r. nci- nitro oeiles qui di'- 
viendrodl des neutres et celles qui doivent devenir des rois et des 
reines, ou de petits rois et de pentes reines. Parmi les nympht^, 
«n distingue très faci k m e ol eus trois fanaas : caiias ito rais al 
rainaa. celles dis podk rais al des patius ninas, ceUis des 



Les larves et les nymphes sont soignées par les ouvriers. 
OartoiOfiii. GM««AnnMto.--DsnateBiteoi(n4«ittUahi 
anjowxiliai naa «aarta Mnlja», H. Omiatel «posa Isa téanlials 

de se-; vh&cmiùnnsiur le derelnj-pment de la forme du cr.jnc 
deputi La uunsance jutqu'a Câge adtêitêt êt $ur gueiqueé va- 
riations qu'on observé t' * • - - - 
tivedtuêtiUurei, 

• falaïasyé.dii-ll.dadiUrnnHraiwaaiB teaaasdcsi 
Gestions que subit la forme da crâne homitm drpuis la naissance 
jusqu'i rîgc a<lulie. Ces recherches m'ont fuuini l'occasion il'cu- 
mincr une i[ijeiUii[i non moins importante, celle de l'oblitératioa 
successive des sutures qui rénoissent les dilKftnia *l4llWlMlf varié» 
braax qui le composent. 

> 1» L'étude du crâna de l'enfant noDvean>né demande certai- 
nes précautions ; lot» ceux qoi ont servi k m«rs recherches n'ont 
été dpss<?ché'i 'nr;i;ii 'j> i\ ilr éié, au préalable, ri. iiii i: <lc pljire. 
i>e la sorte, en se desséchant, ils n'ont subi ancuoe déiormaliou. 
Celte remarque est indispenalila al OMMMn que la plnprt des 
têtes qnal'ca iraovs dans la caoBena «a paavcat servir à des 
recherches ds celle aalUK. 

« T a \?\c <îe l'enfant français nouvcan-né est Irès longue ea 
é^trd i la largeur. Le diamètre loogitadiiial diffère du transversal 
(je parle toujonrs de mesure intérieure) du quart environ de la 
longaear toiate. CesiA anecoodiiioa lits avancée de «UisAwi^ 
jAaUti, ChalleFnnc8iBaddle,lmiieoiilbrnié, ta dmNacaeai 
an plus d'un 5** et peut n'être que le 7'*'de celte longueur. 
L'enfant est donc dolichorépkale en ^ard k l'adulte. Ce qui 
montre que (i'uiif. jujui^rc générale lei 
dément eo largeur qu'eu longoeur. 

>J'aicM8yéda4tlamiîaeret de préciser ta dUail de ces oo* 
dificatlons pnar «a découvrir le véritable sens. Cette redbarciia 
est embarrassante tant qu'on n'est point convenu de point fixe. 
Dans rétablis ni i-u des mesures, les points les nKins vari,,lil« 
évidemment sont les centres des noyaux d'ossification du frontal, 
du pariétal et de la pièce s apfcr ta iia da rccd|Nit €m paini» m'oat 
servi de point de départ. 

> 9 Toa considère d'abeH' les ftees hMrries dn cria», on 
remarque, en premier lien, une gouttière un peu profonde qui 
les di\is«, et monte obliquemoit du sommet de la fosse spbéaol- 
dale ou de la grande aile du sphénoïde, au centre d'uasIGca- 
tion de l'os pariétal. Cette goaltière oomapond k ta aassure 
de tylvim, et son aoeamct londtsai aa pohit eeMial da Paa 
(tariétal résume le lobule qui aiuronuc dans l'Homme le asoi* 
tiiet de celte scissure. Cette gouttière établit donc une limite 
entre les régions du crâne qui logent les parties du cm .m 
qui soat aopériearcs k ta ac^sare de sylv ias,et celles qoi sont sttwîes 



» On peut ainsi se convaincre aisément que lesi 
verses des parties du cerveau situées au-dessoos de la actssnre de 
s>lviu8 sont plus considérables que ceux des parties situées au- 
dessus ; aJjisi, par exemple, chei l'enfant le diainèire bi-teukporal 
est plus grand que le diamètre bi-pariélal. L'inverse a lieu cbex 
l'adulte : le bi-pariéul est ches loi on paa ptas grand que te hi* 
temporal. Ainsi les parties snpiifMves I h sehanK de lyMos 
s'accroissent plus rapidement en largeur que celtes qui lui sont in- 
férieures. Si maintenant du point central d'ossificatioa du pariétal 
pris comme centre, avec on rayon égal k la distance de ce point 
au bord anlériear dn pariétal, nous irafons sar les parties talérsics 
dtt]crlae d'na enfant aonveeeniê vas chreonffreace, cette clrcan- 
fcreuce sera comprise en entier dans !■ - lin iti--- l'os p.iriétal ; 
elle passera un demi-ceolimèlre environ au devant de la suture 
lambdulde , et un ou deux millimètres au-dessus de la suture 
squamcuw. Ainsi dta ne inache point h ta partie écsilleuse dn 
temporal. 

' L'iit circonférence, tracée dans tes mêmes conditions cbcx nn 
adulie.UiUche àlasulure lambdukie, coupe la suture liquameuse 
et aalicipe!^guiiôrementsurrostcm[>oral. Il suit rigoureusement 
de là ipH tes perties antérieures dn pariétal te soat accrues plus 
' parUes postMaarsa al InfMeaML SI laainte- 
1 ta diManoi da potal oaninl d'oaiificaiioa da 
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parital an centre de la bone frootale, ctIM diMiace Mra tout ta 
ftatésito dMi l'enftnt oonHn-Bé I calb^aipaiirl* otee 

pomt da •omoMt de h lubérosiié occipitale. Om f»MÊ», A I* 
sorpasse de denx cenlimèlres etiTiron. 

» Tootes CCS rcroarqaes obirg cnt: d - inclure quVn acquérant 
kt ibrmea déftailim, k cerveau s'accroît plus en haut et en 
ami qu'en bas et en arritoe. Ce qui se trouTe parfaitement en 
fflUMtt avec le* rénliais fbnmis par l'étude da éMtantmM ém 
tflbeiHB groupes de pifs cérll)raax. 

» 2° L'étude des satures donne lieu à des remarques non moins 
intéressantes. Ceii«s-ci donnent des élémeais précieus k la com- 
paraison des diffiSnotta met entre elles. 

• Oaub fiofM. êm taces saovagea dnlicfaocéplialaa,te dirtciiOD 
g fa fril e èt b avtttn fronio-pariétale anr la pràlll da ertae ait k 
peu près paralli-j'^ ;i < lî de la ligne faciale, prises la manière de 
Camper, et le sommet (io la grande aile du sphénoïde dépasse k 
peine le niveau de l'apophyse orbiuire externe. 

» Dans lâraoe lilaiiciu,a« contnin,ie aoauMl da la grande aile 
^ SjAéaohte fëtn, et aonlèfn l^angle ÎBftrianr dn p^tel, qui, 
rejeté en arnîi c comme par nn mouvement de bascule, anticipe 
sur la face pusiérieure du crâne en rc/uukut en bas l'occipital ; 
ainsi, que le front suit liroii ou fuyant, un plus grand chaosp est 
virtnatleaMatoawtcbez te blanc aux acooiaseiiMats da fronul. 
laaéiltoaMaa qa'onahaHrra daaab aurdw da l'aariflndaa das 
«otorea conlinBent ce premier aperço. 

> S* Dam rHoœine blanc, les sntures s'oMitèreat en général 
d'une manière tardive, cette oblitération se fait dans l'ordre sui- 
fSBt : 1* la suture sagittale ; 2» la suture UaibdoMe ; 3* la sa- 
Im transverse. Dans tes races noires africaines et ttfrriiniiift. au 
CMMiain,Jaaiiiianaa*QHiieu^fort bMoalmra,airaaririca- 
lioadekiaMretniwvanaprêeUBCdla deh saiarahmbdolJe. 
him'i, r lez le blanc normal le citne se ferme d'abord en arrière, 
cbei le uègre et ciicz I aifourou il se ferme d'abord en aTanl,et tons 
laaaa da crftne sont de fort bonne beure soudés i'ua i l'aatn. On 
ahiMia angéaAnlia» ntdoM* fiiiaaiir ks crtata d'idioM affarte* 
■ant I la ma Uanchau L ' n a ïai citf o a prémalnriedei •nlaïas daas 
fes idrols lairrocépbales est aujourd'hui mm lu>rs Je doute par 
les curicuse<; oksiirvations de MM. Baillarger et \V. Vroliic. 

> Ou peut d'ailleurs reconnaître au stin|ilc aspect des sulnres, 
latqoellei se foMent ossifiées les premières. Sont-eliea tréa<aiBiplcs, 
aarthMai k daa bords mis en contact, allât a'wBlIrat de firt 
bonne heure. Sont-elles le résollal d'engréneraenfs compliquais, 
leur ossification est tardif e. Les lauvages ont en général des 
aotures fort simples, atU anaakda orfBa daa Idiaia appiMiiiit 
k la race Uaocbe. 

> A ces dillércnces extérieures correspondent d«a dUllflliWHii 
dans la texUir«.QaaBdkaailiiires s'oblitèrent de fort bonne heure, 
coRsumment lea M da crine sont épais et sans sinos aériens an 
fri.diL'. Quand l'ossificatii Ml d ■ ilurt'SesttardiTc, Icsosdacrâoc 
soQt minc«s, et il te développe arec l'jgedans le frontal de iaiges 
sintis aériens. Je me bonie à sigoahr Jd aaaftila, qaa 'faMie 
tttffùtpKK dava la nDénwira daot cane aata aat on aUNfiaae- 
«taet. 

J ? ne hasarde ici qn'one seule 'réflexion. La longue persistance 
des sutures en général et des sutures frontales en parUcuUer.daus 
la race blanche , n'a-t-elle aocun rapport afee la perlbctibiliié 
praaqaa iadéfiaiede llatalUgeaoe dans les hommea de caue i»ce? 
OMB paiafalMce da Fam ito cootf lions organiques de l'enbnce, 
ne »emble-t-elle pas nous dire que le cerveau , rhr? r^s hommes 
perfectA>les, est susceptible d'un accronseinent. leui mais contioD. 
^ De là peut-être cette perpétuelle jeunesse de l'esprit qui, chez les 
* bomoMS qui peoiaBt. tacable délier la vieillesse «t U mort Mais, 
dMhaUMaat kafaoaaahraliaa, le crlne «e ferme aar le eer- 
vean comme une tombe. Ce n'tst pi'" un templ'^ (îtvfn, pr,>ir no 
imir deropreuîon de Malpighi, c'est une soru de calque capaitle 
àaiMBHrkdeacaapadaiiiaMiw. • 

Addition à U Uanet du IS aoi* IIM. 

EUBiYOSteu. FéeondatiD» àet Mammifèru. — M. Ccate 
I da faeiqnea a^MMoea qui aa- 



root exposées dans le 3* valMBadeaaaBialeif«priacjpya<l|i«v 
l ic a l lt ia dn divcloppaiiMut daa cof pa vifpuluttt 

« Qvff est le liev ûù t'opire la fécondation ckes U* Matnml' 
fèret, thez Us Oiseaux , et pur contéqueut ehes l'espèce Aa- 
maxne .'' Tel est le prnblhmc (|tie je BO nia |Nnipaaft da fflUldHl 
p«r des expériences de précision. 

•> L'oeuf tombant spostanéaicat de ra«aiNi,iaaa4|ne nBiarvea- 
lioa do mâle aoit nécesaaira « D s'ensuit que la raicontre de cet 
ceaf afec les molécules fécondintes peut se faire , soh k rov.tire , 
soit dans l'oviducli' , soit dans la matrice , suivant le m nu iit où 
ces molécule» (ccoadantes ont été introduites dam le sciu luater- 
Dd. Ainsi . par exemple, li le cappcDcbeaiMt des sexes a ea Baa 
d'heures avatit qve les < 
échapper l'œuf, les i 
ont le temps de parcourir louto I «Jit^nduc du canal vecteur , et , 
dans ce cas, -'est à l'o\aire que se fait la reiiajiiire; si le rappro- 
chement a lieu au moincui même do la dêliiscencc, c'est dans l'o- 
viduae que se bit U rencontre ; si le rapprocbetaeot a lieu ptas 
tard, r<aaf anra la tampa da deaceadra daini la natriee. «t «'ait Ik 
que se fera h rencontre. Mais de ce que le fluide séminal peut 
reneoatrer l'iBuf soit l'onire, soit dans nn point quelconque du 
canal vecieor, il H' < u m: q^i^* partout h fécoadalioB aaït 
possible. Voici de» expériences ijui le démontrent. 

» Je lîie suis assuré que les Poules qui poadanl régtilièremeot 
tous les deai jonra, van aiidi par «lempla, on aa noatal «if q«i 
se détache de l'o? ali« le leiideNmia , «ers 5 henrei du natla , 
c'est-à-dire dix-huit heures environ après h dei-niène ponte. 

• Jo me suis également assuré que , cbei la Ponle , les molé- 
cules fécuadantes mettent douze heures pour arrifar da Ml da 
l'uiérua, oik elica mt inuodoiiae. jusqu'à l'ovaire. 

• Cea deox bits étant comutés , j'ai pris soin qne l'accoople- 
raeiit eût lieti (!<' farmi ï ce que les molécules fL-conJanles ii'arrl- 
vas:>eiitau liauide i oviducte que deux ou trois heures après qu'un 
ccuf s'y était engagé ; et toutou les fou que l'opéraiion a été faite 
dans cas condiliooB, le premier «uf poadu, c'est k-dire celui qne 
le inide aèoinal a laaeaatré daaa te baai da l'oeldacte . éitit sté- 
rile , tandis qtie les cinq ou six suivants étaient féconds ; d'où il 
suit que, chez les Oiseaox, c'est exclusivement k l'ovaire ou setde- 
tu' ni k l'entrée du pavillon que se fait la (écoodution. 

- chez les Mammifères , T'expérience n'est pas aussi facile k 
conduire, par la raison que le^ femelles a« sont disposées k s'ac- 
coupler qse lorsque les osais se trouvent en état de nuiaratioa 
dane rewaire. Aaaiiltc qne eea «sara eut rampn lenr eapeole et 
sont tt.'i:.t>és dans l'oviducte, l'excitation causée par le travail ova- 
rien cessant, les femelle léiisient aux teataiircs du mâle, et l'on 
ne peut opérer à mu gré rx>muic chez les Oiseaux. Cependaut , 
cotmae il a'; a pas de régie aans exception , il m'est arrivé , ea 
moltipllaM lai eMb, de raMOBirer des LapiaM qai «ot eaaaaii 
à t'arrotipU r après l'époque du rut et lorsque les ceulii étalaat d4|jk 
<iar.:s l uviiiucie. Dans ce cas, les molécules fécondantes oatfirit 
leur ascension comme de coutume, sont arrivées jusqu'au potat 
du canal vecteur occupé par les ceufs, ont passé «ur eux sans pi- 
atoer t'allMuiMi qai ba eaMN , aaia nrtBM y rester adhérente . 
et n'ont exercé sur eus aucune influence ; car , bis de pNaenMr 
les traces raraclériMliqoes de développement, c'eM-4-dire te fkê» 
nomént >i U srgmeuuiioo du vitdlus, ces œufs étaient tes uns 
complètement libertés , ei les antres ea partie détériorés. Par con- 
séquent , la fécondation chez les Maminlfëres ne iKut se faire ni 
dans b inMri««» , ni daai l'axtréoiité inférieure do l'oviducte : j'a» 
joute nCme qn'eOe ae peal avoir lien qe'k l'ovaire, dana b pa- 
vinrn , et [ ciir-f^trr k quelques millimétrés au-dessous, mais 
pas |>ius tMs , ca: , d'après des expériences antérieures que j'ai 
depuis longtemps publiées, les signes de décompositioa du ;;« i me 
ooniBieaoeBik se man 'f**'*'^ avant que l'ccuf ait parcouru la muiiic 
de b ioagneor da l'avidaM*. • 

Chimie TtctTAUt. Substancet otimiKtûim, »J 
ea adressant un métnoire étendu < NT b ( 
et les équivalt ii'j nuiritifs des aliments de l'homme » ,biti 
lia ainsi joaunaireuteat lea résultats de sea reciMicbea. 

e ««tw 
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corominion dîs subtàuucct miliuires, ) examiner on grand nom* 
bn ilïcl>aDtilk>i» deBKs dort et de Blés tendres, j'ai pensé qu'il 
amk ntilB pour b Kiomctpoar la praliqM de publier kt rësal- 
MttqiMfrialitaaaK UpnporlfawdeligBmntontbMiiooopplas 

(levée dans mes expériences que dans celtes âf^ r»h!!f rTateors qni 
m'ont précédé, j'insisie particulièrement sur ce [miui. îx>rsqo'on 
trailf le ni6 sllcce5^ivcnlpn^ psr Ips acides, tes aiciilis l'ieiidus. l'eau 
bouillante, l'alcool ei i'élher, la quantité de cellulose réM'^tanir ne 
dépasse pas 1.5 pear lûOs. Mais ce pno«é(léMHl|tiqBe donne t il 
des riatlttttciaeltt J«M le {mbm pu. Je me sms anwré «n det 
que la eeUaloie des enfdoppes da Mé est dHmoie par les ilali* et 
les acides. Le ligneux du Blé contient en outre d'aoïres substances 
qui ae. njtn pu «iliQientairrt, telles que l< s matières colorantes, 
résineuses, extractivos, «te, et qui p<iurMrit sont dismutes dans la 
lépinUon de la odlakiae. D'm mire côté, j'ai déomDtré dans on 
iDtre imaif que tout l'amie dn Blé n'est pas tmirni par dea ma- 
tières azi">tt-cs .ivsiiiiil.iblt-s. Si nn s/'inirc tn^T.iniirui nient l.i pre- 
tniùre cmelo|>pe du Jilo et si (in la fsit bmiillii pcmlaut (]uel<iiies 
minutes avor une eau acidulée ciniiiMisée de too uramni^s li l aii 
diatilUe et de 5 grammes d'acide cUorfaydriquc futiunt, on trouve 
qoe IW paniea d'eaTelo|i|M» dgaMotenfinm 50 peor tOO de 
^Dcoee. et. comme «Iles ne contieimeiit|iasd'amidon, il faut bien 
admettre qnc le .Nucre provient de la cellnlose. Le bois lui-m(roc 
fournil des ri''$ullals analogues, ('ett ■ méiliddi' d*.inai)5c c>t difric 
défectueuse. Dans l'éiat actuel de ta science . la seule subsiaure 
qui permette d'isoler les matières amylacées de la t^dluloiie, c'e»t 
la dteaie. 4'ai indiqni Jes pricautiena qa'il cooTicol de prendre 
dam remploi de cette «niiitanee. 

■■• DiTers Blés OUI été iraiiTs par mon prncéiî4 et ont fourni les 
résuli^t.s suivante : lilé likiic de la Iljllique, fi. 3 de ligfleiU poor 
100 ; Blé |M>uLirtl. U.S ; Blé dur d' Afnqoe, Sfit Ué RMI d'Ané« 
. riqoe, 6,8 ; Blé tcadra iadigéne. &,6. 

• Dana pliieieiira espCriences qal ont eiifié beeneonp de temps 
et de palii ncp, on a di't.iché iu c la main la première enveloppe 
de quelques ecliainillous de filés tendres qui om fouriii, eu nioyta 
ne, 3,5 d'enveloppes dessi llées p<nir lODde Blé. Celte pellicule, 
cnmtoée an microscope, ne présente que des cdlnles et M «on- 
liaM ni flulni, ni anidoa, ni matière gnaa». Mie ranferoMé peor 
100 de oatiéres fixes et S de matières azotées non aliineaiaires. 
9om cette pellicule se taonvent d'antres té|i(um4>nts. 

• Tous le^ e.siai» de décoriiraiiun qui ont éic faiis d^uis i es der- 
nier* temps confirment mes expérieucâi. II roulte, en elTct, des 
dfnnves de dècorticaiion faites la manuteotioii militaire dans le 
«aorant de l'année 1855,qnele tendra donne par la décortica- 
liaa environ S poor lOr de pdlieales qnl ne renferment aucune 
snlwtanrr alinierir-ii ■ ^insl la proportion de ligneux contenue 
dans le Blé iM beaucoup plus considérable qu'on ne l'a cru jus- 
qu'ici. 

• Je fais coonallre , dans mon nfimoira, la emnposition 
morennedcalUCaetdet'Oite. dréanlle de mes analj-ses que l'Orge 

contient moin'i d'a/ote que le W et une proportion un peu [>lus 
élevée de matières graj.»». lOU parties d'Orge fournissent, en 
moyenne, 10 d'enveloppe qui , comme celle du Blé, ne contient 
ni amidon, ni gloten,«t qni est en grande partie formée de lignens. 
QtMlqncs «ipéricnces failai anr loi tninanx. et doit les détails 
sont coasignég dans ce mémoire , pionfent qoe rorge e«t moins 
nutritive que le Froment. 

• l e Pii/entram dans la composition des approvisioimeiwnls de 
Mége, et son usage «i'élaut introduit dans les subsistanoaa militai- 
re», j'ai étudié avec soin sa eempoaitian et aa Talear notritlfe. il 
lésnlle de mes expériences que le Riz est très rirhe en alini. nis 
respirstotres. et qu'il renferme, au contraire, peu de substances 
aznf 'r' , ;nTiv<ev d v:ilin«»s. Le principe carijoné dépassant dans 
unr forte pniporiioti ie» matières grasses et aibuminoMcs, l'ali- 
nicnlation animale ne saurait être complète avec le Kic qu'à U 
OMditidh de l'associer avec des aliments riches en snhManf s pl is- 
tlqnw, comme la fiande, le iwissou, le lait, etc. J'ai fait pluMcuis 
cx)>t'iii iir . ^ p I cliques |K)Ur déterminée l.i >,■>!< iir laiiritivedu Riz. 
J'ai soumis pendant un certain nombtc de jours de» Coqs très vi- 
Sowemc et aniaot que poeriMe de mCne farae, tes nnsan idglme 



] du Riz, les autres au régime du Blé, et j'ai coastHnmeat obaerfé 
que ceux qui étaient alituentéii awc du Rii perdaietii uue partie 
de leur poids , tandis que le poid-s des autres avait iKtlabkuient 
aogmenié. 

> Mon méffloira cmpTMd tin études anr l'Avoine, le Seigle, 
le Mais , les a emeBW a des Légominensn <|ni aerrent i h noorvi- 

lure de l'Honime. J'ai observé que la quantité relative d'aiotc 
diminue d.ins les aliments du règne végétal parvenus à leur ma- 
turité. I es Pois, les Fèves et tes Haricots, conservés par le pro- 
cédé Uasaon. renCermeni, ainsi que l'avait déjà rctnarqué M. 
Payen, pina de aniMttnBca alhuahMlilai. cf «nt, par cooaéqoeni, 
un poQToir alimealairo pins grend qao les i^piaw aeca oedi- 
naires. 

• Je considère dans chaque aliment, et séparément, les matiè- 
res axniées, le principe carboné , les suhauncea gnaees, Jea nin-- 
tiérea minérales, et je me propose de Ibmier peer ekacon de ces 

principes une table particoltére. « 

CmuiL v^GlTAUi. Eli uiciiU tnorganiquftdfst'étfctaux. leurs 
rariationi suivant le^ fatnilief. — MM. lUsIagnti Cl Durocber, an 
analjraantleacendrcs dedhcnespianiea qni avaient acoooipUkapiu- 
i>es de Icorvéfétation, ka'aoeadanann sol eakaliw, Icsaatrmdans 

un sol non calcaire, ont constaté (jne le-, plunfes de la même espèce 
peuvejU co«lcnir une fois et demie plu. de rliauï dans le premier 
cjs que dans le second ; d'où ils ronciueni que la nature chimique 
du sol doit être prise en considération autant qoe les coodilians 
bygroaeophines c( cBniMCriqnas qnand on veut apptéder lea «»• 
ses qui président \ la distribution géographique des plantes sau- 
vages. Il leur semble que l'importance de celte remarque u'.i |ias 
été sufli&amn>cnt ajjprécié»! |MrJes personnes qui ont écrit sur la 
géogiapbic bouuique. Par les analyses dont nous venons d'indi- 
quer seulement un des résultata, MM. M. et O. s'étaient proposé 
prîncipalemeol l'étude de la répartition des éléments inorc;aniqucs 
dans les firincipales familles du règne végéul. Ayant reamnu 
qu'une modification profonde est produite par l innueuce des 
sols calcaires dans la ooiuimiiion des cendres dis piaules, ils ont 
soumis k l'analyse des plantes sauvages cueiUies sur des terraiw 
trop paavraa an earlinuaie de chaux ponrIaireaeniihIaaenteAff» 
veseence avec les addas ; et ces plantes «ut été entant que paaslUn 
celles qui ^on\ les ptii.s répandues en France, et qui parais!>cnt s'y 
trouver dans les conditions normales de leur végétation. Les cm- 
dresdeiis plantes oppiriaaoBt h 37 teiOcB dUfbeBM Mit été 
analyaéea par enx. 

Bn esaminant les varialioas qoe prCeente. d'un groope de plan» 
tes i l'autre, cliacm df^ éléments inorganiques , on remarqoe 
que le chlore est un de ceux qui offrent le pini d'inégalités. I^.é- 
néralemenl , dans les cendres des plantes herbacée;. , le cidore 
existe dans le rapport de 4 i 8 pour 100. Parfois il s'élève jusqu'à 
dépamsr )0 ponr lOO. Il y i dea Amilfcs où rabondanoodochlom 
semble 6\n un caractère général: ainsi, pareieople , 6 échan- 
tillons de Cl iicifires en ont fourni dcpois 6,62 jusqu'à 15.85 
p. l'JO ; 3 Priiuulacécs de « a 20 ; 3 Joncée.s de S a 21 ; 3 Cra» 
miné^ de 8,76 à l'i,68. Âo couuairc, lt« cendres des arbres ap* 
parienant au groupe des Amealacées en ont oflim presque cont- 
lanunent moins de 1 p. I00« ct aonvent des tcaoes awdeaieot. 
Lorsque, dans une plante, le chlore est aiiondant, le plue sonvent 
il n'y a pas une quantité stifTîsanle de .sodium pour le saturer ; il 
faut aloTb admettre qu'une pat lie au luoiu» du clik>re «ist à l'état 
lie chlorure de potassium ou de magnésium , ou de calcium. 

Oaoa les cendres dea végéiaux herbacés , l'acide tnlforique est 
habituellement en propoviion nn peu pin faible qoe le cUore et 
variant générateinciit de 3 ^ .'i p. 100. Mais, de même que pour 
k diliire, il V a des familles où il existe plas abouitjuiineni. KioA', 
dans les cendres des Crucifères, il est dans le rapport tnovcn de 
6,19 p. 100; le rapport esX de 6,01 dans les Owbellifères , de 
c,/i3 dansles frlehiées, de 6,07 dans les lHupborbiaoéca » les cao> 
dres de 3 Résédacées cueillies sur le schiste et snr le ctdcoim ont 
donné de to,f)3 !t 18,0A p. 100 d'acide sulfuriquc. les cendres 
d'aibi i s (II' diverses familles en ont offert di--- propot (inns Jiiïé- 
rentes, mais «'écartant rarement de 1 à 2 p. 100. Dans un même 
Végétal , ta praponiM , loitdn eUoro, «itde fadde nUMqno, 
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Tin'e Miivant la partie ; ainsi , (HT vatOIslK, un JfaiMniA hispiàa 

a préseuié, iur tOO parties : 

Cblon. Acnlltarl^. 

Dans les cendres do branches dépouillées 

de fleurs et de feuilles traces 4 ,00 

ma» iM cendre» des foUoie* aeuks 0,A5 S.$8 

DaM Ici ceadrw dw flwin «idev 9yTI k,iL 

CbiIIIi; APPLlQOiB. Cotulructions hydrauliques. — Comme 
ODOpléaMat de leurs recherches sur les luatériaui d&«liués aux 
coaatraclkMa k b met, MM. Chatonef et nivot adressent nu 
Icuii&nie mémoire contenant le résumé des obscr^atioiltqo'iis 
tuosiilcrcnt cotnme les plus Imporuntcs pour la pratique. Voîd en 
fMls tenues ih ks pn'^.st'ntËiit : 

« 1* Les matières k cm|iioyer pour les ouvrages à la uttr doi- 
^mtUtntttUfoite» de silice, alumine et chani, ou mieux encore 
de silice et chatix, enkaieot dam det praporiioiu csonTcuablei 
pour former les silicates de cooiposition bien déSale qu'on re- 
trouve dans U>us les inonicrs ayant résisic » la iiiér. Hllts doivent 
eootcoir nne quaiiuté du chaux Uhte rariaUti avw la cuJi>[Kjbiimu 
de ds ver. et suflBunte pour former vers la surface l'enve- 
loppepraMcvîiMdoatileat i|acitioQ«a S S« cà^laaoai. 2* Une 
compodilon Ghiak|iie eomaiabte dei oniîintMrraliqiMiite 
,'ifTit [nnr donner de bon* mortiers. 11 est indispirisablL' 
qu'elles soicul très homogène», afiii que la plui grauile qiianiiié 
des matières soit utilisée et que les cDinbliiaisoiis suicnt coin|jléics 
M la prise réfuliièfe. Les mortiers ne peuveat biea hbisier que 
s% font iwolécès contre It ptoéiniion de l'eau par nue textare 
compacte et nue enveloppe de carbonate de chaux. La cbaux libre 
est nécessaire pour former, par la combinaison avec l'acide car- 
boniqiK de l'eau, renvclopt>e i i t irice de carbonate de chaux. 
Une envdopfic de coquillages, herbes» marines, nae, etc. , peut 
remplacer le carbonate de cbanx et prévenir les dtamposMona; 
U' i.vs piwèdés de iabriGaiiofli d« monisra aoatmiableB arec 
chaque eitpèce de matMatR. tb oM wwhdtoaiiee considérable, 
la plut, grandi.' piMU-Ciie sur leur résisunce définitive. Ces [n 
dés doivent avoir pour but : de pn'parer les matières hydrauliques 
de Baaièrt I ce qne les combinaisons chimiques qui doivent exis- 
isr aMnanrsaocnt dsns les monictB parwana k m état auUc 
eotait adwfiea avaal h fiMcatloii des nerliers et qu'elles n'alaot 
plus qn'i s'hydrater au moment de l'emploi ; de rendre les mor- 
tiers très compacte^ et par cunséquent peu perméables. Ou ue 
paot y arriver, dans la plupart des cas, que par une digL\stiim plos 
aa BOins kmcie des matidies et de» mortiers ions l'ialltienoe de 
rhoiiildite. 5* Ob iMMve larcmeat des laaifiriani naMncb de 
tu Tipo Hion et d'homogénéité convenables pour produire des 
chaux hydrauliques résisunt à h mer. On peut les remplacer avec 
avantage par des chaux factices, fabriquées avec du silex pulvérisé 
Cl appropriées à cbaque localité. 6» Les ciments ont donné jo»- 
qofki d* boas résniiats et rendent de grands services pour les 
navaux à la mer. Leur emploi eugo des précantions spéciales. 
7*Qn ne peut se servir de ponnolanes mtoreHes qu'i la condi- 
tioo expresse que le mélange avec la chaut s^ts soumis, avant 
l'emploi, k uoe longue digestion. Le méUuge doit être fait avec 
dis chaux gnsses de préféreaee am cbaux hydrauliques. 8* Les 
poMoahaes-artificielles cilcaireaaccont tmyoars d'oa emploi diffi- 
cile. On M doit pas sTen servir pour les travaux k la nter.kcanse 
de l'irrégularité d<^ mortiers dans lesquels on les introduit. Les 
pouzzolaiK^ i)c ctimeiiaiit pa» de cbaux doivent donner d»»» pro- 
duits plos réguliers, 'j Les actinns destructives de l'e ui de mer 
suoi dilKrentes suivant les locaUiés. On doit faire varier la corn' 
poiiliod des mortleis avec la nature des eanx od Nsdoiveol Are 
employés, de manière i ce que la cbaux libre soit en rapport arec 
la quantité plus ou moins considérable d'acide carbonique et d'hy- 
iJrogiiie sulfuré coiitotiue dans l'eau. 10" La préparation des ma- 
tières et la fabrication des mortiers pour les ouvrages k la mer 
•xigeront lolUovrs des «pCrationa et des soins qui eniendnnt le 
pristievi, mais on pourra en rotreiodre l'ciaploi aux paremcRls 
directement exposés k TactitHi de l'eau. • 

.M. Marcel dû Serres, iiartant de ce fait que les Oursins de 
l'espèce Echinus iiviciutt Lauiarck, ont dans l'Océan des habi- 



tudes esioitictlenieot perforantes, tandis qu'ils ne perforent point 
les pierres datis la nédilcnanée oA ib simt tris communs, cet 

porté i penser que c'est à h présence des marées dans l'Oféaii et 
i leur absence dans la Méditerranée qu'il but attribuer cette dif- 
férence daas'hs haUtades de ces animaux. Dans l'Océan, ib soat 
Mieèê de se creuacr uo abri dans les rochca.poar résilier aux 
viotetim de ta mer. Dans la Médilernnfe, su esutraire, et tnrlont 

dan- les £t.-iii-s i.ilés qui h biu detu, iU [teuveiit vivre paisiblement 
cil s'eufoaçant dans la vase saus avoir besoin de creuser ks pierres 
et ht rudim pour s'y loger et y passer leur vfe^ Ce sciah Ih en- 
core un nouvel exemple de l'influence des cireoaitanoes tKiê~ 
Heures sur les mœurs des espèces auiniaks. 

— [M. Ch. Ileiser, ayant remaïqué qu'un Cilaîn nombre de 
Poules qui arrivent s^ur le marchO de Strasbourg saut atiectccs de 
rachilisine, a recherché leur provenance, et il a reconnu ((u'cIIgs 
provianncat principalement de eantons o&les amèeu^s abondent 
et oA les animaux domotiques sont mal nourris et plads daos dn 
locaux nialsairs. It ,i ronstaié que ces l'ouïes conii ef, iies i"ju- 
deat irvqucmitaul d tjtufs difformes, dans lei>qucis le plus sou- 
vent l'embryon ne se dévcluppc pas ou meurt {leiidaiit l'inculMliou. 
Cette diflormité parait plus frtquenie chez les femelles que cfaes 
les miles. 

— .M. Belliommc signale dans la Moiiardc .j':>ie 'iuji.ird'n 
d dyma, LJ la présence de la carminé, suksiaucc quiu'acoone 
été rencontrée que dans le fruit du .Nopal et dan* J'IUSCCte SP' 

pelé Cochenille. Elle réside dans les «ifulka. Hmait preute de 
ce qu'il avance, il a joint à sa note des Ichantilluns de soie U^nte 

en rouge par la manière culoianie extraite des fleurs de celte 
plante. MU. Cbevreul tl l'elouïeunl été chargés de vérifier celte 
indication. 

— Des observations trantmlses par M. S. JUaawla , ut^ucln 
miliidre k Taruiie sarde pendant b demlire guerre, quoique peu 

nombreuses, conGnnent que le seiytc eryoté peut être eiopHiw' 
avantageusement dans les diarrhées ciiruniques , fait déjà signalé 
par ^divers nfidedos et pabUiéa dan» diven jouioaix de mide- 
cine. 

— Le grand sombre de minoivei cebiib k b ebimie, que le 

Uaiianl a réuui dam» la séance duot nous venons de rciidie coiiip4c, 
nous oblige ï remettre k un autre n* l'analyse des mémoires !>ui - 
vants qui traitent également de la cbiuuu : - de l'jcuun du ^^er- 
chlonire de piiosphorc sur les acides iix^ Uoimaut naissance aux 
acides pyrogénés, par M. Lies D'Ida; t; — sur la phorone, huile 
obientie par la distillation sèche du camphorale de chaux, par le 
mime ; — de l'action de l'hydrogène uaisiant sur le suVore de 
carbone, par M. A. Girard ; — sur la réduction des dérivés nitri- 
ques des acides boookignes de l'acide, bensoiqiw, par M. iiuuilet*. 

Isius <a» coMiMietitoM lUiMki'AmiÉBbantMW, 

Soiie. — Voir te »• 1147. 

Etude» sur ta mer Caspienne ; par M. de Baer (i2-2(i janï.)^ ' 
— L'auteur, avant de poursuivre ses études surb mcr Caspienne, 
bit remarquer ^'il n'esrpas nécessaire de démoinirer que l'éien» 
due de cette mer snsit considérablement resserrée , et r|ii'une 

gr iide partie de sa supcrlirie a éi ' mi.-,"' i sec. t)'iiiiu)tnhii .ibles 
f(i<iuille!> évidemment caspîcDues gisent i uuc grande disi.irice de 
S'iD lit actuel, k'ïunes disséminées, les autres fbrmaiii d* s hanca 
considérables, ain^que l'ouï déoranlré Pallas, £ichwakl et beau* 
coup d'auttes voyageurs. M. Marcbison a m^me traeé les Umlles 
de l'ancien bassin; mais à quelle époque a eu lieu l'abaissement de 
celte merî A cet égard, les témoignages des anciens semblent indi- 
quer que, dès les tempï hist(iri4|ues les plus reful('>, elle présen- 
tait déjk l'aspect qu'on lui connaft aujonnl'hui. A défaut de té- 
moignages historiques, .M. de Baer consulte les fleuves qui se Jet^ 
tentdans b Caspienne, icii que le 'Wolga rt l'Lral, et fait remar- 
quer qulls ne foraMitt ni chutes, ni cascades, ni rapides, et qu'il 
a fallu un Uii u jliÎ nombre de siècles avant que ces ili-uTi-- se 
creusent le lit où il» coulent aujourd'hui dans le terrain aban- 
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donné par la mer et te déchargent k soo oiveau. TouickHi, qaeik 
taeulée que toit l'époque k bqoclJe a eu Uea celte retraite des 
atox. a l'oa coandèracat tréMUMnl loni le capport (Mogiqne, 
CM peat n cooiralf* le ntinter «mmm nMHhrnt.' c^cM'k-din 

que la sci r iu ; 1 -u nord du bassin de cette mera été décou- 
Tortebieii pius urd que ta piujMrt de» lerraiiu qo'oD oonoatl, du 
BMifa» l'aaieur le présume par l'examen de la marche dei deltas fc 
l'taiboacfaare dm 9mm, deltat qui mt oiOMre peu cMwdiira- 
Mea «t indiquent ans rriaiiTCaml rénale. Ccb poii. h 
question que fauteur traiie prinripatpment dans sfrt mviaoire, 
c'est de «avoir comment cet abaiss^iuval de oiruu a eu lieu. Est 
ce par une marche ^uccp:>ivï, est-ce subitement? Or l'examen at- 
Uotil dn Wilea tes circonstances gisfrapbiqaei et phyaiqaes qui 
•envpoitMità oKM qMMioafdtpMMr k l'aotrar qa'Uya en 
écoulcoeai mbil dM Mme, H, ni* ^«rrUtr InngtempR sur di- 
Tcrses preuiea qu'il alKgoe en ftrmr dn celle opinion, il croit 
en trouver un témoignage écrit co caractères gigantesques, auquel 
un n'a paa encore fait atieutioo. dans les collines allongées, presque 
fHirtlItlffi cwpaitci du sol comprimé des steppes, qui se près» ' 
lent entre dhi pinkafièmnent dans les points où le rirage de la 
mer CasfMene ae rapproche du plat pays entre les steppes élevées 
du Don et les contreforts du Caucase, et surtout vers l'extrémité 
occsdenlale de la f ailée Ue Uanyi&cii. Ces collines, qu'on nomow 
duf It pejt Bugryt ou Bugcn, s'obserrent très bien et en grand 
WUÊkn quand nn deaoewl le Wdf», dM d«n oOlét du Icare, 
nâ» «0 plui giM d e éhaudMceaTh ctle oceMemile. Mm arot 
loatN de forme allongée, parallèle'; ^ritre ( IIp; suiTant leur loo- 
gneiir, presque toutes dirigées exactement de l'ouest a l'est, et 
■TdleTaut tout ï coap sur le plan du terrain. Généralement elles 
sont décbiréM aor l'otrinilé immée d« côté dn flao? * et qui eat 
presque uwjoan b pitta étoffe. Lear éMadw est depalt 1 jw- 
qu'^ 3 wervir^ rt 1r<; plus courtes sont aussi les pitts fortement dé- 
chirées. Il y en a à l'ouest qui atteignent des kwgueunt de 5 
i 7 werstes, la largeur est toujours plus faible qne la longueur, et 
«nechoM digne de raiHitqae.c'e8tqM nue latiaw eat loqioua 
«iTipiwctafeebi haMwar; cllneaiMginénl teSO*dehlme. 
Quand OR le rapproche d'.\strakan, ellt:s diminoenl de hauteur 
et fittitaent par ne plus être que des r^s ou ondulations du ter- 
rain qui te prolongent ainsi bien au-delj <1< ri a*' ville eu remon* 
tant le Volga, et d'un autre côté jusque dans la mer Gaa^enne. 
où aBM tMrmaat oat bigae aérie d1le« oblongues, et Mqjoon 
d'après un système uniforme et régulier. Quant le fleure grossit, 
(es slUons entre le» colline» se remplissent d'eao qui dfeoupent 
ou déchiquiient airiM mes du VVnl:;a m fris;-,,'', qi.i',,ii ,i[-,|,cl|e 
/toMUy OU Ltman». Ce sont ces bugars que l'auteur considère 
cmuBwlMtiiMiWMNOnéabaistants de la retraite et de Fabaia- 
sement de nireen 6t* ean é» k CniMane. et dont il (ait une 
élude toute particulière. Qn*OB ne croie pas, sjoute-t-il, que ces 
ccilliue» sont des sables amoncelas par 1» mois, leur struc- 
inre iateme éloigae tonte idée de ce mode de formation. Leur 
aorfaee Ml tailement dm» qÊ» le pbd peut k peine y marquer 
àim endroits oè le piM M cewntpM la anrfMak Leoreom- 
^wsiuon eat la même I cette aorfeceque œlleda eleiipe enrlron- 
nant, c'est eidusiremeot une terre argileuse, douce, contenant 
MX flU rf— une quantité astex notable de sâble qui varie sui- 
vait Im iMllUét. Toutes paraissent renfermer des coquilles dont 
ic> petites sont entières cl 1m gNMM boaéM, et, de pina, du ael 
nuriii. mais, en outre, leor «tmcttin Jette ttBgniidjow HT tewr 
il,: k.rnin'i-;!. 1. ii l.iugMr, dan; !a r.^'gion du W'ulga, ne se 
oompoae paa de mai«ruux uoilormea, mais d'une suite de couches 
eoatfliM qui if a awlB H ieM laa unes les antres. La couche supé- 
rieure est tutUfÊt loujoura an anélaiga nogelire de tenre aigi> 
leuae et de MbU de quelques archiMa d^épeaiear: pda Tient me 
f iiui b: pins blanche contenant moins de sable, mais de plus gro» 
grariarsj enauite une coodie piua argileuse, suivie d'uuc coucbe 
ÉÉdtodMMltièrement l'argile. Les couches, dans une coupe sur 
h linilTr, aom incMntBt des deu tbn6» du bugor sot» des an> 
||M de IS* 1 90>, et defïeMMit dlralait pina minces qu'on ap- 

ivrochc du snmmet. I/autenr n'a pas pu reconnaître l'ioclinaison 
de ce» couches daiu U direction de la ioiigueur, mais il a pu s'u- 



surcr que daas les environs d'AHrakan eUes ne s'abaissent pas t^- 
atétriquentent des deux cAtés, mais ont une indinaiaoo faible de 
l'est k l'ouest» de bc«a qoe ka plus modeniM s'sppliqneiit k 
rooeat an- ha plw «tdcniiM. Cela posé, H. de Va«r prCsôileaK 
idées sur la formation des bugors, il croit qnVIle est duc i la 
mise à bu du fond de la ruer cl À uuc retraite précipitée des eaux, 
mais nous ne pouvons le suivre dans la discuaùon k laquelle il se 
Urre k e» iqjct» non plu qiae dana l'exposé d« pnniM q«1i al- 
lègue e* tnmr de aoo opiâao. Lh pa n onn w qtîe et avjet iuè* 
resse particulièrement pourront cod'î It-r ! ■ mi^moire original 
dans les publications de l'Académie. M^jutt acini, 51 l'on demande 
t qoellecirrxtnMance il faut attribuer le subit al>aisw>ment i\n raui 
de 11 Caspienne, la répooM aérait difficile, car ks élémenu nécca- 
aalm poto- h birtt d*Mn mmûèn pMÊ» tm ewon naNiei- 
reusement trop peu nombreux.Pourtant, on pourrait faire reoiar- 
querque le massif du Caucsse est le résultat d'un des soulèvements 
gî'ologiqnc» les plus réc e:jii / t q ic - i!i inmicnido lerraio a bien 
pu, dan cette partie de l'Asie, livrer passage h une periie des 
eanx de la Gaqileime et j pradiire m immense reflax. Bnii. 
daas on appendice, raaiear dCaMBlM qtt ka ba^rs ne préaoï- 
tent aucun des caractkm dH dnnee, atoe laaqnaliiii «n vnyagenr 
peu attentif pourrait les confondre. 

Z>< Caetion dt Canilint tur l'iêotine, la bromitatine et la 
chloritatine ; par M. A. Ba|«lHnlt (16-28 fér.). — En faisant 
réagir l'ammnaiaqBe Aehe tar m» aatatiea d'iaaiine dans l'ainool 
anhydre, I anicot a obMm ItmcaaAit dont le tnmpMilion Ml m* 
priinie |Mr la formule : 

C"H'«0* t-««* — H*0' = C"H'S'0'. 

iMtïM. Imnalior. 
L 3uii ur du pré*eul mémoire a cssajé la même réaction avec 
raadiiie, et a obtenu par l'action de ce coqw sut i'isaltne, la 
hreaniasiine et la chlorisatine, des combiaaiaons analogoM à K> 
aoesatine , qu'il appelle pàmifl-ivutatitUt pÀeHj/t-bromimtia' 
Hne et pheityl-ehlorimeiotine, et qui rCenlttiit die lacopnlltiM 
de l'isatioe, de la Lr u: i ^iinn et de la cbloriiatilieamerMiilinei 
avec élimination d'un atome d'eau (H'0<). savoir : 
4* PIM07MMMU11C. C"H •,VO' = C"H'NO* rC"H'N-H'0'. 
J' PhcDyl-tHOBiiiiicMliM. C"U'BrN*0* = C«*H'BrNO*+C"H'N — H«0*. 
y Pbttjl-cbloriBMMliiie. C"H*CIN'0« = C"H'CINO* + C"H«.«t — HW. 

!• fkatj/l-^metatùu. On obtient ce campoeé en disaohrant 
1,35 pariiM d*laaiiiie daw ne pnthe qtaeiMiié d'alcool, «t ajontaot 

k celte dissolution £i,65 parties d'aniline, chanffant jusqu'k l'ébol- 
lition et laissant refioidir. Au bout de quelques jours il se forme 
dans la liqueur une grande abondante de cristaux jaunes, adcu- 
lairas, groupés en étoiles. Les eaux-mères, décantées et évaporées, 
donnent nne nonvelle teféo de cristaux moins purs. Arec 7,r,S5 
d isaitue et ht ,6S d'aoQlM, on a olMéin «n (ont 10*'»S de phe- 

Dyl ime^iine. 

La pbenyl'imesatine ainsi obtenue a été purifiée par plusieurt 
cristallisations dans l'alcool. Ses cristaux, observé5 au micros- 
cope, praissent translucides et formés de prismes tri^ /lointM 
Cette substance m diaeoM aiaénentltcbaiHl dans l'alcool, mdas 
k froid, et la sofaition al colorée ai Janne-orangi. L'een ttood» 
t] ii iii>»oot«xtrêmemenl|>cu et se ti-ini en jaune ; elle rî(' |i r fiar l- 
refroidissement des flucons qui cuusislcai ca aiguilles tines jauoe 
d'er. nie est soluble dans l'éthcr. Quand on la chauffe sur une 
lame d« piaiine^ elle se fond d'abocd en un liquide nage foncé 
qui, en refroidissant, fbme une maase amorphe ; pub «Ue endé* 
conpos:' •Ml :it>.iji!li.nn3ut un rtiar'jon v'i1nmi-.jr:n et dégageant 
une vapeur jaune qui eierce une acuon tlciagi table sur las or- 
ganes de la respiration. 

La aolalion alcoolique , quand on j ^nte de l'acide cUorfaj- 
drique, prend en bouillant aae owlaar ronge ; «a tcfreUliMnt il 
se dépose de l'isatine sous la forme de prismes rouges aplatis, et 
dans la liqueur il reste du chlorliydrate d'aailine qu'on reconoilt 
aisément k sa réaction avec l'acide sulfurique et le cbromatc acide 
de potasse, ainsi qu'an pféàpilé arec le dilnrare de platine. 
0,r,M7 de phenyMmaatike dément, apiéi la«r déiiiVi|MMilliin 
par l'acide chlorhydriqnr, 0 ,302 d'isatine. 

Ce corps se dissoui dans 1 acide aaotique bouillant qntlMlm 
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H ronge, mais sans dégagement y^iix nrs Inin-roage. se dis- 
toat aussi dans l'acide snlfbrique conceniré va formant une li- 
qoeor roage foncé qui , qnand on réteod d'eau , prend one ooo- 
lenr jaune. Quand on le chaui» daw une lateliM aqwnte de 
jmtaKc, il rougit d'abord, pub D M dCcmnpon en Uimt déposer 
de t'ajiitine «t formant une solaiton jaune (isataie de pouss«}. 
Cette solution, quand on y ajoute de l'icide chloriivdriqne, passe 
iu brun, et. aprï-s une éraporation et un refroidissement, fournit 
de l'iniiae* 0«s40l3 de phenyl-imesatim doouent fc la umbia- 
tiOQ Is«-,t19 dTacUe ouAnique et O^slM d'eaa ; 0<',816S four* 
I» par tn doitli |Mr Simi», O«',290 de platine. 

Caleiilé. Trouvé. 
C" = 168 75,87 îfi.Oi 

B"= iO *,5t 5,0» 

O' =: 16 7.M 



m 4M,N 

PAmyl-AroRlBMMfAie. Fttor nnCpiNr ce composé, on 
: ft«r,52 de bromlsatfM due Talcool bouillant , et k cette 
tolmion ou ajoute 1 i l'aniline; on ^hIi li ujliir, on évapore 
légèrement et o» laisse refroidir. En r«froidiM;int il se dépose dfs 
■ifBtIIes brunK»rangé dont on obtient une nouTellc levé<> par l'c- 
wporelka dee ceos-aiifee. et qa'oa pwiiepir aM MoveUe ois- 
idHietioii dim l'aloaoL La |iliiMyl tfOMlâMitine , criiialNaée 
ainsi au lein d' l'alcw l, sf (îi-sout aisément dans ralcnnl chaud, 
Biais y est peu solubic a froid. Elle Cbt presque insoluLk Ujus 
l'ean chaude qui se colore seulement légèrement en Jauiif. Ses 
soIntioiM akooiiqMe, traitée* par racide chlwliydrique bouillant, 
*e eelofcM «■ tougt et diaoai p aaaM en brenbaUne qui se dé- 
pose par le refroidissement, et en aniline qui reste dams la solu- 
tion à l'état de ciilorhydraie. Quand on la ehstiffe dans une solu- 
tion de potasse, elle >e colore d'abord - n n ut;i lUncé, pais se 
décompose ; il y a dépAt d'aailifie et il «e forme une solution jaune 
(de bromiaattte de potaaw) qui rougit quaad on la cbaufle avec 

Or»sndeflclie 



10^ qoaid «■ fait briller. 




riOr.tIf d'idde 


• atOisiSSd'aMu 








Calml. 


Eipérlcncc. 






i6At 


H» = • 


3,9U 


8,54 


Br = 80 






«• = J8 


3,30 




0* ss i» 


5,32 




CWarK*©* — 3M 


100,00 





3* Phenyl-ehlorimeiatine. Pour préparer ce composé on dis- 
h'Mi ,5 de cbloriaatiae daas l'alcool iKniillatii dr ')■•' ' ; à i-ite 
solulioa OD lyoute 2|ry5 d'auliBe. on cbauile, on évapore iégère- 

rote, tfè» aipi et ptaia, ipl le groayent par Miceaoï. Ce coq» 
te dMOM irta aMaient I chaud dana Paleeol, et aiaai bien anaii 

ï froid. II cri£ialli5 iLi s I jIhidI concentré refroidi subiteinent 
«Q atgutUes jaune-orangé, qai re£>emi>kat tellement i celles de la 
pbenll-broiDiméaaiine, qu'il est assez difficile de lea en " 
En lainant reboUb' katement la solniiBB aloooliQn^ 
mm crittalBseen prwmes plats, MaadAnli, bran-noRe. Ble 
est t^^s peu se [il h", (i l as l'eau qu'elle colore nianmoins en jau- 
nitre. La mIuUuu alcoolique est décomposée par l'acide chlorhy- 
tlriqiu' Cl) cbloris<iline et en aniline. Chauffée avec une solution 
de pou&se, l'aniline se dégage et fbme mw aeiaiioa jaoae (de 
cfaloriMUie de pouase) qui , tftkt ««abr M ohaeMe, eak raogie 
par l'acide chlorbydriqac ei dépose de Is rhlorisatine. Oc.S&S de 
Mlle substance dcnneut, qtuad ou le^ orùia. 0«',831 d'acide car- 
' iatOl%md*«M^ 





Cdeol. 


Baptrime. 


C»»= 168 


65,50 


66,07 


II* = 9 


3,5i 


M* 


d = 35,5 


n,8k 




Ji' = 28 


10,91 




0'= 16 


6,2fi 




OH*a«*0' = 2&6,5 


100.00 





T, 'auteur dt>H recliiTCtif:» (pu; :i<>us expcaous i t.^jli-iiicnt cijer- 
cbë il copoler la nitraniline et la tnbromaeiliae avec l'isatixte, mais 
il n'a pas réoasi. U a ennmé aussi l'actioa do chiorobentole sur 
rinusatineseR chauffant il a'aatd^pié de l'acide ddo^ydri^; 
le ré»ido, traité par l'eau, mil rndadr do haamUlrila « l'aipett 

lion : 

G'*Bf n* + B* m* Cl dom G«*ll*NOi*-f c** B* N+HGI 

En recherchant qacllc est l'action du chtoroben2oIe sur t'isa- 
line, U. Eogelbardt a remarqué que quand ou cliauSe iaible- 
ment, riaatioe se dissout dans le chlorobenaole, et, par le refrai> 
disMiHcnl, ciialaUiae sana épnnfar de changamanu Q««id. tm 
enamire» on dwaflb vifencat. Il y a dénwmpnailiaB et fcfatioB 
d'une masse noire charbonoeose. Une seule fois seulemeot i) .i 
réussi i obtenir une poudre cristallisée bleu foocé, qui se dissol- 
vait I peine dans l'alcool. 

Sur çudquu nouveaux corps delaiérie propylényhf pir 
M. K. Zndd févr. ) — Le groupe C, H, ai susceptible daa 

mômes sobstitations qii: !i groupe C, n„^,, et par )a copula- 
tion de ce groupe on uliUttu un corps qni cori'es(x>nd au composé 
d'étbylc avec cet acide. L'iodopropyléuyie se coinpone comme ua 
composé correspoudant a l'acide iodbydriqoe, et sa solution al- 
cooKqne agit, qoeiqne avec lenuar, sur les sela de palMBCi. lU» 
«i l'on met en contact l'iodopropyléflyle arec les sels d'argent, k 
mélange s'échauffe coasidérablemcnt, le sel d'argent se transforme 
en iijdure, (jt il t.^: fjnnt' un for]is iifiure qui renferme: Uni. le 
groupe propj'léayiu ijat; k groupe acide du sel d'art^eut qu'on 
emploie. Celte réaction e»l nette, et quand on se sert d'une quan- 
tité suffisante de «eld'aii^nt, hfnautilédn ooipa^'on obtient 
correspond enclement, dana ttNia lèa caa, k eetts de l'Mopropy- 
lényle qu'on a employé. 

Ûe l'ac^ate d'aigcut pur cl bien sec 3 été versé dans DM cor- 
ne erec son équivalent, k peu près, d'iodopropylényle (généra- 
lement en a pria U pâlit eicèa do aald'argefltj,ce BBiianiaaét* 
sgilémcnwfaaBaaiiedeTBiTC. Anboot dequelqooa ndnilwla 
réaction a commencé, et quoiqu'on n'ait employé qu'uue petite 
quantité des deux substances (moina de & grammes de chaque, et 
que la cornue ne fût guère remplie qui moitié, il y a vu une 
èitvatioa de température suffisante pour iaira passer k la dia- 
tfUadeo prcaqne la toialité de l'acétopropylényle. Il y a bien aini 
un peu d'iodoprapfMnyle qui échappe ft la décompuaiiioo et dis- 
tille i mais pour éviter cet effet, on dispooc l'apparcU de maitièrek 
ce que, pendi^ut ].i ré^cilun, celte substance qui se volatiliiie se 
condense sur les parois et dans le coi de la cornue, et couk daos 
la masae satine, four obtenir enariM Ift totalité des prodniu vola- 
lifeionniB, m iairadoi» in mammiâ.rniuàtmm^^'àm 
poeaibtedans nn bain deddanva da tuwoiid'bflne, et en ebanfé 
peu à pu tle lOQ fc 110 oa 115* C Le poiJ» <U l'appareil a>aut 
et après l'eiperieace reate le même et, par cou^t^qucat. ii a« m 
fimne pas de produits gaienx et la quantité d'acéiupropyléayle 
«uraapondàceUe d'iodivN|prlÂirbt4^'oB« aawi«yH*l<p4 

10(„«t dTadapnapiilnylnat t«a'^l» d'wHnin Hmtmm 

donné I 

•ir.ndMiopnpyUnyle «59.7f««r«l^ 
iDi',S6 d'wdagnw l fayl a et t^r^ d*neiiiia'«*aqiMi «tt 

donné : 

«<T,tt d'aoêiapRipiMnyleaeM» IpMrffOV} ' 

tf%liO d'iodopropylényle et 8(,,00 d'acéUte d'argent oot^HoMld; 
ftf .92 d'acétopropylényle s 58, 5 pour 100. 

D'après le calcul, on devrait obtenir 59, 9 pour 100. 

La liqueur qu'on a ubleoue est d'iixirJ de»tillé« une seconde 
fois sur une petite quanti té d'acétate d'argeut pour décomposer ou 
pen diodopràpylényle qui pourrait aretr distillé, puis par de 
l'oxyde de plomb, et enGn seulc^ caa anqud elle distUie p w a qp i a 
GODfaéteuKat k 105\C Celte tempéaWure, k laquile IMlB« 
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priipyli:u}ie pur txjut cuxutaiiuuctit, (ié|>ass« le point d'éballilioo 
de l'acél^hylc autaiii que ceini de nodui ropylt'iiyie Kurpisse ce- 
lui de l'ind&tbyle. L'acétopropyléoyle est plus léger que l'eau et m 
diHoal forlpta daos ce liquide, mais il w dinoM Ml ISHlie pro- 
portion daui l'alcool et dam l'itber. Sa rdaction est neutre et il 
pusMilc une odeur qui ren w ble à celle de i'éilier acétique, maia 
un ;h'ii plus vive et une saveur franche éthéréc. 

0,s41 ont foorài Q^lhl d'acide carboniqiM diw l'appareil k 
fttum e* 0,003 dan h tnbe i poiaaie, an «Mal 0.1A§^di cor> 
respoodent ï 59,f)fî p<ii)r 100 de rarfoooc, «t 0|S$3 d'en tomt' 
dam i 8,21 puur 100 d'hydrogène. 

0,390 ont (ooroi 0,854 d'addecariNintqDednul'iiipaNak po- 
lam et 0,004 <bM le tnlie àpotUM; m khiI, 0,885 qai correa- 
fMmdrat I 00 pour 100 <1e carbone et 0,90t d'eau correspondant 
1 n,'2'J d'hyilrog^ne. 

|.a formule CH. (C.O.) 0* exige 60 pour 100 de carbone et 6 
dli^drogène^ 

L'iudopropyléoyie réagit aussi sur lo brnzoate d'argeiil «rc it 
crisialli»£, mais daus ce cas il faut, pour distiller tout k produii 
volatil funné, chaafflèra|irès la rÊactioa lerminie juMju'ii 330 C. 
Fendant cette râacticu, pas pin* qna pendint celte disiiilatim. il 
ne te forme de prodnitt gaieui, car le poids de rappareil reate le 
DB^me 3pn-s comme avant l'expérience. 

La quautilé du produit obieiMi oanetpoaà k celle de l iodiipco- 
ffUnyle qn'on a enployéa 

lOe^iO d'iodopropylrâyle et 15!' de bcnzoate d'argent ont doué: 
lO,2deben«iprop]flënyle=3V4,4 pour 100. 

lyaptte le ederf, «a Miak dft okiMir M,ft poar m. 

La liqueur qu'on obtient, distillof de nouveau sur uu peu de 
benzoatc d'argent, lavée ensuite au carbonate de soude, séchée au 
chlorure de calcium et enfin itiiliBftr d'abord sur de l'oxyde de 
pliomb, poi» MMtle, a MUè presque tout entière à 242' C. C'est li 
le point dUmllitioll de h benzopropylényle , degré qui dépasse 
presque de 3U* celui auquel bout l'éitier hi-iuoiiiue. La hi-uzopro» 
pylënyle est un liquide oléagineux ylus poaui «juc l'eau, daus la- 
quelle il est insoluble ; il se mélange en toute proportion avec 
l'alcool eti'idier; n rtaciioo est neutre et il posaÈde une odeur 
qui se rapproche de l'étlierlMiiioiqne ; 0,S90 oal donné 0,787 d'a< 
cide carbonique dan<t l'apjvarpil i (Hjtasise, et 0 00:î dans le tiihc i 
^iiias^e, au total 0,790 qui corr«»|KMideut i 74.29 pour 100 de 
carbone et 0,f00 d'eiu eoneepondant I 0^ pour 100 d'InydlO-, 
gène. 

La fbilinde G,.B. (C«U.) O, extge pour 100 74,04 carbooa 
«t6,17 hydrogène. 

Al'aide delicéeeiiQOderiodopropylénjrleanrle carhnmte d'ar- 
f«lt,0*(ibticottA liquide déagincux, éiliér*. plus lugti que l'eau 

«I qui y est insoluble. 

Eu «MUaa avec la poiaiae cauatiqoe taat k l'ém loc qv'ea aoln- 
lioB «qoeveconoeuirle, cee deux oonpoele t'édiiiullnit, ledé- 

composent, et la benxopropyléoyle ptua aisément qne l'acétopro- 
pylényle. En distillant arec précautioo avec un léger excès de 
jx)iiskc, on obtient comme n' i^du i:n sel de pola?»e parfaitement 
blwc correspondant a l'acide, et en distiiiant caa deux corpa nn 
mémo liqnidie volatil aoinble en tonte proportion dans l'eau, d'ne 
odeur faibla maia Maqnaat AtrteBMOt lea yenx et les organes de 
la respirUiiM. L'auteur al'oocBpera nhérievrement de l'examen de 
ce corps. 

L'iodopvopjlénfle (qui renferme on peu d'iode en diaaolntion} 
■acoOBtMne aveeleBMrGDreUen plus promptement et nsément 

que l'iodométhyîe et t'iorlMhylr- ],f inijLitTge, quand nii l'.viti--, 
ne larde pas à .se tranifonner ea uue iiUMe crisialliac d'un ■ cnn- 
leur jaune, dont l'aloool et l'étber chauds extraient aiséimnt uq 
nouveau cooipeeé, t'iodli|drai^froptopyténjie. Quaml on lait 
iMmillirla moeee aèclM am falewl, onobiieM par lerefniluN- 
ment des écailles d'un éclat argenté, qui, n'étant quê peu ^ l'.ubles 
dans l'alcool froid, font prendre en masse toute U liquevr. l>aus 
l'eau, oeenrpe »t preaqne iatolnWe. A h lunita'e, otauilont 



quand il est sec, il prend une couleur jaunâtre, mais tout en con- 
servant sua ('•cl.it nieiallique et .san» perte de pijids. Quand on le 
cbaulTe i luO' C, il m volatiltM sous la forme de tables rlwaibes 
blanchaa échtamae; A 185*, il fond, et par le refroidiaaemefitn 
prend en une masse de crittaux jaunes ; en cbanSint plus vire- 
ment et plus fort, il se décompose en grande partie et fonmii. n 
aliandnnnaut un résidu ciiarbaoncox, un subiiiiie «Jnir. /i y] 
n'extrait qu'une uèa petite quantité de stLhttaoce uou découipotée, 
Quand ou n<hnge une aolntioa doooGque de ee corpe afae 
une dissolution d'awtalc d'arRcnt. tout 5i)n in-ie i-Vn 'èv?re I 
l'état d'iudure d'argeut^Si l'on fait digérer de l'oxyde d'argent avec 
une solution alcoolique de ce cor|>s, il se transforme aussi ea 
iodure d'argent ; la liqueur acquiert une tarte réaction alcaline, et 
donne, quand on rénpore!, me UMMépalaie, airopenaa. aaMIa 

dani l'c i i f irt!?naent alcaline, qui, lnr>.qu'on flt^ve encore davan- 
tage b tt'inptraiure, se volatilise et répand uue codeur qui rappelle 
celle de l'angélique et de l'ail. Arec le* arides, cette masse donne 
dea scia aolublea dana l'eau et l'alcooL Le sulfate n'est pas très 
saluUa dans l'alcoel, et a'f dépose en pondre triandw qai caudMa 
eu écailles microscopiqtus gmup^i'S en boalC*. 
A l'analyse, l'auteur a obteau de : 

0,5945 d'iodkjfdrargyropropylényle 0.3795 d'iodnre d'irgent 
foadik H M,49 pnnr 100 dlodt. 

1,148 ont donné par la combustion 0.^00 d'acide cariionlqne 
dans l'appareil & potasse, et 0,004 dan;, le tube i pousse ; an tsial, 
U,40.'i Correspondant à 9,59 pour 100 de carbone et 0,tAS fcaa 
correspondant à 1,38 pour 100 d'hydrogène. 

La fonunle C» H, Hg; I «îge pdkir 100. 34,51 iode , 9,78 
carbone et 1,3S hydrogène. 

Il n'y a pH dedoote qne le corps qni résulte de l 'action de l'oxyde 
d'argent sur flodhydrargyropropylényle ne corresponde tant par 
ses propriétés que par sa composiii«n k l'Iiydrargyrélhylcxyde « 
ne soit de rhydrargyropropyloxyde, de façon que, sou» ce raf- 
port, le groupe G. B» ea cnoipofte d'une manKe 
groupe éihjfla. 

((.* MM* an prochain n*.) 
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La séance d'aDjoard'hni a été d» conrie darte, l'Académie 
ayant en besoin de ae former de banne heure en oomilé secret. 

M. Biot d pi rMuité au nom de M. Regnaiilt, dont l'état \ati>ii- 
jours en s'aincimrant, une partie des feuilles imprimées du grand 
travail de ce physicien sur la chaleur spéciûque des gaz. Ces re* 
cberdies qui out été commencées il y a nombre d'année* ^ |iottF- 
floiffes an milien de dilBcnllés d'eipérimentttion considéralileB. 
flairnt vu Miii< cl' mpres>ion ilins les Mi-moires de rAcatlémie. 
lorsque M. 11. guauli a fait la chuic grasc dont on a craint si vive- 
ment les suites. Depuis sa convalescence une de H'a premières 
penaétta a été de témoigner fu lapréseuialion d'un eieiupUire de 
ce Bémolra, wmbi«i il b él« aiMiUe I riaiérCt Iqae r Académie 
a pris & sa position. M. Bk>t a salai l'occasion d'i|jouter que non- 
seulemeot M Regnault ts de mieux en mien, mais que vous ceux 
qui l'approchent ont la conviciioii (|ui l'aiciiUiu ne laissera 
aucune ti ace.iious aucun rapport, et, |touriiuiis M'rvirdc ses pro- 
pres expressioUi qos l'on n'aura rien k regretter eu lui. 

H. Babiaet « conaNnifné verbalement les résultali de ^I- 
qam iccherdMa lar 1m «cdona cirenlaint dti tnrflM«i da ae- 
coad degré, notMDiMM do panboMdn, «tnr leur conamctian 
géométrique. 

On a entendu ensuite un rappoi t fait au nom d'une commis- 
éam par M. fiuasy sur les recbercbcs de M. LaUcauad, ayant eu 
pov «kjA dhcn pradnto ebiniqini qne l'on retire de Pamancc 
de tbym, thymol, etc., recherches dont les réanItataoM été ana- 
lysées au furet à mesure de leur présentation. Conformteient aux 
conclusions (lu rapport, l'Académie a toté l'iiuertlon du mémoire 
de M. LalIcQiand dans le recueil des savants étrangers. 

M. Bernard a présenté un traTail physiologique de U. Oré, en- 
trepris dans le bal de nvoir ai roblitératioa de la Tdae porte ex- 
erce quelque ialiiienoe anr les Jbnciions dnfoie. Vvm le dire en- 
un mot, le résultat a été négatif, c'est-à-dire q^'aucunci in- 
fluence u'a été remarquée. Après, comme avant, le foie a paru 
remplir toutes ses (ducliofls; il a présenté ks produits ordinaire s 
ét M aèciéiioos sans qn'aneone diOérenoe ait pu tire lenaïqnée. 
IL Andrel a rapporté, k ce sujet, «ne eèa e n eliBn qn^ e Me 11 
y a déjà longtemps, et qui vient à l'appui du résultat négatif si- 
gnalé par M. Oré. C'est qu'il avait rencontré un diabétique chez 
lequel l'aui-psi" avait fait reconnaître une oblitération complète 
de la vein« porte. 11 y avait de la bilo dans les intestins en aussi 
ginflil ywlIlO ipi'* i'état normal. Qoant an Micre de l'économie, 
il f en Miit en escés, paiaqoe le nytt tet mort da diebMa, 

H. frfdore Geofiny Sihit>HMre. en prdeMait nn mémofre 
imprimé sur la viande de cheval conaidérie oomme |iouvaut être 
introduite dans l'alimentation ordinaire, a riiomé luus les argu- 
menta qui peuvent être invoqués en faveur de celle introduction, 
déjà véellaée en aonbce de lieui, en AUenugne et ailleun. Cette 
riande «M olofaiv. mnela enoplee le proavent, le préjugé neul 
peut U bire repousser. Sans être comparabl? à celle du beeuf, elle 
n'est point désagréable; le bouillon qu'elle fournit est au moins 
Ton XXIV*. 



égal b celui du bœuf; rôtie, die a nne aaTeor qui a été < 
par ha une à ecUa de cberieuil, par d'aelies b ceUe du pnre, [ 
d^Una encore à celle dn lièvre ; dans ions les cas, il parait cer- 

lab qu'elle eateHCS appétissante. Puisqu'il m: 1 st aiusi, u'est-il 
posfirJienx (!e voir perdre auuuelleiueut uue quantité de viande 
qui, si elle était utilisée, poamit MgnMattr de ^ Il Tfauide Uvrée 
à la consommation. 

IL liidora Geoilniy SaInf-HIMre a préaenlé enratle nne aoie 
de M. Poortman, contenant plusieurs observations sur le Singe de 
l'Afrique occidentale connu sous le nom de Polio, dont une peau 
a été mise en même ictn])'. sous l*'s yeux de l'Acadoniir. 
La première des observations porte sur le iiuiiibre des mamelles 
les animaux vertébrés, notamment chez les Lémuridés. La 
seooade est tcUtiv eb une ceruine diapoiilioa de U lésion cervicale 
dm les Perodietieus jmtto, OttiKt. — Ln nmnmologMtts cnraclé» 
rÎMMit la première clasM' des ^'<■rt('!jri'•s en indifjuanl <]tip le nombre 
de leurs mamelles varie de deux à quatorze. M. Poortman a ob- 
M I vé qu'il était de 2 à 24 , ce dernier nombre exiauot chez le 
lenrec (£nMctfH«««toni«, L.). Onearadiriae enoore les Limn- 
ridàipirdsnnaaMlhB pour les vrais Makis et quatre poar le 
genre LoH. Ce dernier nombre est exact ; mais il n'en est pas de 
mémeponreelui des .Makis. M. P. a trouvé six mamelles au Maki 
rouge [I fiiiur rvber, de Péron), six également au Maki vari 
mur maeaea , L.), six au Lenmr Kengeri, et aix an Pérodictique 
potto {Perodieiicm poiio, Geoff.). — Ce dernier n'est pas seuie- 
asent rssBai'quaUe par le bit qoi «ieni d'élre aignalé. M. P. a 
troaré snr pintienn indÎTkhiB. b h rfgioa cervlcde poslérleore , ■ 
nneaéric d'aspérités dénudées de poils, ce.» saillies pdiivant alleia- 
dre cinq i six niiliim. de hauteur. F.Uessnnt iiriHinites j>ar l'exces- 
sif dévelop|>ement des apophy.ves épineuses, appartenant aux der- 
nières vertèbres cenicales et aux trois premiers dorsales. L'ntilité 
de eene ilipiftw disposition penit probléBatiqne k pr ea ri ii e 
vue; nais si l'on tleat compte de l'attitude de l'animal ï l'éut de 
repos, on peut facilement s'en foire nne idée : cet animal dort, 
dit on , les jarnbes placées par dessus son cou : dans cet état, |m 
corps saillania en queation peuvent loi servir d arc-bouunL 



PBiBioioaB. CmMwlsr swtAmIm. — La 

faite par M. Brown-Séquard dans la dernière séance a conduit 
M.Gratiolet i présenter aujourd'hui, dans ia note suivante, les ré- 
sultats d'expériences du méiue g^arL-ùlius i>ar lui, mais qui res- 
treipent l'importance que le» expériences de M. firowa-Séqoard 
amisM pa fiire aniibuer b retpM daniS t^kgfa. 

« Dans le cours de mes recberehm snr les veines \wte» des 
capsules surrénales, j'avais été frappé de la prodigieuse quantité 
de vaiSMjaux et dr iioi fs (|up rrnuvciit cusorgaues piobléuiatujues, 
et m'éiaiii arrêté à une hypothèse qu'il serait superflu de dire ici, 
mes espéraous s'exaltèrent, et je crus être sur la voie de quelque 
découverte fondamentale lemMable à oellas qnl ont acqais «a 
nom de H. Jaoofasea tant de vériisbie gloire. Je Ss donc pour 
vérilier cette hypothèse un grand nombi e d eipérieuccs. M. S<:ne- 
chal, aide d'auatomie comparée au .^luséum d'tiistuire uaturcJie, 
voulut bien en partager avec moi le travail Les résuilais de ces 
expériences forent tels que je ne crus pas epportnn deles publier. 
Il me répugnait de le bire , n'ayaat b enrcRistarer que dm otaf- 
Vdiions dotii l'enseaible ne permettait de formuler aucune cuuclu- 
sioii générale. Mats aajourd'bni les drooustances ont changé, le 

se 



Digitized by Google 



L'INSTITUT. 



métOÊi M de M. Bnnni-Séquard doneant an r&aluu que j'ai 
«iMcms one importance toute pariicalière. 

• Mes expériences ont été faites dans le coars de l'bif er lëâ3* 
t85&, et sur de»CoclioH d'Iwie, ciduaifcment; ces animaux 
éuieiit logis dam ua cabUiet fort «M. nMConmaMBeat chauOé 
par uu pxOx. Le mode d'eipèrimenlation tott ItMirant. Après 
avoir r.i >' inec siiin les poils i\n l'animal, uw intisioii loiisituili- 
nati' LUit l'iitlt: sur te c6(c de la rt'giuu luiuiwii e de i .ilxJuiUi'a l'ii 
arrièic des fau.<«ses côtes, dans l'étendue de deux cenlimètres et 
demL La cafmte nirrtaale, miie à déooavcrt, était déchirée ao 
nuyoo d'une ptsw.p«iis radéeavec m» petite spatule dlvoire ; des 
essjK ii-<ilhf iirctiï m'.ivaient faii ahsolunieni rejeter les cjastiquei 
et les %iluii's,duiit i"ac(.ou sur des pai Lit» acrrenses pouuii i lx>a 
droit (^ire reduattle. On Qi animaux soumis aux expOiicuces 
trois catéfsiorie». U» pr«mim lureni opérés du cdié pocbe aeo- 
hmeot: les secoiMb, d» dieux «M* ï h km; lestnniènes, da 
eMé droit aeuiemeal. 

. (" eat çorie. Animaux opérés du (ùi< gaucJé-e. Chez 
les uns 1,1 ij|«ule fut détruite eu t<ji:il]ic; sur les autres on 
co exci.->a seulement la plus graudu partie. 11 n'y eut au ibo* 
nent lA l'on agîMil sur h caprate aueaa dgne de senailiiliiA 
esin^rdinaini. Il n'y eut aucune trace de cunTulsions. Après l'o- 
péraliou les nixères foreai remis en place, et les Itords do la lAme 
faite h l alxloiuin furent rénuis a\<.c >uin pai une suture. Deux 
mutu'e* uf/i t'!i la animaux inauyeutent. Cinq juars plus lard* 
h plaie extérieure était cuuipK'tetoent cicatrisée. Je conserni CCS 
ankMui dcuv mois et demi euTiroa. Ils éuicnt d'une cxtréuK vi- 
«leilé et rira ne ponratt Taire souftçonncr qu'ils eussent été soumis 
k niii; op<r:iii(iii >i grave. Je voulu-, les opérer alina ûi> U ileuviêuio 
capsule. Ils uiuurureul luus iv iturlendemain avec quelques si- 
gnes de piritouiie. L'aniopiie, laite ifceiM soin tout particulier, 
déutoutra qu'il œ resuit, dies les ans, aocanc trace de la capsvte 
gauclir; ; dîes les tnifcs, le fingoient de capsule qu'on mit né- 
oagc, s (un parfaitement cicairiïC- ; chez l'un des animaux entre 
autres, il é(i,aidit à peine le vulume d'un grain de cbénevis. Jccoo- 
cUi» uituicllemeni de ces expérieuces, 1° que, par elle-même, 
l'abldti«a de la cafianle aorréiiBie gaucbc sur ks €ocImmis dladn 
nlentniiie point In inoil ; 3* qn'din ne déMntHW peint des cob- 
mkiotis nécessaires; 3" que les capsules surrénale!; blessées se ci- 
catrisent et i^uériïsent ; &° qu'après l'ablation de la cjpiuk droite, 
les aiiimaux miureiu. 

• 2* valvgone. ious les animaux opérés des deof c(Ms à la 
fois liont morts dans len 48 heures qni ont sniti l'opinllui me 
des signe» d'bépatiie el do péfiuwite. 

» S' eatégom. Tarn les aniataux opérés de h «(isulo droite 
seulement soat mocis dm l« mlM l^pndn iMpe» «m Im mê* 
mes lésions. 

• Dbtcussiun des faits précédents. — 1° La mHt qpl Mit l'a- 
blation de la capsule droite tieni-ell* <« M k la aoostractioiB de 
cette capsate , en tant que capsule soméDaleT — Mon , éi idem- 

iiicut . (luisqui: l'ablation delà capsule gauche n'a punit en général 
sur la sauté des individus o|)érés une influence notable. Kti» tient 
donc k certaines conditions propres à la capsule surrénale droite. 
J« croit trouver ces condiiioos dans ks retationa n'iurriptii de 
oatio capcnle. cachée soos la radne da Ibie at ailnéa si près de la 
veine cavf inférir^ure , qu'el'e lui est poqr ainsi dire accolée. Or, 
ces rekiiutiiî reudeut une oi>craiiua quelconque sur ce point aussi 
dangereuse qu'elle est difficile ; et dans tons les cas, b mort a été 
tnffisanuneot expliquée par l'hépaiile et la périUMùto qui te sont 
ditebppéav. J'ti répété ptndenrt lois celte emelle eipérienoe, et 
tOtytMin a\ec le même résultat. — 2° Si la mnri est inévitable après 
l'ablatioa de la capsule droite , elle l'est par b mèiue raison après 
l'ablation des deux capsules. Aiii.y cette expt-ricnce n'ajoute rien 
aux autres, cl i on n'en peut rien conclure. Four k faire avec cer- 
titude, il eût fallu d'abord sauver un ceftaia Boaibra d'anioMiix 
opérés de la capsule surrénale droite; on eût pu dans ce cas at- 
tribuer à l'absence simultanée des deux capsules une luori déler- 
iiiiiiéi-' (ûr l'.ii)jatitia de la capsule gauche ; luaLs tous lesi essais que 
j'ai £iits pour enlever la capsule droiie ont été suivis d'an létuùat 
ftiaL J'avais imuolè iniitilànNat va (rwd MBlra d'aunutt, «I 



l'on me pardooncra d'avoir reculé devant l'idée de pouaser plus 
loin le cours de cruautés stériles, .^otsi n'a vais-je pas jugé d'abord 
CCS résultats dignea d'être publiés ; mais quelques-unes des pro- 
positions que M. Bnmu Séqnard dévetoppe dana ton méoMifan 
hmr donnent une invoflaiieeqneje n'avais pas d'abord soupçon- 
née. Je me Mris donc déekté, Mm qu'à n^l, k faire connaître 
des faits dont le s)bt<'nie demeure inalheureui^nieiH iuD.iupiti, 
mais qui pourront peut-être servir d'élémenb i la solutiua d'os 
des plut cuffeiK prâbKoDaa qpa paiM a» pf<i|Kiaer on pbjiriiil»- 
gista. • 

ildMMM d In Wm* » «eai IBaC 

Physique. Potaritaiion de la lumière. — M. D spreu i 
mis sous les yeux de l'Âcadémie un appareil de petites «iiiuea- 
sions à l'aide duquel on peut observer la plupart des phénomènes 
de la poJarisatloa ianioeose, et aarloat ceux qui car avlénseBt les 
rayons polarités «Oîptii|nenient Bien que cet aftperaîl ne eon- 
tienne anctine pifcf qnt ne soit bien connue des physiciens, 
.M. l>et.iiiis, qui l'a imaginé, a cru devoir le décrire pan e que b 
forme eu est commode. S oici la note adressée par lui à ce .sujet. 

a L'appareil se compose esseuiieilemenl d'un demi-cercle non i 
gradué, autonr do centre duquel se meuvent deux alidades por> 
unt chacune rm sme d» aicliol. Cca devx alidades sont rciiéct 
entre elles {>■ i un .système articulé qui, dans toutes les poMtloDS 
qu'elles [>eineiU prendre, les oUige à faire toujours ths angles 
égaux atec le diamètre du demi-cercle. Quand eiUa aunt mrk 
prolongoiucnt l'nnc de l'antre, l'appareil peut $«rvir à ubsenrer 
tous les pliénomènet qoi proflciuient de la trammiasiQa de k 
lumière polarisée h travers les crbtaoz on bs anbaianoet acliv«pi. 
Il Millit eu efTel de placer CCS corps entre les deux nichob; l'oo 
poliirise les ra>ons, l'autre sert à ks analyser. Si l'on veut, au con> 
traire, étudier les m chIi lie allons que la réflexion imprime li la lu- 
mière polarisée, oo place an centre du deui-cercJe^aonualenient 
à son plan et parallèlement ft M» diamètre, te nàrolr sur leqad 
la réflexirtri doit ^'opérer Alors, par suite de la li.iîson établie 
entre les deux alidaile.s, les rajous Iramuau à travers le piemicr 
nicboi viennent, après la réflexion, passer datis l'aie du .second. 
Si donc avant qu'ils pénétrent dans ce dernier on les ubJjge à tra- 
Taner nn spatll perpendiculaire , ils donneront des anneaux co- 
lorés qui se modifieront lor!>qu'oo viendra k changer soit l'inci- 
dence, soit la direction du plan de polarimtioa primitil Par 
exemple , quand le réflecteur est en verre noir , si le rayon est 
originairement polarisé à degrés du plan de réflexion, la croix, 
qui est noire sous \es petites incidences, devient blauclie mmis det 
incidences très fortes, on réciproquemeuL Le changement île cou- 
leur s'opère sous l'angle de polarisation. 

» Avec une autre oi ien talion dana le prisme poIarLsetir, il est 
facile d'obtenir une double iitvetbiutt dauëla croix. Ou peuli'atoif 
blanche aux deux limites de la réflexion, tandis que dans le voi- 
sinage de l'angle de polarisalion .elte devient noire et subit à ua 
manient donné une modlBcatioa cnrieute dont l'explication im- 
sort des travaux de M. .Janiin sur la polarisation elliptique. 

» la trauïIonuaUoii du niuuveiiieui vibratoire recli%ue en 
mouvement elliptique peut se niaiiiCesieraiaémeiildaiislMprlnci» 
(Mies ciroonstaiwes où il se produit. 

> i*. On eoivre l^ngle det aUftades de bçon qa'aOea talent snr 
le prolongement r u e ' l'autre, rr, tout eu lai&aul la lame de 
spath Ûi6e au nictiol oculaao , ou marno ce dernier de façon i 
avoir la croix nttire; alors entre l'oculaire et le prisme polari.scur 
on met «u tame de i d'onde conveMblament orientée. Autaiidt 
h erofac mire dkparatt at loot le lytiéffls deaanMax épaouM un 
changement complet. 

• 2'. On obtient les mêmes phénotueues lorsqu'à la lame de ■ 
d'onde on substitue un parallélipipéde de Fresoel dans lequel le 
raycQ ptimiiivenMiit polarité à 46 degré» éprouve tme double ré- 
flexion futaie. Saniement, pour iceeioir h bmière émergente, il 
faut imprimer k l'oculaire un dép1acemeiit,«B qailo tait ataénent 
à l'aide U'aue vb exprès <ljsposéc. 

> EnGu, un arrive encore k des rfoultats analogues lor'^qn'on 
remplaça le paialléUpipâde par ub miroir métallique couïtseable- 
natt indln* aw ta dirMiiod dai ngtm iBcidiMa. Dans ks trak 
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• Nous cro\ons iuulile d'iiiMstcr plus lonpu<mient sur la des- 
txiption des cx|)<'riciices que l'on peut faire avcr l'apparril que 
sons veaoDS de décrire. Moos ajoaUroni pourtant qtte si l'on 
mibimhwfwrte» phénomèPO Wl il in qui se prêtent lonqo'oo 
ngvde «vw m aMdjMW ks MMlu râiorés foraêa par tlllc^^ 
•or mtol. il solBrait de scbMitan* aa miroir qn! noos serrait en 
dernier lieu un ci|)|>arcil propre à U (imduclion de ces aniicTin. 
Dans ce us, il faudrait aussi enlever le nicbol polarisear et la lame 
de spatb qpe Baotanaa h MriMrcatait rappiwft jilMe i 
rocdaîra. • 

DkermùuMwêêtu êm êorfi Mlkk$ mu mot/en de 

ta balance ordinain. l» Wlte MlfM» a M titmt» ptr 

M. A. Raimondi. 

' Quand uq vase contenant de Tcau est en équilibre sur le 
pUUsau d'uae baluce, *i l'oa y ploag» on corp» soiide i«n« «n 
mufÊBÊian tm taojm d*m fi iélié, «n wit le plMcn ik ti ba- 
lance s^idnitter, et, pour rétablir l'équilibre, on obligé d'a- 
jouter dam le plateau opposé un poids égal à ci lui du vuIiutu' df 
liquide déplacé. Ceci n'est qu'une cons^qui'iico du princip<^' d'Ar- 
cfaioràde. Supposons, en effet, que, dans le plateau d une balance, 
m ait mis un vase ooolenant un liquide et on ctj^p* wlide A plus 
imm tp» le liquide, auquel est fixé on fil déiié dont le poids et 
le tdIsiim loieot négligeables, et supposons le tout équililirë au 
moyen de poids placés dans le plateau opposé. Si r iMuiii r n rî:er- 
cbe i sooIeTer le corps A en tendant te fil, l'éqoilib^t: m-i» rompu 
et, pour le létablir, il faudra rctraocfaer du pliiean ojipos*^ un 
poids 48*1 k oel«iquj w p rt ae ate la teneioa enoèe aor le fil. Si . 
ertie louiBa cmMiaMM. ofe antre jusqu'à woiient le corps, de 
manière à ce qu'il ne louche plus le fond du m i reste en 
SQgpenston dans le liquide, le plateau se trouvera ('\ idemmenl 
siiubj;»; d'un poids t':gal '» cf \a\ du corps, moins le poids du vo- 
Inme de liquide qu'il déplace, et, pow rtablir l'éqniiaire. il <an< 
dra reifutdwr un poids <qalwle>t dn jtmm OffoÂ OeMt peai 
4m dtaMWirt npénmentaletnent eu soutenant le corps an moyen 
«bt craelMt d'âne balance hydrostatique, an lieu de le soulever 
avec la main. 

• Qoant au mode pratique que j'emploie, après avoir pesé le 
corpe dans l'air, je place dans le plateau d'une balance un vase 
ConiHWtle liquide dont je dois me aenrir, le plus généralement 
de r«M dlMiUéc, et j'éublis l'éqaifilire. A 06té du plateau conte- 
nant le Taae, je Tue une lîge ea forme de potence, terminée par 
un crochet qui viuit correspondre vertical emcnt an-deaaas du 
vase; je suspends le corps au crochet, au moyen d'un brin de 
aoie, d« OMiiièn ft le tùn pieager dans le liquide, et Je rtlibiis 
l'AtiiibratoplMaaHKMi nrarea de poids qui repréeUMicetai 
du volume de liquide dfpiMé. ladtMMédKCOipaaalnMiedoB- 
ncc par k formule 

A (tant la densité cherchée, D celle du liquide, i cdk de l'air, 
I' 1(1 poids du corps pesé dans l'air et P' le poids du liquide dé- 
placé, c'est-à-dire le poids j^joalé li la ttalaoce pour établir l'é- 
^lAilin* 

a Cette m^ode est plus commode que celle des flacons qui ne 
permctlont pas de prendre U densité d'un corps nn peu volumi- 
neux puisque si l'ouvriiun ;lu flacon devient trop grande, la 
fermeture s'opère mal, ci souvent l'on n'obtient pas tonte l'eue- 
tfludedMRtes 

Chimie végétale. Ë!''r}tenls inorganiques des n-gèlaux; 
leur* variations iuwaut la famillet. — tl3L Malagutt et Dn- 
rocbcr, dans une deuxième partie de leur méiMife, doM In pré» 
mièn ««é awliaée dans «Mra demiar oominaent i «poser 
(es résnllaia de leon racbarcbee sur la répartiUou des éiémenu 
inurgaoiqoes dans les yigèUaa, Celle partie concerne encore un 
sxiuïa nombre d'éUmenta mioéranx tiecuunégaiiti on acides, 
puis.les élémeois nMiaB baaIfmiL Toid ce qm'la loél OHnal- 
trekceai^. 



Addce. — « Lee cendres de la plupart dea vésêienx reofermeat 

de & s ft pour 100 d'aride ptiosphoriqrip ; toutefois cet acide parait 
se trouver en plus sramle ,-ibuodaitce dans certaines familles : ainsi 
noos en avons iniiivi- di-s proporlions moyennes do I 'i.38 pour 
100 dans les cendres des Crucifères; de 9,69 chez les Caryophyl- 
lées; de 10,30 cbcx les I^Sgnminensee aow-frnMacenles ; de 9,71 
diex les Rosacées ; de 9,6& chez Im Composées; de 10,11 diex 
les Pennnnées ; de 9,83 chez les F.nphorbiacées ; de 9,55 chef les 
Orchidées » t df 9,2;> rlii z les .Ir.nrées. D.ins les arbres, l'inéga- 
lité de répariitiixi de l'aridi' pliiisplioricpiec&i assez remarquable : 
ainsi, dans Icx ctndres des Conifères, nous en avons tninvc de 
2.60 à 6,11 pour 100: dans le Chêne et rornimn. de 7,A0 à 
9,66t dans le B«is,dell,S3:danfleaSaliciiiées(an Sauleetctn^ 
Peupliers), de H i 16 pour 100. Les Rii^artes arhonsceutes 
(arbrps de» RPnrcs Phhih', Mnlm et Pif us) ne nous ont donné 
que 15, U') j 'i.'Jl d',i(*ide phouplmi icpie. taudis que, dans les ceo- 
drcs de trois Rosacées frutescentes des genres Ha*a ti Hubtu^ 
mm m wmaa tnmé de 14 k !!tS pour 109. D^aHleun, ccraM 
nous l'avons vu précédemment poâr l'acide sulfurique, nctM 
avons constaté que les plantes sont habitnellenient pins riehei 
en acide phdspboriqut- lnisqu'elli's f>nt yi^Hi: sur ies ici r.niu» ap» 
gileux que quand elles ont cU- rurilUes t^ur des sois Ctilc<tir«-s. 

• Le» variatiiins de la Milice d une famille 9t l'autre nS ent d'é- 
normes inégaUié* : ainai, dans les cendres des Graminées et de* 
Fougères il y a habîtoellemait de 60 i 59 pour 400 de silîee ta> 
dis que chez les plante-s herbacées d'autrei familles, nolimaient h^i 
( iaryopbyllées, les Dipsacées et surtout les Pulygonut^. nous en 
avons trouvé géocralcment moins de 10 pour 100. Nous signale- 
rons la grande richeaM «■ nlice dae cendres des Ériduées, la-> 
quelle s'élève jusqu'fc 68 po» 100. tandis que le» Knnoéei irn- 
tescente^ et arborescentes en cooiienncnt seulcmeat quelques 
C£atiL'mc&. ùa même les cendres des Conifères, de la Vigne du 
Buis, en renferment de 6 k 12 pour 100; mais chez les Amenia- 
lacées (Gbéne. Sanle, Peupliers} nous n'c« avons otnerré que des 
quantiiéa Tariani de 0,30 h S,flO pour 100. VaUbura, caoïnM i 
«tait facile de le prévoir, quand 1rs planlea TégMeat nr ttt sol 
calcaire, elles renfernicui en général moins de silice que si ellee 
croissent sur un soi argilo-schisieux ou granitique. • 

Bas4a. • Les plantes cueillies sur le même terrain offrent, s<iuf 
le rapport de U richesse en alcalis, des variati iiï n aables d'une 
Aaaillè A l'aatret maindres cependant 4|ae pour la silice } il y a 
des famillee doat les espèces nom ont oArt habituelteneni 
moins de 20 pour 100 d'alcalis (po(assi> et sonde réunies] : ainsi 
les Crassulacées, les Éricinées, les Hu^cévs arborescentes et les 
Amenlacécs. Dans les cendres d'autres familles au contraire imus 

Ianuu tnnfé, chs la plupart des eqi^èoea, de 38 i 50 pour 100 
d'aledii: aU àm kê Remmeoiacécs, BMdaeées, Gv|apliTN 
lées, Dipsacées, BoragiRéi-s, Soîaoées, Primulacées, Liliacées. 
Joncécs et Cypéracéea. Les Uosacées frutescentes nous ont fourni 
en moyenne '2:i jxiur iOO d'alcalis, les Rosacées arborcsct nies 12 
pour 100 sealctnenlj tandis que les Salicinées en ont donai'' l6poiir 
100 et lea Oooiftni CMon na peu plus. 

> £n ce qui concerne la répartition delà potasse et detoaMidei 
nous avons observé des différences asscx bien marquéesmlTaatlef 
famUles : sln i, iLn I s Amenucées que nous avons aijahs^*^!, 
i'alcali est presque enlièrenient delà |>otasse; plusieurs de ces ar- 
bres n'«st donné ipiede!) iracoL ri . > ide, d'autres en ont fourni 
dans lewB «andR« de ^ a 2 pour lOu. Cheai les Conifères, mon 
ea ifuna tnwfé dtfaMage. juaqu^ 6 pour 100. Il y ca a dea 

quantilÉs analogues, mais afecd'.isiM^ grandes variatintis, dans tes 
Uosacée» fruicsccuics et arburescetitcs. Les liruycrcs (Eriduées) 
eu ont donné davantage, jusqu'à 8 et 12 pour 100. D'ailleurs, dans 
lea Phanéfuganealterbacés. nous avons habituellement trouvé un 
peo pto» de aooda que dans les arbres, mais dans des propMtiunt 
qui diOèrent un peu anivaot les familles: alnai dans les Eennaca» 
lacées, les Ilosacées, les Crassulacées, lee OmbeilifSres, lea Rabia> 
cées, les l)is|)acé»'s, les L-ibiécs et les Graminées, la quatilité de 
soude forme du tiers à la moitié du poids de la potasse et quel- 
quefâlaiiiOnraplot. Dans les Éricinées, elle égale presque le poids 
de II pataew, tandb qae dans k» AésédacéaB, lea (iaryophyUéei, 
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L'INSTITUT. 



Légfuniueoac», Compotéet, Jtor^giné», Solanécs, Penonnée», 
Primolaciea. Euphorbiacéca, LOiietai et Joneto, cUe n'crt haU> 

tudlrnir-iit qiip c!u quart au Iiuilit'nic et parfois m?nic au dixième 
de b (jiiatiiiEû de (xtUâêu. Du resUi, dam uun mèaxe (aiuiltc, il ) 
> 'roji (le Tarialioiis poarque l'on pubse aiUclier une grande im- 
poruuc« à l'iaég»lité de réparliiioo de la soude, Uiie qa'elle ré- 
auke de mit rccberdM». Nmc fcnas obwmr qw deni uulyM*, 
ceNcade la Calluna vul<jaris el de VOrrhis iiiorm, ont fourni 
pins An soude que de |iolas!«. Par contre, li tïl ftuiirquablc de 
voir (jiR! \'Ei:jnyiuin muntimitm, plante exclusivement propre 
aux sables sëlài du bord de U tuer, coutieat eucore près de trois 
ftb plu de jibiasac que de aonde {bit coofonae I dw rèduluis ob- 
tBMH ptr M. Daobeny) et qu'il n'y a |>as assez de liuJiuni pour 
■alurer le dllore ; de telle sorte que si , comme il eBt probable, ce 
métalloîje .1 été iiuiu.luil dans la plautL' à !'é;ai dr >oi mai m, il a 
dû se produire , dati» l'élaboration de la sèie, une dLsjuuction des 
dcvx ^UnicQUi, et une portion du chlore a (Jû se fiiâr il'itat de 
chkran de (HXasitiuiB. On voit ainsi que les vC-géiaux ont en g6> 
léral beaut (Hi,) pins de tendinee I absorber de la potasse que de 
la sonde, f ; IViii ()liu jogcr par VE ynç/ium manti'xum cota- 
bien est puu»aitie k bculté de triage ou d'élimination des organes 
IMiritib des v/'ijétaux, puisqu'elle se manifcsie d'une manière auiisi 

pfoooncée, meuie chei de» plaoïea qoi babUent cseliMifcaicat les 
rivet «aUea «le b mer. l'ennieii ooinpvadf de ploslem phntea 

des mêmes espèces cueillies, les unes sur uu mjI calcaire, li s au- 
tres sur un sol argileux, moalre que dans les premim-j» U propor- 
tion de soude rclalitenii.ut » la potaae CSt aMaUcCDcot plus grande 
que dans k$ aeeoode». Ce fait, qae aou mm observé sur des 
photes apfiartnmt t dca flaDlNes dtffiirentM (Cnidl^res, Lègu- 
niinnuses, l ilijcéeset Araenlac^s], inoutre que, cUnsKs mjIs cal- 
caires, la prupurtiou de soude corafiaréu î la potasse est ordinai- 
rement |>lus grande qoedans les terrains argileux, ce quideitltlie, 
TB l'origine respective de ce« detti aortes de ibrmatioas. 

• Dan» les iiJmics, les |iMi|torlbm ntelTes d'atealia «t de chant 
Viricot ca fioénl dana va railfiort inverse, soit que l'on couiparo 
h v^uiioii de deux terraim difTércms, soit que l'on mette en 
parallîli' des plantes de (amiU( > ililTérentes. Ainsi les Amcniacto 
et les plantes arborescentes en géaérai sont bcancoup plus riches 
en chaui et |ilu!> pauvres eo alcalis que la majeure partie des plan - 
les berbacèes; el, parmi celles-d, les dmilles tri» riches en alcalis 
•ont babitnèlleiiwnt plus pauvrae en chaux, ce qui dépend sans 
doute de la faculté qu'onlles bases de a)iii|«Mition clii inique sem- 
blable (le 5«; teuiplacer mutucllrmeaidaus le rt^ne légéta! comme 
ilaiis le règne minéral ; mais il està noter que la chaux a bien plus 
d'apiitudi: que la anode k mnplafirr ia poiaate, OHlgré la gnùide 
nàofl^ de pro|irîéiét chiioiqDes eMreletdeai alcalK 

» Quelques familles, notammont cfllc des Graminées dans les 
Phanérogames et ceUe des 1 ougères dans les Ct ypiogames vascu- 
laires, coiiiir iinein [n u de tliaux, wn> étro néanmoins chargées 
d'atcalu , cci Uiutlks sont cMactéri!»ées par leur gnode ndieate 
inailice, et il arrive assez ordinairement que il oA l'adde silkî- 
q«e est fort aboodaat, la pnponioii de cliaui n'est pas trds coo- 
aidènUe : e'eal ce qui a Ken dans les Fougères, les Graminées, 
les Cypf racées, ri i i.core, mais ^ un degré moindre, dan^ les Kri- 
cinées, d-to-s kh l'Li.%>ituées. liiver^ment, les Amentacéus cl les 
arbres en général qui sont si riche» eu cbaux, sont plus ou moins 
ptiurnseo silice {oéanmoiaa 0008 deioos zieuter que ai l'oo eooi- 
pare «nin filles;despfauites berbaoécs mograoneneat ricbes en 
.chaoxeit eu silice, ou n'observe |ms iimjoivs de rapport infene 
dans les proportions relatives de cesdeuv él/-inentsi 

• Il est2s>s(7. général de croire que le>> végétaux i ligsu fortement 
parenchymaieux doivent être pius ndies ea alcalis et plus pannw 
«a chaux que les autres ; une telle relatk» a Ueo en «flitpoor hi 
corolles et en général pour les oifaiies foliacés quand on les coin- 
pmaotiœu ligneux. Mais si Poo oieteo parallèle des plantes her- 
bacées les unes anc les autres, les cs^Hces mi préduminent les 
alcalis, compaife^ aux liasus alcalino -terreuses, ne sont pas to<^ 
jours celle» qui présentent le plus de parendiyaie. Nous en cile- 
rona poor exemple les Graoïiu^ et les Cypéracées, qui sont ai 
panvrcscn cbanx; UsBrojt^ cUeMataca neconileanaBt qu'une 



médioGre quanUlé de cette baae. quoiqu'elles aient une ligo fubli- 
gnense. Il semble, dans ee cai-lfc, quels oomitiince du tisnct la 

rL.--i.st3na^ des Gbres soient liée.s i l'abondaaflO do la dlco plallt 
qu'à la présence du carbouale calcaire. 

» I.a |>roiK)rli(Mi dr niagué ie , cfjiiiparée à la cliaux , est géilé- 
raleiueui uttiius abondante chez les végéUUKprovenaal de terraioa 
calcaires que chez ceux cueillis sur ée» terwias ttga s n it. TUnto- 
fois, dans les plautes de la même famille et provenant de terrains 
semblables , la proportion de magnésie est assez uniforme et ne 
présente pas de grandes V3ri;uiou> ; les f.unjlles dont le- ceudre» 
nous eu ont oOtcrt le plus sont les Cary^pbjllues ( en moyenne 10 
pour 100), le* Rusacécs arborescentes (11,53^, les Légumineuses 
sous-fi-uiescentes (ll,lhS), les Dipsacéas (10»S9). les Posonaéet 
(U.ld;, les Polygonées (12,721 An eaMnire, bs bnillei des Gr» 
cifèrcs u'onl donné muM iihi inein dans leurs cendres que 4 pour 
(00 de magnésie , et cvIU» des Crassulacées 3,<i0, celles de» Bo- 

I armées 3,68, et celles des Graminées 3,^2. Les Rosacées fru- 
tesc«iites sont tris ricbes en magnésiet elles ont fiiami mofen» 
neoieut l&,57 de celle base , les nanwéae arbor«seentcn en ont 
donné f et les Amentacécs 9,72. 

• Il est à rfiiiarquer d'dilleurs qu'eu coinparani a<". lamilles de 
moins en moins r:clies eu ba»es alc<ilioo-tecretues, un n'y voitpM 
U proportion de magnésie décroître dans h> même rapport que la 
teneur en cbanx. Ainsi dans les AmentacAes, qui sont les pbMes 
les pks riches en cbaui. laquauiiié de^roagnésie forme de ^ i ' du 
poids de la cbsus ; or, si nous considérons les familles qui sont 
pauvres eu cliauv , uous y voyous la luag iésie s'élever à (ilu- r!e 
la moitié du pokb de la chaux dans tes iougères et les Gramiiitei, 
k plus des trois quarts dans les Joocées ; et , dans l> s ( .y péracéei^ 
nou« avons généralement tnNifé pfa» de aiaplÉin que de chant 

II est ilair que chez ces plantes la tendance k l'asAidbitlan dofe 
être aussi grande ou pluii grande pour la nian'm^ie que i>our 11 
chaoz, vu que dans le «ol la première de ces bases est en général 
moins aboaidMtt h Mande. Nous signalerons encore , mais 
sans l'eipUqacr, aie ffdaliaa qui résulte de nos recherches, c'est 
que les planict des diveiaes liûrïlitt dont l^analTse a fMirni been^ 
coup de clilore se sont uuuirées ordinairement un peu moins ri» 
ches juaguésie que les autres espèces de b même famille. 

■ Qiunl il l'alumine el aux oxydes de fer et de uuugané.sc, ces 
substanees . que noua avons doeéies ensemble , ne paraissent pas 
joucrnn rtle auaii biqiorUMK qae les aulice prbMipes minéraux 
dans la vie des [tiantes, et ne se trouvent ordinatanmentqa'cn fai- 
ble proportion : cependant les analyses en ont fourni d'une ma- 
nière trop constante |X)ur que l'un pût conserver des liouies sur la 
présence de ces utyda. Uaus les cadres des végétaux , d y en a 
hahttneUement de 2 à & pour 100 ; quelques plantes eu ont fourni 
de 6 i pour 100. Ainsi deux Légnminenac» aoos-inueaoentc*, 
une Composée et nne OreUdCe , V KuphorUa ktBoUùpi» et le 
Junciis conglotneralus, en oui donné environ 9 pour 100, et U 
Caiiuna ivlgari* près de 13 pour 100, An contraire, lesfttf 
sacées fruteaceamot les Conifères contiennent une faiUo pnpsi^ 
tigadeceaba8ea,HT«rdeO,77àl,60 pour 100. 

> D'aOlenit, comme il écaii facile de le prévoir, ks piaules ptp 
raisseut contenir un peu plus d'alum'inc et d'oxydes luangano-Ier- 
reux quand elles oui végété sur des sois arsilo-scliistcux. C'est 
surtout sensible dans la famille des Araentac&'s qui. ihkis citons 
de préRfenoe, vu que les engrais on ameudemcnb dmvuiu avoir 
moins dlnSdCBce sur h oooiposilien dm priMipea minéraux des 
arbres qui forment ce groupe. Or k QiÊeretu peduneul*!»^ 
fourni 4,71 d'alumine et d'oxydes uiangano-ferreox sur a aal 
argilo-schisteux , i . i ! seulement sur on sol calcaire. US 
moyennes fournies par les analyses des Peupliers sont dans le rap- 
punàa2,Mk4l,W. > 

Qnms APPLiQVËB. DntiM^ — M. Hervé Mai^oo anooaoe 
avoir reconnu la cause d« obeiraetiuna tfol se pndnîMl qa«-- 
qucfois dans les luy.uu de drainage et indique un mnyen de 1«S 
éviter. Ces obstructions «tilde Jeux sortes : les unes soui formées 
priacipaieaienl de carbonate de chani; les antres contiennent une 
forte proportion d'oxyde de fer, et pidsealeat une feinte ocreose 
qui leur a fait donner le non de dépficterogiaeai. 



Digitized-by Google 



LlNSnXDT. 



313 



Les obstrnctioDs calcaires se produisint daiis les luyaux où cir- 
«nlait âa chargéei ét carboualc de chaux dissous par un 
«EOètd'wâdeTaftnniqiifc FottrennpedKrlciir formation, il suf- 
Grait duac de i'opjujser au d^'gagcmeiit dti gaz acide cariMOiquc 
contenu dans les csa\. Coiiinic moyen d'aneindre ce but, M. 11 M. 
iiidiquc la construciioii de regards pneumaliiiuf îi à (iiirlqurs m>- 
' U«s co amoiu des bouches de décharge et aux |)oints de réunion 
du amtlrw draiwt Içs plus imporiauls, en disposant les tuyaux 
d'arriTêe dans le regard de telle aorte qu'ils TCiacDt knrt nn à 
quelques miiim^rcs an-dessonadntayand'éeonledieiit; de cette 
utanièi'' Ifs un:iu\ lU' ilrjiii.it;i:' .sont st'[iart's de l'air iutéliear et 
- la dépcrdilioa du gaz carbutiique e&l «.-mpêchéc. 
- lÀ efaslnietioiis ferrugineuses suni composées de dépôts dont la 
cmnpMltloaeiil très variaWe. Ces dépâu se fonucnt priacipalenieat 
dans les «ans qtù ont trarenf des terrains itebcs en oxydes on en 
sulfun s du fer, des marais, des sols luurbcux, des terres exposées 
aux iiiliUrations de bois placés i uo niveau pins éleT6. M. II. M. 
j consiatû deux faits :1' que les uiêincs ca-ii iiui jud liiiM iit 
'Ces dépdts ferrugineux dans les tuyaux de drainage conserrenl 
^leur limpidité et ne doiiueul lieu h aucun dépOl, quand elles sont 
niica à l'abri de l'wjrgtae de l'air ^ 3f> que le rteemment 
fbrme pont «xnrprsor inl-meme n»e action rUnisante qnt le fait 
en grande parlic repasser i l'état soluble. Parlant delà il cniicîut 
que des regariU pQiiuuuiiqut'S, semblables k ceux propusés ruutt e 
les obstructions calcaires, doivent prévenir {'salement la for* 
malioa des d^pOisacrenz dans les tuyaux d» draixiage. Dana ce 
seeottrt cas. «enhiBantt le regard» an Uen d'enpficher le déperdî- 
tiun de l'acide carbonique, aura pour effet d'empêcher la rentrée 
de l'exygène de l'air dans les tuyaux. Si un peu de gax arrive aux 
luyaux pendant les grandes séchereases, ou avec l'eau des pre- 
mières plaies, il pourra se former quelques dépôts ; mais ils réa- 
giront sor eaxHBtaM eptte ifoirateorÛrnqjgtaa couienu dans 
l'air dai tnyuuE» M mnleraat pa» k mpaïaar m paitie à l'éut ao- 
Inble et seront enindnie par In moareuient de Peea dans les 
drains peodaut la saison pluvicuso. Voici qu< I { i ^ i \périciiceji 
que l'auteur de c^te cooiaiitaicatioa rapporte pour jutulier le rAlc 
qn'ii attribue i l'oqgènn dans omn fDonaiiMdndCpaii et daM 
Jenr idduciiM. 

• LonMpi'an Reodlle un dépôt récoit etTem niCnie an aebi 

de laquelle il so forme, il sufiSt de jeter le tout sur (on filtre pour 
ùljleuir uu liquide parfaiiuoieot clair. Ce liquide, reulurmé daus 
<k-a flacons entièrement reinpiis et bien bouchés, ou placé dans 
une atmosphère dépourvue d'uxygèue, conserre indéfinimeui sa 
tnMiptttnce. Ex|K»^ è i'aclioa de l'oxygèoc pur ou de l'air aimo» 
«phMliKf ilae trodite an cootnire en qtielqnoa iBit^ 
déposer la oiati^ oerewe qai ftme la base des obaimctions 
dont uous nou^ occupons. 

. On déluirasse bellement de ce liquide, par quelques lavages 
à l'eau pure, le déptt fecaeilli dans les drains on dans les fossés 
de dAdiaige. Par son exposition fe l'^tir, la teinte devient de pins 
en plan nngciirc. Après quelques benns, ktrsqne h oealciiir pn> 
raltne plus varier, si on iiiiroduit le dOpùi l ins un flacon rempli 
d'eatt et bien bouché, ou voit la leiuie rougeâtre repasser peu à 
peu an brun foncé, presque noir. Après quelques semaines , il 
anflitds Jeter le pendait sur un ûim pour obtenir de nonvean im 
liquide dabr, audf qui ae tfooUe lapUenant à Tnlr en lalaïaat 
déposer le produit oereax dont j'ai d^ patM. Bn n<me temps le 
dépôt, laissé sur le filtre, reproMl bleinte rangellre qu'il pré- 
sentait au muuieiji nvt on l'a renfermé dans le flacon. La iiièi))<- 
«VI ie d'observations peut se reproduire un certain nombre de fois 
inr le même échantillon. Le prodoit eu question préaenle dune 
ce double caractère, de devenir imotvM par «en oxydation 
et de ponroir se rédove quand oo l'abandonne k biMnême, de 
BUniére a redevenir en partie soluble. 

• Si on introduit ioaU centimètres cubes du précipité oci eux, 
récemment recueilli et imbibé de l'ean au milieu de laquelle il se 
llMTOMit, dani une épromiRle remplie d'oiygiène renversée sor la 
«ove b nerenre, l'abeafiMion du est d'abord irès rapide, puis 
se ralentit peu i pr i, i : fm\: pir s' rrfitcr. Pendant les huit pre- 
nùen jours de l'une de uMi> .expériences, 14 centimètres cubes 



de pz ont été absorbés, tandis que 13 reniim'tris cubes seule- 
ment ont disparu dans les trecte jours suivauli. La luawe était 
alors complètement rougeâtre, et, jetée &nr un filtre, donnait un 
liqaide clair et ne renfermait en diasolntion aucun produk remar- 
quable. 

" I.e liquide qui imprègne les précipités récents' rrrifernii^ (îi s 
proportions variable» de substanres prédpilables par 1 aciioa de 
l'air. Nous en avons obteuu ju^qu'^^ 0 ^,80 par litre, bien que 
déjï l'action de l'oxygène en eût fait précipiter une partie. £n gé- 
néral, on ei} trouve' 0 -',35 li 0/,59 par Ihre, ce qid Mffit, co 
rai-^o:! lie Ii Irt'fretf fin produit et de sa consistance g^laUneUie, 
pour produire rapidement l'obslrnction des (uvaux... 

» Les cliimiltCS qui ont parlé des obUrucliou ferrn!;ioeases, 
dit coGure l'antenr, snppqaaient avec raiion que ces dépôts étaient 
dus il l'otf datkm des sels de protoxyde de fer. On pensait en gé> 
iii'ral (p)*i!s se fui inaieiil pnr la précipiti.iiun d'une CcrtaiiiP quan- 
tité de carbonate du prutuiydc- de kr, produit au .sein delà (erre 
par l'action des matières organiques sur le protoxyde de fer. et 
tenu eo diaNtlniien dans l'eau par un excès d'acide carbooiqne. 
La sofaibailéda carbonate de protoxyde de Ar est ùmdHanl* 
pour expliquer l'abondance de certains dépôls. Personne d'aU- 
lenrs n'aKiit (léniuntré directement l'absorption de l'ovyghic et 
n'avait observé la rédiicinui spoulaine dri (iroiliui qui .;-Mire cuia- 
piéiemeut le succès des regards pneumatiques, dont je viens d'in* 
diqner l'emploi pour prévenir le* obstructions ucrausea dan Icff 
tuyaux de drainage. > 

PmrsioroGis. — M. Mattei annonce avoir constaté plusieurs Ibis 
un lait qui ne parait pas avoir été généralement remarqué, savoir 
qu'a une époqv» avancée de la g r w wi la re eaibrane ainaios soit 
assez séparée du cborloB pour Tomier une poche oA peut se réunir 
un liquide a.sM Z abondant. Celte iKiclie f i. , d\n; r'- , tbscrra- 
tions : 1° dans les cas oik la fenuue enceluie perd tuu t a coup des eaux 
assez abondantes pour croire à nu accouchement imminent, tandis 
que la gpisaeaB va encore tréa loin (quelqucfuis mémedans ce 
cas on constate par le tooefaer qu*llexiMe encore «me podke aamie* 
tique inlactc) ; 2'^ dans le* casd'hyitrorrhée pendant la grossesse ; 
3* dijis Ifi cas où au mameilt du travail <jn e^i obligé, pour ua 
seul œuf, de pt^rccr successivement deux poches distinctes, qui 
donnent chacune un liquide de même eiMikur,on de couleur dif> 
férentc. Dans ces cas la pocbe oterae qai la foupt la première 
est formée par le chorion et la caduque réunis ; la deuxième ou 
interne est formée par l'amnioj. Le sac amuiotiquc peut être alors 
tellement i.Mjié, (|u'il n'adhère mémo pas à la surface fœtale du 
placenta. Il ne lient an ourdou omitilical que par son interiioa an 
point oè celte tige s'bnplaatesar le gâteau phcentaire. 

OR.MTiioLor.iK. — Le Mcrli itant nous avon^ f^arlé' dans notre, 
dernier u couiiiie pu!>.sé>i.iir ni fouet de 1 aile uu ongle articulù: 
analogue i celui qu'on n i nu - chez les Chauves 'Sunris est uu 
Alerie de Syrie, dont le plumage oM aemblable à celui du Merle 
de Parla, naît senloBent an pea andnlé mr la poltrbie, atiappe- 
laot par 1^ le Merle i plastron. Ce Passereau a reçu du priôoa 
C|j. Bonaparte le nom de Met via dartykiplera. 

Le même ornithologiste propose d'é;at)1ir, soaf le ttanidaiNar* ' 
di gattuMtV». rbonnenr du voyageur Dianl, m neafeM ganra de 
Gallinacéta qui, danaeoa tableau de la daasificaiîon dos Oiiwaai, 
Immédiatement apréx le genre Gallus. Cet Uiseau, 
remarquable par ses formes que par le brillant de son plu- 
mage, est f)cjur aiusi dire, même par la queue, un .véniable Coq 
SUIS pendeioqu) ïi. L.i c/iul«ir violette qui prédomine ciiez bu lui 
a fait donner le uoui >pécjiîque dvprelatus. Cet Oîaean tradt * j4j b 
été décrit par M. Tcmmiock sous le nom d'Euplueomut Diardi. 
▼dd sa descriptiDn aomrorfre. Quoique privé de pendeloques, il 
a les jtjues niiis et iMuge<. l ne pelite aigreue, d'un noir bleu, 
.surgit M aulicu du soutiiet du la tète ; la gorge est d'un ouïr 
velouté qui s'étend en collier tout autour de la nnqne ; le COQ, 
ledM et la poitrine sont d'im vert plombé pins clair en d am o n s et 
finement vermicalé panoat de non- et de bbme; le venue est 
nijir-bleu mélangé de pourpre; une plaque d'or traverse le bas du 
do»; les plumes qui snitent cette plaque sont rouges de cuivie. 
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de Ueu d'acier ; le* ailes, entitoement vermiculécs, se 
timidireceillées pardetudmnQleitoalloiig^ 
l'de Uanc; U queue, uwtt AltMilB Ooq, nail 
pnfcadénitiit Mfiuqiife»«t d'os vot braMiBettaifBiM 



itZB laBacBS m sAxifT-riTCBSBorao. 

d*» rammoBlcatlnm f.iltw 5 l'AcadJink en 18M> 
Scilc. — Voir le« ri- 1147 tl lliî. 



De /'action de ta bromamitM et de la ehloraniline sur lUsa^ 
Une, par M. A. Engclhardl (16-28 mars). — L'analogie des rap- 
|iHls chimiques de le I»roiiMDiliii« «t de J« cblonmiliae avec l'eni- 
Une ont déienniaé ranteor l ncberdier qmlle énit l'acdoii de 

ces tnôincï i orps snr l'isatine, et il a obtfnn ainsi des composés 
analogues i la pk^'nvl-bfomimesaUm et 4 la phenyl-chlorime- 
saline, corps qu'il a décrits dans un mémoire présenté précédem- 
toeoi k l'Académie et relaiif a l'aciiot) de l'aniliiie aur l'intine, la 
hremiiatiM «t li cbbrisaiioe. 

Ce» conifiMèS) qu'il appcUe ekhn^kenifl-imuaUne et bro- 
mophenyl-imêâatine. mut le prodail de b eafulaiioo de la 
diloraaillDe et d>- la hromanililMIfee llNUai» ITee *""*f«»— 
d'un atome d'eau [H'O'). 

Bnmioi.l>rnjl-.aKMUneC*qi*Bill*0*sC'*fl*tlO*-fC'*B4rN->BHl*. 

itatine l>ra»*DiliM 
CUenqphwWlaMMUM C**H>CIN«0' = r. 'if .vo' + C>'H*CIK — B*0* 

întioe chi»r«Bi)i e 

Cee dent een» aont wpec U wBWt ieoiiiiree avec k phea;!» 

bromimesatine et fapbenyl chlorimesuîne, maisdan'j Ifs premieti 
k brome et le chlore remplacent l'hydrogène par rapport à l'aDi» 
line, tandis (pie dann le» seconds le bime^t lecUlM ItBipiMeDi 

l'bydrogèfic par rapport i l'isaiinc. 
Brmmphenyl-imettMne. — Plear ttrAperer ce eoips, on dii» 

ioot S"',1S1 d'iMtiiie dans une faible quantité d'alcoo! ordinaire 
(80 pour lOOJ bouillant, et on y ajoute ausiitiH 3;', 68:') de bro- 
maniline dis.'wutc aussi dans un peu d'alcoolj on fait bouillir pea- 
daai quelque tempe, et on laisse refroidir. En refroidiasut, la li- 
qaeiirae|mBd«Dttiie BiwedliisDllleeliaeeJanneoraniéqa'on 
recueille sur un filtre, qi'on lave avec de l'alcool faible, et enGo 
qu'on fait cristalliser as ecin de l'alcool booillanL On obtient ainsi 
de d'isatine» Si'.dSS de ImniDiliRe et 5s%6tS di bOh 

VMpbeBjrlinieatiiie. 

Ce corpe criatalHse dàn* l'alcool «• bdks aigidllee fines, capiB- 
liirrs, flastiqops, qui se groupent rn étoiles dn cotjlciir orangÉ et 
d'un écJai sojcax. Quand on le chauiïe sur une lame de plaliac, 
il fond, pnis se décompose en lalasaot on charbon abondant. 

Daasi'eaQ iieatpeiqiieiiuoluble»inalsil coomnilqiietootelDis 
I ee Mqiride me iÎBile cdantlon Jaune, n se dfasoat aMoKot 
dans l'alcool bonillant, et beaucoup inoins dans l'alcool froid. 
L'acide rhiorhydriqnc r^incenlrt!: Je dissout Si l'aide de la chaleur 
et le décompose en donnant une solution rouge qui, après le re- 
freidiaaemeat, fournit de petits crisuoi rouges d'isaiioe, tandis 
qoeleiem-inièKe, élcadMl d'can et auxquelles on ajoute un al- 
cali caustique, donnent un précipité blanc de broenaailïM , qui, 
quand ou chauffe sa liqueur, coule en gouttes ol^iformea. 

La solution alcoolique delà bromophcny!- ni Jtine,bonillle avec 
l'ecide chlorhydrique, se décompose en i&atme et chlorhydrate de 
tWWBMiline. 

Quand on chaoffi; la bromophenyMmesatiae avec une solution 
aiiucuse d'alcali caustique, ce corps se colore d'idiord en rouge, 
pois il dissout, sépare de k biuinaniline eu formant une solu- 
tioa jaune (d'iiaoate de potasse) qui, par une addition d'acide 
cUmîlfàriqae, rougit et élimine de TLsatin?. 

Pour faire l'analyse de la bcoii»phen;14mnBriiie , on la fait 
sécher à 12i>». 0* ,37C8 de eeneaulMMe qnVw'a Ht brûler ont 
donné 0 ^180 d'acide carfaomlqM «t Oj',119 dTeau» ce q^i oor- 



C"=168 

H*» 38 
0^ t6 



Cilcut 

55,81 
2,99 

Sd.58 
«,S9 
5,S} 



Eip«rine« 
3,50 



€"H'BrN»0«= 30! 100,00 

Chiurophenii'itneiatinr. — Pour préparer ce corps, on dit* 
sont 2^ ,32'> d'isatine dans l'alcool bouillaot; è la sofaMlOD duiude 
on ajoute une solution alcoolique de 2t.,012 de ehloraniline ; on 
fait bouillir, cl on laisse refroidir. En refrofdîssant, il se dépose 
dcsaiguili 's j.iuni'-oi .irif.-!* <|ni, ri-cu^'illies sur un Cltrc, sont !a- 
Tée> dan» i alcunl et mises à cri»t:ilii.<ier dans l'akool bouillant On 
obtient, au total, 3^ , 129 de cblorophenyl imesatioe. 

Cl tti stjb<iiance cristallise dans raioaeteaaiguilleajaHBfrQiTangi& 
capiilaii I s, ^•raup|)ées en ttoilee ou en bouleSLEBe ressemble coa< 
sidiralileniiiit il la précédente , et est seulement on peu plus 
jaune. £ilc vsi insoluble danst'cao, sol ubic dans l'alcool cliaod, 
et |K'U solubie dan» l'alcoul froid. Sa solution alcoolique se décom- 
pose, quand on la fait ttouillir avec l'acide cblorbydrique, en iiatine 
et cblorliTdfaie de ehloraniline. LessolulîoMde polasee la dAeoea- 
posent quand on chauffe ; il ttc dépose de la diloraniline, et il se 
furiiie une sululiun jaune d'isaïale de potasse. La cbloropbenyl- 
imrsaiiae, scchée k lOU ', a été analysée. Oi','',C>')() ont doDo^ 
par la combustion, 0'',871 d'acide carbonique et Ui%121 d'eau : 

Calcul Ripéricocc 
C*«axie« 6S,S0 6S.05 

Cl 35,5 13,84 
28 10,91 

O' = It) C.'Ji 



rl« ai- 



C'U'CLN'O' =2â6.S 100,00 

L'aMcur a aoMi ciBaBinè l'action du cblorabennile i 
tmiHMet h ehlerauatiiae; il a tmn* rnie rtadlin 

celle du rhli>rob<>nzoT1e sur l'aDiline, qui donnai 
semblables i la pliényl.benzamide, savoir : 

(C'îU*[NO*]) HN. 
On a nnrt sur 0(r.56 decrittaox acicnlaires de nhmffinu du 

chiorobentode qui a coloré en blanc la nitraniline sans chanpr 
l'ARfiect des crislaux. En chauffant légèrement, il y a en réaction, 
il s'est dégagé de l'acide cliKirhyilrique gareoT, puis tout s'est dis- 
sous, et la Milution, aprè$ le relroidtssement, s'est prise en masse 
dure de cristaux. Cotte masse dure a été traitée par l'eau booil- 
laniueiuMaatntiea de carbonaie de potasse, etlerésidaaéié 
disaoasdan rdcool chaud t le Bitropheayl-bentatnide il*eat dé- 
posée, par le refroidissement en tables minces l'ii i 'rtit pcrl' 
qu'on a fait cristalliser une seconde fois dans l'alrooi l>ouiiiant. 
En cbanllant aveo h pMHH caH i q Be fondue, cette substance 
s'est déeonpoeée <■ ne ummc bnmeqnt, après avoir été dlMiute 
daue t^au 8 laquelle en a ijonié de l'acide cMoriiydrique, a fomi 
un précipité gélatioeux insoIoUe dan» l'alcool. 0 ,571 H de nttro- 
{ibenyl-bensamide ont donné par h combo»ii<>ti On'.dSI 8 d'acide 
c«faunM|M«iOs,14«d'em: 

Calcul. Eipéfienee. 
C»« = 158 64.48 04,68 

Hi«s 10 8,18 4,88 

N* s 28 «1.57 

0° — 48 19,84 

CiSHio.'st Qf- _ ^2h1 11)1», 00 

2" Chbrophenjl-ljiniauii ic U-41'»ClK'0î = (C»»H*0') 
(C'^n^Ci) IIX. On a versé sur une petite quantité de ehlorani- 
line du cblorobenaoUe, ce qui a produit une étés atioa de MMpè- 
raturcci un dégagenenl d'acide cUerbydrique.L'epplicatMM d'une 

Ibite chaleur a favorisé encore cette réacUoa. La masse dure aiusi 
formée a été traitée par l'emi tiaude et uae «oluiioit carbo- 
nate de pota^>e. J.e ri''-,iilu oljienu m dissolvait difficilement dsM 
l'alcool chaud, et cristallisait par iereùnidiieentenlea patiiacriH 
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taai labolaires, trainiucidcs. à six face*. En (ai>Kini cliauQer arec 
-k potaiM cautàipw iMidae, 1m criattm se «wt décompotii «Tec 
pthie et 11 •*«•! fte k cUonuiiiiiw. 

Sur /) composition du fulminate de mircuri- et de quelques 
produits de tadécomposi(ion;piT M. ï.. SdmclikuII (S*2Ujuiu). 
— Si l'on excepte l'analyse approximaliTe de MM. Liebig et Gay- 
Lamc CB 1823, m ne powédait eacoi» atKuae reeiiercbe sur la 
compuaHioa ilbuoMaira dn fubninie d'argent, et e^cat c« qui a 
déterminé l'auteur, qui a pu déposer d'une niasse a.ssez consulC-- 
raUe de ce composé, i le suunu lirt^ à l'^iiah^e .iprcs s dire assuré 
de M pureté. Ea procédaui ii leiii' analyse an luoyon de lj cii»ux 
vive ei de t'oxyde de cuivre, il a trouvé des aomiires qui indiquent 



Calcul. 



N. 



26 
2S 
30» 
Si 



S, 45 
l»t 86 

70. U2 
11, 27 



8, «8 



iif iriique ainsi que ses sels ne peu- 
ibre avec les métaux facilement oxy- 



100, 00 

qui correspond parfiulement à celle du fukliatlS d'ilfMM. Cib» 
tallM au Mio de l'eaa, k lakuaato do manam m teieàiit m 
équivalent ; dem noateika ana^Mide M Mmïnaia gHt^uït^ «m 

donn^ 6S,10rt 68, SO de mercuiv, Olldli qwk knude C«NtOg« 
0,-\- 110 on i;xigc 68,25. 

B existe {ïtux tliéories différentes sor k nature cUadque des 
CPBipoek folminaaia, M. Liebig tduMqiKtlmvmiftÊlb aoiu des 
Kbd'un acide partiealilr'bibasiqae, taornire avec Vwàât cyuiqoe, 
et, dans son opinion, l'aciJ ' 
vent pa^ tire ubtenus i l'î-isi 

dabUui. DiTzeliub^Uribiii la propriété explosive et l'élimination par 
lielle du métal daa;> les composé» fulminants i cette ciraonsuiice, 
qu'une BAOilié dm oiélal oonkiiu ae tnave imiDMklenient ooni'» 
Ûnée afec l'azote, cl que ce métal azoté est à l't'ijt ojpulé avec un 
acide pTiriiculier encore inconnu. Enfin M. Gciliardi conclut de 
k propiit ié explosive ainsi que <! i :ii u II; de formaiion des ami- 
yotéa fultuioaats, qu'il doit y avoir en euxorémice dn giouoe 
NO. on NO» 

L'auteur, qui a entrepris principalcenett son Iratail dans le but 
de vérifier autant que pos.siblc [tartes kits l'exactitude de l'une ou 

de l'autre de ces ilieori' , i l'ijbvjrJ rccIuTché ijucl est le cor|^ 
qui protieut du fuiuiiuate de uiercurc quaud ou remplace par 
donÛe décomposition les deux équivalents de mercure par un des 
mitans kgen, et» k cet cOet, il a uallé d'abord ce fulmioaie 
par riodore de poturinm , puis par tes chlonma de potas- 
sium, de Midium vl d'unununiuui, qui :rtt tous fourni les 
mèuiùi rùiuluiii, c'cïl<d-dirc dcâ cii:>tiiux d lodure ou de cliiorurv 
de mercure, et des cristaux d'un sel composé de l'un des alulis 
ci' da a w et d'un nonvel acick ofgwaiqae. Ce sel otganlqno jouit 
dcrpn|iriMtsnifaBMs:—flatdjBMWtdaBslO|MrUeid*eaa froide 
et dans un.- b'-.rn moindre quantité d'eau Ixinillaote. Quand on 
refroidit ViVimcnt uue sulutiuii saturée d'alcool, il ^eud en 
masse par suite de la formation d'aiguilles soyeuses fort déliées, 
tandis que, pu une lente évaporaiiou, ou l'obtient en gros crislaas 
trk rigniien. O est iwohibk dans l'alcdol «t dans réiher, a*«> 
jirouTC aucun thongcmcitt quand on le cbaaiïc jusqu'ii 225* C. ; 
mai.s à uiio jflub haute teQii>érature, il dégage de l'acide cjanhydri- 
que eu abondance, puis la masse îond, noircit et enlm Uéujnue 
avec Oamme rougcAtre. Par une décuoipusàtion lente, en ciuuT- 
bnl pea k pea jusqu'au rouge AuiB lu creuset cwmn, «n 
obtient du cyaMk falMC dn po i aa w ummikt^ do tjmm de 
poussium. Une aoloïkD de ee set, traitée par i'aaoM» d'argent, 
fournil an sel de ce méul sous la forme d'un pri'cipité massif, cris- 
tallin, soloUe dans l'eau bouiUaute,|el qui,par le refroidissement, 
«riMNiMea belles aigoilles blanches d'an éclat soyeux, granpées 
en faisceain. Ce sel ne noireit pas ii la lumière et n'épranie eacan 
changement quand on te chaoffc juM{u'à ISO* C. A one plus 
haute leaipérature, il se décomposai tuut à coup sans bruit en dé- 
gageant de l'acide cyanbydnque. Les résultaïade l'aaalyw de cet 



acide et de 80$ tels ayant indiqué l'isomérie ou pour miou dlM 
kméiauériede cet acide avec l'acido^fisntiqiaajraniearpHifiun 
dchii apfiliqncr le wnd d'addo kodpttnvrijiiA L'taalyM im uA 
d'aisBM « coadoit à ce résalkt : 
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E» éliminan 1 1 'argent par l'acide sulfhydriqne OQ VmMtdâUl^- 
dhque étendu, l'aolesur « (dMCM l'acide iBi-inime qni jonit dto 
propriétés que voici. Il eat snkibk dana reaa, l'alcool et l'éther. 

Sa solution aqueuse a une réactk» acide et pos.séde une saveur 
agiédbic ; qujnd un l'évaporé jusqu'i consistance de sirop, A se 
prend ensuite tu une masse cristalline amorphe. L'air n'y produit 
aucune altération, et dana ane aoluioa alcoolique il se séparoM 
bout de qnelqMa Jouta aem k kme de petits prismes inooloree. 
Cet acide ne renferme pas d't au d<' crisulJisjtion ; tpiand un !e 
cbaulTei + 145*0, il s^; décompose comme m;* s«is. 11 décom- 
pose les carbonates avec effervescence, et sa solution, concentrée, 
a la propriété de colorer en roqgo rosé k bois des conifites. Son 
« ooodait anx nwMtnii suivante : 

28,16 
32,06 
2M 

O. 37,21 

"auteur 



C 

w. 

M. 

O. 

•1 examii>é aussi 



Cilcol. 
27,90 

32, ■ij 

S7,2l 

les sels que cet acide fournit aveck 
soude, l'ammon(aqn<>, la potasse; mais son sel le pin» corkttxpa- 
laliéire celui de cuprammaaiini qd est d'an beaa bhn koeé oi 
correspond i celui aoaiogac makd'nwaairo oonkinr, que fonniit 
l'acide cyanique. 

L'acide isocyanurique se comiiine avec l'acide nriqne et l'a- 
niline, et krme avec ion» deux aa o»pt crisultis^. Son élherf 
qn'oQ ohlknt «I dkndMit am ael pottaaiqM dans rdeool, et kf- 



saot passer an liaf«ra m connut d'ocide chlorbydriqne ta/eut, 
est un liquida d'me odear ap4abk de pnttf , qui ne rlisnlk pas 
sans se déoiraposer. L'acide lui-mê[ueet ws sels di torinent quand 
on les cliauffe; l'acide sulfnrique concentré les décompose sans 
noircir, et Use forme dans la liqueur de i'ammoniacinc en même 
temps qu'il se dégage nn méknge d'acide cariwniqae ei d oiyde 
de carbone. Lai aeldao kihks sont presque sbm action sur lui 
ainsi que sur ses sels; mais les acides forts le détom|)oseijt avec 
Ibruuiiou d'ammoniaque et dégagement d'acide carbonique. 
Toutes les réactions qu'il présente âveclacidc aiotique, leoi 
hydrates d'ammoniaque et de poi^, l'acéute de fer, i 
sont pas favorables k l'opmioa do H. ISeriiardi, que l'adde fbbi- 
nique contient le groupe NO,. 

Quand on chauffe doucement avec l'acide azotique nue solutioir 
rendue acide d'azoïalc de mercure, il se forme en abondance dn 
fnboiiiaie do ce métal ; mais quand on omUnne à chauffer, il y » 
dégagemont tnamltuenz d*!» nélanfio d'acule carbonique et d'à* 
zotc, et il se forme un précipité que l'ammoniaque noircit et qui, 
lorsqu'un en a séparé le mercure par l'acide salihydrique. ren- 
ferme un mélange do deux acides ipie l'auteur esl lurvenu kttm 
parer, mais dont il ne lui a pas été possible de iaire ''analyw aa 
moyca de fnxyde de cuivre qui en dépg* d" rammonkqae: 

L'auteur a étudié avec le plus grand soin le |)rêcipité jaune 
qu'on obtient eu fai:$aot réagir le chlorure rie poUsMum sur le ful- 
minate de mercure, cl il (ait connaître arec l>eaucoop de déiailiM 
propriétés que ce corps lui a présentées. Ses étodes i ce sujet, 
ainsi qoe rnamcn attentif des propriétés de l'acide isocyanariqu^ 
et de ses composés, lui ont permis d'éclairer la question de savoir 
sous quel état les méUnx se trouvent dans les compoi^s fui mi. 
nants. On remarque que le fulminate de mercure [>rés<'nic avec la 
lulmioale d'argent quelques différettces dues probablement aux 
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Sel d'tmaaaU^ae. 
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prupriéiéMk'ï iiiéiaux ciivniéam. Dans le fulminate d'argeiii, la 
moitié (lu i)>^'tal s« téftare aettcnrot, tandis qv'ita'w e$t |k>k de 
niiiM dtmje (ulmiiuiedc fuetciiM. Dana 1« pnmiar, «Mnoitiède 
l'argmil e^t i t'éiat de eombinainn aKm urdinatrei l'antre I Ytm 
d'uuion .sini[ i!.\ t.iii qin', (I.nis l<> fulminate do mercnre, les deux 
(«jutv\ilciu^ tk' uiùui !>uuc d l'viai li'uuiua, ce que démontrent les 
riaciioiis de la potasse can^lique et de l'iodure de potassium sur 
c«. corps, réactiflos qui mnt tout à iaii différente* de celleaordi- 
aaires mr les wU de nereore. De ces tmiUléntàoi» et de beau- 
coup d'autre» <|uc l'auteur riippmcht; entre ellei, il conclut que 
l'acide fiilniiui(|ue se rapiirocitc par sa nature plulOt des oxydes que 
des acidrt, et que les métaux, <laiis ^ i ><iii|>o<.os fulmioanls. ne 
s'y reacuntr«iit [m ï l'état do st>t>>, irai;» i'eiii|)lacent l'hydrogène 
dans ramniunidqu*-, di- inOme <|u'i>a l'obsertc, par exemple, dans 
le composté de M. Planiaïuuyr KUgi. l>aos ce cas, la fiaeiitlé «spto« 
aife marquée que (lusaident ee« «nnpea èi eatt dan cen IéI- 
miiiaiiis, l'iultée par la (ad!>' lU-tunittiisiiion du gnw|ieiWgailk]M 
et par la itaute température qui se défdoji|H-'. 

D'après de» luesures prises par M. A. tiadoliu, les ciisiaiix des 
aals de poiwae et d'jHDiwiBiaqiie de cet acide apperticnaent au 
•^ènw iDoaodimédriqDe. tiea dem aeb aoot iatMwqihÉa entre 

CU^ 1j r'iiHi.:l!:<i-!i':. I ' '.'Uat pri>« pour UUÎté, CalOUb laa W< 
leur» suivariii's pnuria uiL'surt: (ii-h angles: 

Axe principal 1.23! 4 

Orthod^nale OjStM 

Inr li">ii--'n de l'aie principal 
&ur la ciinodjagooale b3"lë' 

Mais les formes cttttalliMf te dm Mb 

inlnéralogi :< <]u duos Tenons de MMBOeer CI 
formule ei la luvMire eucte. 

(JLt Mile aa prockaw o*.) 



U a ièMM Mlaalifca ew n l wss i, qel iMésIUariMm fvopoM ptw u 
GOBottun de I8M, outre le* qBatiwu que nom avons lUga bit eouialln, !«• 
Miirame» que nous eUra|«N» d« tam |iro|rwue rteumaeiit pulklic 

1. UfladUMdawBdcmienw «MteedM tmeMt«ieM4MfdMi 
d syh quelques seaess Str Im fllffeenopliore*, notimnwBide l'opiaioo» 
aéoftte pir an fnt4 Mmhn Ae Mlnralïsie», qui coMtdtie les ankasot de 

eellr c! i -,r .iijiii'iiL (1r; Cl k'iii ■ l' iiiitnaux. rillf (Icmanilf que ect examen 

Mit Mir ùci nLciiiiidia nouttiio. Cl que Too y ajoau UB projet dedai* 
iMcaiioade sipbooopborn qnlIaMvie iw iBpi|MfiscaMaeiaBiieaasael> 
Bwetatd'aïUia IiHcrtétirt», 

l.tladeiertlasiiiaiiaBUetrsexaaédeliedisi i i i iiiiil î iii n egted»' 
iB AidealèirtdesHtliesvMsdmfliHr, 

I «TeCMqM liée sali de Peathryalagie des 

s. La SociiH^ liriiiaïKle : 1' uuv dctcriptiuii eucU' liv l'esioniac compose 
dv« RumiaanU et ùa dixirscs panici qui s') liua<<>ti!, en faiidaiit ceUe in- 
cripliaii tur des recherche* DiienMODp.quc ; 2~ un «lanuu ch miqur des flui> 
dneentenos dsoi les divers companlmeuu de ce* orgaoe» à de» phases diSé- 
nuMS d« la dicritloo et de leur tclloo sur les aHmeulJ par des (Xperienocs 
dedi|«stimartiiicie(le: S* une eipllettim plqrsIolngi^desftiaoïiMseeMS 
4l«m Mapefdaïais ci de leur stneliiie paHknBtn, en taiaM eatls i» 
lUeaiian leri'eiaieaeei toMVtitaensprtoetoM 

I. nedeneiedsitcchcMftcs eaafeitasaarlci sali qat rtmlicet de la 
euasbiBaisoB d'oa eHat— wiNliiin >lie>B|MlUf esae ee aetoecUmn 
eiociroaétatif. 

j. Id. jur le dérelopi d. rcltrlricitt pjir le froltcmeni Jes liquides 

wnUv h» soUdet» La Sociei^ ùtiin, iu iwlkult«i', que l'ou répète le* expt» 
tiSBCcsde U. Fanday atec de la rapeur 1 des pteisioas coosiddndiles, ado 
4e pouTolr décider si, daas eas cas les rïgics posées |ur ce pliyticirn ne souf- 
htot point d'txcrptioas, Oletmidralt eaiil «u>r tlccidcr par l'experieocc si 

rilMtriciie «Mi aedttdef» » SMtcat ait ■ea mi o« csm rtui spMnidat est 
*w I la iHcnea. cteeMsi la ptas iiaiiie perde de raaattklie«Ml1ni «fei 




tttiii «il rt|H:iim< tiunt STCCdes solutioas, do<( etr£ ailTiltuic i U friction des 
molécules liquides contre les aaoKenles solides dëpoidcs par la sdatsoa. 

«. LalnniiiredtaclriqiieqaiacdéfilipredainltvideaaBaje» deVi^ 
perdl de RnlaskoriT» dsM oerlaiMS cbeaàateoaa dMmtotat i 
eonfaa6edecMMfewalknBilrcaMilbiillaBlcsit<teaa& Ccidtaei 

iimt pas suDsimmeiit ôftiquê, la Société denaede me dl 

dcj c^mrs nniqii!-!lrî il pvul tire atlrifciié. 

7. .Nou-K'utïiiKiot par l'acliOQ din < Ir<l<: la lumjîrctur k' orfïne» de la 
vue, ouils eucore par des aciioot ilinrv> sur les nerfs en r.i|>|nri aiec eri 
Or>!3w-, i!n apparences lumineuies proilolseni dans TomI raèaie quand 
a-niiK' liiiiiii rc n y |H'n.''iri'. I,:> Société denuudc uo rxamci] approfoodi de 
tout uc^iui il ropporl à ces p^nnièaiSt afia de pooToir dtetdrr, entre autres, 
si ces appareitees peuTeni produite de* ioNta* aaeiedairvs, ci, s'il cb ca 
ainsi , datts quai rapport ces ianfflB fe l iwnuii ef ee la pMeeietea frip 
miiiC • 

a. Lesr ertww lM S de II. €<pp«>t el l i K qee toutes on presque tontes 
les eotttlws hoeintna uni M Ibnnêe* sar le lieu ou près du lieu oA on les 

trouTc. Hais ou ignore si cette rormalii'o ^'i>t iiLi»Jiiii[- ait n-m di- IV.ni nu 
sur la terre feroie I on ignore aussi jiisi|u'i '|iu > pniul oo peut compaver la 
r?tmatiuii du In lourbL' S c«Uede la bouiiir. L;i S.i«;ieté demande des réciter* 
rh"s noiitiilii tinin dans des houiiièri's et tourbiire* de nature dilIiRsUe, 
aliii d'^rriviT, par ccS NClKnkeihei 

de ces qucsiioos. 

9. LeatechercliesliSftes léaaia* 
Biticet dsM IW. U Sadélé déia« «ee I^B feiae, à e« «laid, dsB 4 
iioassardi«inlfasninm,etqtieroaJ«lgMaiaarMposé les IIf»nsB«> 

œssaires. 

10. EdGh la Soc C'iii demande de» redierclics exactes ^ur In moyens qui 
proiegeiit lis Mmnuiifires cl les Mollusques eooireles eIT< de lu diUércocc 
defrestieaqu'ilsoBlàsuIiirca MponaaidclasHiftcedcla mer a depae- 




à chacune deees ge sU l sM , le B edMI piapew W pri»d>U» 
natfat de Hollauitr, auquel poum tttt ajaeUe «w ptiHeaiioa de ISO ai' 

Irt's HiKiiis SI U rci-'Otuc L'iï est jugrt! digue. Les mcoïoirts adti>:5Cî 3U con* 
cours pou rruul écril» en l'une uu Taulrc dt-s sîi btijun !uitanm : ko'.- 
landaise, ftaoçaise, SDgUlM.-, Iitint;, italienne ou allemande (in Ictt^ci lUi 
qnv}} ils desnwtétre parrequi an secreiarat de la Sociéié t Harlem , aTSut 



SÊAAC£â> AcAMtiua as* scianon sa fâus. OblitinttcR de la vrioe-portr. 
Nullité de son ioBuenoe sur le» fonctions du fuie. — Qualité* d^' ta sisadt 
de Chetal. BliliM qtt*ei>cail aee ioirodavUon dan» la r^iogc ordiBibedi 
1,1 rMdetatlBaiedt] 




Saillie que |wewelcBS ha ap 
— Capsules suirtoale*. Etpérienee* teedart ft eweCrer que leur aftMIaa 

du cùié (juche n'est pas mortelle, mais qu'elle l'ett toujours du (4t4 
droiL Gratiolei. — Appareil pour observer Vji plupart de» pliiouaiéiie) de 
la polarlsatioii de 1,^ J.i ii. m, - irioul rcut qui uintclériseol le* iSfCas 
polarises ellipliquc>u<;ui. ik^im. — Prucâili^ pi>ur la diitcrmioslion de li 
densili^ des corps solides au moyen de la bul a œe ordinaire. Raiinoudi. — 
Dislrilwuon d«s eieoienU tuoct^iùque» des TetéUuxj leur vanalloa sui- 
vani les ramilles segHales. Hsla^uii et Derachcr. — Caus*- dn u^sU'ac• 
tteiii qvi te piedniacniqiialqiiaAii* daaa ksiapeaida d(»hN|e. Majce d« 




idereedaadilil» 

maniline «t de la chloranilinc sw rbatioe. Ba(«lhardl. — Sur 1* coBfO- 
sillon du (uioiiaate de mercure et de quelque* produits do sa dteoaipotl» 
Lion. âehischkoC 

UlIlONigL'E. Sujeu de («x pnpoiés par la SociM hollandaise des sciences 
del 



UPnptMalfe, tlédecteur eiidier, C00B3IB AltROIII.T. 
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Après le dépoaillement snccinct t\v la coirospuinbucr p.ir le 
geerétaire de ]■ aflmune, M. Elle de B«aainont, on a enteiMln une 
Mte de olcal Imifsnl H. Ganeliy. — Pub M. de Qnatre- 
fagCB a lu, ni! iinm d"iin«' roiiimissiou dootil était rapporteur, un 
rapport sur iiu.inbU ijmeiii inventé par M. Jacquart, comme pro- 
pre à m(»^ur<T l'aiiglf facial avec plus (rcvaciiliHlc qur iir tompoi - 
tent les iuatrumeou otilét jusqu'il ce jour dnas ce but. Ce gooio- 
«lêire Aicbl a nfa Vappt^ûiom de h conmisriwi q«i aaraltneme 
imposé d'insérer dans le recueil des savants étrangm Hie ml» 
descriptive di- cet instrumeut, si eUc n'avait su que rhneaHoa de 
l'ailcur est d'en publier une lui-même sans retard. — M ' .1 oqno! 
a mis sous le» yeux de l'Académie l'extrait alcoolique d'une sub- 
stance d'orisiiie vitale qsl lui a été reaya par un rapttaine de 
fiégaieàacmraioar deentndela Chine, oA cette rabatance pa- 
rait aroir «té oiUisée a w Bt a ga i aemeat eontie lee djMenteries et les 
diarrhées robelles; à boni de h frégate elle a été employée durant 
le voyage avec sucrés dans des cas de cette nature. >l. Pelouïc, 
MT l'invitation de ^1. < I i iiiet, .s'est chan;é de faire l'aiiuhsL' de 
cette subtaace. — M. Bouueta mis sur le bureau de l'Académie, 
an appareil conatrah tnr le priBdpe dea etapten* A pi, et l'a 
bit foiocUonner devant les yeux des assisunis, pour montrer com- 
bien est facile l'application qu'il a proposé de faire de cet appareil 
5 la mesuro do la quantité d'air expirOe ivir Ifs pimiiiims, afin 
d'ap(wécier les variations qu'une mCiuc per»<jiitic {>cui présenter 
hcat éguà k l'état lain et à l'éut morbide. Il a (ait dans celte voie 
d'examen di>s rtirhei cites nombreusca dett ksiémllals hii servent 
de |w)ini do coiijp.iiaisoo. Ainri II a ecoataté que, pour une 
[KTsoiiiir il.' uiuvciHie taille, de 15 i 35 ans, et k l'état sain, 
lubuiiuuum de la quantité d'air expire par les (loumuns est 
de 3 litres et demi à 3 litres. Cette quantité diminue no- 
laUenNDt ches les jdajriqnea qni a'cipircnt plus, suivant le 
degré d*altératioti des oq^nes respîratairaa, que i litre, quel- 
quefois t\r litri' '•^clenifnt. M. Bonnet croit que cette mé- 
thode pueiiiii.iiuiuétnque peut rendre de grauds services dans le 
diagnoèitir. — M. Bussy a présenté, au nom de H Personne, pré- 
parateur i l'Ècolv de pharmacie, une noteanr an nouvel acide ré- 
suiuut de l'oxydaUon de l'bydrate d'essence detéribcaiMw: cet 
acide vient se idaoar pcte deFacide caprylique. M. Personne a fait, 
decetndde et desdillérents produits qu'il forme une étude dé- 
taillée d.)Ul ii'ius ferons connaître les résultats. — .M. Dumas, eu 
présentant une itiùsc de cliimia réceniuieut soutenue à la Faculté 
de Strasbourg par M. fiéchamp, a «ignalé, comme fait intérei.ïaiit, 
la réaulut obtenu par l'aolenr el qui lait i'olyct mioie de la ibèsc. 
G» italtat, c'eM h coaTerrioo de l'albnmnie co orée. H. Onmas 
mit bngtenijis cru ï la possibilité de celte conversion et avait 
|wr un yrand nombre do moyens h la réaliser, mais il n'y 
éuit point parvenu, probablement parce qu'il n'avait pu employé 
le réactif qui seol pent être eat capable de la pitNiuire. Ce réactif 
M te ptrmaflganate de piiUM — H. OiiiBBs a piéaenté aoid ooe 
aoire ihé^c. <'!;alement sonteom devant fat Vicalléde 

■ro,«t wiv". 



par M. l'icard. [.'auieur de cette thèse, en déierminati» au moyen 
des sels de mercure lj i]ii;!iililt' d'urée conleiuie dans le saii(» ,ivanl 
et après son patssage par les reins, s'est assuré que la quantité d'u- 
rée enlevée au sang en '2& heures par les reins est de 35 h 18 (mt* 
oMat c'ett-è-diie précisément la quantité qu'on en trouve moyen- 
MHMnt dans les urines eo beores. D'où il semble rCsnltcr que 
le rein élimi.ie seulement l'urée contenue dans le sang cl n'en 
produit |>as — On a entendu eusuile une lecture sur la navigation 
aérienne par une personne dont MiBB'avons pas saisi le nom; 
noua ne mentionnona cette kciare que pour mémoire.— La séanee 
a été terminée par la lecture d'ane note de H. Terdet dont noos 
all'ins prèsenier rmialyse. 

Optiqci. — ( ette note de M. Verdct contient des expériences 
sur les propi iei's optiques développées dans leseorpe iraàspuraMi 
par l'action du nugnétbne. 

t'ob}et prim^pal de ce travail est de démontrer qne, sons Fin- 

[lui iii H ilii iiin;;nélisrae, les composés du fer transpan nl.s acquiè- 
rent un [xiiiYdir rolatoire contraire à celui des autres substances. 
On savait déj;) que les dlsaolutiODS aqueuses dn protosolfale et du 
protocUurure de lar oM un pontolr rotaloire nmgnétiqae moin- 
dre que celui de Teau. M. Verdet a reconnu qne cette propriété 

appartient aux sels de p' nnydn de fer comrav- aux sels de pro- 
toxwle. !)(' plus, en mesuraiil eiuctement les iwuvnirs rotatoires 
des disMjlutitiiis et en durant les proportions de scl dissaules. Il a 
montré que tout se passe comme si le ad dissous possédait ml 
pouvoir rotatoire magnétique de sens contraire k celui de Tean. 

Telle est en effet la vraie explication des phénomènes. Si I'oq 
substitue h l'eau un dis.<«lvaut capable de se charger d'une grande 
quantité de scl et doué d'un faible |x>uvoir rotaloire magnétique, 
on peut obtenir la mauifeslatiuu du sens du pouvoir rotatoire pro- 
jire aux .n'i ferrugineux. Par exemple, en dissolvant une partie 
de perchlurure de fer aahjdre dans i!i parties d'éilur oa obticU 
une liqueur qui, sous rinflneaee du magnétisme, fait tourner t 
gauche le plan de polarisation dans les circonsunccs- où les autres 
corps le font tourner it droite et vice venâ. Avec une moindre 
proportion de sel de fer, on peut obtenir une liqueur dont le pou" 
voir rotaloire magnéiiqM«it nul ou de memeaensqa» celui de^ 
l'étber. 

Les sels de nickel et de niaiigaiièsc, magnétiques comme les sels 
de fer, se comportent comme les sds métalliques ordinaires. Les 
seb de chrême et de cobaftnVmt donné Jnsqa*ld qne daa féenbau 
doateuK.- 

Oa avait penaèque le nitrate d'amoKmiaqne dhidnaail le i 



voir rouloire magnétique de l'eau comme les sels de fer. Il n'y a 
en réalité aucune analogie entre les phénomènes; le nitrate d'am- 
moniaque appoi te dans ses dis'-olutiuiis uu pouvoir rotaloire BM- 
guéiîque moindre que celui de l'eau, mais de même sens. 

M. Verdet discute dans sa note une remarque de H. de h 
Rive sur une relation qui existerait entre l'iadioe de réfraction et 
le pouvoir rotaUHre magnétique. Un tableau qui renferme les in- 
dices de réfraction et les pouvoirs rutatulres mjguéii(jueb d'un 
asseï grand nombre de diisolutions montre qu'on se peut ad- 
mettre aMOM rdHioa ginécala eoM caedenpnpiiétéaiihjnd- 
qucs. 

i'uisioijOCi£. Capsules san énales. — Parmi les pièces de la 
du jovr, netN rf|nalnnmt die mtjoiird'hni one 

^\{\ze6 by Go 
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ouuvck iHHe de M. Brown-Séquard , ajani puur h.u d'établir. 
coDdaii cnieut i la commoDicalioD de H. Graliakt , que la mort 
après l'ahblion des capsules surréoalisB no dépend qn'cu partie 
IrtsaiioilBe des lésions inéviables ou accidentelle* qâi aocompa- 
(MM cette opération^ et que, con$équeniiueni , c'est l'absence de 
ces petits (ir^aJH-s f|tii cvi I.i [jiiiKijiali-' caust' d>- iiiuil. 

« Ewiiiifious »uta:s&iïtnje«it , dit M. Brown-Scqu^ni, kà con- 
•équcnces de ces diverses lésions. 

• I. fiait pénéiranU d« l'abàamtmf péritoniU. Sot lepC 
Lapins , J'ai oavert l'alidaiDcn k gaocbe et k droiM , préiMoilMt 
couiine je le f.>is pour extirper les cap>ul'^s sunértnlc'! ; pub j'ai 
dilactVt; le ptritcma-, en [>lu»ivurs cndunui, au \oiM:i>ige de ces 
organes, en ayant suiu de léser a'tle uicmbran«' Itien plu:i que dans 
les ^Lp&ntacm d'aliiMioa dct capMleik Ua de c«a M|tt «BiaiaQx 
a tantea et les lis aatiw loM mortt dé pédUMiK, l'mtpfè* 2k 
htmm , m moaà aprt» M kemm , deux a|Nrét Ijen* et quel- 
qoee beores ts In dinix derniers Tcn la fin dn traifitme jour. 
Cht'Z imis, l;) |)i t iiiiiiiic l'tâit nh l'trnduc et Ir68 intense. Sur 6') 
Lapio!., .'i^ani »ut>t l'aUdiioude» deux capsulcjt, pas un n'a eu uii€ 
périuiiiiieaubsi avancée et aussi intense que celle qui < xi^taii citez 
les six précédcttls. Sur ces 66 aaimanx , l'inflaniniatiou du péri- 
toine liait à ton délwt et liniitfe ao Toirinagc des plaies- En géné- 
ral, Ci'pctidant , il \ a\riit eu asMz (riuH iinttiatiou du péritoine 
et du' tishu cclluiaii t; .iiuliuiit puui' pi uUuire tli^ adhérences du fuie 
au rein et à la |Mroi abdouiinale. On trouve quelquefois alors un 
commcticciiieat de fannatioa de faoMe memiiraDe et à peiae qMl- 
qmi goatleleucs de pas. A« lien de P^incliemeiiC puraleot qoi 
ciLsic chtï K s r.apin.s morts ili; péritonite, on trouve un épanche- 
ment in s |ieu cousidét^bk de sérosité sanguinolente. On com- 
prendra aisément , du re»tc, qu'il n'y ait iKts une périlonilc éten- 
dnc et avancée, cli^ ks Lapiat morts apri's avoir été dépouillés 
de kon capsulés surrâialea, en te rappelant qu'ils oicareal alors. 
tftaMq'eune , eu 9 hcttrei etqnelqtKs minutes. J'ai montré ii la 
Soôétéde biolugie pludean dîîenset in«, mon? .ipn}* l'abla- 
tion de ■:■ i i]iMites, et »ur li-squifs il étaii e^iil iit (jur l'inflam- 
mation du péntoiue était trop peu t-tcuduc pour avoir causé la 
mort. Des expérieoccs nombreuses , (alMs par Bltindell . sor des 
lapins, avaient monirt , longtemps avanl hm tecberdies 
que ka ptaics dn périKuine ne août pas toujours mortetUes cliet ces 
animaux, et que la péritonite ne les tue, en général, qu'ai rès it ou 
5 jours. — Je crois donc pouvoir conclure des laiu uituiionnés 
jasqii'ici : — 1" que les lésions qui acconi|>agneut néa-^saircmcut 
l'ablatk»u des capsula surrénales i an moins cbea les Lapins , no 
pensent pas être considCrtoconune les causes principales de la 
mort qni tortieut alors si rapidement ; — 2" que la in rituniti , qui 
estonrCsDliat de ces lésions, ne peut pas non plus être considérée 
conmie une des puÎKipiks caiMS de bmm apeè» VtbUallMm des 
capsules. 

• IL Btmonhagi \ Je me bornerai à dire que la perte de 
aaqgctt ai peu considérable qu'on peut n'en pas tenir compte. 

» lïl. Ùs'ion des reini luphrite. D'une part, daus les expé- 
riences d'ablaiii m (1( , ( j|:suk s, 1rs rcitlj oui r;ii ruii':il été lésées, et 
dans les cas oû il<> l'ont été, la survie n'a pas été diii'gvt: manifes- 
tement, et, d'une antre part, sur plusieurs Lapins ayant eu les 
nàu piquéson iofteinent comprimés, et le péritoine dilacéré , — 
les capsules restant intactes, brie a duré beaucoup plus loug- 
teœps qae sur les animaux déjioiiillés de leurs capsules. 

« IV. Plftirou cuntuiion du foit; hépatite. Il n'est pas rare 
que le foie ï<oit froissé pcodaot l'ablation de la capstde surrénale 
droite. De plus . ou trouve soimt i l'aoïopsie des Lapins morts 
après cette opération une adhérence pins on moins étendoe du 
foie avec \v rein < t la paroi aM(iniin:iIi>. I.o.-. piiriio -Ju foie qui 
sont ainsi adhén iues ont (lerdu leur couleur uortuaic et kur ii»su 
est comme granuleux. Ces changements, dus probablement i une 
inflammation, n'ont lîeo, en général, qnedana une mince ooache 
de rorgane, le reste paraissant tout k fiût saÎD. Cette hépatite, si 
peu étendue, est elle une de^ [>riiuii)ales causes de mort chez les 
jiiimaux dépttuillés des capsules surrénales? Il e.st facile de nioo- 
trer qu'il n'eu esi pas ainsi. Eu effet, d'une part, dans les cas où, 
sans toacbcr à ces organes , j'ai lésé le (oie et le péritoine même 



I)irn plus que je ne le fa'us en pratiquant l'ablation des capsules, j'ai 
VII la lijon sontaair bien plus tariî que dans les cas où cette abla- 
tion a été oxActttée; d'une autre part, il n'y a pas en de différences 
noubt<]sdanslnAi>dcdelasie,aprÈsraliiatioo descapsales,8ttiTani 
que le foie avait éié lésé assez profoodéneat oa très snperBeid- 
Icnioiit. L'IiéiMiite lift peut donc pas être considérée Cfiinin*' nue 
cause uutablu de mort chez les Lopins dépouillés. de lear:> t:>ip^ules 
surrénales. 

• V. Phlébite des veines rénales OU de ta veine eaoe. Je me 
boraeni k dire que je n'ai vu qu'une fois vue véritable phlébite, 

Ctqncdcs Lapins ajaiu eu la v<'ine rénale droite et la veine cave 
comprimées peiidaut quelques instants entre les mors d'une pince, 
ont survécu pins looglenips que ha Lapina dépouilMs de leon- 
capsuies. 

» VL £xts/e«es «fM« jfm*^ tfe Urfons éafoU, 4» pfrit«iM^ 

dif$ reins, efcx reines rénales ef de ta veine eai<e. Sur ncuC lapins^ 
J 'ai mis à nu les capsnies surrénales sans les léser, j'ai dilacèréb 
péritoine dans leur voitina'^e. j'ai ronipi inn' i i tnèiiu- écrasé l'ex- 
trémité supérieure des reins, j ai ici n . aii' li iii irs d'une pince 
pendant quelques instants la veine cave et la veine rénale gauche, 
j'ai oomprimi et qoclqueCMS déchiré le foie au voisinage de h op* 
suie surrénale droite. Tons ces sninunx (excepti^ on qiû meimit 
f-opt liPures apria l'opération et |irol)alili iw iu lî'uni' IiLiuurj îiagic), 
vécurent bien plus longtemps que les Lapins privés des capsula 
surrénales. 

. De ces ùits et des précédents il résulte qoe la mm aprtsi'a- 
bbtioa des capsnies sttréndes n'est doe ni k nue hAnorriia^. ai 

à une péritmiiie , ni à une hépatite, ni ;t une né^'liritc, tii k une 
l>blébite, ni euliu à plusieurs de ces infkmiuâUoas à la fuis. Que 
ces inHamniatioQS puissent exister et avoir une iiiQueoce sur la 
darée dek vie chci tes animaux dé|ioiiil|és des capsules su rréuales, 
je ne le nie paa. mna cette infloenee est si faibk qu'on |>eot b 
négliger, au moins en ce qui coacerue les Lapins Si, cIk /, d'au- 
tre» animaux comme les Cochons d'Inde, u\ai>t vs M. Gi auolet,el 
l> s j' uni'!i Chats et les jeunes Chiens, d'après ce que j'ai vu, la 
mort, a|>Fès l'ahlation desc^nles urde suffisamment pour qu'ose 
péfftloiiite aases ialenae se développe. U y a évidemment lieu d'ii- 
mettre qu'alors la |)érilonile a contribué k la mort. Mais les fnB 
excessivement nombreux d'ablation des ca|i6uks surrénales où 11 
iii'irl a (11 lieu, flaus dic-'» txpériftitCb sur (li;s Lapins, dt's i.hkas 
et des cliais aduius et même des Cucboos d'Inde, avant k 
développement d'une péritonite ou de tOUle antre inOaiuuiatiiM 
k on dagré capable de caoscr la mort, montras! q^'il iaut atHi» 
huer la mort ii uno autre cause, et que ces inflmmiatloau «at 
tout au pliH des causes secondaires de mort, ajoutaui leur faible 
influence k colle de la caose eesentieUe. — Je renvoie à moaprécé- 
dent mémoire ce qol oomene l'indiMDC* des Kriona dn nerf 
grud qrmpathiqne. 

• Conetvfhtu. 1* La mort k ta suite de l'aMatfon dee capsules 
Pui réiialts iii peut pas élrc allribuoe, ni eïcluM\> iiu nt, ni (irinci- 
palcuii-ui. aux Kmijos i^ui accoaipago«;nt uécciiajumi.'iii vu acu- 
denlellement l'exécution de cette opération ; 2 elle dépaul surtout 
de l'absence de» capsules aorrénales, c'est-k-dire de l'absence de 
leun fimcUons; et comme ta mert a toujows Ikn laphleaMit 
spcéî l'ablation de ca-s m-gaiios il suit des précédentes conclusions 
que : n* les (ouciions des cape>ulcs aurreiiaies sont essentielles i 
la vie, • 

AtMition 4 In tfmtt ffiï 1" iepttmirt 1886. 
CiitMlE. Dériva ilu thymol. — Dieu que les résultats dts 
dernières rcclicrclii s de M. Lalleniaod sur qndqnes dérivés de 
l'essence de thym aient été énoncés par non, nous erojfoos de- 
voir donner ici le rapport qui a 4lé Adl dans b dernière séance 
par M. iiuv^y, parc>' qu'il les résoBW d*aM «anifere A h Ak ckke 
cl succincte. Voici ce rapport. 

• M. lilleffiand, dans no travail qni a reçu l'approbatka dk 
l'Académie, a f.ii! ronnaître que l'essence de thym renferme mM 
maliÈre solide iuculnre, crisUllisablc, à laquelle II a donné le nom 
de ihtjinfd, et dont il a étudié avec suiu les pioi're'tév. 1,'exatncu 
approfiindidee nombreux drivés de ce produit ualurel devait né* 
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CMsaircracnl conduite l'auicur à di- iuiu\cllcs découvertes. Il a 
t'tv dirigi*; daiis ces nourelles rechii tli<^^^ pu* l'hoinologic que lai- 
mêina avait cwuuiée entre le thymul C^o H'^ 0* et k pbiaol ou 
•cide phénniae C<>H*0*, dCooaTert par notre ai regretlalile con- 
frère "M. l a iK ut. Oiisaiiqac l'acide phéniqur^ a donuc naibs.iiKe, 
cnirc ks mains de cctbabilc chimiste, à un uoiiiitrc coiisklétabtc 
de produit! dérivi», qui ont servi de base à réublbscmcnt de 
l'une des sfiries les plus complètes de la chiaiie orfuiqoe. Guidé 
par ceuo analogie de composilioii, M. LaHcmand a cherché i pro- 
duire avt'C II' thymol um- iM-riu île ilt'risi's (■(MTWjiotKl.iiiia h cm\ 
du pIicHol. L4> ua\aiJ qui kil lubjet du présent rapporta préci- 
s^mcni pour but lYiudc de quelques-uns de ces djrivfs, partico- 
iiérciiieni celle des produila nitrét dn ib^moL 

> M. Lallcmand a va qn'en irailant le ilijrmol par Faclde n\tri~ 
que avec ks pn'c.-nitinns ciirni iial)lt s, on jiarvcnait à substituer 
dans la fousliiii ioi) du ce d. laici un cuiiain nombre d'^-qiiiva- 
Ii il!-, <1 .ic d' In jiiiiiilriijiji.' à un iKjinbri' égal d'équi^ ait lUs d'Iiydr» 
gcDe. On ul/iii^iu aiiiM kti tbymoki nilré, binitré, triuitré, bomo- 
iQ((ue:i des acides niiropbénique , binitrophénique, trinitrophé- 
nifue. L'acide tvioitroplièuique, obtenu par la réaction dcl'acide 
nitriqne «ir l*aeide pbéoiquc, est le même que l'acide picrique 
cunDU de» anciens chimistt s sons lo nom do \\t Uer : acide doué 
de proprir-u» .saillantes litcile» à constater, d'uue mcur a^Màrc. 
d'une couleur jaune qui se communique aux dissoluliaina «1 aux 
combiiiaiaoïis aalioea de «et acide» atuceptible de foire csplofiou 
par l'appUcalioa bmtqBe éi la chaleitr, pcopriéié qui se rencon- 
tre i'g,iitMo.jiit dans les picrates. Or l'acide trinitrotbymiqne pré» 
ttcnit; dua^ précuiémcnt la même couleur, la luéuie saveur; il 
donne lieu aux miSmcg réactions : il pourrait être cnploié aux 
mêmes oaiges ; il ne dilfôre de racide picrique qjoe par des 
naancea dans ses propriMfisCgndanwnialea, canune flit*ett dfiUrc 
dans .<vi I oii.siiî iiriîiii rfue par une simple modification dans lo ra- 
dical cùiuwuu aiiv deux composés. Cette similitude de prupnclés, 
conséquence do l'homologie des deux produits examinés, pouvait 
sans doute «tre pcévne jasqa'i m certain pokit, cteUe i'avak M 
en eiïet par l'airteiir. Mais elle n'en mie pas noinaamune m 
témoignage très satisfaisant, et qui mérite d'ftrc constaté, de la 
juatmaedes vncs théorii{uf:i (|ui ont dirigé M. Lallemand et delà 
précision don itnalyscs sur lasqui^ilcs il a fondé ses prévisions. 

» En poursuivant le cours de ses rediercbes sur les produits 
chkuifdv thymol, M. Lallemaod a obUnit OD carbure d'hydro- 
atae aouviau, dont i'imdo nliéricoM pramet fc la acknca «a 
champ d'ohaervations ami vaste que fiooad. Ce carbore dliy- 
drogèoe est le bifon l' Il i^- 'iiiùi e du gaz dos aiardi.s, mais dans 
un état double de cxjndcnsaiiou. ;ï)a fuiUiuie ^atl B", repré* 
sentant h volumes de bifonutoc; C H' repr^utant également 
&>olaBMs dn g» da»iBaraia.GstM ompMitK» aedidait jde l'aaa» 
iiwe dea pndnilB dn b mnbuâMt do. bHbmtai. «i vriuM de 
ce gaz exigeant pour sa combustion complilo 4 vohniM d?fl^§ioc 
et, fournissant 2 volumes d'acide carbonique. 

• Le fbnnèot' %i: combine, an chlore, au brome, à l'iode, et 
pnad par voie de subsiitotioa des proportions variables de ces 
dMfraUs corps simples. Tow ees prodnits ont été examinés par 
M. Lallemand. I.'iiHiure de biformènc déconipoeé par l'oxyde d'ar- 
gent donne uaissauce i un liquide vuldUl auaiogue par son odeur ) 
Tespril de bois cl dont la composition, représentée par C*H» O', 
serait préciscnu&i ta eainpoattuHide ralcoid dkiéth]rUqaB,L*élhar 
dn même alcool, que M. Lathoaud • «Mem en paoto tfmtûu ef 
qa'il a pn auljscr, a pour formule II' O. Par la combina ison 
directe dnbHonnfiiieavec l'acide suUuriquRqui peut en abutrbtir 
jusqu'à deuv couisfois son volomn, on ubtienl un acide l'upuléet 
des sek corres^Kiwlanis analogues aux. auUovtuates qui peuvent, 
éunt décomposés dans des conditions convenables, donner on 
alaKildiiiif«nt<dB.pnniier,.dMi la formule serait C« Ui*>0' et 
qn serait an bifarmlne oe qÏM l'akool ordinaire, l'alcool de vin, 
est au .M îiaro d'Iijdrotjène C*H*. On voit que le nouveau gaz 
lui-ntenie, d ai»*» &a oNuposition, est a« faa>des tnasaie ce que 
l'hydrogène bicarboné H ^ est an DélhyièlW. Gt daipin flppK- 
chamait fait prévoir. immMIaiiwiMt, conne aoo» Pavons dit 
tAiilani, .ioat.cc qn b «chucn .p«gt j^pércr de rdtode bien 



diiigée de ui nuuveau cui p$«; il suQit puur cda de ne rappek-r 
l'infinence considérable que la découverte dn méthylène a eue sur 
lea progris ultérieurs de la chimie organique, ta mullitude de 
coidiInalHins qoi ont été réalistes par la connaimnce de ce nou- 
veau radical, le nombre plus considérable enoorc ([ui ont ('ii' pré- 
vues. Nous n'insisterons pas davantage sur ce sujut, vouljui lais- 
ser à M. Lallemand le soin et le mérite des nouvelles recherches 
que son dernier travail semble appeler. Mous noos bornerons It 
demander pour ce iravai! Ini-mtoie rhuénioo dan» le RftuHl 
il''s vivants rir<nifj'-r>; cMWt li.'tUc approbattr3n dp l'Ararfrmic 
i>era pour 1 auteur le plus puissant encouragement a continuer des 
recherches longues, diflleilcs et dispendieuses. > 
Les toiiclubioiis de ce rapport ontt'tf' adopt'-es. 

Ciiiuit. ÀciiluL LiycoU. — M. Ad.V\urli a faii des reclit tches 
pour éclairer la question eucorc incertaine de la coiibtiuaiou de 
l'aoitri. 11 s'est d'aboid assuré qoe l'acélal se tortue eu quau- 
liK notable lorsqu'on dMlIle rahnot avce un mélange de pe- 
roïydc df maiigam's.' ft d'acide sulfurique, et qu'il eatlacilede 
roxiiairo des liquida d où l'on a séparé, par la distillation frac- 
tionnée, l'aidiihyde qui en lut nie le produit le plus volaiil. Lors- 
qu'on traite l'acéul par l'acide chlorhydrique concentré, d s'y 
disMKit; la Uquenr abandannée h eUe-mOmc noinil an bout de 
quelques jours et renferme alors en dissolution une quautttt 00- 
lable d'cther ehlorbydriquc. Le perchlorure de pbospliore «»ros 
I IP ,ir j 1 j «('z énergique sur l'acéiai l't on dégage de l'élber 
clilurbydrique eu abondance. Lor^qu'ou cbauile i'acéud dans un 
tnbe ledlé I la bmpe avec plusieurs fois son poids d'acide acéti- 
que monohydraté. on obtient de l'acide acétique. M. yi- s'est 
assuré qu'il se forme plus de 1 équivalent d*étbêr acétique pour 
1 é<jiiiv3iont d'acéial. 

Ces expéneiices prouvent , dit M. W. , qoe l'aoéUl renferme 
deox groupes élhylkjues (l). — On peut l'envisager comme la 
ditthjlÏBe du glïool et ciVrinwr M cûMitatkm par ta «Mnole 

C»B« I 

cm- } 04=3C«w<o», 

SI cette naiâire d'cotlK^cr sa conatitilioo est exacte, on doit 
pouvoir remplacer l'Ut «t l'antre des groupes abjliques par do 
méthylc ; l'expérience a ptoav< qu'il en est vCrilnblcoMOt ahui. 
En distillant un mélange d'alcool et d'esprit de bota avec de l't- 
cide anUarique, on a obtenu les composés 

Ciiii I C'H* J 

C*fl* J O».. tt C^H» [ 0*. 
C>B> f C>H* ) 

qui ont été séparés par U distillailiNt JkictiMUiCe } k pnniflr boni 
vers ë5* et !c second ven 55*. 

Dana h mtaM mu M. W. annonce avofar OMUiaié rniateam 
du shiol piopyliqueot du glycol amylique. 

Ma kisaot réagir le bromure de propjlene c II ' ilr' sur l ace- 
Uie d'argent, j'ai obtenu, dit-il, entre autres |iroduiis, une cer- 
uine quantité de idtafiétaM de glyeol prapiliqiM. Ce prodoitn 
donné l l'analTse: avboM 53,»; brdngN* 7»9rJi teimit . . 

^ carbouc 52,5» h|dragàne 7,> 
« J'ai préparé le diacéMte de «Ifeol anyBquo en faiaant réagir 

le bromure d'amylénc C'**n'*'Br' sur l'acétate d'argent. Ce pro- 
duiiadouné li l'analyse : carbone 57,2, bydrog^ae ë,9.Lj formule 
C">Hio \ 

c4ii*os 9 

cïii^p : carbone r>7,i ; hydrogène 8,5 

» Ces laits autorisent.^ admettre ^u'Ji chaque alcool de U si^ric 
OH"-*^ eocre^pood m gbfcol. 



(i) M. SUS, qal a 

qwiWIÉl IK SMB BU nll 

«nubeih- 



le premier la Ttritabii: formulo Jt: l'a& t ïl.t'a 
ÛMO de 1 asMoBle 4'aldtt/de avec 2 ia»ldc«l(s 
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• n «'crt puflBiiotfrê^ «jgnieU. W., de oonsitMnr iemode 
de sinènlkm d«t glycokCes corp» dérirart dn hydro^èncB cur> 

boiii's C"H"'par le proc^Ji' sui\ ant : l' broitiurc ou l'iofluro d'no 
ItjJrogêoe carboné (C"H'Br» ou CU"!',! étant doinié.on lo iraiM- 
foime en g'icol en sobstituant à chaque iquiv:ili lu de brome ou 
d'iode 1 équinient d'oxjgène et 1 équiv^nt d'eau. Au reste, 
ce pntéiè panft devoir eondiiire 4 b pv^nntioa d«>f aleoolk 
Uiatomiq):es ou des glycérines. En elTft, si dans un coinposé 
C"ll"~'Ui ' ou jiarreaail i remplacer chaque équivalent 4e brome 
par no*, on aurait amilycAriRe. J'ai Mt dam oetta dîivctiaa les 
euaissuivwu. 

• Do riodofiimie (:<HP a été mélatii;^ arrc 3 équivalents d'a- 
eétale d'aigcab On t ^|oolé an tatiÊagfi une petite iiawitilé d'ean, 
et on l'a atwndoniié I tni-mCme i b lempCniureonlniaîre. Ila'est 

formé df ri'<iture d'argent, (k l'aritti' act.'ti(iue , et il s'est dégagé 
lenietDeiu de l'oiyde de carbooe. La réaction «»t uo [tùo diffé- 
rente lorsqu'un ajoRia det'akool au méhigkd'iodoinrme et d'à- 
oitate d'argiot. Dam ea cas, il ae foniM aMare de t'iodaro d'ar- 
genci h tempfcainraiNdiBwv, inaia K m ae digafe qv'anc pe- 
tite (|ri,iiiii(,' d'inyl • de carbone, la liqueur devient acide, ut il se 
^uriiK' d': I tilicr ;it;ijiR{U€, et probablement de l'acide iurioique. 

• l.orstiu'on chauffe à 100 degrés le mélange sec d'iodoforme 
et d'acétate d'arfeot, U ae manifeste ane réaction dea pin» vtres, 
daa tarreata de gai ae dig^aat, et de l'aeid» loétiqw cainda en 
liberté. 

• Dan» toutes ces réaclioas, il m'a été im|N^ljl« de cuuiiUtu la 

finnaiionde btriacéiioe de la glycMnentéthylique^^t^^, , | O* , 

qna j*a»aia d'autant pint d'e»poir de voir ae former, que la tri- 
dlhyline i!UMi|HMidante existe réeUeaMnt.C'cit le gippoeé obtenu 



par M. 



al- 



I en traiomt le chhiraluine par li 
et dont la composition est rvpréseniéc par b 

> Au reste, le dégagement d'oxyde de carbone que j'ai 
dans les expériences précédentes s'explique ai^ment 
Boaga bb facilité arec laquelle U glycérine nélbyUiqM~G*lHO* 
doit te dédoubler en eau et en oxyde de earbine. 

• J'ai annoncé dans ma dernière coininuaicatioD que j'avais 
obtenu dans la réaclioo de l'iodurc d'ethylône sur l'acétate d'ar- 
gent un produit dont le point d'ébullition était au-dessus de 250 
d^réa. etqni me paniautt être une aeéline de la glycérine éthv- 
Uqoe B* Ûi*. Ayant répété nwa expériences b ce sujet, J'ai ob- 
tenu Ic5 mêmes résultats '[u'anifricnrement. Ce produit m'a donné 
à l',iualyse : carbone, h6,ù, hjdroacuf , û,2. La formule 

(G*H»C>*)*} de la glycérine éibylique) exige : caj-- 



a,b7Â^ilqdMghia^5,ti 

• £uim , je viens de constater que !r r ! It-m J'imyl^-ne nio- 
nochloré C'o H» réagit lenteuieut iui l aLetati! d'aigent à la 
température de ITOHegrés. J'espère que cette réactioii ne don- 
nera une acètine de la glyoéiiM auyliqne Q'o H'* 0*. 

• QbH me aaik penila «b leraiiwint d'appeler l'attenUon sur 
lesrdatioDs qui existent entre l'oxygène de VAomI, du glycol ci 
de la glycérine, et le pouvoir basique de c«a coiupisés. (jes rcia- 
tiODs vont dcNCiiir évidentes si nous adoptons pour l'étber acéti- 
que, le diacéute de glycol et la iriacétine, les lonnnkaaniranlea : 

C*UïO», C*H»0 00 Ici C«H&0 étbo- acétique, 

(C^B^O^)', Ciu^O> ou ^'c«B«0* diacdaïadegiyGol. 

(Cliso^ji, f.MI' O» ou Âc^ccn^os triacéUne. 

• IU\ cuiisidéraat cet formules, on voit ap^altre pour la pre- 
mière fois eu chimie organique cette loi de la diimie tninérale, 
que b Domiire dn ^uivaleala dlMde qui friture une base est 
en rapport arec b nomlire d'éqaàfalcBlt d'ovyyrne qu'elle ren- 
ferme. ' 

CatMie VÉGÉTALE. RÂubtube, — il. £, Kojff a fait l'analyse 
cklmiiiiie dn jnade brbolNvfae dooicaiiiiii», fa'en aah ttn col- 



tivée dans ikhisienrs contrées de l'Angleterre où n tige el la 
groaNtneraveadea iNtiHesaoïitim mrta fineri de b popaladoa. 

Le suc de cette plante est caractérisé par une saveur acide ith 
prononcée, mais qui n'est point désagréable au gofit. M. kopp y 
a constaté la présence de l'acide maliquc. 1 litre de jus peut foor- 
uir de I & à 18 grammes de malate acide de potasse presque in- 
COlore. Cette pfamle pourrait donc être employée avantageme- 
BMot, i eapae de b matière colorante , à la préparation de l'a- 
cide maKqoe. Le bimalate de potasse s'obtient facilement en petits 
prismes incolores < t tran.sp.irent.s. à cOté du bimalate d( (K)t,is^, 
il parait exister dans le jus de rhubarbe un qnadrimalatc. es- 
tais de teinture sur laiti? faits en employant comparativement le 
bitariratc et le bimalate potasaiqnea ont démontré qoc ce dentier 
pourrait, dans la grande majorM dea cas, remplacer h crtnw de 
tarlre. 

— M. Bobierre cherche h expliquer un fait qui paraU avoir été 
généralement observé, c'cm que les cendres lessivées dites charréet 
^'aaeot aor b v^jètatioD, dans le» défricbctncatt. ploa efficacemeat 
que kl cendrée qoi n'oM paa M aoBiniMi b ta KiMattoQ; bdit^ 
férencc d'action paraît éire quelquefois du simple ao dnnMe. Ce 
fait parait avoir été remarqué dans tous les sols h réacti<^ii acide 
tels que les bruyères, les landes chaînées de matière ort;:ini(|ue, 
les tcrraint tonrbeni. Si l'aasiaiUation des phosphates que renler- 
me ces engrais aamUepUn fadb arec lea cendres haaivées qu'a- 
vec les cendres neuves, cela tient sans doute à ce que ces derniers 
engrais divisés par la lixiviation dont ils sont le résidu, imprégnés 
d'une petite quantité de matière organique, n'offrant plus qu'une 
insignifiante réaction alcaline, sont eofonit dans nn soi acide diiu 
de meilleures comlilionsde solubilité, que des cendres nenves.Efl 
eliiet, ai dans un sol acide oa Mft inlcncair on alcali éneigiqoe, 
omune h potasse, et c'est le cas det cendres neofea, R est lenl 
simple que li s dissolvants acides dti Mil. oMissant ï leurs allînit*'-', 
se combinent de préférence à cet alcali, et al<irs les |>lios)tbau> 
dont l'action est celle qui profite b plos 9i la ^ : ' ' i m ne sont 
|tas dissous et aatimiMi avec tua pnwDplitnde suâisante pour I» 
anocès de la récolte. 

TOTitOLCH^iE. Strychnine. — M. G. Harley a fait quelques 
recherches etpc^rimentales dans le but de préciser do quelle ma- 
nière la stry< liniiie agit sur l.i moelle épinîére. — On admet géné- 
ralement que b strychnine agit d'une manière spéciab sur k 
syttbm nerven; Qaelqaaa physMo^Mes alBrment de pihis^ 
si cette action n'est pas manifeste quand on applique direcienmt 
ta stry chnine sur les troncs et rameaux nerrenx, elle est dn moîN 
très n)ari|uée quand l'application est faiic sur la moelle épiniérc. 
Ib fondeut celle opinion sur les résultat» de certaines expéneoco 
dans lesquelles la strychnine a été appliquée directement sar 11 
moelle épinière aprèa avoir aitAté b circabliaa parrcxciiim dn 
cœur. Dans ce cas, en effet, ranimai eat prit je cen m h h Bt tfta» 
ni(iues aussi fortes que si le cœur n'eût pas été retranché. En ré- 
pétant c«s expériences, M. liarky a obtenu d'abord nn résultat 
semblable, mais, en les poursuivant, il a reconnu qoe l'aciioo léta- 
BiqMqiiiaenMnifaataitn'dlaitpoiatdiieanfiDntaMde totuych- 
nbe avec ta aidMance le rfe a i e de b noeBe C|nniire» maishtaa 
i l'absorption de ce poison par les vaisseaux capillaires environ- 
uauiK. Il conclut de Ui que' ce n'est pas par le U'.i du conUM que 
la strychnine agit comme poison, mais par l'effet d'une aciion cbi- 
miqne qu'elle produit sur le sang, aeit qn'alois elb prenne elle- 
mfime les propriétés toxiques qu'on laî coaiuih,aojti|i*db«icai»» 
moniqoe do telles au sang. 

MÉTtonOLOetE. Bolide du juillet i83C. — M. Godild, 
qui, favorisé par la position élevé>e de la maison qu'il liabite daai 
11b Saiot-liOuis, a pu ofaoener ce bolide dans tout mu cour», de- 
pab aoD apparition dan b V«b lat^ée jusqu'k sa disparition ven 
Arctums, signale, comme une particularité dont il a éléftappi* 
un bruit de sifflement très prononcé dont l'apparition du fcolida 
a été accompa^lié ; ce bruit était fort net cl fori cbir , et M. Go- 
dard ^onle : • Mon oreille l'a perçu si distinctement que je croit 
rcomidre eawore. > 

- M. Gendrin signale l'auscnluMioa oomoM pwnmt rendre 
des tenices pour b connaissance dea IWona InMMtdn IVall*! 
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lésions qu'il est souveut iiii|x.i.s.sil)li' (rap|iri'riiT juticniciit. ■ Je 
recueille , écrit-il , k l'aide du siéibosco(i« , ou mdim de mon 
oreille appliquée iminé(lia(«aiBDt sor «die ifai malade, le» hraiu 
qoe fait naître du» l'ofeiUeiBOfciiM de li pecaoïiiie qvej'ciaoïiiie 
la propagation des vibratioiui aononsde b rapinlion, de b ton, 
de la vuix, Jii sifUeiiK'til labial, modifiés à dessein de diu rsi.-^ ma- 
nièi-es. Je ptcitdi» k mia de rendre la propagation de ces vihra- 
tioos sonores |>)us cooiptéte en fermant les narines du inabiU-. 
ComoM les qoaUtâi de cet hmitt varicDt airec les oooditions phy- 
sk|oes des caritée et dee ttedibeaDes qui les Imiaieueat , j'en 
dMuh <I''b binm-s ptlhOBMNlNin|IIM poOT b< diWIMS MskHiB des 
orgauej) > 

Il nous suflit d'inBqacr ici h principe de le midiode pnposév 
par li. Gendrio. 

Cbimib. ileffo» d«$ «0M|Matfs eacyfMê dê faaUê tur l'io- 
^durr df pniaitiutn enprésenee de l'eau. — M. Cloex a bit re- 
nu n I uiT i I y a quelque temps que les papiers préparia & l'iodore de 
IRirassiuiM sont iiieflicaces i décélcr la pn'.sfiice (if l'urono dans 
l'air atiiiosphcri^{ui<, puisqu'ils peuvai» être inOuencés par des 
causes in-'^ dîvi iws. M. Bineau a Tait «b«erver k ce sqletqn'B est 
peu probable qoo l'adde nitrique produit par Ice orages reste 
longtemp!! aaosêtre neniralisé, soH par l'aanaoniaqoe. soil par U 
cliaux des poussières calcaire^ qui flottent dan.<; l'air, et qu'il n'est 
pas |>i okil)lo non pins que cet actde ïe truuTu en dehors des gout- 
te:> de pluie dont M. Scbdubein a recommandé d'éfiter le con- 
uct, M. firéclump bit reowrqwr aajjiHKd'iuli que oe smit m» 
erreur qoe d'attriiHMr I Pacide nilriiiiie b pnpriM de d«piaoer 
l'iodure de potassium à froid et on prfspnco '!c l'eau. . Depuis plii- 
liicurs anuccs , dit-il , j'ai démoulrù dans mes Ifçoiis d'analyse à 
l'École supériouro df pharmacie que l'acide nitriijtie pur ne (ail 
pas iileuir lu mélange d'iodure de potassium et d'amidon, dans 

I ceUes qoesoppow H. Bineau ; Toici 
idisMlntion d'iodare de potassium 
an 300*, dans bqtielle on a délayé de l'empois d'amidon ; sur un 
vdîumedonnédp ce mélange ajoutons : (a) inic goutte d'acide ni- 
tri4{oe tel qu'on le conserve dans les bboraioires : le mébngc 
bleuit instantanément; {b) no grand emès dn mâsie acide étenda 
d'eau, dans lequel on a bit psMNr, k ronrim, m osoraai d'aode 
carlwniqoe pour chaater les gas mtrem: k méhoge ne lilenira 
P"'-- ; ((■; unt! grande quantité de nitrate âc pf)ta.«c pur et de l'aride 
Mdiurique étendu : le mélange rf:.stcra incolore ; (d] mais i>i l'on 
y ajoute du nitrate dépotasse tondu et rucri.slaili^f- ou nun, ou du 
nitrate de potasao qui annit si^ioorné aacoatact de matières oi:ga- 
■ifMS, en opérant connne eB(ff). bnétenge bleain ; («) il eaaen 
de mémo ^i aux m^^Ian^eï qui n'ont pas bleui ou ajoute des traces 
de iutrit£ de potass*:. Ou arrive aux mêmes résultats en plongeant 
le papier ozonoméirique de M. Schonhcin dans les niîliiR'<i mi-lan- 
gW d'eau et d'acide oitriq^ ou d'eao, de niuate et d'acide sulfu> 



• Il y a déjà longtemps que M. Milieu - i' nnuuel de Ber- 
idius, éoiiioa française, ii' an'née, page 29) a indrqué . conuue 

* preuve de l'abscoce abnilue d'acide nitreux dans l'acide nitrique, 
*qinfUnepr<dpitepasAiroidriodedeBlodnres,oale soufre des 

• aulOrfilniles, etc. >; je ne vicas qoe rappdcr oee bits aux savants 
f(Di s'occupent d'ozonométrie. I.'acide nitrique et les nitrates peu- 
vent donc devoir h l'aride nitreux la propriété de déplacer l'iode 
de l'iiHlun ili I u Mais qudle peut être l'action de l'acide 
nitrfiux su r ce compose binaire T VoilA ce que je n'ai trouvé indiqué 
nulle part et ce que j'ai cherché It connaître i pnpOB d» la WN» 
quej'ai rhonocnr de présenter à rAcadi'mie. 

• Lorsqu'on bit les etpCTicnccs priicédentes avec des liqueurs 
étendues, l'iode devient lilire sans qu'on remarque de dégagement 
gawuxi il en est de même Jorsqu'oo bit afft l'acide nitreux sur 
■nedbHtaiioad'adde Rrif^TdrîqàetenveitaMliBiniied^ 
aer du soufre, et l'on retrouve l'anlefcl'dlai 
h liqueur : c'e&l-à-dirc qu'un a 

N03 4- 6SU 3= MB' + âUO 4- 6S. 



Par analogie, on pourrai' admettre IaniiUiOflX|iiicallOR pourlectt 

de l'acide iodhydrique, c'est-à-dire 

n6> + cm = NH» + 3H0 -)- 61. ' 

Mais il est clair qne l'on poarnit encore iatei|icéi«r b riactioa de 
h manière anivante, «n adatettant b rMoetfnn de 110* en WO* , 

NO' 4- IK = KO -f T -f- yo"?. 
» l'our «jumcttrc cci di ox liypotbùscs i l'épreuve de l'eipé- 
riencc, j'ai introduit dans un appareil approprié un équivalent 
d'iodore de potafliom et un équifaleotde nitriie de polawe, die» 
son dans m poida d'ean éfri I M Ibb celai du premier ad. J'ai 
chassé :out l'air de l'apiwreil par un courant d'acide carbooiqoe, 
et j'ai ajuuté petit i petit un excis d'acide .suUurique éten- 
du : les premières gouttes de cet acide ont déterminé une trie 
vive réaction et an dégagcmenl considëralib d'uo gaz qui rougis* 
sait an oooiact de l*air. Ce gn était Irldcaïaieot du bioxyde d'a- 
zote, et comme l'appareil était pargé d'air, il était évident que le 
$;az qui se dégageait ne pouvait provenir que de la réneiion de l'a- 
1 ' i l eux sur l'iodure ; car si ce bioxydc r v : i . i poor ocigino 
le dédoublement de l'acide nitreux. D'après l'équation 

on aurait dâ voir app.iraîWe des v.ipeuri rouges dans I appareil 
même : or il n'en a rien été. Je me sois atsoré d'ailleurs que ce 
gaz éialliécOementda bioxyde d'azote pur, compléienieni absor- 
babieparmedbaoliMion de suUate ferreux. La deuxième liypft> 
ibèM eat doneh vCritalile expremion de h réaction et Ton a bien 

NO'KO -H IK -f- 2S0'-|- Aq = 2S0'K0 + 1 -fiNO» -f Aq. 
En eOel, k volume de bioxyde d'aaole «blenn dans une expé- 
rience éudt eenilblefneat égal A cdni que celle équation permet- 
trait de calriitfT, r'fst à-dire qn'on en ohtii-nt rnviron 1 iOi» tonti- 
rnf'lrcs c.iûws pour 1i» Ki amincs (rio<hire et 5 grarunies de uiirtte 
de jetasse. [.'jodce,st si roniplctement M'par^-. que la liqueur n'est 
pas plus colorée qu'une diasoluliou aqueuse de ce méiaHiÂle. Qoant 
en Mesyde d'aioie, it estaanelninenceanrrioduredepoiMtaRB 
dans les conditions de l'expérience. En elTet, ayant nradifié l'appa- 
reil de manière i hife passer ce gaz à l'abri de l'air dans une dis* 
Miliition d'iodurt! et d'amidon, je n'ai p^is oliscrvé de coloration, 
mais ausaiiùl que je permis l'accès de l oiygène, la coloration 
bleue se manifesta et se propagea de pmc\M en proclie par b 
ttafflsfiBnnation de KO* en HO*. Le pratoxyde d'aioie cet égab- 
mcnt aana acdmi anr lleduw de powibim, car ayant lalaé sé- 

jonrner du papier ozonométrique «buee gU hulde, 11 neaubil 

aucun chanii^cnicai appréciable. 

. Ea résumé : 1* le papier otonométriqoe ne bleuit pas sous 
l'influcoce de l'acide nitrique étendu et pnr ; mais b adoration 
ponrraic être MtrilNiée k tmO» nâtrem qni accompagne «m- 

jonrs l'acide nitrique préparé depuis longtemps et concentre ; 
2* l'acide nitrique et l'acide iodhydrique peuvent coexister i froid 
dans une liqneur étendue, comme cela a lieu pour le premier 
acide et l'hydrogène sulfuré; 3» l'iodore de potassium réduit l'a - 



cide 



en Uaiyite d' 



ce qui constitue un 



procédé irte pratique potnr b prépannion de ce gaz; &<>racide 
carboniqae ne déplace pas l'acide nitreux du nitritede poiaiise; 
5* le bioxyde et le protoxyde d'azote n<' déplacent pan l'iode da 
l'iodore de potassium en présence de l'eau. • 

— M. Bobierre ayant pensé que b dlbondanent et b s^jow 
de b Loire sur les tanina qn'eUe a reconverta pondant bdar» 
niire iaondation, devaient avoir pour cAt de modiUer b comi* 
posItioD rhlmiquc de l'eau du Qeuve, afait ANsiitr rrois analyses 
peudaui et après U période d'inondation. Yoici lua nombres qu'il 
a «ronvéa pov iae gaz eonicnoe dans Tean : 

A.' ai c 

Oxygène SflT 22 Sl,6 

Aiote 68 67 63, G 

Acide carbonique 12 11 U,ii 

L'anaivse A a été faite sur de l'eau recneillie le 17 juin, qaa-:d 
bIoin.qniaialiaiiebt|f(anie*blianMar deS", Oftandes- 
BH do ilro de IKtbg», étrft doKowlna I • «»i A7. L'ean aTahnw 
eonicor brune i reflet verdâtre. Bile moussait t^^> téBiVemeut, 
iMnitait aotaMement U chlorare d'or et donnait an bout de 
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Sft jMflNilinpiécijùtésolisriaaileoce d'une soluUoa ^lliqoe.— 
l'uialyM B a «i« bile niriie l'en lecadlBe le 1- JaÛlet, hban- 

tenr de la LCiro rm dissus du h'tù de l'éliage éUot 2 ■», 30. — 
l«'aaal}sc C a étt clleciuéc sur de l'eau prise le 10 juillet, k Loire 
ayant repris son éui normal , les caax ayant leur limpidité et leur 
Mpett onUiMirWs laèaaiear «i-deinu du steo d« l'éiiage étant 
■Mimnlt I ». es. 

U. Bobirrre a fait aussi t'anatvM du d^pflt vaseux abandonné 
par la Loire sui- prairie» qu'elle nail (;iivaliies. Voici sa compo- 
»i;ion sur 100 |)arties : matière orgaïuqui; 10,5; ré«idu lùliceux 
très femtgineQX 66.0 ; alumine aoluble dans l'acide atotique 2,0; 

MiMiKi, lodiqew et ntagn Www 1 .5 ? foomt ei acMe phoi- 
pbariqiie, iracei. L'aiottde bariaiMiee ièdw s«,<MIU. 



AOAOiMIBV* SCXKlfCBS SAZirT-^TXIlSBOUBC. 

HctuC des comTiitinïcatinnç fiilc^t S rAcadtmic eo IM5« 

Salle. — Voir les n" 1147. ItSS « 11S3. 

Sur >". cowposiiion de la viviantle de Kerisch et du fer 
atviv; iMfM. U. Slrino [22 juin-'* jaiMct). — M. Si ^.Mh a juihlic 
en IS'iO une analyse d ■ ij \iMa iac de K^rtsdi, ([ui l'u conduit k 

Utatmvitt Fe'l* -{-8H, laquelle exige sur 100 parties 

CaJcul Exp«ri«aee 
Prntoxyde do fer 50,18 48,79 

Acide ptiosplioriqoe 3&,7& 34.95 
Eaa 25.08 26,26 



it>v.ou im,m 

On devait dCairerfa rëpédiion do celle analjw, niilout di|Mb 

qu'en i&hS M. natnmclsbcrg avait démoatré que dans la TÏviauite, 
'ind^-pendammeot du protoiyde du fer, on trouvait toujours dn 
aeequiux)dc. Ce chimiste avait {ait cette observaiion m o\;iiiiinant 
la vimniiede Bodtonaiseï de New-Jetney. Sesrésullalii étaieal 
i^wtaoKa par ia feriMdt 

0 (Fe> P + 8H) + Fe* P» + 8H 
tl par la «MporitiM ccalMnato «itanie : 

Calcul Expérience 
43.24 11,01 

iiM ibJH 
28,99 3«,M 

25,71 27,<i9 



SOMpiioxyde de kt 

Protoxyde de fer 
A.cide phosphoriqne 



100.00 ion, or) 

Ha a'eat pu aenlewcut en vue de vériCer la compoHliott de U 
vMaoHe de Kamck qw faiMir t enlreprii Miejw»ftlwwilyiw. 
il y 3 m diwiiijnd, envBtre, «l ihitôi parte €uMMlammA' 



Il lûhiilie do mesurfs crisiallDgrapiiiciucs tint U vivianile doit 
être isomorphe avec t'ar&îuidi)' de cobalt, ijui, d'api is l'analyse do 

KcrslCB, est rcprÉsciilé par la lorinak Co^ As + Ml , lundis que , 

dana aon état de pureté primitif, k vhittite i'csl par Fe^ 8H ; 
aiab, pendant rtUmnallea, naepartieditpraiMirdedeferapasaé 

k m degré pins arancé d'oxydation, ce qu'on reconnaît b ta ou- 
Icnr des cristaux. Reste donc ta qaestioQ de savoir si et lie ovjda- 
tlon ii'f-t nrrivép fju'.i un piiiiii di'ti riniin' , dr facoti que la com- 
poâliou de toutes les vivianiies pcot Être n jir.'!.v.(iiéepar la mfme 
Ainnule, celle posée par M. Ranimebbcr^ ; ou bien , suivant les 
conditions dans lesquelles la vivianitc s'est formée, si la proportion 
relative do protoxyde auseMjuioxydc varie, tandis que la quantité 
deFacideplMpliorique reste loujoora la mtm. Si lalbrairale de 

la viviaiiite pare est Fc' P + '"^ présuniablo, suivant qnc 
l'oxydation do protoxyde de fer a kit plus ou moins de progrés, qu'il 
ftutd'Mttia foauiles pour représenter la composition dos vivia- 
Bîtetdlferae8,etqn'oadoiloemtdérar ooiniBeledccDier mi-mbre 
de cttiie'iériedafiiniHdeatOalleeAb quantité loialadu i>roU>xyd« 



a paWt à l'état de sesquioiyde, c'<.",i-ii-dir.: où 2 équivalents de 

. «.,.■.■.• 
Fc» 1' 4" SU sout transformés en l'^-j-ll. 

L'auteur démontre, par l'analyse suivante, que la composition 
de la vivianite de Kertsch diffère de celle de là fifianite de Bo- 
dcnmais et de New Jersey, en ce que l'ovy dation do fer y est plus 
avancée a^ i c un.> au-mcnuiion dans la proportion du sesquioxyde. 
Le poids spécifique de la vivianilc paraît .iu$«ii augmenter. M. Ram- 
metiberg a Muvé, entre antres, puur le poids spécifique de celle 
de New>Jerser 2,fi8, tandis qttel'aaleur indique 2,72 poor cdoi 
de la virianile de Kertsch. 

De même (lu'uuc analyse exacte et la dru i nilnatton du poids 
spéciûquedc la vivianite indiquent lanéccsslu d'adopter plusieurs 
fonnnka. on doit aussi dans deautesures crisullographiqucs faitif 
afee aoin, tranwr dea dilUraace» eaoatulea dans les angles des 
criataox de «a div«r«ea trivianites. 

La vivianite aual>>é(î par l'autcui formait ut>f nu^s;- cristalViiiï 
brun fonce d'un graud éclat avec {aces appareiiU'!> du ciiva)ic. l.cs 
lames minces qu'on en^séparail arrêtaient coin(>létemcnl la lumière 
inuMOMae. lA ponaHire était verl-bnin foncé ; le poids af6dAtp» 
= a.72. Hdw panerau fe détail de l'aoalyK qui a Ibnmipourn 
compoaiiion 

l'roloxyùc di l. r 38,20 
Sesquioxydi- de fer 9,75 
AliidepbMpiiorique 28,73 
Ban 2j!>.12 

100,80 

et par conséquent conduit ïi la fonuuU que voici : 

(Fe.' p'-|-»H)4.2 (Fe'*P'-J- Ua) , 
ce qui donne pour oompositiain fbéoriqni 

61^ «090,0 3»M 

SFe 1350,0 8,64 



5 P 
34 Û 



4439,5 
3825,0 



28,43 
24,50 



ir)(i\'),.'> 100,00 
En pr.-nant poor Ikhc cette formule et tenant oompie de la pre- 
mière analyse, on trouve que laTivianile qu'on a fdt afchar 
perd 

ilOO" 19 équivaL ou 1 3, 6& pour 100 d'eau 
de lbO*kl50«SS 15.85 
» 200' 24 17,29 

Enfin, elle indique que la vifianlle. qoaod on la chauffe dut 
un courant d'hydrogène, éprouve une perte de 3& pour 100, 
tandis que l'auteur a trouvé une peite de poids ilc 2S, 96. 

L'anieur a aussi soumis h l'analyse un fer azuré de couleur 
bleu clair de Kertscb, et un feraaiôé btea sale de Bansnnn, iw 
Baillai. En mid tes résultats : 

Kertsch. Bargastn. 

Sefsqirovvde de fer 21,34 33,11 

l'piK.xydr <!.• f'T 2L Vi 13,75 , ' 

Oïyile de manganèse » » itaoes 

Acide phospbonqne , 29,17 19,79 

Magnésie ' , » 7,37 

®" '^''^^ 2M0_ 

99,55 100,12 

£nfin, ranri)'se d'an Branneisensiein , oa fer limoneux de 

Kertsch, qai Mt enveloppé d'âne «oadié épidtae de vlvlaniie 

cristallisée, a présenté la eonpoaitintt qne iPtlel : 
Scsqoioxyde de fer 07,17 
51agnéaie 1»M 
CUaux 5,16 
Situe 6,62 

Acide pitosphorique 1 ,90 , 
Acide sulfufiqae 1 ,0^ 
Bau 2â,53 
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Si4'' i.'df roclie Iv/mct, alioïtilantc «n soufi t, du piaieau de 
DyudiHi i>ar M. AbicJi (22 juia-à Juillel}. — A àU mèUcs de 
dbuDcc à l'ouest de U irilte de Bay«sid, de ce c^té de la chaîne 
ipii établit en partie le )»rU|ge dm eaux entre les affluents de 
Vhrm et de l'Eapliraie. oa ttmiTe le {iMean de Dyadm, oA Vou 
obserTe la soufoè du HtindiKh», 1*1111 des iflneni* orieotaox de 
l'Ëuphrate. 

stroctnre fondamentale de ce plateau consiste en couches de 
calcaires et irnnMi terliaiies qui ncoutreat en ce point la fiira»- 
tion cnyeuBe et ipit, ceame celle-d, pmlisent imcnéesdau 

tîombrp M points et di&loqoécs par (!t.s roclii s lahradoriques vert 
jùucc, cl ujit ructie auiygdaiuide l iclip en .s|kii1i calcaire. 

On détermine les rapports géogiiosijquLS superttciel^i ili; ce pla- 
teau ^vé, source du jUnradtscbai, par les ooudies produites 
par lesaatiena grands Tolcaos du système Arnptif qui Tienueot 
«'arrêter aux limites de ce plateau. 

Sous ce point de vue, fl y a une importance parUcnl}irek 
"tuJicr le système trachytique du A^;-L).1^', duiii Its formes impo- 
sant es rapiieUcttl celles des masses de l'Alagez, ^ l'oaest du Mu- 
radtschai, et qui i^nre leSendachaefcde Dyadin de celui de Me- 
laigBn. Les sonnels de ces deni siartmes de nioiua9ics,qttl soat 
encore cmnerls de neige fort afant en été, ont la même bauieor 
absolue, et L. s «i .uids côin s d'éruption répandus sur k urs vcrsaiils 
indiquent sulû^iumtui ia «raie nature et la qualilé dt.' la roclie. 

On peut dira la même chose du systviuc du Teuderlii uu Tan- 
inrdt (pode à charbon» en Arméaica) qu'on reacoaUe dan» la 
dircciiosaad-esi du précédent plateia. 

Les lave» dolériiiqucs et l)a&altiqnes qui ont été vomies par 
cette muitiiudc de \oli mus jadis en activité ont recouvert, à l'est du 
iiart.igr dtN caii\ do IT^uidiraïc l'I de l'Araxc dont il a tlO qm->li'ji), 
ujic grande partie du ptatean de Bayazid, et ont dépuvé, à l'oaest 
de eelgi-ci, les nanee compactes dans lesquelles ont été découpées 
les gorges de 50 à 60 pieds de profondeur du Muradlsduii. 

Une couche géognostiqne de tuf trachytiqoe qui est élroitmcnt 
liée avec cis lavos basjkii|uos p.irail a\oir dett'rminé tout particu* 
licrement l'horizontalité doouuante du sol de la vallée supérieure 
du Mnradtschai. 

En coupant tontes les formations qu'on vioit dlndiquer, on 
trouve sur la rive droite du Muradtscbai, à quelques wersles de 
la ville de Dyadiu, on système très ramifié de thermes qui se dis- 
tinguent tant par la haute température de leurs eaux qui s'élève 
de AO* k &2*,7 R, que par la quantité de carbonate de chaux que 
CM CMU dépusait encon. Iloat à l'ealoar ctanr une vasle élcadue 
Ue ftormatloos cakaim s^étahot avec ane surbce'Teeouveite de 
petites élévations arroiidifs aiirionçaiit ([tii^, le Imig du rivage du 
Muradtschai, il doii y avoir eu jitdis :>ur une trèt grande échelle 
des actions thermiques de nature !i former des roches et dont les 
sMurces actneUes pauveat étreconsidirias comnw les derniers té- 
nolBS (S913 pieds de Paris an-deasns dn niveau de la oter). 

Le tunnel naturel que traverse la t ivit'iro sur une ftendac àa 
à 3u ujim^, creueé dans une nua^i^ du u avuriiu et, ^ou» lequel 
l 'eau t.'Ocoi do comme dans une sorte de canal, est une chose tout à 
fait curieuse, mais sans qu'on puisas nianutir l'ige où a eu lieu le 



soufre, que l'auteur a recueillie eu dutrs points de l eiie loraliié, 
lui ont pennis de déterminer la quantité exacte de j^jubre qu'elle 



I/ean drs sources alcaliiii-.s de Dyadiu jaillit : -i fi nurncc 
d'iui fort dt;gag<;uie«l d'acide cailjoaujui; et tx?rileriiii' en mélange 
uue très peliti: quantité d'hydrogène sulfuré. Dans le voisinage 
des Iwlles furmaiiuos en dôme uu eu cùne de uraverlio qui sont 
ducs à l'activité des sources de Dyadin, il sort de nombreuses 
dépressions ou de larges fissures qu'on observe dans le terrain 
de luf calcaire poreux , un mélange d'un gaz composé en grande 
partie d'acide carbouique tc d u^uiu, qui est dans un grand 
état de tension et ne renfËtaie que bri peu d'hydingéne sul- 
furé. 

Partout oA l'on pénètre dans le voisiuage de ces fisnres ou de 
CCS ouvertures percées dans le tuf lâche et pins profondément, et 
liariuiii 'ju il y a d^iression dt' la KwAw. , on la trouve remplie de 
iAutrc eu {«articules iiues i|ui donne i ta roche compostée alors en 
grande partie de gypse amorphe k ynhtô fins une couleur jaune. 

Piudenrs échantillon» de «Mie lôdw tniMée, alwodaBie ca 



l'ri écliatitillnn soumis h h distillation dMM «Ht OOrnne de pvr- 
celatue a iuiirui lus lùuliau &uiv^tits : ' 

I. Matières volatiles chassées 3i,28 poor 100 ' 

II. Résidu exempt de soufre 
de nainre Ikbe et (wreme 
consistant en grandis partie 

en gypse anhydn 65»T3 

100.000 
Mqa'ilsaii,pourlOO 



15.00 
17,21 



l es matièreivolitilaBse 

parties : 

Eau et iiydrogltiie sulfuré 
Kariientae 

Soufre par condensé daaw le 

L'n autre échantillon soumis au iBéne traileoMOt t donné d» 
même 17,89 poar 100 de soufre pur. 
La quantité d'eau qid s'est dégagée en dtsuHant ce second 

échantillon correspond h l'eau d'IiyJratalion du gyp^-e «lui est in- 
timement pénétré de particuks tijie^ de soufre. La prt^'^entoe de 
cette eau combinée chimiquement ùcihtc la décomposition, et la 
uauire grpaeuse de cette roctte poreuse déiermine uu di^ge» 
OMnc conpltt et rapide dn ao«|ife. 

I.a roclie lufacfe chargée de soufre de Djadln se comporte, 
suu.s Iw.iucoiip de r apjMïrls, CQUime celle de h Sicile, et elle pré- 
seiiti de ranalo;^ie avec celle dont on extrait le soufre à 
Latera et Monte Migliorc, dans les Éuts Romains. 

li n'r a pas de dhmte qu'il saflindt, poor en oiblenir du kvimvi 
d'employer à Dyndiii Ics'mtoics moyens simples que dans ces der- 
nières localités, ei de faire fondre rc s< ufi e recueilli connue celui 
desterrains tertiaires de l,< ^;(■ile,saus rpTil soit iiéces^saire poiircela 
d'user d'un combustible particulier, (juoi qu'il en soit, l'auteur a 
voabiienlemMrtiiiBatBrteiiiMnwMÀtte roche tufacée très riche 
en !iaurre dans le voisinage dSB sources thermales do Dv adin i i les 
rapports géologiques de la contrée qui font présumer <pie sphère 
d'action des causes qui ont introduit de lelit s (|uaiaité-> de s»ufre 
dans le tuf qui entoure ces sources s'est étendue fort loin le 
pbleau du haut Muradtschai, et enfin, faire connaître ce gise- 
ment, qoi i*ut de\enir l'objet d'onf riche eitractiuii du wmfre. 

De CaciiùH des cJdoi uiei métalliques sur l'iodvre de plombi 
par M. A. Engelhardt (10.22 aoât). — Les cUomresde fer et de 
cuivre réagissent sur l'iodare de poumim «Eadeneat de la 
même façon que le» sels de fMT «« de enifre, <^eit>l-dire qn'fla- 
éliuiineiu l'iode. En étudiant (dus attentivement cette réaction, 
l'auteur a voulu s'assurer s'il n'y aurait pas une éHminauca ana- 
logue de l'iode par la réaction d'autres chlorures métaUi<|nes 
correspondants il ia kmaak IWCl' et MCI* sur les iodures cl 
méuux, et, en oomiqnenee, H a recherché t'adlon de di«« 
chlorures des mét.iiiv sut l'iodurc de plomb et sur quelques 
• autres iodures mctalliqu&ï. Il a liimué la préférence k l'iodure de 
plomb, parce que ce sel, du inènie que le cliluruie de ce métal, 
est facile ii reoMuialm sans anal^w par ses cai jetères extérieurs 
ainsi que par son insolubUité. On voit par ses reelu rdiei. qu'il 
n'y a que les chlorures de fer et de cuim qui élimiiwnt l'iod» 
des iodures métalliques ; les chlorures (H'Cl* et UCt*) des aolKt 
métaux , de même que les autres cidorures métalliques, n'élimi- 
nent pas l'iode des iodures, mais présentent avec l'iodure de plumU 
las léactloos suivantes : > 

Pbi-i-Mcl=Pbt:i-|-.Ul 

Wbl + M'U>s=^Pba)*-f M'I* 

aMiI+iKI'«s(ffbOf4'liI*. 

Lorsque l'iodure de phmb est en excAs, il ne se forme pa» 
de chlorure de plomli, mais des composés suivant la formule 
Pb(l'CI'), [où x<l et y<t maisr -(- y = 1 I, c'c!>i i-dircdcs 
qu'on peut oonsidéter comme de l'iodure de plomk), 
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dans lequel une imUIb de llodt » M m|ibot« pir «n 
Takat de chtorcii 
M«» « poDfoitt cMicr ki dans tous les détails de» recherches 

de t'aiiU ur lelatiTes h l'action snr l'inrliirc de }>lonib des chloru- 
res niiiallinucs MCI, .M'CJ" ei MCI': nous dirons seulement 
qu'en lertnlnant il fait renisrqufr (jiip la pr>i|irii'ii' d'éliminer 
Tiode des compoiis iodés n'est pas une propriété générale des 
cliaruns, taà» qa'cNe est paniciilière aux chlorures do fer et 
de enivre ; que d'autres chloniNa QPCL* et MCI*} réagissent sur 
|1oduri> de plomb de in^me que le chfomre !tfCI, assis que lors- 
t\\i'o\\ .iJmei le niiid>' <Ji-si;:tiati(ni itruiv-sé par MM. I^ureul et 
GirluiJt, 1 1 (ni'oii reumi les trois yinuiH-s de combiiiaiMns du 

chlore MCI, M'(.l" MCI' eu un seul (MCI, MCI, Mt'.l, où V 

-= 1 f l = ;j, dont It' rcprô'.ciitaiii ost MCI, on peut alors ix- I 

primer l'actiuo des chlorures métalliques sur l'iudurc de plomb 
" " lî 



dauH bijuellf > = SI ou M "u M 1 1 -|- ar'= l ; y -J- •/ = 1 . 

Hur la salure des eau-x de la mer Ca^pi'nne ; par M. A. 
MoritS (10-22 août). — L'auteur, cll»g# en 185U de l'inspcciion 
des stations oétéaralogiqnca da GMKa««tasaisi l'occasiun de son 
voyage pour élndi^ les rives oecidenUleti de la nierGas|»enne. et 
parmi lc« oUj. is de cette étude il a compris i . i.itneu de la salure 
des eaux dt- c«iie mer, qu'il n recueillies en tliieis points dans 
flacons bieu bouchéa, contenant de H à 10 ouces, pour les étudier 
i Tiflis. il f^il connaître, ainsi (|u'on ta le dire, Ica cilvoUBUinoes 
qui ont accompagné les cinq opérations qu'il a eiécntlct pour tt 
pracorer des échantillons de en eaux. 

K* I. 30 joia 1850, 2^ da soir» près U rade de Derbeiis, 
I mille anitoù » md de l'anerage du batem k npenr. Tem- 
pérature de l'eau, -}-20",8 R. , rent \. N. E. faible. 

M' 2. 2 juillet, 0" du soir, i l'enuée du golfe deBakn. Tcm- 
péraiora de l'etu. 18*,7 R., vent S. S. <K BMtyeo. 

N 3. 3 juillet, 11 du laaiin , 5 werstcs S. S. E. de l'tle 
i)bliwuoi, à peu de dùiance dit l'emboocbure du Knr. Tent- 
péiatora da rcM, +S0*,1IL, fcot S. tria fiibfa). 

h. juillet, 'î'. du soir, par 370?!' «le latitude, 
M il' de longitude «netjiale de Greeuwich, à U'J milles ma- 
rins du rivage le plus voisin. Température de l'eau tiou di'ter- 
minée, vent nnl, profradem' de J« mer d'après Ici cartes ma- 
rinea, 300 bnuMa. 

M. Morit/. s'est servi, pour déteriuiiiei h di iisité de res eaux, 
d'un aréumc-trc à volume constant, d'uue siiructure (larticuiiere, 
doM il fait connaître le mode de cuisstj action ainsi que l'échelle 
et BB vérification, eo s'atucfawt à entrer i cet égard dan» des 
délaib Ibrt élendas , parce qu'il a mesuré atee eet insimment 
la dcii :! ' i'' 111 ,i jnd nombre d'cmi recueillies dans beaucoup 
de iocatiiài, til qu'il veut montrer qu'on |>eut avoir coofiauce 
dans les réanUaii qi'il 1 fliMemiB et qn'Ufen coun^tm Mwcea- 
aiTenent. 

La déteminatien du poids spécifique die éehantllloaa de Tara 

de U Ca.NpicuMc lui a donné, pour le> n 1, 2 et U (le flacon da 
B* 3 ayant été cay^o par accidetii:, lea r^uUai» buivauts : 

.H* I tUeitMit) poids iftc i.WiU pat use tcaptrat. de S2% or. 

is»mlm^% M.ooUlO ïï-, i 

M*l<lakB) (i,ouo-j« 8-, i 

H» s (Perj«) l,0t>5Ba e 

Les deux déteriuinalionii de l'ean de Baku dosnent, pour la di- 
laution moyenne, entre -j-S- , 1 et -f-22», B. , et pour d»a(iue degré 
de celle échelle 0,0002;i, ca prenant i>onr unité le volume à S*",!, 
Si l'on cherche cette même >jleur <;«ue les mêmes limites de tem- 
piniarc dans la uble de HallstrOm pour l'eau pure, on trouve 
0,0002 S. Ces deux valewn sont leUnBeat rapprochées l'une de 
l'autre, que l'anienr n'a pai hésité I ntmeoer. d'après la table de 
Hallstnint, cwris^e par ^^cliutriacher, le-. tr>ii5 densités qu'il a 
triHiVikn à une température commune. 11 a trouve ainsi que le 



|K^ds sp^( ifi'iu" de l'eau recueillie à la surface de U mer CaqrieniM 
avec uiit température de -j-22»,5R., comparé 4 celui de l'eau 
pure d'un.' température de 4-3%2R. (^l^OC), est : i Berbeiii, 
1 00513; a Baku, 1,00609; par nne tat. N. de 31*21' et uoe 
long de =r;51"ftl*B. I.WSM. 

Il en résulterait que la densité moyenne serait =i ,00575. 
Mais celte réouiou dea troi» déterminations ne parait pas devoir 
être adoptée, pVCO que les déviations entre ces Videurs et celle 
moyenne, qnl sont respectivement 4-59—37 et — ^21 sur la 5« 
décimale, sont beaucoup plus grandes que les crrenia pnbablea 
qu'on puisse admettre â priori. 

M. Rase a trouvé l.UUU à -4-12 ,6R. aux ilc!> du 'Wol^a. 
M. Gœbel 1.00539 à l'embouchure de l'Oural, et l.Od >o:; ï 
-f Ifi 11. h L< bed< w. Oji ignore ai c» détermioatioas se rappor- 
tent à r* au jmi e prise pour nniiè an ntarimnm de densité, mate 
un do:t le »uppo»er. Ca quantité dL^uiniière solide trouvée par 
M. K*jse n esi pasconnuc, mais celle tudiquéc pjf M. Gœbel, savoir 
0,625 pour 100 dausuneeau d'uncau&sigraudc dciiMié, pralt re- 
marqoaltie. Cvst l'on s'appuie sur les expériences de U. Desprea. 
one aointion de ad marin qui, I -f^SSG-i * ^lédAquc 
de 1,001». rriifcruie l,i>:; puur 100 Je sel, et «>us uu poids spéci-' 
fiquedc i.tiO t.j i n tnnt:rni u,t) jiour 100. L'eou de M. Gcebei, 
ramenée comme ci-dessus à la température du -j-ii .:2 C., a un 
(>oids spécifique s= 1,006, et devrait renfermer, par conséquent, 
l'aviron 0,8 ponr 100 de seL Ce» conaldéntioas «nt déterminé 
l'auteur à faire évaporer h siccilé, dans une capsole, $( ,^18 
d'eau du u* 2 (Baku). Le résidu pesait 0 .„U{|1 3. et ce poids n'a 
|ias change quand on a « levé la teiii|yéi jtiiie joscju'à 150"R. Il eu 
résulte que la proportion de» maueriii solides était 1,182 pour 
100, ce qui ï'accorde très hieu avec lo poids spécifique iorsqa'on 
l'a ramené i -|-0»,3&C., oà U est alors sl,009. Bien qpe cetia 
déierminatmn des matièFcs solides n'ait peut-être pas tonte la tl* 
loueur nécessaire h raison de la petite quantité d'eau dont oii a pu 
disposer, l'auteur a désiré la taire cuiiitaUre parce qu il l'u à^'i^ 
adulte dans la relaUon de sou voyage en 1850. Quelques cxpé- 
rienecsanchalnniciav, biles sur le résidu, n'ont pu conduire à des 
I raaoo de la petitaquanlM dont un a pu dis- 
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SKANCES AGADEMIQORS. 

l ' Ifl ' Ifll * M r&AWOZ — AOASiKXK DM M 

. . Siauet im IS tpttmbrt 18M. 

Lt »#ance de ce jour n'a pas été longue. Il y «»••» P«> <•« 
menibrcs présents, et plusieurs |>er!>Aiincs hneritM ponrdmlec- 



toni luanijué au moment de l'appel. 
iJk correspondance dépouillée très aoOHMiretMnt par le secré- 
taire parpéiod eo fuictiaoB. M. Floarens, conterait : Deux m«- 
tnoire* de M. Béron lur des pMnoinènes qtii parnaeiit dipeodre 
de la rotation de la Tt-rre. — l'nc note addiiioinifllc de H. Mar- 
aball-liall, concernant le traitement de l'asphyxie d'aprfts la théorie 
de Taoteur. — Un mémoire de M. Pucch, chirargiencn chef in- 
terne des hôpitaux de Lyoa, sor U nigritie de la peaa, maladie 
qai cal aooveat accompagnée de léaiom am c«|wdci aaniraha. 
£es recherches de M. P. l'ont amein' 5 conclure que la nigritie, on 
peau br(>nzée, n'est fatale «pie par complication; qu'elle dé|X'nd 
d'une altération du pignicntuni cutané, et qu'elle n'a d'antres 
rapporta avec les lésions des capsules surrénales, que ceux d'une 
simple ctibcideiioe. — Uao MU de M. Coaioidci inr quelques 
«rfnUoas pratiquées aice nccis for les voies aérienaes et dlgcs- 
ttVea. — Une carte de la PaleMlne andenne et moderne, dressée 
gor If's diiruments Ita plus autlieniique.s et surtout d'apr^s les 
IndicatioDs de M. de Saulcy, i>ar ,M. Cnujoii. l'n travail sur les 
moyens de prévenir les inondations, {>ar une personne dont le 
aoD nops est échappé. — Une note de M. Kopp snr la prépara- 
tkm écoDomiqne de l'acide phospboriqne «itremc. — Quelques 
détails sor le dernier tremblement de terre en Algérie, adressés 
par M. Gaultier de Claubry. Il est question dans cette note de 
longues CM \asses qui se seraient |>r<>duites dans une pbine et 
d'où l'on aurait tu jaillir des nappes d'eau chaude entraînant du 
sabic siliceux et une vase forietnent chargée dliydragtM solferé. 
Celle <r«ption d'ean aafait daréqndques minutes, et les eadroits 
oA elle avaii en Ken auraient' pn être reconnus ii la Tégétation 
laxuriantiM]u'ils iiroy iitaient quelijues jours après l'évi'in im nt. 

M. Floureus a présenté ensuite, au nom de M. <:hasli's, un mé- 
mahre de M. de Jonquièrcs, lientcoant de vairseau, sur la géuéra- 
tioadaa courhesgéoiBélriqneBetsarioatdesconrbcsdu quatrième 
«lire. — Nana randnMoeoipM, peol^lre, de quelques-unes de 
ces pièces loraqoe ha Camftu rettâM nous en aweat apporté 

des extraits. 

— A la suite de la correapoodance la i>aroU a été donnée k 
H. C. Bernard, qui est Tcan lire la continuation de ses rechsTChaa 
SOT la lempéraUire anloiale. HbnadaimaraasdaBsIe n^pradHia 

an résumé dn travail de M. B., qui aboutit, en définitive, à une 
conclusion fort opposée aux nolioasde chimie et de pliy^quc aui- 
nale aduptées jusqu'il ce jour. Le résultat des recherches de 
M. B. prouverait^ en effel, que dans l'acte de ia respira- 
lino la Icmpératnrê du sang s'abaisse dana les powwM, qni, par 
eMHéqueoi, ne soat gnèra m ftuyer de dialenr eomaa w IVait 
«ru jusqu'ici d'apris la théorie deLatraUer. 



—M. Bernard 
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Oatorani sur la i>boioptot>ic,doat nous reprodakoiiaptaBlMa les 
«aoaidinaons les plus i mp n r iiom. —Aprts oaiie pcnaites pré- 
TOHi XXIV. 



senlaiidii, y\. n. en a fait une autre an iiniii de W. l'ninseta 
M. l'iiiusol a constaté l'existence d'un deuxiéiiii' ((iinluU pan- 
créatiipji- chez K; bœuf. \)v lois conilujb niuliiplrs (lar.iis^eiit se 
rencontrer sur presque U)us les animaux, et leur cxislciKe 
peut avoir induit co erreur les physiologiales qui, ayant fUt der» 
nièrement des expériences sur l'assiDilatioa des matières gnaNa» 
croyaient avoir démontré que cette assimilation pouvait avoir lien 
en l'absence du suc pancréatiipit I i Mj{ipr(s>ion ou la li^ainre 
d'un conduit pancréatique n'enipéi he (joint le suc émulsiunnant 
de te déverser dau le dnadéoum avec la bile, et d'y faciliter l'as- 
similaiioa des corps gra». — M. Babinet a nais aaiK ka yenx de 
l'Académie denx flaooi» remplie d'une matière Uandie pour 
la peinture , qu'il dit être cum|K>séc de craie , d'argile blan- 
che et d'Iiuile. Ce blauc, préparé par M. Taveruier. et appelé par 
lui : }{ian< françait, serait destiné a remplacer les blancs de 
plomb, les blancs de ahic, etc.. dans les appUcalioos iadusiriellea. 
—Le prince Charles Bonaparte a présenté mi nooMM Iravall d'or- 
nithologie. — Quoique l'Acatléniic ait admis en principe 
qu'elle ne s'occupera jamais de la quiulrature do cercle, il ne 
Me passe guère de séance sans qu'il y soit parlé de cette question 
mise au han de la science. Le» chercheurs de quadrature iuveii; 
lent loule sorte de déloara paor cMrerl l'Académie et s'ib M 
réussissent pas toujoins k s'y faire écouter, ils obtimnont an 
moins d'y faire entendre leur nom. Aqjourd'bui, la quadrature 
du cercle a'est présentée wjus la forme d'un petit appareil irùs 
élégant destiné à donner avec une grande précision, dit l'auteur, 
le rapport de la circonférence au diamètre. Cet instrument con- 
aitte en on disque en hrauie autour duquel sTenroule une lama 
dexible en acier. La lame déroulée repr&wnte b drconférenoo 
exacte, que l'on )ient cr)m|)arer ainsi au diamètre du disque. 
C'cït, comme un voit, uu procédé fort priuiitif. et qui u'e>t guère 
susceptible à'.i.iu grande précision. M. Babinet a rappelé a cette 
occasion une conttruclion géométrique iréa simple qui donne le 
rapport delà dreaaibvBce an dianèira avec nas p wc M na allât 
jusqu'à la sixième décimale de ir. Aujourd'hui que l'on possède la 
valeur de ir, exacte jusqu'à h 5AU' décimale, toutes ces méthodes 
approximatives deviennent i peu pré-, inuiiltxs et u'italdevalav 
qu'a litre de spéculations plus ou moimi ingénieuses. 

(h Govb 

Pathologie. Mimoirt sur la photophobtet par M. le doi> 
tcur Castorani. — L'étude de la photophobU est UM dea pfais 
iiiiéru^ante'. de la pathologie oculaire. Plusieurs opiuions OUt SB 
cours sur le siège de la phoivjih ,f>ie ; ccUe qni COOqMe anjonr» 
d'hui le plus grand nombie de partisans Mt dépMdie b /liels- 
phobie de i'inibmmalion de b rétine. 

H. C. croit qM te siège de h pl K Mplw Mn as vnmft dans ha 
nerfs ciliaires du trijumeau , qui donnent b sensibilité i la cornée 
cl à l'iris. Elle est le symptôme des affections de ces deux mem- 
branes, avec cette particulariié qu'eilc atteint son maximuu lors- 
qne les liiels nerveux sont ï découvert , comme daua une plaie ou 
on idcèn de b cornée , ou bien quawl Oa aott déchirés , comme 
lotsqn'a aTaai iaindiait dapob peu m coi|s ^éttaiaiaff daM la 
comèCL 

AGn de reconnaître le siège véritable de la photophobie , voici 
de quelle manière M. C a procédé dans ses expériences. .\vec ua 
CMleau à caiaracUti ealsvf i ua Ijpia phaburs lame; de h 

M 
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cornée pour obtenir une pbie irampareMe. L'animal, «bandotiM 
à loi-m<^a)c |irè« d'une fenêtre, se mit k cligner les paupières t t à 
les fermer pins on mnins fortement, suivant t'inlenalté de la lu- 
■■îère. Si l'on lieotcoai|Nie d»ce fut ,-ip» li |ilmlO|ilKibie se dé- 
dare immMiatemeM aprtt It himation de la plaie kéntique, on 
compi tnJrs qne l'inflammation de h réline ne saurait être la 
cau»e (ie ct^iic aCfeciioo. Le soir du vaètm Jour, le Lapin qui pré- 
aenlait les paupières ) demi ouvertes, les fermait fortement i me- 
mr* que l'oa en «ppncbait de la lamière. Le joor mÎTaot, la |ilaie 
kintiqne Claii rwoowtte d'une enudatiiM liaiUqm peu dpêiaie 
et par ci>i()i^ii<'ni demi-tran'sparente ; I,i |)Iioinphol)ie afait àf]i 
diminuV^. Mais, plus tard, lor>qiiu rfisudalwii fut comp!( U' et tout 
Il fjii o|ij(|in- , 1,1 |'lii)tii)iliol)ii' lisparut compli'teniciu. — Djun ce 
cas, le» fili'is III rveux sont proté^é.i |)ar l'exsudation plaittique, et 
. les rayons lum utrux n'ont plus «l'action sur eux. Sir d'autres La- 
pins, l'exsadaliou plastique ayant été reaaplaoèe pV une tache de 
ptomb, la pbniopdtobte ous» ptesque «BtiCremeiil. Ayant piqué 
l'irii 3sec nue .iiguilt>' 5 cataracte, il s'est produit des iritis; la 
piauiojtliubit: ^'v^i décUtée aussi , nuis avec moins d'inlensilé. 

Sur une troisième série de Lapins, des cataractes ont été don», 
née» Cil outrant largement la capcuk avec me tigtSUs pwr em- 
pteber la rtjam Imnineiu d'arrNer I la rCitne. âprte h dûpari- 
tion des acddr'iit's prmiaits jur cf'tie picmirro opération (deux 
jours après) la production da^ plaies kt:raliqu<>» a doiini.' lieu tout 
de tuile ï la pliotophobie. 

Pour compléter cce expériencca , H. C. a pratiqué la seciiiNi 
des ui rB optique!, aiNna mir «imrt le erliie et a«iln«é tee hbaa 
tlBlériewt da Cerrean. Cette opération térininée , la production 
d'une pUe kfretiqoe m su seul œil a suffi ponr donner lieu k 
la |)h<iiophobie comme dau hi salfca CM» tiiMlii ipe l'aiiM eeil 
est resté grand ouvert. 

Sur d'autres Lapins, ayant coupé Untôt le tronc de la dnquitaie 
nwe. laotAt la bnnche ophlliaiaiique de Willis, en soulevant les 
Met ladram da cerreaa , et leur ayant fait ensuite des plaies 
kératiques. aucune plioiuphobie ne s'est produite. Oui Ce cas, 
en effet, la curnéi* et l'kth étaient paralysées. 

r:hcz uu autre , une aiguille i cataracte fut insinuée dans la 
MTtk postérieure dea deux yeux, îliig»-ciiiq loiadans l'un, quinze 
Mi dan l'aom. ilb de UeMr h rMae. Ancwie pbotopholne ne 
s'est produite immédiatement, ni plus tard. 

D'après ces expérieiici-s , M. C. croit qu'on ne peut plus con- 
server de doutes sur le sié^e vériuldr de la pbolopbobie , pnis- 

aphdiahnlqae, elte ne 

y prod aH ph» <■ mcpne &çoo. On troete d'ailleurs de mm- 
Ivewei analogies avee he résultais de ces expériences dans |>lu> 
sîeursca;: <t ^MEhuIogie oculaire. 

U>rsquc ta cornée présente des épanchements poiotUlés ou dis* 
séffiioés, la photopbobic n'existe presque pas, parce que les filets 
Mrvent ne aontpat fc la mâow ctoe a'eJHenrc qtiand cUe 
Ht ledige d'ail alictik Uib ai on nloèie existe sur U cornée . 
pounu qu'il soit transparent, la photopbobie devient très intense. 
Ce symptôme se présente au dernier degré d'acuité si une pus- 
tnle ulcèrtv s^^' trouve au ceou^ de la cornée , où les lames de 
cette metabraoe août aueinles praCoadément » de aorte fi'eUe Dt- 
fraakra ta forme d'na «nlonnoir. Dans ce cas, les malades den- 
oentlesyeni fermés avec beaucoup de force parcraintr (îr la lu- 
mière ; ilîi voudraient les ouvrir pour les (aire OKatsincr sans pou- 
voir \ [..irveuir, et tous les effort» qu'ils font dans ce but sont le 
plus souvent inutiles. C'esi la boucbe qu'ib ouTrent h ta place dai 
yenx. Le chirurgien est alors obligi de «wtenir 1m pauptères , 
' 1 le globe de l'ceU toome dans toutes les directions avec nnc 
I rapidité ponr caeherla oomée. AossitAt que l'ukdre vient 
ft se recouvrir d'un épancbemcnt plastique , la pbotophobie dis- 
paraît presque compléteoHnt, «t le malade ne parait phu mmOnr , 
parce qnl peM Mair ki pai^pièn* «nveiin cmnaie I r«iat 



— .„ o.v^.. .t.iuii/i,. la |Muiu}iuuuic , pua 

qu'elle persi»u quoiqu'on coupe les nerb optiqnci. mi 4 i » que i 
on coupe la cinqâMme paire ou le brandié «phdialinlirae, elte n 



ton de nntnducliim de corps étrangera dans la cornée, ou 

dans le ras d'nne plaie simple de cette membrane, la | 
•e produit à l'instant même où l'accident a en lien. 



nirt^ rlritis,lapbolopi>obieexjateordiaairi>montà un faibledcgré, 
et passe quelquefois inaperçue, parce que les ûiets nerveux ne sont 
pas misa ou, coniBaedans les aiections de la oomée. Gepcadllt, 
lorsqu'il y a une hernie de l'iris, le symptftme en qoestion eat ttil 
intense (il est vrai qu'il ya, dans ce cas, perforation de la eoméi); 
mais Alor<i les ûUtj nertcnx de l'irLs sont mis h nu et en rapport 
direct avec la lumière. En effet, k partie hemiée tombe aswz sou- 
vent en gangrène : ce Ipii se fait certainement par un travail d'nl- 
cétalion. Si. M oonlitire. k bemie de ririi tient k ae recouvrir' 
d'une émotion pinstiqm , la pbotopbtdrte dlninne ou disparaît 
comme pour les l&ion t> b cwnée. 

Un kit qui vient encore i i'appui de cette manière de voir, c'est 
que, dans l'iritis, il paraît exister entre la photopbobie et la douleur 
n^fralgiqine, une loi de con^peniatMn, cee daiis aynplAaiaaajaM 

constamment qoe la douleur névralgique est plus intense la noit 
que le jour, la phoiopbobie n'existant pas pendant la nuit. 

Lorsqu'un :< le a perdu la vue par une aniaurose, une cati* 
racte vraie ou Uussc, etc. , la pbatepbobie peut encore exister «lec 
uneinicnriiéplusou moins grande» adnotqwlaeQmfe M FUi 
■ont plna on moins malades. 

Sofia, dans le phl^;tnon oculaire, dont ta sottree cat dans b pa> 
ralysie de U cinquième paire, les malades n'i^prouvcnt pas de pbo- 
u>pbobie, en sorte qu'il* ne compreonent pas toute la gravité de leur 
alTectioa Dans ce cas, ta cornée et l'iris senoofinldini hafeM 
était que lorsqu'on a oonpé b cinquiènae ptim, 

La pboMpboble ne ae awnlra paa dam lec ilbedoi» dalnite* 
roîde, parce que K's rayons lumineux sont absorbés parte pigmeniOD 
de cette membrane, de sorte qu'ils n'arrivent pins alors josqe'aax 
nerfs ciliairea. Dans la conjonctivite, les malades n'èpronveot pis 
ordinainment de pbotopiiobie. Cependant, lonqii'oa cantériiak 
coojoncttfepatiiMeaiee kcnjndindkledeealfreponrk 
traitemcntdesgranulations,etc. , tme photophobie assez intensr sp. 
parait de suite apr^ la cautérisation et ne dure que queKjuL'b. uu^ 
nutes. Alor> l u il ili w m tout k coup très rouge, et la cor mj;- r--^- 
seot fflomentanéineui les eflitts de k caoténaation. D'aiUeors cette 
membrane ae ttonm anaa cw n lrk h, c« k iaMhM dn «rien ■ 
répand partout Mau, en adnwilaMcaeore qne , dans ce caitk 
pbotophobie dépend uniquement de k conjonctive, cela n'eu piw* 
verait pas mr:.l:i-, qm- Ij i-ir»quièmepaii e II- sIiV.u < xdusif de b 
douleur. La photophotMca lieu quelquefois par &unpk surexcitatiea 
dek( 



, ai vue personne a Ml 

l'obscurité conipIMi" frnmmç rela arrive îi certains prisonniers), et 
si clic s'expose ensuite a une vive lumière, cUf ^pr(;u\c uue photo- 
pbobie intense. Dans cescas^lesiégedelapbotopljt i i i .< pa^chan- 
géj mak il but reconnaître qu'aima k tomière agit pai>sagîTemeat 
ooBHDi vnaâmrinipMkilkgivn mt dnayeux qui ont perdu l'iu- 
bitude d'être influencés par cet agiut; car il, pendant orn i 
journée, k niabde se promèM k k vira T ~ 
Une rétIiteMdbpirah «er 
court. 

On adUfiék adérotique comme étant le siège de la pbotopbo- 
bfc, p a w nq , tii»io«i»aakafokqneceaynq»i<toeexkte,flnapaftaitk 
eerck radK. Mak fc corek radié nmpe an-deSMis de k idknii- 

que et n'appartient pas à cette membrane. conjonctivite catar- 
rhale, en effet, pour peu qu'dk soit intense, développe aussi k 
cercle radié. Il parait donc plnlûl établir une communication des 
TaiiaoawT de l'inténenr de l'oeil ar^ ceux de l'extéaieur el viee 

MVM. 

L'un a dit aussi que l'air exerce une impressiou douloureiMiV 
la surface oculaire. Cepea<iaat l'expérience démontre consununent 
et sans cia'i>tion que les malades ne peuvent pas ouvrir les yeuxi b 
vire lumière, tandis que,s'ib sont placés dans une demi-obscurité, 
et mkoE daaa vne obscurité complète, ib ouvrent brgement les 
paupières^ comme dans l'éut nunnal. La lomiika a donc sur lit 
mrh ciliaires une influence qui a pour rkahat k phoiophobk. 
iUab les rayons lumineux , [oiirri t-on dire, s'accm ip,;ii nt de 
nyoM catoriûqnes. M. C a tjkiié de le> séparer par uuc solution 
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d'alun. Les DuladMafliecié» d'ulcères de b cornée, qui regardaleot 
ii trarefs celle aolniig*, «Mf^covrtiant les peiifiièm. par «a eliirt 

de volonié; mais ils ks eolr'ouvriiciit aussi biua sans solution 
d'aluu. (ie sont doue les rayons lummcux seulctuenl qui iiiflucn- 
oeul les nerfs ciliairo^i. 

Le siège de la pliotopbobie éuot connu, que doit-ou peuser de 
b rétinit9 admise par tou$ les ouieors odaïae uieaieclioB fré» 
^MOlet Ton! poste i b nier. ;U. C. adoMt «iieiidaMt eoaHue poa* 
sibk rinBammitioa de h lédne; man il croit qoe tes anieurs eat 
groupé, M>nsle nom de ri tiniti', "vrapidtnosiiui appartiennent 
à bien d'autres maladies qu'à l iHaaiiimaiiou de la réline. 

Voici quelles sont, en dernière anal\ se, iMISeMllutoas auxquelles 
ci.t arrivé H. f*.ait»inM rdaiitrcment k la touree et an aiége de la 
photophobte : 

1* Le siège de la pholnplmliii- se iniinc li ^ iirrfs ciliaires 
du trijumeau, qui donnent la sensibilité ï la cornée eti l'iris. 

2° La phuiuphobieest d'aamt|ilns iatease qw lesfUelS cillii- 
res «ont pins k décoarert. 

3* Larttinile, qaoiqmpMiibh, pas été Jtnqo'A prCacnt 
aoostaiée. 

W Le nerf optique est un nerf puronjeul ilc sensibilité spéciale, 
et ne peut pt rc«voir la douleur. 

5* ( a pbolopàobie n'étant qu'nu symptôme des affeciious de la 
cornée et de l'iris, c'est contre ces maladies qu'il Caet dirifer le 

AMUtun à (a litMtt dm 8 t€ft»mire ISM. 

ANTHROPOLOCtE. — Nous avons parlé d.ins le n* précédent 

d'un ra]iport fait par M. de Quair<-fages, en m>ii i i au nom 

de M\i. Serres et Geoffroy Saint- Hilaire , sur un lucntoire de 
M. Jaequart, intitulé : De la mmUHfùtto» âe Vanyle facial, 
dêi gvmométnM fmHemm «I fv» nawemm ffwitmàtn ftuiai 
invmté par famtetir. te* coniîdénidone onannoea cIbm ce ra|i- 
port nous paraissent aasa inporUmiaB ponr qw nMi l'iialriMs 
ici dans aon entier. 

• te litte da mteoite de H. laeqoart indiqne trè» chircBMnt 
le Bojet que l'attlenr «Teit pnpoaé de traiter } maie, poar Mn 
comprendre mot Hntértt qui sTktlieke I rat ordre de rediefthea 
et rini{M)rlance que la commission a cru devoir attribuer au travail 1 
sonmiï à son examen, nous croyons utile de présenter d'abord 
qoetqties observations générales. 

a Parmi ;Im caraclèns qni servent A distiagaer les races ho- 
naines, les plus facMes % cmMOr sent, k l'exceplion de cent que 
fournisseut fa colontînn gfnérale et la nature des cttcveux, les 
caracltres tirés des diverses n'gîons de la tête. Au)>si os derniers 
ont-ib éli rcuiiiiius dès la pins haute niutqnité. Sur des luonu- 
ments dont la date remonte & vingt et trente siècles avant notre 
ère, nous vo^ds par exemple la conformation de la face et la 
forme da erine dus pofwlations noires, jaunes et blancJies, repro- 
dnites avec one exactitude que ne dépaiisent guère et que u'attei- 
gufiu pas ii,i.:-jMiii - jLi.iMc'i uir»dernes, tandis (ji: ■ I--. liitiènmces 
de sU'uciurc el de proporiiou des membres pu&téneurs Mtut com» 
flétemcnt négligées. 

> De M fait seul il senit permis de oonclan qoe les cindinB 
liris do crtM et de It face ont une importaoee sopManrt I «Be 
de tous les antres, et la science moderne confirme cette conclu- 
sion. Les traits différentiels présentés par ces deiit ri'gions sont 
noii-s('iiIeiu<iUt lc:> plus aisés à saisir, nuit « ikui c plu> coubiauls 
et les plus précis. On comprend dé:^ lors tout l'mlérét qui s'attache 
t hdtoMfcntde oiéitiodes qoi penneucatde caaipararn||ou- 

NBSmenl ces caraCtdMB d'OBO fMO à rsoUt^ 

• Camp> I le i»vtn)er entra airlonseoiettideaB cette «oie Guidé 

l'ir lies cuiiM'lératiuns en partie scientiriques et en |>aiiie artisti- 
ques, il peiisa (|uc le meilleur moyen d'atteindre le but qu'il 
proposait était de OOOridérer la têtu de profil, et de mesurer les 
disttoces qoi stpanM coUins poiiuo rsgaidCs par toi oomne les 
plos importanift II attadia snrioot ooe grande taleor ii la déler- 
aniiiâiiou (lu l'angle formé |i.ir dein Iit•lle^ âjHK-ié<.'s par lui h lit/ne 
korizualate et la li(jnejaeiale : ta première pestait par le Uet- 
MHs d» 9*3 tt /« trvm i* fwr^tfU j l'anire toudtaU Fos 4it ne* 



et relui dn front (1). Camper mou Ira que cet sc^'c est dans on 
rapport imittiqiialile tvee k taaaire gMnt de la Ou, fin 
grand de tO degrés noaagédmanx centMmaui) que l'an- 

gfe droit, il donne ii la physiimomie cette expresiioa de majesté 

Mirluimaine que nous admirons il.in^ linéiques sculpture!^ ;;rec- 
ques; plus p<>tit ri** 25 degrés que ce même angle droit, il ne pcr* 
net p)ps de tracer i|u'nie l^re deMngt. Entre les deux c\irB- 
nea, de 80 et de 7U d^rAs nonaBâilmanx (88*.S8 et 77*,77 cen- 
tiiimanx) , se irooTcnt mmfmm tontes les races horaolnes, 
caracléris/es rfia'iinc jijr aiirjli' facin' A''\>-\m'<\ir. Camper 
cniyait être parvenu 4 étsildir ainsi uuc àéric iuinterruitipue de tA« 
tes i expression de {tins en pins Intdl^enle dsfwis It ]léCiSM|>^ 
qu'irApoUi» du fielvéder. 

• La méthode de Ganper , les résultais aoninciB die oondninit, 
eurent un t;rand releiitissenieni. La ville d'Amsterdam décerna II 
l'inventeur une médaille d'oi ; Cuvier et GeolAroy-Saint-liilaire 
employèrent l'angle fucial ï la détermination des divers groupes 
de singci). Cofiendani reiie méiliodc était kiin d'être à l'abri de 
I Criih|ue!> fondées. Biunienbacl) , le véritable fondateur de l'étado 
; comparée des races humaines, lui reprodia afce taitoo de oe pw 
I cmtmssn- on nombre soflbant de csraetCres; de lixtor I négliger 
, ([iielques-uus de» pin» in "inrinit'i, tt U que I,i lariretir de la base du 

I ciane, le plus on moin!< <le sMillie de» paiiiiiieites, elc A son 

\ tour il |>rupusa une manière de regarder et d éiiidier la téte qu'il 
cntt propre à faire saisir l'enscmUe des parliculariiés les pina ca- 
ractéHstiques. Ce qo'il appela la nHhode vtrtiiMU* (normn ver^ 
lieali'i. consiste i placer une série de tétesoweosessàrun minc 
plan, de manière à ce que reposant tnr leur mlchoire inférienrOi 
elles aient leurs os initlaire» placés ï peu \>ri-i >ur la même t^M 
horizontale ; puis i les regarder snrressi ventent de haut en bas OB 
se plaçant au-dessus du ^ertcx. On se fait ainsi en eiïet uneidio 
très nette de l'aire circonscrite par le contour de la téte dus M 
portion la plus renflée, de la forme do front, de la position dot 
pommettes, de la saillir des os maxillaire^i : niai;, d'une part on perd 
les déidilti M uidc» (|ue dwuue 1« profil en général cl celui de b 
face en particulier ; d'tiulK part, «1 laisse CMHMflMBt ilWiplocée 
tonle labase du crâno. 

■ t'étodo de cette bc* de la Ifte oasenao at ponttant d'UM 
haute importance, soit que l'on étudie les races humaines, soit 
sorinnt i|uc l'on compare l'Homme aux animaux.. La méthode de 
niiiiiu iihach, couimc celle d ' Cainpei , permet de regarder la 
téte des Singes anthropomorphe», au moios tant qu'ils sont encore 
Jcanes, comme nn véritable intermédiaire entre h téte bumaioe cC * 
la mie animale. Hais ai, avec U. Omi* on ennhte par la base le 
crtne do Singe le plus ëtHt «t cdni de FRomme le plus bas placé, 
on voit dispaïul i ■ ces prétendus rapimrls. Ici la longueur relative 
des diamètres transverse el autéropostèrieur, la forme cl les di- 
mensions de la voûte palatine, la pôsiiloo et l'étendue des arcades 
qgomatiques, la posiikw do troo occipital, ne permettent plusd'é- 
I tsUir le motodio nppiodieneni, et la prfitendne sértede campci 
Mî trouve tnjnifeslemeul inlcrroaipue. M. Owen a donc rendu un 
■ vénUiUk! service k ia science eu appelant l'attentiuu des aulliropo» 

1 logistes sor eeilt mmdièio do conpmr «dr» «Un In ilM«i> 

(■Brto, PrickMdtrennniaêmeirinnqaeni l'M|}efaiciil 
de Camper, ni la méthode verticale de filuœenbach, ni la méthode 
i inverse d'Owen, ne permettent d'apprécier les caractères très im- 
' portants (pie présentent certains crânes h f<n'iue pvramidale, comme 
j ceux des Esquimaux Ou devra nécessairement étudier ceoa-ci de 
j face. soaspànodsWner écbapparcoqalto ont de pins cBnKifr< y 
tiNliiM. 

» Ainsi, iocon des quatre moto d'nmsdption proposés jos< 

qu'à ce jour ne sulTlt à tu! >euI|K)ur connaître suffisamment la této 
bumaiau au puiul de vue qui nous occupe-, ils devront être em- 
ployés simulunémeiii. • i chacun d'eux a sa valeur propn qui pont, 
selon les circoastances, devenir prépondérante. 

(1) J'ai cru <li-vuir r,ipporter ici l«s tenos mène» de rauiedr, «lia de jes> 
; lificr il'aiurji.c n- (|uc ji- Jirji plus lard du vagunk- tadicatioiu. (Voyes 

IUitttrIèititH ^ftiifc dt iL fitrrt Campér nr la difiratett réetU* 
priiHH*Ht le* trafU da «/«m* teMMwAri^filimils psy*,} 
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• Celte conséquence des traraux de nos devanciers semble aToîr 
trop wDTent échappé i plnsienre anthropologistes niodorttes. à 
die se^le elle soflU pour rendre à la méthode di' Camper, et en 
|MrtiODli«r k U racberclw de raogle buM» riuérfit doM ma- 
blaieot les awir dépouillées ki ttMtmt de MnnentiMli et d'Onen. 

• Une autre considération emprantée aux rtaï nix il ' l'un de 
nous juMtiie encore i'iiup(»taace que noDs attachons a U dOtermi- 
oation de cet angle. Camper et la . i; n - de ses sacceasears at- 
Iribuaient la dimimitiaii de l'afigle lacial. daoi les race» hmuiies 
hftrieores, uniqncoMiit M M«ela|ipeinetil profioftkHiBcllaiieDt 
plos grand de la face. Or M. Serres a fort bien moutré dans 
leçonsqne ce n'était ià qu'une d<'$ cjuscs de cette diminiii ion, et 
que les pièces oaaeaies de cette [Uiriio de la tète, entraînées en tus 
et en vnuu. foroMlmt aiec le piaa trauverae tertical an angle 
wdifq/aeMf iId» cimdilflnihln ém Ict nées I léle prognathe. 
L'MgIsfiMial ovdlMiK, qal tndnit juiiqu'ii un tmtabk poiat ce 
OMaTemeot de la ebarpmte oneuse, acquiert par cela mtaie me 
YaleurniKnelîc, inaperçue jusqu'à ce jnir 

» Enfui Diius ajouterons qoe la détemiuulion de 1 angle ladal 
aons psralt être un des plus utiles éléments de comparaison ï re- 
caeillir ï raison de la rigueur muMmeliqiie dont elle eH imccp- 
tiUe, rigneor qu'il est Men4iffie3e et «nmnt {iiipo«lliled*liitro* 

dnire dans rj|i|>i .'i.-îjrii'jn dr-s stilrr-^ c:irjc''i'c< . 

u Or.iUaut bien le dire, cette prccisjon si d<^irable ne se. trouve 
qu'en germe dans les travaux de Camper; rien de plus vague qne 
lee iadicalîom qa'il dooM mr lai peialt qù àéutuinmt ta lifte 
hdrimitale et a ligne teUeii Vmmm te tgane ne Mt qv'ejon» 

ter aux incertitudes résultant de la lectnrr du Xtxif. l'ir ?iernple, 
la ligne faciale tantôt est réellement tangente aux u» j>fopres du 
DCi, coiiforméutent i l'indication textuellement rapportée plus 
haut, CI untôl passe i une distance considérable de ces mêmes os; 
eu outre, par le procédé éa omM helandeie, b nHire de l'an- 
^ ne s'obtient pas dircctemeat. Aa devant de la lite qu'il vou- 
Ut (indier. Camper plaçait un chlssb muni d'un certain nombre 
de fils verticajx, ohliqucsft horizontaux, etp ii im une tniri: nio- 
^'liik. A l'aide de ce petit appareil, il délerminaii hs distance» de» 
points prioc paux de sa téte et la dessinait en se mettant k l'abri 
des dleM de la perqiecine: en d'eune temce, Uchercliaiik ob- 
lwlrnrfepapfernnepKijflciiandelalItevoebtfn^^ puis 
il menait ses lignes et mesurait son angle. On comprend tout ce. I 
qoe ce procédé av,iii de long dans la pratique et d'iocertatn dans j 
le résultat, poiMjue l'exactitude dépendait i la fois de lamaiMeovre 
d'un appareil fort imparfait et de rbaUleté d« dosiMMar. 

• G«!offroy-!»aint-Uilaire et Ob^, MMtat (rie Uca 1h {nooa- 
VtaioUt de cette manière de procéder, la remplacèrent par une 

< eonsmctîoa purement géométrique dans laquelle entrèrent, 
comme éléments. ladisUncc d'un trou auriculaire à l'autre, celle 
d'un trou auriculaire au trandiaot des deux incisives moyennes, 
CaOedn trou auriculaire i la »ailliedu frontal, et celle de la même 
Miaie M muchaot de* iaciliffCi (1). Cette manière d'obtenir l'ao 
gle bclil CBBUlMM lt ineoBMleblemM on progrès réel. Elle aban- 
fînitisit peu de chose k l'appréciation personnelle, et iliéorique- 
metii aissait fort peu i désirer; mais dans la pratique, elle était 
longue, minutieuse, sujette » tontes kedunces d'erreurs que pré- 
sentent les mesures multipliées arec te jpolnie de npèra pen pré- 
tii, tels ^ le (rau awievlain «I h taàfUê dtl frmM ; et 0 De 
parait pas ipe les iUustres collaboiMaan ^«e Je sien de cte en 
aient fiu't d'autre application. 

• Camper se proposant un but multiple avait eu besoin de re- 
produire (liuN ses dcsikins la projection détaillée de tMit UD oOté 
de Utéie. GeoBiroy-Saint-Hilaire et Cuvier. p réae enp è n e n iea en t 
de la rediercbe de l'angle facial, précisèrent nettement les points 
qui déternnnent les l.gnes faciale et horizontale, et montrèrent 
surloui foiiiincnt celte dernière (loiivail être censée passer jwrle 
milieu de la ligue qui joint deux trous auriculaires. Eu d'au- 
tres termes, ils commencèrent li substituer l'idée de plans et d'in- 
tersection de plana k ridée de simples lignes, «t par Ik ouvrirent 
H pwie t de nouMaox pnigrfes. 

• Un antbn)|)ologtsic n ' h Hinlon, 
(*) UafOtiri aujfdafiiiqtu, tome IIL 



eut le premier ta pensie de réaliser , pour ainsi dire, d'noe ma- 
nière matérielle la pensée de Cuvier et de Geoffroy en conslmi- 
sant un instrument qui, fondé sur le^ j^irjnci pi s rjoe ceux-d 
afaieat poaés. donntt immédiitiiment la mesure de l'aoglc fa- 

» L'instrument de M. Norton (1) se compose d'nn demi-chAs- 
si^ rectangulaire dont les branches graduées portent chacune on 
curs<'ur armé d'une sorte de tourillon conique. Tne de ces bran- 
cha glitse dans une rainure pratiquée dans la base du chlsiis, 
BDe port* a» qoart de oectk divisé, lequel entre dans l'oimP' 
tiire d'une règle mobile faisaat les foactione d'alidade. Use antre 
rèiilo mobile fixée ï la base du chSsab porte dans aoa niHen ana 
ouverture ovalairc. Knlin un curseur placé à angle droit sor Fali- 
dade est disposé de manière à ce que l'angle formé par lee denx 
rti^ anUkaaiee le plia da cltab Mit exactement to|Dlna 
quand ee eanear CM ea conlael avec la lenode rè^. 

«fPour se aorrfr daeet iaamtntent, oa plaee la lite entre le» 
driii: brnncbes du chiaais, de manière i ce que le hcni infi^riror 
de maxillaire supérieur soit elDeuré par le bord interne de la 
base. On introduit les tourillons dans les conduits aoditifit en 
rapprocbant la branche mobile et en plaçant les dciu caraeni* 
snr lea dividom eerrea p a n da n m tolinnclies dn cKtait. Paia a* 
abaisse h règle dont l'ouverture laisse passer les os du nci et qa\ 
n'e»i arrêtée que par le point le plus saiibnt du front , et , en 
abaissant i son tour l'alidade, on lit sur le ccrele gradué l'angle 
formé par lea deux rigleB avec le pian da drtwi». On mit qne 
c'est Hem 1k Tangie fadal de Govfcr et de GeeAvyi tealaiwmii 

est pris il p.irri'- f!it h<iH -IrAoIaire du maxillaire sapirioar* M 
lieu d'êire pris ."i partii du uanchant des iiicisiies. 

• Par l'invention de son goniomi'tre, M. ^lorion rendit ï la 
scienee aalhropofcigiqoe «n service vraiment signalé. Dés ce mo- 
neat, oa pot prcadre t'aagjle Iheiai avee ane eiaeiiinde et aaa 
sûreté suffisantes, et aussi avec une rapidité fnl pcraMtiilda 
faire entrer celte tnensaration dans la pratique Journalière. 

• I , pendant cet instrument est loin d'f ir ^ 1" tbri de tout re- 
proche. L'indépendance de l'alidade, de la régie mobile et do 
curseur, qui représentent un même plan , est évidemment on 
défaut dont lea iaeoBvéaieMs •'aficraiaieat par suite du peo de 
solidité de la traverse servant de haie an chlMlt. ta outre, par 
im-.r (II' là lîe l.i régie mobile, l'instruroent ne peot 
s'appliquer aux têtes d'animaux ; &ur la téte humaine elle-même, 
il ne permet de mener la ligne Iiciale que par le point le plus 
saillant do front. Or te recherchea fiMt Iniérmwtes k «mn 
égaids, fort importâmes aa point de vas aaiiiropokgiqve et daaa 
l M. .Serres, ont montré qoe l'étendue et la capacité des sinus 
fronuux e!>i teilcmeat variable dans nue même race et d'un in- 
dividu il l'autre, qu'il faut souvent mener cette ligne par un point 
placé bica ea arriére de celai où est forcément arrêtée la rè|^ de 
MartQB.Bafia le foaloaiètre aarfrieaio a« BMinit être appliipié 
sur des têtes de fœtus sans substituer te pi t cea ipécIllM k CCOica 
qui le comiK>srnt habituellement. 

. \\. le D' Jacquart, qui remplit depuis plusieurs années au- 
près de la chaire d'anthropologie les fonctions d'aide-naturalisie, 
erat paavoir reoiédiar k ces graves défauts, ainsi qu'à d'autres 
que Je paaae soas deaee ponr abréger. Disons dès à présent qa'il 
a, selon nons, réussi complètement , et (|ue son gonioâiitre bêlai, 
incoDtes , ! le I tu ni très-supérieur à celui de Morton, paraît devoir 
répond r s t ut ce qu'on peut attendre d'un pareil instrument. 

■ M 1.11 i; i art a emprunté i l'antbropologiste antéricain l'idée 
générale du cbkiais iaonuplet repréasuant le plan horiiMiial et 
des piéeee mobiles ItarnHdit te plan bcid. Les ennean h lowriBoa 
suat encore disposés ici d'une manière ) peu près pareille. Seu- 
lement M. Jacquart a construit son appareil de manière à re que 
l'axe de ces tourillons coïncide exactement avec le plan liorlzoniat, 
piécanlion fort importante, an si^et de laqoelle l'autenr améri- 
cain ne t^expliqnc pas et qu'il teailile avoir a igl i gée. 

• A cela près, le goniomètre de M. Jacquart présente dans 
tontes M-s p.-)rtii'-v d>'s dispositions entièrement nouvelles. Les deux 
braucheN du cii^issis hariRHial mt tffixnulL aiflM I aa et se r*t~ 

(1) Cr««la mmHmdm. 
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tachent ï mt pièce solide (iiii scri de base i tout l'apparpil. C'ejt 
WT cette hastt qn'm ùtt ua demi-cercle gradué. Un châssis com- 
plet, pour^n d'un conenr tllaat d'une branche k l'autre et relié 
à l'alidade da dcfiu<ceicb, ae meut k duniière an cOtt inlenie 
'delà mline bm. twa ces pièces, snlidetneat mtachin In 
(mes aux antres, présctitent une tjramlr Hti''. Des divisions tra- 
cées sur les nonUnls des deux cbài>ai5, ainsi qae sur ta pièce qui 
Jatal la hnadics du châssis horizontal i la ban d« Tappareît , 
fometiait da phear toutes les parties d» rinalraincBt daas la 
'posllion voulue arec b p\m grande précMon i dci I crtoaiV- 
lère faciliicnt les ni nis v.uûn, grâce k h gnode ouverture 
que présente ie châssis moixie ei à la (acilité aW6 hqadle le cur- 
aenr le pnotiM dVna otiteité i l'autre, «n imi prendre sur 
■■e tête qupkooqa^ quOe fue soit m laniie oo ■ grandeur» 
tous les angles que l*«ii iMn. 

B La manceuvre de cet insirumeui r t i in rirc plus simpti' que 
celle du goniomètre de Morloo. Le châssis horizoaial une îi>i« 
placé, il suffit d'abaisser le chftasis facial et de lire l'indication 
donnée par le cercle gradué. Aossi, apri* qochpies icnlath ce, 
arriroM-on k retrouver IdsnliqueaMM ka wÊwm nooobres, en 
ri|iétant l'expérience plnsieora Mi «I k flMll|OCt JèadOI dinter» 
vatk- sur une même tète. 

• Après s'être dooné uu iustrunieut aussi sûr, M. Jacquart 
s'est nalureUement empresèé d eti taire oaage. Il se réserve de 
faire connaître plus urd avec déuil le (ndt de les recherches. 
Itaia a signala dia* prfMtt den réaoiiaia l'an cniengi» l'aMia 

» Camper et ceux qui l'ont Nuivi dans la ijn'i:n ^oie sont gé- 
néralement d'accord pour r«garder l'angle facial de 100 degrés 
Camlsimaux, c'est-k-dire l'angle droit, comme ne se trnu>aui 
qie Hir des sutnea, e'c^kpdke sur des repréaenlations idéalisées 
de la fmne bnnalne;. M. laequart a rencontré cet an(^ cbei un 
de ses amis. 

> Camper et de|)uis lui presque tous les anthropologistes pa- 
raissent aToir regardé l'angle focial comme bien moins variable 
dans une race donnée qn'il ne l'est ea réalité. Pour eox, entre le 
Bègre et rgnropian , 1 «'«drta qn'ma dHInnce de 10 dapés 
MoegéaiaMOX (11*,!! eaMMoMms), et e'cal k eette différence 
qa'est doe la beanlé phs grande de la raee Manche. Or les ex- 
irênii s des mesures déjà recueillies par M. Jacquart donnent une 
dilléreoce de 20 degrés ceutéaimaux entre individus appartenant 
tous il la race blanche et aux classes intelligentes da k aociété. 
La grandeur de l'angle fKial n'a d'aUen» BioMré aonm lapport 
MimBt on indireci avec te phason le moine de développcnent des 
facultés intellectucllos. On voit combien la question avait besoin 
d't^ire reprise, et couibieii il iuil uéceswire qu'elle le fat en em- 
ployant moyens d'investigation plia piésla qne oen qn'oo 
avait mis eu usage josqo'k ce jour. 

Le 14 août 1856, iee cinq aeacMmica qui ooniposent l'institut 
de Vnnoe ae aont réunies et ont lemi leur aéenee puMiqne an - 

nuelle sous la présidence de M. Mrenger. président de l'Ar < iMjiii 
des sciences morales et politique». — Ou y a euieodu un discour!> 
du pn^sideiit, puis une lecture par un membre de chacune des 
cinq académies. M. Bablaet, CMnme rcpréeentanl éa l'Acadéouo 
deascîences, a In no nancan ponant poor titre: Tbfotîe de la 
pluie et de l'arraaauMnt du globe terrestre. Le compte rendu dé- 
taillé de cerie séum» est ordinairement donné avec détails dans la 
2* sectinn de ecjrinrnaL lien sera de luf me celte année. Mais pour 
ceux de nos lecteurs qui ne reçoivent que la l^seciiott, nous d«vous 
dire ici quelques mou du prix triennal de trente mille francs qui 
• été londé par décret da 1& avril 1855. paisqa'll a été décerné au 
candidat pfésenté par l'Académie des aeiencca, M. FImsu, pour 
sa m-''~rvr -!(■ la vitexse delà lumière. Chacune des cinq académies 
a\aii prc-M iite uu caiididau c'c&t c«liii dc l'Académie des sciences 
qni a été jiigé le plus digne du prix. Vflkila partie dodiaconnde 
H. Béranget-qoi oonccme AL Fiaeau, 

• ... Pour bien apprécier l'iaportaBee de la déeoaverte de 
M. Fizeju <iurh vitesse de la lumière, il fiuir d'alvnr i constater 
que, depuis près de deux siècles, tout ce qu'où sarùi de cette 



part'c II 7,1 rience, par induction des calculs sur les éclipses dn 
premier .satellite du iopiter, c'est que la lumière du Soleil noaa 
arrive en 8 minutes et 13 secondes, parcourant daii m eipaca 
de 312 004 kilqaièireaea 1 aecooda, on, en d'antres termes, qu'elle 
franchit 1 kHonitta en mie fraction de temps représentée par 
Y^J-,--, de seconde. Mais aucun autre pbénotnène ne j i ( fjjit 
cette iiuportantc donnée ; on n'imaginait pas qu'il fût jamais 
sible de mesurer la vitesse de la lumière par dâ observations ter* 
reitrea : td est pourtant ie problème que M. Fiaeaa a réaab^ 
avec «ne précision et une netteté qai ne laliaeot rien è dMrer. 
c'est entre Suresnc et Montmartre qu'il a fait son cxr.'rir nr \ La 
distance ast de Idluméires et demL Par ou proréilé de la pins 
extrême rimpliciié et oà le génie de l'invention ne s'est jamais 
moniré pins habile et pfaia henren, U. Fiaean a démaotré qoa 
le mouvement hnttinenv parcéaralt le doidilo trajet d'aOer et vft« 
nir, soit Î7 kiloméins, en une durée de temps eipriinée par 
'r- !-5r» de secende ; ce qui équivaut i rîïVïï» <'* seconde pour 1 

kilomètre, précLsémeat to Balma laBipaqa'i metpour venir da 

Soleil joaqu'k nous. 
■ Gcinaespirieaee prouve, en outre, que la vitesBedeb Jamiirt 

est régie par une loi générale, qncUe qae suit la nature du corps ]n< 
minent, céleste ou artificiel, et la nature même du milieu qu'il 
]Mi iiii'. Oli ,ent qu'il serait téméraire de prédire « M i unt 
pour la wrietx c le» résultats de cette découverte ; mais ou peut en» 
trevoir que l'astronomie j trouvera de poissanla seoonri paar l'é- 
tude des oorpa cékaies et da leurs évolutions. 

• Geo» balle ezpérieuoe n'est pas le seul titre qui recommanda 
M. Fizean. Il a jeié un jour nouveau sur uae quesiion plus ardue 
encore, A l'égard de laquelle le rooitde savant est jusqu'ici partagé : 
celle de la propagation dc la lumière. Est-ce par éminion ou par 
ondttiatioii qu'elle nous arrive } Si c'est par émission, le Soleil est 
anoocpe qai ne net par hi même ancnn guide ea vibntion, umî» 
qui tance dc toutes parts des undtcalea lomiaetises animées d^ia 
mouvement de translation. 

• Au commenccdieut de ce «iècle, les découvertes du ducieoç 
Yoong, et surtout celies de Fresnel et d'Arago, avaient lait 000- 
iiatlre des phénomènes qui ne s'expUquaient pas ûma lesjrsléaNda 
rémission, mais qni s'expliquaient admlraMemcni dans celui des 
oadalations. etdea etpérienoea rêoenies à l'égard des deux systé- 
iM -i :it été entièreinent favorables k ce dernier. La théorie des 
biuioksions a donc prévalu. D'après elle, le globe du Soleil a la 
propriété d'imprimer un mouvement d'ondulation ï un fluideqai 
remplit l'espace et qni produit les accidents dc lumièra dont aoa 
aens aont firappé» L'eiiitettee de ce fluide, que la sdaice nomma 
é/A<rr, est pour elle un fait av^^rè Elle admettait bien aussi son ac- 
tion mécanique sur la matière ,- mais quelle est cette action T co:a- 
ment se produit elle ? c'étaient Ik des questions regardée» «fj 
iosolubles, et pour l'élude desqudiea U. Vmut ouvra aucofu ana 
voie nouvede et fertile en oonséqtiencea. 

i Par uae apérience dont le procédé se rattache k celui qui lui 
a servi bmeaorerb vitesse absolue de la lumière, m. Fizeau, s'ai- 
(1 1)1 du précédent appan.il. a démoniré que celte vile^se est mo- 
difiée, selon que le milieu p ircouru est tranquille ou agité; Ainsi, 
U aéubliqoc, dans une longueur dc 3 métrca. un Mqui^ comme 
l'eau, animé d'une vitesse de 3 métras par aeconde, reurde ou 
augmenta h vileiae d'te njoa biminoux, adon que ce rayon ss 
propage en sens contraire du moBvenientde l'oBU, uo duo k aww 
de ce mouvement. 

. Quels seront les résultats probables de cette WÉCmàt dé- 
couverte I Coaune pour la première, ce n'cat enoon qu'avec 
une extrême circonspection qu'il est pernto d'en parler. Oa 
peut cependant prévour qu'il ai dérivera des conséquence» 
égal«n)ent importantes relativement aux propriétés de l'éllier 
sur lesquelles un n'avait jusqu'ici propose que des hypotltè»«a,* 
Ce fluide , universdiement répandu , depuis ks étoiles k». 
plus éloignées jusqu'k nous , qui reûqdil lea ftpam célestes 
et pénétre les corpa Im pfau dun» Joue sans doute un rùle 
considéralde daas te uiécaotuBadn iminls; mais ce rAle nous est 
eucorc presque eniièrement inconniL Suivant ;' , ;;i ion des 
vanu pbysicieus. l'étude de U nabn al des projiriétés dc ce 
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fluide lu^Aii rtiiii »cc.ni destinée a jeter un juur uuuvcau ïur ks 
phénomënrs du inoudc malérid. De grmit progrès semblent doue 
devoir résulier, {war les amnow pbyni|«ei, dca dècoof crtcs qui 
virancat augmenter ww omnaîiiaKci ca cette nniière, et nêaw 

pour relie du s\s!>''mc du uioiidr. l/élhcr étant micut cnnnu, 
non-sculeiueiu la tttéorie de la lumière, mais W» tliéutii^st du la 
chaleur, de l'éleclriciié il des forces mécaniques qui régissent la 
matière, recemot, on doiU'esiiérer, de noafflaax et fccoads dé- 
Teloppcmentc 

« Crtie seconde déroo'srrit' Fiieaii conipiciul iniplîcilc- 

inent la première, et snnii.ia à elle >4 ule, ibits l'opiulou de l'Aca- 
di'riii ■ s( i<nice«, i jusiiiirr le dwii qneHe a bit de Ivi jnnr 
lou uudidai au pris (rimiul. 

> Tel» loiit, Htadeam. lee oavrag^, telle cet le dèeoiferle. 
que quatre Aodémies avaient . par r«irg«ne de leurs savMtS rip- 
|)orieurs, présentés i la r^mimissian centrnle jvîtir y éti*»Mmîi 

il un IHOlIli'.T rVJtlll ll. 

• Cet examen a donné lieu, dans le sein delà commission, i uiu> 
discussioa aoimiet bocoe et apprufondie. Les titres dos candî- 
dets et de leunt «mires ont été cooiparta» mis «a eppositioii tour 
I tour et apprécié» I leors points de vue diTers. f :'cst alors que 
la majorité s'est pri noncé*" m faveur de li découvcrie dp M. Fi- 
seau. Ce jugemeui, porté deT.int les dasM» rC'Uuics de l'institut, a 
iiè ralilié par cU» sur le rajpiport de ^on présidept. • 



Berne det coiuinuaicatioiis bilM i l'AcMiMiie en ISSSk 

Stiile. — Voirie» n" 1147, 11»», 11S3 el 1184. 
Htcherch's mirr"MOf,^ijiies fur i m 'j;i/ic il s neifi dam fe 
«trvtuk; pu MM. Jakiibuwilsch et Ow^jainkuw {\2-'2h ociobre). 
•P. Letravail de M. Owsjanikow, inliiulé : I)isi,uiiiliones micro- 
êe^eudr medulice fpinoUnextmraimprimU inpittilmt/ae^ 
HtttUe, Dorpat, iSSa, a été fait SMu la direction de M. Bidder. 
L'auteur y dcmonlr*' if'»> ra|i|»nrls qu'ont enire eux Im filci'i mr- 
feaxet les cellules nei veui>t-», amsique la disfiosilion de ceo deraiiï- 
res dans la substance grise cl leuruniuu réciproque comme com- 
nissuire antèrieare. U» recherches oot depuis été éteodues ï 
l'examen de la moelle épiniire cfaei les Amphibies et les Pois- 
sdiis, et ont |>lcinemeut confirmé II. preiuii'r trjiaitJo M 0\vi- 
jiuiWûw. Le très grand iiilért'i qui s'.iU.iclu' d ce» n tbfrcJtys uu- 
crosccpiijut's uat (Jctt' niiiié Ic^ iiuitiura ^ faire connaître d'une 
manière |;ènéra]c, i l'Awdémte, celk» qui sMt relaiiTca au oer- 



1* Les trois priucipaox nerlii d«i sens, k savoir : les nerb olf^c 
tif, oplique et acoustique, prenneut naissance dan* de petites cd- 

2° (^es dernières cdlulessout Iruit i quatre iaa pluj^ (wljtesqae 
celles qu'on ohierfe dans fca cornes antérieares de la moelle épi- 
aMre; Biles sdm «■ c«iro d'nae leiate plu» cUn» biaoc grislire, 
aTce nue forme plos ovale, et émettent des lîleli trois k qnin Ibis 
plus fui,; qijr i.t<ii âvs grande» cellules. Lc nombre dt! liletBqpi 
s écbappeai ainsi est d'envirua trots ou quatre. 

Toos les antra* aerfb preaneM aaiMan diw dapaiitet ai de 



«. Kttvmoevtnm^oriwt! Origine dans les luberodaaqiiadri- 
lumeaux dans de petite^i cellules dis|¥)->ci'> \yi\r nuises autour de l'a- 
qoeduc de S>lviu^, avec fiIiU liu». U-ux et »'appiiqueiil sur les fi- 
leu 0|iai!. de^ grandes cellules qui sont groupées des deox côtés, a 
droite et k gauche, sous l'aqueduc de Sylfins, Ton» les filets épais 
tm déliés sortent, cdtofln racines du n. oeitlomafdrjin, du cer- 
vfM dus las points coonnsi ce aeif peut donc Ura OMBhléré 
comme mixte. 

h. y. <rft/<>arfe: prend égrienentmiisanca dans de grandes 
et de petites cellules. 

a. Àf. frlpeai<«lii .- La ;i'/r/(o minor provient de grande» kv\- 
lahs» qtd sont groop6et dcsde«s oftiés de IsCoase irapénide} la 
jMf Mo major, de petites cenoletda carpe râtifimae al diTaire. 

d. rt. iifi ht en.<: .îr iiiriDe, acrf lUilte. 

N. facifiiis:Ae même. 
Conme In trois pramiert netfs, qui prCaident I Tactivilé tpM- 



ûque des sens, uv uJUdJitUait qu'eu filets déliés qui preoncat oais- 
sancc dans de petites cellules, on en runclut : 

y qac les grande» cellok» qo'on otocm d'abord dans laa 
conMsantérienresdc la unalla épinièreaontto cennieada iaa«> 

lemeot; 

4° Que les petites cellules, avec les filets déliés qui en pnjvlc-n- 
ueut, sout au contraire des cellules delà sensibilué ; 

Que les grands hémis^dières du cerveau ne coiuisieot qu'en 
petites cdlulea li fibis citérîeuii déUèa qui aa érigent an oenirai 

6- Qu'il fïi^ie onecwiMniaMire entre tnw lea poopea daed» 

Iules neiM'u^cb ; 

7' Que la masse fundamentalc du cerveau consiste en un tissu 
iiistersliciel {Htihtrgevu h-), dans lequel sont noyés de nombreox 
vai^eaux sai^nios ; 

8* Qu'k U surface du cenrdet ou observe de grandes ceilnJes, 
quienvoient î» In périphérie des axes itc cylindres.lesqnels S'unissent 
entre eux ei divisent k l'inûni. Ces grandes cellules envoient 
au Centre des raniifiraliuiui qui s'unissent aux (lelitea cellules, 
I l r I si de reMes-ci que parient lea lllels tMrvottx qai oonadtaent 
la suiwiance blanche dnccrrclet. 

Le ré.sultat li nal de ces rechercbes est que les auteurs ont dfaon* 
vert d' UX or<ite> de c< tlnli ^ r.vi \< iim s et d<' fiîi b- rif rveux, et ont 
démontre que cliacuii dt- ce» deux urdiuisa de.i fuiicUuiis [|i->ùnc- 
tes, ^.l^(ll^ : ijut: les grandes cellules sont celles qui pr&»iilent ta 
mouveiuvm, et les petites cellules celles qui «'appliquent à la sea- 
sibitilé. "-ft 

Sur Ir i/ia.Tiinutn du nntnhie dm pinitiom d'équitibrt d'un 
prisme trmnyulairtt houiogint ptonçr dans un fluide; par 
M. Daviduf (/|-1C août). — ^)an^ uin' miU- ciinmiinieim'-c .'i r\ca- 
démie en 1952, M. Bwuniakowsky a démontré que le maximum 
du nombre des posittons d'éf{utlibra d'un prisme triangniaira ho- 
mogène plongé dans on fluide ne peut jama» dépasser 15. Oma 
une nitte sur le même sujet, M. Davidof pnMiT« que cc nombre 
n>- j'i'ui riu'iiu' |)<i^ aller au delbda IS.llaoHssailltdInidiqaerflt 
résulial du calcul 

i^sfa narcoliqii'-> jii w/ui/f pur ir. Chanvre iciuru'je d'Oren- 
bnvrfi par KL Laïkauisky (7-19 septembre). — U. I^ukomskf, 
lienteoant au corps des Ibresiiera de Russie, a bit sur liti-nduii 
ile> ( i|H'rirnc<'-- (l(-i[uels il résulti- lyv !r- f'.lianvre sauvage qu'oB 
truine eu <il)oudaoce dans le gouveruemeui tl'OrLiilwnrg {vossède 
tes [iropriétesnarcouqucs du Chanvre indien, et [wU i>ri)CuriT les 
olénics seusaijons que le véritable bicfaicb. Les extraiu alcooli- 
ques senb de ce dianrre peuvent pcodwre eet cftt; lea déeoc* 
lions et les cxiraiis aqueux pruilur^ini qu'une action nanséa- 
boudee: de la céphalalgie, iuji^ s,nn>c llcl narcotique. L<c Chaoïre 
cultivé (^Cnnnnbti iulti'u). li ,iik- (ti- la mênjc nnnièro, n'a lien 
priMluit. quelque élevée qu'en ait été la dose ab^rbée (2 k 10 
grammes d'extrait aqueux, 1kl gramOM d'extrait alcualfMj. 
La drisc la plus convenabte pour éprouver a*ae la Ckanm aw» 
vage d'Oreiibourg le même effet qu'avec le Chanvre indien m 
la ik>M- ii<- 3il (iilul.sou (le ~ draduue d'extrait; rartirni r':-! très 
prononcée et sans aucun d;ingtT. M. Lukomsky ajani un un 
voyage dans ha Steppes des Kirgln^es, au delii de l'ilec, a appris 
que le Ubanvra amvife abonde daua UBooUcarie, et qa'll ^éiand 
juM|uc dans la f^îtie et dana l'Inde $ il eat porté b coottee 
iJi l: Vi k-iiiiit entre Chanvre sauvage d'Orcnbonrg et k 
Chauvit inUien qui pruJuil le bachich ; et iuèiue que le Chanvre 
cultivé n'est qu'une dégénérescence du Chanvre sauvage. 

A cette nccaidon M. Rnprechi a présenté k l'Académie ua 
aperçu de l'état aciaal dans lequel se trouve la quus-tion bousique 
sur la différence «lu Chanvre commua «( dn Cbaonra de riadli 
Voici ce qu'il a dit k ce sojel : 

t \ .irr..ii ei (Jumelle citent J.ui.s leurs écrits agronomique* 
le CauualMâ des Ituuiaius et des Grecs , que tes Arabes désigneat 
par le nom de Lan nnb ou tlan-nob. Hérudote et Dioscoride es 
font égilcioeut nentiun, mais U u'cn est paa question dans Hiio- 
pbraste. I« Chanvre était déjk chez les anciens rsaomné pow I* 
confection des cordages et fl > rîhle-i , les habitants de la Thrace 
eu litsaieal des véiemeals, et l'on attribuait k l'abus dc^ graioei 
llani* noa aoiaa aiMi«ptmllllqiia. Béroddla neattonae te 
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CfciwM M wige et le Chwme caMf é dm Iw Seyiht». et Dfeteo- 

Tïde a consacré on cbapitrtî au ('hanfrc ctillivé. Quant i h dêno- 
tnination Cannabit iativa,on en trouve les premières traces dans 
hs ouvrages bouniques de FMht et de Beoiliill, M «ODlMKe- 
MBt da aeiiiéaie aitale. 

> Sareia «( Aooeta fimnt lei pnndan qai,eii iSM— IS7S des* 
nèrent des renscignemeois sur une espace dp Chanvrn d'nne Terio 
narcotique plus eflicaoe, provenaal de» liid»!> et numm6c Bangue 
m langue Mii!>crii<.'. Rumpf le Hignale le premier sous le nom de 
Cannabis indiea (ea 1750); toutefois il ne donne aucun iudke 
CMMtérisliqoe semant k k dMi^er du Cannnbit saliva , » ce 
bVa que tes fibravaa le prtieat pas k la nnnipaiatiaii. Lamarck. 
eo 170S, crut éialilir avec tflreté une dtsilneifon botanlqite biaie 
sur la disiKisiiion coD&tamini ni aMi rTi.itive des feuilles du Cnnna' 
iis indien, ce qui, selon lui, !»utli>ait pour couitbtuer mie espèce 
dUBienU. Mab Lamarck n'avait pu juger que sur un fragmeut 
di'flM piapia deai tcb ée que Soiment lui antit covo|é des Ixides. 
CqMBdanl Boi]miivIi« qui avait hngteopabaliM lia iadBB, iMtta 
IKtsitWeinent l'assertion de Lamarck. Iloiburgh fit observer que 
des essais de culture faits sar les graines de la même plante lui 
avaient permis de signaler tanlAt des i<> uks rues, taaiAt des 
CeuiUes opposées se iroavaat simuiiauémeat iiur une seule et 
■line ilga. Il cb eH de Baéme de notre Cbanvre coaanwii, que 
PoB MMeotra MqMOnaent k ieailles oppaBéan, dtcaflatance qui 
a porté Bayne k considérer le Chanvre fndictt eoeiiM me espèce 

djiLiiicle. Cette opinion o'a pourtant été (wrlagée par am uii hn- 
taiiisle, «l l'on »'csl rallié de preltreuce à l'aTUi cuiilrairc. Six 
I de fenilles inférieures, insérées sur la tige principale de la 
I d'OreidwiifS» cavofie par M. Lwkemslqr, et deux k mil 
pnrea, apparteoM» aai raaeittx d'en bas, ami q p peeka a tandlB 
mic iou\i's I autrts suut alternes^ L'exemplaire du Népal que 
possède 1 Acjai:uiu piéseulo uuediS)Mi<ii(iun de feuUlea semblable. 
I J disposi I iuii des feuille» du ( liaiivrc !>auvage des siefipcs de la 
Songiurie et de SélenghinsJc offire k méfue irrégularité. Le (iianvre 
chinoia pséMBMiMtt diRtence Mcaptae Moehée dans la grosseur 
de ses fruits (2 UfMi),, jotete m mmpt de colecatio Le 
chanvre saurage de IMobrie est dans ieS nêOMi eoadilious, ce 
qui fr^pa tout d'abord Pallas. Il e»t peu élevé ; il a tes feuilles 
et les fruits petits ; Bianmoius Ledcbour crott qu'il n'esit qu'une 
fUidlédu Cbanvre commun. L'observation de M. Lukomsky sur 
laa pnvridiéa oanotiqaei dn Chanvre aanvage d'Orankenrg 
tAerneat withliHait k ecUea du Cbanwe tediaB. de taie aorte 
qu'il est parvenu ï faire du hachich aussi bien avec l'une qu'avec 
l'autre pLiaie — pr^uic no fait nouveau, non dénué d'iuiérêc 
On n'en doit poartant pas coniJnrc que la dilTérenco d'ac- 
tioii da Ghaarre oManiDa et dn Chaovre .indiea dé|wade d'une 
dittraioe spédflqne entre ees<denx pbniea, car feftt niieo* 
tique du Chanvre d'Orenbourg peut bien être nne conséquence 
4^ l'état .-sauvage de celle planic. Il convient encore moins de 
supposer (juc le cbanvre cultivé est en tout cas peu aciif, ei qu'il 
a'cat qa'uae d^teéralioB du type primitiL Les graodssi |>lauu- 
yona de Chaam doat « «tfnit «a E|n>H> In iMUcb attestent 
k contraire, et le Pavot anotefia aa Cfeâpbire laeloBne. Cette 
dernière plante qui, ea Oifcnt et am fadea, fearnit roplum, 
dooée d'uni \ na narcotique fort îolcnae. ae p ewi d a daaenos 
ooolrées presque aucune efficacité. > 

Détails sur le trevMement de terre retsetUi à Tebrise l» 
l«-a2 »epéémbr« iSSk. Rienaé d'une lettre de M. N. KJiani- 
WL— Daas ht aait da 93 aa SS sapieaikn lUt , an ivan- 
Itl 11 ,it rir tprre a été ressenti dans celle ville. La plupart des 
journaui 1 ùiii relaté, mais sans eo donner les drooniitanfles avec 
la pcéciaon que couiporu; la leltrr queoousallons résumer — L'au- 
lear delà lettre cmumeace par remarquer une coïncidence qui ren- 
ne daas ha vaesdanaas parM. AleiiB Pen«r (daD^OB) sur la plus 
grande fréquence des tremblements de terre aa : STijgies qu'aux 
quadratures : le 22 septembre 185&, la lune était eu conjonciiott. 
QiMi i[o'il en soit de cette coiucideuoe, 411! u'ai peut-êtie 
qae l'eilet du luMrd, U 1" secousse s'est fait sentir k 22, à 
ilh &8'' da MMT} die a dié telle que les plus anciens de la 
laie a'wt p» coBMrffé la Manair d'ane plna Ane dapnii le 



trenHcnent de terre de 1799, qoi dCmisit la moitié de oetta 

ca;vïa!r ifr I' "idrrlii Ij.in l'oe 2' secousse, beaucoup ni(»ins forte 
que la première, s'esi ûil sentir une minute et demie après ; puis 
une â*deDZ minule!> apn'-s la 2*, une W à 12'' U6^, et enfii) une 
S* à 11» lô"*} cette dernière a été très liarte, quoique moindrt 
qaalapteadkra; CiMqae aaoaaaw a été a c caa > n >i le d'aa tndt 
souterrain semblable au bruit du lomierre. t>e mouvement dn sol 
était ondulatoire, et la direction du tremblement de terre était de 
l'O.S.') A 1 1' \ 1' le ilernier fait résulte d'nne comparjison 10- 
pograpiiique de tous les endroits dans lesquels on a su positive- 
ment que le tremblement de terre s'était fait ressentir et de ceUa 
des Uenxod l'miiaiinadB aol a M la plnafnoda. iialkaB2daBp> 
taatbre il y a en de aeavaaa deax s e c o an ic» , rone k SKtkfl" da 
soir, l'autre à 8'' 15 ' ; le 16=28, on en s é^ i'i m it ressenti de 
nouveau une à 12» 40'" du uaiiu. — Qmnl k la date du 10=23, 
voici les remarques méiéorokigiqoes qu'on a faiUis.— I* Ilelative» 
ment an vent qui aoalBe k Ttbrae trta noiemoMat cbaqaa 
aait, «a a rawHqaé qa'O avail cessé coaipUtaiBent deux seiailaai 
avant et qu'il n'a reparu que 8 li 9 jours après le tremblement de 
terre. 2* Le roatio. et surtout le soir du 40 =: 72, la ville a été 
enveloppée (l'un brouillard »cc tc-llciiieiii o|>aque, iju'^ un kilo- 
mètre de distance, ou pouvait à peia« distinguer les éditices tes 
plus massif). 3» Le baromètre a baissé de 1 .86 ligne anglaise entra 
7h da OMtÎB le tlMi, etS** du soir te lis2S..V Fieeqae té|B> 
Kèremeat, pendant 7 1^0 joars mM le tremàeinent de terre, 
entre li et du soir, toute la plaine do Tébriie se couvrait de 
tourltiliou» de poussière qui preuaiwi uataMucei l'U. de la ville 
et se uMMvaieot vers l'E. avec une vitesse approximative de 3 k 

quelques iadîqtp 
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•ïiir le* parallaxe* drs ètoilei * df lu I ijrf: e! 6\' du C.'jyne; 
par M. Otto Struve. — M. 'Wiiliaœ 6iruve a trouvé, en 1839, 
par des observations faites i l'Observatoire de Dorpat , poor la 
paialiaic de l'étoile • de la Lyn , la taicar -h 0',aiM , et ce rer> 
nar pmhaUe 0',935, Ba intndalaiBt dKis lei eslenb eeftAïaa 
modificationa, cette valeur a été réluite i 4-0",,i'29, avec l'er-' 
reor probable 0\030. M. Otto Struve, ilans le but dy conthUer 
la valeur de la parallaxe trouvée par son père, a entrepris i IVA- 
sorvaioire de Poolkowa, k l'aide de la paissante lanette de cet 
it, sar rétoOes de h bfn, émébmnûm qai oat 
aseptsa^kie 1851. Ala fin de 1852, il 3- .t irji ras- 
senridé 5i elservations complètes, qoi, soumises à un s^^jicul préa- 
laMi d; nnèrenl, pour la valeur de la parallaxe, -|-0",143, avee 
Teneur probable 0' ,014. ^ois cette époque, les ubservatioaa- 
foreot Gootintiées et aUeiguireut an total le nombia 78. TMmv 
oaa ekaenradoas afaat été c al e a léai avec h teneur rtqnfae, 
H. Oda Sirave a Isvavé. ealfaltaMk part in dlMnces eties 
angles de position, les valeurs soivantes de la poiillin} 

Par le* ditisnas + OMlM, avcerknwrfiekskle VjUSf 

Par tesangltsde foÊÊtm + » ,1«M' » « 

Koatoresoe -f « ,lie8 t 0 ,MM 

kf. Otto Struve considère l'exactitude de ce rtmllat «|« 
raatie, d'an cAté, par la petitesse de saa ernar pnlabte et pw 
l'aooecd dn lésoitais oitrts par deux genres d'observaiioM par* 
fidlemeat iadipeadaaieseetre eux (celni des disUnces et c«lni de» 

angles de position); d'un autu r(]W_ jur !e fait que le mouvement 
propre relatiide l'étoile ■ de la Lyre et de l'étoile qni lui a sent 
de comparaison, dédait de an cbacrvations, s'aceocdnk aniasde 
0',0S avec k OMiaveaMat ptapia ofitrt par k cooipaniion avec 
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le* obaervaiioi» de M. W. Stru>e, faites k va» époque iâjjk éloi 
pée d* 15 aos ; «afin par la valnr mioiaw di b dinraiM «o 
abcmiiM de* dm aura* cmu|nrii, éUUnt» qu'il mit hln>- 

dullc comme iuconDue ^ délenniut'r dins Ie5 è<]uaiions du cuiuli- 
tioa. Quant i la dilllrettc« a»2>ez cOBsidériibtii entre ia valeur 
ttoDTée par lui et c«lle trouvée en 1839 par M. W. Struve, il 
croit qa'm M m droit de.raitrihacr ani emon aedd«al«ll« 
dM obaarvMioM, aceméei par le* «mais prabaiilM d«t ^coi 
«It'lf'rmiiiatioiis. — M. Pcters avait tnniTé, par den iib^trfations 
avec It grand Cfrcie vertical de l'oulkowa, -f" 0 , avi-c 1 er- 
reur probable U'>,053. Eu combinant tantes ces valeurs, on 
trouve pour moyciuie le nombre -f- 0', 1 534t avec l'orrair pro- 
bable iK'fWWS. Cette paraLaxe de l'étoile a de la Lyre cet iwopre- 
ment relative i eeUe de l'aile de comparaison; mais comme celte 
Auile éuit de d* i 10* grandeur, et que, d'aprte \es recherches de 
M. W. Si i\ . CCI étoilfs ont en moyenne une paralbiequi , i si 
que de quelques miUiimc» de aecoude aeuleoutat, il en rtstwlie 
qpw la parallaxe aNohMde « ie 11 Lj» ae •'âifaiait point au- 
dewwder.lfib 

' Paason aninteaant % rétoîle 41* éa Cygn e. — Ijta oiteervaHoai 

de Bescel, faites i Kunigjibrrg rt cal> ulée? par Be&!>cl lui m^iiie, 
avaietil donné en moyenne |>our la valeur du la paiiiliiixu de 
cette étoile -}-0\3a83 avec I erreur probable 0",0095.Plus tard, 
sur riovitaiioo de M. \f. âiruve, M. Peiers iatroduiait dans Ic^ 
dqmlioi» de leaiel qùelqnn correctioiM réclamées par les re- 

chcrchr> iHj-ft'Tictrns d • Bt, ! sur Ir (ii-flicit'iit tliCrriKiinfliique 
de la VIS iiiicr<iiiH''lrii|Uc lM .lulrci, vl la v.ili'iii de la i)ariillaxe so 
trouva porii'e à -f- 0 .jiiOJ aïec l'erreur prol^able 0' ,orJl. 
M. Otto titruve a voulu reprendre cette déicrœiuat ion eu ac fon- 
dutMÏrdeaoliierTatioM qui lui finseat propret conne pour « de 
la Lyre. Il en a rénoi 39 emteaiMnt un inUTvalle de 13 mois. Kn 
faisant sur ces (^Henratfofls les calculs convenables, et en y iniro- 
duibaiit épialetneot la dirréreiKe de:> aberraiiuas des deux étoiles 
c<jujpaié<« comme iucounue a détcroiuici' par les éqoatious de 
condition, il a trotné : 

ParlesUuiattcc» + O'«5098 avec l'erietir probable 0". 03 32 
Varloaauglesdt: position -fO <500S * U ,0^35 

Ou eu moyeDnc -j-O . jOCO « 0 ,0'26l!k 

Ce résului didèm dtiteiuidu litiaeei de U''.l£iâtt, quantité trop 
coubidérablc pour qu'il soit permis de l'atiribuer méiue k une ac 
ctunutatioa d'errcon accIdeoicUca dane lea deu détenaioationt. 
l» dinremx a'fltve inInH t 0%iS77 quand on «cafalil bi eompa- 
nitoa a*ec la valeur corrigée de Bessel. M. O Struve considère 
cependant la valeur trouvée par lui cunime po.sj>édaiit la mèiue 
garuiiiie d~i lacuiiide que Celle trouvée |X)ur a de la Ljre. Elle 
ekt paiement baMie sur deux séries d otwenatious exécutées d'a- 
pvtedea méthodes qui u'out rien de commun entre eUet; leauttr 
veineut propre déduit d'uae eeule année d'obaenaiioni n'MSDtdn 
a 0",0^ prie avec h valeur tnovéa par Iw obiertatbni méri- 
diennes oootiuuéej pendant tout un tiède ^ enliu la valeur de la 
diUéreuce des observatiom dea deox étoiles ooaiparéea est trouvée 
parfaitement évanouiMBlA II ne peM donc <»pBqnfr me auaù 
grande dUnraBceqn'en supposant qu Im liniraice par 

l'biHoMitae de RAnigsbeiig «ont alteliei de oenabHn «murs 
*)!>iért»alique«et en parue i>ériLxliques dont l'origine el les luis 
août inconnues. L>u luite, celte action iierturbatncc a déjà t^ié 
loopçuunée par M. lX»llen, à pr»pui> de reclicrcites !>ur la paral- 
laxe de l'éttnle d'Aigelander puliliées WicltuMon, aucceftioor 



M.mrniiQi l>ar<>iii«trii|ne aai beurei d'otiMnalioa i7SS",aii le 30; mloi» 
Diim,.7S8**|13 le 18. — La quantité de pluie UtmMepeiMiaotleiiMisdaaa 
la Boar (b rOtmrttaire aélÉ de BV'^tl t iwii icmMCi neM»,Ul 



CUROiNlQUE. 

Lct tabteanx dès obMrratloM nétéarologifim film A l'Obtcnraloire de 
VMkfMdBBtlaBiskd'aottt eut m pakiié* i« U septembre, Vokl Im n- 

JMAi «Mk akast* VM. slkiMr. eh.ien. «kislr. Uiouii. 

iii«.ttHHr;ri«a.fir;»i*i-HB'i»i*H+*(Vii«i«-|>ai',Ti«i +n .«ki. 

MtaMi.+«M i«l»fH,»>ata -Hi.eiaai'HMIaM •H«ffkiii+t*.t l« » 
" liBiml ln in M ari i iia i i ilii miih | ÎTM " r nr^-'n-r-i j i" " 



Aux fiinéraillc' lii- it, r:":i-i tm'- l'r . i , i| u i uni i i, ii à Part* le 20 «0^1, 
it, de Sciunuoiit a proiïouci , ^oiume tt |ifc'<<-uioii( de < Académie dcsScin* 
MX, cotwnc collègue de M. Ciniium l'icv<»l dans li m-cUoii del 
«Ida fâilafia, ua diaooun dooi naos titrajons ot qui toit : 
« La awit, qui Haut de niai attaiM'tli 
4Hil ûtÊ ra|KiaaMevi 1 1 
laitlMBa. CinelenbevablMUCcncfittiefenner suvanhaMi 
de bina, >ur an wv—t pW» ét dé w n wn i w l «t deièlc — Kmto'. <•:-■, ujcu> 
ocMC paruu peocluot IrrttMUe, Constant Privul ooann-i ..m ,i..r swnOs 
Tolontairenun t inus la auutagei allacliti aux plus li<miiialjit'] ir.i jiiivD<. de 
hraillr p»ur It'^ f^ip.'raiici'ï iacerlaiur» et infiniioeot tnoUtilcs, que les 
•cicBCTs rOsijfTent a ceux qui te» cuUi».iit. Kormé aux leçon* de» Curier, des 
Dumcrit, d<» Bronfninrt. ii>Liiciit astucie * lean Imvaui divm; plu* tard, 
iiiiisiFamIct collabi>r«lr<:rdi- Ui^mville, il paritl d'alkird btillrr entre lagèo» 
logie et l'biiloire iialurette ; bienlAt il s'adoone etclutlvenuiu aux recberdMt 
géoiofiqae» , atrc cette rtuoioa de eunoiimocis que MM. Cuvier e« Broa- 
goiait venaknldc iBMim il ftcMida. U slgNale, m AntilclMb au cnvira«de 
1* dH mnlaa Mi sanMaMat à «an dH bnste d« Ma^ et I 




ttcs. I) a «nwile rbotmac Mée de «heNkar, dans la Ailataes de I 

«ne crape natnrdle des terraiM eoatpri* entrr' lo iocL<t primurrlioiesetlas 
formalioiu tcftiaircs; il eu dèleriuinr l« naubri', l, t vu;H:r(>i<viiiiin,, lesearac- 
Uti:», l-1 ijarligc avec les pluj tininejii^ j;é"li.ign''» 'If l'Ani; i-itrre la floire 
d'a>air po^c quHques baMS d'uae ctav-^int-.iimN il< > ii ira.n^ •ccooiiiires. 
Ctioi-i, |iciL d€ lrmp> aprHpar l' Acadénti •' liii sc'wiK t^ il i/iuiriinnitt l'étude 
dr cHlr il<' tpbcriii'-rf', jeièe par oo volcan au de ta Vlédilt'rnnëe Cl prei> 
quv .1u^^ilLl( abluiri- «jus In flots; il <teud set ob^ervalioni à la Sicile , aux 
llei ÉoOeunet, et U'icouicdso ooilcclioas fruiu de se» «ojagct, vienaaalaka» 
que M» enrieblr les galeries du Nuseuai. — Diseiplede* |ninds «dlraadsln 
Mvestu'BfaUpaa SMadsaaaa idaamsaaop 
neelNiliiph 




et n*«n dlitieBt pas i— tklliaitni dans laais caaiii et daaa lein «Bas» il 

adételoppe eet vues dam «a g^rand nombre d'vcnli originiui; el, quand d^jb 
ses forces U-abiMaient tOO (tic, U intVIiijii t'nr>iri' (le riviivcjiii vo;agirt pour 
ea CC-mpleR-f U dcLUon-vlralion, qu'il a luct'ssjraa/eiit poj'suiM'.-, Sci t]it;<>rics 
a*0ot|M« fyrté la cojniclion l-iui les geokn^in?; mai* 1» jilu.i iriiiuu-iiis, 
tes maîtres eux-niéuiti , u'oul pa> loujuur, pu i,'(u-<;r leur a.sicnlimcnl aux 
ai|UJDnits SDureot juatetet tâUjOuiiiDgéi.keux |iai IcnqucU il arhrrclic à >o 
soutenir. La vériie appartieai d'ailleurs bien raieineniaut dv^-lniie^ ;i>)%oiu<-s, 
surtout dans dei sciences ausai complexes que la géolacie ; et i»n«(aM l'ré* 
«ott a paru qudqueroi» oéder S des préoccopatioiM trop exctu«Te« pcUt-Mr«, 
«ta n'ont laMis aWM at ta «adéralloa aataidie al la MaavaKtaBM i 
deiouaMetabMB 
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SEANCES ACADEMIQUES. 

U ÊMT I T V X SB WMUWm.—ftq*Ptin» su MISMOU. 

AteM Al » aqrfMNir» UM. 

L> Corrf^MiiuIaiicn a élè di-pouilléc par M. Eli>; do Bl'jiiiikijU. 
Rof» y aToas remarqué ua mémoire du priaceClurlei Boiupai le 
ÉiiaM aoiie k tm prieédeata tnfaai. Dae oommuDicaiioa du 
P. Secchi . directeur de l'olMCftalllira romain , relathe m 
étoiles doubles et à quelques photographies de la lune. Les me- 
sures des tii)iles doubk's oni été coraparé«i avec ct lli's di'tcrnii- 
oées par Struvc, et l'accord a toujours élc fort i^aibrai^ani. Quant 
aux pbotographlesde h lune, elles ont été obtenues avec une très 
teane Innette de M«is, m isfer de laqodkoo mit fiié k» surfil- 
ées aenaibles. Quoiqu'on eflt adapté loelle hinelte paraHactiqneuB 
excellent raouTement d !iorlo^;pric, le di'pl.ici'inciit do la lune en 
déclinaison aurait été trop sciiii ble pendant la durée de:» expé- 
riences, ponr qoe les images n'en fussent |)as troublées. Afin d'é- 
vitercclt«canae d'iasiKcé8,l«P. Seccbi avait muni le dwrcbeur 
d*aa OMlahw I très fatt graunssemeot, k l'aide duquel el d*m ré- 
ticule très fin , il maintrnalt constamment le même point de la 
lune dans l'axe do la lunette. J'ar cet artifice, les images obtenues 
ont présenlé line ueltetO irréprocbablc. EHi"; n'ont p.is do grandes 
dimcnsioit», 20 fuiseaviroa le diamètre de l'astre â l'a il nu , mais 
on y distingiM pirfelleaMM hs différentes taches du disque. Cne 
«UBcollé IMS gram» «nttm laquelle a da lalier pendant iong- 
mps T^dreasB des opfinienrB , ('a été la grande dlfllrenee entre 
Paberraiion uptique et l'aberralion chimique de l'objectir. l e f<i\ nr 
dlimiqiM s'est trouvé de 7 lignes environ pluséloi;;né de la lentille 
(|an le loyer optique. Le p. Secchi a essayé de comparer le pou - 
foir rHMfeliiaaant de k lune avec celui d'une mur co pierre blan- 
che peu dolgDfe de robBerfiMire. Le teaapi ponrliprodociioB 
d'une image lunaire a presque toujours é(f latftn du temps qit'il 
{allait à la tour pour im|)ressionner des lels d'argent avec la même 
énergie. . 

Après ceUe communication du P. Secchi, la pièce de la corres- 
Doe qid a été aDal)sèc- avec plus de détaiû par le secrétaire 
, e'cat one lettre de M. S. Claire Derille sur le volcan de 
Slrombotif sur les ouvertures mnltiptes de son cratère, et sor ta 
p^riiKliciii' (Ir si^ éruptions. M. Biot et M. Quairefagcsont pris la 
parole i cette occasion pour rap|)eler certains faits relatifs h ce vol- 
can et ooBstatéa par eni k d'antres époques. — Nous mentionne- 
rons' aenlemcat par aon titre nn ménuire de U. Bérao : Sur U 

chimiques, sur la passivité du fer, etc., etc. Les idées de l'ant< ur 
de ce mémoire se ratiacheot i toute one théorie des actions phy- 
siques que Il i'us lie crijyons pas devoir exposer dans ce recueil. Il 
nous est iui|K>^>iblc de rien dire d'un mémoire sur la détermina- 
lion des densités , d'une série d'opérations météorologiqnce faites 
«n Grèce i d'une note de U. tebudet d'an mode particulier de 
InileaMnlde la phtbbîe palmonalre dont nous avons pu saisir ii 
prine quelques luuts dt'iacliés. 

— Après le dépouillement de la correspondance, M. Flourens 
a demaiïdé la parole [mur Mre ImnmafB h l'Académie au nom de 
rmlenr, présent k la aéÉac%Hi «mai* anr la Viaioo de ill.Pur- 
■ Ton XXiy*. 



ckiuje, ancien professeur k Bre.slau, actuellement prufesseur de 
phy.siiilogic il l'ragne. M. Purckinje est un des plus illu.strcs cm- 
bryologtstcs de notre cpnque, et ses recbercbce sur la vision ont 
bit connatirc des faits très extraordinaires nblifa k k < 
tiim «t k la sensibilité de l'oifane viand. 

M. Tille a envoyé les tableaux de ses dernières ex 
le rôle ili' l'azote (Lms la vrgéialion. Il [i.umÎ'i ait d'aprisCttI 
veaux tabliMtix. (pie nuii-seulement U ([nanti é, mais k 
aussi, ou |>our mieux dire la source de l'azote aurait Utt ÏB^ 
lloenoe particnii&re sur k développement dea végétau. 

H. Deapreii a présenté un ménuiire de H. Catalan sor k iMo* 
rie des séries. 

Nou.s n'avons pu saisir que très imparfaitement, ce qui a été dit 
par >1. Milne-Kdwjrdîi rn présentant deux travaux, l'un sur l'a- . 
daptatiuii de l'ccit, dont nous ignorons le nom de l'auteur ; l'autre 
mr k gfnération sans fécondation par M. SieboU ; nona «n |iar- 
ierons avec pinède délaik danakpcndiaia tt*. 

La pubHcation de k cane de k Palestine préiettée par M. Aa- 
di iv. Mii ujon dans la séance |iréci'deiiie, ayant été suspendue 
aliii d obtenir un rapport de l'Acadéinie, M. Babmct s'est liàlé de 
le rédiger et il est venu le lire aujourd'hui. Le rapporteur ajaul 
demandé pour cette carus l'approbation de l'Académie U coudu- 
sionda rapport a été adoptée. 

Noos regrettous de ne pas pouvoir donner dès i présent l'ana- 
ijw d>HW leetore faite par M. Remacb , sur l'applicatian des cou- 
raiils galvaniques cuiiMaiiis au u aiienicnl de ceriainrs affectiniLS 
musculaires. L'auteur u'avait pas même achevé la rédaction de son 
mémoire, en sorte que sa commanicatioa a été plotOt improvisée 
que i«e. Nous fennie connaître procbainanient ks principanx ré> 
sirilnia obtenna par l'kabik phyaiologiate. 

• M. ! ; docteur S tulz a pu conslalrr plusieurs ras de nulricc 
double ; lï a lecoiiuu que l'une des deux cornes élan dlors im^Mr- 
faitement développée, de même que l'ovaire et le rein correspon- 
dants. La gestation eat poaiibk d'aprb lui, même dans k oonM 
impHMiei BakO | a danacacBa, nqNnrede rwpnevefth 
troiaténaeniais, et k malade succombe k cet accident. 

La séance a été close par la préseniaiioa du recueil des obser- 
vations ustronoiuiques el raéiéorologiques faites ï l'Ob^rn attjirc 
royal de Grecnwicb, eu et pôbliées sous la liirectiou de 
S.G«f|atid«alAinr. 

. ù. tSovi. ' 

PiiYSlOLCKiic. Rechfrches ejrpèrimtntalumirtaUm^éntblirê 
animale . par tL Ciands Bernard.— « De font tempa, ponraipri 
dire, on sTeat p réoc c up é de k qneotion de aevoir ai le poumon 

'rafrairhissait ou réchauffait le sang, niais'c'est surtout dépôts la 
r^lèb, e théorie de Lavouier sor la re«piration des animaux que ce 
stijctaélé riilijet de rechcrcLts expériiiienlales tn -, ii":iibreuscs. 

« Les anciens avaient admis que le poumon ralralchit te sang. 
Mais k génk de Lavoisier, embrassant dans lea mCmea «naate 
réle de l'oxyifene dîna knatnvn Inorganique et dans les êtres vi- 
vaiiu, regarda au coatulre k ponmon, qui absorbe de l'oxygène 
et émet de l'acide carbonique, comme un organe dans lequel s'o- 
p lait une combustion par fixation directe de l'oxygène de l'air 
sur les élémOBlB carbonés du sang. Cette combustion éunt néceo- 
aairement aceampagnée de dégagement de diaieor, il en léiiiltait 

a» 
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que le poumon devenait le foyer principal de la cbalear aninuie, 
et qac le sang qui sort de l'appareil respiratoire pour aiki dans les 
cavilés gnodiM dn otenr deviit étn plot chand ipe h saug qui, 
dn caMi drolMi, csttaacé Au» les mrpam palmoflrifet, 

■ L'expérimentation tnr ti s animaux parât d'abord conGrmer 
les idées de l'iliustre ciiiuii.Mc. SuLssy. D.n'i, Nasse, etc., ap- 
puyaii'iii la iliéiirir ik- T.aiTotsjer en conclc i i J iprfc» leurs cxpé- 
ricQces que k s»ag iuit plus cbaud dans k cœur gauche que dans 
le cœur droit. Saisy vit que le sang était plus chaod dans le Teu- 
tricDle gMMiw d*«afiroa 0*,5 ccaiigndes. Davy obtîot I iien|irt> 
Il m&ne AtKraan, tl Nane tronva 1 dt^ré centigrade de ébaleDr 
en plus pour tp sang du M-ntricuIe gauche que pnur clai du ven- 
tricule droit D'autres eapérienccs, celles de CraulViKl, de Krim- 
tner, de Scudamore, de Davy, de NU. Becquerel f. I!i l'scbet, 
cmfinnaieiit «ncofclâ même théorie eo ooiwauiuqtM teaaqg«at 
plut ebaiMl dans les artèrai que dm lAt Teioea. 

• Mai? si la ftiforic de Lavoisier <iiir la respiration dee animaux 
e^t tuujuurs le&léc exacte pgur l'inu^oublu des phénomènes qui 
constituent cette iraporunte fonction, cependant les travaux de 
Lagrangc, de W. Sdwarda, de Hagoo» avaieot coudait à totarprâ- 
ler mil aairement le riHe da» peamom. Ces aaieiin a?aieai mon* 
trtqa'an Uead'nne combustion diri'cic ihn^ lr« poumons il n''. 
tn\t dans ces organes qu'un simjilt tîtlianac ««tre l'oijgtiie et 
l'air et l'acide carbonique du sang. 

> L'acte respiratoire devenant dés lors un phénomène gteéral 
qui se passait dans tous les capillaires du corps, il n'y anJt plaa 
danéccMbé iMorifoe d'adoMilR q;iie l'appareil pulmonaire élak 
le foyer cil le ook venait te rkbtaâer en passant do l'état vclnctix 
à Yfthl art^rirl. TouuTois on continuait encore, connue (wr habi- 
tude, à admettre le plus gcniralcment que le sang devait être plus 
cbaud daus le ventricule gauche que dlBS Je ventricule droiu H 
cathien vpi dedirequeai ksexpérieimi lor lat aaiouiB anieat 
Clé maolnws pow praorer qnli en cal ainsi, 0 antait biiB fidb 
admrttro le rfoultat, lors mêriie qu'il i ût 'ti' en oppocitkin avec la 
ihwrie. Mais ce n'était pas le rjs, et il j avait lieu de reveuir sur 
la question expLiimciitalo. A rû(0 des expérimentateurs que nous 
Ifons cit&s plus haut et qui avaient vu le aang pioa chaod daoe k 
ventricu le ga uche que dans le vcotricQle drett» Ujm avait d'aB> 
tna qni avaient iroové des résuluta opposés et qni avaient oona- 
ttlf, an contraire, que le sang est plus chaud dans le ventricule 
droit que dans le ventricule gauc lie. Auienrietli trouva le sang pitu 
cbaud de cinq dixièmes de dcgrù dauï le ventricule droit. Berger 
avait exactement obtenu le m^me résultat. Collard de Martigny et 
M. Malgaigne aignalireat une dîffircace dana le même aene. Bo- 
anile R<fteg, profitant dn caa eiceplionnél d^n vean qd tItA 
alli int d'cctopio du cceur, put plonger dirtcteiueul le thermomè- 
tre Jaii^ les caviteS du CŒur mis naturcllcmiiiit à uu diez un )}am- 
mifère. [lériug truuva dans cette expérience remarquable que le 
lang dana le vtainciile droit 6iait de 1 centigrades plaa cbaud 
qmdane le fenlricnto gaodie. BnOn, {dueréoeaunent, H. Geor- 
ges Liebig a ptiblié sur la température du sang un cxallent tra- 
vail dans lequel il est arrivé i cette même conclusion, que lu sang 
des cavités droites d u cœur a use tempirauire ploidiefée qae 
loi dea caviléa gauches. 

> Une dci principales canaca d'emnr qui a po amener tùtt 
qnc le sang do ccear gaoche itait plus chaud qoe celui 

droit, provient de ce qu'on a d'abord fait des expé- 
riences sur des anituaui rtcerumeul mis U inoit et du i lesquels 
on avait ouvert la poiiriae pour uiciit^ le cœur à au. Dans ces 
circoustances, la circulation est troublée ou arrêtée complètement, 
«t le coBinr ae refroidit ) l'air. M aie le refruidissemeat dos dattx 
vemricalea eal ini4pl, et H devtent beaucoup pins eontidénUe 
pour le sang qui est conlenn dans le ventricule droit ({ue jxiur 
celui qui est dans le ventricule gauche. Cette différence du refrui- 
dissemeat dépend de l'inégalité même d'^lsseur des paniis des 
fcntricalea dn cmitr; car, comme on le aait, les paroi» da ven- 
irinJe drah aonl n noina den on iroia fcb plôs mlneea que 
celles du ventricule gauche. On cfliiipreud maintenant que si l'on 
ptoogc uu ihenuomèlre dans le ventricule druit et dans le ventri* 
cBleganoiiediiB m animal plaoÊdaoacc» Moditiem, wlfomera 



un eu-tsi de temperatui c puur k ventricule gauche, ufiiquemcot 
parce qu'il se sera refroidi moins vite que le ventricule droit. 

• Cette mègiàM de dépardition de chaleur pour lea liquidea 
coMenoa dana lea deox wniriciilee do oeur, frcfle I conceveir à 
priori, se prouve par une eupéricnce très simple. Celle npé- 
rience consiste à extraire de la (Miiirinc le cœur d'un animal mort 
et i pkicer dans les diiix vciiiricule.s deux thermomètre s aussi 
comparables que possible. Un remplit les cavités du cœur avec de 
l'eau cfaande, et on ferme l'ouverture des gros vaisMtiiX k l'aide 
de ligatures qui fixeront lea ibennomèlres et serviront en même 
temps à pouvoir suspendre le cœnr. Après ces préparatib, on 
plonge le caur pourvu <le ces deux thcrnionièires daus un bain 
d'eau chaude , et ou l'y laisse séjourner uu ttmps i^uilisani pour 
que toutes les parties dn emnr se soient mises sensiblement en 
éfnOilire de laopétatnn, ce qne l'on v«riQe en coottataatqiM 
leadenitiiermomètmmafqnentie mtinedegt<dedialenr;alôcs 
on retire le cojor du bain tiède, et, i l'aide de» Gis qui K-rvcnt de 
ligature, ou le suspend a6n qu'il se refroidisse au cuuiaa de l'air. 
Bientôt les deox thermomètres, qui éuient d'accord dans le bain, 
se trouvent en déaaccord complet dans l'air. Par exeoipie. la 
drai tbavnmnèlres marquant 35 degrCs ce nti grade s en sortir ds 
t'eaa, et la température .mibiaiiie étant de 10 à 12'-4-Oi cinq mi- 
nutes après l'exposition de^> panils du cœur au contact de l'air, le 
thermomètre du cu'ur gauche marque Ji'.S et celui du cœur 
droit aealemeni 33<>,8, ce qiù prouve que ce dernier veolrioile 
aa refroidit beaneoup |dosi«|ddenMillq«cie premier. 

Pour avoir la lempératine dtt aaog avant et après l'appareil 
respiratoire, il est tout natarellement indiqué de prendre ra- 
pérature du sang dans le ventricule droit et dans le ventricule 
gauche du cœur. Il serait en effet im possible sur l'animal vivant 
de consuter la temp^^Mire dn aai^ dan» l'artère pulmooaire qoi 
conduit ce Uqoide anx ponamna, et dama les veines pulmonaires 
qni le rapporleni après qu'il a traversé eea eitaiMS. Mali le sang 
du cœur droit est en réiiliié le sang qui va entrer dans le poumOD, 
oumnie le sAag du ventricule gauche représente bien celui qni 
vient de traverser l'appareil respiratoire. 

• Les prcmiteca eipérienccs pralignéespar AI. B. ont été £utes 
sir des cfaieM I VMit do praoAdé «piratoire solvttitt 

■ L'anim-.l ^-nru convenablement maintenu sur le dos, oa bit 
une inciïiun a la partie droite et inférieure du coo, et ou isole 
successivement la veine jugulaire droite do l'artère carotide du 
même ofttéi ansai bas que cela est possible, sans pénétrer dans U 
poitrloe; Les dem vaisMamc étant liés, on passe an-dessous un fil 
d'attente ; alor^, à l'aide d'une iodaion pratiquée k fartére ainsi 
qu'à la vciue. ou introduit le thermomètre dans le veotricnlegan' 
che et dans le ventricule droit, eu plaçant sur le vaisseau et au- 
tour dn thermomètre une ligature uiédiocremeat serrée et qui est 
seulement destinée k empêcher l'entrée de l'air dans le cœur droit 
et la sortie dn sang du omnr gancfae. Ooient qu'on s pénétré dans 
le ventricule Jt ce que le tbermomêtre ne peut plus avafeoer, et k 
ce qu'il cjil agité par les contractions dn riTiir. On entre facile- 
meuidans le ventricule droit eu descendant par la veiue jugulaire 
et en passant par l'oreillette. Pour le ventricule gauche il faut, sur 
lea cfaiens, pénélier la carotide, puis par le tronc bradiio-cétilia* 
Kqoe, et parvenir cnanllB dans la crosse de l'aorte pour pfiaélrer 
directement par elle dans le véntricnle fUlcbe. 

» M. li. a grou[)é daus le tableau soimt Iss tésoluts oMeoas 
sur les chiens. 

Csnr 
gauche 
\a/rriê 
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■ D'aprte In espMenoes rapportées dans ce ublciu, on voit 
qop le sang du vrtitrjculc droit, au raomciuoù il va pciu ircr dins 
le jwuinoii, a KMijours été trouvé à uue ceuipéialui c plus élevée 
qup le sang du vinlriculc gauche qui vient de traverser l'appareil 
respiratoires U difiérence de température n'a pas dépaat ^ de 
degré, mais de itat consiaminent noatréc dam le iiitnieseas. 
1> apris CCS mtoics cip.Vi.-nrcs, Téiai dr (i;t;i'stioii uu d'absti- 
TOlJCe paraît aToir eu uni' inflnpiico évidenti sur la icmpéraluitj 
du sang dans ! ■ nxur. Ch,:i 1 .mini.il i jeuo. les différences de 
température sont ordiniiîrcment plus conskKrables, et elles de- 
viennent plus faibles peiidaut la p«rioded«eittve. Mais, en même 
temps, b lempérainre abtulDe du sang parait s'élever. L'e-i res- 
sort de la comparaison dis expériences entre clk-s. Mm H. It. a 
pu vérifier ce rcsulut d'une nianiérv beaucoup (ilu'i comparalilr 
eticorc chez te même animal. (Jlu-z le cliien de la quatrième ex- 
périence, la tcm|)éralure à jeun était 38%8 dans le cœur droit ; 
a8%6 dans le taar gincbe : ^par oonséqueul pour la différence. 
Le IcDdemaiDtlo artme aaimal tant en pleioe digestion, la lera- 
pAratnre âait 39<',2 ponr \e vrnlricule droit; 39*, l pour le ven- 
trieale gaocbc, et |)our la diUércoce. On voit donc que, dans 
ce demif r r.i v , la différence de température cuire le» sangs avait 
diiaioDé, mais que leur tempéraiiue abiwiae avait augneoté. 

>MM. Bernard et Walbidin «Ut fait ensemble i i'abaitoir de 
Gnaelle, sur des nouions, des cspiVîr-iicf.-. dont k-> n'siiluts 
COTicordcnt {»arfaitcment avec cem. tjLt'.uus Mit Jt-, cljieus. Le» 
t ri I l atiin s ^uiciu prises avec le thermomètre mélasiaiiquc à 
mercure de M. Walferdin, divisé en un centième de degré qa'on 
pomrait ëuA lire direciement sur l'instrument. 

* Le procédé opératoire pour pénétrer dans le coeur offre une 
grande bcililé dia le moatou. cela tient i ce que ces animanx 
ayant le cf.ni n ialiv.'ijicnt Uvs-k,ijy, il .-st pos^iljic «1 arriver tri»- 
prgs de l'orijjiuc de» vaisâeauî au cu>ur i>aus ouvrir la poitrioe. On 
pratique une incision longitudinale sur la partie moyenne cl infé- 
licote du ooo. qui doit se prolonser jntqa'an sternum. On écarte 
les BiHclcssterae.byoldleQ etslcnw-tliyraldien du côté droit, ci 
on trouTe au-deasotis imméfliatemcnl l'artère carolid» droiti- i l.i 
naiaaaDCe du tronc biat hio-cépbalique. La veine jugulaire se 
trouve placée plus t ri dthws et plus en avant Qtielll«eSil>iMpro- 
lougement du thymus qui se trouve dans la plaie maaqoeira peu 
les vaisseaux ; on peut l'arracher sansmcnn inconvénient et sans 
pwduire d'hémorragie, te tbermomëtre a toujours ét ' iiiiinrluit 
dxns le eœnr gauche par le trenc hrachio-céphalique, et daiw le 
cnciir droit par la veine jugulaire. Les observations comparatives 
oui clé laites avec le mCrae thermomètre qu'on introduisait suc- 
cessivement et alternativement dans les ventricules droit et gau- 
che, en vérifiant lonjoars plnaiears ibis les mêmes rétoUats. Les 
dnervatiom dont les résultais se troOTeat groupés dans le ubicau 
suivant ont été faites ?iir des animaux pendant qu'ils étaient dans 
l'état de calme et que leur circulation était aussi régoliire que 
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• On voit que les expériences faites sur les moût iiis conduisent 
aux mfinics conclusions que celles faites sur tes chiens, à imobTi 
qnelesangdtt Tenttkule druit «st plus chand que calia dit tcb* 
trienlepuehe. 

» L'excès de température est apporté au sanj; du vontricule 
droit par la veine cave inférieure et non par la veine cave supé- 
rioure dans laquelk» il est plusCroid; ce mélange de tousiessMip 
veineux do corps qui se M dans le ffUricde droit eit, an au»» 
ment elk il étf« lancé dans le ponmen par Tartère pnlmoMbfa, 
plus froid que lor;i|u'il sort de cts orK'an«>s et arrive a l'état de 
sang artériel dau.- lu ventricule gaucUc. lors on est bien forcé 
d'adim iireque Icsangse refroidit par son coiitaci avec l'air k la sur- 
face du poumon , qui peut être oomidéré à ce point de vue comme 
une véritable surface extérieure. 

> En résumé, d'après tentes les expériences contenues dans ce 
travail, qui ont élé faites snr des animaux vivants, avec toute la 
ri^ucui dont » os sortus iht r.-. Iici ches sont aujooral'bui susoepti* 
ble.H, M. B. pense iMiu^uir Ic^iuiiieiieiit conclure. 

» 1 (jiiL' la fin (dation du sang à travers l'appareil pabDOOlire 
e&t uue cause de refroidissement pour ce liquide j 

• i* Qu'on ne peut pas dés lors ceosidérer lesponmons comme 
no foyer de la cbalenr auimale ; 

1 i' Que la Iransfonnaiiun tlu sang veineux en sang artériel, 
« h. / l'animal vivant, iiu coïncide jias avec une augiiicuution de 
clialeur dans ce liquide, mais au contraire avec ua abalaaement 
ieiaupéficurfe 

DOTAMQi'C. Formation de graines San» lei$ea»têi$pétttHf 
par Si, Naudin. — « La sexualité des plantes, aujourd'liui géné- 
ralement adrone, et le rftic que le pollen joue dans le phénomène 
d<' la n lu oJiirtiiin l ar yraïii. s, sont les faits culminants de la phy- 
sioioi^it; véjjéuik : aussi u'y a-t-il pas lien de s'étonner qu'un des 
plos grands uatui-airsics du siècle dornicr <>ii ait fait la base d'un 
sistéme de classification i jamais célèbre. POnr Linné, ci poor b 
plupart des boianisies qnt l'on suivi, b fteondation |x>lliniqne 
était la condition une qua non du dével'ipp. ment des ovuIch et 
de la fonuaiiori des graines, fj régie parai ïaii abwJue cl sans 
exception, etlts belli-s expériences do Kci lr* iitersur les hybrides 
n'ont pas peu contrikné à la faire accepter dans toute sa r^gUflr. 
De nos jours un est allé plus loin : l'intervention dapollORapem 
teUemcnt souveraine dans l'acte de la repreductioa, que toute une 
école, ftarnée en Alleni«mi sons l'inap^idoo de Boitet. n'a pas 
hésité à voir dans cet agent principe même de l'embryon, n'at- 
iribuan! ;)lus à l'ovule que le rûle secondaire de la niatrice ou 
d'organe <i la fois protecteur et nourricier. Cette hyitothèse, liahli> 
ment présentée et vailianment soutenue, est nyonidlini presqne 
luif erséMement ebandonnée, nftm par een qnl ont combatm 
pour elle avec le plus de talent et d'Éclat, II est iiiutllo de rappc- 
1er ici les nombreuses rcr licrches eiiil)ryologi((iu;i iju'elle a pro- 
voquées, au grand avaniagi' du la scioiico, Lt duvaiii k-vjucllos elle 
a succombé ; mais si l'on pouvait produire des cas iacooiestablH 
deiannation do graines fertiles sane qm le poOen f edt i 
on aurait on dernier argooimt à J Oppoier, et un t 
qui sei«it sans réplique. 

• Or les faits evistcnl, t't ils ne sont pas nouveaux; mais la 
croyance a l'alMlue nécessité du pollen dans tous les cas possibles 
de développement des ovules s'éuit tellement emparée dcâe^ls, 
qee ces faite sont restés dttis l'ombra et ont été tenus peev dou- 
teux, sinon même entièrement eentron? és. 

» Spallanxani, sur la Iîq du siècle dernier, a signalé la jireraière 
cxcq>tioa à la r^gl(- trop absolue de la fécondation pollinique, en 
annuuçant auv botanistes de son temps que le Cluovre feinetle 
pouvait fructifier sans le aeooan du mÂlo. Un Ul A opposé- eug 
idées reçues ne poomlk BHUiqaer de tnMVer des ooniradieteors t 
mais il eut aussi ses apologistes, et prmi ceiii .jui le di fe i.IIrent, 
il faut principalement citer Ij professeur licraliardi, d nu t«s cx- 
pci it ncw semblaient devoir laisser pi'ude [)hz<: au Joute. c<epea- 
daol l'opéniun générale inclinait toujoars a voir uuc impossibilité 
dans la fé -4>adité sans fécondation; il n'a pas laUn moins que le 
ramaïquaUe déooarone de Smitli sur la ikldu^gut pMr Arcer 
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la opHtt récaicitmiu k HUptor coiMM|poaiiUe, «t rt dte, W 
moïDt dans qodqMt.cn, h fomittiiiB d* (nfam mu lEcoada» 
tioDlKMable. » 

M. W. t repris, depuis deux ans, ks eipérkrices de Spallan- 
nnlet de Bernbardi, et il esl arrivé commv eux à la conclusion 
qoc le Cbum feoNila peut Croctifiar nas la participation de 

terre du Muséum el fort éloi:;né des qnelquM pieds mWes qui se 
trooraient daus l"École de Botaiiiquc, donoaune première récolte 
de graîon qui servirent aux expériences. Ces graines, semées en 
tfril 1855. pndniàFeot dM fitMm vigoartuscs , dont vingt 
■kIh f ONOt IiMh «b pWne wm du» m enelm femt de niin 
et séparé de Moséoin par la roe Cuvier. Quatre antres, également 
femelles, forent mise», avant tonte floraison, dans de peUbs poU 
enfermés dans la serre de l'oraiiRcric, jardin entouré de u>un> de 
IQW CM* et ne cooteaant aucoo aairc échantiUoa de chanvre. 
ToufasceeiÂnrtcs flenrircMet fraeiifiifent. BUea furent fréquem- 
ment vLiite ^ rt jnraais on n*y aperçu la moindre trace de fleurs 
mAles : opé. atii>ri i[m fut surlont fa. ile à exécuter sur les quatre 
plailMCn pot», restées très-faibles et sans auruiiM ramificaiions. 
ptriuile du peiid'altfflenlaq[u'eUcs trouvèrent dans la petite luotte 
de terre qm eMwinft iepn ndaci. La» peiM» de ces quatre 
pUuti H Tarent seules recueillies et semées eetteuuiAe (1856). On 
en a obit iia une quarantaine de pieds, dont to» mâle» forent lOM 
tujiprimésn la première apparilioo de leurs bciutons. Quatre nou- 
vctox pieds femelk», mis comme ceux de l'année précédente dans 
d« peths potl, tnWt portés dans une chambre aituée an second 
toge de la maison oe«i|iée par tL Oecaiaoe, et ils furent telle- 
ment séquestrés, quH n'est ÉbMilUBital pas pooeible qoedn pol> 
fcu de l'esi^ico ou même un pollen qoelconquè, ait pu les y at- 
teindre. CeiKiidaiit ces plantes ont encore fructiOé. L'eumen le 
|taiacnpult:ux n'a fait découvrir, ni à M. Dccaisoe, ni k M. Nau- 
dl», IH Muie fleur mik peno* Ica fleura iemeUes qu'elles ont 
piodoiivea aent grand noahreet doai nae faible pûrUe mbIb- 
■Mnt a produit des fruiu qui sont aujourdliaî |INM|M mflis. 

D'autres expériences du même genre, faites anrdeiJlf«rei»Hte/«i 
lemelles ci sur îles Ih yones eureal un égal succès , tandi» que le 
Bifii» et l'£cùahunt tiaienuin duooérent un résuiut oégaùi; les 
iann tanelles, éloignées den fl< urs miles, tombèrent sans avoir 
noué de fï-oits. Ou Toii.d'vte ceta^qpedaM une (danie wumot- 
gv« , l'infécoodité dei flem faneUai se didere MmMt qu'on les 
isflle dts (leurs mSK's, tandis que rien de sfint i ihln n'arrive pour 
les plantes «itviguei. D'ailleurs, quanti ces denavro.uutrc lus ex- 
périences de U. N., Fresenius affirme ( f.iuiura , 1839) que le 
JPsMfM cOHMlMia funeile fructifie très bien sans le couconr» du 
nde. Il en lenit de mtae. d'epHk H. Leenq.de rÉpiaard femelle, 
et, suivant M. Tenore, profesiscnr «t directeur du jardin botanique 
de Naples, dn Phtacia nurOunensii (y#n«. detSc. nat., k' strie, 
t 1, p. 32»). ce que Bocojue ; > lii l'tanif, p. lùS; aflunie 
«lOir éplumentobacrvé sur les autres espèces de Putacia. 

Des tèmoignits d^ si Mmbreni et si concordanu ne per- 
tueltent guère de révoquer «■ doute la riaMié de Is iormatioD 
d'embn uns daos les végétaox sans la participalloDdnfldldelïocio- 
daieur ordinaire. Uwtc à savoir combien de temf« les espèces se 
conserveraient , si mi les léduiaait artificiellement à ce niode de 
firofMgalkNl Dans tous les eu, noe aouvelle voie d'observations 
l'ouvre pour les embrfokgislcs, et il était boa ds k kar 
lignaler. 

CanilB OSGANIQUt. — Acide tèrebenihilique nouvel , acide 
étfiHtà pvr ^oxydation de t'hydrate de tenbtniiuHe , par 
H. PcfwmMb Ceat en faisant passer en vapeur l'hydrate de téré- 
benthine C'W'^.Jiiiio sur de la cban aodée ebanflée vers -f- UWt 
degrù, puis traiunt le produit par de raddedilorbydrique.qne j'ai 
obtenu et isolé l'acide dont je viens entretenir rAc-adi'ime. 

> Cet acide est solide, blanc, d'une légère odeur du bouc, pitu 
^l^ iin» que l'eau ; il fond i -f 90 degrés, et distUle» + 250 degrés. 
Pendant sa distillation, d parait s'en dècompoeer uoe très petite 
quantité ; il est presque inaoluUe datts l'esn froide, pins aotadrie 
dans l'eau bu;,illjnt( , tl\,ù il se dépose par le refroidissement 
gmi forme d'une poudre blanche composée de peutes aiguille» 



oiataUinesi très idable dans l'aloool et i'éther. Par U aabUou- 
tioa, il crtalbseBpadiesUnMS qoi parainent toe des nrkaais 

obUqoeSw Sa vapeor est très Scre el irrite fortement le» narioes. 

> La compofition de cet acide est représenté par O^E^'Ky*; 
celle formule a éti ilt i> i un ih ! par les analyse» du sel de cbaoït 
du aed d'argeat, de l'acide cristalUsé, ainsi que de l'acide diitilM, 

■ La daim forme, en s'onisiaat tm cet acide, oa sel blanc 
crialaBiBnit en petites aiguille» soyeiMs ^ù. loi douant l'aipea 
du aolbte de quinine, dont il poâalde k légèreté. Le ad d'at^nt 
est très légèrement 8o!ul)Ii' tbns l'eau bouillsm , qui le Iai»e 
crii^allij)«f en petite quantité par le refroidj^^uieiit. L'oxyde de 
plomb forme avec loi tu sel incristailisable qui possède , quand il 
est aeCt l'sipect de moicoaoz de goauiM arabique. Cet acide éthi- 
rifie tUeool svee h ptaa grande MIM, «t piôdWt 

blable aux étberf odorants produits par les addes gtss VOklik; 
Ma odeur rappelle celle de la (Xiire Cl de l'ananas. 

» L'acide iérébcnlli:ln(ii(: ruiflioo* vient se placer, par sa 
OMnpoattioa, entre l'acide caprilique Ci*'ii*<^0* et l'acide tuluique 
C**ll*0\ doot il diflèra asolement par l'hydrogène. 

> La production de cet acide térdienthii^ par l'action de k 
chaux sodée sur l'bydrate de térâenthbw est MCOflBpagndft d*n 
dei;agemeni asseï abondant de gaz, que M. F. a reconnu Un Wà 
mélange d'hydrogène proto-carboné et d'hydrogène libre. 

■ Outre ce mélange gaxeux,ii se forme aus&i une petite quantité 
d'bidrats liqnide de tértbentliine (iMpiiiot), mai» ce prodnit a'M 
qu'aeddeeid. Cette ftmalfon de pndnils gasenx doit fine n- 
di)iit I (Il s , i[i|iiyons, si, pour aller plus vite et prHrc oioinsde 
produit, on o|>ère dam un tube fermé, comme l a (ait M. Dela- 
laade pour l'acide campboliqoei il vaut mieux se servir d'un tube 
omerl ft me de «es etiréuilis, et p«r conséquent opérer àk 
piualan oribwire. > 

Géoghaphif. PBTSIQITE. Expériences sur la âirtetion des 
eourantt de i'oeéan AUantique teptentnonoL Lettre de S. A. L 
k Prioco MapoM» k M. Vis de Bcanflutt, sacrilam fir- 
pétoeL 

• Ated ie In lliliie.Borf«nM^ le so io«t 1850, ands 

de Lrnrick Ole* Sehctiud). 
> monsieur le secrétaire perpi:t.uel. 

• Dans les baies de» terres dn Nord, au Spitsberg, en Islande, 
«n Gnienland. ontioom hoiiMOiip de bds floufa ipa, s prts «lair 
arré longtemps sur mer amn PimptiMan des eonuis» «Wt Isî 
par s'y échouer. L'essence de ces bois e$t priocipaleoent it lapk, 
mais rien n'indique d'une manière ccrt^une lenr origine. 

• J'ai VOOlaque mon voyage dans les mers du Nord contribult 
I la reconnaissance aliéïknre de ces courants étudiés déjà dans 
kurs principales dneOlaM, mak dont les ramifications sont pea 
counoe», et j'ai fait jeter de la corvette la Reinê'Bortenu^iÊU 
ses ilifférentes traversées, un grand nombre de flotteurs (dn- 
quanUi) [Kirtani l'indication de leur point de départ. Cesflotleors 
se composent d'un cylindre de sapin de Om,25 de diamètre mit 
(Nn,25 de hauteur. Dans k direction de l'axe du cylindre, on a 
pereéuo trou deitlnéàcoaiettirnnepeiiiefiokdeeenQcicbfde 
renfermant un bilkt aind coacQ : 

• Voy^ de & A. I. le Prince Naixiléon. à fxird de la corvette 

> la Reine-Bortente, oomoandée par M. de la itonciCre, capi- 

> taine de vaisseau. 

> BâBetjeiâ à k mer kw . . . 1856. 

• Latitode 

» Lougitu'ii' (lu m-"ridien de Paris 

» ticlui qui intuivtiiii ce billet est priédeleremettreancaB*! 
* français le plus voisin. •> 
» Ce iibcUé est traduit en anglais, enktia et ea rasée. 

> Lea floks aont accMes dans to Uae ds bok an moyen de 
braie qui les enveloppe entièrement, et par^daMOS flO a dooé 
plaque de |di»mb porUnl le nom de la Ràwf-Bvrttnu «t k dk» 
de l'immii siou ; i iifui, p-mr mieux attirer l'aUentioa sur ce» flot- 
teors et empêcher de les confondre avec d'autret bois floités,on a 
pefcétor k pouitour du cylindre et de part en j>ari deux trous 
perpcndiculaircf, entra en, dan» ktqnek on a fixé de fortes che- 
villes surtaut d'environ 2 décimèircs et tmnant k croiz. 
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» J« «Hi Mfiî iMonaaiMBt de vooloir bien écrire M— 

mnto d'itarof» «t d'Amirique pour porter ee Mt I Imr 

ooanaissnce, lui donner de la publicité, et les prier d'Inrormer 
l'AcadéiBie des }>cieiic*:s de France du lieu oà ces Uocs aui oQiKié 
recueillis. 

» Aecero, ixionsieiir le wcrittire papéliKl. VfsenÊriat d$ 



trit 



» Signé: 



AO&DilUX BBS SCICAOES BS ▼ZSim. 

(ClMM det letauoc» iMiMivtiqM* Cl oMUNilaii,) 
MtMW dk Mbdk m$iiU$. 

Suite. — Voir le n* 1178, 

4. M. Fiaikowsk)', ingénieur civil, a pnSeuté un mémoire sur la 
-rotation sans projection horiz'inlnlc, diiis lequel il ex^KJse une 
métbodË pour tracer, par U rotation de points fixes et sans le se- 
cours d'un plan de projection horizontale ni de figures auxiliaires, 
«onU ligne don nie, droil« ou courbe. Cette métfaiMk etH «fiiilicable 
«DftaBélrie pratique oamnM eo giouitrie deeer^tiTe. L'anteur 
déiuootre que ss riK'ihode e«t propre à la consiruction d'une filip^g 
quelconque par b simplf nitation d'un cercle et m r»s projection bo- 
rizontale; la po^ltiou de l'^xeck- ruuiiuii est in<il(Tércnte : qu'il tra* 
verae le cercle dooaé, qu'il k ^cbe ca un poiai de npAriiiihéfie ou 

Mit «Mièraoeut «itoi eo ddion è» M pMpMcie, ceb lie &it 
aneane l^iBwc^ L'autear ne se contente pas dlndÛqaer la ro- 
tation vers Tne, unis aoni cell« qui s'éloigne de l'aie ; de manière 

que, scion que le JlOiut 'In m r -."i -^ r jp;i: nrij,' uu tMoignù de 

i'axc, après avoir accompli lion mouTement de rouiiou. le diamè- 
tre du cercle derient le grand ou le petit axe, le grand ou le petit 
dÎMèlre coi^ugné de l'cttipae. Lejnemier a Heu li, après U rota- 
tion, «o «fppoM le point du oeide en dedans de b ligne droite 
tirée normaleaient à l'axe par la poiition pi ir;iiiu,> de l'axe; le »e- 
cuud si, la ruiulion arcomplie, on soppo»; le )>oinc m toute autre 
position en debot s d<- celle normale. 

5. M. Rocbleder a rendu compte, dans la même aéaoce, des 
travaux de MM. di PtfretL. Biefer,cur Imewpmeniesdâpee- 
tiMeéaiJImifyfinffa vulgaris) et du Gardénia grandiflora. 
11 réidie de ces travaux que ces corpuscules sont identiques à reux 
qui se trouvent dans h pulpe des |x>mmes, d» poires et d'autres 
fruits analogaes. M. Rnclil«d«r annonce avoir découvert daos les 
enveloppes des baurgc<;iis foliacés du Marroonier sauvage Tmch- 
Une^ qiîi se inmve dans réootee de cet arbre» mais q^'lt n'a pas 

-vfwail eooiMer reriateuee de cette anbataMe dans les Itellkt 
développées et dans Iw semences mûres. 

6. M. Renss, de Prague, a exposé dans une note {même séance) 
les résuluts généraux de ses recherches sur Fige relatif et les rap- 
ports génétiques des minénoi comiKMantlesjftoits «rjf«K<i/°érM 
de Pribram^ «■ Bohême. Cm ffiona scnueut, eu céaRie. «n sys- 
Iteae de gîtes métalliftres, en partie d'origine sêdimentairc. Les 
ftaa anciens appcrtienticm à la formation zineifare de M. Breit- 
baupt; ceux immédiatement plus réaulfs, u la formation plombo- 
s'mcifère; d'autres, plus récents encore, nuis lepréMOlés Béate- 
ment par des fragments isoUa, fbot partie de cette demiéra 
fU'iUàtioa et de la formation argnitifère. La gramme varlft'' des 
espèces minérales entrant djns la composition des (ilun^ de Pi i- 
bratn, piome (Hideniini nt que ces gitfs ^e sont formés à des 
époques irés différentes; dis recherches aiicntives ont môme 
permis de distinguer vingt quatre époques dilTércniea dans la 
formation daa mânes minértk» qui remplisiient ces fentes métalli- 
Utrca. Le lUnc et le ptomb tulfuré.t,k quarts et le fer earbonaté 
caractérisent les pfus ancienne» de ces époques, dont ht série 
ascendante est close par la i huux carboaal. e spdiktqw et le f/ r 
pyriteux. La plu|>art des espèces minérales ont été formeW 'i 
piusienn,époqnefl plus on moins distantes l'une de l'autre ; c'est 
alnaique la chanx carfaoïutée spathiquc reparaît 5 fois, le fer pyri- 
tenx h f. iib, le (juariz 3 fois, le plomb et le zinc sulfuKs, l i b ir\ 
solfatéf, kclwui tjfbonatée niagiiésifé e, elc, 2 fois. Néaniaojis 
ces diiïérciiii's formations de la même es|]«ce dilBratt telleinêE.i 
entre elfes par b fiurme, la couleur, le luode de groupement (par- 
ilii anari par kar oomatitiAiou dtiniqne), que awvent on-peut 



an premier coup d'œil la place qu'ils occupent dans la 
tfrie. l'étude de* chan;;en)ents survenus dans la suite des temj» 
dans la coiisiituiii n i liiryji jiie de tous ces minéraux et des /xcm- 
dumorphoset aux(|UHlles ces cliangements ont donné naksauce, est 
aussi intéressante qu'instructive. Plus d'une de ces espèces miné» 
ralea eat deraunc!, dqwis soo origine, le point dn départ de sdrres 
coutinues de mbstaneet d'origine plos rCeenl«. CeM ainsi que la 
galène argent frrr r;t antimonifere a donné nais'^ancc ï la tteUl^' 
mannite, l r . i «. oine Mulfvré yris ou oaryti'- ItlanCf i l'argent 
natif, ,rj / u6 earbonaté m phoiphaté, etc. L'anf^mot'ne 
svl(ure grts est la conche coounnne dont sont iams Vantimoi»* 
ntifuré rouge HVtmHmtim maHfm (trténteët. U nétanor- 
pbwedn/èrpjirffMjVi produit ta (erro-chiorite (Eisenchlorit), 
le ninenti âe fer aeieulaire (Nadcl-Eisenen) , le fer nxydé 
rougf . et d'autres combinai.son.s encore. La bai>ite sulfalée an~ 
cienitf a passé par toute une série «le décompositions dés pins in- 
tL'r<'ssantes, cle. 

3 . An oom de M. U. Reicbard a été coammaiqné,;^hn> la l}HlV 
séance du 29 mai, w BBèmoim aur le «jrsfèisi* tt« faUetaux «m» 

cudurrs centraux dans quelques OmMhfèrn On sait depuis 
longtemps que quelques planUs ornbellifères, teiletqae le Si^oiis 
pralensis^si. ,U Pcuctdanum orcosrltnnm Mach.,l*0;p«ipaiM» 
cAironivm Keh., et une espèce du mont lauma, rapportée 
M. Koiâcby, possèdent, «B notre daa Maceem périphériques, d» 
(aiaceaui vaaeulairaa caamui pesssni par le corps iuif i, , ta 
structure de ces denien ftisceauz est essentiellement ia mf-me 
que celle tics faisceaux |>ériphériques , si ce n'tst que la portion 
qui répond à l'aubier ii^tut-yÂfi/jaétésensiblement arrêtée dana 
son développement Ils prennent leur origine des biaceanx péri* 
ph^rtques situés an bas de la ftoe.irafcnant panOèlanau cbarâe 
articiiuiiou deccU»^, acprodutanideaanaBliiiBDavenfonne de 
nœuds unt entre eni qu'avec les rameaux rentrants des faisceaux 
périphériques. (Test de ces nœuds que partent les vaisseaux de 
r, ,|> ic,:; iulernodial niicj. eut supérieur. Les faisceaux ceu- 

trau\ des /«ttii'^ej prennent leur origine des t»i««f p^^rinhé^i- 
qoes de la tige. Ils sont primitiveoNnt pbwle «m* aur h même 
ligne : maisdéa que le pédoiMule se forme par ramioeiasementdu 
fourreau fidlaoé. quelqnea-nits de ces faisceaux sont repoussés 
vers le parenchyme de U feuille, de matiière qu'on peut di8> 
tingucr dans le pédoncule de» tajsceaux centraux et périphérie 
ques. ceu li | o^iiiuu a Ueu dans les espèces ifeaillea de glande 
unie et à découpures compfiqaéeoj dana iaaamni Ombellifères à 
feud^es phm Kmiilaa, ht Uaeenux ae plmnt iueeesaivemeat en 
cercle sans que quehiues-nns d'entre eux soi m , | . ussés dans le 
parenchyme pédonculaire. U présence ou 1 at.sence de taisceaux 
centraux n est pas assez consunte dans la grandes divUooa de la 
famille des OmbeUifères pour qu'oa pnime atnibMr I oecaractèn» 
quelque valeur systématique j cTatt plWM «m abarraiiw du tvM 

normal, qoi do raMe ne laime paa qpe d'Itn btfnaaanM «t ^ 

Iruotive. 

ra classe a antorirf llmimmjMi dn timna d« M. & Befatei* 

dans tes Mémoires. 

î"""-^'. iiu ...marnai,) C^v-U. 

ASSOCIATIOV B&ITAinn^US 
rOVK L'iTAXCOOST S» HUHIA 

J8' KuioD, tenoe * Ciiellonliaiii M mAi (ggs. 

.yj^^.^^!?!^.^^'»^^'"^^n des sciences a ,<s. 
nu sa scasran de 1856 a Gbdteuham sous la in é^Jaeuc.. tU, « r»,r 
beav. ouverte le 6 août . h session . duré ci^mme SïaStfde 
Tiroa une semauie. a décidé, avant de se tim^ ITC 
««»ion de 1«57 amnit «eu à Onfattii, aiïilîSiS^i 
M r.loyd. pnaHcaee de 

l) .M.-ae é.mce du comité géuéni , «n a entendu on ram. • • 
sur la «iuauou de l'observatoire de Kew et en particulier s«r .. 
iwaux mslnimeuis asirouoiuiques et les curieux appareils de phy- 
s.qu,- ,î. r,„:tL-oi,.|,.,'H. q„e clijcun a pu voir à l'exposilioll mt!- 
V, , s, lie ,te l'an, en puis no autre rapportsnr ia convenance 
de vuuu.r e,, on u.âine local les priMdptdaa aocMtta acieotifique, 
de Londres , et les tiâuuribes qoi ont élé Arittt à œ aniet auMte 
da Parlement. ^ 
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Dans te a&HKe génfrak de rinoetetiou , M. Daulieay a lu un 
(i;?r.>iirs «Vf tuTrltire dans lequel il a osqnisséi grands irailsle* 
|>i iuLjjaui iravaux de l'Association Cl K-s Uécooïertcs le» plus re- 
nianiuablcs dont l:i st ii ri< < .s tst t'urichie dans ct>, dernicis l' nnis. 
Noosnele snîvroiu pas daus ccuc revue rélrospuciitc qui ue citti- 
Mait foroément que des généralités aur dis sujub prcsouc tous 
lurCiiU'inent ufiausdc ne» kcteon. Hova diroDS teoleiDeal quel- 
ques iDots d'un point qu'il a trtfté H'ofle manlire sptaiale, savoir 
si le» fiasses d'animaux d do véi^éUui dont In •.triirtui.j es; le 
|)ius compliquée ont i ti' pricèdccs par des ùim d'une nature plus 
■tin|^> et si , en ri utoiiiaDt la série da» (uiiuaiions , on n'arrire 
pas enfia &des roclics qui doivent atoir été coninniwrainM ponr 
ainsi dire de la ovation. Quelques géologues ont souiemi qti'il 

était inipitssibli' df di-li; .;iirr, li, piris la pi^ritïdc b pitis Liici. iiiKt 
jasqu'ik ctlk aclucilc dt i'hiiitoire de la Uin , luii' ijr,iilaiiù;i ikiiis 
la téde animale. Sans entrer ï cet égard il.ms uiii- iliv ussii n iip- 
proiiiadie, M. IMulwfl} croil qu'il eme uu moyeu Lieu uniplc do 
onuiatcrqneto âttrkorgaBiqiiei nepcafeMjannb «Toir esbié 
dans une roche particulière uns quM eo role deiracea, néoie après 
une action méumorphiquc ayant oblitéré tonte trace de leur pré- 
sence. Ce moyen consiste ï s'assurer que l.i niaii' i >' <ni r<j> li>' ( ii 
qvMSlioil eat ooopléteaieut dépourvue d'acidc pbospliorique. Cnr, 
COOMMUratalwiiie de la vie animale parait es&enlîellMWDi liée avec 
cepriacipaet qu'il n'y a pa» de degré de dulcur suscepUble de k 
fdatHiaer 9i Télat de comlÙDaiMHi, (I est évident que tout Tacide 
pliosphoriijue fini a i l ii tmch.il lUiis la roflie doit y |)ir>bli'r 
jusqu'i la liu «ie« teui(>k , lualgi ù iu» pliéuumLiies ignés c|ui pcu- 
feat anoir agi sur les maicriaui. Mais la coiislatatiuu de portions 
WhTFwr* d'acide pboapiwriqne dans nœ roche «t uo probténe 
cicearivemeiit diflkile i réaoodre. Aussi, ne pomaul eapérer l'at- 
taquer de frout avec succt-, M. l).nil>i ii\ .1 clarché |H)ur cela une 
Diélhotle mdirti to. \ u i tlfci, il u piilvuue ia ruclic et v a semé 
quelques ^taiiK s, di- ICrfic l ar exemple, pt»u a cIkh lie I jciiic 
pbospborique dans la plante qui en proveoue , acide qui no 
poinîil £lrc emprunté qu'il la rocbe. M. Danbeuy a'eccupe ac- 
inelleaMiitdebtMlMioiidece imiilémeet croit te* arrivé eaiiii 
k rccuDiidlre des roclies vErîiabltiiu itt azoîques. 

Après la séance d'uiue,!.,!!-, 1'.. - ^ueiatiou s'est paii^i^L'c comme 
d'habitude en sections, savoir : secliou \, sciences ni.i;li>'inauqae3 
et physiques; secliuu II, sciences obiuûqacs; section ué-obgie ; 
section c, zodt^ie et iMiailiqaei aeclioaC, |iQgra|»bjiit ei eUm- 
lo^ic ; scctiwi ¥, sciences éeonoôiiqnes et slaâMiqae; sectioa G, 
science mécanique. 2\»u. a'Umi l'nnme Ii l'oriliua'ro paiscr pn 
revue les conmiunicatioiis qui out cic ùih^ Miua ùc dkicuue de 
ces sections, nous appusanlissaul seulenieut sur celles qui auront 
«a on caractère d'intérêt général. Commençons pur la MUiaaÂ. 

Sicnsii A. SckaeesmtliémMiiiiieset phTfiqaei. , 

[La steUeo avab pottr prtiMeni K. R. Watlcr ; fonu siiia |u|iWmii 
Kll.aMi«RarrU, Uoyi. Prict.WkcwcU.lord WralMiliyf pourMCiÉlaiNl 
HlltflSNlIy, Bro«k<c, Soutint ood, Tumbull. J 

1. Rapport «ir Ifs mètforft luminrur; par M. Powell. — 
Ce nnBirt eal k niila de eau d^à préaealé» à i'AssociaiioD 
dam In sessions prfcédetait il s'étend de septinnbre f 8SS i mai 

4856. I.'antcur fait retn.irqu. r que, r.iiriiqur les iiouihvc^ cités 
dans ce r.ipiHiri soient bciuctjup tïujiudrei ijue ceux eurcgistrés 
d.iiis li-s années précédentes, plusieurs observations cependant pré- 
aaaieat ua uuAiét ptm qu'ordinaire, snloQt celi» qu'on doit k 
H. Kuà-Smtûi, Mad. Skiiyih et K. B. I. low. Us uUeanx 
seront imprimés dans le prochain volume des travaux de l'Asso- 
ciation, oû ceux que ce si^jet intéresse particulièrement pourront 
les consulter à loisir; mais le rapporteur di niatule la pernii^jion de 
lire les notes et 1. ures suiranlosqui feront partie de l'appendice. 

Extrait de la communication de M. C. Piaili-^ydl. •>- Le 
météore était frabaUemeat au-dessous des anag^, car ceux-ci 
consittaienten eMneinfitrès épais et comptola étendus sur toute 
la surface du eiel , carhaiit li-ul j les étoiles et réllécliissaiit les feux 
des éubtisatcaitijtts métallurgiques placés à distance. Ce météore 
n'a pas semblé apparaître h timnce milicn nuageux , car il était 
pacbiieomit défiai. Leanag» wpréNntaient tels qu'on poarail 



leur attribuer nue attitude de quauv à duq milles et exer^ient un 
rOet de dispeision tris énergique sur les rayon» de lumière qui 
les traversaient , ce qni &it supposer qa'Us se oompoiaîenit de no- 
leetiies ^Kicéea.Oitaaperca we on don étoiles pÛiM m sod e<aa 

sud-ouest. 

Extrait de la lettre de Mad. SwjÛt. — JLe iondi7>a«ier 18M, 
en revenant k la nulson d'ww escnrsion vers le gMjiil, lUt quM 
d'heure avant S** du soir, un amt avec le<iucl j'étais décria toot 

a ciiup en iiun(iuant le sud, voiti nnc fn.sée de guerre, et en 
nieiiie iciiqiâ ou vil le météore éclater k l'eJLir«:imt«: inférieure 
d'une longue et persistante traînée de feu. Le ciel était trcs pur, 
OU ^1 encore en plein jour. Dans l'idée que c'était en eOel uoe 
fusée , mais d'ime dimemioit gigantesque , nous aOkma repicudre 
la convensation , mais le cirir' iv r)-- permanence de h traînée 
(le feu atiira de nouveau jiiiti e aiieiiiiuu , permanence que nous 
fumes leniés d'auribuer priuci|Kilenicot au calme extrême de l'air. 
Celte traînée était légèrement obiiqoe, et ao boni de cinq minutes 
elle commença i perdre de son iniemilé, «WBue il les pacticnih» 
ennamuiées qui la couqWsaient s'éloignaient les unes de» antres. 
Peu après, die prit graduelktneni l'aspect que présentent de petits 
nii,i;;eH très brillants au coucher du soleil; seulement le hini le 
plus lumineux était tourné à l'est. Élévation du phénomène au- 
dessus de l'horizon et 5 tVigine, environ S!)'. Longueur de II 
traînée, 5'. Lonqiio eeue minée iat dialoqiiée, elle a semblé r^ 
monter pins baot danal'aimoapbire iTenfirott fO>. 

Extrait d'une lettre de M. E. J. Low. — Cette lettre est rela- 
iiveà un méiétircoliscrvé Ji llighrield-flousc.lc 19 décembre 1855 
i C 13" du malin ; elle est accompagnée de cinq Gguresrepré* 
sentant Taipect successif 'que le météore a oOert dans sa mardM. 
On a commencé h Tapercevoir au N. N. O. , «e nouTant vers ro. 
D'.ilxiiil . il res^-enihl?:! piniôi h tin éclnir qu'à tm météore. Sa 
iraiucc iillr>'st 4iH'l<j|ue anai^j^ie avec la queue d'une comète 
il bords parallèles. Quand on l'aperçut (;onr la première fois, 
il était voisin de U,I7 Girafe , et se monvait en descendant 
vers va point allai i moitié chemin entre b Chétre et p. 
Per.sée. Sa dimension était i pru prés celle du diamètre ajvparent 
de la Lune. On n'a pas entendu de bruit ni d'cxplobion. Aprî>s que 
lo météore se fut évanoui, on a .ij erni sm iuutc la voie qu'il avait 
parcourue une ligne lumineuse seni' uilil • j !i queue d'une co- 
mète. Celle ligne a pAlt peu i peu et s'est dilatée au bout de peu 
de tentpCf la portion inférieure s'est recourbée vers TesL CÎtIe 
coorbura a augmenté gradueflement au point de prendre définîd- 
vem' tit b r)rtne 'l'unr! bande) peu pr^s ui. iil.iire, qui li'éf.iit jas 
close i sa partie supérieure. Cette partie sujwricure n'a pas bougé 
danskcieL EnGn, lorsquetmit s' .st évanoui, c'est la base du cercle 
qui a dis para la première. On a pu apercevoir le météore pendant 10 
grandes ndnnies. Une éioOe fliaole fe peu prés de première gran> 
fleur n rnuiié Cftto bimle horizontalement de l'O. i l'E. dans le 
votbjuage du la Chèvre et se mouvant vers t Cassiopée. La nuu 
éuit sans nuage avec un vent vif de l'E. S. E. 

Le n* <i de Tj^ppendice contiendra l'eitrait d'une lettre de 
.M. E. J. low de roMerratoit* de Beeeiaii , prIsNiottingh» , et 
en date du 2.'» juillet 1856. — • D'après Capparcnre qu'ont pré- 
sentée plusieurs des grands méléorcs observés à la lin de l'jjn der- 
nier <'t M] coiiiincnf tn'W île celui-ci, il paraîtrait évident, dit 
l'auteur d«< la lettre, que ces corps ne sont pas lumineux par euX' 
indne* . b lumière semble éCre duc au météore, nuis non pas ém 
la lumière du météore, U parait probable que la grande TittM 
détemdncle dévelopipement d'une Incandescence partiediètedani 
les hautes ré;:!(>'is . et que c'e-t ,;•) moment de cette incandescence 
qu'apparaît uue llauuiic intense qui se transforme en une sorte de 
phoslilioreserncc , laquelle peut dorer un certain temps et être 
cntraiuée par les oonranl» d'air, ainsi qu'on l'a observé dans pin- 
sienrtciroonatanoeiL Dans le casda météore do 19 décembre 1855. 
celui-ci a parcouru plus de IS" J en mnins ifum- secDnl-,' de 
temps. On ne |)onl donc pas suppoiîrr que le nn ié.Me lui-même 
fût .'i niniux de fi" (i ius cei'.e Voie, dix minutes apié^. Si donc on 
admet que le météore a bit explosion en ce point (ce qui semble 
»scK pûdiable}, il a dd éditer dans un milicn où la lumière M 
pomaltliiir», «(s*a en cstaini, 9 est Mot aussi fodle de snppo- 
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Mrqudquc substance \no\ir<: 3 >'i'iinju)iu«i' que d'iai.i(;iii>'i' que 
le météore lui-même (leut ^rt.u«Jr« Uu ; l'iuteiuité de U luuiicic 
est tiop cooaidérable poor une lumière réflécUik » 

S. RufportdtiaeommùiimiMtituéepour apprécier i'uti- 
un (fm eaialoffwéetoHsktmémaireê seienlifiqu^s publirten 
Euroyir 1 1 en Am^rifjiir. — La cotiiiiiissio;i iMilru (l.iris (lt>s tici.i'rU 
fort éiciiiiuï sur la aature, la forme et ia classification de c« cala- 
iogac, et conclut ii ce qu'on commence ce Invail et qall Mît ter- 
miné dam l'eipace de trak aonéci. 

3. Sur le» liçHst Uolkerme$; pu M. Btnamf. ~ ApirèB 
quelques remarques pnMiniinaires Inth cs à l'tnflueiiCC.générale 
(le la liislributicu (ks tories il Jes eaux ^ur ta fonne des lignes 
isothermes, l'auteur cxauiiuc la disiribuiiou de ces li^'iies daiij les 
tl«8. Si l'on ooasidière nue Ue située de telle façoo qu'eUt a acs 
rlfaget te^nfi pir Mfloentt eciaoka chaud, et ai roa UtalK 
«traction de rinfloeaNde la nibHMB «niem iliieeie. Il innlt 
que les lignes isothermes Mnient ém coartm fei iai ee qnl cire«> 
leraicnt aolonr du centre de l'îlo et ayant qneiqui! rupiMii i avee 
les lignw de ses c*te?i. L'auteur a t ipliqué eusuiie l'iitiluaiw des 
cLiaiiies de montagnes, et en g<''iiéral des inégalités de la surface 
de l'tie, ainsi que l'iiUIueiice modiikatrice des feoia gioéraia et 
ks diangcmeuts qui en rtenlient dhin la forme des ligaa iw- 
thermes. Maintenant, si l'on tntrodirit ta radlalion solaire, il ré- 
sulte de la théorie mathématique de la chaleur que la quantité 
lulaie de chaleur re<,ue par une unité de surface de l'Uc dépend 
de deux termes priocipauz, l'un loactiM de la distance du point 
k b eêle et poannt être datHqoelqMe cas eipiimé en foectioa de 
la différence en latitude de ce point avec celui le plus voisin de la 
cA(c, et l'autre nn terme dépendant de la latitude et d'une fonc- 
tion ^'lliinique du second ordre ayant |wur inodule le n'ums de 
l'inclinaison de 1 éqnateur sur l'éctipùque. Il en résulte que l'effet 
delà radiation salaire sen de traii.s[KjriiT li>s centres de toutes les 
UglKS isothermes fermées fer» le pôle de l'hémisphère dans lequel 
nk ert liuiée. Quelques-wea de en lignes peureot ataii déGnl" 
llvemcnt se terminer & la côle avec lem s : 1 ' convexes tournés 
vers l'équateur, tandis que d'antres pcuveut coulinner à éire des 
courfaes fermées k rinlérieur. Si rmlluence de la dilTérence en la- 
tMode et de la radiation solaire directe était tout à lah prédMOi> 
naote comparée aux antres canaee qpi pevfCHI a fte ter la lampé- 
ntai« de 111e, ka UgMaiieilMimaa jwwfaiMt iMMaa ae terminer 
\ b cAte. Ei^. ■ leiooatiaeatt pàmiil Mte aariBÉte à des Iles 
immens(« présentant toutes les circonï>ianoes indiquées, on peut 
tris bien leur appliquer ces ennsidérations. M. Ueanessy diémontre 
ensaile que les lignes isotiiermes de l'Irlande s'accordeat r^joa- 
repsemeot avec cette théorie. En discutait ka obaenratloiia va- 
cadlltes et priparées par M. Lloyd dam aoDmUïotra nir la néito» 
rotogie de l'Irlande, il a reconnu que quelques-unes de c^-s ligues 
isoiLsruics Mut actucltcruent des courlHii feruiûc^, taudis que 
d'autres se teruimeut tt des points de ta côte, les plus comtes étant 
leaplns voisines de l'éqnatenr. La sinictiure phy^qw de l'Irluide 
it h dillwBBedeprtade ft» eatte la tempéia lur e ttesmera qui hai- 
gnent ses rivages et celle de l'air placé au- dessus rendent probable, 
é priori, que l' Irlande présente un bon exemple de l'appiication 
de la iliéorie. D'après la nature générale de ces considérations, 
l'auteur préstmie que la discussion des observations tulea dans 
d'autres Ues vioMira onoora cootmiar cette théorie ; il en it(Nl« 
ienii difinilifCffleBt,iieii4«Blement que les figues ûothcnies ioat 
liniieiiBes dans Unira fermée et en général ne aoiit pas parallèles I 
l'équatear; mais qu'on en trouverait iK-aucoup d'cntr'^ eltes qui 
oe circoubcnreul pas du tout l'aie qui joiul les pùles oppoaiji de 
la terre. 

'—X roccasioade^cetielectnre,\f.Ui)jd« prfaentéqoelqiMs re- 
■Biqnaa praprea k «ipliqaer la naiiira dei olnarfatieiu ntléoro- 

logiques simultanées, faites en Irlande en 1:^51, et du mode 
adopté pour leur réduction. L'on des principaux résultats, qui se 
présente de lui-même quand on compare les uioyeiuies mensuelles 
^ ttm|iératare aux diverses stations, est rabaissement marqoé do 
tcmpénian an awlmw'dellMériear comparées k celles delà oOte, 
ihaisscment qai montre d'une manière bien tranchée l'infloence 
<hi gulùueam. Le nombre des stations de l'intérieur eit toutefois 



trop petit pour pouvoir servirde Ljse à dis 'li l'ot-.s sur laioft 
acludie de la dtstrtbution de ia letitik-rature ; tout ce qu'oa 
pouvait faire était de déterminer ta lui de la distribution dépen- 
dant de U podtlon géographique sente, et aussi, par la coai|nrai> 
son des résultats ohservés avec eeux calculés, de déduire l'ahaif 
senu-ni de te mjx'raiurc dont il v:cnt d'i''tre qiK^s'.tnn. En rt tiM^- 
qucncc, les ukiei \aiions au% statiuns iUni» rùie ont été t'umlttciées 
par la méthode des moindres carrés, et un en a déduit la direction 
des l^nes isothermes pour chaque mois, abstraciioo faite autant 
qa» puaibledca eOett dus k la dîaaibniiou des lema. Avee oaa 
lignes ou a alors calculé la muyeiiue in^^iisuelle des températures 
aux stations de l'intérieur, etle!< résuliats ont été comiurés k cens 
observés. Or, le résultat de cctie roiMpnn'txjii, co.ubiué avec les 
observations de température de la mer sur tes c6lcs, a démontré 
que l'effet do gulbtrvam est plus grand encore qu'oa ne l'avait 
soupçonné, l'excès de la température de la mer sur celte de 
l'air sur terre s'ëlevant presque k Ht* F. L'eMès de la lempé« 
rature de ta mer ipii entironae les vôies de l'Irlande ayant 
défiasse dt. bedutiiiup U diflerencv extrême due à U |Xi»ilion géo- 
graphique seule, il est évident que les lignes isothermes actoeU» 
doiveal. ainai que l'a observé U. Uenuessy, être des conriws (er- 
néea, et cette condueloo prouve rimportanee qu'il j a Mre des 
oltservations, tant aux stations a l'intérieur qti'!> cHIts STtr lés rôleft» 
eu nombre suffisant et disiribuéi-s de manière k fournir une basa 
j sullisaiite |K)ur en déduire leurs former Cela est toutefois une chose 
I encore impossible avec les données qu'on possède. En terminaatt 
' M. Lloyd fait remarquer que le caa de l'Irlande, baignée oomaw 
' elle est par les eaux d'une mer chaude, ne pouvait être pris comme 
i un type des phénomènes d'une température uiiiulairc. Il paraîtrait 
toutefois, d'.qirés des observations dignes de contlance. 41- 1^ 
température de la mer est généralement en excès sur celto de 
l'air situé a»dessus; mais, excepté daps la région de COUiWtS 
cbandaproveMuii d'une xtea plus cbande^ cet cioka «t fart pra 
couditèrtUe. 

(UadteaBarpseAstoi.) IMi. 



GflttOIMIQIJE. 

NMiiempruutoasIe* rvnsdgtunicnis lDi<)gr;i[ihiuucs satvanls ior M. Danal^ 
rtooiioaii eakvt «ai Miwocs naturelle*, i un diwoun pMBOiMè mr is 
tomix fsf M. M Gafvaii^ stu csllgw k It IhedHè ésssiicaeis de HUM* 

liidMf.raii Donel HaH M « MaalpdBer, te M e d etw 1789 , «le Piem 

Ftaa^eli OuhI, buiniert et de Marie-Sophie Nougnier; il y wt tuort le ; j 
JlUlcl lèse, dans sa C9* «liaée. Sos pèi« «Tait eu l'iulrnlioo de lui Im.c ca. 
brnuer Unième profeMion que lui, et dans ce tiui,!! l*aTait cmiklojé de boDoe 
hcan dans la nuiMMi de boaque <|u'ii (Uri^vait a Mvolpdtier. M»» le fodt 
(le> ïcieuces ie développa de iKMine heure dam tou cnnil cl Je fit rtooucer j 
'■i c.irri<:Ti- j taquciicsoD ftn l'avait desliut. Cet détails «toméi, noasciititMit 
Iritucili luctu i|U' lijucs pauage* du dlsooun de K. Gcnal% eèls vlcftlss 
travaux tie M. ûunal wnl suociactemcut e>quis*é>. 

• ...Le» outragea de |iliilago|))iic, d'blatoirc vt de poésie, foHMd'sterd lis 
objcUpriDcipaui de sa prédOcctios t pais U sa acniitCBlnloÉvcis Iss sdcocsB 
nalurellcs, et la traunique devint UeolM l'ei||ll pmfec CSflasirdi ■« |vè> . 
MHfviisHb U AéqsMitalt las {lèves les flUs iMétsasde hrnMuittdemtdo 
tiae» «aillait an iwtoiisllanseu an mn des piofeMun^st slawr.'>wlt 
vtveaestaBsdntaMtastnwliesde la filontehiffic. LecCittoeda Csii.ioiic, 
qui etattea et BtaattM|H*«Bae * MaMpaOtar, afaai w s i yKit jcuncOo- 
ml,leprlleutlMitn, llnMUAieas las snicit de taideiice, «t le guida 
doas la lèdaedea de sas pnaaicn ttevaas. Pins tard. Il lit de ce oouTnu dis> 
M>n collutinratcur, son ojui de préclîteclîon cl le cxiiuifiualeur d'une piu- 
Ue de «V9 œuvrec (1). D*« 1818, Félii nuuiil, Age de l' t ni», aaildïvtnu 
ivi II. Il I.- ru 11, c> iiH-hicalcJ |Kiurie proA^'uici doctorat et pourcor 

Hauii glo/ifo-wiutm yin diiilOinc. Siiiu sc, (jui iriiiv; de la faiBiiie Sot" - 

(I) CVa ainsi que M. Dutial a fultlié, «a Uia,saa5ilwM>«i»f(wr«r«i- 
flic cij^n{iim sxfpmttU, 1 vul. i»a*| «icn iXstt sa Jftuejwip We é$*S«U- 
nétM, dans le î. XJU 4w PrmtraMw npl ««icMWs és Pe caslnlfi De 
Caadolle «lait CMiM, pi» IwiisniiBi, à H, fieni, le sain fmm usenlla 
editin d* H Fltra frmfiift rtde im Jbmf <url« fir^HM* a^ditaltt itt 
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Dta (1) , eoTktc4e* ious le ioMt piiiil4c«u«ca««>ii|M M mMlcal , wl 
mue diMiqur , «t duqu* j owao l» «Ht e«w <•«» '"" ^"""^ 

phiPi qai sont rtUUfW aux lt|illUIU Ol «Mit éfllllrt HWHWlHW * 

i'tiblouc ualurfllt d*i mtiortattw rt fctùJw iM—UWWl» t tit «^Mllr pm 
été irouip*. M. Dun*' r»^'"' MHivem, dam»» tangue carritfe, ier legMWpB 
curieux <le liUaic» qui i'a>iul a'abofd occupé, H A le Gl cbaqw M iwb 
nifaDe »up<TiorilÉ. Se» nooteUa rcchwrtlics, » beUe monagraphieda AaOM- 
atu (I), et piu>i*n« pabUaiUmi d'une nkar IncontcsUbla, Itdmtfcai 
MaHAl parmi le» pn-niki» bolarii>lc» coulpoiporiins. 

I Comme «on m»Ure DeCandollo ■ i comme lu plupari des grand» mInralU- 
M, M. Donal éUil pénétré de ceUc léfii* que lu li l^ (,) nUnce ot fi- 

\ PoktercattoH, Au*ti, bieo leio de oe fOir Jans sf» iroiaiu (U châ- 
r qu'une ùmple émiméntiaii d'etpèoe*, qu'une nomciKl^iurn niinu- 
I àUajà iaOAi de caractèni îadilDércnU les ont aux autre*, il se 
t dw rafperll que iei eipécc* oot entre cileit il recker- 
t II lU«te 4* loMdiapflilUou •(■■■ivuibC^ pMT miMis «ouprendre 
, j, 1^ -U-ii, Il uimit ih iMUonlir iwi lufc ipî li if|ln— • En- 
ihHfiinr Btatl 11 iBiraTT — — -f— » «- y*-» a»«^r *— **""^"' "il^ 
.ui riuL iwimti rtwnmtan. Mu«iviiil4mlBlMlui«uf gtaade puiHic 
que daii» les poênies diMi h lecloie •vall dUMd «ilntaé MB iBagiBMtoo. 
pluiide chame qu'à avcudct hUMm tel II aoMiRHfl «ij^MAutlt toc- 
tare, et bii'ii plut iicpbiloMpUeft*tlfeflM|lltdCi|UliMfbtt AntH afaii 
él»(li* les vliiisuliLTs système*. 

, 1 , lui II. il nei'âdoiiiiait paj uDiqurmeiil à t» leienee pure, «eo mtm 
temps qu'il pouriuit»tt par rtludc (1<« faits \fi pin» infténiease* théories, il 
ne iiégtigtallaueoi>ede»B|iplitjiiuii»uiililjjrci dont riTtirn liei pouïjicnl 
(MaoaaqiUUai» U wrail, «ii cUel. que la uge praliquc u'^^ qu'une iippli- 
Ollwi Ût la WtWW Ihterique, etqucplus celle-ci fait de profrè', pJu^,luvsilJl 
pnirihtfMtvariei' sacnlrepriMiet uinnonlcr in «liflicullèt qui l'arr^lftletit 
4Uar&Prt»eaipé des inléréU vlnloolai qui oot dau» cv pu}» uue si grande 
Dur! a'vdoona lérieuOBnt ft l'étude des diOërcrKes sorte* 
^ «(fmM> B tailla* Cl n^ttta Moitttt HM prétemlrt- 1 en tirer aucun 

luLtagaedoect Mes d'ath 
phatetBtdican»- 

l« rt Iffsw propriété* diTeraw % » ■■■■■ ilH ■■liitow pOT i— tot f «f 
\u<3ta de MonipeUieri ckerdiadtaartMiila ChutpIciMmd* liaaiciidlae 

dn indicationi pour en combailrt li^ range* ; cnriciiil d'uoa iMa dteWe» 
reuiarquables le* bulleUm àr ntXn' Seciété d'agriculture, et dlutfll «wedé- 
tall le* procfeié* ou le» fbMr»jtioiii d'uii «impie jardinier d'Agde, M. E*prlt 
Fabie, qui lui doit sa r*puuii«jj. Uju» t diriuirv* «onée», juslcmeiit alarmé 
des prOftèi delà nuilatli»! qui d*»a*Unoi .i^nclilr-i, M. Liiiiial voulut, pur un 
MMfCteflbrt, recoonallrc, aumojcndu fbistoirc n:Huri-Jli-, !.■ vuiiiable c.iruc- 
ltn<eoefléau de l'agricjllurv française On doit cgalem. ni i m.trccoUtgue 
4HdMrTttln*ialtmnMfS de physique, de (^limte, de géolugM: cl di; iûo- 
g ^ i^iii dHm mémoires rdatifi à l'agriculture ainsi qu'à la pa • 
lhaliMia. rt II 1 fî***!"* '* **^''*"'** p«^»°* phnleun années (3). 

• tdlMSf il tfdl ■IIUiLllii.llMll|>l*i"'l"'l"" delaFacuItt' de médecine, 
d« U dinediM du irmHo kMMtqM* IMpdlIcr, «lui qoe de» démonatra- 
do« relaflft» aux téféttta. Il ■ CIIIM(n««» feMll«H iB|MmnU* iu.q«'ai 
1S19. Lu remarquable Tariélé da M» W Mh a w WI «t !■ —MjIMt* Je m 
triTUM «iiureni à U. Dunal pim d'une Alliidiaabinoillqidi 
nommé membre correspoudaDt de l'Institut , pour U lacliM de 
iOD nom fut iocce»»l»enient injciU sur les liae» de la plnpait ta 
»*nte*, et, «n 18M, il reçut l> trou de la i.,-Km-d llu«Heur,En»829,II. Du- 
Ml ank été nommé pro Wur di' b -taniquc (i). L» chaire glorieusement 
p«rDcCandoll« djii5 la Fucullt des wn'in^'v do MfiilpcKitr av-iil 
K après le départ de ce céiibre naluralislei elle fut ri.Hjblit' pu-.ir 
la aetenoe et le désintéressement de too sarant élève. Kn 1830, 
WtilMwJ IL que la gomanMacat ebaiiit ionqull malni remplacer, 
(B) , qui naatt tfMfa Amd 4a 



tfodaieot difficiles. En 1815, notre coUégue s'élaU spontanément imposé iiae 
tAcfae iMcn pérUleusc. Le typliu»»ttl«ait d*«» nos Lupitam, i i ui i r jde 
mladai,i|rtale*iiManritn*kalaiHwdKMW» et de Toulouse ; le dMew 
D—^ jaya a«tt tribu* t «Ma tadalifch m M) »t « B hUM Hrir fidiBi 
4«Nn aoMa MmutHÊM, 

.La etaqoKM aaoCa éi piafeHn<4« MLtaHll(t) fut •«*»! marquée par 
one bieu ciuellc fprfaTc. ItafV^ AMVialCBla auaqoe tfapaflai*, bMi 
eoJlègucnedul qu'à r»midâ iMMnUart ftia I 
le retour à sa île de recherche» el de bbfurs wicnli 
awrlissemcntausiidoulooreuiqoewgnibcaUr, M. Duaail 
une cooTal«*c«Becraff riDic pour rcprwi Jr« te* Ineewnto Ua««ui,HI tiMI> 
(arma en on royage d'eipiorjt.on boianiqne un séjour en Italie, «ft m mM 
auraitdù rester sa préoau potion eiclusiM-. De retour : --i. U r ce ItX 
aiM «I tinrtTnr taaifrimaWe qu'a se seaUt de nouvtau à U bauuwr de» 
iMhe^ilCiniMliltM! 




HMrtl»*olenoeUcs des (bcnités deriat pear lui une orca- 
de «o«r«>«*-*«a»idli««dli««, rari^-WM. ^. «î^t, "a 
B««c de se. «pprédadnoi et l'Ml pMito ee da laa ^ 

phi* que lui h metue en relief le* raelM«hea4am *»" *>'"»» * tout»»» 
U prodiguait » no» étèrc» le» encoatagwal» lei ylaa Mawwla Mfc ^ ^ 

s Je n'oubli. rai pas non plus de uimlionner son éloga le Oa GtMUla 
(1841), «entra de fec«»iwj .sdiw:«: cq mime lemp» que de critiqua farialai 
qu'il prononça arec une émotion dont lout ;iv>i g.irdî le toarenlr. U 
maître rerivait diu» le* paroles de l'ancien élèfe, et je pourrai» aujour- 
d'hui appUqoQ- h ce dernier plusivur» des apflédiliaBa IttiHM tat a 
bMatah la aiéBWin de son priStéccsieor. 

• Wik ^qoe t—^ amenait de* infirmité* nooTclle* et jirVïcocrs, et, data 
ce» demie temps M. Dwal *tt la lataa mgi^ d»» .«a tooct».»* 
,,rores«»r (»). Cependat i wit Ifll à WU I II H> Jatgu'h ki deial^ 
hcnrf SCS aiiribuiioo» et 80* aulocM atalaMiMlftf» Wiml à w * 
firiniiss physique» que le neriSae da atB ii88lfaaiiiBil« la 

faciiou de conUnucr «ticcre à nou» être atllB M M » >aa «Ni 

L'ardeur qu'il dtplûjiii dan» joo admlnlairalloi entretenait a« 
etceik-s df s« ami* les plu» inUtn.-s. Elle semblait aussi oou» 
d'npéret qa il foairail loniçtciniis t neore de soo émirilaU Le 
poir éult partage par louï ccui liai pouvaient apitrécicr les bon» »w 
doot M. Dunal était eolour*. Sa diRnc c.im|.»((np. qtii a*alt prolongé «u- 
dclh de» limite» ordinaire» l'ciisleace ^Vuu \--tr^ y^-iu-ri-. i • i • lula-î- 
Tcmeat i»a»*cré une rie tonte de préveoeocev , t do dctmuincîK. Musiiiil 
de «inéreas rforts et toutes le* re«ourre» la sri. Ti. Jesaiert .t hono 
OH aavidie maladie, qui semblait d'abwd n'être qu'unr itgtrr 
indtaparillnis a auffit M. Dunal, taadl* qu'il présidait, il y 1 qiielqun 
jour* à peine, h la aalkiiaa «el pata da» notre flicnllé. Ën méâecm 
eipérimenlé. Il n'a pu WM * aaaoOHilfC k |ra»ité de oUe dcnik« «- 
L,u.,c ; «ai» la mort M H 8W»ril H «»a|*. U Taiatt d^à w * 
pris dans plus d'une dranMama. ai II l'a nçnatMl à lalMa 
li-ic >a[Jianlqu'i-llca sur nou* de* droits inllexiblei,al»dwiltocalll8li«a 
que PLS droit» ont une Uiuite. Les senliwenl» retigi«ai«%l«ll«l Jmiiritaa- 
donné notre '-ollégue. Ils oui iU sn onioblion daat aC» taoStlBOM d 100 
«spoir dans le* derniers initaau dï a ms.,,, « 
(1) En 189&. 

(1> Oapidldcnsano, tt «vab eenlié ion conn t Ifc Pla atàoi», faa d» «» 
éltna lot |la» «wtnaiiiqrtalaat lor ' ■" " * 

rÉeah laptlltiiiii de Pbannaele. 




•CaaaidaBtiataniÉ, qoaiqoa *i|oareiue, a* «iidéjà «té ébranlée plusieurs 
M»; eUe aurait oùgé de* aéaa|aaciili «la i«* hahttada» labwietiic» lui 
(1) Hijjo-re .,at«r«M*, m«4(*al««( «aanot fff udlw Jaldnia*«o icMftmrM 
qui ont <i* eonfamJM êm «H».— UUt t mil. I»4** nMe H|lanclMgn« 

»irs 5ur culfrp. „ . 

che» gratée» sur «icicrj 1817. 

[») M. Dunal laisse quelquti iiiaiiuvrriu cl un grand m ndirf de »cïins, \wi\r 
la plupart inédit», déniais «ou» sa direction d'après le» plante* rare» du jar- 
din botanique de Maalpillier.CanaiMfcMtartiadantlIaala w <»l*g>- 
eahédeatcienoes. 

<U tolhèae* pour le doctoral és^ienees oaturellesoot été Mutenursdc- 
WMla neaMdeaiaieiKetdeMoalpeUier. en juin 1629. Eli» «ut triii \ dis 
qnMiloiiatatdttcilHda|ih|alaleglc <t de morphologie tégétakt, 

(») Ht r""— ■* NMNr haamlQi ciftafeMor hoaonif* «tel» Facididdaa 



SOVVAmK du n' 1188 (Î4 »epl. 1858]. 
sÉANCi.s. AciDP»i>' crj kikxcb» Da PAais. Des «efi aaJoa Maa tf^io*?^ 

Sue* înwgcs iiUoKwrauhiquŒ de la Lune par le F. Soaiaf — >— »— " 
OTOlcau deStrouiotï. SainteClaire De»iile. BwL QuatrefeRM. - 
vella* cipérienee» sur le rOJe de l'asotcdan» la «ét^tion. Viii. . - R'W^ 
STirunecarledelaPalwlino. Babinet- — Appnentlin de courau»»*''; 
niques œiiManla h la thérapeutique. Reraacli. — Cas de matière d»««n> 
St ! ! Henbercbc» cipérimentok» sur la température «airoab i. ag» *™* 

_ I ; Il de* grainvs saut le teeour» da polUD» MaMMb — '^JSa. 

benibiiique. Pcwoime, — Direction des caVNllIl ta» lai «a»* 



AcmSubm K»iââ aa Vini»». RoUtion sans projccUon ^'"'"^^ 
"ialkowsky.-CorpmctiV- (Martinique» dtt illafc Paie al U»ja.^rI'Il 
argeutïrère* de Pribr.i'ii en Ui>lii'';iie. R0Q4t. ~ FrtCOana lilWWO* 
trau» dejeimbilUfir». Heieiiard. ^ „ .. n.«Ml 

A^oci vTioa sailWNiQtia. Discoui» d'OWWlWa * M. ïlal^fc^ll^ - WM»" 
le* météore» lumincnx. itWWB. -^W^^^JSS^^^JXm 
pour apprécier l'atUiM 4'aa aattlarw da taw la ■hpalt»» iiS^_ 
publié» en Europe «t en Am<rii|ae. — Burla» Ugneo Mattenao 
Lloyd. 

CHROIUQCK. Biograpliiv du 'M. Duu.ii, pjr M. Paul Gerraii. 



Uffaptiétaire. rie.J..-i.- 



1 u<ji;ne AtiNWW' 



l>aiik-4apiSmtirk ««Caoïdif, ma du rantr^taUSamaifli ** 
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ir mil. — r m?. 



Ce joiimil ?c compov rte 
dcui SiT|iii:i» ^lUIllUl■'ll■^ on 
p€tH s'aboniii r s..-pjrtiinL'iiU 
La 1'* Sviiun [nrdii tnui 
tiMTCredu ; eJle publi* 



«ckmeet de Pari», uo compte 
rendu vnililabic pour les prin- 
cipale» Ac3ilécuin el Socl«lés 
HTanim de» piij» «tringm. 

La !• Swlioa p«nU le 15 
48 ataque moii : i-llr initc 
4m teiencc* hisloriiiiict , 
archéologiques, pliUoMffelo 
que», cic 

Cliiquo So«lina fomeav 
*n iiD l' iiirii >iiiti deUUtlHb 



i C Jinstitut, 



1" Octobre t*«:. î5. 
Hue de Trtriw, 49. 
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raix DU eoLLacTiOMt 

tssa-taas, 33 f oi. . suf* 
quant wl.,li<iKliniM 

Lcfol. AeiK(B.tMttai. ni; 

.• s.,.;.,. • ...s,. r„ .»]•. 

Chaque vol., imk^iTunii. ut 
teloL de l'<.')S, isol.'iii. 12 L 



SKANCRS ACAnK^ÎKJUES. 




parte. Il» de Mt meiiH 
aal anart k Perpignan 
M. J. P. iHMnniit I II 



Stitneé dm ! 

Ii'Acad6mk vient de anliir i 
ferea eomapondanu. H. JanhM de 

ian% pn mirrs jours de wptMBll 
section (l'tViiiKimiL' riirali;. 

— Avant (le di[Mniillrr la correspondance, M. Flourcns a pré- 
•mié au Dotn de M. Pioberl an tnvatl de M. Pariset sur U lb<o- 

rie daa ieail*anHaii lemiina. D'aprèahaqoehiMe oM^Mt^ 
far le Kcrétairc peipétael i la snitc de cette préaentilian, H. Pa- 

riaet , abandonnant \e» idée» de Moro et de de Lac, lesoolèTe- 
BBeat par expauMmi i i !<• liilcnimt |>ar retrait, escaierait d'expli- 
qpier ia formation des moDUgiies (MU* les adionc oombioéea des 
coq» eartrienr» i la terra. Hbi iwtMiwM. aW y a lien wMr cette 



Lea irièoee delà eanapondinoe om M ana lyaiea «1 aonmaire- 

ment par le spcrétaire prrpi'ttiLl, qu'il nous serait irn|vissiblp d'en 
iwrlcr iri .ivit driail. Noris iivnns icinarqué cepcniluni p irini b<'au- 
coeip d'.iiiii . ^ iin'riKiirrs, un travail de M. Waynui sur I jnatumic 
de l'œil. Le proa'-di'î anatomique employé par re pliy biologiste pa- 
ntt tire tout à fait nouveau. U consiste ik déterminer d'abord nne 
iqoi fait sortir le gkiiie ocnlaire de son orbite, et k 
' ennrile cet organe par toos les' moyens (|ue te» physiolo- 
gistes nio riial)iluilL' d'i inpluvi r. Fii (i|n r.ini i\v h Mjric, on a 
l'a^anta^e d'agir sur des organes vivants, qui ne pnjsentent 
auctme des altérations dont ces parties sont le siège au moment de 
k nart. Les aninaux élwUés par H. Wagner étaient de» lapina 
, alhiMaat d'aatras tajm andogma prAÏmiaBl une grande trana- 
piraice des parties oculairns. 

— M. Dcniarqiiay a fxaiuini^ les altérations apportées à la tem- 
pérature ii .ilf ili' riioinrae par quelques maladies chirurgi- 
cales. Ces reclicrdica se rattacbeat aui derniers traTain de 
M. Claode Bernard, BO«aa4nnMroaaiaa CMduieaadaBs le 
pivchain naméra. 

— De nomctax échantillons à'imprtuiotu naturella obte- 
nues par Al. le conseiller di- Haucr de Vienne, ont été mis sons 
tes yeux de l'Académie. Ce sont toujours des feuilles, dont les 
nervures se gravent par h presiioa lur des plaques en plomb. 
Une reproduction gali an epha t l< | n6 de ce premier moule, donne 
vae plancbe nigaiin, ifA par me seconde opération gahrano- 
plaaÂpe âtumit le dkhé définitif, que l'un tire ensuite ï la ma- 
nière de* UtiiograpbiCs, ou |vir la prc&se chakof;rapbiqoe. 

— L'oïdium continue ii occuper Ix-aucoup de [n tsuriues. Le 
nombre des méuioires sur ce cryptogame dioiiaue cependant dc- 
pab qwlqtMa temps. Aujoaid'hini c'ait a> M. Chrétien (sî doub 
avooa bkB aaiandn) qui adnM nne note \ l'Académie pour 
prouver que le aiNilkv en poiidn Une employé avec avantage par 
quelques agriculteurs contre l'oïdium doit ses propriétés non 
pas à sa nature chimique, mais uniquement ii son grand éut 
de division méranique. Suivant M. C la poussière des grands che- 
~" ' ut avec éamonne Ih Blniii rénltaia qoa U fleur 

TtMu xxnr*. 



— M. Tnlpiu a recoaan Pexlsienoe d'une lébiianee particu- 
lière dan?. Ie> capsules surrétialrs. Cette nutière est Caraclérisét 
par des réactions tcw nettes avec les seb de proxyde de fer et 
avec l'iode. — L'urine a fait le sujet des rech'n li ^ lîe M. I>es- 
saii^nes qui est parvenn i reconnaître la con^titmiou des ammo- 
niaques caolaniMa dans cette sécrétion animale. — Le prince 
Charles llMiiliftt a envoyé la laita et la fia de sea précédcniea 



— Ala aoitadelaenmipoHènfla, M. PooilleiadenaDdé h 

parole pour faire connaître \ l'Académie un nouveau procédé ds 
pravurc galvanoplasii(iMe imaginé par .M. Besley. I^es gravnrea 
obtenues par ( r procédé présentent (l>'s traits en relief connue les 
gravures sur bois ci peuvent être tirées avec les prestes ordinaires. 
Le procédé de M. Besley consiste A coaviir d'an veftiis| 
lier la surAçe d'une lame de verra, M A desaiao 
une iKiinie sor cette cooehe de vernis, de foçon k atteindra la verrai. 

On ri'nd alnrs cnntlnctricf' In stirfarc iln lI^s^!a en.la COnvnnl de 
grapbitt! en |ioudre 1res line. Le graplnle ne diiil pis adhérer aux 
partie» du verre mise» k nu. La matrice ainsi prépaK-c, on l'at- 
tache au pôle négatif d'une pile consunte, et on U plonge dans 
un bain de cuivre. Les molécules métalliques oommansant par 
se dipaMT awlavaniipapWtiaé, paiaalÉaia'MaehaatMfam 
qui oooititne le ftnd dea traits. On obtient ainsi, aa bont d'un 
certain temps, une plaipie de cuivre as.sez é()ais.-e jiour être sé- 
parée impunéuicut de la glace qui la sup|X)rte. Celle plaque pré- 
sente alors en relief tous les traits que le dessinateur avait crewfl 
dam le vents, et ooiDme ils abouiiaiaient tons k la lamedu vaiM, 
e'aat-l-din I wWMUlMe puftilaiMnt plaaa, ils ae trouvant «m 
tous an même niveau, et, par cnaaéqaeut, dans les mciilcurea 
oonditicMU pour donner des épreaves au tirage typographique. 
Les grand.s < n ui M>nt iudispi'iisablt .s toutes les fois que l'on 
veut réserver de larges es|)aces blancs sur lu dessio, s'ubUeuueut 
a l'aide da qiMl|MS additions de varais on de cira, fîtes par I» 
desiiaaiaar ans endraiu oA iaa uaiia dn dcaùa m iinavant par 
trop écartée. Ces moaticolsB de vernis, graphitisés comme m 
reste, donnent ti la plancha Ifa Creux néce^ires jiour la aeiicié 
du tirage. — M. Besley propose eu même tenais d'uUliser sou 
procédé pour la production de dessiius en cuivre hrillut sur Ut 
bnd noir. UsoiBt, k cet «ilèt, de ae pas séparer kdépdcgrivaai- 
qaada aoa noola. il ht da vw mbh» aion, p» imapa 
rence snr la face oppoaéa, kl Inin calflda MT k iMd Mir «I 
brillant du vernis. 



— K. Rentak ananea 

continus \ la guérison des douleurs. — H, GMMSby vient réclamer 
en priorité au sujet du tliéiirèmo sur la convergence des séries, 
eiivri^é jvar M. ( atalan dans la séance précedeoii'. M. dit 
avoir donné implicitement c« même théorème daos son Anulyst 
algébrique publiée en 1H21, et l'avoir eipaai ancnre plnaeipli» 
citement dans un dea cahiers de ses Jtxûxieet tnathiêmatiquet 
(1827).— M. Ploareas alu ensuite on long travail sur la sensi- 
bilité des tendons. Nous nous réservons d'en parler après sa pu- 
blication dans les Complet ri-ndus. — Nous en ferons autant 
pour un mémoire de M. le D' Collomu, lir U wmaih sys- 
tème d'aoscnUaiioa k l'aideda /^mwasoeyei.— laitanee a été 
close par «w CUWMMkMkil dl H. k : 
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k quelques «çéricncos faiics sur les chemins à^fer nce fSppa- 
■«l1iilefnqiiciiréleclriqafldeM.ficU4ter^ ^' 
La eommiadon ehanK^^'HniBlavkvBiàMlNi fnny^ pour 

concourir au prit î^mrrlin, sp conpOK de MIL BloW R«|pùllh, 
Pouilfrt, Dcspretz et Babiaet 

1k Qm 



RBCttnCâtlOlfs. — Ea partant de la commonicalion du P. 
Seecki) now avou dit dan* te numéro précédent que le temps 
nCeewatre ft h pradiietloD one îmafte photoKrapMqoe de II lune 

était, (l'spri's rot observateur, le fif .': sculiTnt'nt du trni|is cxh^r 
pour obtÉijtr uni' irFia:;i» é(;alecneiit m tle d'une lour blanrlie i cUù- 
rét par le miIciI. (,'ulait le coutraiiL' qu'il aurait l'alhi <lin'. t a 
lune a toufi uis exige pour imprefuionner la plaque »en»ibie 8 
fois plus de lentjM fn'uiie tnwt» travertin btan/i éclairée par 
Je MMt tfUnéeàiiWmUm det»t«trvatotn nmain.UP. 
ShcU le croit auloriiê k ^«r de 11 celle coadurioo, à aaroir que : 
Lepouvotrri'fli-r/nfSfinl tli- ta Ivnf tut beoueùup ptmi faible 
que celui du travctltn bianc. 

— Le ntérooire de M. Stoltz (et non Stolz) n'avait pas pour 
el^et un cas de matrice deoble, comme nooi i'afioiM iodiqné; 
nait bien : U développement ipeamplei de Piate de» hêoH^ de 
fulèrus et la dépendance du développement de la molrieeet de 
Fappartil urinaire ches la femme, 

— Enfin k mémoire tur l'adaptation dttM pidaaiMpar 
lf.Mifaie-£dwardféuit do docteur Mmex. 

a c 

Mdilte i fa JteMt Al M «ptiMlM INI. 

HtMGim. VeicI oeflMaent M. Beaiak rad coaqMe de aea ex- 
périences snr l'action pliyrioln|iq«e et lUrapeoliqie do eoirant 
gihaeiqnc constant. 
« àn inob de décembre de l'année pâmée, J'ai en llwnneur <k 
' k l'Académie ane note mt de» eoiMiiaiiMs toniques 
dotmacliei rhomme fer dceceanmls galvaniques 
coOïtanLs. En (X)urs,aivaiit depuis lors ces expériences, je suit .ir 
riyé à inctlro hors dv doute que let eanlrarHon» lumquts tni 
coniiiuies c|ui >iuruennent dans un membre p-'iidanl le passage 
d'un courant constant par on tronc nerTeax, soit dans les muscles 
antagonirte», swt dame laaMMtaiailmée par ce mloM nerf, tont 
de mtKn riftexe et jwHentpwceMéqwit due frediim arnsi 
par rexdtaOai galfanlqae deeertahM nerfe cviaaC*. H était donc 
démonlié que IV'xcil.ilioti continue des libres nerveuses sensibles 
qui, comaie ou k Mit Ut^puii» Vuita, »e |irtKiuit |«ar l'action du coa- 
fant galvanique continu . peut se transmettre chez l'bofDme jns- 
^'•nx oeoirce acnreux . cl ceocer BCme dee eoairaciion» onaii- 
bbh dca mMdea qel aoot en TappoH avee he patliee tMtndei 
excitées. 

■ A la même é|)Oqae, une antre scriede recherrlii <i anaiomii|ues 
ei physiologiques m';nait conduit à i'^>ayer sur l'honmio l'effeldes 
cooraoïs éketriqncspour £urc cc«tcrde» ooaliaciures, M. Edouard 
Itiker émit maté daas dee eipérioMee en* h Oraioaflie (184S) 
que les muscks devIcaDent plu* souples par l'aciion du courant 
induit La première expérience bile p>ar moi (le 13 juin 1856) sur 
•ne femme sooiïrant depuis deux ans d'hémiplégie, avec contrac- 
tores, oonfirmail en apparence ce résultat ; mais Je reconnus bien- 
iBtqineice mwck* délivrés delà contracture par le coorani induit 
oe rentraient pat aaas l'empire de la volonté. En conséquence, 
j'entrepris la même exp^-rienct; (le 22 juin - en remplaçant le cou- 
rant induit par le cour.Jiit coiiNtaot d'une batterie de vingt él>^- 
ments de Daoïdl a«uir conduit le courant pendant qm 1- 
ques minuie-i par les muscles contractorfo de l'épaule , j'eus la 
laiia&ciiaa d'obsener qu'ils devenaient ftoa auma et ooeuneo- 
çaicnt k obéir k le volenlé de b malade. Bn poonMivaiit cesexpé- 
ricuc(-^, toujours avec un «accès crois.'sinl. sur Is môme personne 
peudaiii un iiiui.-^, iiioii aiienliou l'uL c^ptivcL' par Ic^ pb^momèncs 
qui nie forci'reut à supposer <|ue la ccssotlou des eouiracturcs n'ebi 
pas uu fait simplcnicut périphérique , mais qu'elle est causée par 
«ne «idladoq des c^ntrçs ncrTcttc^ar I* mes racbcrdiea fwant 
dirigées vers une appiication thérapeutique des contractions gal- 
vuwloniuucs décoafCftesper inoi sur mon propre corps, cl je 



continuai à essayer les effets du courant consunt en guérissant un 
granflhldoibié de contractures rbumatiqma, aithiiliqQea et para» 
■yiiques, tfert-è-dire de celles qui se comblnMt avec l'hémiplégie 

cérébrale. 

• Dans le cours de ces trailemeuls d'iiémiplégies, il m'est arrivé 
plusieurs fois de voir que la paralysie de la face ou do l i K - ir>j 
ou même la faiblesse intellectuelle avaient diminué, quoique- les 
courants galvaniques n'eussent été conduits que par leseilriaiMi; 
Ainsi, il oe reMail plus de donle qae l'ectioa dnconnnt ae trans» 
mettait aux centres nerveux, et }e (ba conddit k eaaayerlaguérison 
[le la cliorée partirllt; et générale, puis des paraplégies, notamment 
de Cl tle e^ij^c ûv fiaralysic, qui est connue en Alkmagne sous le 
nom de tabei dorialU. et que l'on suppose eadinairemeot CM 
causée par fatraphle de la BMelle épiaiiie. 

> Toos ces soecés me portsicnt k cnrire qne le eoaniK oonacant 
rst en état, nou-seulomeni d'exciter les centres nerveux, mais de 
régler et de rétablir les actions des cellules ^anglicnscs centrales, 
m leur commoniquaiii l'excitation péripbérique des fibres nen ca- 
ses. Oo comprendra aisément comment, eu suivaul cvUti itypo- 
lbèse,j*aipB guérir même des névralgies des extrémités déji tris 
andeaneecl 

qui évideumeiît atateot nne canse centrale. 

■ Il y a même des faits qui peniieiient de supposer que les fi- 
bres nerveuses , et par ccmséqueiii cellule» gânglieuses poor- 
raient, sons l'influence du courant consunt, revenir à leur to- 
lane oocmaL An moins j'ai observé plnsleora faia qoe ka mnaclea 
atiophUe d*» membre É'augmeMaleiit anbhemetti de TChiBe 
peudant que le courant traversait les troues nerveux , et je ne 
peux pas croire que cet effet soit purement péiipbériqne , parte 
que je ne l ai observé que dans des cas otk les muscles étaient so- 
jeu, pendant le passage du courant , à des tremblements ou dm 
conuwtiona violentes, qui , achw mm expériences physiobgiipai» 
doivent dire «emidérém comme mouvements réOexea. D'aottO 
part, il résulte des redicrchea microscopiques que j'ai bites po- 
il, mt les dernières années, i|ue la partie centrale des Gbrcs ner- 
veuseb d«>a>uverte par moi eu iS:i7, et r«^con^ne maintenant sooi 
le nom de cylindre d'axe u-: l'urkmjr, i|ui lui a donné ce itoio, 
peut se gonfler quand elle est délivrée de sa giiluc eu préseixcc de 
liqaidH, et pnrd oetm prapridié endonoti«n qoglqw Mnpi 
après la nmrt, en subissant un oidurcimaiMat IMÉOgm fe h ri* 
^ité cadavérique de la fibre musculaire. 

• Comme le nombre des malades qui faisaient l'objet de ces re- 
cherches ne dépasse pas encore doux cents, on ne me demandera 
pas d'entrer d^ dai» des déuils sur rappliruuii > iiiétbodii|M 
dmcooraota <f «••■g* k la piériaon de loules ks maladies aam» 
mév dans oe travail. Je veux dire MohoMot qoe la guéflmn dm 
contractures rbumastinulcs. qui existent ai souvent daasb classe 
ouvrière, est devenue un fait certain, qu'où (K-ut quelquefob dé- 
montrer en quelques minutes , cl que je me sui>> convaincu qiie 
.l'on poorrait appliquer le courant galvanique à laguérison on amé- 
Uontion dm déviatioot endiotiqiiib et da tétréclamiMt de b 
cavité pectorale, qnl rarrlennent si souvent dans la jeunesse par 
contracture et par falblene des muscles respiratoires. U s'agit , 
comme on voit , d'un probtèiae important, c'est-à-dire d'agrandir 
la surface respiraloirt; et de prévenir, si c'eM possible , les des- 
tructions pulmonaires en tant qu'elles soot occatioandei en M' 
Utiee par ut rétefciaMiDnt de la canté pectorale. « 

PirfsK»joelB ▼fietTAts.— tes eondmiant da inrall de IL fi< 
V;11i-, que nous avions .inooncé dans le n» préeédeMtCOl M fV' 
nuilécs par l'auteur de la manière suivante : 

» 1* Dans un soi absolument privé d'axoto, le blé croit, |>ros- 
pèfre et s'mrimilf i'aaole de l'air .parce que la solMtaoce de U graine 

, el qne, loieqae le gutlw eit épei* 



aufiik m preopèn Hgiieiien 

si'e, l'abaorpiian IbliMée peumitMi 

la piaule. 

« 2° Cultivé dans le sable avec le secours du nitre (Ogr. '92', 
ie Ué ttie pltts d'auie ée^ l'air qne lorsqu'on le eultivo dam 1« i^* 
ble pur, perce qwu dans le csf dn niiie, la première végétatioo 
est plus active, et que, lorsque le niue^ cet épuisé, lae plaBlM|M^ 
gédeat plus de feuilles dont l'orgaDiNtiOD eet pli» COB 
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fonciioonent nec plu> d'efficicM eawm ipfitKib d'alMotpiioa 
Mr l'air amUiat. 

• TmI que le sol comicnt dr; niln'. Ir h!c, ft vr.iisriiiblahi.-- 
Unt tontes les plantes, u l'iu( sunii ui d'uutivit l'air, pAt<x 
qnerazotedu nitreoM|>lus assimilable qae l'azole gazeux, et qu'un 
«tro vivant, animal ou piante, époue l'alimeat )e plu aninilablt 
avant de recourir k celui qui l'ett mum, lotacn'il ot d'alHeors 
poornide loo* 1m don à la fois. 

»»•. fm-m qM le bM cnhivé au nilre assimile l'azote de l airr 
il faiii ijoiiicr au saWc moins d.: iilire qu.- le blé n'en pourrait 
absorber s i! ùraii umi mu aïoie du soL Je m'eqtliqàe. 20 grains 
de h\é, sfiné» dans un bon terreau, prodaiNdt W gr. 33 de ré- 
çoUe.d aiiilamidleU y»Oy. SSSd'wM. Considérons ce ren- 
«HMBl codUM fa Hiiriie citrênie qoe le blé iwiigse attciudre dans 
eODdiUonsIcsplusfaïonhf,.,,!, lexfW-ri.-ncf, ut iiotis rinlo- 
Olnroiu, en nous fondant mu u (iroposition 3«, qu'il faut ajouter 
ta saUe moins de 0 gr. d âwte i l'éut de nilre, si l'on veut 
que le blé cuipninie i I air aao certaine qnaalilé d'ivie » l'état 
faieut. 

» fi^I.'clbnr|idoii du nitrc est directe, immédiate ; avani d( w 
nur dmrottpnime végétal, le nitre ne passe pas i l etat d'am- 
raouiiquc, parce qix;, a •égalité d^agMa^leililn^lt nriei Dlknles 
plos que li-s s<-ls aiiinioniacauz. 

> Aucune plante n'est plus profinqMfoiiiék mew^riliiorp- 
lioB de I aiote de rair «a ,éfid«iiM. paiw qa'aneone n'est moins 
imiirasioiunhieqw lot «n viriuiDinde tempiraturv, et que, 
smvant U nature des plantes, uo abaissement de tem(>érature sor- 
veon ï un moment donné de l'expérieace prat apporter on trouble 
considérable daas le rétoilat lanque la i^giMiM a Uea daaa ta 
sable calciné. > , 

nnatm. DêUrminaUam âet densiiét. — a prorM)s d une 
communication faits il y a quelque semaines k l'AcadOnii.- par 
M Kaimonili. M. Ch. Einy est venu rttiamfT la priorité du pro- 
cMr vii faveur du lieun narit colonel d'artillerie Anbertin. ancien 
dirpctear de la fonderie impériale de Slrasbowg. Toici la nar- 
dkc qae l'o» sait depuis ktn k cetia foodsife ; poor dAerminer 
fa drasité des bouches kAa, eonformémeot aux iniitroctions écri • 
ttalaitsées par M. le colonel Anbertin : On place sur le plateau 
«Tune balance i bascule, ou de tonte autre, une longue auge on 
baignoire capable «le recevoir la bouche à feu ; oa rcmplto d'eau 
celte baignoire, aux deux tian «nvino, «o de naaien que l'on 
pa^septas tard jr iurodaln, «a cuire, la bouche i fen fai. e 
dlliOrderr«aa,et l'on teUit Céqnilibre an moyen de p«sd>. l'nis, 
à l'aide d'un Vnrdas/' qui est pa-ssé sur une poulie de renvoi, fixée 
eUe-mêiiie à la djarpeute. aa-d«ji>{.us de la baignoire, on enlève la 
bouche à feu de dessus terre, et on la fait descendre dans l'eau 
jusqu'à ce qu'elle y plonee entiireimnt. ajant soin qu'elle ne ton- 
cbe Dune part bnpèrois il» h baignoire. On prend, d'ailleurs. 
lOlitea les diipotitioas nécessaires |.our qu'aucinn farcelle d'air 
ne reste dans l'âme de la pièce ou n'adhère à sa surface. 

. I.a pièce étant soutenue par le cordage, il arriveque son poids 
n'agit nullement sur la balance ; sa prâtenca dans feaa, où elle est 
complètement iiniiiei«ee, éqiffutkPaddifmi d'an wtnine d'eau 
égrianaieo. 

s Par Balte d« l'immènlon delà pièce, le plat au de la balance 

dececôlés'ahai\v, et iv.ur rétablir l'équilibre, il f.uii .ijonler du 
côté opposé un \iuuU qui est évideiumeni égal h celui d'un voinme 
d'eau éi^al auvitluntc de U pi<î«i'. 

. En «mséqueuce. si P est fa poids de fa pièce pesée tlans l'air 
V hpMêàtt «olDmed'eaa épi wê Tohune de la pièce, a la den ' 

ailé idurehée, D cela dit liquida. «■ awa ^ «^Ld'aAA— 

«t. «ommc on prend fa dcaiitf de rean pour uoii^ tm a finie- 

mm à SB- pour rexpreMiM de fa danahédo b pièce. 

.11 faut rem, , ,!„e, ,,ue l'on «epcnt suspendre la piècoatiiBOïwi 
d un ù\ deli«; qu II lant empfcjjw à cetelfatao COfdago très fort 
aaqucl elle est attachée l'aide d'u enidniu te. La Use de ce 
cwdieisetenioe dans k bit«i ftiwe Jb T Sprt 



bianclMl eoal dfas» mêmes passées dans les anses de la pièce, en 
•orteqoe le bas du crochet plonge en partie dans l'eau, et qu'il y 
a lieip, (xmr opérer avec toute l'exactitude déhir.dile de tenir compte 
du }Miid;« du volume d'eau déplacé pat le crochet. Uansce but, os 
a soin de marquer par un trait sur la lige du crochet fa poiAt ttt- 
qrt<el l'eaa anivo qmod fa pièce y est iauîiHt^ ; on procède oa* 
suite. I Pigafd da cndwt aaal, po«r mwver par nne «xpêrieaea 
du mAme senre le poids du volume l"' m l 'placé par la [Wrlie im- 
mergée du crochet, comme oit l'a fainiour la ptèce. O- jioids est 
^diirs déduit de i citii que l'on a trouvé punr le volume d'eau équi- 
valeiit au volume de fa pièce. Mais poor Mtfit «■ a tr«c£ sur li 
Ugedn crochet une édicIfagnMiaèe dont chaque WMnbc«eipii>M 
en décagrammesle poids da volume de l'eau déplacée par leop- 
chcl. quand le liquide affleure la division correspondante. » 

" A l'oce^ion de la précédente comiauaication.ît Babioetdé» 
ckre qu'il ucui «le U. le générai Jibié, commandant l'École poly- 
lechni<|ue, que ce procédé a été mis on usage par les officiers d'ar> 
lillerie franfav. Ainsi, noe pièce de canon étant descaidiiedaat 
un baquet «n eaiawde bnne contCMUe, rempli d'ean et posésnr 
une balance de Schwilgné, le baquet gagne en poids ce que perd 
la pièce, et cette perte de poids est donnée par un nombre huit à 
neuffois moindre que quand le canon est suspendu au Iléau d'une 
balance dans un apparsil oonslmit exprès. Oa peut donc avoir fa 
iwsautenr spécifique «la loos fao nrfunx «tt grasdet laaisni p>r h 

OlèfDeiMfalice qui sert lil<->: p^ser <hn-. l'air. • 

ACA.OiMXI DES SCIXfJCEÇï DL Vil: jr*«. 
(Clawc d#i icitniG*!» mâtMm&tiijucs el natareUc», ) 
Séanta du moi$ dejmùt 16M. 
SsiiB. — V«r Ici tlT» tt UW. 

1. Daiiafaaéaacedanjida, faaeertaiiedehdasseadoaaé 

lecture d'une lettre d. M ll.»chslelter, datée de Postelberg , ea 
IkiLuiuie, el iculuriuata des détails Mir la chutede gréie qui a dé- 
vasté les environs de cette ville, le 8 juin 1856. Quelques gréions 
étaient de la grosseur du poioi^ Ib ètaiantaooihnaxaiMRte tafa 
ipi'on en a rarement observé da parafla. Ib seeaopoaaieatd'aiw 
c«o«tedogfaoepelloddo,€Oiiverteà sa surface cxtér t i ; ^ is 
crblaMins. anabgtMS aux bernes rfaomboédriques pai u^uImcs a la 
la glace, et d'un noyau de u«ige pi'u compaci.— A cette occasion, 
MM. Haidiiiger, Boué et ZipiK uni présenté des observaliuaa soff 
les orages qui ont éclaté plus oa moins SMMlfaDilMnt tvee eaU 
que décrit IL Hochalatlar» etdoatqnelqaaHaa ont présenté des 
partieafaritfsrenarqaahbiL M. Boaè a donné des déutb sur l'orage 
iHii a éelatéle 7 juin 1856, entre Leobersdorf et Tberesicnreld an 
sifI lie Vienne), -jur de^ isourcea réoetutnent découvertes ft GaiiH 
f ihrn, prèii Bailen , et sur le>i observMioW Oiiléonli^qpMB qa'UB 
est en train d'organiser ft Madrid. 

2. U. KraUdinctaw doroètanatoiro central de méléorologte 
et de mai^iiélinu terrestre, a présenté un ajierçu des ottsmutumi 
magnéli^fuei faites dans œt éuhUssement depuis le nxns de juin 
1 852 jusqu'en nui 1836. — La déelinaùon magnétique a atteint 
vers le milieu de la période en qoestioa, c'esMniire vers famIUee 
de l'année 185& , la valeur de ISI*,!! wMt^ et diminue deptifa 
rapidemsat, k raisoo de IP',15 par an en moyenne; les ob«e 

Mtcs 11 Prague «M ddaaé pour 1854 une diminution de ù'.a^. 
Ces cIiitTres donnent pour résultat une formule d'après laquelle la 
tuavuuutii de la déclinaison O pour Vienoe aurait eu la valeur da 
lô°.'>3',5 et M.raa tombé sur l'année 1817. La même fonaal» 
donne pour résultat une dioiiauiioaconsaMiiedefadéciinaitOD O, 
qui sera arrivée à téf eavboB vaci l'adaéo «M, et, ft pardr dé 
cette épotpte, 80 cbaugmen une déclinaison E. Cette tUminution 
lie suit pas me mircbc continue pcudaut toute l'auuée; presque 
nulle en hiver, elle arrive a sou majcimum d'intensité au prin- 
teinp« el eu été. M. Rreil dunue une liste des localilés de l'enipiiv 
d'Autriche et de quelques payslimitnipbta, doBi il a H^M^rminé fa 
dédin ai m at fafcraiate tHée plus haut permet de calculer |>uur 
ehacoa da cas poliMs et pour une époque quelconque, uompii»e 
dans l'espace de temps qu'embrasse cette formul./ , ia direction 
boriaooiaie de l'aigoille aimsaiér. — Là dèohoaison nugoètiqae a 



Digitized by Google 



344 



L'INSTITUT. 



journalier, i li;ir;,;p ':nivant le» laisona, et au»i d'ui-;r r.na^o 5 
l'iulre ; elle va rn diiniaoanl pendaot UD cerUin nombre d'aniii'cs , 
pais en augmenum, de manière ï reveotri sa preiitière inieaiilé , 
iprte WM piiiod* d'catinn dix mt, U. lLr«ii»'ci(dooei|)pl^pié 
I ndMitfaern te rCnkttt dbtcmn pir Iw dw w T i l i oi it Je itSi 
k Î856 s« trriiivpiit en liartnonlf avec cette pfrio'îe dfcrnnsie , 
d'après laquelle le minimum des oicili.nions joiirnalitrts devrait 
tomber sur l'amiét' 1853, et, à parlir d> 1 1 I im , pljcé k ane aug- 
menUUon , ainsi que cela a eu lieu en i%ki. Le» recherches ont 
ANillê'm rémliat négatif; TokilbUM m qiMtion ayant été en 
MpMUMlt qiMik|iMdaM one mesure pas lCMiliile,,Jini|a'en 
1855. — LeMCoodélCaiciit magnétique . c'eM-A-dire llntouité 
de la cvmpoiantf lonzontaU présente nn pliénoaiéne analogue; 
k utiiHiuuiii de osdllations lotnbani égal^tuent en ISotk, épo- 
que plus reculée que celle obleonc pr le calcul , et l'ioiensiiè de 
€«• mtaM» «acittaiiom ayaat épronTt on accroiweiimat , quoique 
pM Muilih , dqwH l'iMée 1S55 — Vtn h miilm de rinnée 
4856, la valeur de cette inteonté, pour le méridien de Vienne, était 
2,001 7&, et «on accroissement Jnntie! 0.00290 (1). Le maxi- 
mum d'iutensité lon br ccj 'rnii r i \ i ;i avril j le mitnmum 
coïncide avec ies perturbation!» magaùtit^ues, plun fré«{uenies en 
février et en octobre, que pendant le raM dc Tannée. — Le iroi- 
rièoM âAmeot» c'«iipÉ-dii« l'^<MiMii« • mdtt è Tmom , «a 
I8U, hi fttewde M*l«',8, n diliifaaiioaainiiclle «Mit d* 2' 18. 
La foire toUile du magnéiisiDe terrestre pour 1856 peut s'eipri- 
mer par ie chiffre 4.610S, et ton augmentation annuelle par 
0,OOIMi, cette doraiira valeor exigeant toutefois encore one plus 
loigne aèried'okanmikw , ««ant de powvoir dira aablie aiec oa 
degré de certHade anfliMt 

3, Dans la séance du 19 juin, on a présenté, au liom de M. Pc- 
bai, profei>M'ur à klageii(urt , une note contenant le réituliai d'un 
traTail Mir le eobaltate de potasse, qu'il a ezécnté dans le labora- 
kdn de M. Bawen , professearl Beidalbeff. L'aaieur de ce tra- 
littimwfé, m dtMmliiaat direclwwBt k qmAHd d'mnjfeae 
renrcmt'o dans ce sol, que sa cnmpHisrtion ôtait pofUlMmt ideil* 
tiqucil ccliecju'j inditpiée M. Scliw.ine iber;;. 

— Dann cette M'aure, M liimiSa coinnioni iii- '| ]: I jucs notices 
géographiques sur l'Espagne, tirées d'une lettre de .Vi. de Ver- 
nanil , et a exposé tn tact <nr les rapporu ciblant entre la géo- 
graphie et te scieiMM RMM«lka.--IL JMcke « prteué, aa 
d'us de ses étèTcs, IL Atewdra Rolte» an atteoin lar te fer- 
minutions iibref des filaments muteulaires dans l'inténeurdes 
ventricules dit muselés.— Ea6a M. de Liltrow a annoncé qu'une 
éditioii complète des oeuTres de Kepler est préparée par les soins 
Ae H. le imiteaear Friacb, » Stattprd » et qae le l« toIudm doit 



1. M. de Sonklar a présenté i la diine, le 3 juillet, un hy- 

(1) Oa eooprendra mieu le teotde eei ehilTm vn iupposint une quantité 
de petite* iii9iu('e<<r<ic<«r,cli«caaeda|KHd« lie -' d'onct- (},0i6 ^r,iiiinic>}, 
et uitc iaUuiet, doot chaque tira* a ane toagueur de 0,a inètrE. Oo fixm au 
eentre du OtM de cette bilance une de ce* pciiloi bagocUc* «a pesilioo bo- 
ibootile et de iDanïire à m fM ddrauger l'équilibre de I* iMlaoot; |>ui« on 
eanmnaiqocra k cette ImMtM tt A toute* tes autre* une quantité de force 
I, qat, peur noeim eadquUlkMla tetance ddnit|éep«r 
■MdecfsbaiMUc*! !■<■«■ pwlMan tawîaala aiaïa^b- 
i«aap4«MMU da ia kagacM Me horimlalCBcat, a Ibadra 

^ at idjtt d'Iintseanteln.a» p l aaiii mu re l u hs ri îw!!» 
ta 4 wUreiadManai «'neliOMwle. 4e Mite à es «iVUe «mm 
«D anele dMil a«eDl^||Blihi. Mon lii (onrntra Joiia^ n qoe raignine, «fa- 
lefflrnt affectée far facttonde la tiagaette, redavtane eoMpléteineai perpco- 
dfculii'irc & celle-ci. Pltti le aiagi>éti*aM! terrettre agit atcc intensité ior un 
point du globe (tonné, moi D* il permelln uae défintien de l'aiguille; et, pour 
la produire X'u> uii ar>f.\i: <|aclconque, f,n,(\e dC", il fiuilra fj.rr i>, ;r .m 
certain nombre di! bii(ut,'tt«s. CcoODibre, dÏTivt.^ pir lf>l)0, duuni' U mnurc 
de i'mUiisilé lioriaontale da magnttijaic tcrr iri ; nuaiiin- 2,0OI7i, 
trouvé |>ourl'inleituléiMgné<iqae di Yleonc, ludîqup iiu'il Tautlrait 2801,74 
ou pre«qD«t lOOS de ce* baguette*, pour liilre déTier l'aiguille de 90*. et qu'il 
Ikndnlt «jouter dMqw anade < de «S I 



7' ' mffre-eondefUOtoair deson inTention, spécialement destiné i 
servir en voyage et pour des excut«toiu. C'est un tuyau ea cuivre 
jaune doré très mince, long de 5 ponces (13 centimètres), et d*ea 
dianètre de S ti^aee (1,95 ceaiimètre], tené i l'na de lee hoM 
par an dfaqae, aa moftà dnqiid l'apparril peat tin Thâêl «a 
»ase desiiaé i recevoir an mélange frigorifique L'antre bout du 
tube porte une proloiige mobile, ayant à l'extrémité, pliév en ge- 
nou, un therinumétre. dont la boule plonge dans le tube desdoé 
k recevoir de l'eau et sur récballe duquel oa lit le potot de meie 
(rAaii Punet). Une brandie ariaee de cuivre janoe aoM, dMt 
la longueur a été peéalaUeaieat dfierminée aussi exademolaH 
possible, se troave vii-i vis de b prolonge mobile et serti dé- 
terminer la position verticale du globe du thermomètre. — Le 
mélange frigorifique abâiii«« la letnixraiore de l'eau renfermée 
dans le tabe, jusqu' b ce que la partie inférieure de aa mdace libn 
se iDooM ceaverte d'aae coodie da raeéa, qai moate kotement 
Jneqali l'eméniM de h bnadw aolrale. Aa aweeeat e* eeM 
couche atteint celte exirémité, le tbnwimMre Indiqni^ h point 
de rosée, c'est-i dire la température i laquelle le» va|>eur8 d'eau, 
iuspendues dans l'air ambiant, se précipitent $ur U surface re- 
froidie du tube. On peut également «e servir de la prolutige mo- 
bile pour abaisser lentement et avec précaution le globe du 
nnaiètre juaqu'l ia Iteiieaopérieaia de ht tout». Gène roiéaM 
aboadaote et aanAe; dh coauasia ai vidileiiMai arec h raHhei 
polie du tuyau , qu'une erreur dans la déterroioation <'.i- y.< 'ntiiie 
supérieure et de la température qni y correspond est presqoe 
impossible. La longueur de la brancfae-index , de laquelle dépend 
feiactilade de Iobi te rtsahatt oaaiériqaae ofateane an laoyia 
de rappanil ea qaealioa. peat «la fadUainl dtanatada tt 
moyen d'cxpériencee Mes îm «w HM wp hi r e Htnrée de n- 

peurs d'eau. 

2. SI. HIasiweiz, d'Innibruck , a présenté dans la raCme féance 
un mémoire chimique sur i'acide ivljn mr.ùlijlique , doot 
M. Kane a oblCDa les sels en saturant de chaux, de baryte ou 
d'antrca imea, aa aiélaiigie d'acéloae et d'acide aaUariqne, déiajé 
d'eatL — U. BIMw«tt s'est aerrt prealablcmeat de Ih cham 
sulfo-mésitylal(>c pt>ur en obtenir un sulfure du œ&^iiytc , en It 
décomposant par rii5dro;^( ue sulftiré, et il acmployé, k cet effci, 
la solution , encore légi^reuieut gypsiféte, qu'on obtient en u- 
taraat te inélaoge acide avec du marbre pulvérisé ; H. Gerbardi a 
noHurqaé depaii. qae aee teailalhaa pour produire l'acide ea 
question étaient restée* infrâctoeaaeaet fa'Uaetait possible que, 
BOUS les cirooBstaiioes données, racélene ae dooalt qu'une p«iit« 
quantité d'acide suifo iiiéiliyloxydiiiue. — Cette observatioti en- 
gagea ritabile chimiste d'lun»bruek i reprendre l'expérifince de 
M. Kane. Le résultat de ses recherches est que l'action de l'acide 
sulfurique sur l'acétooe produit, non pae de i'acide eDi(i>-aélb|> 
loxydiqoe. mais plotftt an adde partinMer I eonbiniàaoa patra» 
quoique 11 fjiinntitê asseï eTif-no. pour que sa présence elt pu 
échapper il l àiteciion de >1. Geniarilt. — L'analyse des seis que 
Corme cetaci<ie, et spccialemenldeceui à base decunrr , ; rou^e 
qae c'eat ttoe combiiuisoD paire d'acide mésitytique et d'acide 



S. Dans une note sur V^^pUeaUam i» ia tlff^npkk à lê 
botanique , M. Polioroy • duiBS des détails aar te diibcitt 

modes de repnxiutn des plantes i-" ' proeèdét aulopkif' 
siotif piques. — La (vrs^, peu propre à fournir des empreintes 
sur plomb, est néanmoins susceptible d'en produire, unten creoi 
fB'ea nlie(,aar dee plaqMBde caifiMe omapoeitionk néréotipeB 
«ad'élafa. 

Le procédé le plus simple, qni consiste i étendre, an moyea de 
cylmdres , un pigment quelconque sur les parties rohsvées d'noe 
plaque, donne sur des plaques creuses des dessins blancs sur lund 
coloré et, sur des plaqoescn relief, des dessins colorés lur fond 
bliM. GesdeMiasiaiBenAleatkdMtalIte-dioaeeeetpeatwatlire 
imprimés simoli.inémeiil et de maaiète à ne faire qa'aatieele 
leitc ; c'est un moyen simple. p«a coAleox et prompt d^btealr te 
empreintes d fi u itcsou d'autres parties des végétaux, puisqu'il ne 
a'agit que de faire impriaMr te objela en pkMnb et de faire stéréo- 
tfpar ta BbVM liial obiMM, «a IliMi» 4 l'M aa taat dBcr^'a» 
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■onbs imrétM d «empbirat . de inuttrcr l'enifiRinle nr de 
réuin. Cette oidiode » prompie «t ai ftciift ponm , eidhcM 

appliquée atec intHligeoce, devenir un oioyen puissant pour po- 
inUriser les résultais de l'organographie végéUlc et peur faciliter 
nrtCMM l'étude de la nervatioa des feuilles. 

A. Le aecrtiaire de la duaea préaeoté dcticiifwlucUoin ptto- 
toerapbiqiMe dee aOit de fil«iean aptaee de Jr«iteA«f d tarière 

iTn/pela), vyus an grossissement de 160 fois, ezécalées dlDS l'Im- 
primcrie impériale sous la direction de M. Heeger i l'aWe de von 
micioscopc siilaire. Les aile* des Irypitts présente 1 1 1: uur : • 
variété et une telle complicaiioii dans la dùirifaatiofl dt leurs te m - 
tes, que ni la description , ol ha flgant ne CDM CBCnre parreuues 
k donner wm id<ie pr«ciw dee emcttiee fMfm eu différaniee 
tipteeiL MM. Seluncr , Ixilr et Wiaen an BMl aMwii» ivec 
M. Heeger dans le Lui de publier une munognphio de ce genre, 
pottr laquelle M. Ueet^ùr (uuruira les objeu microscopiques et 
leur reproduction par la photographie. L'Imprimerie impériale a 
diA aatotjaèe fc etécnter le teitc et lea Ofurcede cet oorng». 

(C um i p i parlIeB». dn jeamat) CMU. 

■MomeTTO» a&zzAaiifi^ox 

?fV -. ' i n, tenue & Cbeltroti.im en août 1855. 

SicTioii A. SdeocesaMlliteuiifiicsct phitiqaeih 
MMk — V«ltlea*ilM> 

A. RuTvn intlrumêtU p«»r déterminer la valeur dft eov- 
■ rantt éUctriqufS,\ntermiUents ou alternatif», dam If* siations 
tf/egra^/iiqii s, psr M. E. 0. W. Wbitdiouse. — I.'ju'njr ,i fait 
voir k la Secùoa que l'effet d'nn ooorant électrique fadite qui a 
parcouru, par exemple, 100 milles d'un de cui?re, est !i peu 
prèa InapprtdaUe anr .mie ai|niUaaiiMiMée twdinnifie; bienplaa, 
que de forte cwireBle, I dee pModes inimnitlenteeeounae, tmt 
osciller l'aiguille de manière à rendre impr . ,<!ible l'obserration des 
arcs i^arcourus, mais qu'en traosmeiiant uu trùs faible courant, de 
n)anière il ciciler une puiasante hélice et à produire on électro- 
aimant avec dee pîèoee de <er don» insérées daw lae aiee de oee 
epintoe, on |ieat, m nwyni dlnn aiigiiille d'eeier fortenaot mon- 
lAe et oonilrnilc avee eoin, pceer en réaliié, Im plus faibles cou- 
lanlB et lee eomfMrer même avee Ice oonrants les plus puiMsanta 
transmis ^i |)eliîes distance». L'anteur a fait fonctionDer sous les 
yeux de la Section un apftareil qu'il a construit, mais doul la des* 
criplion détaillée nons manque. 

&. Suria faraude la Jouàr«, par M. F. Naamjrtb. — H. MA»- 
myih dit qi^en oiieerTant la flirme que lea pelnifee et lea ntirtee 
atiriboent ï la foudre, et celle que l'on remanpc dans la nature, 
il a éié tonduii i cousidérer ce sujet de plus près. Il croit que l'er- 
reur des artistes provient, en général , do la fcirrae donnée à la 
foudre dans la maia de Jupiter, dans les preniires siatoea de ce 
âiMacnl|Mteparfce6i«ca.Leibnii«dnlBibadre, dana iana- 
tem, ot tout ai n nn le te n l celle d'une ligne courbe irrégalière qui 
s'flaaen dn la terre Ters le nuage placé aa-dessos, et, parfois, ae 
poursuivant en descendant du nuage, se- dirlizi , js nu autre 
point distant de la terre, (jms appar^ce, suivant iui. est le ré* 
Kultat de la tuarcbe rapide dn point luminetix, qui consiiiuc véri- 
tablement la foudre, nt qni Iwee dane l'eeil llaétifestion de la lonie 
. qn'ît a ainm. DtM «M» lee aMpe de fondre laMnee, ilaobeené 
des jets de forme arborescente qôi parient de dMIfeBleiMlillie d> 
trajet primitif de l'éclair. 

— c< le cunimuiiicaiion adonné tieu, au sein delà Section, lune 
«ive diiicusgiou qui a porté priacipalement sur la question de aa> 
voir ai fa fondra «et , oui on non , l'effet d'un point M totda 
noovenicot rapide ; et, cela étant, ai l'on doit admettre, avec 
ti. Nàsiiiytb, que dans neuf cas sor dix la direction est de la terre 
au nuage ou rèciproqneinenu M. N imi iFi jp porte en preuve la 
luaniére dont ont été crevés des tuyaux en plomb qui sont de mau* 
vais cundneleurs de l'éiectridté , et il en cite un qui a été rompu 
en plimiewci peiiusdafmie le baa joaqu'en haitt, à Mmbooig, 
pendent m Nigk Méê, iniemifè par plneleattoieaBlireade la 
SecUoo daaaidM flooMUdae raptsM I dienace indiqMit 



la direction, M. Nasmyth n'a fourni i cet ^rd aucune indcat- 
dondédsive. 

6. Rapport nipptimmlaimiir Ut ecfmauUaimoiphértfutt 
à Liwrpool, par M. V. A. Osier. — l'aoMor aanonce que la nn^ 

nière complèlt dont ces observation» anémoraétriques nnt été 
enregi&ué^s à Livcrpool ia» permet d'ajouter quelques laits aux 
r^ultats généraux qui ont été publié tians le Tolumr des tra. 
vaux de le Société qni vient de panlue, fatUqui, sdon lui, doivent 
avoir nne grande faieor «t prfowtcr bcaneonp d'IntérAt aux mélio- 
riiliii;i>ieb. l a pn'&i ntc: note est relative aux lois diurnes du vent 
1 rapiMjriù aux seiie poiuU de la rose des venu et donne la mayent» 
I de plus de 70,0U0 olwervaliotis horaires. Il paraît . d'aprfa» ces 
observations, qu'ï Liverpool, les vents ont un maximum et un 
mialBlun de vitesse li de» heures définies et généralement diffé- 
rentes. Aiaai to vent £. N. B. atteint eon maiinuioi vers S henree 
du soir, le vent d'B. 19 heures dn adr, fB. S. K. A mfandt. le 8. 
E. à 6 heures du malin, le S. S. V.. k 10 henrts du raaiiu, le S. » 
midi : iea miaima se présentent !i des intervalle d'environ 2 beu-* 
res de ces maxima respi-ciifs. Le N. M. E. et le S. S. 0. ont deut 
BMtXHM et dans minima en 2A beuree. Dana la plupart des ca^ 
la vlkaaee nmima noède celle aainiiH dana le renpnrt preeiino dn 
deuxk on. 

7. Sur une machine destinée à poRr le$ miroirs des të'fffo- 
pes à re//fX! ! , |; ai M, H. Ureene.» Cette machine a ' i c m j iwi'e 
I par M. i^reene dans le couraxit de l'année dernière. 6on prix est 
très peu élevé, puisqu'il ne dépasse pas 80 i 90 francs, et ce peu* 
dant Ji. (irceoe la dAdare emei cflkàoe que la machine trée eoin- 
plit|uceinveoiéc;parll.LaieelldeLiv«pool, laquelle a produit let 
jjI-.j iaignifiques té!esC";i« rpt'on ait cucore COnsUuits. Ajaut 
rvu^t daus !>ou prujei, 1 auuur a trouvé qu'en ajoutant trois ou 
quatre poulies, sj iiiaciiine était capable de mouvoir le polissoir 

iaur le miroir suivant tuie variété iniioie de courbes, de Cisoo que 
l'opénienr pent choieir lolto naîM de %Bre qu'il ae pmpwe de 
mettre a l'épreuve. Uuc machine dn prix indiqué ci-dessu*: ^ii'fit 
I ampleoieni pour (lolu- un miroir de 30 k 35 centimètres de dia- 
: mètre, travail qui eiit généralement terminé daiiii un espace de 
lempe de A A 6 heures. L<: principe de la machine coosiate en un 
aibne vertical portant uue manivelle qui peut gBsser font toloa|, 
et non laUe oa plutôt un chaniot attadié A «n attire attire anaii 
vertical, nais qui, porté (>ar des eoHwiinioUlee, pent être placé, 
t du moins sou atr, :i jij. tisiance quelconque de la ligne dedircc- 
lion de l'axe de la manivelle. Le cbarriot peut luuruer de droites 
A gauche ou réciproquement et avec des vitesses différentes. Tool 
lee uwriilona dee as«e noient aor dca conaHoeta ou dea oofliei* 
flo bnie, oMière qne Fai péri a nce a aeoMrC «ire «npArieora en 
métal de cJocbe, parce qu'elle ne s'écbaulTe pas, qu'elle n'épaissit 
I pas et ne salit pas les huUes; qu'elle ne s'use pas, et, par consé- 
quent, est très convenable pour toute sorte de machines. L'anteur 
i dit qu'il y a un très grand avaniage A placer le centre do anivir 
on peu en dehors de celui dn cbaniot, en rendent aini rewan- 
Uicité vaiiiMa, afn qu'elle soH tantôt la somme, untAt la diOA^ 
I renoe dee emnlricités du cbarriot et du miroir sor le charriot 
' Enùii , il recommande de faire le polissoir de trois pièces circu- 
iurea de bois l^er réunies ensemble, une au centre, et les deux 
autres k angle droit avec la première, an lien de deux pièces qu'on 
a enpfojréae jnequ'id, et qui eont sujettes A ae d^jeter, landie que 
trois piteee neae voilent Jamais, quel que soit rétat dlramidilé on 
de sécheresse de l'atmosphère; et, au 1:11 former 1rs sillons 
dans la poix par la preswon du bord L-julIi^iu d'ua€ règle mince 
eu bois, il conseille d'attacher de petits cubes de bob sur la fac«di 
I poliasoir, ctjde b recouvrir de poix, enUitsant no inlerviUe do 
6 millimètres entre chaqne cube. 

Un modèle de coue nutliine a «lé Bit MOI Im yau d« la 8a^ 

I tion par M. tkeene, 

— Lue discussion a eu lieu à cette occasion. \|. Ussell, 
qui y a piii> part, a bautcmeat donné son approbation i celle 
méthode et aux conseils <le l'anfoir. Oen» le eouia de fa dis- 
cmiion, M* Stoney a fait remarquer que les deux priiKipaux 
polUt anr leaquels ,a été appelée l'attention de la Section étaient 
d^bien a»wna.In nonvwaent iupriné I l'irivo qni porte la 
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miroir, «fia d'obleuir les aKHivements rc<(ub Min» avoir recours k 
«n méeanfome «mipliqué, ci le proc^é puur tracer des sillons «ur 
II' jiolissijir de omoRtc à ce cin'il fiiiiN><' m' liilaici laitT.ili iiK'iii sans 
(|u il !>'y forme des crCu<s ou des b4>urn-U>U, suiu des iiiveniioiis 
de lord Rosse publiées dan» les Traiiiiaciiuiis |>liiloao|>bi(|uesde 
1840. Lord BlOOleaoa'O Mi lM i iMit a éié lepr«iii«r qui ait rénm à 
polir degriuMbntninkl'aitltde iiia(Ain«Biinmflad«plasii- 
gnalé de la manière la plus claire les principes qu'il i nn\ icnl il: ne 
pas perdre de vue quand on voudra inventer d'autres macliiuea 
pour obtenir le même résuluu 

ft. Sur tUv«r$ jfhrnomèufs de réfraeiionà ttarern des (terni" 
IntittetproiutiantdeM anoNioUcf tiam VUtm$iMt itn iimay«$ 
ttèréoicopiquf* ; par M. R. Claudel. — (> roé<noin> .1 iiuor objet 
d'expliquer la cause de l'illusiou de courbure «(u'onfrcnt Ie> 
images qui reprosi'nioni dis surljcfs |>Uri. s r|iia)i(1 on le» i \a- 
Biae aw stéréoscope k rétraction uu Mniii-kniiculaire. I/auicur 
BMBtraqw tnala iaa Ngua verticales vues k travers dc-s prismes 
«o dti dcai-laMiila» lost oonrliea^ qu'eUaa prisaMaptteiir conea - 
vité da dtté do bord milice do priam, al qo* kadeoi images 
phutograptii(|UL's oUni courbées de la méiue manière, résultat 
inévitable de kur uuion dans iv stéréoscope est une surtac« con- 
cave. La seul moyen pour éviter ce défaut eM d'employer it> centre 
des leotiUe* pour eumioer les danimagaa, nak cobow le cen- 
miie réfracte paalatdfiiPiMM CM deux iiM9aa« ieor nAddenoe 
ne {Mnil a>i>ir lieu «ns placer les sucs optiques daaa uoe jwvition 
telle qu'ils soivul prisque («ralleics coiiiiiiesi on ref^rdail la Iniie 
ou UQ objet placé À une très grande distance. C'o»i \i une o))éra- 
lioa 4|ni n'eat poa fiwila i réaliser de prime abord, mais qu'un p«o 
da pradqM anmnd ■éoMlioins eaioMar. U* fwwnaes qui 
peBTealscsenrirdecegaorade atéréMCopeaperconwldeaifl»- . 

plus parfaites et tons tes objett suivant leur forme natareHOy 
M. (,lau(iei a présenté i la Secti<iii un 1 1 - 'l'upe èt.tWi sur ce 
priocipe, et beauooopdo meiubres oui pu voir parkitiiuent bien 
avec cet appardL tttaqpliqaé U cause du défaut qu'on a signalé 
flidQHauMDl. qaaoi on «ïamiae des iinagia «lértoscopiqMe, à 
aanir que femjei aaadiledam quelque* cai aoilIrdflioaMrtiNwde 
i:i l u^ ,rt clans (rautr.'sri-cQlerdeRiére,ce4anii<raaat4tBaC|dus 

tatoratile cl plus arUsUquu. 

M. Claudel rerominaïKleaui plioiographistes, ioraqu'ilsmontest 
ieun appareiis. d'avoir soia de placer les ouvertures de maniÈre 
qne hnr» borb TCitiaiini cotwpmldaiila aoicnt à oue disunce 
moindre que deux aolres poials qackonflWBda premier plan des 
images, ce qu'il est facile de faire % raidad'i}ae|Niireâecompa.« qui 
oK'Siireutccs distances respectives. Pour cdaircir le |iliénoménodes 
lignes veriicalix! et des prii^roes courbes fonnani, par coïncidence, 
d»»surfaci's loiiiaM's. M. Claudel fait voir que, si l'on tient uo 
paanedaDacbaquemaiii, leadaaxpriagMaayaatlamlMtdaiDar- 
nfa l'm vert l'aolro, et ifo'aii niânle «w faltrailtrciMinhé 
opposée d'une chambre, on >oii d'abord deu\ feneiros aver Ii iirs 
U^KS verticales COUrhé<3i t:u dirccUoii-- amiraiies; mais m inrli- 
naot graduellement les axes optique», on peut U s faire ciiiivei u;cr 
loaqa'A ce que laa deaiiaugea ae léaniascnti aloc%OB ne voit pins 
qn'ane leale feoUre ; aiitm qoUraeolMiilcaM, lafiooitee 
latérale des lignes Verticale* ccaie, et «lies ae ONlf^ M W V*" 
jeUnt d'arrière en avant. On a donc l'iUuiieo d'ilM faoBln COB- 
cave vers l'intérlrur Av h > hambre . telle qu'clo paralUlIt ai elli 
était réfléchie par uu ntiioir concave, 

9. Sut 11» tmtrvmenl propre a repré*«nter la thénr^t d' la 
n*M((oii de M. toinêol ; par M. J.-G. Maxwell.— roar étudier 
ta rotalkM d'an corpa «ilide mivaot la méthode de M. Potnaiit, il 
convient déconsidérer les |)ositii"i'* successives lies ax'^s instantanés 
parrap|M>rt auxdircciionslisi Miaiis l'esjateei aux m-sdc rotation 
pri» par le corps en mouvenu lU. I-a marcbe suivie par le |miIo do 
l'aie anrie fl*» inmriabk ei sur VeUiptoidt centrai constitue 
ui ndet îméreaaant de recherchée aaalrtiqMa. Malftqnam! on 
essaie de suivre de l'ail le uiyuvc-uu ui à'wn rtirps loumaui, on 
éprouve Ue la diflicullé i i -nm par .nul point du corps paiac 
dans on temps quelconque l'axe instantané de rolattou, et déter- 
miner sa marche devient une chose iHus dilfioiie encore. L'auteur 
a donc cherché kreodraviiiUecetio marche de l'axe ia«aii^ 



tané et k faiie varier lea eireonsunces du moevemeitt par oa moyoi 

analogue k cehri qui a été emplové par M. Elliott pour rendre 
sensible la préœssion.l.c' eorjvs de l'instrumeni ittt un ctoe crcox 
en bois qoi s'élève sur un anue^u de 1 pouc^ de diamètre et ta 
pooeeiTépaisseur. Un axe en fer de 8 pouces de longnewreMllmi 
10 ioaimt dn eône. L'extrémité inlétiMin de cei ne porte dm 
poble d'acier trempé qui repose ior VM peUie eoupe en agate 
qui consiiiiie le soppirt de l'appareil. Un écroo en fer du ixiids 
de 3 once» e!>i lixé dans un ipoint quelconque. Dans l'aoucau de 
bois sont vissés quatre boulons de trois onces fonctionnant boriaon- 
taiemeat ot quaira benhHU d'one once ioactionoant veiliealemeal. 
Sar la partie Bopérienre de i'aifl OD phee mi diaqve CB carton aor 
lequel ou trace ipiaire anneaui concentri(iues. Chacun de ces an- 
neaux (tst divisé eu quatre cpiaris rolorfa en rouge, jaune, rert et 
bleu. I.e^ et>paces entre Ir-s auiieaui sont blancs. Lorsque l'appareil 
est eu luuuvemeoi il est facile de voir dansquel quart l'axe instantaiié 
se trouve placé % un moment qoeicomine Cl k distance (jn'il y a 
entre lui et I axe de i'inatranwnl. Oa ohaarte : i* qne l'aie iae» 
lanlané voyage dans une courbe fennée et revient h ta piMition 
priuiiiive dau;> le corps ; 2' (ju'en f.ii^ant maifher les lyiuloiis ver- 
ticaux «1 |>cut reotiiu l'axe de l'appured le centre de la courbe 
fermée ; ce sera aloi s l'ua des axes principaux d'inertie ; S* qu'en 
CÙHntnaiciMrrécroa sur l'aie on peut aaivre) vokiolé l'ordra 
deaeonlennnmge.jaane. verte, Ueneoo Tordre contraire iqnaid 
l'ordre des cooleurs est dans la mi'mr direciFou que la rotation, 
reli ui'lnjue que l'axe de l'iiJMfutncul celui du ptun fjrand 
moment d'inertie ; k* que si l'on visw les deux couples de boulons 
liorizoDUux opposés a des lUaaiBoea différentes de l'axe, la marche 
du paie inaïaatané Mearepine éqvUKitante de l'axe, mais décrite 
nne ellifue dont le grand an aéra dans la directiaa de Vax* «ejiee 
de l'instrument; 5* que si Ton Ml l'an des deux axes borfaOBtaiil 
muiudre i l l'autre plus i^r^nd que l'axe vertical , le pAle inslan- 
lanë se séparera de l'axe de l'instrument et l'axe s'indiaera 
de plus en plus jusqu'à ce que l'appareil ne puisse plus fooc- 
tiooaer fe taiiea de l'ebUqiiité;. Il est aisé de teir qu'en ayant égard 
aoT Ma d« meoitMa» en peut predmire It TOlonté la ailéii 
1 s t t lémdaitardilKnilleefiopoiMoMk l'aide dnaiéma il»- 

u uuieiil- 

10. Stir une nouvelle forme di- ticiitrne fjah'auiquir en foHU 
de f ar ; \t»r M. W. Symons, — L'auteur a mis sous les yeux des 
membres de la Section un falli fort simple pour porter les plaque) 
de zinc et d« iMBle oeoMea anr wi modèle uniforme. Dans ce blli 
l'on aperçoit deeennplei du mode de dispouitions qa'on poorraK 
adopter pour les pbiqnes.Dans l'un, chaque plniiie de /.Itir est en- 
fermée daosdeax plaqties de fonte comme dani une batterie de Wot- 
laelon.!!ious cette forme, les plaques peuvent être maintenues k dis- 
tance telle, par des pièces de boia etnae seule vis deserraga. que 
chaque coo|^ gahraniqacainsi qa'ton peut appeler b rtenton dm 
trois plaques en métal, poisse Oirc introduit dans la cellule ds 
l'auge engrcsde'Woliastoo. Dans l'autre disposition, on peut pro- 
duire une batterie agissant d'après le principe de celle de Grove, 
sans emploi de cellules poreuses, en plaçant les plaques alternative- 
raent.ainsiqn'oo le trouve décrit dans le iecend volume du Traité 
de l'électridlé de Walker et Lardner. L'anlcar affirme que cetia 
cu iuh i n aieew est dceeoniiqiM, «mmode et irts éner^qna. 

dia BaHe se a* fiaAaiB.) M-» 

• ■ 1 0 1^ 

BULLETIN SCIENTIFIQUE. 

Physiqok.— .Sur ia meitvre de .''nrfion chimique de la l%niif*l 
par M. Henri B. Roscoe. ~~ Extrait d'une leçon bile i l'hiMi' 
ttttka Nfilede Umdtea , le 4 rail ItM. 

On n'a fait jusqu'à |)roseut aucune tentative pour mesurer d'util' 
manière exacte les dmosemeott provoqué» dans les mbsiaDce* 
cbimiqMs par raclioQ des rafooe aohirce. 

L'action particulière que la lumière exerce sor les cnrpscW* 
miquca a été f^iservéo pour la première fois par Scbeele sor la 
cfahNwa argent. Dgaîle celte dpef» . le q âmi t e n de.l'acii* 
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ehiniqne de b Innièri • faeMOiwp ttlirt VwtUÊtà» , ainsi que 

Caf . ■ rrnt ivtni dt perfection aoquel sont arrivas aujourd'hui les 
m tï qui st- rattachent au dAfcuerréolype ou à la photc^raphie. 
Mjis, quoi qu'on [xjssède des faits nombreux relatifs à l'actitjn 
chuniquc de la lumiire, cette branche de la science n'est pocore 
ttniféeqa'aa premier aUge, m Mage qualificatif de dévi-lop|ie- 
ment , par lequel domot paaaer toute» les adeuoeaL Les lois qai 
règlent les phénomènes sont jncamnick. et «Ml M poeside aucun 
moyrii iiouniK-Min t avec jréGUM» l'éiendae de h dtcoinpoeition 
opéiKÊ par Id iuutiui c. 

Je décrirai ici les résullaU d'une série d*<ipMa)CCS que j'ai 
«Mnfirises de concert avec IL Bnnsen, ei e»ai«tt pour objet : 
l'dedétennnarletlMiqitt rislsnt TMlion cfaimiqM de la hi- 
mièTL , 2" i'nbtmât «a» nesure pour ks nftm fui i giw tnt cbi- 
miquemeul. 

Lorsque des solutions aqueuses decliinn' , do brùme ou d'iiult 
Mot, aous certaines conditions, exposées au^ rayon» dirct t:^ du 
Ul, elles soat décompc^iées, il y a formation de l'Iiydi aiidc cur- 
ttÊfmitM « et l'oKjg^e de l'caD cit mis en liberté. La diOàrence 
wbre les quantités de cblore, de brooie on d'iode Kbfes, eoDienns 
dans le liquide a>arit t'I apn's Iijur < xi H'-iiioii à la lumière, tloinis 
la proporliou ûf. )a sutjstance décuiii|ioM!c ptudaut l'insulatidii. 
Maintenant on a iiuuMj que celle t]LiLiinjié de chlore, bruine uu 
ipde quldlqparait n'est pas proportiouucUc au t^mps de l'eiiK»- 
tÙaikhit Ipwftre ; eu un temps double, par «emple, HiaBOius 
dideu Cois aiuaot de attbitaim ddca o yoïéa. Unffatt tnire 
ta qtmUie de lumière et celle da la déeompoMoa nVat donc pas 

■niplc (Uiiii ce cas. 

Cette actiou auatuale peut s'expliquer , même en partant d'un 
point de vue théoriquc> L'ofDuité chimique est la résultante de 
mites lealiaicesquiaool Btises en je» pendant la réactkio, et ce ne 
■ont pas lenlcaMit les atomes qoi prennent part ao cbangemeot 
qui influencent le résultat, mais aus:>l ceux (|iii , sans puriici|R-r 
aucunement i la décomposition , eiitciun nt ceux qui s'y ti ouvcut 
engagés aciivemcnt. I>eii iihOijuiuèiieji catalv iii[ues déiuuiiiitiiu 
cette action d'iioa manière fn^ppautc l^our aptHiquer ce principe 
général as cw dont il aat qnewîo*, on doit commencer avec l'eau 
chiMite pnrafaprlslaprcniiire action de la lomière, U y a néan- 
anoina Ibnnation d'acide cblorliyUrique ; ainsi ta composition de 
la solution est altérée, et on doit s'attendre i lut n':siili;ii diOTéi ciii. 
Cette conclusion théorique est vériQée par l'cxpénence. L'eau de 
ddoreà bqialta on a^te 10 pour 100 d'acide chlorhydrique 
n'^iwifo aueine dâoonpoÉlian après nne eiposition de six beores 
MX nyone dlrecitdvsoleat taodtaqne pendant ce ntae lenipn 
la mime eau ^ll^Jr<^e, sans addition préalable il'.iddc chlofhjdrt» 
que, perd presque tout le chlore qu'elle leiiferniail. 

Afin (l'iibleiiir une mesure vraie de l actiuri de la lumière sur 
nne subtjagpe fJHmi^ue quclcootiuc, il est nécesiiaire quek curpe 
ibiiné par ta.ddoonpôaitiain paism Cire enlevé de la ifihire d'ac- 
tion. C'est ce qu'où ne peut faire avec l'eau da dllon et qa qui 
oblige k employer une autre aubslaqce sen.Mhle. 

Des \ulumes é:.Miii (ii chlore et d< hv-lr^ ip'ju iij <iriS j 
l'actiou directe de la iuuuèrc solaire se coiiiijiiiuut avec cxplcksioi) ; 
danab lumière dilTusc, l'action procè'dc graduellement. Eu pré- 
atMe de l'eau, l'acide cbkuiijdnque l^irnié par la ounbinaiaon est 
Imaiêdtalcnient abaorbé « ainsi sooMnit A ta aphire d'action, et 
la diminution du volume des mélaiigés proveoantdc cette ab- 
sorption ddonc utie mesure i xactede la quantité d'actioii effectuée 
par U lumière. La diniuiuliuu dans le volume du gaz mesurée |>ar 
fascension de l'eau dans uu tube gradué a été trouvée; régulière, 
etdémontre que, hrsgtiêt» bmière est mmulunte , la quantité 
€aetiiin at <<irf«4!nf.>W.])ce^<to^iMff4à kk durée dt ttxpo- 
tWon. 

La relation oniro la quantité de l'action et celle de la lumière 
a été délermiuéc par expérience en faisant tomber des quiuiiiés 
doonèea de lumière diffuse sur les gaz sensilifs. 

Les expériences eoodiulies de cette manière ottl moatré que la 
fuantité tPaetion t$t direettmtnt propnrtiaMuU9 à la quan- 
tité f.'i iritf'i'it'' ch la lumière. Cet rapports simples ont été ob- 
servés par U. Draper, de New-York, eo 1843 \ mais sa méthode 



expèrineniale iMRre' etsenlIelInneBt de cdte employée dans cat 

rechçrt lie<! et n'e^t siiKcepithIe d'atifune cinctitude. l-e rap- 
port eiiire la quaiiutë d'aciioii el la maji^c de» gaz sensibles n'a 
pas été complètement détcrmu]é ; seulement i'aipIrMiICt t d^ 
démontré que ce rapport n'est pas simple. 

Oo a observé un grand nombre de faits intéressants dans le 
oonrs de ces reclierrhes. Lorsque le gaz cat d'abord exposé k ta.In> 
nrïère. on ne remarque aucune action ; ao fMMtt d'u lenpa aasH 
court, r. lnstirpiioii ( iiinmenre a\ec lenteur et augnveiMe jnsqu'k ce 
qu'elle atteigne on maximum , a(Yré» t|uui die marche régulière- 
ment. Ce phénomène d'induction dépend probablement d'uo 
changemeut aHotropiqne particulier, que le chlore doit épcmner 
a?ant d'être capable de a'onfr k l'hydrogéna 

Je me |)fo|XKie de poursuivre ces expéi îences % Dcidclbcrg afia- 
de délerujint'r exactement le rapport qui exisic ciiirc la quantité 
d'acii^ici et le \oiLime du gaz employé , d'éUidiei' le phénomène 
d'iuductiun, et d'obtenir, s'il est pMaible,an« m<»uie shtolue puot 
les nynw cUniqaas. 



CHRONIQUE. 

M. B. PnmliM, ciiSTgé par M. Siiinn tuinntm de féanir «t 4« pabiler 
le* nauefiu «■'U iabsenil après m awrl, a patMior la «le et la» travanx 

de ce grand pMmètrp. un? nnitee dont nout Cltrijons ce qui suit ; 

maa, :e U teadtoiiin: an m septembre IMU.I). Sa ramille, ijui upparle» 
aail il 1,1 reUatoo protrMsnte, était «Higiaaire de Straibotut <^ >**lt quitté 
cviti- ulir vers 1700. BUe complak protablniieDt parmi «et ancMres deox 
borasM» cOèbr» au in* Oècle, Jac4|a« Sutra, fréridwt {ttatt-mtitt*r) d» 
la r«pubiK|ue de Sinubourg. qui »e dMia(«a daas la loUedeesIttvMta 
fTTinifiiif hurnialrtn. iHpIswalr. 'htrirglin iinr 
't -ma iT imivs ailW t Hiniailii jpiiartfa l IlliialHB , peltll^jim al nllilan 
•a de Mn époque. 

• Le jcuBC Stam «loMra èe benne heure dea dJ«pwlti«ot exlraontlti» Ire», 
et il otaUnt an collée de nombreui «ucci^ dam inuln le» piu^Lics Je set 
étnda. Il apprit itcc une *>,alt- fatilili- in bogues uncieiiiu's el luixlrriie», 

j \i lutcrature, l'lll^lull i'. (Jn nous a D«L^mt' rjpportî: qu'i ilouzc -ins il conipo 
uil des vers quî liecelait-iit iK'aucdup d'imaginatioD et de KiMibUili, MoU k 

mrsui-c q>i 'il avançait eu .'ige, il <ioaiiiiineffCnranKdeptasea|ini flMw» 
qu«c aux a«rtn ifiwniflquts. 

a IL SMim qaMa le eolHge ea UU fenrsalvie Isa eaon pies Mianls 4a 
l>Aeedénk4eGaa»ve.ll7eatpsorpMftHe«»IIH. i.-i. SdiauKlacalniel 
{iipalifMM)lhifeqr tt aiaealMUtr. Ce dernier, gèoiuMrtteiiMnl, 
amltpsnr lan Élaa ane vive elteiko et w plaisait it lui pr6dire un brii> 
laal aiMrir. iteal le feeekear de vivre ums longiempa pour Toir *es priidic- 
tïana se riaiiicr. 

■ Su <B1», DD Kvand inlbaarvtDt frapper M, mam et le meUie aux prises 
avec les uiHx'sutés de la vie. Soo père mourut dans la lorce de l'Ige, ne lats- 
aaatsucuue&iriuiie àaa veavsal àqiiatfaMtaaitdaMahHlasMaitnilB^ 
Pour veair au aecutir» de sa Biè(aq»'ttaiaNll liB#giMal^ IfcMonB, VHiVM 
liiwiewsb aellm-à raaiflaMMit «I «aaiBNnta pardaanv««al«çane|w 
""'"■T "rt 'fit fl Tinn itna si s jrt w f isai dsi la ftMllla i1> liiiulli . iift 
itatcfeamèda l^ééoMiiao da ftèic de walaaiide Brastie, ab de la céiMm 
■adanedsSiaMi IldeaiMM qalMe mois dans ettte respectable r.inellc. 
dont II eut Ixauooup h wc louer. 

» M. Sturm accompagiia lott élèft ii F^irij, vers la Ito Je 18Î3. lia loiile, U 
lu cuDiiuissance avec un biblioUiteairc deU^ua qui uondUMUl son fib è 
l'£colc pul«techni<(o<^ Ces iiica$ieun élaienl des lecleurt aitidus imJnma^ 
4t Gtr.rmrtc, cù M. Sturm avait déjt iosért quelques bon* articles. Qaand 
Us apprireol le iKkai de leur compaKuou de voyage, ils M Irait kaanceap de . 
oompHjDents et de politesses. A viiigt an*, de panfllia icnasetieib prredirci 
jsitsd'uae etUMié aalnaal^ oM m chanas Imi pMlIciditr «et la Alt 
enfivpami toplasginndi ladMms delà «la, 

■ M. ftnna alnlta se rappeler eet«« «poque. H «tait alors pauvre « ptv'- 
qut lacaOBO. Mais B avait la concleaee de sa force, et son exisintcc modeste 
Mail embellie par resperance, ce bien Muifeiit prcfèrabie au but le plu4 ar- , 
deuuneot poursuivi. ■ le suis actiMUement, ecrivait-il * m nérr. en retatioii 
avec des iiMutnes savants al Isis dlMlBfaéh|l AM tacher de n'dlevcrl 

(«a pr£s a Wur aivcw. • 
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• ( prcniicf stjoiir i Paru fu( «le Courle duré«-. M. SiU'm y ruvint un a^i 
apretavc ^>u jiui d'iMirjtici», M. OanM Colladou, anjourd'faui |ireifc«H'nr i 
rAcadémk' dv Gi n^Tc cl phjskieB dtettogut. De tUS & 1829, Ici dcoi iimix 
tteattaU rnsfiiitili.-, mctunt en cominaa leura (ranat, leur* «pérancrii 
t et Icun peines. Le 11 juin 1817, une hiule diftiaclJon reuait né- 
i: il» iMifiinliut ■• gnad prii da aalliéflMUquM 
H, le HMÉIlKir Mteiin Mrta «MMMlMte n. 



1 1 yirit«VW»el«tlr«4erftocimn>dilloo de ILUnl- 

tier pour M. Gctobo. L'tnitiCiii prur«M:ur accuL-iliit le jvuac malhitmaticica 
•Tec uit« cordialité dont ceJui-ci lui i lou;uur> ginlé uue prorouile rccao- 
n^io^iiii <>, l't lui |in>«ara de« relation uliln. MM. Arafo, Ampère ci Foii* 
rirr MUiraiim afoc ijitL^rH le* IraTaui d« H. Sturm et de ton »nii. Je ii'at |iat 
l)noiQ de dire qut: lo^ jeunes saranu étaient obligé J'abamlouin r patfiiU la 
haute théorie poar ila occapatiooa moini relevée*, maii plus lucraliftfc 
M. Anifo, dont la préfojaote amitié embranait ton* lei 
4d>appcr ncaoe o«ca«toa de leur cnro;er d« «ère», 

• ktmttpa^ m. Tmrim rt—lmll MlMr * M 
léomHrei, dont It ntflliilloa OMMBtlIt à It kin Jm» Ct qol Mt tn« 4» 
pou r« qu'tit prMHOaltBt wkn, LtlhuM mMt 1« trilbll I m tnwn 
de prédilvcliwi et le* caualaait dao* la route od II avait h H de ai Impoi^ 
tante* découverte*. M. Sitirm wbit l'heureuse iafluencc de ce maître vénéré, 
doit il ne parlait jjiii2Ît qu'avec émotion. Il dirige* *e* recherche* ver* la 
Ibéoric de la titakur et l'aaaljie algébrique. Ceit eu étixlignl M propriété* 
de certaine* équiilions diffiircitliclles qui leprètenteat daD« un fiàtii uoiubre 
de queition* à»- pb^tlque natfatiaatiqv*) UvHiva soo hsicux Uitordiie. 
Cette découverte, publiée e« ISMf fli IMIIUm «t lÊtfk MB MlMt «M nag 
da |RiM«n féwplint. 

tM. Stamiaoewiinititwjaiela réTclutlwi;deIuillct dan* laquelle il crut 

lûir rufiuiiKDl (lil'dDitir d'une idfr hUftti: ( rtholiiiio» lui fui ilu 
moiui r.iioral'lp mi lui perraellani d't'iiircr iljim l'iii^irucllnD publifjui-, iloal 
10 <|umIi^(' de prutettani r.n.iii (^iiignt> pendant la hoitauralion. La kautO 
|iriii>\-ii<iii rte M. Arami Ir lit u nuituT, !i la fin de ttSO, prordsetir de mi" 
llif oiaiii|U« spi-citili-» dii i-nlIi-K'' llnllin, C'e<i Je rftlc «iK)quc qMdUla MM 

suiiit avec M. Llouiiilc^ amitié qui • duréioaqu'l ta oiorL 

• le t dieaMbi* ICMb I^AciMila de> «laMM rhoaan do grand prit de 
■MUMaattqMt. qil deralt, aot termes du programme, être décerné à l'aa- 
lc«r de la déeotmrto ta plu* importauu publiée dans les iioia derniÈre* ao- 
Bée* . Le raénkinre couronné, dépost M •MUMariatto M I^>IMIÉ» ICM» «ail 
iBlalira la Ibéoric de* équation*. 

■ Bo 189A, M. Sturm hit DODBé membre da V, 
■(■(fawnmt de H. Amptre, par M TCb fW U 

• tmté t rPxolv poljlecbniqot a tSH, caONM VdpdtliMr d*aBal7ic 

H. Slurm lirvt-nait drui sm pluitard profe»*eiir i cette école. Dan* la atémc 
auiite U^'^ ')> présfuté en première ligne par le cou*eU «caidémiqnc et par U 
Faculté dr> k ii ii7r% il aatâyaU la dialM daiadwitw laissé» wêêê» par 
la aiort de Poiiaan. 

1 M. 8tmDétill.aDoalM,«flUH-dtla lÂ^m^rBumm {UnUmmtn 
dahSadM pMla«all<ac d» koÊtmUa éb Bcrita («S») M da 

terthoait(lSM), dehiSaeUM rarde da LobAm (l«|ll). CaM 

avait dëforuû la mé<iiilIlL' de Cupicy pour ici travaux lor li:* équitiotit. 

• H. Sturm te moulrtil difne de tog* ce» boaneart par *on i6it * rtmpllr 
■wdlKiMatecikmi. Doué d'une coMtkuilon natarviii'nimi Totte, il pouvait 

' MTUM longM carrière M de nouveau wceès Malbeureimment, 
lUSli MsaDlènhitDaealMntioa pioronéa partaila dVwalrop forte 
i»d»iia f t wrh^ i t ll li ll f i,itfl fataM%tdnaMf« n n >laMT è 
la SafeavM Cl h fAsota poljtB(tai««ai U N^M eOdH fe ta IB «• «•»!, 
lUflt II DC ae rétablit janai» compiéleoMnt. Malgré le* «oiat dc M tU^tt»» ^l 
, mais ne purent arrêter le* progrès du mal, il tnamalia la 1< d^ 
i itt%f t l'égc de ciaquaute et uu ait». 

I n'Était pa taala«— t on boaune de talent, c'était aussi «n 
xaar, feaatwr ataHa, taa ffaTHi aa** daiit ta MBbta 

était grand. .. 

t Dan^w iirinjwriU.-, M. Sturm ii'oublliil paï 1e« jours dilBdleiet le géaé» 
ii-m appui iiull avsllreçu de M"l. A i j-j-i , F Haricr, Arago. Il JC plniwiH 
tenir en aide au* jctwcsgeos qui Udiuiiucui liaai ta carrière des tcieooes, et 
II 



oixb qumilta 

csprli fia et original. Il était paMioaat 
et iiKUi tenon* de lui qn't UBC tpoq^ 
il 1 Imposait des privaliow 
liiti et de Ifajrvbeir. 




• (U>miue protioBeur, U. Sturm se diitinguail par la clsMé et la ligueur. 
Oa lui doit beaucoup de démonsiratiom ingéaieoses qui , répandues par sa 
éièves, ont cmuite passé dan* de* livre* dont les wleurs ont presque lonjoai* 
ohUM detadln. MaiiU dUk lichéb potat «lasa et ■aiddanaHJaaHia. «ta 
ri-ja a isa perte, dhaiHleii riat, de aie pallta a^jitt t et t — M w pwtiÉ'aat 
<i*iiff»art ta fird'toMMai wrlésil A la taigaa, m | wIi h , le tatal yak 
tùn, eaamm ni dit, lue perte asns^fuMMb* 

i Lt4 (gualitcs dc M. Sturm étaient bien appr^KiC» par U jcuncate tatdii» 
gCQU: qui suiraii tel k-çui'>- •Un ailmiraii, dit l'un de M.-:» élève» (et j'ajont» 
rai t l'oo umail) cet hou: i leur^'iMud ^nt 1 j'eAuer, pènétr^iDl diiu 

rBraptttlhéttrc afcc une (iiuidilé «iciaiive, o^ant à peine rifardiir soe aiattl- 
loirr. AuMi le plus religieux tileoce régnait-il |»end ]iil le* IcçM», et on pou* 
Tait dir^de lui, comuwd'ABdtieii^^'itseCkiaaiteBliMdfaàltiradeattat 
UtaMMadailBltU 
I, ta Hua d(> lUMiiftada M. StMm, daM k I 
aatnluelaaaiyMi, a dMIUlifirfll 
desqucit Sgnrc t'iHititut. Mil* noua crofoai M pas ( 
HT U oatta liale^ qui est fort longue, puisqu'elle cboipreod U i 
note*. Nous ajouUmns seulement que parmi le* mcuiLiirct Itoutc* iia% 1t* 
papiers de M. Sturm, M. Proukil signale : f un in«(D;>in; irèi ttiiiilu iur 
ta eomnuutUatian 4t la tkeUtur iant uMt lui.'r -te txii'j . 1* au mémoire sur 
lu ligne» d» tteend ordrtiiotA les dix prcmicn ^rsgra|4ies aenlcEH'iit ont 
peru dam les Annaies de Gerguniic (U ifl et 17). On y trouve le* d<<ui iWo- 
H mei «uitants, qui «ont «oe géoérali*atioa de celui dc Dcaarguc* : • Quand 
deui conique* *oat orcomerites k im quadrilatéie, si l'on tire une transver- 
sale quelcouque qui reocantreectle eaeiriM «qaatn point* cldces ctMiap* 




tloa. • Cet deux mdoHinl mt en (iat d'être ira|wiiii<% et M; IJainIQeiM 
chargé de leur publlaaIIiM. —Les autres papiers de H. Stam eeolieaacai 

de* ealcult rcUtifs i in mëmi'lrcs déjl publiés, i dn oitriills do se* lecturtSi 
et enllu A drj recherdnri particulièrtt mr le» É<jUiUiuni, I.a plupart df oel 
calculs n'étant accompagntis d'aucun discours, U est tn'-^ diQjcile de suiTre l< 
pentée de l'ault-ur. Ou d»uMro dt^ eitratts de ce qu'une pal ente iniol^»- 
tion j TiT* découvrir. Bnfin lei leçons d'analyse et dc rattaniquE faite» pir 
M. Sturm a l'École polytechnique sgkhiI «u^ publict» d'après les cabuin 
amograpbiès des élèves de l'École. Le teste de ces leçons a été rero et corrigé, 
aspraedapaittetpar ll. tuni,ctlc» tMoriei iaa ptoi i 



SOUMâMB d» tlB7 (i** 
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SÊA!tCES. AuoéMia tm sciaiicas os l'iao. Mort de H. Jaubert de Pasia. — 
del'mii par «n piooédé aouveau. Wagner. — Imprt^sioos nsia* 
OeBaiiv* — Ckame ■alvanoflasilfne en relief. Desl<>>. — Hmi- 
— AattaM pfcyilale|li|oeei iMiapamiiiee da cenrant galvaBique 
IleMfc. — AfeiaivitoK «I «MlattaB de l^aaala |»ar ht 
i:tnt. Ville. — Détermination des dcttiatés. Aubertia. 
AciDCMiB Das scieacas ae Viaaxa. Grêle eitraordioaire 9i Paskelhotb « 
béme. Hoditteller. — OI)?or»jitlfMii mnijiiétiquc. 4 Vienne. Kreil. — C«m- 
poùtioit du coballale d« |>otawe. i'ïbcl, — >oiic.-s g/figraphique» sur l'E»- 
pjgu<!. De Verucuil. — iljrgrOOktlrc ii»iideu>aluiii. >juk.lar, — Acide 
soltiMiiésUjIiqne. Hiaswicli. — AOTl*i»t>o>i <^ >* ijpo^raphie à la f»"^ 
que. PobiBir»~ ii—fii |> «l i n ii|fclqii ii ée» Mm tm i m wfca i i t 



deta 

mm, «Utatouae. — r«me de ta Ibudre. N'asnjih. ^ OiwtaK ' 
fhériqwa k UTerpoai. (Mer. — HMblae pour puttr tai ■bokad* IWi> 

oope. Crecnr. — Déformation des images réfractées à tmeM Ut dni* 
lentille*. Oaudel.— Instrument qui représente la théorie de la wlillc»*» 
H. l'ointot. Mouel. — Nouvciie haUi rie xolvanique en (iinic Sjuioni. 
BOtLBIJM SCUKimQCE. Mesure de l'action chimique de la loffliére. 
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. v.4*-.<t'*- BHtfW'iaiilt i«H , 
to mvcMxlkt ail* paUB 

OUtrv "o-ny»'p rriiuu ^vA 
t£uHX£ <iv I AuMkmie des 
Kicncet <te l^riç , an compte 
rendu icmblable poor luprïn- 
cipdcs Académleii e( Sodttds 

. H l Hw da payt ârangen. 

. La S* Scettoo parait le 15 
de duque moiii elle traite 
de» Ktenca bitloriqoes , 
■rc<iéal<^ue<i , philoiophi- 
«jm-s , «jic. 

tliaqui' Sccliûll rnr-'i.' 
ail iHi inluini' niivi : ,1 I 
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SliANÇES ACADEMIQUES. 



Sétnet du 0 oitoh'* 18M< 

)] nono<»c«gnâi«|KMsUikdereodi«coinpl«a^^ 
ptèc«s fid flooponient b mtmfoaàtace déinailKe par H. Élie 
oe fifliMBOat. La Taiblease de i'orgine du savant gvologuc, Joinle 
k «on babilodcdc lire tes lettres d'envai an I pu d'aoalysrr les mé- 
mvim adressés à l'Académie, coinniL' le laisait ja-ii» Arago, ren- 
dent imfwssibic» tout com|>te-rcudo de» travaux présoités. Nous 
avons bien recueilli quelques noms et qoek|Despbrasa qm II. E. 
de B. a imiumoéa d'âne voix pUn bitiie en s'ttlrcssant au public 
M Hen de m iwrler (jn^tix membrefl A» bureau ; inaiii ca que 
nmis iHiurrirms^en dtcr se n'ituii à >,i [au du rhw (pic noiis ju- 
geons plus cuiiTcnable de n'en rien dire du tout. Le» mmptes- 
;v^r/rA«olltciels ooos mettront iiiudme de coaMdindiinaiicho pro- 
chain c« que M. le seoritoire pcipéiiael ns oona pe» M nwir 
aqfMnlliiii. 

M. Paye a présenté à l'Académie deux mémoires: l'un rie 
M. Vionuoy sur le mouvement des ondes enVer, l'autre d'un au- 
trui .1 ,,t I. nom aowa <clniv«, NiMiriili thCoite intUÉMiiquc 

(les iurbiui'â. 

Ain èscctte préscnution. M. F. i Ut'coiUHllra In tMnto de 
^qaee recbcreliet gtométriqaeB cotrepriNs par loi à l'eiTet de 
«faondratin praUiaiti panîeulier de stéréo(onii« ayant trait à la 

Constructinn iIm voûtes en arc. Nous y reviendrons. 

A^iiui de céder ta parole k d'autre», M. Fayc a roula tuoBlrer ài 
•eetnnfr^resune noavellc espèce de tiéréoscope iaaigM pir loi 
«iquli a nonmé a? ce raiaon atft«oBO0|ie tooomique. Cet appa- 
nii, d ¥9a paat donner ce non k m olijet an»! simple, consiste 
•n on feuillet de papier perci! de fîenx.trousécartés l'undf l'aiiirc 
de 70 millim. à peu prés (dissaace «atre les ceotn» des deux yeux). 
On posf le feuillet percé sur le dessin stéiteomfqpe de BUière 
à ce que le milieu de diacuB des dem irana cnrapondereapec- 
thiment an centre de chaque image. Cela Mr, on fini attentive- 
BJenttes imagos et l'on porte lenlcmon I i jpier v. i s lf> y. ui. 
Peu % |)ca les images des deux trous setubieut se rapprocher «i il 
.u riM uu instant oà elles se confondent en une seule. Acemo- 
meui-lâ les images stéréoscopique» ae trooTUt aotti aalyective- 
mcot superposées, et il en résulte poor l'obaemlenr b aensKion 
d'utt reliai d'autntt ploa parWt qae l'on «'est exercé plus long- 
tempafc m uoded'obaerfMioa. H. F. ajoute que h sii|)criK)suiun 
des muges i la simple toc avait déji été réalisée par M Wwat- 
slone et par d'antres, mais que le peUt écran percé lai parait facili- 
ter la oonverKeiict- (les ilf iix ax.a optkjii^ et remplir ainsi l'office 
d'un vériublc 8téré«ico|3c II croit fnei'appllcatioa de ce petit ar- 
tifice po urra être de quelqM MliiédaBa l'ennen d«, figures sté- 
rtDMIpuiaedesforiDes cristallines dan-^ l', Hah. ,1, iiunéiak^ie. 
«• dii kttUn aléréolomiqiKâdiuis les livres qui traitent de la cotipê 



JLî?^. f l»r M. Citaba au 

•*! ! » *» rMmmOm famOée par 

M. UnchjràhdBnuèreaéaocc. r, tf In ture adooné lieu à une 
I jae M pan de Cauciiy, qui mainiieni ses diviia t b 
Ton XXIV*. 



proprilté do thfortne de M. Catalan , n 

(t»ns les formules générales relatives a la convergence des séries 
tloiinées jadis p.ir lui dans M>n analyse algébrique. M. Dcsprctz, 
i"M ' Il ron'lant hoiutnaL:!- nu i^t iii^' niatbémaliquc de son illustre 
coiilitre, rruii qu'il scriiitju^iu cl uùle de laisser la prupriéié d'nu 
t* ôoréine à celui qui l'aurait indiqué nettement le premier ; car, 
dit-il , dana une formule géBônib» il y a «ne fouie de dioaes qu'on 
n'y décoofre que le jour oA As eas patiledien Tiennent s'y nua- 

clicr s.-iiis r|u'!' ) les eu au i!«':iluils. 

A. U i>uiti' tk- ccUu ^iKim Uinafsston , M. J. Uus^gaoa a lu une 
note Kur la Ihvière de tan, y, dans les États de llonduras.dont nous 
dunuenwa un eitnit pitis loin. — M. le dociein: Middeldorpf, ds 
Unisba, a eipoaé dans one note et nontid p a r qne l qne a «ipi- 
ricncpii tout le iwirli que l'on pont tirer de l'inc.nndnsct'rice détpr- 
minée par le courant élcciuqut:, pour exécuier ccriauiw opéi a- 
tiins ( lui Mi g!i iliii. M. M. n'a pas la prétention d'avoir inventif le 
priiiciiK (loni il a fait un grand nombre d'applications j nuis il a 
réussi le premier li l'employer utilement sur dno pinde éclwllO( 
ei il a consiruil à oatoldel me aârjed'lostrumaiis très ingénleos 
qui coupent , |>crcent on CBOtériaent i volonté les parties sur les- 
i|u III i on veui l. s f,iin' .i^ir. La pile dont se M-rt M. M. se compose 
d'un petit liumbrc d'elciucnts de Urove vl>l->iiii4: , acide azotique, 
zinc, acide sulfuriquoj i large surface, d'un transport Irvsi 
fjt d'uaenireliea pendi^Modienx. —On ironvera plus bas les i 
clusionsd'nB ninwirehipar M. bdocienrBlot, snrb j 
du sncre Tétat normal dans les urines des fcninu s enceintes , 
des femmes en couches et des nourrices. La Iw turu Ue ceitc pièce 
u ti'iiuiiié la n'àticf lie fc jour, à la(|ueUe assistait l'illnatea ctli- 
iiiistu Mitscberlidi , ataocié étranger de l'Aradémie, 

G. Qatb 

' .■■AV. f^'impoiiiioji du liquida nmçedtta Hivière de .<ang 
(Kii) df sauKu). itaii'i le territoire de Honduras. — Celle iuuroe 
sm^uliiie se trouve |jri!.s du village delà Virtod, non loin de Cho- 
lutcca , entre les ÉUU du Salvador, de Bondwas. En 165S, 
M. Jules noarignott a pnUié, dans b (ktetia «fitM dd Salradnr, 
la description de cette source étrange, et a envoyé â l'Ararli^mie 
des sciences de Paris le réeullat de ses observations ; muib il parait 
(\m ce luémoire n'est pas arrivé ii sa destination. C'est la lecture 
d an article insM demiàrenieat dans b M<miUm iintowN^ qui 
a déterminé M. ItoMiptnl lira dsfMt PAcÉMabb ménoire 
dont non* ednjons les passages suivants. 

Le liquide distille ooiutammeot d'une grotte formée par des 
pieiTvs iraciiitiqiies ei forme on petit filet d'eau auquel on donne 
daiiii le pays k uotu pompeux de rivière de sang. Au mouteat 
de sa formation, ce liquide est d'an rouge vif analogue ao sang 
d'un animal rèca^uDontiaé. SadenaitA est de 2,75. il n'a pas 
d'odeur ni deaaveor aonsifak & quelques pas de la grotte, il ne 
tarde pas à s'altérer, sans Joute ]i n I'j: ci ui î • la lumière et sur- 
tout de la chaleur qui csil très lurie daus celle contrée. 11 acquiert 
alors une odeur de viande pourrie qui attire les vautours noirs, 
(zopiMa) agents que b natore k préfuién à b aalobrité de ces «<<. 
^onsvopkâhs ot qui 11*00 repaiaaent quand ib n'ont rien de inirai 
à dévorer. 

Ce liquide est coagulé par lc;s acides, et ic coagulum m redis- 
sout dans les alcalis. Évajioré dans une capsule, il se coagule d'a- 
bord à 80* puis il bisae un d<fi4tqaiaeboarMwfUe aaéotedt 
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en dcTen H t ,i- ,n rouge DoIr.DistiDé en rase clo^ ce résidu don ne 
toBS les prmliiii^i de la décomposition par k fcn des sabstaiK es 
animales et laiiBe an ch>ri)on poreox et friable tris azatfc II domo 
4g»femait MiiMMC à use bâte Janntee d'OM «dtor muaU- 
boniè et loiiBiNilMrie, mA dURre benoMp dellioile de 
Oip|)el. 

M. Rfl5!iignon n pa o^srrrer dam ce liquide ua grand nombre 
d'anim.ilriili's iiifiis<jires. de fwipeillMvS*, Ma^WtoiLalIrillieM 
ootoration et ms propriétés. 

H. RoNipm a 4galeamit olMerfé dana ha rntoeissde GoMe- 
■ril dea Mimalcules verniiformes doués d'nn mou^pmenl cxoes- 
tlTMieBt rapide, qai se décomposent très in on>ptrnicnt lorsque 
V':?.u (i- »ieni siaiiujiite. l!r , j i Jorc bientôt en ronge brun, 
exiiale uue «Mkor pau-idc tcà» ibria, qui attire également les vau- 
tonrs et autres oiseaus camitrweiL Dans plusieurs autres ckcons- 
tHKta. l'aaiaw ds m mâmoir» a Ncoaim dans des caiu attenantes 
llHMiinaiueolorêts, dcsanimalciilasnalogimetdant riMde 
n'apas ciicort-t'ie faiie, M. rîi-i<;'tj;rioii n iir-imr, il;' rijnirfre biem- 
lùl i l'AcAdéinie de» ccliautiiiuns de ung de la rivière de ia 
Virtud. 

BoiiMQOl. Ihmmu t*àtretil»»limMtaire.—U. Rom'gnon 
imtMu tgahowBlla disBaferted'io tahaicak Mnveaa qui ap- 
partient i la famille des VaMrianéea. C'est en octobre 1855 qoe 
des codions ont mis à dvcouven , t-n fouillant au pied des arlM'cs 
(pios ei clignes) , îles tnbercnles qu'ils déroraicnt aussitôt avec 
grande afidité. Celte découTcrte a M laite k San Maroos, CMti^e 
~ I q«l sa irom k qoe^wa Haoaa de Qncallenaiigo (dé|Mr- 

des Altos, république de Guatemala). 
M. RossignoB a raf^té de Guatemala |ilii»ieurs de. ces luber- 
cnlcs; mais il n'a pu en coiiMT^cr f|uij tk'ox qui eut M: piaulas 
dans DO pM et oM fleui dernièrement au jardin des plant- s. Oa 
' 1 de Donreaux tnbercules, et rnletir 
lie prendra pbce parmi les légumes de pre- 
Le tubercule est généralement arrondi, presque lisst- 
et d'un gris rosJtrc. Il s« mange cru et cuit. Sa Mvcur est sucrée 
et fort «gréablu , cl rappelant un peu celle de» artichauts. Les In- 
diens le mangent t^rû. Ce tubercule a jusqu'ici été ignoid tes h 
f^pakUqMdaOaaMaaak, ctM»RMRdpmi, q«i ne se contente 
P«d0reaialfidt.feaaa grand i«gret,aarat ri peUtoddielle, a 
drmandf ^ Guatemala une grande quantité de ctB mberatopaar 
en remettre a la société U'acriimatation. 

PHYSioi.o<;tt. De la f/hjcosurie phtj.uoloyirfue chez les fem- 
mes en couches, les uourriets et un certain nomàr» de femmes 
enceintes, — Voici les conclusions du mémoire de H. ledocieor 
HJffk Blot, dief de cUaiqHe d'accoucbements de In Fartiitr- 

1* Il eidîte «ne ^ceanie pbysiulogtque cites toutes les Icmiues 
eu couciwB, chez tontea IM MNKiîeaa «i cka k iwllil^ mt^m, 
des kuuues enceialcs. 
2' Ce fait intéressant est déOBoatié par î 
a» la rédaciiui de la fiqwor «qtro-potassiqae i 
d« h oiantkMi ferane des ac^ons alcalines, canstiqMi, de po- 
tasse ou de ciniu ; 

c, ijar la krt;i> ritainin , qui liooue d'une part de l'alcool, de 
riuire de l'acKic cr,ri.iK,Ki ue ; 

^ enfin» par la dÉviaiiMà dnita da k laaUoftliiWai. 

I- fiftn ffpfnt dn fhnfikn aeiriflfn tWminin nwMdniMmncnt 
dtetirité, c<Mt mûoïc, le plus souvent, dès qae IHliMlUliW 
morbide ; tUe reparaît avec le reiow i la sanlé. 

h' La glycosurie phyrio(o|ifM de» kMM m CMcbes. des 
OoarriGat etdeafenunaaeiioaintMfK aa^ n f f i W im k aieiMoM 
kcMe. 

S' La ^iyco^nri phvsiologiqne indiqQée pk» baot «dÊtàf aoa- 
aeukiucui chez la ictome^ mai» ami cfaei la laobet 
' AbMtnt d k Mmm Al W s«)rtaii*re iWS. 

Pnv&n' I M , ' . St*ntiHli(é(7es kntl'>n^. — Noos croyons deîoir 
rcjnroduire iuit^rsleinent la note lue sur ce siijet par M. Floo- 
im. Voici oeiMBote. 

• Il T a Irtnile-cinq và aujounfbai que les expériences cpii 
Wfmt ont M kiies. £ll« datent de 1821, époque oà je m'occo- 



pais de mes expériences sur k certeao et la 
expériences bien autrement im|iortanies, que je p^éMMl|M|PAllh 



demie en 18*19, et doNtrii 
de publier celles-ci. 

» Dés ce temps 11 , k prablème de k umOdliu des teadoos 
arait di^ fiié loiil» nMa attention. Je n'hnk pamir sansém» 
namam k dlicffCMe singulière qui r^ait asm ka pbyriok» 
gistes et les chirurgiens touchant un simple point de fait, savinr s! 
les tendons sont sensibles ou ne le sont pas. D'une part , tous les 
physiologistes, ou à peu près tons, soutenaient Vuiscmibiliie dK-<i 
tendona, et, d'autre fart, tons les chirwHjieBe, on à peu pris irnu, 
sontenaleatkaeMSrilîitTm, Maitaedaaa caMakacttcilrtaM^ 
des {^rties fibreuses ou tendineuses. 

» Ainsi, par exemple, tandis que Halkr (et loale son école, 
alors l'école su|Hrieure de la physiologie) posait en principe, t 
Gcetlingue, i'inscnsibiiite absolue dea tendons, deux chirurgiens 
UteliaUba, Morand et Jeaii>Lonk Pedi, afflmuiaut, \ Paris, que 
ncDHanhoMOtlca tendona aontacnsiMes, naak quosnaîMade 
leon IkiiHis poimlent lii«.siiMca des phn Tkea dookora. 

> J'ai rapporté, je p en aa , diak Hailer, auuot d'expériences 

• qu'il eo kUait pour prouver qn'on coupe, ipi'on brûle ei qu'on 
MBS douleur les tendons de l'homme et l'auimai, et 
• conséquent les t ai d n i » sont déjpBUrTW de tea- 
» 

• Et >Iorand disait : . Ou sera pcut-Ctrc ftooné de wir UB 

> aussi grand uuaibi c de blessures de c«lle espèce (il s'agit d( 

• tendons et de membrch aitacfui) r<is!M.'iiiblccs dans ce Mé- 

• bmïk; naak ca q«ù, k ima gré, est bien plas étonnant, c'ot 

> qu'en t/bttai dit» aaat wtÈm saiiiaad'accideau que la sioifiB 

• piqûre du tendon , qui est souvent morieUe. VuiJà bnil pa^ 
» Mjuucs blessées de cette façon guéries asiex promptcmeati 

• «t il n'y eu i u [u uul [ui a i éprouvé quelques accidents. 

> Il y eut des douleurs épouvaniubloi» ks premiers joMrs, etc. > 

> Jean-Louis Petit, cet observateur si judicieux et ti clair- 
Toyant , u inaivé daua Ica troluates d« natsa Acadknk deux uIm^ 
vatious, runesurnoftedenipturecoaaplèiednleMknd^tfaMIil, 
et l'auije sur un cas de i uptui c iiuomj)l<; le de ce aiétne tendue, 
A pre^His de U première, Jeau-LouLs Pciil dit : • Je finis cetfc 

• observation en tùsaai remarquer que k makdc n'a senti aa- 

> cuna donlewr en «e cassant les teudous , ni dans k suite |>ea- 

• dMttmiiaontraiianiant: . et. i pro(Miada kaaoondo, ildii: 

• De cela seul que le tend«>a d'Achilk «K nm» «ntiènmCBl» il ■ 

• n'arrive aucun accident.. . ; et de cela seol que ce tendon a'«i 
» rompu ou cassé qu'eu partie, il doit uêccssaircaicnt sun n r 
i de ilcbeux aympidutest. c'ot ui que i'ai presque toujours ro- 
» maniBédaiM la rupture ou coupure iuciMupiéte des teodoos 

• des antres parties : la douleur, l'kflanimatiM). U 6&n«, k dé- 

> lire et la gangrène qui y «urrknnaat quelquelok, randiaHUt 
. celte maladie ^nesque toi;yours mortcUc sans le secours de 
» l'aru » Jœm-Louis Petit nous expbqueeusuiie, par une aaaijjï 
anatomiqoe admirable, comment, dans le cas de rupture coai- 
jiUkil B*r ajanakdouitfur, parce qia'il a'j a jao^ tiraiUeiM»t, 
etcnBHBBBt, an contraire, dans koaa d« nplita «MMHpiMtl 
y a toujours lii alllement, et par suite toujours dùutenr. 

» Je laisse à regret cette analy se, qui ra'éloignerait trop de 
mon stijeti je iue borne à ajouter que les deux obserralioiu de 
Tti m -IiiMf Pftrtt cnmpaiéea l'une a l'aolre , forent ponr moi le 
Mit do hwtt»*- J« vk toM da atilB ^oO provenait la divcrpflÇe 
des pliysiol<i2;i:t..s rt des chirmgiens. Les pbysiolagiataBi ( 
snr un tendon sain et uormal, ne le trouvaient pointj 
ks chirurgiens, opérant sur BD I 

la innfaieat j«a«^ , . ^ 

> 11 ne Vagissait pks q«e da BMfcwr tu Mak i ^ pri t aiion f 

rcip^riuiict: Jp proToquai donc, SUT diOéreala MBni a nf tJ 
aiatJiin du tendon d Adiilie par des plq<lfes, par dea 1 
pr des conpores ; et dlr^ lors lom fui i \pli:pji'- a cmùtiè. TwW 
ki kkfBe j'opénksor oa tendon saio, je se trouvais ancoae 
««MtWiUé, rt «NMH ka fekfue j'ofiéiais nr nji taadaB 
et cnflaramé, je tmiivai»; b <;rvsibi!ité la plus vive. 

* ïoujooneflipoirté par d autres travaux, j'ajournBk i 
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la pulilkation de celui-là, lorsque, dam la séance du 3 mars der- 
nier, M. Jules Guérin dous lut un aléatoire irès rcmarqnabk sur 
ce qu'il aamme la emtraeUlUé Uitàiiutiu. A t'oocaiwo de ce 
ntooirc^ Je pris ii parait pour amMoer que c dea eipMnwea 
» aar les tendons, déjà fort auciennes , m"a\;iitrit cruiduit & rc- 
■ oonnaiire la sensibiliié de ces pailics, à précis.'! le modi; de 

> cette Knsibilité et ù déterminer les procédé!> d'ijxdtatiun au 

> moyen desquels on l'oblige i se manifaMer. « £a couséqueace 
de oaa paroles, j'aonia pu nw borner I pnblfar immMiawmwit 
aUfandeoiMis observations. J'ai préféré les recommencer (1). 

• Snr différents animaux (Cbicus, Lapins, Cochons d'Iode), 
j'ai provLH]u<^ l'iiiflainmation du tendon d'Achille par des piqûres 
et des coupures, et tout cela, bien eoleadu, sans le moindre signe 
de douleur ni de êensibUUè, Ku bout de huit jours, j'ai trouvé, 
dn moitueocteéfal, le lendoD muge, ipwaî» euflammé; je l'ai 
pineé alAR, et umtaa lee ftia qpe l» aigpiea d*tii/l«mÎMlsoR 
étaient manifeatc* (3)» ks eipuide «bttfattr et de iMUêbUité l'ont 
été aussi. 

• J'ai répété ces ex{>ériences k plusieurs rcpriso!., ci jiar fiérics 
socceasives d'animaux opétéa ■■»««nit^»« } je ac reproduirai ici que 
deax de ces séries. 

B Dans la première, sur six Cochons d'Inde, dont le tendon 
d'Acbilte avait été soumis aux irriuUoos indiquées, quatre ont 
manifesté une s^'nsililiip très vive dn^pw ftli> i|iie levr tendon, 
rouge et tunu^né, a éié piocé (3). 

» Dans la seconde série, sur cinq Goehona d^Inde, h tendon 
d'Achille préalablement iniift, qiHtre ont manifesté la pIiia,fiTe 
dodIeDr dwqne fois que le taidoD a été pincé [h). 

• Pour avoir simultanément sous les yeux les di u\ rr< k op- 
po9î?> qui nous occupent, j'ai bit mettre i ou, snr cei> quatre aui- 
maux, le tendon sain et le tendon enflammé. Une plaque de 
«cire a été placée enaniie aooa cbacua de oaa den tendons pour 
fknlcr eanpKttmentdes patiieBTOiiuwa «taona^accDM. 

» Apri^ qtioi, on a pincé, piquf, couik', brûlô avec l'acide ni- 
trique, avec l'acide sDlfuritjne, le tcudoa »âia, et l'animal n'a ni 
crié ni bougé. On a pincé le icndou enflammé, et, i cliaf|iie piii- 
CttMBt, l'animal a jeté un cri. C'était une chose frappante et une 
pnme bien décisive que cette comparaison immédiate, que cette 
lM|NUriA<IM alMQlae de l'animé tant q;o'on n' a gi m ai t fw snr le 
tnion nannal et sain, et que les monfanenls impitneax, lea cris 
de ce mûnie animal dès qu'on agissait sur le tendon n l>\ 

• Le r»ii est donc démoulré : le teodon sain est dépounu de 
ien.uùilile et le tendon coQanuné a une sensibilité très vive; 
mai* quelle est la cante décelait t A qaoi peat tenir cette diUi^- 
Nnen iBtte le tendon SHB et k tandnnialBde t Qnel changement 
s'est-il opéré dans l'dtat du tendon, ou plutôt daas l'état des nerfe 
du tendon icjr tout ce qui lient ï la sensibilité dépend des nerfs), 
pour que, dans un cas, ce mâmc tendon soit doué de scnsibxliU, 
tandis qu'il en est dépoorru dans l'autre I C'est b noe question 
toute uonvelte, d'an eidre Iwanoonp plna glnéiil, et qnl sera 

examinée dans une M r/>;:ile note. >• 

PuiSlOLOOit PAiHOLLK.iQOE. — MudificiUlOM qucpwuve la 
chaleur animait par l'effet de quelque* tnatadies chirurgica- 
les. — M. Demarqinay a lètndié les modifiraiinns intpr»"*^' ^ ^ 
chBleurMteabpir kpmbdiaselriraisieahsanînniflsi l*l'in- 
fectioa pandente «t l'érysipèle généralisé ; 2" les inflammations 
localisées et les plaks j 3° les auévrysmes ; 4" la ligature des Tais- 
seaux ; 5° la gangrànn efaile. Void las KéaohaM qnll anwnce 
avoir oUervés: 

.. 1* L'iiifectiou purulente et l'érysipèle dMUHIt QM ilMiitlog 
delà tçmpénuue animée de Si S degrifc 

• 2* TteiB qnB'ici hil l i Mw n i wni draowrit^ marne le 

(Qtintfeit pHufdstfDiM, H jra id qndqee MnIi» pmir likn 
ia|ir 4e Viltt éu tcndoo aptis (nilatlM prtaUik t >l 
VftH p«l «dcofT atf , btCD çn'U loit éijk tnotèflé, il n'y a (lis douieur, et si 

l*ie(tamri.iil/'ii rfj:rii;i. ■[!.:,' j i'.'n-;uJr.-', II r/j j plu:, iJou!i:i;r. 

(i) La dciu auin: Cadtoas d'Inde wl eu intinaibkt. 



pbiegmoa et réQsipèle localisé, impriracni ii U parut uuUic 
une augmeotation de température variable entre 1 et ^ degrés , 
oomparatiTeoMot aux perliea du cAté oppoaè restées aain^ De la 
glace appUqaée snr ces parties nudadà ahaiiBe proaptemcnt la • 
tenijiéralure. Cet abaisscmeiit est passager, car dès que celte-d 
est enlevée, les parties noti-stiilenK'iu reviennent à leur état pri- 
mitif de température, uiais le iK-pa.sseni même. 

• 30 Un aoévrj'iffie vrai, k membre restant sain, se fait épraur 
w anenae nrlMlon k 11 lenipiratnn eninuiaw L'enCnfanae arlé- 
rkwo-voineux, au contraire, donne lieu, au membre inférieur 8nr> 
tout, i une élévation <lc la Itiupéralure de 1 à 3 ^ degrés. 

• W Hunier et son écuie «'étaient occupés de l'inQucncc de la 
iîgaïun- doii vaisseaux sor la t< ni|)ératore animale. I.et résultats 
auxquels ils sont arrttés .■^oni ( untradictoires. U résulte de mes 
expériences qne la Ugannre de l'aclirent de In veiM dans nn anè- 
vrysine arlirloso-fetneaz dn meadx* inCMenr donne lien k «ne 
élévation de la température, tandis <|ue la ligat irr i nie de l'ar- 
tère principale d'un membre a donné ioujour& un alMissemeni de 
la température. 

• 5" Il en est de nAne de le gangrène sénile, qui a totyonn 
amené nn ibaimnniiint dn h Impératare aniaMie dMM knpnilien 
situées au-dessus des partbs tMlifléin, alMÉaeMnt qnl « firii 

enu-c 1 et .'t degrés. •• 

I^ouueau système d^auseultation. — M. V. Collongucs ( mit 
qu'on peut utiliser an profit du diagnostic un fait bien simple qui 
paraît se produire diversement selon l'état de sauté ou de maladie. 

« En plaçant, dit'fl, l'nndiMdMsiidelaaMHid'aalNaNMA. 
l'état de saniC ou nsabde dansie oondoBt additif estnm, en entand 
un bruit continu semblable à un bounlonnemenl i h or Iimit s'a- 
joutent, par intervalles irr^lier^i, des crépitatioas bien distinctes 
du bruit de bourdonnement, et qu'un peut appeler pétiliemenis 
ou gréHUements. Les bouidonpiemetttB et les p<rtillftinf«at snnt 
plus ««^les lorsqu'on M sert d'an corps lalHinfdiBlra entn le 
diiigt et le conduit auditif. Les tnciMeurs conducteors jusqu'à 
présent sont le liège et l'acier. Les bruits entendus appartiennent 
iiien réelleiiicnt au sujet en exploration et non à l'oreille de Tofa- 
Mcrvateur, pas plus qa'k l'air comprimé entre le lyoïpau et l'inx* 
trament explocttenr. PrentC : si l'«n appuie l'instrument que nu4is 
appelons À/naamcopê contre on coiips incrtn» onsi l'on iotior 
duit dans le godet de rtnatranent lednigt d'un cadavre, en ne 
per^iit aucun de nos bruiu. Le bourdonuer:i< tit • ; un phéno- 
mène général. Les pétillements n'existent qu'a 1 exircuuie deu 
doigls des mains et des pieds. Le bourdonnement et les pétilie- 
OMMs, OQMidéréB sons le rapport pbyaiokigiqiw, varient sniiant 
les sciet. Us âge», les tempiraiaenis» les saiioiM , hs cGams, Tilat 
de veille ou de sommril, de fatignc ou de repos, de groesesse. 

• Étudiée dans certaines circuusLauces pbysiologico-pathologi- 
qucs, comme U douleur pendant les opérations sanglantes, l'élee- 
trisation, l'éthérisatlon, le iMmidanoement et les pétillements ont 
des dUnrenoes nuninéaik Pendant les maladies, soit aignfo, soit 
chroniques , le bourdonnement se mudllie ainsi : s'il est doax« 
lent, conlinu, t^ai ï l'état normal, U devient rude, fort, rapide, 
continu, nous l'appelons 6'J«r(/<;nn-?m«n/ roulan!. ( ■ Ij^urdon- 
ncmeut coïncide avec un état morbide «xcmpi de dauger. Si le 
bourdoimement, au lien d'être contiou, imiloruiË, defkut treaip 
blotant. c'est l'indice d'un éut sérianx. Le IwiudonncBMat pent 
être très Tariabe,|irèsinégal ; ctil peataBéciertantatnnenoteaigwB, 
lantùt une not- grave, il corresiioud alors i un état morbide giarc. 
Le 'cas devient plus grave encore si le bourdonneiuent passe du 
railmt, du trcinbbtiani k l'intermittent. Lorsque le bourdonne* 
msai passe du ranlant, da iremblottant, de riatermittent,au doux, 
c'est le i^ne delà idtngmdation de la maladie. Enfin, ^bsencn' 
du hnitri nneuient i l'extrémité des doigts est l'augure d'une 
mort pruciiaine. t,'ourtani, dans quelques maladies en particulier, 
il ne faudra pas se laisser tromper à œ caractère : ainsi, dans les 
paral|siwoQ9)plétes, U bonrdoonetnent est uni; dans les maladies 
qui sa wmifcswug pv In perte de la cftnniiiMMrii (l|iihprie.ei- 
ulepsie, apopleiie, etc.), le bourdonnement peat se supprimer 
longtempe et reparalti». Son apparition avant la fin de l'attaque 
{■dqw qi« In llVbde nfNndin.MeiHM Miéifc 
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L'DISIITDT. 



• Le» ])AiiUeateat8 dus les étais morbides loul irès variables. 
Apite la iMrti cf«l4-dirt ■près la cessation complèie de la res- 
piration et des baitciirenu da cceur, le bounlMiMaMat pcfsiste ; 
il est senlemcnt très affaibli. Il est on point dm les régkms pré- 
cordiak rt >'|iigjsiriqiic <n\ il est plni tAidciU que jiarlout ailleurs. 
La darée du bourdonnement après la mort varie de la dixième à 
b quioAnc heun. Il wtt ne W de ntniie dM 



« Dans les imnilfrti tlinrla dn imie, k bmrdomwiMnt «ibte 

partout inim. tiiaicnit nt après raïupntstlfm. Il tlisisai-aSt do mi- 
naie en minute, m alla«l de» deux eMn'initt^ vii-s le centra, tjc 
H'calipieTCrs ta qnioziècne minute qu'il n l oiupItHrincnt disparu. 

• Les canUaim dt UMrtw c«a oiitervaiioas indiquent que le 
iMNHéOMCiMQtM kl pûlkiiwiis vt tkoiNM il h cirailation, 
ni Ik la chaleur animale. Sans rien concfam tnr la oatan d« ces 
bruits, nous consialuns qu'ils sont une rteoHaaie de l'action or- 
flMuqne. 

■ L'abaoKe d» bowdonaenient de la surface du corps i^i lu 
ligH le ftm nrlain de h mort ; elle fait disiingner la mort réelle 
de la mort appareille, tanriatiaasda boordoMMiMit éclainat 
la marche et le proooidcdw materfifls. Brito, l'aluaieedii Iwnr- 

doniiement fjit dislingtipr une |>aralysie compli'te d'um> paralysie 
jacomplètei cUe est le signe le plus ceruiu de la paral^MC wiw ti 
h HtdiMfR«iRr de la paral^^e nmulée. 

. Comme oo le tott. -mli« syattne d'aMcahation difitee da 
système d'aoscnhatioii de Kmamiel LiAiiiec. L'mcnItiiiiHi atC- 
thoscopiqne ne transmet i rortille que dis bruits rfstjltani d'une 
action physiffue, ctimme ic pawagc de l'air à travers les mucosités 
accniinili-t's dans les bnMiclie<) ou les vésicalcs pulniouaires, le 
ckoc de deax fragmenia d'« ou de pierre, le Aotiniieiii de deux 
wuhûi» ngamm, etc. Noire ayatème d'nnaiitttidn nanoiet 
les produits de l'action organiqii''. Cat pont cela que nous 
f appelons (fynamutco^ie. «l l'instniui'-iit explorateur dynamo- 
Kope. • 

AIUXOMIB. OEU. — M. Waller (et non Wagner, comme nous 
avons dit par erreor dans le n° pcécé^lent) a fait sur l'œil du Snr- 
mulf t n i n éui d'eicophtiMineie, dee «dtscrvaUena ukroaco- 

piqutjs a^iii il ér»oncc ainsi lea rCsnliatt î 

- 1° ^.K TC'issi'iux de la cornée transpareiib' sont peu visibles 
an moment où l'œil est luxé. Ils s'étendent »ur la moitié externe 
de la cornée en formant des réseaux et des anses k mesure qu'ils 
s'approchent de leur Unité inteme. ht «mraat vaM»lâiie y ett 
très rapide, et peut «Ire anflear KwterAMidaedeceevabMain, 
qui appartiennent prcsjue exclusiveracnr ï la couji^nctivc. 

• ^L'iris, sur cet animal, est comprise il uii-.- membrane mus- 
culjire tellement mince, qu'Ole ofTre \icii d'ubsiaclc au passage 
de k lualèfe. Sor l'irit, >4>aré de l'œil, on peut suivre sans pré- 
IMndim tonieit dkiritolko dee ncA Lt eonfeihé dé Ifria oc- 
cupe les trois quiris de b concavité de la cornée. L'irb est en 
contact immédiat avec h surface antérieure du cristallin. 

• Après l'opération de la caiaracte, l'iris, qui n'est plus bombé 
M afint par le eriitaUin« perd ta conveiiié, «t devient one sar- 
ftce pUne. 

. f rrinrs de l'iris et le plexus capillaire ibtBMDt dsBX Olia> 
ches distinctts, la preiiiifcre superficielle, et k aecoode {ffofellde. 
Lesvemes de l'iris, au nombre de vingt environ, commenceut 
^ll nyBfl an iwrd popUbire, sou» forme de trois ou quatre racines 
trta déHiM, qal UeaMtn réunissent en un tronc commun, qui 
suit uur> directidn rectil^ joaqii'an bord cilkire de l'irk. et de 
h. au trunc des veines cboroldiettaes. daua baqtieHee die» se Jet- 
tent. La couche capillaire profonde de l'iris se compos»; d'nu ré- 
seni de Vaiiaeauk d'euTiron O'^iOOS du diaiuvue. La direction 
gfn&ikde cet Tllixini ait parallùlc aux libres radiées, avec de 
fré((uenies anastomoses tnoBTenaleR. Dans les traoce dceciikires 
ioiigut s, et dans leurs branches sor Pirk, le cnarant dn «ng est 
cil général trop rapide |)0ur filrr siiÎTi. Il r^ut !e r.ili ritir en appli- 
ijoaat une légt;re compression sur I tieil, d«jiu ftilTci, à l'oeil nu, 
est die bire pâlir tous les vaisseaux sanguins. Observé sous le mi- 
croscope, U- premier cff t ainsi produit dans lea artères est un 
reflux du s»s!g vers le raur, lequel, lorsque la * 



graduée et égale, coniiiiuc rjuiMfpiefois pendant au moins une 
minute, de sorte qu'i! pourrait aiséitieiit en imposer sur la nature 
dn faiMa« ei le kire prendre pour une veine. En mémciemii^ 
le calibre dto ces ti lMca ii i dlmlBiie de moMé, Ict capillatrade- 
rli-nnint InviMblcs, et les veines ressemblent II dce tube» iranspa- 
reuiti, iiRolores. sans trace de globules. Par ne eompressioo 
l>las ItgF're on rAbniit simplement la circulation dans ces vais- 
Miaux, et alors ou (wut la suivre dans les arlèn'S eiliaires longues 
S009 k adiratiqne jusqu'à lenr arrivée k l'iris, dans Icun br^n- 
cbes et ranwacnles, dans les denietnnt dn bord pnpilkire et dans 
les vdnes de llris juMpi'à sa grande circoaffirence. 

• Suivant que la pupille est contractée on dilatét-, les vaisscaui 
préeenlent les aapects ka plus variés. Pendant sa contraction, Us 
vaisaeamt redite ^ptt k Amie de canani presque rectiligMe, 4e> 
puis la pupille jusqu'i k périphérie l'iri*. Près do bord pu» 
pillairc c< s veines sont tellement serrées, qu'elles sont comme ac- 
c'ii'es ensemble. r,or>^[iie ta pupille se dilate, ces vaissi^aux s'é- 
cartent, les anse^i \,isriilaires du bord dentelé s'eiïacent de i>lusea 
plus, et les vaissi aux radiée se réUMiilsent ca zigzags ou enspi- 
raks. La flexion des vaisseaux coninNàoe prés du bard pupiUairc. 
Examinés apr<la la mort, ksélémenis nmecnlnrea dePirb ne pré- 
sentent aucune dé^iation pareille i celTc dess vaisseaux. Sur tes 
jeunes sujets ou dislingue les procès ciliaires sur presque tonte 
leur étendue. A l'i-lal normal, ils sont d'un blanc éclatant ; mais 
sur l'vil hané. Hé dcTtennent roneefttres fias aqgmaMer aeui- 
bleinent de iroImBe. 

."La galvanisa II on de l'a-i! sur le vivant ou fraîcbfnunt enlevé 
ne produit aucun effet sur les procès ciliaires, quoique, dans le 
dernier cas, la popiife soit encore susceptible de CMittactioas pot 
daul une demi-heure. Examhièea aoas k nicMiaeope» b châqie 
contraction, les fibres circnfcire» te dearidaicat SOUS fonne de 
spbincHT larg- en\in)ti di' t)'""',l. En même temps les Gbres ra> 
(liées i>araiiiaieûl j>c tendre foricmcuL A travers la papille, « 
rii^iiiiguait la figure sidHfbnne du crisullin avec m s tubes 
raïuitïiint. Le i^ahinisinc ne produisit sur eux aucun cffeu 

. j'rt's du siHuu do réunion de la eomée avec k sdénKlqae, 
sont deux ou trois anooanx veineux, ir«is réguliers, presque paral- 
lèles; du plus grand de ceux-ci (Mnent quairu \ i>ix. Itaiicj» i£ 
rendant aux veines ciliaires antérieures. Les courants sanguins, 
dans l'in éri' tir deciw cercles vasculaircs. anotirés variés. 

k bur la rnembraocde la choroïde, kt faksean tOM vMllhl 
dans le tiers ou même la moitié antérieure de son étendue, et on 
<oit le ooot» do sang depos k partie postérieure des procès ci- 
liaires jusqu'à seo eatrie dau ks iiwcs des veines chorofdiennes. 
La disposition des wnm ssirMMMsmrcet «fanal est sembklik i 
celle chez l'homme. 

» Griice k ces observations, noua sommes maintenant ea mesure 
d'examiner qoelqoes théories qui ont été proposées pour expU- 
qner l adaputh» de roilpaar h vue I diverses duiuicee. Qmkpw 
les rccherclies de Kramer et de HelmholU ai«it précisé et cos«- 
dérablement réu^l le champ de la discussion, plusieurs phn** 
logistes, tout en admetunt 1 ■ - i importance de l'action mus- 
cnkiN, pensent qn'H but y adjoindre celle de certains organes 
•vaseukfm. Srfvant ffck. t zermak et M. Rouget, les procès ci- 
linrrr ; ! ^nt des nrganes Ttsculaina dont k tnigesocnce Ail van» 
la courbure du crisullin, et, partant, ioa adaptadon foatt. Irt» 
près M. Rouget, pendant l'adaputiun de la vue à courte disunce, 
les veines de l'iria sont comprimées par le» ûbrcs circulaires, et 
tont le sang «n iwtent de l'iris est obligé de passet |>ar Us pru - 
riUaires; «a wÈm tenp*. to» fibns deTirii qj« 
couiractent dwsseot te leng des vaîiseBBE iriffimi ans k MM 
direction. Les déduciious intéressantes de M. Rouget m^*^ 
gagé il vériûcr sa théorie , que me» expériences pcrmeltaka» dt 
soumetttx! & nu examen direct. Comme on sait que k dilauuoo 
de la pupUle par la belladone chMise l'éta^ d'adaptation de 1 œ^. 
j'ai examiné le» procès CiBiîr« i« k choroïde lorsque la popiie 
était untôt contractée et tantôt diUiée , mais aansj 
auer aucun changement dans k plénitude de tenrs n 
htuMi 9iiin«v la am» daaa te «skSBBiiZ dft rirk on 
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sant parla oompreaMon, on iî'3\mçm aucon chlDgBlMlikdllis la 
grandeur de la pupille sur cet auuuai. » 

OmiB ANIMALE. Captul"» .«Mrrtfnato.— Voici quelques dé- 
idltHr iMrtaciioatqMai. VnlpiuseouiiitoAÎiiilâcqM» 
1m nnTCnttes i9 Moqumi. 

« Les c j |i>ii"^'s surrOnalesdu ^fl)utllll m- cniiii>ospnt, comme cclks 
des autres Mainiuilerijs, ds- dvnx par tu. s : une partie corticale, k 
dicbirurc fibreuse, d'one couleur analc^e à cellf dvi nia», et 
OM iNttie médnltiiic plus iHNDogÈae, d'une teiolegrialtre, an peu 
periie. Ccat cellaiieniîBnflabinnm qui prodoît amlMt« et prea* 
que exclusivement, les réaciioos. 

• Si , apr&s afoir divisé en deux moitiés um capsole surrénale, 

00 ntcle avec un saipcl la ^u^facedc la substance médullaire, on 
obtient one lorte de sac Soumis k l'examen microwiopiquc, ce 

. «ne pmit fotiDt 4b Boyaim'libm po«r ta plapart, de qadqoes 
èlémeoiB fasUtnaei I aoïins, d« pinulatloos niolécalairatBn*a- 
semes en i^nCral, de rragnwnis de fibres mneania, et cnliia d*ini 
li<[ii:i.c I 'j nagent ces :Iiïirti il» éléments. Ce suc. ainsi conslitiu', 
est délayé avec du l'uau iJ»iiiSléu: il donne lieo aui réactions sui- 
tantes : 

I. li«itfcpeapr4«iNàlr«a«trisMgèrcaeatKide.n.LeM»> 
(|u icblomre de fcr et le* icb de mqul-ocyde de fer y pndiibent 

une teinte glauritM, quelquefois noirilrc, tirant un peu sur leb)«u 
on sur k veri. III. Les sch de pmtoxydc de fer donnent lieu aussi 
h une coloration analogui!, mais plus l(>iiii'niont (:t prdhabictncnt 
apf4> arMramroxydés. IV. La teinture aqueuse d'icidc y développe 
WM laiNlft me-cmnin Witl fift rananpnUe. V. L« potane, ta 
soude, l'ammoniaque, la baryte Itat aalire aussi cette teinte, mais 

1 la condition d'être employées en petite quantité : un exc^ de ces 
bases détruit la coloration. VL Le chlore et le bmiiic on sululioii 
aqneose agjasesit de même que l'iode, mais moins éuergiqucmeut. 
Ces oOfpe m excès anéantissent la réaction. VIL Si on laisse en 

iiipiiii|iiiMlMl qimhtmw ii l'eau dw laquelle ea a délayé la 

ndwiaMe nMaHaîe» des capsules, la eolnntiaii wne- o nnin dont 
il vient d'être question .s'y produit spontanément : elle est à peine 
appréciable, si l'on s'est servi d'caii distillée; très marquée*, au 
ooatrsire, si l'on a employé l'eau urdinairc. Le phénomène se 
nplim beancoup plus rapidement, et devient alors prononcé, 
nimedns l'een d ist il lia, ai l'en expose la liqueur, dans on tube 
de verre, i l'actioo des rayons aelairaa. Vin. L'éihaBitinn, faite as 
moment où l'on vieot de délayer h tnbatlMe, ne délrnit en rien 
le .principe de ce^ n';, lin is, i^iû v l'i ^ nt, au contraire, eu plus 
grande abondance, et tout- ks phéaomenesdevienitenteocoroplus 
apparents. XJ. I^es acides aaotique et sulfadpfl, 60 petite qoan- 
liiè. M le dtlniiseat paaKNa piua. Si l'on Tcrao qual^Bcs gouttes 
de cet adde dane t'eaa coateaant ce principe, et ai l'on ajoute la 
teintore ii(|ueiit>e d'iode, la réaction ne se produit pas; mais en 
neutralisaai l'acide a l'aide de l'ammoniaque, la teinte caractériï- 
tiqoese montre à l'instant même, puur dis|iaiâî!rt' .sj l'on verse de 
■onwaiada l'acide, et raparaitre eucore au moyen de l'ammonia- 
f«e. X. Le pilnclpe de cea réaetkma «al aohible dans feai. L'al- 
cool rectifié, mis en contact avec les capsules pendant quaraote- 
hwt heures, s'einj^kare de ce principe en très grande partie : il uc 
nmbie pas abi-oluiuent iusolulile dan» l'îiilicr sulfuriquc. > 

IL V. a prodoit ces réactions, non-seulemeut avec les capsules 
surréBaka do Uooton, mais avec celles de l'Homme, du Chien, du 
Ckai, de la Taïqie, do Sonnnlot gria et alUnes, du Lafiin, du 
' Ox^bon d^nde, do Vean et de la Vache, dn Cheval, de h Poule, 
de la Mduelti'. EIIî'n paraisbcnt propri'S anv (.■.'!p.''ul('j sni ronrilrs ; 
du niiiln), pu en reucuiiirer d <ui,iiuguuï d^iuï la latv, les 

corps thyroïdes, la substance cérébrale, les ganglions scmi-lunai- 
ns» les neri^ ko gangtiona lymphatiques, le CiHe. le pancréas, les 
pomaisas, lei raina, looles 1» nenbnzies moquensH, ks mtis- 
des, le pigment choroïdieu, le sang. 

• Il existe donc, dit' il, une matière spéciale, lucuiuiue ju.squ'ici, 
douée de propriétés chimiques remarquables, qui m: trouve exclu- 
sivement dans la aobsUnce miéduUaire des cap.sulcs surrénales, et 
qai, par oonaéqncttt, eonalitne k tIffHepartictilier de ces organes. 
Mais cette matière, qui se montre ainsi dans la substance médul- 
laire, est elle destinée à s'y détruire sur place, uu bicu péttètre-l- 



ellc dans le sang, pour êtrn entraînée ihm le torrent cii culaiolreî 
Je suis très disposée admet ire la!iecoudcsupi>o<.iiiiin. Oivi le Mou- 
ton, il y a one veine principale, une sorte de sinu^i (|iiî paicourt 
toute la lèagpteor de la snbsuncc mMoilaire, et s'ouvre ii une des 
extriniiia de la capsule : j'ai toujours vu hgonadettc de llqnide 
banguinolenl qui .Mti lâii de l'orifice veineux produire, avec le ses* 
quidiiorure de (er. h réaction indiquce. Daiii> uu cas même, un 
petit caillot, pris dans une veine cave auprès de l'etnlmuchure de 
la veine capanhîre, s'est comporté de rnOoie, quoique plus Caible- 
aoent, avec le mCme rfaelif. La matière s'éldt donc fait jour dam 
la veine, au travers de .ses piirois ; et. ce qni se Tait si consiamment 
après k mort, peut, cl dmi ntèuju, eu me iR'iublc, avoir lieu pen- 
dant la vie : l'expérience en décidera. Ainsi serait prouvée, pour lit 
premièfe fois et d'une taçon décisive, l'hypothèse qui regarde le» 
capsolM Mirénalm connc des glandes dites sangoincs, c'est^ 
dira venant direcMOMnt daaa le sang leur produit de sécréiiott,. 
QdcOe est rimportance de celle sécrétion 7 J'avoue que je n'ai air> 
ciiri' pn me former ^nciinc idée sur les usages puissibles de cette 
matière. Je ne hatardiisi psr cuniiéquent aucune hypothèse. • 

Trimt(hglamine obtenue d« i'urine humaine. — M. De^sai- 
gnes rend compte aioii de réoeates «spérieueas qui loi oot Ait ro> 
eoanalm h prCaence de la trlmèlliylamim dam ftnine de 
rriomme, 

• Ayant t u i évafxircr de grandes quauiilés d'uriaedan.i la pré- 
paration (le U cnbiiiu', j ai été frappé de l'odeur parlicolière que 
présente le carbonate d'ammoniaqne ^ se dffage de ce liqaide 
conoantri «tiMiihnt, et j'ai cherché h Mar b e«iis ampul oeiis 
odeur pouvait appartenir. l>ans rebut, j'ai distillé de l'urine; j'ai 
saturé jm* l'acide chlorhydrique le jinxlnit de la disljllâtiou. La li- 
queur, qui si-nt fortement I .itm i in.i pie , présente aussi une 
odeur de aiaréti, qui devient surtout sensible quand on approche 
de la ocotralisalion. Quaad oo y ^oole de l'acide en léger eicte» 
elle prend line CQolcor iMiCdttci eetteondear estdw i l'un dea 
acides votatHs rignaUs idans 1^arineJMr H. Stadeler. J'ai séparé par 
crLstaUis.it ion î': grandes quantités de sel ammoniac. L'eau mère 
a été évaporée i siccilé et le résidu repris par l'alcool absolu ; puis 
j'ai ajouté du cblororc de platine à la soluiioQ alcoolique. Après 
plusieurs cristalliaatians, j'ai obtenu de siqperbes oistant qui of<- 
firent fncienwat h âwâedn ad de ptaUne pi^Mriavee le CAc. 
nopodium vulvaria, et qui est dn chloroplatînate, non de propy- 
lamine, comme je l'avais supposé dans le tempe, m^de Uiaiékj 
thylamine. Telle est aussi la composition da sel olMeini avecfB- 
rine comme le proorent les tK«nbres suivants : 
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• La trimétbylamine accûoipiignc raanuuniaqne, qui se dégage 
de l'urine bouillante en très petite quantité. En e!r«;t, OS lIfirSidè 
Uqueur obtenue paria disliilaiioo d'nriae préalablement cowMi» 
trée, m'ont fiMDnd S,MII gmnoM desdammoniM e| — girr^f 
17 grammes de dilonplsUHaln dc ttrimditijlaniine rfpoodant A 

3s',7 d'alcali libre. 

» Dans les eaiiv inùi i-: h . ; <]<■ |ii;ninc, j'ai obtenu quelques 
cristaux de mOme forme que ceux de Iriméthylaminc, mais bien 
pctittk Calclué>, ih laissent /tf ,40 pour 100 de platine, ét digi^ 
fntitH odeur de narée. A ta caractèras, il «N AcUe de naont 
nahrelecbWofilallnalede méthylaniine. 

» La iriutéthybmine pi.'i x^'i '-l'ilod.uis l'urine? IS 'est-elle pas 
plutôt, de même que l'animon:.! |u<\ le pro<lnit de la découipooi- 
tion d'un antre corps par la <iinl> iir et l aciion de présence des 
sels nainéraasl Se fenue-i^cUc en pins grande abondance par la 
potréÊiciion de rncinet coane «Hé sedéveioppc dansli chair das 
poissons avances t Jehisepoar la monunt cas qoeitions n* 
déciscs. « 
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(Eilniu ioMiU des pracès-vdfcma.) 
Statu* dit 2 août 1850. 

HYWOSliAPmE. Eaux soulei raina de la vill» dt Paris. — 
A propos de l'iDoodation aoutemin« qui M produit WCtMMMtt 
priiici|taicineDt dans la partie scptealriomle de tt TÎlle de Farit, 
IL D*le»c a commuuiqru- j la Société la note 'uivanti^ : 

■ Um iooDdatioo aouteiraiuu i>c |i<-(Hiuit en ce ni tiuotit dans 
nrih Ll cause de cette inondation a ilé atu ilmét; pur qudqiR» 
penonnc* b oe que l« canal Saini^Martia m le grand égaùi de 
Mintnrc taifseraienl perdre me innle de lem «nnc. Mtk cm 
cours d'eau i.oii'cnt dans dw ctutUi s que l'on peut considérer 
con^c |»aif4ii«ueoi éuuchusi, oi lui -, m '1110 qu'il en serait autre- 
ment sur quelques poiuls, ib n'cxin^t ramii mic mllaence no- 
table aor i'imodaitinB ir^Mi^Wy de Pari^. Jl serait (aalc de le dé- 
montrer per «M eipdrieMe que M. Miclial a faite àèa l'enilie 
) s 7 1 rs d' [ia« iooadalieo aniOugiio. 11 Mirait ca effet de per* 
CCI i VgDut du ceinture dans le» qaartienfnendib|MNir wir Tee» 
des caves se précipiter dansl'égoiU ; l'i nu d<'$ caves est donc à un 
BÏTeMi idos tievé que celle de l'égoùt, et par conséquent ce dernier 
Cil «wt fe MtémiBer i l'inoodalioik 

• L'inondation qui atteint nMiatCNBt «pelqMS qmrllcn n 
Boid de Paris résuite d'une crue des nappes d'ess sontenaines; (Oe 
est la conséqu«oce naturelle dos gr. 1 I s j niiié^ de pluie tom- 
Uta i fV* CCS troia darnières années et au conmicncement do l'an- 
■fe acuelle. Les eaux versées par les pluies s'uiniirent dans les 
cftteaux qui dominent Par» ; elle» ol iéi aa ent à l'actkm de k pe- 
santeur et elles pénètrent dans le sol, mais avec mw Rraade ha* 
teur, a cause du peu de pi i ii.-.ilHiio des iciTains qu'elles mit i 
«Mener : kirsqa'eltes rencouueui une naiifte .suuusriaiuc , elles y 
MMiaHNat «M «n» qii «KitalaBt phu Ibrle qu'elles sont plus 
aboadantes. Ceue crue eiiale M ce B Wert nr la rif e droite, et 
die s'est produite nn pen avant ior la rive padie. -^Swr b liro 
gaucliP, la croc provi -it I fi 31 '1 n.h^e sur [ilatcain de Mont- 
itNigeet de Cbaiilloo; eUc ne (jri-strue d'ailleurs aucun inconv^ 
aient, parce que le ni» can de l'eau est généralement ii une grande 
IWDlondear aa-dtesoua de ta swriaoe do soi. — 6ur la rise droite, 
la crue provient de l'ean «oinbée aar k» tiOw a mr J» M é n i lmnti nt, 
de la \ dlcltc, de !a Chapelle et d« MoQtmatM. Or, BOMMt daw 
ccmius quariittfs au nord de Paris le fond dea eaveaie timve à 
«ae petite disUnoe au-dessus de la nappe souterraine, il en résulte 
nfam iwf» gnwd nombre de caves sont actuellemeiii inondées. 
Im parte d* tartodans Icequelies l'iaondatioa se fait sentir sont 
celles qui sont an nivean le pins bai anr ta rive droite} eliea bor- 
dent le cours de Tancien tiilannn deMAiDmfliitant, qm a étA trans- 
fi»nné en égoul de ceinture— L'inoudai ion qui m- produit ariupl- 
lemenl dans Par» est dune souterraine ; elle em toai ii fait indé- 



peut déjb caaIribMrl la cme aetodie de la nnppe w liiiah ia . B 

suffit d'ailleurs d'une fiïvn'inn de moïDs d'un mètre dans le ni- 
veau de la nappe souterraine puur quo les quartiers ks plus bas de 
la rive droite de Paris aient leurs cax.i inondées. 

■ La carte hydrographique de U ville de Paris permet de suivra 
réeooleaiiintde h nappeaoatefraineqni produit l'inondation. CeUe 
nappe descend ai effet de la butte Chaumnnt, de ta Villette, d« la 
dajitlUi, de Montinarire, tt elle va se déverser dans ta bcùie. 
Elle uc prend pii< le i lioiniu le plus cuurt (xmr se rendre dans le 
Oeave, nais elle suit une direction légàreaMiU oblique qui esti 
pen prtn N» Ni Ea*~S> S. 0> 

. peu d'étendue de celte notene aoni pemaet pas d'entrer 
dans quelques détails sur ce qu'il serait possible de turc pour parer 
auxinoiidaiiuiis sualerraines. Nous ferons observer ccp< 11 Lut que 
l'enlèvement de l'eau des caves i l'aide de pompes ne produi i qu'ua 
aaséchemeot moaieniaué ; toutefois ce remède qu'on empioie main- 
tenant dans un anagnâd nombre de niakona ait titn ntain, cai 
il permet de retirer dca caveaka objets qui lOBt iwMUUa.— 1MM 
opéraiion qui abaisserait le niveau de la Seine dans Paris, al w ll 
serait en même tempe le niveau de la nap|)e souterraine. Le diat 
Mga de Variai prati^né sur une grande ôclielle sur la rive droila 
M aa ini^cB de tiinnhéft dirigtaa anivant ta liane d» piMS gnodt 
panto de ta iMpp* snntenralne, pndoirait k laaîikar cht et aa« 
rait assurément le remédu le plus cf&cace ; mais il donnerait lien 
h une grande dépen&c. Or, ks iuauiiaiions souterraines ont jus- 
qu'à présent produit peu de dégits, et en moyenne, d iprôs l'an- 
dea légiOM des eanx, cUes m reviennent faire qu'au boutd'ana 
piiMn4*iiMi 





en ce moment. 

. A plnsieors reprises déjà dea innndatknaaooiamiines se sont 
fait sentir à Paris. U suffira de rappc^ler rfllcs de 17iO, de 1786, 
de 1818 «l de 1837. L'année deimùr.', \i.rs la fin de juin, uiie 
inondation souterraine a f^alcmcnt cuv;ilii j 1 1 i i r rj 
de Pari» , «t e'eat i peu prèa à ta mCme d«ic que nous avons vu 
commencer llmnidatiwi switarrakjc de 1856. Comme les inonda- 
M, 11. sauterrainesqui T s ont précédée», ceiks de 1855 «t de 1856 
,ut ix.ur cause la quantut' de plnta mmbèe anr ka cflleaux qui 
avois-incnt Paris. D'après Girard, toutes les fois que daii.s 1 espace 
dedeuanitiMCOiHècnlivesta hauteur d'eau tombée aUeuii 1 ,20. 
ka qvarliera de Pack situés su: :j ; n c droite <ic la Seine sont ine- 
uacfai d'une inondatiooso.it. n .lac. L'cipérience ca eeadeux dtr- 
uiércs année» montre que, d après le r^irae aetnd dea «wxaon- 
«rraine* dan» Paris, il n cst minv plus 1 ér rssairc que la hauteur 
d'eau tombée aoit aussi grande ; c... e u. 1 ;.m. iu a été de O'M 
«olMS àe0",66 en 18:»&. de a-, M en 1K-,r, u somme des 
hauteurs' qui a prodoit l'imndaliunde 1855 est doucsculctiienl de 
1- 10, et celle qui produit Cn ce moment rimwdatkll de 1856 
B'«si que de l^.O?. U est vrai qn'm IS'fj nous avons en anchan- 
teur d'eau très considérable pendant les su premiers niok de Fan- 
nte,etqa*iimpaiiie.dca eanx tonbéea dani cm demkn teopa 



La nota adMMa hv h cifolita da fliMitaïkl n fié 
quée à la SodM pHrM. a W. Hqlcr tes k alnaa dB SI jM- 

vier 1856. 

A Évigtok, sur le rivagede Fiord de .^rksut, dans le Grur iiland 
méridional, on teneootre une masse de cryoliie épaisse de 60pie^ 
mr 800 pieda de longnenr» pknstaat an tnd sous un ^ 
US* entre deux plans de gneiss jusqu'i une profoodenr i 
Le gods* qni forme le toit est séparé de ta cryoUie par ■ 
mince de aristaui de quarti et un veine riche de galène argend- 
fltre associée k quelques pyrites de cuivre el de fer. L«B ntaMS 
minéranx, atosi qoe quelques crisunx fins de tanalite s ont ré - 
pandus dans la partie sopéi^ure de k erfoHtn anr ■ne ipilMNr 
de quelques pieds. La mas« de crvoHte cet toot I Mi pwa jns- 
qu'i 10 pieds eiivinin du lit de gneiss sur lequel elle repose. Eaei 
point on y voit réparai tre les mêmes minéraux. Ette ent isépark 
4b «neba tettitwir par onc veine pourpre foncé d« s|>ath n 1 r 

U masse centrakd»crriiik>aipoeéeà ta «uttace(»iir Isquete 
tameraaccès) eatfBSkw^t bhBchet BMkq^iittiipiij» 
k une profondeur d'une diwinc de pieds, quoique exempkffifr 
très minérani, eUe a une couleur plus foacée, et, k 15 -''^ 
devient preaiinn aeinot pbkinariwidB^teptMta ( 
de la masse. 

La cryollte colorée «n noir perd, «fmaé on ta chauffe aa ronge 
sombre," environ î pour 100 d'humidité et d'acidn etd»*n* 
awins translucide. L'auteur croit que la cryoHte était tfW- 
^ne colorée en noir et que la variété blanche et un peu rooias 
compacte réaultedel'actioo de quelque agent citérieur. pent-étre 
cdte toioehcn Ignéaa aapérknta. Ocoz dykes verticaux de trapp 
traversent la roche dans son voisinage, une de [chaque cUlldngfr 
ment de cryoliie, et quoiqu'aucunc roche de (« genre ne doialjn 
aujourd'hui ce^iisemcut, l'aulenr regard nu ne très probaM 
que les effets des age«U.a»»osphérique&, qu on sait Ôire tria po* 
santo dawk diuil da GrwnUnd, ont bien pu enlever tout» i» 
traces des n.ches f ruptivcs supérieures il reutCMO deapeMS « 
attribue le changement d'étal qu'on obMni * k lapaffioi ■ 

ccyolbt. 
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MCI CtftTiemni bm KiMeii. 

56' JosioD, IcDUL j r I '.i iihiiin eu «oftl l$55, 
SicTio.i A. Sckncc} malbt malitiue» a i>bjuqu£9. 
Saile. — Voir les a'' IIBO «t 1187. 

il. Oàurvatiou$foit*» mee iê baromitr» anénide métalli' 
que et U th§rmomHr» pmdaia «i» voyage e» Patatm» tt le 

long des rives de ta tn,r Vorte; par M. Pociîe. — v™». le ntfrH 
d'un voyage récent en Palfstioc,rauiear s'tiunt pourvu <i un luro- 
roëtre anéroïde mOullique croit ixiuvoir affirmer que Icà rî^uiMi» 
des obserrationa faites avec cet iustrument sont toal à (ait 
corrects, car lea lectures , dans beaucoup de cas, ont dillM fivt 
pea des K'soltats fournis par ks calcalsde Lyodi et d'aslrei voya- 
geurs. M. Poole croit doue devoir attirer raitcntkni mr cet iitstru- 
ruent comme Ibiiririiji iii iw^en comnitxJc pour obtenir approii- 
maltTement des hauteurs dans luii ^tajs paur lesquels on ne poâ^èUe 
encore ni observations astronomiques ni traTaox g^désiques. Il 
Ot Kger et peot être porté abément avec tanecwnaicmrJebne. 
La «xtmiSIBèn qui est plao^MHtt ht yen peut être ijURfe ajai* 
ment quand il s'agit de s'élercr sor une inontagTie. On a bwoiû 
toutefois d'uac laUc de correclion qui doit être additivc pour un 
aecroiasement de température, (c'est-à-diru Ii' cuntraire des b^ro- 
Hkètres 3t mercure et des an^Ides par ic vide), ainsi que l'indi- 
qoe U variation dans les lectures à dilTércntcs températures dans 
Ie5s mêmes localités. Dan» ka labiés de âLDcatoaaealcaUqiieNi 
pieds anglais correspondent) deid M Wre n ceede imdnrièiiie de ponce 
dn baromètre ; ce nombi c multiplié par 39,37 pouces, qui égalent 
1 nièlr^, doanu ii.kb piedn ou 33,50 pieds dans l'usage babi- 
toel poar le multiple de cbacnne des divisions de ce baromètre 
métalliqae. SHa» la praUqnCt l'auteur a trouvé cette cortectioa i 
fort peu prte emeie. Uni, par exemple, il r a A7 marche* de 
six pouces de haut quand ou dcscoiid dans le tombeau de la 
Vierge Marie dans la vallée de Josapliat ou '23, :> pietL; avec ie 
baromètre anéroïde l'auteur a lu nue différence de 7 millimètres 
X = 23,45 picdi. Le minaret de l'église de rAscenaioo an 
Wii—at dn MM îm OHviera mesore M.5 pieda, par faaCraiile 
11*" X 33.5 31*36,85 piedsi Si l'anéroïde était monté avec no 
vemier, il serait ftdie de Ikire des lectures plus précises. L'auteur 
cite en'|>articulier ces comparaisons de l'anéroïde avec des me- 
sures réelles, parce qu'elles ont douné one entière confiance au 
voyageur, et qu'à son retoiar, h Londres, U est arrivé It des résultais 
kttU pea pris lea mêoM tpacenxde U. Lyach, jnsqa'ft des 
baMen* de 3 aoo pleda aa-daenada nfveaa de bt lUdiltmaée; 
ainsi, il a trouvé par l'anéroïde qnc ta df pression de la mer Morte 
était de 1313, 5 pieds, tandis que hl. Lyucii a trouvé 1316, 7 
picdi) par on niveHenent, et que M. le capitaine Symonds assigne 
1312 pieds. L'aaMOT a oovtaié qn'il j a awan um variation dana 
U Ugas da lima de ta Dier Morte daiis ks dilHrauei asiBMBB de 
raniiAe, et il a reeaarqoé ï Ras Fm Borghik trois lignes distinctes 
lie bois flottés et de débris l uue au-dessus de l'autre. A l'opi^sé 
de Usdum la ligne d'im nisiji f us sa. iies était di»Unte de fiO 
jards et celle des détaris de 7U yards du bord de la mer, taudis 
que fe long de ta lîi» eaddlMile de ta péninsule El Lisan vue 
crête de rocbers court k m quart de mille do rivage de la mer 
sans avoir (té signalé par .M. Lynch, ce qui (ait «opposer que 

I ' Toyai-eur a visité ces lieux lorsque les eaux étaient extrême- 
ment baisses. L'auteur a trouvé pour la température de U mer 
Uortekrextrénilé ncpienlrioual* 82* F (27'',78 C.)ii 5 heures du 
XMlia et M*f . ^aA'.SIGOli l'extrémité aiéridiaaato * 4 heures du 
sirfr; poar celte daloantaita et dearaàseaexair le IIhui ainsi qu'au 
Chor 6U'¥. (17',68 C); celle d'une source salée, dans laquelle 
uQ a pris on petit poisson (Lcbia) tout i fait sur k bord de k mer 
Morte 90* F. (32°,22 C): ï Wady Em BurghUc. température de 
l'eaa 7«>F. (34*M C.)| source k £i««U M* F. C); b 
b&t Ttarabch ta mer 80* F. (3fi',97 C.),tiiie amrce salée pris do 
rivage, m€mc température, tue source d'eau fraîche 79' 1" (25", 

II C.}; dans cette dernière nageaient beaucoup de Lébies, dont 
les plus longs pouvaient avoir 3 pouces de longueur. On a senti 
ttaeodeor sutbreaK ea ftiBChisiaat lea numtapies UaDchea de 
SaMNli»pi«sWadjBlllEriMbBirkttBUiBlll» Mil MB dans 



d'autres localités. Lèvent soufflait fortement pendant le jour, mata 
jamais les ûots n'ont dépassé 2 pieds de hauteur, et la mer s'a- 
paisait aoasitét que le vent ce&sait. Plusieuni nuits ont été très cal- 
mes, UHWl'anleara'a jamais observé lalmoindre phosphorescence 
sur r«aa. A^sat briaé aea «hemomètres à bonle sèche et b 
boule humide, iln'a pu apprécier riinmidité rdalh»q|na par d«a 
moyens indirects ; Il a trouvé que cette homidiléétrileBBWyeMa 
de 50 il 25 pour 100 sur les rivages de la mer Morte ; la Ibrce de 
la vapeor étant entre 6 et 3 pouces par la formate de M. Regnaait. 
U vapaar qni a'4l«fe de ta mer Morte, ohMtfie dei bamaura de 
Aln4«di <EnBcdi) et Qbooiran. avait ta natae anwnBMqae ka 
ftanéea qal s'éebsppent d'une fonderie de etdvra. 

12. Sur un instrument pour oh frrT les eouranls veriieaux 
deralmospkére;ii»Tii. Hennessy.— Cet instrument est construit 
sor le modèle de la gironeUe ordinaire; mais, au lieu d'une queue, 
ilyaoadtaque dicataire placé verdcatament suranaxe passant 
pur les bnadwa d*atie tenrehette I r«ti<nùi6 postfirtenre, Ga 
disque est percé k peu près à demi- distance entre son cenire et ta 
circonléreflcc de manière à admettre nn sixond axe aux exuéniitéa 
duquel sont sijjidoinent fixés deux légers disques ri^'Ciaugulaires. 
Ces disqaes sont coostunDeat dans nue position tiurizoïiulc quelle 
que sait ta posliiea da disipic circulaire, attendu qu'k diiacna 
d'eu est attaché an ceatra m pendule qui maintient le ceair» 
de gravité dn système beaaoonp an-deatous de l'axe. Ces disqiHi 
ne peuvent donc pas Oire aOeolés par un vent qui souOlc borixoa- 
ulemcnt. La posiUuii da disqne circulaire montre au^i clairement 
ai un conrant donné a aae teutkace ascendante ou descendante. 
L'aulwr croit qoe l'applteaiwn de cet insUmiBeat k l'étnde daa 
vents dansks moniagnos aenit probaUeaieBt trte ntite etqn^ ea 
serait de oaême pour reconnaître ks monvemenLi i i li I t lirrs de 
l'atmoephère. Il déclare que, dans les épreuves aux(|ucUcï ou l'a 
déjli Hiomis, il a fourni des résultats saiisfaisuiai ce n'est pas aa 
«néuHWBètre, aiaiasBBptsaiiiat an aaénaaacnp» anitersai, putagaH 
iw^oo ha diraeikasiaBt hariHaiateqae vcilfcib d'an oeaiant. 

13. Sur un orage de grêle remarquable dans le North-Staf'- 
fordshire, avec «mpraf nl«st de quelques -umiês gréioiu{ par M* 
itGamer.— Cet «aga.ast arrivé du N.O.,dan»rapri8<addidaSS 
jiùUet dénier, entre ft et 5 h. du soir; il a continué avec une 
grande vtotence pendant environ une demi-beore; qnelques-uties 
des masses de grWe qui sont tombées avaient un pouce et di iin de 
diamètre, et ont occasionné des dommages i»asidérables. La plu* 
part dès eea grèteas semblaient avobr aa aoyin cienx conteo 
nant de agmbrenses pnrticntaa d'air, al antoar de ces bulles as 
trotn^eat des aggloméralteas krCgtdKres de glace tvssemblant b 
une tn:isse imparfaite de cristaux incomplètement transprcnts; 
L'orage était accompagné de coups de vent et de tonnerre, Soa 
étendue était peu considérable; nais h A milles de li, au sud, i 
régnait dans «ne dirnctioB cp iMaé e , mata aanaftote et sansgrtk» 
on vint vMent, dont ka ravages se mot étendus snranekngnenr 
de deux milles et une Urgeur de 50 à 100 yards. De vieux cbénes 
ont été privés violemment de leurs plus gros rameaux; despeuplieia 
ont été bi is(-s ft une hauteur de 8 à 12 pieds du sol. et un chanaedt 
50 (lieds de hauteur a été déraciné et inmsporté h ^«ftanm, Lm 
nuages éuieni extr6nienienl ^ia sar aae grande élendne dn pevs» 
Un artiste a pria remprcioie de quelques grf lnns, non pas des plus 
gros, et cesoot ces empreintesque 1 auteur a mis s«n» les yeux de 
la Section avec quelques dessins. 

—A i'oecasioQ de ottle coBU)uaicatioa,M. Sienfiy a donné li>â. 
tare d^nae kore d'nae panenne qui habite llte da Ceyian, et qui 

sfgnate comme fait établi par l'observation, que, dans les jnurs les 
plus chauds, les grêles les plus considérables et le» plus dealfuc- 
Lives, ou plutcU des masses de glace, tombent pendant les orages 
avec tonnerre qni sont Iréqaenu à cette éiwqae. M. Stevell; «rail 
qaeoataltentbeeqnek massa oonridéfibb de ta pluie qnitoaibe 
IM»!idant ta pre.'iit rr 'li'rharge électrique, laissant derrière elle na 
air raréfié, relfuiuLit teilemcni celte couche peu dense que les 
décturges ultérieures de la foudre donnent lieu i U fornutioude 
nuises cungelées, d'abord licbes sons fanue de neige, mais qui, 
> m u m qa'eihi.dtecaBdaiit éprwmai na IroUaNai iateaN- 
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pour coogaier. lat particDle» de vapnir qui »'\ 
MUfiK0de C0 noyia en gtacc transparente. 

th. Svfnn an-mom'eire mregiitirur, imaginé et oomtruil par 
Jl.H !)' flvirv de l'oh^matoire de Ktw, cl ilOcrit i»ar M.WpIsIi. — 
M. Bccklcy a aUuplù la luétbodc de .^1. Hobins4>n pour mesurer la 
Titetae do vent par la rolattoo d'nn système df. coupos Itrmisphé- 
riqnct, Ja direciioa «tauit iodiquie par une doubla giroaetle. lia 
ftrt aupportcmix porie imius la partie exiirieare de rtnstrnmeDt, 
y compris le mr-^iinMir ih: I,i »iti -^r, 1.1 ùiniiirtii' vi t'iinilirnnictrc. 
tje sti|)(M)«<l est di>i)a>c (it; ull»; U^'"' 'i" ' i'^'"' ' J*''!!';' ' 
inenl sur le loit du iWttiiiit-nt surli'^{u< l un veut In niontci . i <iiitc§ 
les parties loarnautes de l'anémomètre ronleoi sor des ^>biïrcs de 
fiMiemenf. L'arbre de TappaKil pour laeanrer le monyement da 
veut, au moyen d!ua eu(f;rtiiago , fait lourncr un cylindre tnr le- 
quel est cnveloppOe «ne feuille de papier du genre de celles 
qu'on iiiMTr ildiis li.s af;uinl,i, <_■! c|u. ,i j l'i h' liv i i'c.-ïoir les 
traits tracés par un styk t < ii iaiiuu. Celte feuille de pa|>ier est di~ 
visée M depi seotionit ; sur l'une esteareBiitié le mouvement du 
vent, sur l'anlre M dircciioo. A HMNire que le cylindre tourne 
sous l'actinn dn Tcut, un nmiveaNatd'itorkigerie |iorie un crayon 
sur ce cylindiL' (rec une vitesse uniforme 'le l 'J |K*i>cf:» en 24 
Leurcs. A l'extrémité iiif^-rieure de l'arbre de diivaiuii, est atiarhé 
un ressort spiral de figure telle qu'à des angles£v;auxcnrres[>oQdeDt 
des accroHwnienta égaux do rtyoïb U bord de cette spirale cou* 
■iite ta niw saillie mince ea btton qni umdie In pépier et enre- 

gi-^tlT I.i (liii'clioii (Iii xcril Mir ilil'.:' /-(iii lie (Ci lili:4ile. I.orsfJUi; h 
teuille de jupici l'iUifrement dt'Vel(>p|>ée mr le cylmdre, au 
bout de 'lU heure» . le mouvenieni dn vent et »a diiecliM ■ont 
tous deux projeté» eu coordonnées rectangulaires, 
on sait qti'il cet diflidie,p«r ke laéthodMietueyeiDcat enuage, 

déjuger du l,i iliiei'lioii vraie du vrnt (]'intirl mi navire se meut 
rapidi tiuni fji iiur. Voia |ioui cei objvi m\v iih llwde <fui semble 
devuii i iM' < llii;âa'. A l'aide d'un anémouieiro pon.inf li' "il. Uo- 
biosMi, puurvud'ua moyeu ponrofaeorver leuombrelotal de tours 
a<cnl«a pw les piteesntàtifes daas m teuii» donné, on ofaeerte 
la vitesse apparente dn vent, cl un la eonferlit en iiccuds par 
heure. \tcc un anfinciecopc de modèle quelconque, on enregistre 
la direction (-//.irr. „,■'• du vent. Ou relève sur U: livr*' dv lucii la 
vitcaweiia direclioo du mouvement du navir>:, {mis s>ur une ai- 
dlriseouliulre surface analogue ou trac« au compas un cercle per- 
manent. Partant Msuile du centre de ce cercle sur le rayon de 
la direction de Tavant du navire . et avec m» échelle convenable, 
on inMTit le niimhre de awu h roui i piii In un.' k IiriiirneiU ; 
et de ce point on trace au crayou um: Lgui; jwiallcit; ^ k dirci liun 
du vent observée !t l'aiiémoscope ( c'cM-a-dire la direction appa- 
renie d«o» laquelle marclie le vent ou marque sur cette ligne le 
nombre de nceod» par heure qn'nidique l'anémomitre , et nu 
Ir.K r nue liniic (lu c-iiir. ù ci iî-. ri:l r ]v>ha. i :i lc)rip,uf-m di- cette 
ligne sor l'éclieily aJuiJtcc doimu la xiits^e du vuil, cl s.idiicr:tion 
(prise en arriére) n«inlrc le [loint d'où le vent arrive. Lue rè-île 
graduée sur le bord est tout ce qui «si ii&»28i.airc avec l'ardoise. 
Il ««eratt fMile d'imaginer on mécanisnie pour épargner la peine 
îr;u . I t. stiLïini!, mais ce ne serait j»as une Himplification et la 
dépense x uii plus forte. I.'engri'naiii: indicateur [wurraît aussi 
ître disi» .• pour indiquer lo nombre de mcuds par Iii uru s.ins le 
tieoaan de» taUes en le rameuaui â 2,éra avant de (aire une non- 
v«llc obiemtfam. . ^ 

15. Sur îoj thnmnwi-i"' r^roprt U m/m ertr lM piitfàMt<wMi» 
ri'; la lempfrdtuT'^ , invcntij \<>r M. B. SiBWaft et dioit par 

M Welsii. Si l'oM vujfllc u-.c lioiili .TUn: ileux iiihcs thermo- 

m^lriques en verre dcaïainetrei itic^aux et qnc l'iusirument soit 
rcApll de mercure de la même manière qu'un thermomètre or- 
dinaire cl placé boriionlalenieut ou I peu pris, on trouvera que 
les contractions ducs H on abaisBemem de la température n'ont 
Ueu que dans le petit dimnf in t !. élévation» ou dilalaUons du 
. mercure seulement dans U- -i-iml. La raison de ce phénomène 
MiMt étie que, tandis que l.i l' iU|iér,Uiire rwte la inêaié, le nu-r 
cure rette en ninB et est empêché de se contracter do |)eiit dia- 
milN dniU boule par le feolluinient; nuis lorM|u*il y a force mo- 
triee dMhiivéu pvun chugeoMut de tenpératnre, le 



mcui u lieu dans U direction suivant Uquollc il est favorisé par 
l'actioo capillaire. M. Welsh a suggéré It H. Sienait l'idée qn'n 
insironient établi «nrce princi|)e imnrraft scivir I iMearerki 

ll'ifii.iiioiis de la truipi'mtnrr , (i i 'au i<'iir pense qu'on pourrait 
l'appliquer II mesurt r avec exactitude lu pouvoir d'une source de 
clialeur rayonnante; car, eninlen>o^ot alternativement un écran 
entre cet instmioeot. et la lotircc de cbaleor, pni* retirant cet 
écran, Tellct de la source «or le racreurc aenit multiplié par le 
nombre de fois qu'on aurait répété l'opér^iion. Il faut avuir soin 
dans la construction <le cet instrument 'qui" les lubw doiu on se 
sert soient parfaitement dibarrassé:* île malpropretés et d'humidité, 
qu'tU ne soient pis courbes, mais parfaitement droits, que la boule 
ncrnpe lo nrilien et qo'dlc soit d'nne g roas ui r unibraw aitt 
deux exln niités. I.p meilleur rapport entre les capacités des tubes 
îi l'iiii Vieiir est peut Cire relai de 1 à , cl la disposition qui 
seinlili' pi i f r.ilile , un percement rond fwur le gros tube et un 
percetnent plai on elliptique pour cfilui éiroii, et où le grand dia- 
mètre serait égal .i celui do gras tuhe. l>.in$ le travail de b gm- 
diiaiio 1, si . lor.<qae l'iiutrummt est vertical, te petit tabe est en 
dessons, le incrcnre rraiplttla bmifc ci n'éKre dsns le^ros tube; 
alors celui-ci lient êlrc gradué ii i! M rs s tPinpi^rriiur.'s comnio un 
tiierniôuif lrcordinaii f ; niai- <\, dan^ ces circonstances, le mercure 
ne s'i'li'rve p.it. dans l' pi»> lubc , alors , afin de | 
il faut tenir riiwtrunicut horiznntalcment dans 
d'eau et It' coinpaR*r aux différentes teropérafurt* avecnotbero 
riioini ire éialoa, t i m iiiiié du mercure dans le petit tub • tî'tiU 
maintenue couslaimiieui au même point fixe. Lors(pic le gros lube 
U été gradué, on peut , en faisaut écouler le mercure , trouver la 
longueur du petit tube qui vurrespoiid à une certaine loogucor 
du K10S tnbo CI Cire amsî en mcsore de graduer le petit. Pour se 
m \ 'v .Il "iiisir\mii.'iii, ou le tient îi pf n prèf hnri/jnii.il.Ttinnt. rî \\ 
y a probablement pour chaque insituiueni uik' iuduwiiou Ugère- 
iiient variaModaueb peiitc étendue de laquelle l'action particulière 
se mauifesie , nuis au deU de laquelle il y a interventioo de la 
gravité; Avant de graduer un inscruncat de ce genre , il fink 
s'asMim q r'i! remplira son objet , et la meilleure épreuve qu'on 
pui^KC lui iaiic subir, c'est de le placer boriiontalemeoi cl de l'ex- 
poser ii des chaiigcmeat» de h niN r i' iU" il> ).i même natiire que 
ceux qu'il est destiné à mesurer jiar la suilc. Si sou action ne Jaisse 
rien l désirer, on trouvera que le mercure do peât lube a fait 
parfois retraite dans la bonle; nuis s'il s'est arrêté en un point 
pieltotnjuc, l'action n'est parfaite quç jusfpi en ce point Si cette 
i|H r.iii.iii f \i..;i: iirjpii.j ii'iiip> un pcul fîire l'éprcuvc L'u appli- 
quant k plusieurs reprises a la ijoule d un instrumcDi. amy placé 
quelque» gouttes d'eau knéremeni cliaulféc. 

(L» tuile ail n* prochain.) 
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.WaiMt IS «ctoira 18M. 

11 noua serait iavoMibk dlndiiiaer ■ntreoMm «M |ar lear 
ttane on par le m» te mMm ki quelques nêBBoIraB tout « 

CompaMit la correspoodance académique de ce jour. I.c H-cré- 
Uire perpétuel a glissé si rapidemeat sur le ooatenu de ces pièces, 
que nous croyons utile d'attendit taarpÂiicilioo pour m parier 
d'une manière saiisiaiaaate. 

Ausaiidt après b «MipwiHement de la oomipoadaBM, H. Biot' 
* U PMCl»p iir«— naaiqier à l'Académie un fait nti«me- 
■•Ot lilénMBt , dinwvert par M. Marfoach. On s« rappelle , 
apMdoute , que M. Biot a fait connaître, il y a déji quelque 
temps, le pouvoir roiaio»re du dilorate de soude que M. Marbach 
avait coustiié le |)fenier. Ce sel , qui crisiiliise dans le sjstème 
relier, n 'aurait dft atwir tmim Umms sur ia lumière polarisée , 
M ca|ModaBtsaicriattixd«fiaientB«nBilibaeatle plaît de pola- 
riaatioii des rayons dilTi'rpniiticm roloré.s à la façon do cristal de 
lOGhs ; et comme p^rmi les divers éciianiiiloas de ce dernier corps, 
on rencootrf des criittaz défiant k ûfoi^ et d'aatrea cristaux 
déviant i gaudie, ou tramait des nraiiT ds çhkrate de soade 
lévogyres et des criaunx deslranm UM.dfaialMloa AcMoNle 
de série ■ '«tate phn dlatacnce sur U direetiao des TlbraiiiMs 
hilllÉMM, ce qui pronvait que Pactiou de ee sd «'éait pas mo- 
lécnlaifs. llaiiCe qu'il y avait de plus curieux, c'i'tait (jue les cris- 
uux lévogyrei, par exemple, étant séparés des crisuoxdexlrogyres 
et dissous dans l'eau distillée, leur soiote fanait donaerCB 
cnaïaUiiaut des criattnx Mtofim et dadNffM aHaoeés. 

OBHitqwlL Paateorif NOManfwoMlBcrlMaux Mro- 
nvai •deatrogyres la présence de facettes hémiédriques appar- 
tenant I des formes non superpotables et dont la disposition mar- 
que le sens de la rotation dans le crisuL Celte remarque de 
M. PuieuraeoffvélL liacbKhàgtocnar«fec|iln«deMial(i 
crisuuxdroilsftgMMlNs de «Uamedeamide, et 9 astpriena- 
Iaenl6t k y consuter des facettes hémiédriques de l'espèce de c<>lles 
décoprertes par M. Pasteur. M. Marbacb promet aujourd'hui de 
donm-r plus lard ï ce sujet d'autres rcnseigaemenis et de com- 
pléii r ainsi l'analyse d'uu fait des plus ialéreasHula pour ia mé- 
canique niulOculain. Hais ivaM defairaflMMihf m redierebes 
oMailQpapluqMB et epliqncs . U. M. croit dmfr~ énoncer un 
Wtqail considère comme tout k fait nouveoo. et dont les oonsé- 
qneiiOes penvent présemer un trC-s haut intérCt. Il s'agit de la pro- 
duction arliiicielic de l'bémiédrie sur les crisUux de chlorate de 
soude. Pour obtenir les faces hémiédriques, M. H. produit snr 
des cristaux de chloraie des facettes artiûddles en giatunt weo 
un couteau les arêtes oa las «giBi HaMieb qd doivent tire mo- 
difiés, il replonge ensuite le criml Uttlilé dans une dlssolntioa 
murée de chlorate de soude, et H le taiiBe s'y développer jusqu^ 
ce qu il ait jUi iiii Ils Jiijit'iisions convenables. Le cristal sorti de 
sou eau luerc sept éscute alors avec lonsks caractères dSB cris- 
taux hémiédriques non superponUas Mtnnifc —On M«ait déjk 
gi' U éUit peisiM e d'arrêter k volonté le développement d'une 
■nqnrieonqne d*nBcriatal en voie de fbnnalioo; mais ou n a- 
^St Jamais songO à iiradiQsr ^ mi aitMdcUaaNM'in 
Tome XXIW 



cristaliograpiliqnes ot ks pe u p r itlés 
Usés. 

— DesmomiespéniTiennes.apporttV^ tont rtcmitTcracntcn Fran- 
ce, présentaient entre autres particularités des ycui furt .saillants 
qui lie .<<'accord aient guère avec l'état général de dessiccation de 
tout le reste du cadavre. L'inspection de^ces globes oculaires ronds 
et solides fil penser immédiaienent que les embaumeurs péruviens 
les avaient prépsrés par quelque procédé particnUcr. Sa effet, par 
un séjour prolongé dans l'ean, les yeui de ces mondes se gonflent 
et s'exfolient en laissant voir leur texture lamclk't '* couches con- 
centriques. L'analyse faite par M. Payen des parties insolubles de 
ces yeux exibliés lui a prouvé qu'elles se composaient de corne 
transparente. Ce qui reitait ea diaiohtfioa dBas^l'csa. c'était de In 
gélatîMu Ainsi, d'kprés M. P.. les anciens Pénmewaaraieat pw- 
sédé l'art de tourner la cumo en |Hniu:s rupules minces et de les 
coller à lagélatioe, en Un etiiUiitant Iea uucs dans les autres, pour 
en fjbriqucr des globes semblables au glubc oculaire et destinés k 
remplacer ce dernier dans l'embaumeinent des cadavres. L'examen 
des momies égyptiennes a'a rlea montré de pareiL C'est sur In 
caisse contenant le catonre qae les Égyptiens inenniaieat des 
yeux composés de ploiieoirs pièces en broiue, en éaaail'liiane et ea 
verre ou en marbre noir, mais qui a'oat aaso rapport amellsi 
yeux des momies péruviennes. 

—.M. Cbewenl aononoe d'abord k l'académie U mort de Henri 
Loevd, jonne ckindile dont il a en l'eccasioa ds Mrs connaî- 
tre k pinsieara reprisn des Iravins trèa-namriMUai. (Test 
niCiiii* |)our prëspntcr un nouveau mémoire de M. Loevél, 



sur ics distoiunons taiinf.t sursaturées, qat tL Cbevreul a pris 
aujourd'hui la parole. Nous reviendrons sur ce travail qui rénme 
ea quelque agrln et oooipièUi les redi^fGlMeantériannB ds IL 1. 
snrcea^iat 

A la snits de csite communication, M. Cbevreul a exposé en 
son nom qntiqam redwrcbes analytiques rebtives k des suiuettce 
égyptieanei, cabrenae, rapportémparM.ltariette.etqniseuxk^- 
faiaai enaevdias daaa na ad pnWonaan et salin, Jf . CL n'a pp 
donné l'Analyse dn brame dimtwnamnaMae se ccmpematînMii 

il en a étudié les altérations et it llB a décrites avr c lo plus grand 
soia. Parmi CCS anciens prodahadsTart égyptien, un en rencontre 
de creux et de pleins. Les uns et les autres ont été prufoodémeut 
altérés par ks kgnnts eiténeiws et il y en a de creux dont toute 
l'épaiiNiv a M tmnritoaiié en sd «t en oxyde oaétdliqae. Lm 
couches altérées sont de deux espèces ; k pli» externe est verté, 
eUese dissout sans effervescence dans l'acide atolique et préci|Hlo 
i'aiolatc d'argent ï l'état de chlurure. C'csldu chloi iire de cuivre 
analogue au cuivre muriaté sert du Péruu. La couche la pJits tu- 
terne est rouge, stconsnte en oxydule de cuivre, se dissolvant avec 
une légère efferveaoenoe dans l'acide aaoUqne, et >iamnt conaBO 
iMdanndépAtapprédabkdefaioxidenoiKdsenivm. Les dans 
COMIms renferment en outre du péroxyde d'ttain, d pent-éire 
des traces de plomb ; mais M. C. n'éuil pas encore tout k fait fixé 
sur k présoice de ce dernier métal. l.a pluprt de ci':> inuies 
slatnelles ptémaMit dm tmom de dorure. Trois procède^ diffé- 
rents tiaknt eâapindi pair ooaviir d'or kt bronam ^gypimas. 
L'un consistait dans l'eavld dekateUes d'or asaes minow (Éenfl- 
Ics d or), Gxées sur b li«nw b l'dde d'nne aorie d'asme en car- 

I. Saiiant «a antre procédé, ea 
4S 
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aiuctaait i'or aabiwucpar nM viriMlitc 4iaiMM|iiinuf«. li^y 
•«■il enfin ilw «Ijeb qiri ne priMMaint qaTm» n i p a ^ a i i n de dn- 

rure, et dont le l^lant éuit dû ii Dne oooche de liibarge ou pro- 
toxydc de plomb. Qnclquefli^ns de ces anciens bronzes ^l^icnt 
conTcrtiscii carbon : 1 1 ii de cuim cristalitaé. M ' • .11 j r! 
WM petit* «lataeàc cutitrcaieat aMUé^el IVyaifit soumike i i'ac- 
tiM d'OM tempt^ratore élcvie et d'un courant d'bvdrogène dans 
u Mbe ca porcdaiM. il a pa en revïTiâer Mtlènaïait.lc mutai et 
M ntlrcr 4e racMn chlorhydriqoe. iée«renie«t coloré par qnel- 
qocs traces de rlilomre de cuivre entrîîiii" bu- la distillaiiou. 

Ou a pu Guuibiner ainii de l'oxygène égyptien d'il y a 40 siècles 
avec de l'hydrogène dfndofft de nos jours. Quant ft l'origine du 
' chlonire de cuivre dea anciennes staiiiettea» M. G. Il nôoon^ 
dlma le *e1 oommiin ainndknuncflt rëpandn dna ieaable ni scIb 
duquel illis uni sfjnnnié pendant un très grand nombro it'aiinf«s. 

— II. Cauchy a présenté ensuite un tnénioire de .M. laa de 
Bruno sur l<-s foiiciions »ym]xili(|tics. 

— M. Duinan met sous les yeux de l'Académie une quantité 
considérable de lingots d'aluminium préparés par M, Devillc k 
VMe de* anciens procédés nndns loot k M InddMrinii. Ces lin- 
gott tnAent él< lona oblenai la vcHb es prHmee de M. Dnmas 
et de M. Mit-c!.crlicfi, qui a .siMail J l'opération. M Deville relire 
ralnmine de Uuis su urcca différentes : de l'alun ainmoniar^l M- 
composé par la chaleur, du kaolin et de l'argile d n r ^ cim sert 
k fabriquer lc« caxelles potir ka iitnn à porcelaine. Une fois que 
ron s^eit procuré ratnmine pore, aa muforautkm en cMonini 
(Vatuiiiininrn s*(ihlii;nt facilement en la mélangeant .nec du cbar- 
Ixju Cl du chlorure de sodium, et en faisant traverafr le mélange 
par un courant de dilate à une température assez élevée. Oo re- 
cueille ainsi un chlorure double d'aluminiom et de todium qui, 
moias altérable et moins volaill qtK lé cblonire d'alaninltim pnr, 
peruet d'op<«er dana des vases en terre et presque à l'air libre. 
Le ddornre ditienn en masses solides est conca!Kégro»ii^rem<'rll 
et mélangé au sodium pour ("iri' mi'* dan-* l«. creusets de fusion, où 
n décomposition s'efTeciue assez rapidement et mus diflkulté, 
Uahiminium réduit s'agglomère en culot an Ibnd dn CrauMt on 
IMle à l'état de globules disséminés dans la maiK aaiÎM d'où il 
'«it Mie de les isoler par le lavage. Quant k b préparation da 

sodîura, elte C5t aussi facile ijuc peu coûteuse, et ce métal qui se 
vendait il y a vingt an.s 7,000 (r. le kilograuiote peut être livr» 
aujourd'hui au commerce au prix de 7 tr. le kilogr. Celle réduc- 
tiao considérable du prix a été obtenue par M. Deville en ajou- 
tant de la craie au carbonate deioudb eaployédansla préparation 
du Mdinm. La présence du carbonate calcaire cmp.'^ehe le sel de 
sotide de ftmdreet de se sottstraire I l'sciion du chsirhon tîes- 
tiné S le réduire. On obtient ainsi en très peu de temps îles quan- 
tités considérabloi de sodiom parfaitement pur. Les appareils desti- 
nétàlaf abrkation dn sodium sontdes plus siniplea,earoa«'ci»plOie 
qnfe dei tniantde polte Imés, i la place des anciennes cornues en 
fcr, dent l*ahérMion trii-rapide augmentait considérablemcm le 
prix du sn'liiiiiî. 

M. Dumas annonce en terminant cette communication que le 
prix actuel de l'alaminium est assez réduit pour qn'on puisse déj.^ 
«mpkqrcr •Tant^gonscment ce métal dans qudqaasl industries. La 
fcdle ftbrfqoe modèh dirigée par M. DertOe peut donner i elle 
seule plus de 2 kilog. d'aluminium par jour, sans que la jiréseno! 
d'un chimiste roit nécessaire poor surveiller les ouvrier» qui y ira- 
vcilllcnt. — l a st ance a été close par la lecture d'un mémoire 
de M. le docteur HiffelsbeiiD) sur tes baUeoMUi de cœur. Oo 
CQ innivesi pla< loin hs oonelntmif. 

O. Gùn. 

Physique du GlOBr. i:^^/ <iciuel des éléments du magné- 
thm -de là lerreà l'ans et tiaiiss's cnviro7i.i,\pir M. Mahmoud 
Eiïendi. — Intensité, ttans la séance du 12 inaijli>56, l'anteur {HPé- 
senta à l'.\cadémic un travail sur rébt aiCtml dea âénNnta magoé- 
tiqacs de la terre à Paris et dans ses environs; mats il n'y iratu 
que de l'inclinaison. Dernièrement, il a eu occasion de déter- 
iiiîiu'i l'ijiicuiiu:- dans ^Ix stutioti.s, 3 l'avis et dans ses enTimiis; 
c'est ce <iui tau l'objet de cette communication, qui a'ctt que la 
snHe delaprcmUrfc La htenriiAi aontn|MrdNatéH n wriMt dt 



GaMS a» enjveiure ausoâue «luiimètire éiaut i'uoiis de ion* 
gueor, le iriBgramnic celle de poids). L'appareil doat M. IL B. 
s'cstserviest' colttideWe^til aéiéainaindtpar M. Hq«n* 

tein, il Gottingtie. 

I,';i[:.ri il:', :';.p r'!i ii( Li\ ]iirLii-s bii'ii il!:-iliirrfs : I.a d£-[cr- 

minatioa de la tKmtiou qu'un Iwrrcau aimante fait subir k une 
petite aiguille très sensible, et celle de la durée d'occillatioa de ca 
barreaa. Les intaaitée nnt été caicnléeipar f 
en se fondant sur b durée d'oadllatlon «t 1 
rcspoudantes k trots distances difTcifiiti 3. 
Le talilean suivant coiuieat les résultats obtenus: 
t>.iic* Intcn- 



d«* obMrralioes 



Diepiif 
R00C11 

Silnl-Gcrmalo 
Rogliicn 
VenaiUes 
Puis 



)v 17 juillet 
JO juillet isoti 

10 m: :i I •..••0 
î juin l ' M 
S" juin IbiG 
0 jjnir. cl 7 féir 



185; 



koria. 

•b(Ol. 

1,8Ï5 

1,877 

I.8S.1 



43 
48 
48 
48 



58' 
19 

55 
i8 
13 



4>i 51 



^• 18' I 
i ts a 

0 15 o. 

0 s o. 
0 10 a 
0 00 

si l'on prend la sMlioii miyveimi', (lat. 60" 9', long. 0" 30'O.) 
pour origine des coordunnC-es, ou peui former les équations sol* 
fautes: 

L— t8,»i— t5,9N— i.arissn 

L— S|.tM— 20,3N— l.SSBasS 
I.-Î5,JM— l,8»S=e VeM«Hkfc 
L Ï6,6!H—M,^K— 1,886=0 PsTb, 
dans lesquelles M et N représentent les . m jjlI mi, J? l'inten.ïiié 
sur un kHgoiélre anivani le peralléte terrcMre et le méridien ; Lest 
linieniM k IVnlBine das eoocdondei. SBiatdbM 
par la méthode An moindres carrés, on aura 

M=— 0,00026.'i, N=-O,00OS37 et L=d,868& ; 

d'ott l'on Ure r =r \/m2 »z s 0,QQ<Mh et w = angle 

|tang=s = — Sl^t^V, r étant l'accroissement de l'in- 

tesksiié sur nn kUomiini patpeadicuialMnaaiH > b li^ iandynt» 
Dùqne et u l'angle que laC celle Hflne ame le orfiidiea. 

Llllpe isodynaraique sera donnée par i'équniinn 
1,8m— 0,000265 X — 0.000331 y =z. 
dans laqudle s est l'intensité que cetui ligne doit représcnier. 

On peu cabubTr d'afwt» cède éfuUno, l'inMoiité afaeolac» 
pour l'annét 1S5S. dana ha «iviMmi de Fsaila J««ii1 
laine de llcucs. Si on calcule de rcuc rtnntrTe les intensités ( 
lea six ii* m ' ffl BH'lift'V'' ^ i on pourra luriuer le tal>lean suivant : 



ADhippt, 



tnRhie», Ma4 — i««W ■ "—•A^- 

vcr«iik% i,aaa — tjn» =-«,005 

Paris «.8B9 — i.888 = +0,901 

L'erreur probable ([ui piiu alTecier cLaque délermiiiation est. en 
terme moyen, de 0,002 de l'unité de riiiiensiiv liorûuatak' al»o- 
lue, cela revient k 0,401, k peu pris, de la valeur de l'inieiiMié. 
iji petitesse de cette imar prouve h précision avec laquelie la» 
expériences ont été bitfs. 

Le tableau suivant cun:ieni 1i'> incItii.ii&ousctlcnJnlMialbka' 
riaoniales, et totales pour les six stations : 
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M SI, a 


1,882 


4,73« 




«a sa.o 


1,881 
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MM 
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1,1S« 
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tioi) .1 l autre, plu!> Icnlcmcut qae riuicusilé horixoiilalc, 
I l oiiclubioii.i lirer de loui ce qui précède sont. corÉsuiué : 
1" g^rùiieiisii&iioaiontale diminae de 0,0003S) par kilo- 
mètre en allât renj« nord; 2* qu'elle dCcnttt de 0,000265 par 
kflomèfrc en jc dirigeant vers l'uucsi ; 3. qu'elle wLii un 1 ni- 
nniiou de Û.OOU^ittii par kiiomàlre daus ia direction perpendicu- 
laire à la ligne itodynamique qui iaii, avec le méridien, un angle 
de51*49'iiiii:dcat;4* etealiii,qiwriiiieiHité loMte croit dans 
direcilau, nai» mias InranaM que le dtooi w wï te nt de 
l'iiiteiuité horizontal. 

PBYSIOltOGU. Sur les tnouvemenis du caur, p^ AL ie doc* 
tenr HilMrtiiiMi — On «It qne ce physioluKisie a éubli daot aea 
préoédflimtQaiMMiJatiam, que 1« cfaoc 4a «mr, iihiaoaftaa 
physique, eitM à ma» eme f^iyaique elle-iiiêiiie ; l'iaaas du nog 
parle* orifioes art£/iclï ductLui, d' n Ir j' ij li cathbatte- 
m0itt n^me. L'auteur avait dt^aïuuUk, ^ jji'u^^iuua ï l'aide d'an 
lliéorènic et d'expiTiences faites avec de» c«!urseD cuoutcbonc. Il 
avait invoqué à l'af^ de sa doctriae, et pour «ecrir de inuMitwu 
des pbéiHniBtt phvriqott miiliiCaoa^ 
céphalopodea, qoi ae fait à reculons et à l'aide d'une poche con- 
tractile, qni est remplacée dans l'appareil de l'auleur par une \yo- 
clie elatliquR, D'aprè» l'iDvitatiaa de l'académie, il a ixpiTiiueatc 
anr ies uumauz, afin d'y troa*er ihm oouikiBation oa une infir- 
■Mkui a sa doctrine. M. BUfabbciiii ^ftmt allriboé Ift cloe du 
MBOrk l'iaMe du liquide, devait ne plus retrouver ce choc <>n sup- 
primant la ciccttiation. C'est ce qui arrive ou < [r«l, quand it lit: k-s 
veines caves oa l'aorte et l'artère pulmonaire. Maj^ jiour faire bien 
ceue expérience, il but éviter les hémorbagieii et pratiqmr aatt 
la respiratioa artificielle, n bit «euie llgatore avec des ser- 
I et ia renoaveile ainsi dix fois en une heure. Mais la ron- 
I la plos importante, c'est de lonjoors redresser l'auiiual ^or 
ses palits pour constater tour à luur l'.ibscjicc oi In présence dn 
choc thoractque, et de s'assnrer qne les autres mouvaneitts (rela- 
tifs) coniiooent, aaw «ni l'opiciaM* proMlraft «m rinifimion 

roi'knr 



Physique. Propriétés mayiu tiiiw< el- lcdiiijur^- du iOiUum 
et du potassium, — M. I.amy a fait sur le magnéUstncct la cob- 
ductibililé élrctrique du (Kitaïvsiuni et du sodium detCqiériaMa 
dont les ré^uluis sont énoBcés dam la Bola snifiiilv : 

« Plusieurs physicien Mt dwrtfaé I déedavrir une relaUou 
antt« les poids on in volumes atomiquo^ des corps, et qudquf»- 
OINS de lem» propriétés physiques, lellcà quu la dtn»aé, la forme 
crisuUioc, I. point d'éhultiiiou. le magnétisme spédGqnc, etc. 
Rclativenwui à cette dernière propriété, on admet généralement 
que les méuus les plus magoétiques aonl eau qui mt le plus 
petit VOittipe alomique, ks métaux les moins raagii(!ti(jncs ceux 
dont toTOtnmo afemiqiia est Je plus grand. Dans le but de recon- 
naîfrt> r[ icl Jrgrô de confiance on pouvait avoir dans ceUe hypo- 
iLèi>e, j ai di >.^ uit uhleau contenant les uoma des pnacipaax 
oiéuux, leur dcnsiié. leurs équlvaleoia chiiidqiaaa ngttdfc »• 
jottid^ui comme les pias e»^, et le quotient de ces derniers 
par laaaeeondSf e'cst^i-dire les nombres qai rsproscateui Its vo- 
hiioea atomiques. Or, il résulte de l'examen de ce tableau, d'abord 
que les exceptions la pi (âlundueloiM)ieutnoi&brcuM!s,eni>uiteque 
le Mj,iiuui et l'-ji liculiijrcmcni le potassium devraient éircbcaocoup 
plus diatnagueiiques que le hisntuth Ini-mCme. Celle dernière 
conséquence était trop appottamo pour nc pas nj'engager à tenta 
des expériences coufiruiatiTes^ 

» D'aprfis M. Faraday, le sodium et le poiassiuiu seraient dia- 
iiia(ruaii|ucs, .M;iis, je dois le dire, malgré l'imposante wloriié 
<i uu savant aussi liiusire, mes expéfieaces tendent à pnwver. au 
contraire, que ces métaux sont faiUeilMM nsgnétiqaes. J'ai pris 
Mttes les précautions possibles pour éviter la priscncadu fer dans 
le» maiaci soumises \ l'observation, et loujouis j ai constaté qu'au 
moment de la Rrmeiure du circuit de l'éleciro-aimant de lluhisi - 
iUlfi' liï-""..""* répulsion, due à la production de cou 
""" " ' b iaflwuicéa, «uiriB d*oiie attitctiou 



manifeste et permanente, quand l'éiectro-aiaiant avait alleiut son 
état d'équilibre inagnéiiquc. L'altrarlion a eu lieu sur un globule 
de potassium entrait avec ta pile, directement et aau l'iateroié* 
diairc da ntprcurc, d'une potasse qoi était IbrlegMOt dianagué* 
tique. HaiT^ le? m^mv, < irrcnslaiires. clos boules !'%Avi de cuivre, 
d'argent purs étaient ittjiou-vMics par le» pôlis de l'aiaianu Mes 
expériences seinbleoi donc éublir que le potas.sium et le sodium 
iont réellement nagnétiqiiet» iaibleneat, U est vrai, mais d'una 
maolère «in do«ii«uae pour tnos lea debaatilloii» de ces mèim 
que j'ai pu me procurer. D'ailleurs, fussent -ils faiblement diama» 
gnéliques, comme l'a avancé M. Faraday, la relation enlra te» vo- 
lumes atomiques et le magnéiisna apécffiqiia BaaatnMHwnît pat 
confirmée par leur exemple, » 

Houvenent dn maiioB dA t l'Indaetioa magnétique dans le 
sodium, le potassium, le cuivre, l'argent, l'or, etc. — • L'action 
de rélcctro-aimaut sur le potassium et le sodium détermine, \ 
l'instant où l'aiin.iiitation cummi nrr on cesse, dt.-; ranuvrnicnli 
énergiques de répulsion et d'auiâciion, Uu^ à la producUua des 
courants iuduiladani h XBêêk, Mais un phénomène plus curieux, 
(|u'il faut également supporter i l'induction m^éliqne, et qna 
je ne sache pas avoir été signalé, c'est la rotation que l'on peut 
irM|iritnor à une masse de forme arbitraire de cesmélaux, par les 
ruptures et les feruietiires siiccest^ives du circuit de l'électro- 
alàant. Voici le fait en résumé. 

- Si l'on place un globule ou un cube de sodium , de cuivre, 
d'argent, eic. , dans une partie quelconque du dimp nia.*néllque, 
il l'exception dti plan \erlit,al qui divise en deux parties égales les 
iAruoes poiaîm. U y a tofujoiurs rotation lorsiio'on nuuHBUvr» ]» 
cnMintMenr de dfaliel gnAa at »fM wrsd, da oanSèra I kt- 
mer, rompre le courant, ou changer sa direction. La rotation 
n'est pas continue ; elle est inierniillente comme les ruptures su» 
ressive.s que l'on produit. I.e sens daus lequel elle a lieu est tou- 
jours de gauclie a droite, quand la i)ia.s.-.(' csi du côté de l'upér»- 
teur dont la main drolta Ml mouvoir le commutateur, ei de droite 
i ganeha sfmA te amma eatdairièf» ta pian «anioal midiao de 
raimani. Une Meecariau de rapturea et de fenoatura du circuit, 
sans renversement de courant, i ; i lui^ également la ruiailun, mais 
moiiM énergiquemeut que lur^qu 'oii ruuipi et reuver»» à 1* fuis le 
courant. 

* Sous l'inluenoe de cca aimiuiatioua at déaaimautaHaaia nui- 
camlTaa, on paut bire tauniar pendant plualenn miuln la gma 

ttibn di> cuivre de l'appirfil RuIimkorlT, an point de fin!;npr an fil 
de sujfi*?nsiou uuc toi-riou suflisante pour que, tout iiumvcnient 
élecLriquj cessant, la nia.ssc se oiclte a loorucr avec rapidité en 
sens contraire. Ce phénomène de rotation est au iund li<àa oom* 
fdem. etMnesamÛedilBdle, dansi'éut actuel de h tdanca, 
d'en donner irae explication géométrique satisfaisante. > 

Conductibilité électrique du sodium et du potassium. — « L'in- 
duction dans les métaux paraissant intimement liée à leur cos- 
doctîhililé électrique, ou devait penser que le sodium et le potas- 
sium, dans lesquels se manifestent d'une façon si prononcée laa 
pUnimiènea d'induciioB » diaicai bow coadiMteniv di l'élaciri- 
cité. J*al aaïayé da meamrcr cette candnciibiKtf. 

> Le potassium et le sodium étaient ou coulés eu liges miuc4» 
dans des tnbes en verre de 1 à 2 milliniéires de diamètre, ou fa> 
çontiés en fils a U manière des tuyaux de plumb. Comme méthode 
d'observaiéon, j'ai suM, sauf quelques l^vsres y^'^ri^n^ caUs 
qui a «lé déetila par HU. Pmrillet et Ed. Bacquerd dans leun 
rediorche» sur la conductiliilité Ainrlriqiie des tuélaux. La sensi- 
bililé du niuu a4)pa(cii pu'metl<iii d'apprécier ais meut une résis- 
tance de \ millimétré d'un fd d'argent a^.i:it du (iiu:iiétre. 
D'après les nombres que j'ai obteuus, le sodium ae placerait, soUS 
le rapport de la cooduciibililé électrique, à la saila dsacorps les 
meilleurs axuiucteurs, l'argent, le cuivre, l'or, et avant l'éiain, 
le line et le fer; lu potassium, que j'ai constamment trouvé ttn 
peu moins bon conducteur que le sodiiuu, serait encore av.iiit le 
ft:r. Divers phénomènes m'ont prouvé que ces mêmes métaux 
étaieat 4pi¥B>l|(]MNIS conducteurs de la chaleur. » 

riiYSiQini on «ou. BM^* ttrmlrai.—iL félix de Fraocq 
a pi ésanié dan jone aonvcUa noM Isa mnaniiiai sidmics faisant 
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«Dite » tes redienlNi Mr la Anauim «t b i^parliliod êm nKefs 
terrestres. 

« I^i cnayé, dit-îl, de déiDoatrer dans met trus derniers mé- 
nowaqMrfeorce do globe présenle des anielintde Muioii 
TdMtVBaurlcigitiidb certhtqoi «ni plot de 100 degrCid'arci 

éfDcrgis. et que ces grands cercfps, qui dénotent leur action dé- 
prnssiTe en suivant une direction parallèle k des alignemenls ter- 
; >■ tn H, paraissent avoir provoqué l'aflaissement et l'immergement 
d'uo certain nombre de bassins qoi fcnBaicm mdcmMmeat des 
nrtoM confbicMalMel ivntktH en fcniier encore pour h plu- 
part des grands cprrles qui les traversent. Le caractère constam- 
ment volcanique de l,i limiieexlérieore de ces Ka)»ins vciianl nous 
donner une preiivi- di: i'igc n'ccnt du travail qui s'est op/Tt^ dniis 
l'écorce terrestre siur ces points du globe, j'ai recherché si leurs 
affaissements m maieat pas motiTés a leur tour par me cause 
«Tint date pnaqMaaari rtentet par des exhausKOKM «ni se 
HTilenl rfleeinla. aor «PaiHfie» point» du globe, vers b fin oe fé- 
poque tertiaire ou le corntrioncenieiii rie notre époque actuelle. 

* J'ai commencé par aicoliuauer, à cet effet, sur oae tfixirc 
terrestre les principales formations géologiques qui oatélé CMSIa- 
I4c9 jos^'à présest, et je n'ai paa unrdé à voir ûun que lêa fiir- 
mathna lènîaiRB. qni eomveDt pins de b noMê desanrilioes tir- 
rostres connues, suiTent dans leurs répartitions générâtes sur N 
globe les mêmes directkms que celles de mes faiiiccaDx <lt gramls 
cercles dépressifs. 

> Ce bit résootprsaqne I loi aeni b question que je me propo- 
aab d'nanlMrj car ba tanafaia itfltaiKaaBnlftirmésgénérriement 
pnr r*<»i dépftis martnit qni ont dit s'exhausser sn-dessos de leur 
niveiu primitif ponr atteindre leur haoïear actuelle, et l'eztiaus- 
semcnl de cou di-pALi ayant dû répartir fur uno trop forte étendue 
b soauBe de reSds de certaios grands cercles, a dû leur donner, 
pareda orfM. deaeanctères de tension et de ddpnsnion r^atl- 
Tesqni sont précisément ceux qno j'ai mcaiionBfaaor ces grands 
oereles dans mes précédents mémfiires. Il est donc vraisemblable 
Liu'il existe un rapport intitue eitln' T'aIi l'i-stinent dejdépfttster- 
liaircs et les caractères d6[>re8!>irs des grands cercles qoi ont plus 
4*400 degrés d'arcs émergés. Voulant OMistater, au reste, ce fait 
«ne ph« de certitude, j'ai pris panai les bboeanx de grands cer- 
daadipreiBifo que j'ai cités précédemmaot, celai qo) a le plus de 
palasanee et d'étendue, celui ( ! ' nriTerge 6 t'équateur an UC)' de- 
gré de hwgitQde ouest, et j'ai examiné dans ce faisceau te grand 
CONiadoilt h somme terrestre est la pins forte. Ce grand cercle 
IMMIB a«gtoda M dqpéaand avec l'équataor, mil a I5S } de- 
p#dteti<aMii|liiBiitaBilml04dc^BaBt racanverts par 
daa imwMiMt larikhti» «voir t 

Form. tïrt. 

Vun) rA[ricr'':7uc niénd'uHuie ^tM^dn fliRia dai Abumm) sa -1 

Dan» l'AfruiDc (Saliani, «te) SS l 

T: l.il ! ( 

» Ces 100 degrés traver>ent presque tous d'aQcieiti< bassins 
aMrilBaqal an ibM exhaussés pendant ou depuis l'èpnque tertiaire, 
etnana immms, d'nn antre oOté, qaa noue grand oerele «, des 
eôtês de h Chine jusqu'anz flcB IVbM et Tonga m are de 81 4 dc^ 
gr''^ I ^tii ■ "^urfaces plus ou moins immergées qui ont 
presque laulc;-. Ita caiacttres des surfaces conlinpntales. 

• Ijmcr, sur ce parcours, n'a en g(^nfial qu'une faible pro- 
fondeur i elle est parsemée dlles nombrenaes qui jaioanrat irèa 
ncuenent «iwon ha emtoon d'hit andaa «nNmeM } db devrait 
représcatcr une surface terreaire paar b plupart des grands 
cercles qui la traversent, et eea fles noos oflivnt de nombreux 
Tolcans'qni s'alignent parallèlement à notre grand cercle sur son 
passage, Tout porterait donc i admettre que les eiikauasemenis 
qnt se aool Ibnnia aor ca grand cercle vers b fin de l'^ioque ter^ 
tiairc ou le cummencement de notre épaqmactlldbi daiM i' Amé- 
rique niéridionalo , l'Afrique septenlrtoaab et dana fAaie . ont 
réJ:;i d'uiio m.iiii. re dépressive des côtes de la Chine jusqu'aux 
lies Tonga, et mif immergé sur cet arc de cerde des surfaces qui 
dlaieul eniiéreinent émergées. 

« Notre gnnd carde, qoi priante, d'nw part, de acBibniK 



erbati^emeDls, et, de l'autre part, des aff j'ui-Tilb pr-.'sqi.ic cor- 
rcspondants, nous ottn une autre indication qui vient compléter 
ces premières données. Ce grand cercle fait partie d'nn large M» 
cean de granda canba d^narib dont b dirvcA» ccMiala ctt 
praaqMpaïaMIt, en limipc, en Aab «t en Aftiqne, lodbdki 
grand cercle pris pur M. Élie de Bp:3nmntit prnr i) f>e tîe Ta direc- 
tion de son système des Alpes prinripalt*. La liiscwu suit, comme 
le grand cercle des Alpes principales, nnc direction parallèle i d« 
alignemenia neptoniens on platonleot très rteenis qai kwgeat, en 
général , dea fcraaaikwa •artbbea air ha candMaïai mab ka 
roches platoAiqnes conlineotales de ces aligDcateois font ordlnai- 
rement partie des centres érnplifii éteints, h moins qu'elles ne 
' >'Àt:u[ Hli.iijf':; [> ]n Ijiiii'j: d'un (îfs bj5'-ins qiif ttviUn'irirjL-s dans 
mon troisième laémoire, tandis que les roches ignées de ces bas- 
aiaa marins, tout en fonmni, comme lea iiafect imptivea atA- 
nc-ntaks dont je vtenade parler, des alignemenls panlMaah ma* 
grande certln diprcnlCi, font presque totite» pârded« 'Centrai 
volcaniques (jui sont encore en activité, ' n qnî !'f>ol été dans des 
temps pli» ou moins historiques. Il ne faudrait |>as, je le crois, 
Toulo^ attribuer oniquement ce fait à l'action que l'eau de b mer 
peut escroir anr t'aciiviH dea vokans; car cette action, ridb 
existe, deltiircirlaaeoondaiK. Leftjtdoot je Tiens dopwhrnw 
I nr.ii; provenir d'une r inc;- plus primordiale, <^r rc qnc l'eihaos- 
seruent des dépAls It-riiairrs a précédé l'immergenitii t. dea bassios 
dans lesquels nous constatons actuellement des volcans, et de ce 
qno i'écorce lemitre subit encore un travail aaae* intense w ca 
bamlna marina, tandbqn'clbest aurapwMiaiehaniani ptaqaa 
tons les bassins tertiaires. J'ai dit an reste, dans mon premieraié* 
moire : ■ Que dans l'écorce terrestre, dont la contraction de II 
base est la seule force active, cl dont l'excès relatif de ToJunieds 
la zone sopMeare est par ceh mfime b saob coo^oence imm^ 
diate. il bnt attriboar un aefian pitaonHah intendances d'ex- 
hanssemcot, et ne voir qn'nne action secondaire, qn'n* força 
d'inertie dans la dépression relative que i'iooroe teriMlM «BM 
sur certains grands cercles, par b tnp ^itridivibypMBeM da 
leurs actes d'exliaussement. > 

Zoologie. C'hitù — Yoici l'extrait d'une lettre dans laquelle 
H. Piasis rend -compte de nomcUcn ofanettaiiDns f^tes par loi ré- 
cemment sor b zoolagie dn CUli et aqpoaa le projet de aonvcis 
exploraiiona qnH a riMaiiian dTeiiveiKiandre dane la intaa 
contrée. 

• En in'MCIi|Hnk rdiêdamiar de la triangulation des provinces 
comprbaa oiirele Cadîaparf et kRiftIlanle, j'ai paitndtaravee 
plus de Mail les rebtIonB daadiveni lerralin qn* Fon y reneonanc; 

ce qui m'a permis de constater quelques faits nonveaux. Ainsi, 
indépendamment de la grande formation des conglomérats poncen 
que j'avais indiquée comme occopant b majeure partie de la 
bofiindinde dapnit Santbm jvaqo'an Bio-Bio. j'ai rencontré une 
suite de mdntieaha tradtyuqnea plaoia anr h figue médiane de 
cette plaine. Ces monticules se montrent surtout tob les tlmt 
d'intersection de la faille longitudinale avec d'autres IbilTes doolb 
direction se rapproche du l^i ^t, et sur l'ige di u i. 'li je ne 
sois pas encore bien fixé. D'une autre part, le terrain ^U rm qui 
m aenioMic qu'en petits bmbeanx daùa b partie noi >! du chOi. 
prend ici beaucoup plus de développement, s'^eodanl depuis la 
mer josqu » I» 'imite occidentale de b ptalne lon^todinaVe, ee qui 
me fait esp r^ ; 1 [ n rvoir fiter ses limites sur une asseï grande 
ttcndno «t obtenir aiosi avec quelque exacliludc la direction de 
caa praurflrca terraaéDogfea. Lea roches qui composent ce ter- 
rain sont d'aillenn ba mêmea qoe calk* du Brésil et de U cbaloe 
orientale de Andes Bolifhnnaa, cVat-Mbe des ardobii, dai 
schistes lalqoeux et des qnartkites. La direction moyenne des 
strates se rapproche beaucoup do nord-nord -est; mais les obser- 
vations que j'ai pn fUre ne sont pas encore suffisantes ponr établir 
ni cette direction se rapporte ï ran»ritiou des roclies ^fénbiques 
on > celle des granits qui sont CvMcnunentlicaneonp plua aoch»! 
A mesure qoe j'avance vers l'étude de soulèvements plus andeas, 
l'éCmination des mouvements postérietn-s dn sol devient de plus 
en plos comptiquée, et je me vois ;u:i - t l c relardir la se- 
conda pertieda mon trav^l qui doit compreodre le système de la 
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chifop nn'enuledes Andes, les ftilaipii dhwle mmI da Chili aai* 
?eni h direcUoo md-esi.eiles anirtt MHdHwnemMts qvl ont tf^^ 
fecté antériourcnient les cfluch« du terraio silyi i> n l'i-j i m ce- 
peudtol pouvoir le terminer àam le ooorantde l annw prociiaine, 
<t je compte partir dans les premiers jours d'octobre pour les pro- 
iiM« in tnd. Afrtmnit CMBplété anuat que poitifate BM étu- 
des wr h pirlie mtoA éa Chili, j'espère pouvoir cuMierer 
qu lqii, lempa ani chaînes qui, partant d>' la base orientale des 
Andes, s'éteôdeat vers le» pampas de la république Argeniioe et 

Soi, je crois, ne sont que la contionaliun des chaînes tr^n^vcl^alc^ 
» diili. w qoi BM penMUnil d'ca liur la directiou d'une tua- 
BiCK bNMMp ploiaMlc; Uêmoiê^vilhn que l'on exploite 
dans les enfirons de San-Luii de la Puota et de la proiiocA die 
San-Joan mi- donnent lieu de penser que j'y rencontrant !•«>- 
ebes delabradorite r|iir -ioiu en rapport a\ec ce système de MIC* 
et qui, au tiuii, accompagueui laojotirs les œiiurrais de esrrre. 
Enfin, en examinant avec plus d'attention dM roches du Brésil que 
fmto dMtén iwmii kt diorites, j'ai reomm qn'cUas étaicHl k 
Imk de iihndar fltde iDrmkie, ce qui lew donae om gnnde 
■nalagie avec celles dn Ctiili m rh>p«Tsittii oci upi- la place dupy- 
loxène; elle» sont en rii(>[>itri avec ilf» f nllm qui se rapprochent 
de la direction est-ouest et occu|>ent dau.s ia province de 5aii >'<'«il 
xta» «Mée m pea au itord do cercle qui représente ruima- 
ieiyeovtartd; «iBeeieft Mca iotfMMil de nvoir aidée nebes 
•nalogDcs ciLsient dans les parties <te fAaie Inversées par rr: 
lèine défailles; car, d'apr«s toutes les observations que j'ai pu 
rtjtjinr i.tr^ii.H l' A iin'i iqi.io du Sud, il paraît que cb»(|nr sy-.i. irse de 
eottièvements si; trouve caracléiisé par l'émij«ion d'unt roche par* 
ticottère. > 

— L'AGMUakf npidBli. Oiarice SeinM-Cliire Oeville nie 
■etivliait leKn, qqf eet e neiic l eBonae devaeft dineidfied'iwe 

dUii nii « t dernière. Toutes n-s letui :- (int pour objet l'exposé 
d'ohservaiiuus aombreus^ (ailesi »ur les phûiHMBènes éraptib que 
pciéseiiteoi les volcans de l'Italie méridtoîutle. Nous avons déjk dit 
efeee l'inteatioii de résamcr, quand efies eenHil com- 
oMee he etecrtratioin cmMoiiks dtde tae bMrce de H. 
Oetllle. 

— M. F^ovclle parait avoir «'ludit; avec uti soin particulier, son» 
le i .ipf^irt hydrographique, le bassin de la Tet. Il croit avoir rc- 
BMrqvè qoe les cailloux cherriéa par les eaux de ce torrent se dw- 
imcat d^e certaine maaite, qui md très diflicile t'eadigneroent 
do tofNBt et produit iris pronfUement l'exinMBMMUl dn aak 
Mais, comme l'anteordc ces observa lions ne prftente aucnue vue 
générale qui se déduise de l'étude à laqiipili il "-'i i Viwr, ii tJS iic 
croyons pas devoir entrer dans l'exposé des reniarquc^i qu'il a 



MditiMMiIMn. roiMi«f<ne «WH iehin, — Bn dépouillant 
te ofesemâoii» mMoraiiagiqiM bitesl le Itavaiie'dn 15 juil- 
let 18?0 3(1 11 juillet 1851, M. A. Pm y annonce qu'il a Irotné 
que dans le coars de cette année il y a eu 4& jonrs de toniierre 
sans édairs. Ces i!iA jo«n sont ainsi répartis : dn 15 an SI juil- 
let 18609 jonn} août 19» M|ilMntee »} oclotee 3; Mvenlwv»; 
déeambrelHjMvierfWf f i MfTlerO; nMreS: avril 0: inait; 
jntn 9; juillet (do I an 1 J) 2 M Poc-y fait la remarque que , 
de même qne pwor les ttlairs mus tonnerre , le» tonnerres hds 
éclairs scmbk'nt plas fréqaeiiW dé juin ou octobre; mais il con- 
vient de remarquer aussi que c'est pendant cette période qne les 
orages sont le plus fréquents. Quant aux directions dans les- 
qpelieeiii eut «té notée, lar aa cai, il y eo a en a ioie dane la di- 
fKtion du N. E. , 2 Ibh dme celle de f B., 4 Mi dans celle dn 
S, r. . ^ fuis ilans celle do S., 2 foLs d.iiiK celle du S. ()., 2 fois 
dans celle de l'O., et 2 fo» dans la dir«^cti(jn du N. (). lielaiive- 
nciit il riieore k laquelle ces toooerres sans 6i'lairs ont été obser- 
vée , c'eet prin d pelieBWt après le pasMge du Mietf an méridien 
8apMear>qn'ib ont dté le plus fréquents : ainii B n'y m a en qœ 
h avant midi et 60 après midi. Déjï M. Poey avait fait la remar- 
qtie que le nombre des cas de plu)« à la Havane est égaleuienl 
keauooop plus considérable apr^^> qu'avaut uiiUi : ainsi , pour la 
période de tempe {15 juillet 1»50-11 jniiet mi), la 
■ dMCMdepWtadil^avantinidi.lO, etaprte.iaidi.ss. 



— M. Donea de La Malle a tnnsmis oie observation iaile par 
m JaidlHiarqnl sanAle établir que le hinier Mrirda kruT«nn 

absorbe beaucoup mieux la chaleur des nyniMaalilm^o le fit- 
mier de clieval , et cela dans la proporlIiHi dn linple an doidde. 

Les expériences ont été laitt^ tVuu-' manif-rc rmnparativ.:- .î.uis 
deux cbâssis à couches, contenant des melon» : un iljerii»ouit(rc 
enfoncé k la même protondeur dans le fumier noir de bruyères 
et dans le fumier de chenl a loqjoon aoenaé. dan» pcemier 
cas. une température double de «Mt dn aeeoML M. Ourm do 
l-j M;ilk croit pat ciiiis-'<|nr;'.t qm- 11- fumier rlf liruyères peatétre 
avantagutMcmcnt utilisé {>our bâter la inaiui.iuuu des Ic&uiuvs et 
des fruits. 

— ^L'Acadéni*»«Mete tcfindaBseotla léaDce pluiienm 

«ttéléénoaolatee 



vants : 

Mémoire sur les omles ii la iuer, sur le poH de Bayonne et spé- 
cialement sur l'erabouchurc del'Adour; reclierclies su r Ls i. ti- 
vements orbtculaires des moUcoies placées i diverses profondeurs» 
la propapdon périndiqM daa tamet da laife on prés de la cMe, 
celle drs lanvcs sourdes et dn ras de marée, leur action sur les 
rives peu iBcJiiiées du golfe de Gascogne, etc. ; par M. Vionnoia; 
— mémoire sur les fonctions périodiques de plusieurs % ui ihlrs, 
par H. Fuiseiu ; — 2* et 3* fflémoires sur la coosiiiiuion des al- 
eoola et dee éthen : snr ko alcools compoeés fe radicaux alcooli- 
ques; sur les alcools corepeaée b NdkMB myiénéa; par NU 
Blondeaa ; — Études tar la forniaTkm dee bkarboiistcs de chaux 
elles causes du leur décoraf'O.'-îiifn] ; raoycn fu ."soia ,iijf coiiliv les 
iocruatatiou.H calcaires ; par M. Klicby; — description des inaclujies 
électropboriques ; par 11 Girarfaon ; — sur la théorie des engrais, 
par MM. J.<IL otP. JoMd«< ; — rédue 
ree en fractions dCdmdes par un prOMMl wanmm 1 1 
propriêtfs de? p'Tiu.li h ; pir M. A. Bomhi|-^1 
parallèles ; par M. Courcelle-Sencul. ' 

AuireMs.qnand l'Académie tenait libre l'accès de ses archives, 
nous n'aoriona paa été réduit à tnnaciire aiaii aimpiaoïent non 
KttedelilrekNoHoaoriona prio fniniiwr» dn coUnndece* 
mémoires et nous aurions pu en entretenir nos lecteurs. MaiatW 
sait que depuis looRtcm^ts l'Académie a cru devoir modifier tui 
éiat de choses qui (lur^ t depuis plus de vingt aim ' Xous ne 
savons si quelque chose d'avantageux est résulté de ce cluugeuient;. 
mais ce qui est ceruin, c'est que chaque semaine il antife b l'A- 

porté b la eonnalanaee du mmdetavant eomnwfl TeAt été du 

temps où les mémoires/ljieiil i imiinuniqués, apris chaque séance, 
aux rédacteurs des journaux qui désiraieat les lire et en faire 
des 
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se* Mifio, tenue i ClteUenhini ca mitùi I8SS. 
SKiiiea A. gdeaets ■aihhasttg uw et fhxst<a«i> 
daila. — iBir Im itM^ Uiy d 

Ifi. Sur ta température rif Balnldava fn ncvfmbi f 1R54, 
tt tur la manière d' interpréUr les lluciuatwnt baromrtriques { 
par M. T. Dobsoii. — • Au mois de novembre 18S&. te p as e ag o 
d'une tempête sur les Iles Brilautiqiies a oocasieoé une dipres- 
sloBOonBidénblodaaa la eaioaaelieraniMqno, dépression qui n 
commencé le 11 novembre et qui n'a cessé que le 19, ainsi que 
le montrent les courbes qni accompagnent le mémoire. Pendant 
quatre jours oonsécutib , b cette époquf il< d 
ston barométrique, ii y a en dnq expiosions faulcs dans les mioea 
de houille de l'Angleterre, et oe fait seol rend cette tempête digne 



d'une attention «pédale, 



da la notoriété qn'e 



a acquise par he elhto déHMttvax qu'elle a eue mr les floHea d- 

il ht ^ < L les armées eu Crimée. Les rirrnri<ïuncesqui ont earacié- 
ns<- la tempête de Balaklava ont été déterminées avec un soin ex> 
tréroe et beaucoup d'habileté d'après un très grand nomi»« d^ab> 
aervaiionsfiiteab deaatttiona idpandnea anr ia mtlK« ds TW^ 
rope par M. Uaia. du l'nhaamioin da Parink HnMii— t • 
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t'i-coalera de nombreuses années avaui qu'une lempétc sur lerre 
soit mumise fc un examea aussi rigooreiix et auwi complet que 
celui qui a été entrepris par M. Liais dans la circonstance piésenic. 
Celte tempête pont donc éire considérée comme le ntoyen le pluï 
satisfaisant d'épreuve qu'on paisse posséder encore de longtemps 
pour reconnaître l'exaciiiuLle des principeai que j'ai applitfoés i 
l'inierpréUlion des flveioaiions barométriques, dam mou MémoiFe 
■or la relation qui a lieu entre les explo»ioos dans les minet de 
houille rt les tempêtes gyraioircs, principes (|ui découlent directe- 
ment dr la nature des cyclones. Les oLservaiions qui ont servi i 
construire les courbes barométriques, pour novembre 185à, i 
Teignmouth en Oevonsbire, Stonyliarst en Lancasbire, M aketieid 
en Yorskhire et Dunino en Ecosse , je les dois i M. Ultsliier, se- 
crétaire de la Société britannique de méléorolugic. Iji cnurlie des 
ties Orkney a été emprunléc aux obscridtions publiées dans le 
Philosopkical Mafiazine. Les observations à VakeTield et & 
Slonyhurst ont été faitcR quatre ibi» par jour, et aux autres sla- 
tioas deux fois par jour. 



Dnaino . , 
Waktiidd. 



8li)ii}liu.->t. . . 
TetgooMMiih . . 




• Voici mainleikint quelle rst dans ce cas l'interpréialion cy- 
clonique. 

• r Les courbes indi<]ueal le pj>SJi;i' d'un cycloucduni le cen- 
tre a passé par le sud dr rAngleierrc. (.'est ce qu'on |)cut conclure 
de l'accroissemeut graduel de la dé^ircssion barométrique depuis 
les Iles Orkney au nord jusqu'à Tetgnmontli an sud, cl de ce fait 
que la hauteur de la colonne de mercure a été in décrois- 
sant continuellefiient de h circonférence au centre du cyclone. 
Celte conclusion est conlirraée psr l'observation que le vent a 
aoofllé de l'est ï toutes les sutions. 

• 2* 1^ cyclone s'avançait vers l'est. C'est ce qui parait dé- 
munlrc quand on observe qu'ï chaque slaiiun le vent a commencé 
au S. E., pendant que la cok>unc mercuricllc lombaii, a toarné k 
rc lois'iu'elle est arrivée à sou |ioint le plus bas, puis au iN. E. 
lomiiiu le mercure a reiuniuû. Si le vent avait tourné du S. O. 
par l'O. au N. O., ainsi ipic ceb iirrive fiéquemnienl dans les 
lcni|iélc<4 en Angleterre, cl .si \e>. déprctisioas baroniéiriqucs avaient 
aut^menlé de TeignmuuUt aut iles Orkney, ritili rpréutiua aurait 
été que la déprcs&inn était causée (ur uu cyi loue s avançant ver» 
l'est et dont la voie centrale était au iiDrd de l'I-kosso. Dans le pre- 
mier cas (fig. A] , rcx|>licdtioii ocrait quo la curdf (S. L. , £. , M. E. ) 
a passé surlesilesBritauniipmsiCi la cordu (S. O., O., N. O.) dans 
le second ca^ (fig. 31. (Às lieiu ilt'-iluciiuus honl étideiiles et satis- 
feront les |>er8onues auxquillt» les connaissances leciiniques en 
fait de navigation peniictlroat d'apprécier les démonstrations des 
monvcuieiils rotatoires et progreMtifs des cyclones ailaniiques dua- 
nCespar M>L lU-dûeld. lUid, elc. 



* M. Uais ayant bteu voulu uie pviuieiirc d éiuditrr s«s carias 
inédites de la tempête de UalakUta, j'y ai trouvé une couGrmalioD 
particulière et frapfunte de i exaclitudu de la méthode d'interpri- 
taliou des fluctuations barométriques sui%ant les lois de la cydo- 
uologie. ijei cartes établissent compléleincut la vérité des déduc- 
tions tirées ci-dessus des couibcs haroiuéiriqucs simultanées 
en An;.;l«lerrc. Elles prouvent que la tempête de Ualaklava était 
un cyclone, se mouvaul à l'est sur une ligne centrale passant par 
le midi de l'Augletorrc. On sait que, p<uidjiit leur (ussage du golfe 
du Mexique il la côte occidenulc d'i:uiopii, a tra>ers la surface 
comparativement uniforme de l'Océan . les cyclones conservent 
' une forme & peu iM-it» circulaire. Les excellentes caries de M. Liais, 
I en même temps qu'elles préscnient la iiiarciic de la tciupête jour 
pr jour à partur des cAics de l'Angleterre, à travers le continent 
européen jusqu'au Caucase , et les bords de la mer CUspienne, 
montrent également les modifications remarquables pnxliiilcs dans 
l'état normal du globe |>ar les nioula^nes et autres irrégularités i 
la surface de la terre. Ainsi , |Ui' exemple, une portion ducycioiw 
est retardée de prés de Vi heures en franchissant les Alpes. La 
j conséquence de ces obstacles et autres semblables est que ce qui 
! se présentait sous la forme d'une ondulation •flmospfaértque pres- 
j que circulaire eu traversant l'Océan prend la forme très allongée 
et tourmentée d'une ellipse quand elle arrive à terre, enveloppant 
I ooe aire centrale elliptique de luaxionim de dépression baromé- 
{ trique, qui s'étend sur une des carti-s, de l>anlzig sur la Ballique,^ 
Varna sur la mer Noire. Autour de cet espace centrai , le vent 
suuflle constamment dans la direclion jiarticuliére aux cyclones 
de riiémisphère boréal. Eu cuusi-qucnce, dans Li tempête de Ba- 
laklava, dont la nature a été déterminée d'une manière bien plus 
précise que toute autre lfm|)éie cuunia> «ur 11 terre, ou potsède uo 
témoignage non équivoque <|ue les priuciput de la cydonologie 
|)euvent s'appliquer sùreineul à l'interprétation des fluctuations du 
baromètre en Angle terre. • 

17. Sur les cause» des inondulions ; |»ar M. Dobion. — L'an- 
teur croit que le» causes pi iiici|)alub 1 1 spéciales qui tendent i pro- 
duire de grandes inondations dans un pays sont l'inclinaison et le 
caractère lilbologique de la surface des bassins qui déversent àitn 
les rivières du payi. Lorsque le sous-sol du bassin d'une rivière 
se compose principalement de matériaux |)oreux et par Gonséquem 
perméables, tels que l'ooliu: , les graviers grosMcrs , etc. l'eau de 
la pluie est absorbée presque aussi proniptement qu'elle loabe 
sur le sol et atteindra ultérieuieroefkt la rivière eu revenant k 11 
surface par l'entremise des sources; nuis là où le toos-sol ettgé- 
néralemeut Gum|>acte et impcnnéaMo, comme les argiles, iegn- 
uiie, etc. , la pluie coule ï la surface avec pius ou moins de vitesse, 
suivant l'inclinaisuu plus ou moins grande du terrain. Aiaà , on 
ce qui concerne le caractère géologique du bassin d'une rivière, 
la tendance k l'inondation due à ce bassin se mesure {tar la diffé- 
rence entre les aires des coiidics supcrficirlU» perméables et m- 
^ perméables, et far l'inclinaison de-î itaroLs df ce bassin sur l'bo- 
rizon. i>a cause générale des grandes iiiutulatious dans les coDiries 
qui constituent la partie occidentale de rCuro|)e est le mouvemoit 
' de progrcssiori oriental des cyclones, ou tempêtes gy ralotres de l'o- 
ctitt Atlantique scplcnlrioiul. Pariaul de la mer Caraïbe et du 
golfe du Mexique, et biilayant tout pendant une portion considé- 
rable de leur premier parcours à la surface chaude du gulf-streaiOi 
ces cyclones recueillent toutes les vapeurs si abondamment gé- 
néré<» dans les latitudes inéridiouales , et en définitive les préci- 
pitent sur les terres hautes et les ciiaines de montagnes de l'Eu- 
rope. Eu général, plusieurs cjcloncs se suivent l'un l'autre en 
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toccessbn rapiJi', ili.' f.iç u ijuo leurséiie coritiuuc fiiiii |rai halu- 
rer la terre d'eau tt cau^r des inondaiioiu». l.'auuur {iré^ciile 
ensuile un historique des grandes inondations qui ont eu lieu en 
Fmcee» octobre iékk, octobre iSUG, mal et juin de la pr&icnte 
innée 1656» afin de ooaîirBer les principe» généraux qui loi pa- 
raissent expliquer ka gnmdee inoodalioiie daat rEvrofe occi- 
dentale. 

18. Sur une nouvelle méthode pour ennstruire des thermo- 
mètres à tnaxima enregUIrtun } par M. PhiUipi. — L'auteur 
avait déjii préMMé ta ihennoiiiêaw ecMMirtilli d'apria M plia et 

en avait donné la dr»rrtptio>i lor^ rl^ ta réunion de l'Association & 
Oifonl en 1832 ; mais l'cx mtu siiciuif des principes d'après U s- 
1 ils (iiU été disposée p.ir M. Mchh a île nouveau appvlé l"»'- 
(entiuo sur leur compte. I.c principe de cet inïtrumenl est l'cni- 
|M d'ue petite portion de la oolona à» luercnre détacMe comme 
mtrçueur. Cette diapuiliOB cat aiiaoqnttle d'Mre adoptée dans 
tnw grande éfêndue , elle eit tadependante des diangcmenu , du 
temps ou de l'action chimique , n i l'Aliraïc dans son action 
et aussi exempte d'erreurs que pouvcnt \'&irc ks meilleurs thcr- 
niomètres. M. WeLsh en a construit d'une manière tout k fait su- 
périeure k celle qu'avait adoptée tf. Phillips qui s'eiprioe en ter- 
mea très fitvaraMea war l'exadHadeet la pennanenoe de oef iDa> 
trumont. Ainsi piifooiagf, M. Cajcîla a entrepris d'adapter ce 
thcrroTiiui tre ï (lilTrrt iits objets de r< : luTt'hrs méléorologique>i iH 
phNsi(|iii s , mai» MHS chaiiypr cri quoi (juo ce 5>i;t le caiacu're 
caieoliel de riaiirument. Parmi ks appareils déposés sar le bu- 
îéau , li nillipa «• a liB^M im pitipire k daa radIerclWa ipédalea 
nir des sources ou des aires bornées do chaleur avec une petite 
boule , un faible diamètre intérieur et utic colDnm- du marqueur 
détarhé irts courte. Ainsi dispoM/, le ihi rmomètre peut âirc em- 
ployé dans une position quelconque, vcrlicale, inclioée, borizoa- 
tale, et la petite colonne du marqueur dèiacbé eouerfen ta po- 
liiion avec «ne iéraelé telle que les instruments pourront être 
tmwporlds an loin on t^lés beaucoup sans perdre leur enre- 
f^menieat. 

[l* Mile du «eopte-roida «k la tciilon k db autre n*.) H-e. 

B€-LLËTllf SdEÎlfTIFIQUB. 

PflTsiQDE. — Recherches expérimentales et théoriques sur les 
figures équilibre d'une masse liquide tans pesanteur jXjqï- 
sièrae série (1 ) : TkfOrie des modilicaltuns que subissent, sous 
V tn/luence des motivemenis rtbratoiret. Ut veinet liquider 
lù*eèeMfr des ariflets ftreuMres ; par M. J. MattMU 

On wét que, âan$ io deumttme siric, après avtflr réalisé des 
cylindres liquides au niovrn tin procédé qui lui permet de placer 
une aia&ie liquide dans les tnOiucs conditions que si elk a'avait 
point de pesanteur, TA. Plateau a déduit, des propriétés qu'il a re- 
xamuni dans caa cfliadtea, une llièotMcevpIdis de la constitu- 
.liandia feincs Gqordes lancées par des ociloea dteidaires, quand 
ces reines ne sont [ r :nr soumises à l'influence des mouvements 
vihraioires (2) ; il asan aniiuacé qu'eu partant d'une idée émise 
par Savart, il donnerait également, dans la série suifante, la 
tliécHrie complète des modiâuiitkasqneles vibntiouB font éprouver 
nn vakiea; oatie friol«Miiw «ttie vient de paraître, al nom en pu- 
blions kiranalyaek 

Savart a esÛTé iPétablir, à l'aide d'une hypothèse Ingénieuse, 
que rébranlemenl oceasioeiié (mi [ t : n lieinent lui-atéaM dans le 
liquide du «a&c d'où la veints « échappe pouvait exciter, dans ce 
liÔlUtt d» vibrations dirigées oormaleotcnt au plan de l'oriflce; 
tt II a nMMtré que de «embtoblea fibntions aniaku pour résului 
la furntalîiNi de renflemants et d'étranglemenia alieniati& dans b 
veine, parce que I,i |.iirii<in de CL-ëe doriiière qui sortirait pendant 
que s'effectue i l'oririce une vibraiioa dirigée de dedans eu dehon . 
^mnianit une .eompreniaa qui «o angnenienit répalaïaar, ' 

(1) MéJD. ilp ;-Ai-.V:l. il.:llil|;i.iu.-, Inmc XXX. 

(2) Voii, |»ûur l'analyie de celle ikèarir, l« n" 813 de Vlnttitul, motx 
m% pas. i>n. Il y », (ladsIefhiedersiUele, nue (ntargaiaiité reetUée 
daail«if8l7,pi^m 



tandis que la portion ((ui sortirait pendant que s'efT rtiir ;ine TÎ* 
bratiun dirigéu dr dclHirs en dedans «'-pronverait , au coniraure,' 
une traction qui l'amincirait. Maiotcnaot, on a VQ qpe, d'après le 
travail précédent de M. Platutt« la fimnitfoii dit raniaoMWiefr 
de» éiranglements, e( PMcoMM fet manct qui eunqwBit I» 
partie discontinue de la veine, sont dus & une tnw^a font autre que 
des moureinenis Tihratoires, savoir à l'insiahilité de l'équilibre de 
figure; mais loisque des mouvements vibratoires sont transmis d» 
l'extérieur au liquide du vaie, et etisleat oonséqncamMt ai 
réalité dans ce Uqntde, lonqne, pareienple,on metevuiinw» 
nicsîicin avec tes parois da rase nn instnjment «îonnrc en Tibratioa, 
alors les monvcmcnls dont i! s'agit doiycnt nécessairement tendre 
H exercer sur ta veine l'aciiun que Savart a cunçnet et, si oea 
mêutes mouvements sont d'une période convenable, leur aslioa 
oooooorra évidemment avifC celle des fowca BWléetiliire» qui pni> 
dnaaMlea rautamants atka étianglemami aManda Ala vsîm, et, 
da ea couconrt phia «u mana oonplai amml iaa dMMiiaoccs, 
M. Plateau lire l'expUcatioa de tous les faiu observé» fir Savait* 
^nm m parlerons ici que des deux principaux. 

Le premier coosbie en co que , lorsqu'on fait agir sur une 
veina aa «en ft l'unisMada celui que raadraii lechoc de la parti» 
diseaatinaa de oane v<cniacaiilr»«n« nemlinnelMidm, la parti» 
continue se raccourcit coasidéiablcment, et la jMrtic trouble se 
montre composée d'une suite n-gulièrede \cmres allongés île 
nusuds oceupaiit des positions fixes. Savart a expliqué cette apjia- 
rente de veaires et de nœuds, en faisant voir que les maasaaqni 
s'iaolent sont d'abord aplaties daus le sens de l'axe d» b Talîm, M 
qa«« laadaM van la %nr» 4phéiiqHie, .»ll»aciiécaicnt une soit» 
d*«acillalio«s de broM^ rendent liê«r<Han>itre -transversal alier- 
uativemeat plus grand et plus petit que c jIuî (Il la L re 
tatoue volume. £n effet, ces variations punuOjqucs du diamètre 
transversal de» mwm ayant lieu pendaut que celles-ci sont cm* 
portéea par leur nMmvemeni da tsaailativn, ''imprtiiaion hiaiéa 
dana 1*0(11 par le passage rapide de fune qudconqne de eeamébies 
masses doit ètr< cflli d une figure oUraut uuc su.to régulière de 
aiaxima et de aiininia d'ëpaikseur ; ut comuie les masses succes- 
sives passent, soit exactcmeui, soit a peu prés, par les mêmes 
Ueox tlana les mêmes phi»»» de leo» »»fillatinn» d» iormei la» 

avec plus on moias d'cxaciittidc, et ta partie trouble de U veine 
duil préseutcr d'une manière permaneuie le^ diiféranoM d'épaît* 
aeur dont il s'agit. 

Four rendre raiseo da raocoutfciiseawnt daJa parti» «oïlinM 
»t d» fapiatiiseaNM 4a» MM» «nMOMate* aleaae détacfaem, 
H. Plateau démontre d'abord que, dans le cas de l'un;^-' n nien- 
tionné, la période des vibrations est é);ale a relie de la ioriuation 
des reuQeuieuisct des étranglements dus aux Torces moléculaires; 
il {ail voir eu outre que tous les iN-emiers, c'estiAntaw kareoflo» 
menis, se formenipaidant que s'exécutent ks ribrathma qui ica- 
dnèin t par eUn-mémesà produire des reni^menit et tous 
k» «eonndl, «n les étranglements, se forment penddut que s'exé- 
cutent les vibrations opiwsées, qui 'i :..Ji m ;it par elles-mêmes h 
prodnire des étrangicmeiils i eoliu, il condotd» Ik qa'ilyaabn 
concours absolu des deux espèces d^Ktion.' 

C» principe flMdamcntal étaUi, les phénomènes s'en dé duisent 
l— édiatamant. En cŒut, par suite do concours ci-de$>.us, les ren- 
flements et les. éirangiciiK jiL; <nin jtius iiroiioiii és à l<>ui ciigine, 
et leurs piogiè» uluiiieur.s »out reiulus plus upides,; chacun des 
étranglements doit doue arriver beaucoup plus Uït h aa rupMlv^ 
et couséquemuMotcalle^ doit avoir liaa à ua» dlaiance beaucoup 
■oindre de l'orlflcei dîna te neemndaienient de la partie con- 
tinne rie la vririe. D'antre pari, l'augtiieritation ainsi apportée dan» 
la lapiiiiiù du dévcluppeui«at des reoQemeots doit étendre le dia* 
mitre transversal de la masse Isolée que chacun d'enx fbumit au 
delà de cehti de ia spbêm d» mène volame j rt'irft iw nirlMMlInmi 
da Ibnne dca inann, et; pnr >nîte. In ventre» «t h» wmnIi i»«ik 

partie tronble. 

I.c (ieuxténie fait {mur i^oei nous donnerons une idée de 
l'explicaiiuu théorique de M. Platean se manifeste quand kfliM 
est lancée obliquemcui de bas en haut, et qn» l'angle compris 
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c-nlri: (lirtciiDii cri:liuiMt.ni el riiDriZ'jiHaif n'u^l id imp ni 
tra|> grawL Alors, «u |»r«mier Uco, eu I <h.s> iic^e du sud d'ua ins- 
trUMlit* ta piltta éitooalioiM présente un éparpillemem , uu 
nrtedtgMHcOMtawilHMta ptaBwtkai; «a noond Uea, d 
l'on (ait iMdra tMeaadfciMiil difllnBli hm t bb iuMment 
daiM le voiwnie de râi^p in ll, an Guii par en Iroaver un aoas 
l'iiUlaeaoe dnqml k gerbe disparaît, de manière que h totalité 
de U veioe ne fomie pliuqu'oo jet ualqiM, arec uo système rjgu- 
Jiard»«nM««tdeiMMHis; oDtrooTCd'aatnaaaiiiqiiirédMiKDt 
bierbeldM» jets ■éparte, ayant ebanm bartyatèflwdsTOiitres 
pt rii' ikpikIs enfin, on m intirve d'autres (jui changent la gerbe 
en iroi» jeu ûiMacxs, a^ut auaii leura syaièiMa rap«Gti& de 
iwn^MdkMMida. 

Fn rr- qti! concerne la production d-- la :;îrh<\ M. riatc^n re- 
marqne d abord qne si aucune cauM^ pcriurbiince n'mierrenait, 
la gnrbe ne pourrait eiis«>r : rar, alors , tuus les renflemeDts 
I étaDt idenliqius MUr« eux, tou» lea élfai^leiaeim aais- 
e de ailKft id«itii|Mi, <i tiMM cet iNiiiiîiw 

subissant \e% inCmes modificatioiu dam le trajpi dp ta prtjp con- 
linuf. toiiti'S les rtUNsi» isolées quilifcraiotjt rcxiréuiitt' tlv cclto 
dcnniri: -i^ec la nit-nic \nr5-1 , et décriraient conséquemtncni la 
même (rajecloitc. Il dot donc admelirQ la prieence de causes 
pe itoi ' hlll l ci ee} M. Maieaa a'eet eeMMéiiier l'«qilfltiN«> que ces 
CUMS M inMieaneiK poiat des petites tibratiuns irrCgiiUènt 
diMS & b chute des maa»es isolées dan* le liquide qui les reçoit et 
jin 1 1 'jiiilaiions du bol, et qu'ai i-i ' lli i diïnHMil l aciion même 
àes forc«s moléculaires q«i déteruiineDt la lormaiioB ck» reulk- 
nents et des étranglcBMiMi ÇoeUe que soit la nature de c«e causes 
ttnmbÊtakmt IL PJi t n aeiHwee qp'eie» é n b l ii a eBtdee inigyirti 
AehiigiiciiraHfetai l liii^ eî wn w i h ii ai ttaBc c eaa it. Dtslors.e« 
(>ITit,$i('oa considère eopankoliertin îpn(k'n»ëniamij)ri!.pniredt'ux 
de rrs Mrangfement» inégaus, ceux ci, t u s.'apiirofoiidivsiiiii |iar de- 
griV<, l'nvrrroiit dan;> le rcnfli-ux ut di"> ([uaiiiilés do lîiiuidc inégales 
aiec des sommes de viteaae iaéfiletii «>r, de m* deux afflux, ie 

et rantériear dans le sens oppMé, m sorie que le rcudemeat, 
lorsqu'il est passé à l'éui de masse isoKe. a reçu daas le premier 
seu$ une qNaiuilé de mouvemeut qui tend i augmenter aa Titeasc 
de tranrittiM, et, daa» le McuttU, une qoanlilé de 
qui lend h hdlBfalMr; mais ces deux quautito» de 
étant, d'ipdewqpû pNcèéa, inépiea coira ellea, la aune |Mr- 
lin tmc wam fheise «■ peo lapiriear* oa ua peu iNflrienra I 

C«lle qi>e lui assignerait le roouTfmf'nt pénër j| de irattslaliou ; les 
luaMvs i^iolées Buccc^^vcâ abaaduiuitiiijci duuc i\;i.irémilé de U 
partie continue avtx des vitesses diflc-rcntcï kuivaui la distribolioa 
de longncur dans ks élraMgjwiwnu aaineBli* et 



tade ; d'où l'éparpiliemeni, oa la gerbe. 

' ' H. FlaiaiBfMH «unité k rofUcaiioa de l'iaineBoe deeaMS 
sarkgHte. Si IVn WtvtanHrlcMAéBriiliINma taiiiira- 

ment qui rende un son dont U période de ribratioa coindde awc 
celle de U production des reiifleuienlA ei des étranglements nais- 
aanls, de manière qu'il y ait concours absolu entre les deux gen- 
ns d'actiui, k> pbéooiDéDes seroat néccasairemeut actrrés, 
'ttoafl»il>Ct6dilp1aelwM,etllpactiecoiNiaaese raccoorcira 
bejiiioiip; mais Ips ribrationtélMt pifUlIMM xfgulirtu et iao- 
diiuiio, cik-s inaM|ucront, si elles oM tnw laNfte mHeaMe, les 
causes pcrturiiairicps, et, par suite, sous leur influeuce, tous le?, 
éiraugléments naissants seront égaux; toutes le» masses isolée» 

j>i rindrumeat fait cnttudrc I'ocutc grave du son précédent, 
Ml riitmti ■traire que les étrangleoieal» aaisnats seront aller- 
nitiveoMiit tamûtt par ks vttnttaDietMlntie »m elles, en 
torte qui: cliacun des renflements se tronmi eotreui toaugle- 
BittQi ia^ucu* et un étranglement en lutte ; S lait Toir, en outre, 
que tous les étrangleiucnls favorisés seront allongés, et que tous 
1h étr«ugkw«i* w !>eroat raccourcis. A cause de U mm- 
.iAtMilt de cm étrai^lciiMaiii cfaaque renflemeat recevra donc, 
ém dwx cMie«ppNé>, de» qnaniiiiB de motmoeot inégalée, e« 



les masses isolé<'s fournius p.ir ciiucuii de ceux pour leaqueh l'é- 
tranglement fatorisé était le postérieur parturant évidemment avec 
nn excès df vhcaR, tandis que les aulm nanee, qid ptOftemeM 
dce itOleMOlS pour Icsqocb l'étrannlcmcnt fatorisé étnit ranté- 
riear, paitirottt iTeC un déficit de vile&ic ; mais ici les vibràUuos 
imprimant encore leur n-'^uiarilé aux |)hénoméncs, elles rendent 
identiques entre eux tous Ses étrauglèoieBla bvoriaés nthwnli. 
et rendent de même ideniiqMs entre cwc lone ke émngtaeMHi 
en lutte, de ouuièrc que loules lesi uia.isrs qui se iroHvrnt dans 
la première des deux conditioui» ciniessus ont un même exués de 
vites>se cl décrivent ainsi une même li ajectoire, et que toutes les 
autres ont ua même déficit de vitesse et décrivcat coneéqaemBMat 
une antre même trajectoire ; la gerbe tloit dimc. dlMcaaihttl* 
place i deaiJeiidiaiiaGi8« et c'cM «a «Betee qal rieafea* r«c- 
périeaceu 

Quand l'initrumpni donne la quinte en dessous de l'ocuve 
grave, ce n'est, d'après M. Plateau, que de trak en uns qne ka 
étranglemeois sont favorisés et albngée pariée Tîhiiliuae t cTeat- 
^^ti^re daai étranglements de cctu: espèce, il y a alore 
dew étrangfennnli en lotie et raccourcis, et trois rtiiflements; 
en outrr, W-s di- i^ i'i;\m^lr,ij( ni tn lutte -.ont identiques entre 
eux à Iturs nai.v>aiiceÀ res^MsaWes. D'après cela, k 

compris entre ces demkia nfam dm k» deas'iCM < 

titésde miTHTmmfat qni w nnnmrnwroin, tl 

BHMekoléeqsll tmint enia k Tiieew aomnkiimkfci 

ment postérieur, qui a derrière lui un étranglement Civorisé, don- 
nera une masse animée d'ua excès de vitesse, et le renflement an" 
tt riLiir d mnera, par la raison contraire, une masse dont la vitesse 
aura subi une diaaaatioa; enfin, iMqonn k canee de k iteak- 
iM «I A» IMiQBlm dae vilwMkae, k nieaie ckM a jiat 
pour tous les systèmes semblables de trois renflemeuts, il y aura, 
dans la partie discontinue de k veine, crois trajectoire» dillérentes, 

et l'on obtii :i Ira (lois klf 
encore l'expérience. 

D'antres sons que ke préeédcolt déeeradeaat anal n . . 
de deux ou da trais Jeta oa k rédaction i on jet unique, et il peut 
arriver que ta ailnia MM pndaise uniAt l'un. uoiAt l'autre de ces 
efTetH. M. PUtean explique égiloncnt cet pbénontèneii ; uutis, alla 
de ne poiut donner trop d'étondaek notre analyai^ nova taaTafUM 
pou r ees détails, ainsi qne pour k Ihéatto dei Ma de 1 
portanoe. aa iBémoire lui- 
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.Vnnee du JO eetotr* 18M« 

M. Regnault, quoique eucotc un peu bible, aaîtUitk li séance. 
Tont 1c ino 1 1 de s'i :>t empressé de féKdlcr riillVtn ph|riciu de sou 
heureux et pioaipi retour à la canti. 

La corrcspoDtluice a éié dépouillée pr M. Elie de Beanmont. 
En aumduit qoe now piiMiau cooualtre les aniN» pièces adres- 
■éci k l'Académie, noni donnons ploslote om noie ds M. le doc- 
tonr Casinr.iiii, n l;iii>e h un nouvel imiroiBnt icitinè* fix^r 
ToeO dans l'opOraiidii di' la cataracte. 

M. l'amiral du Polit Thouars, voulant ajouter queliincs ruiisei- 
gnemeau i ceux déjk donotepar U. Peyeo. mut ks momiea pér u- 
vienMt, ncoote «a peu de uott « viale % Arica, et était l'éiat 
■aeiueldes tombeaux qui rciircrmeni 1«» c.id.ivn -, <iis naturels tlu 
pays moriâ avant la conquête. A siou arrivée dans le port d Arica, 
M. du Ti 'it-Thouarefii demander an (mvcrneur la penniasion 
de visiter lc$ tomJicaux, ce à quoi le goumMor i^udit qoc : 
- ces moru n'ayant pas ét« baptMs, il poanit en Aire ce qiK 
Iwo hi semblait. • M. du Felit-Thouars s'empressa alors de 
pntiqwr des ftraUIet sar le» bords de la mer, et II ne tarda pu a 
découvrir i uii.demi-inùlre envintii au-disMjus du sabir, ((.■■.. s- 
pèces de caisMin.s dans lesquels les cadavres trouvaient ealcrmés. 
Chaque momie était accroupie» It linge tourné vers leconchant, 
à ses pieds étaient deux vinb en terra oiilcb l'ut pctealMt la 
Ibrme fmkhmm m d'un aoire aaimal. et dniteé i renfermer 
dei'ein, l'autre contenant du sel et d i (-x ii hyijlhr^u-yhnn 
permianvm]. La présence de ces va.ses parait être une preuve 
que les aborigènes du Pérou, croyant à une vie fiitiiiT, dwiliiil 
aux morts de quoi w nourrir et do quoi se désaltérer pendant le 
voyage. Quelques cadavres étaient conwrts de ttmiqoes en sparte 
colorée; c'étaient pi.iliableraetit des odlfKS de femmes. Les 
tombeaux visités par M. du PeUt-Thouar» gisaient tout le long 
da rifage, ils étaient irès-uombreux et disposés en rangées paral- 
lèles. Ancuoe des momies enfermées ces twnlwami l'avait 
d'yeux, ce qoi laine supposer que ce dodièra était dntiné 
qp aux claMea moins aisées, pour lesquellce Tachât d« j«uarti- 
ncSeb atnralt été nne trop forte dépense. 

— M. Payer présente un travail de M. Bureau sur la famille 
des Spig'Uiacèia et sur l'actioa toxique dtUtpigéiime. U «Vlim w 
en oatre sur le boreaa de l'Académie tnis nouTeHes SnitaHU de 
aoa Organogtnie végitate. 

Nous ne pouvons qu'indiquer par bou turc un mémoire lu par 
M. Delesso, robtifi la consliluliou géologique daaolds Paris. 
Nous le ferons caïuiaîirc dans le n» prociiain. 

— M. Henri Muller offre U'Acadénuc 00 faciii dk «M diffé- 
jDentt travaux pliysioi4«iqnea et ik na mdmolN sor b itnKlare 

—M. Chevreiil dnu indc ensuite la parole pour présenter une 
note de M. Martins sur nu curieux piiénoillène ddau OOBtnMe 
swiiuluné de lun (ji)scrvé par M. M. pendant U vbyagB enr ks 
■JjM'Of^ nuit était magnifique, leciil pnr.t la lune 
pwnpn giMMa ra rtB ftrl liB l i B ot dan» ù mer caiuiu et uuie jusqa'jt 

Ton UlV*. 



l'horizon. I j IinniÎTc de h luiie traçait sur l'eau tin long sillon ar- 
genté qui s'iteiidait en s'élargi^isani. Autour du disque lunaire le 
dd memcBt éclairé laissait apercevoir à peine quelques étoileads 
pi cmiCre granleur, plu» loin cellea de 2* et de S* perçaient la cou* 
rhc lumineuse. Mais si l'on fixait attentivement h partie du ciel 
comprise cnin^ le sillon hrill^ni et la lune, un voyait nne large bande 
brune et dinuiic enfumée se déiaclier du fond brillant et relier lee 
deux sources de clarté, la lune et son reflet dans la mer. L'inter* 
|M>sition d'un écran entre l'oeil, la lune et le ailioaloninenx faisait 
aussitét disparaître la colonM cnfmnée, ce qui snfliaait pour proa« 
ver qu'elle était le résultat du contraste simultané produit par la 
lune et le sillon brillant sur un fond plus s^)mbre. Les étoiles de 
U' ■;;iandL'iir élairnl d'.iillpurs seules visiblesà travers cotte bande 
oiiihrOe, tandis que la partie du ciel immédiatement voisine, plue 
claire en apparence, |ilns sombre en réalité, blasait feirteaétaOei 
de 2* et de 8* dimension . Ix>raqne le disque lunaire ne pouvait paa 
se réfléchir dans l'eau, la partie du cid comprise cntrv l'eau et ta 
Unir paraissait |'!u^ lii'iiincuse par suite du ronlraslc nnipiel don- 
nait lieu la piminiilé de la surface obscure de l'océni). Un phéno- 
mène du même genre se présentait lorsque la lune se levait sur un 
c'id pur derrière des nocats éle? éa et plongéa dans l'obeanllé. 
M. M. croit avoir remarqué nne apparence analogne due k la rê- 
fl('xi(in du soleil sur l'eau ; seulement l.i '^'rnndn ijitonsiié de la 
luiniére solaire ne lui a pas permis de coiistaicr ausii neltenient 
l'exisieiice ut la nature du iibénomtne. 

M. Chevreul expose ensuite les résultais de quelques noovcflea 
NtAcrdiea de M. doea aar la fateor dn papier onndmttriîpM, 
On sait It combien de controverses a donné lien l'emploi dn papier 
amidonné à l'iodorede potassium, employé rotnme réactif, pour 
r^uistalcr dans l'air la présence de riuoit''. >'ins reparlerons une 
auiio fuis des cxpifTienccs de M. Cloei. Voici, en attendant la 
conrJusion i laquelle ses Bonvelles recbeitiMs l'eut eoMlafl; 
suivant M. C. le ppier oxonométriqae eat on réactif très ii«B« 
dèlc suscepUMc de se colorer sons les infioencea les plus d iwraea 
et qui doit par conséquent iuduirc as^ez 
qui l'emploient à la rrahercbe de l'ozone. 



CniBiniGlE. —M. le docteur Castorani a présenté i l'Académie 
un nouvel instrument crjnstruit , d'après !>cs indications, par 
M. LQer, et destiné à faciliter les opérations qui se pratiquent sur 
les yenXfetootamment l'opération de la cataracte. Cet instrument, 
anqiNl M. CaMonai doeiie leaom da/fsafear ié Tatf, aerik la 
IMakéaaclarleBpaqiiiinaat fc lurla itoteMoialraaaiialeaa- 
conisd'an aide. Il soBt de pooaier m boaton qui liiit sailHè aar 

le manche pour que deux branches écarleul le^ paupières il des 
degrés divers, et qu'eu même temps le ^IoIk: <Kulairc soit arrêté 
par une pince qui se portant en avant saisit la conjonctive et k 
tissu aonajaceat sana iea Uemer. Ce petit inst r ument tnwra aan 
applicationdanalcafiveraniodeaepéraiairtadala cMnacie, qod 

qm s<iit le procédé auquel oa a reconrs. 11 peot aarflr Ipleiaent 
pour pratiquer la pupille arliûcielle. 

Le fixaleur (k l'œili été employé pour la |iretiiiùre fois sur le 
trinot par M. Desprat, dunugkn k Bicétre, qui a pratiqué par ce 
moyen deaopéniionsde ealaraeia par extraction. L'on a vu qoe 
dans lonaka cas, l'instrurnsnt n'a pu causé de comprcssioe anrle 
globe ooMie, car il n'en e»t jamaia sotti une seule goatte d'ha- 
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mcur viiriv. Enfin ksiniladca leM]tpontDt«mliiieii< «l pi«M]M 

nua duulcnr. 

A JJitiun li la tcanet 1.^ tKliitre 1856. 

ClIlMIB. Sursuliiriition </('.< dutniiuiions satines, — Vorii 
l'analyse que M. < tit-vrcul a faite liu nouveau mémoire de M. II. 
Loewei» mémoire qni sera lo dernier tDallMiHneus«ment ci laiawra 
inàmèvi des rcdierches tnr un s«jet iMénssaoi, pnbqne ce 
chinli^ll• i>t mort \ "SUwAi't (Ilniit Uliin) le 5 s<>plcinbrc dernier, 
hissâiii s.) fuJUiiit; aui j auvics do rcue vlili- qu'il habitait ei où il 
est né. M. Lœwel était uiulcs lecteurs les plusa«sidasdeccr< ri. il 
«t on d« ses plas anciens abonnés. Mais refeoww k l'aperçu que 
M. Gbcvreul > donnS de son denier tnvail. 

• On sait (|in; -i^ ii ii- et les c!iimi>l'îs ilîs^'iit ijn'i! ya vur- 

taturatioii i\m» une si»'uiloit sjIiuc, ktn»quË uelle-ci cuii^iTvu mhi 
étal de liquidité au-dessous di; l.i limite tUt solulûlit*'; du corps 
dfaaoos, soit que, la tempcraiure restant U mèiav, le dissulvaut ait 
diminvé, soii que, U pràportloD du dissolvant au corps dissous 
(Cï>U)nt roustaute, la ieuip£Fa|are ak baiisé. On Mit encore qu'ils 
uni aiLTibuc la cause de la sursaturai ion h l'infr/iedes mutC-cuk-s 
salines di&ïuulejj. 

• Telle n'est point l'upiniou de M. Lœwcl, du tooias pour les 
goInlïUHde divenes eq>èces de sels qu'il adinniRées; car tontes 
ces Boiotioitt lui ont préseoié deux cas dbtincis : le cas où le sel 
qui se trouTait dans nn liquide dit saturt dilTérait par Na compo- 
■liun ou luii rarraugcinriit isoim riquc df ses molécules, du sii 
qui se trouvait dans ce ttn me liquide simplement saturé, et le 
«a^oA* lilen que le &el fut le mAne daas l'état dit de surtatura- 
Itoa et «tant eelui de simple aaiuration, une didiinmce de cii^ 
conaianctt torsqn'il se séparait et du liquide dit lunaturi^ et do 
liquide sinqikmvul saturé, amenait une diiïéreuce dans la c«rapo- 
ailion de» «ei» tépaté^ respcciiteuieat des deux liquides» C'est ce 
dmior m qn« lassolnikii» dn sulbtt de sondé <uit prtaoïlé k 
ILLimcl. 

• Ssfam lui, le sulûilo de soude qtd renftme 7 smoes d'eau 

quand il a criiiiiiliisu , par le i tTruiilisscuiLiit s^iu le contitct Je 
l'air libre, et le Milfalc du Muidu ({ui rciiferinc toujours lo atonies 
d'eau quand li n ( 1 .i\n; lo contact du l'air libre par l'i^a- 
poratioa ou par le rcfruidisscmeot , passent à l'état aobydre, 
qwUe qoe suit la température, lorsqnlb viauwot ï se dissoudre 
dans l'eau. M. LiBwel appuie soo epiaioa pour des températnrrs 
au-dessus de 60* sur des observations faites par ii. Faraday et 
par M. Miischcrliclt, < i [hhu U s inuiaraturefi inférieures sur des 
expériences qui lui sont propre», bi les conduBons qu'il lire de 
ses eipéricnccs ue sont pas ixempics d« iMlft (kbjectiou, les faits 
qu'il a déoonveris u'co sont ui moins oonfcaux ni moias impor- 
tants, «t l'Académie |>ariagera sans doute mon opiaion fortqn'eDe 
les connaîtra. 

• Gay-Lussac, tu tiaçaiii la courbe du solubilité de sulialc de 
tnade, remarqua que la solubilité croissait de zéro i 32', 73, 
■nia qu'elle dïminiiait k partir de 83' jmqD'ji la température 
de f 0S*,t7 olk la soInlioD entrait en timIltiioD. A cette <(Mque on 
m- connaiss.iit qac le îTilfile de i'wi le jiifi)di i: et le sullitc k 10 
atonies d'eau. Gay-Lussac atait dLienuiiu' la .solubilité du sulfate 
de soude eu nietiaut le .sel anliydre dan» l'iau , |)uis évaporant à 
aiccilé des suhilîoos saturées k des lemi^Lraiurcs délerminées, et 
Je doit dire que H. Uewda transé les mAnn nombres que Gay- 
Lussac. On savait encore à réjKique du travail de Gav I.ussac 
qu'une solution de sulfate de soude renfermée Luuiiiaute dans uu 
vase que l'on bouchait ensuite, conservait sa liquidité tant qu'elle 
était sonsiraiie au contact de l'air ou à celui d'un cristal d« sal- 
61e de sonde ï 10 att)09 d'eau; màt on iporaii l'esinunGe dn 
suUate à 7 atomes' d'eau. Alors ou crut assez généralement que 
le suUate de soude conservait soo eau d'Iiydralatioa en se diiMl- 
vaut dans l'eau jusqu'à la temin r uiu c do :'>3o, mais qu'au-dessus 
il U perdait, du moins en partie. Gay-Lussac avait cette opinion. 
Enfin U solution versée booillanle duii nn vase que l'on fermait 
aossiiAt était cuosidéiée comme «vrsnfKr^, pMce qu'elle ne cris- 
laUiiait pas par le Kfinddisseflicat. 



M. I n wi'l, après avoir constaté, 1° l'existence du suUMe 
-de soude i 7 u'y ; 2'sa soiobSié fdns grandeque celle da aulftte 
denadeii 10 atomes d'ean ; S* rincompetllillité de son exisicwe 

avrr tf cniilact de l'air libre, est arrivé aux conclusions snivanlci: 
1' . .Si l'on diHermine la solubilité dn sulfate de soude anbydft, 
non plus en opérant avec le contact de l'air libre, ipais saoeee 
couiaci et en liquéfiant le sel dans son eau de cristallisation, on 
arrive k ce réaoltai que depuis la lempéntuio de 103'.17 jusqu'à 
IH^, la solubflif- (lu sfl \;i I II croissant de 62,65 parties de aril 
anliydre pour iUU [Miriies d lau jusqu'à 53,35 [Orties de sel. La 
.' lu lion refroidie au-dessous de 18" donne dn sulfate de sonde 
à 7 atotucs d'eau, toujours sans le contact de fair. Elle donne dn 
sulTace de sonde i 10 aiomee d'eto par le eoalMit de Pair libre, 
«u par celui d'un cristal à 10 ntnrnes d'eau. 

» 2*. Si on détermine ta solubilité du sulfausdeaoudeenn:e(taot 
dans l'ciii du suifatede .soude à 10 atomes d'eau ci l manucuaut 
en excès, la solubilité croit de à 33* et une fraction, et alor^ elle 
est i^os grande que quand en epèrc comme Gay-Lussac Ta fait en 
mettant l'eau en contact avec ce sel anhydre ; car dans ce dernier 
cas, il y a 50,6'> parties de sulfate de soude pour 100 parties d'ean 
suivant Gay-Lussac, tandis que dans le premier cas M. I.œvd 
ti'ouve 55 itartics. Mais 5 la température de 34°, le sel en excès 
éprouve la fusion aqueiiM , du sulfate anhydre te dépoeectlaen- 
lution ne relient plus que 49,53 partiel de kI anhydre. 

» S*. Enfin, il on «termine la solnUKlé dn soMaie de sonde à 
7 atctnip^ d'çan, en «'sii uil, b:>:;ii ontenflu, Te contact de l'aîr libre, 
ou trouve que la solubdiiil va en croiiiiiaui depuis ii"oà elle est de 
19,62 parties jus^u',>i 26" oii elle est de 54,97. Parvenue à 27>, 
les crisunxk 7 B H qui doivent <lre en excès ae liquéfient, il sn 
sépare du suKiMe de «rade anbydre et h aohilîQO devûnt ce qn*din 
doit être avec ce sel à celte tcmpératore. 

« 4*. Il existe donc trois maxinia de solubilité pour le sulfate de 
sonde. 

• n. de 17' k 18*, quand ou opère avec leael anhydre et sans le 
connct de l'air. 

" fr. De 2G h ■J?" (|i)and on ojk tc avec le seî 5 7 n' fl d'eau 
sans le contatt du l\.ir, cl ^u'il j a un excès de ce même sel cris- 
tallisé. 

• «. De 33>à 34*, quand on opère avec le sel à 10 U U, etqu'il 
y a m enès de ce sd crisialliiË. » 

riivsiQLVE. li.dnrdon ri clrufUitiqu^. — n.ins une lettre à 
M. liegnauU, M. I*. Vol|)ict;lli rend lumiilc ainsi de nouvcUcs re- 
cherchés qu'il a faites sur ce iujel : 

« Les premières expériences laites pour reconnaître si l'induc- 
tion éiedroMMiqne peot ■'cfseuier wém par de* lignes courb«i». 
•ont dues à l'illustre Faraday, qui. dann une de m plui lécenMn 
publications, dit que par ces expériences il a cméOMlr h pmt- 
biliir de cette inducliuu. l'eut eire les faii.sque)e vais avoir l'hon- 
neur de vous communiquer, et qui se vériUeut pariaitemcnlquand 
l'atmosplière est sèche, pourront-ils en Gxcria certitude. 

» l' Qu'on metieè la distance de U-,03 du centre d'une plaqpW' 
métallique horizoBiale non isolée, longue et large de 0«,15, un 
corps élecu isé ; que de l'autre nité ou applique à SOU centre im 
plan d'épreuve, et que celui-ci mil porté sur le bouton de l'élec- 
tmece]^ de Bohoenberger, l'induction produite sur le plan d'é- 
ptvuTe sera nulle on presque nulle. Qu'on âoigne le centre de la 
plaque du corps électrisé, ilndociion sur lenlSnieplH cnllm ait 
fur cl à mesure que la disiance au;^inenloi a, mais cela jusqu'à tme 
certaine limite facUe à déterminer jwui chaque expérience, pois 
les inductions diminueront continuellement jusqu'à cequ'd'^^ rc 
deviennent nulles. — Si, an coulraire, on maintient fixe U plaque 
horiionlale, mais que le plan d'épreuve, placé d'abord à O-,03 dn 
tertt' 1i h pl i jue, soit successivement éloigné, les inductions tt 
ujamlesuroni d'abord croiiisantes , puis enfin décroteaMes. GM • • 
eipérienoe» semblent indiquer que l'iuduetion procède aussi par 
lignas cowbes de l'inducteur à l'induit, et qu'entre ceux-ci il y a 
une distance qui vCpond k un maximum d'effet. 

I 2 Qu'on mette sur la même plaque boriiontale nn pendit 
assez l^er «t non isolé, eeloi-ci divergera de h wrâcak iontti lee. 
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Ipisqu'au-dciKtuut tic cette plaque vn corps ilecuisé a'appcQcbera 
do boni le plus pi ixlie du pendule. Gettt expCrlencv oonduH 4vi- 
deinmcni à I.1 inèiiic conclu^iuii k\ui- \à [<i rcvii \i'.r. 

• 3"! (ju'oii prciiDC un cyliiuire «lu papin' doio, «(u tni It >nii 
licDiiL' |Mirson ciiiirc de giaulc an moyen «l'une jli^iiillc viTiicai . 
établie cur uoc base iwbnle ou non, nuis ioubnulablc cl dans une 
aliMB|iliât« tottt k bit eAfaM, M qn'sB fMaBjetijnel lloduclion, 
Ctqn'ensiuiti* ou approche vcrliulcmciil |Mr un de ses cAtés une 
|lbqae lUcHallique, Méc ou non de l'Inlcrvalle (|ui sciure rin- 
docteur de rL'\.'.iriuitc liii cviliulrc iniluii ; .insmIiU n'idi-ci ivc'- ■ 
Vra un mouTcmeul roULoirc ca s't^lûîgiiant <tcl;i |)Uqu<% > i .-ipi is 
quelques osciRatloira il s'arittera dans une nouvelle iMsilinn ii'< - 
igùlibre, funnnl un angle avec la premiire. Le C|Undrc employé 
innitMiiaic de 0",fi, ot «on dlamétrade VMlti ex|>^ricnce 
montre que l'induclion s»rl«' rx'iiidn' se Uh l'ipk-inent par lignes 
-courbes, et (|uo la plaque iiit'UUii|ti(: iMiiruou non inicrcepiant ci ^ 
lignes d'un seul cÂtâ, produit un chaugcnicul dans les forces at- 
traciives, de maniirelt dîminiMT i'inicntttô de leur rÉsutiame ci i 
«n cham^r la dîraction. D'oA Tan da cylindre lodail doit, par ce 
nouveau <tysti.-me de forces, trouver en roulant un aiilro équili- 
bre, daiisle<|uel il reste incliné à sa premiè re direction. Si la pla- 
que et le cylindre ne sont pas isolés, la déviation iinln jni i' m 1 a :1ns 
grande qa'elJe ic sciait, it circonstances égal^, avec un cvUodrc 



• &* Mettant cuUe l'induit et l'inducteur un écran métallique 
non isolé, larj^c et long de O,"*.» avec un trou daiw le milieu, de 
telle »ji tL l'induction cuniligne sur le c;liin:ri' mobile «oit 
eotièrcmcnt interceptée de tous cûlés, celui-ci ne .subira aucune 
déviation si une plaque métallique non iioMecsl approrliée Tcrti- 
caletnent d'un de aes c4i£i, l la dlsianoe qui cai entre l« iron et 
Textr^Smîté da cy lindre Induit 

■ 5' Ayant intercepté, .s' Llomein J'iii! co:i', r;ii lir'-iinn rtiiAi- 
lignearec des plaques métalliques dillérente», la dé«ialion du cy- 
lindre s'est Ifonfie pour toule» la même. C'e^tt un résultat qn'do 
obtient OMUumjMnt , nCme qaand les laniea métaliiqnes «ont 
neessirerocnt minées. 

■ G ' Lrs rui j.s d; '!; I II ii|Uivs. cl .•■i.i'i ijlrinciii la ^omuie laque et 
le ïuufru, (ju) pu^ùluiil !(.- jiJiis gt.iriU (tuuvoir inJuctif, renfur- 
ceut même l'induciinn curviligne, cuinine le démontre la rotation 
du qr'iodre indiqué, produite p}r des plaqncs isolantes : c^es qni 
oot éé employées aT^cnt de 0",02 k Oi'.W d'éprâmor. En ontre, 
posant Textrémitô du cylindre iiwUWi; entre deu» coibcnis d'é- 
gale épaisseur, mais de nature (h\ir&L', ce cylindre, par l'induc- 
tion cuiviK^ni', tiHU ii r.i s L , l'ii des deux coîbcHts qui possède 
le plus grand pouvoir luductif. Kn obserrant les aogles de dévia- 
tion on trouvera conllrniéf l«s diflëreols poovilin induclilit du 
Terre, dn soaCre, de la gomme laque, de la résine, dQS éledroj^ 
res et de la cire d*K:;pagne. Si l'extrémité du cylindre est entre 
deux masses du nu-nv.' i-tiv.cni, lunis l'une plus épaisse qin: l'nu- 
Ire, le cylindre tournera par l'induction curviligne vers la masse 
ta phm épaisse. La distance entre l'induit et l'inducteur dc- 
WBÊUmX contlaiite, le potnoir indneiU du colbeBl, placé entre 
«m, croit atee répanseor de cehri-d. De ces expfrienoes j'ai pu 
même conclure quf \o [xuivoir indnclif des colbcnts vaiii! .nir 
lenr température, c'usi à-dire qu'il diminue quand la température 
croît, et f.ce vend. Ce qui s'accorde avec l'observation de M. Mat- 
leucct, sur la perte qoe font les oolbeats d« leur pouvoir iaolant 
par me élévation de tnnpéntare, tocapelito de ckinger aeHilile- 
uentlaorcoliérion. 

•7* Soumettant à l'induction un ryliiulrf»éplcment ro<»bilc. mai> 
de verre enii.-» rntnt Kccuvcrt de cire d'fspj^iir, 1rs ilcvi.Uioiis 
du cylindre , it»t des piufues conductrices ou non, s'oblienoent 
geni comme pour le cylindre conducteur, Denéi MB«aettk> 
il'indnclion rectiligne, mais encore la cantUgM ishNr kt 
, citt même que sur le.s condactetirs. 
•ê* Dans une splnjrc mûtalliqiir creuse, ayant pratiqué dettx trous 
diamétralement opito^, j'ai introduit par ces trous deiu cylin- 
dres métaUic|ties les fixant avec le meiMear bntait poaaM», noifii 
dikon, moidé au dedaas de la sphère. Leurs extrémités intérie»- 
I de l'aulre de 0",09, et au centre de 



cette disunce était placé un disqae iu{|a|lii(uc pins grand que la 
SKiion transversale des cyfindmt et disposé normalement I leur 

axe; (!(• Miit.' que riinliiriinii 1 1 rliligne d'un cylindre sur 
l'aiiiii' r::iii cuaip'ijtfuu'ni fiufujdtùi' par le disque lui-même. En 
«lUTc , j'.ii cuipéclié, par d'autres écrans conducteur» tout effet 
d'inductiun qui ettl pu aroir lieu li l'extérieur de la sphère entre 
les deux ejrliDdrei. Tovies autres prifcaulioaa nécfaaalre» étant 
prfaie*, j'ai (oit dans la sphère le vide jns(|u'!i un dixième de nriHU 
mhre avec une très bonne machine pneumatique de M. Breton^ 
1.' Mii'i rfii-i'> iniéi ïi iiM s et lAiiTii iii vs ili;' la .vpll^re, aussi bun 
quf II dis(|Uf ititériiiir, éiani déjà eu comniimication aveclesoL 
j'élcctrisai un des deuv cylindres, et Je trouvai que l'aotre élan 
toojoani induiu J'obUns aussi le même det sans ooMmnniqiPir 
Pélccirieité i nn des deux cylîndres, mais hidainnt wutemcnt sor 

l'iiu <!'i ii\. !).■ Kl, un |M>iit coni Inre qui" l'itidiu I inn i iiniliytie se 
uuiiik-itti Miùr,i datis le vide indiqué. Je îis re(»ljt:r i'.iii lUtii la 
spliére, et, répétant l'eKpériejice de la môme manière», j'ai trouvé 
que l'indociitiu curviligne dans te mime vide sensiblement 
plus forte à circonstances égales. Ayant êlé le dliqae entre les dens 
cylindres, j'ai trouvé que le plus grand pouTcur indnctlf se pro- 
duit d.ins le vide, et ipie le rapport entre ce pouvoir et celoî de 
j'.iit i|iati-;i' ,iïec l'élat liyi;roii)élrique de celui-ci. l'ixii iola s'ac- 
corde parraitenientairc IcsexpiVieuces faites dans le vide d'abord 
par Dnfay, ensuite par Boyie, puis par Hawksbee, Gray. liarris et . 
Decquerel, et aussi par Becraria et Davy, et encore par les expé- 
riences quo j'ai failcs.sur réU^tricité A'nbanâon. En effet, si Ton 
éloii;i:c les corjis (|in Mil ]ir> (!•■ rimlu '-.iiii , -.n iiiduclion sur 
les autres qui l'entourent augmente; num, quand <ui enlève l'air 
qni euïcieppe m cylindre électrisé, celui-ci induira pins éncrgi- 
quemcnt «ir la ooriM voisins. Après avoir analy.sélc» plus impop- 
tantM expériences électmnatiqn«s faites dans le vide parlospbyri» 
î r'. ns |. s (iliis Ii.ihili v II. P. Piauciani en doîiiii ; I qn'' I'' vide 
pariait u'csi pas iwii t>*inlui:ieur ; '.i' que les aur.i».iiims et lu» ré- 
pulsions électriques ne sont pas duesà la présence il^o l'air ; 3'quc 
l'électricité n'est pas retenue sur bi sarface des corps par la pres- 
sion de rair. Noua pouvons I ces trois condtaions ajonier h* que 
riU'îiii-inn McTtrostaiiqur p1ti« l'nertjiriui' d.ins le vide, qui.i 
ce qu'il puait, doit être regardé comme pourvu du plus grand 
pouvoir inJuctir, et dans lequel l'ind uc t lnn ae produit même en 
l^nes courbes. 

• Je temiinerai ceiieltare M friint mnatquer que rexpi* 
rience apprend qnc l'élecirisation etlee conraals électriques mo- 
difient FéUt. sott physique, soit clÛIW(|ae des cor|w ; ma'rs il me 
sLiiihlf (pie (US4|u'à présent on a'a pas expérimenté sur les effets 
de la «mple induction éiectmsUUiqtW, pratiquée en déchargent 
l'induisrnt, tontes les desx ou trois séeMides pour em]K>cherqM 
l'électricité ne se iruHpeHe amri'indBit et pour a^ter fréquem- 
ment les moléeaks de eelBi*d. Je nonls peor cela une petite 
.sphùri' creuse de verre du diamètre deO'",ûià cctlcinducti .11, et, 
après trot» m>\ii , u'ayatil upéré que deux heures par jour, je vis 
qu'elle avait perdu sa diaphanéité primitive. Elle se conserve en- 
core M^ourd'lrai dans cet état, £a ami^jetlianiu kla même indue* 
lion et de ta mime manière on SmmA très limpide, il deviitt 
inoitis linipidi.' dc'irLs |>eu,')l est vrai, pourtant à un degi é s.'nsi- 
ble, et, vu de ot>té par lumière transmise, il présentât uue cer- 
taine nuance jaunc-venUlre qu'il n'avait pas auparavant. Comme 
dans les expériences que Je viens d'indiquer ou voit que l'intime 
eonalttntioa mflèécnlalre eat modifiée seosiblemoK dans des corps 
(jiii possèdent au plus baut degré le dmreté, noan ponrnws peut- 
être en conclure que par l'effet de la seule induction éJectrêstatl' 
(pie, pritlongéo amant qu'il est nécisisairi», et interrompue fré- 
quemment, tout tissu moléculaire, excepté un Qnide élastique^ 
devra sobir qaelqnc changement sensible. 

• Enûn je sonmis i l'indnctiw «M des boides du ibermoacope 
de Romford, et je vis que ilwlttc de l'Insimment se portait toa- 
jùurs. i>our an trait d'environ O",©!, vci i 1 1 bnulc imiuiie. Pour 
bien reconaailre U cause de cet effet, je repci^j plusieurs fois l'ex- 

la boule induite (l'une feuille mi}>alli'|uc 



•ommomqnant afw le ael; et ■—■ een l emen t je vis toi^ours ae 
reproduire k méiM eSit, mât l'inncta ib nndsKà ta bwds 
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iji<lui(e fui plutôt augmciiiéc. Or, coinraL^ rindaction ne se ci inmu 
Biqa« pu i trafcrs les tame» métalliques, quelque mincest qu'elles 
«oienr, il MiBl'le qn'on en pent conclure que l'indoction diminue 
sa peu la lempératorc des oatrp* Mr kaquekcUe »'enfee, MqM 
Je tliermoscMi^e de Ruinford. par MMi eitrtaiie leiuihaiié , tan k 
tberofio-actinonit-trc le ))lits coniMdikk BlMifoilfr otftecnriMne 
propri£lé dt- l'induciion. • 

PnTsiot.or.iE. lupuetut de$ gtatffUon* smi lunaire* mr 
lté inles'in», — M. Bu^p aanoM» mw coniXaté par de ooru- 
brcuiics ciptrieDces fiâtes aor da LipiM quo l'ciUrpiliioo des 
gaiiglious sciiii -lunaires et <Iu ganglion méscniérique délermiiir' la 
diarriife. Voiri comment il jiratiquo ces expériences. — A ['ri s 
avoii l'aiiiiii..), ili u^rdc M-ntrc du côté gauche, il ii>ct 

à nu l'arti're anrtc et la icitiu cave inférieure an-drssus des cap- 
sules ri-nalcs, il cotij)c le nerf splanchnique droit , et il extirpe 
alors les deux grands gaugUoos Mioi-lunaires ailnés sur la xtAae 
et le gan^li<>n niéiieatfrlqae rilaé derant l'artCra méieolériqve- 
Après cela, la plaie est counne convcnabli ineiiL Toute celte opé 
ratio» s'accomplit slius grande effusion «le sang. Aucun des ani- 
maux d'ailleurs n'y survit plus de seize heures ; la plupart mea- 
nat dans l'espace de penf benie». ies escrtments, dootUfonae 
et b c«Hunianee chei cei aninin mmt bîen connaca, «e lroa*ent 
d'nrdinairc <hu^ I.i [i.irtir itiréricurc lî'i colon et dans tout le rec- 
tum, auquel ib dumii'ul l'dppareuuj d'un chapelet ; mais chez les 
animaux qui ont été soumis à l'opération dont on vient de parler, 
ou ne trooTe plu» de ces excréoieiits dura : an couuatre. tout le 
mtum «M pMn fuMmatse molle «a méoie fluide. Le diamètre 
iIl l'intestin lifvifnt firdîii.iiremciii presque trois fois plus grand 
que dans sou tut inirin^d. De iiiiinc, K' coacum ou le Colon sont 
remplis d'une niasst- flunie, tonmir nti m: la nous-p p.is clans l'Oui 
normal. — Le «ml par conséquent deux phénomènes qui se 
■ootreni aprt» l'extiipaiioa des gangliOM waMuMires et du 
ganglion inéiicnlériquc, savoir un mourement MpNnlé dans les 
intestins cl une sécrétion augmentée de maeeiit& Le rtsaltat 
reste aussi le nièor, si l'un coupe, outre les ganglions, les nerfs 
pneumugastiiqucs piis de l'œsophage; mais il ne se montre pas 
p4cisCiiMDt,ai rooeiiirpescdcaMHtwi dcagaugUods OMiilioniiée. 

•OCXtTS VKIliOaKATBIQVS 9S VAIUS. 

Sènnei du 1 «nUttSe. (SaHe.) 
Pinsioor Sur ta déeomp&$iUi'<i polaire de l'eau pur l'cUc- 
ffieHv de friction et de l'atmosphrr<>. — La note suivante con- 
acnt les résuluts de quelques expériences faites par M. Tb. 
Andrem. 

Ou sait depuis lr)ii;;temps qu'où peut décompoier l'eau par 
l'éleciricité de kiciiou eu y faisant passerides étincelle* électriques, 
des poinles métalliques in s fine» ; mais, comme M. Faraday l'a 
^émontré^ lesphteooiè&es qui se préeenieai alors diflèreni esicn- 
tî«1feni«rtt de ec« qui te passent dans b décomposition éUx:tro- 
Ktiq iç ou p<)birc. En eflei. dans celte CKpéricnee, les deux gas 
proveiiani de la décomposition de l'eio M troOTent I clWqM fil, 
an lien de se rendre chacun k son propre pôle ; de plus, on n'ob- 
tieot pae de résultat si un courant continu et sans éiiiKclle passe 
iWlcn» de l'eau acidulée. Le même physicien n'a pu réussir à 
obtenir aocon rtalttt visible quand il arrangea l'espàNenoe pour 
éviter les effets due t la dâruplïiMi \ Il ne d«uu pH cependant que 
l'eau fût décomposée, quoiqu'il ne pili obtenir les produitK de sa 
décemposition. En répétant cette e>L|<éMt'nce, AI. Aiidrev^s u'ob- 
d'aboid qu'un résnliai n^tif. aucune bulle de gai ne se 
flMBtra sur les ils. Nais, aprta plusieurs essais, il ti^uva que les 
deux gaz pouvaient «ira nw ea éfUeMe «t ntoe mesurés avec 
pu r 1 1 1 il iii'oa disposait l'expérience de maniàre que le ifo- 
lume du liquide en c/iniaci avec les lils fût en rapport avec le to- 
luuK des gaz. En prenant a-itc précaution , ua évite la solution 
des gv ^■■«* l'ceoi ce qui est la cause des résuluu u^tife qu'on 
a obtenue antrefrin. L*B|ifNni«i «ifloyé par M. Andrews consiste 
rn (ictit tubes ibermométriqMs VfM vn ii da pialine ioada ft on 
bout, tandis que l'autre cet ouvert. La taifiMW 4n a 9m V'uià- 



rif nr do chaque lubc n'est pas importnt.t? . pircc que b cnince 
couclic du liquide qui mouille les paroib lu lube est assez bon 
conducteur d'électricité de si haute tension, niéioe a|irts Ib 
gaz aura déplacé le liquide en coniau avec le fil. 

Lea tobea a^nid dispoii* sont vempliB. eoil avec de l'^o pnn^ 
soit avec de l'i an acidoli'f. rt plongé dans un bocal de verre con- 
tenant le uiéau \\i\uAc qucks tubes; on met ensuite le fd de pli- 
line d'uu des tubes en communication avec une machine «l'Icciri- 
que, et celui de l'autre avec le terre. Ko faisant toorner la ma- 
chine, on voit Uenilkt dans les denx tnbcn de petites bulles de gaz 
qui se r.ima.-»irnt fxiur formci de* colonnes capillaires. Si les inbe* 
oui été calibrés et pradués avec soin, on pourra voir que le gaz 
dans le tubu en coinmnnicaiion avec la macfiiii" s "n nioiiié du vo- 
lume lUi gaz qui se trouve dans l'auiro. Ce ràpport e^t même ploe 
exact <|ae cela n'a lieu généralement i|uaiul on di'compMedeJ'ena 
l>ar la pile dans un voltanatm de la grandeur wdiuùre. 

11 e j bien ftcOede démontrer que ti'efli de roxygène «t delliy» 
(Irogénc qui se pro<iuiseiit dans celle expérience Si l'on renverse 
ies communicaiioiu , et si l'uu met en contact avic U machine le 
luhe qui avait <ti auparavant en rapport avec la terre, on aura, 
api«8 qoclqae tempa, danslcs doux tnbet, nn mélange explosif; il 
suffit alors de faire paswr.tme ftincelle éteclriqœ daM fun oi 
l'autre pour qu'il se produis une petit» nifloaioa,*i|nidonne Ke» 
\ une recombinaison des d* ux gaz. 

Si l'on remplace le liquide dans le lube c li 1' it nienir Je 
l'uxygéne par une diaiolatiOB d'iodure de poiaj>&iuui et ensuite 
qu'on y fasse passer nne iM» d'ÀmeeHee dicciriques, l'oxyginn 
sera changé en ozone et absorbé totalement par la diasolutloa. 
C'est un moyen bien simple de constater la présence de l'oxygèn» 
dans un tube capillairt^. Dann les conrliiiun.s l u;- li 'quelle>,M An- 
drew a opért.ceUe absorption a eu lieu en 60 secondes. £nûa. In 
couleur range d'ane Ctlncclb fkdriqne tirto dans l'autre tube a 
fourni encore une preave Vl»* b f» qpii l^ï ttwmil n'ilai( enti» 
chose que de l'hydrogène. 

En arrangeant une grande s£ne de couples de la même manière . 

00 pent décomposer l'eau dans chaque couple par le même con- 
rant- âvw60cooplca ot de l'eau acidulée, il n'y avait pas de dimi- 
nution sensible dans la qnanttté de gtf recmillie dans lea «raplM. 

M . Andrews a soumis rMeetriefii de ratnoapMfe \ des 4|ino> 
ves semblables; et, en seservaol du mémo appareil, il a pu rendre 
visibles et même iTn»<mrer les gaz provenant de la décomposition do 
l'eau par l'électricité de l'aUnosphère pendant un temps serein. 
L'éleciricité a été obtenne an moten d'un ccrl-vobnt attaché 
un fm fil de Wto». 

Les cipériences ci-dessos décrites tie sont qne les premiers 
sais que M. Andrew» se propote d'entrepre ndre su r l'empl oi de» - 
tubes capillainB dau la déco-iwÉ W nn éiaetnlrtiqan de» encja 
compoete. 

SimuiéttMimVM. 

EMBBYOÏXSGIE. Influence de la Ump nitnrc sur le dàveiop- 
ptmnudMfO^ti.'^lA note saivante a été communiquée dans 
aetie eéaiiee par H. Daraaie. 

. J'avais mis 26 oeufs dans an appareil d'incnbaiion artificielle. 
Le troisième >our de l'expérience, la température de l'appareil, 
par suite d'un défaut de surveillance, tomba à 20" G. Celévéna- 
nwnt m'avait oïlgasi d'abord à intcriomprc l'expérience ; mai» 
m'Clant ataari, enbriiaat ua desoeub, que le poulet n'avait poial 
péri.je continuai l'incubation jusqu'au 12*jaar dans lea çandUlMa 
normales de iiinpératnre (35° ï 40* C). L'eSUnca deaoafem'a 

1 montré un fait it ui c jutux de physiologie. Tons le? tH:ul, :5, à 
l'exception de deux, étaient vivanu, comme je m'en suis asauié 
par la penaitance des botleanents da cœur ; mais les phénonèaia 
cmbryogéniqucs avaient convUleaeM cevè depaia la tiÊaMia^ 
sèment du S* jour. L'organnaliiNi da poalet n'avait Wt anean 

I progrts depuis cette époqoc ; rl!v . i ëiait restée au point où elle 
[ sctronve immédiatement a«ant le développement de l'allantoîde, 
! ou lorsque l'allantoîde ue se présente encore que .sous la forme 
I d'une vésicule de 2 ott S milliàièlvae da laiganr. L'abaiatemcnt de 
\ b température qtd «rit anili b S* jMV nul an pour «Al d*ia. 
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urrompre compléiement le ttmU «Dbfjottarqw, agir d lfl> 
leun me 1* vie do poulel. 

• J« a*n pv eoapUler eottc observation, qui s'est présentée i 
11 ni 0 1 Tavers d'une tonl aolre série d« reclieMiMii » dbt» je 

i.'di t>u .11 terminer d'ane raanfèrc précise ni ht tempértlBre wf- 

n(//tfi qui maintinit la vie du poulet en arrêtant les tJ('vpI(ip(H.-- 
lucflts, ni le itoiubrede jours pendant lesquels celle vie iuwiuplae 
poorrait se continuer. Mais si les circonsUnces de l'obserratioa 
{M foot défont, le (ait en lai-méine ne parait dénrantré d'une m- 
nièie ioeootttublc , et présente na fait trti emiew de phy^ 
iogiei. a 

. . . «g » t 0 I g » 

Rapport fait au président et au eûiuetl de ht Sottèté ropaU 
tur dch exprrit ncei de frottement de disq%ta tournant dans 
l'eau, par M. James liiutiison. — Une Commission de l'Associa- 
tion britannique, composée de UN. J. TbOBSoa et Vf. Fairbaim, 
«nitélédéaigiirfe poor faire das eipérieDces sur le ffxMteaieiitdce 
Asquea totimaiit dans Tean, dans le bm priucipalcnaat de finn> 
nlr k's données qui manqiHut cncoro \xiut Î-.'s calciilii rt-latifs ï 
Tacttua et •> l'effet utile des lu r bines en général et deti |>oiup<;s cen- 
trifuges, et en outre pour entrcprt iuin- des re<-hercl»es expérimen- 
talei, réiatiienieiit k l'aciimi et l'eOet utile des pompe* ceoirifuges 
«■ gfaénl, eioei qn'ta degré de perfeedemieneat dont dka aeiit 
■n$cei)tibles par IVoiploi d'un tourbillon cxlfrictir. Cette Commis- 
■ion, après avoir imaginé et disposé ses appareils, a rendu ainsi 
MBIpte de SCS travaux par l'organe de M. Thomson. 

• Je déaire saumellre k la Société royale, dit le rapporteur, 
comm m exposé aennalra dea léaultatt les plue eneiiela. Téqua- 
tion pénéralc suivante, qui indique la rplatifin entre la vitesse de 
rcTolution du disque, lou iliauiùiru, et le travail mécanique dé- 

y»rfa 
*"»0,000 

dMS *fipille d est le diamètre du disque en pieds aurais, y le 
naubR de lea itiolttlioae per niante, x le uonbre de limt-pieda 
(ea(^) de ftwee flaéeaalqne dépensé par nfauie. 

• Ccttr v'qiniioa e&l basfic surdrs ('V|>fri(uices qui s'élendrnt p- iir 
la pliiiJûil tiilfc y.'/~192 et yd~jifi, et on peut s'en sei ur attx 
fuuliance comme sulUsammcut currccie dans i.i plupart do» appli- 
cations pratiques, si le produit du nombre des révolutioas par mi- 
nnie et du diamètre da dÎBi|iie en pieda ae inMu leataraié antre 
ces limites. On fera reinan|Bar que le fioUamenl est légèrement 
alléctépar la largcor de Pespace d'eau entre l'enveloppe, et que le 
ooeScient 90,000, iadiq i t n;^ la formule ci-dis&us, est pour 
•impUfier le pr/>i$eut rapport pris entre les cocfQcieiits obtenus par 
den airie» d'expériences avec des largeurs différentes. Un rap- 
port coBplet sur tes e^périanfiaaqnioal d^fc été faites, eipliqnant 
la nanHre de les coadulre et cooipreflant les réaidiaie détaillés, 
aurait une loi^^-iinir runsirli'rahli:' et (-si^v^rail des deasitis 1 1 lî,-; 
planches; mais, avaui deie soumettre a la bocîété, je désire ]>uur- 
soin* et compléter les expériences Irés-intéressantes et fort im* 
poctamaa qnl m'oot été ecnfiées, c'ettrànlin lea étendis A oe ^ 
«gMeneapicMaaMOl las pompes eanfrifagai. J^Jouttrai ici qae, 
si mesoccupaiions nelepemeuent. j'ai ledirfr de reprendre les 
expériences sur le frottement des diMpiee sur nnc plus grande 
éetwile, avec un api^rcil éiat)li ur I même principe que celui 
dont je me suis déjJi servi, principe que les casais ont démentré 
être parfaitement applicable an but proposé. Pour arriver j me 
ptaapude esaciitnde cl aur on pina grand nradéle, je ne pni- 
poae d'ettiptojrci' m appareil AiMi avec te plus gnnd soin dans 
tous m délaiLi, d'après l'expérirnrr d a«(uîscc(, pour donner 
plus de fermeté et d'égalité au muuveincul, de le faire marclicT 
par h vapcnret noo plus k ta main. Quant aux expériences sur 
Icapeapei eentrifuges, l'appareil expérimental est loat monté et 
éitM! d>prét les prtndpes que je conaUlra ooaaw ka plus pro- 
pr<^ i hWc arrivera des résultaiaexaclaiftiaaeipiriencctnoiar- 
deroni pas k ooouncnccr. * 



(> n^[mn est daté de Belfast, 13 août 1855 ; il a été comnM* 
niqué 11 la Stciété le 21 juin suivant, mais ce n'est que tout ré- 
cemment qu'il a été pul)liv-. 

Heekercket ejcpettmeniaies sur l'eiectncite,^ H. Faraday, 
suite de fa 90" série ; extrait. — Les trois paragraphes suivants ou 
M communiquésk la Société ém fa lé—BB du 22 novemln 185$. 
bien <|Ui! la publication n'en ail été fUle qu'en jum dentier, 

;;8. i'.uiiilancf de la force magnécriiiaUine différentieltt 
dans dtffrrentt miiieujc. — Ou a mouué d'une manière géné- 
rale, et pour na petit noadiredecas,daHa les couimuniGationspré» 
cédentes,qn'un magnécrisid ayaat fa ibiraae d'une tipiiéru(ogqael> 
que forme équivalente, de façon que le* simple longueur suit saas 
iiifluenct-J su 'li-^P' «l s'arri'te avec la ni^UH- furu' dans le cliamp 
maguétique. quelle que !>uil kt uaïutc nia^iuiitiue du indicu am- 
biant. L'auteur s'est vu dans la nécciisitc de Mlridcr et d'étendre 
ses ancieas résultats ^ et, en faisant usage des uagnccràtaux sui- 
vants, sarair: bfamntli, lounnailua, caitoMtede far, cyanafer^ 
rore de iiotassiain, bismuth comprimé, entourés successivement 
des milieux sutvauts : phos|)horc. alcool, huile, campbiuc, eau, 
air et solution saturée de protosulfate de ki\ il a truiné que les 
résoUaU étaisat lès même* qu'auparavant. Vuici quelle a été se 
maidire dedéicnniaer h palat dTarrét. Le crisul choisi étant su*» 
pendu dans le champ mastique au ûl métallique d'une balance 
de lorsioH, uuo force dirigée k la droite a été appliquée avec len- 
teur en faisant tourner la boite de torsion placée au-des>us, jus- 
qu'à ce que te cristal ca tournant graduellement atteignit la posi- 
tioa dans hqudk rap|ici^ d'une nouvelle force de tnalott 
i quelconque le f!i avaixer tout k coup et co aiidéraMcment ; cette 
I position a été api^^léc le point de départ; alors M a appliqué au 
airps une torsion à gam he, juwju'à ce qu'on ait atteint le même 
point du côté opposé ; l'étendue de la révoluliuti de l'index de tor- 
sion d'an point de d^rt krantre, moins l'engle entre ces pointa^ 
a été eiwridéréecomne h meauredupoint d'anCt du cristal aoas 
ta forée magnétique oHistante employée. 

Comme la force d'arrêt d'un cristal i eslu cunstanle pour un mi- 
lieu ambiant quelconque, il est évidemment possible de faire choix 
d'un crisul et d'un milieu tekquc dans une position le cristal sen. 
attiré.ctqae,dansuueanlrapMÎtionk angle droit avecfa preoiiéru. 
Il sen rapouanédanebnimeanîlieu. Ce cas a été réalisé avec lô 
feiTO-prusxiatc rougr pai-amagnétiqnc de potasse et nru! solution 
de sulfate du fi r uiii^i qu'a\ec ua cri&tal diamagnétique de cjrbii- 
naie de chaux et l'alcool étendu. On a cherché nu cristal pai uii les 
ferro-carbonalcs de chaux présentant ce rapport avec le aéro na- 
turel présumé que doanctnit na vide oa Vwàâ» carlmnlqM, iBBi& 
on n'a pas patéaliaar eecas. 

S 39. Attbm de Ut ekatew ntr les matfnéeriitanx. — I,ors- 
iiue dL-8 magnécrisiauï, soumis i la même force maguétique cons- 
tante, sont portés à des températurirs élevées ûu basses, on tnava 
que la force d'arrêt en est aUcciée, et à toutes les tempd ia l ai n à 
parUrdea*F. (— 13%7& C.) fa fuse dininae k mesure qae la 
températare s*élève. Alaii h faite de ttirrion d'un cristal de bis- 
loutb éianl I7j à 92" F. (33',35 C.) est devenue 82 i l'7 1 , K. 
^138%32 C); celle d'uue tourmaline, en passant de la tempéntnra 
de 79* F. (26%11 C) k 289>, F. (U3*.«3 C), a éil «ifhmÊt 
afilihiio que la farce était, à fa t e nmé tMu iaiaariaaw^ prafa» 
dnuUe de ceUo I ta levptartnn snpérieDrck le rfaaitat a été le 
même avec dn carbonate de fer et avec dn bismuth soumis i la 
pression. Dans tous ces cas, les corps ont repris leur force pre- 
mière et entière lorsqu'ils sont revenus aux temp^^ratures basses, 
et il n'y avait aucane apparence de charge dans l'étendue den ob> 
servations. Eatte33*F. (O*,00 C) et SOO'F. (<50*G,),ktM«»^ 
du iNsmutii a para t'altérer par degrés égaux réguliers, mais avec 
h toonnalîoe et le carbonate de fer. le cliangemen t a é lé plus étendu 
I r un - : libre égal de AcgrH atix basses températures. Toutefois, 
a une djalt ur rou^e complète, la tourmahne ainsi que le spath cal» 
cairc ont reienu une [Hjitiun de leur force m^;nécristalline. et U 
en a été de mémo avec le caHaMUa do far Ja^a'li taleai|iériitnit 
II n décompose. 

On sait que le spath c-alcairc pur jK)inie éqmlAri.ilement avec SCS 
axes optiques, mais que ie spath cakai'-c qui renferme une trace 
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de fer pointe aïklcmeat atee eca mêmes axes oftliquetb Le hpaih 
ctkure aMnerreses émettra m^néiiques k de hMUa (cBpéra- 

turcs, mais l'" en liojiatc de fer et l'itvydo de c« mùtal t>ei it' iil pres- 
que toule kur forte raagnéli(|uc j la Uitj|rfraliire uu rauj^e sytu ■ 
bte. On devait donc s'altendir qucU- 1 l isial il ■ T 'i ro carbonate de 
cbau prisentcnit an éut aiMolom«ut iaTenc {nmt un duafcinent 
de icnpérttore, et c'etten elht orqai a été eoMtaïC- ; kde bmm 
lempéralnrcH, il p iialeéquatorialement, rt n'Iaquelsquesoieui l« s 
changemeDis de lempéraiures allenuiiMjiueiit htm'H cl ék\ées 
par leiiqnelles 00 peut faire pasMit lu crislal. 

§ M. £ffet de tu ckaieuréurla force moj/neli^ue ttbtotue de» 
eorT».— 4>n a cbercliéde»fiéaaluts*aa mofeii da«|Qda)a feice ma- 
gn/'litini' des corps déjS examinés i l'élat de magnfcristanx pûl 
(tic cuiiiiarL'C arec la force paraniagudiique ou diaiiiagoéliquo to- 
tale dt's im'iiies (iirjis pris à IVui de Riaiiis ou ,'1 lï-i.U aiiutrpbc, 
nais les e^ijéricncc^ ti'uut couduit à rien de siti!^aisaiiL C'est le 
carbeaaleil' f< r <iui a fourni les rteibilB lia iilwdislincls, cl, 
diDs oêcaa, le clumiiieincai deianne par ai cbangeneMde tcn- 
pôratnrc a i(i le miine «iqb cm denx iwt. Vu «xanwn de trois 
iiifiiiiv, 1> kl-, le nickel et le cobalt, à de» iciupéralures > ntn' 0- 
cl 300' F. ( — 17°,78 et 150" C.j, a présente un résultai uéa-m- 
rtmmnt qui, miTaot l'auteur, n'a pis encore été signalé. A uie- 
gm qac U im^énturesVIeiCi laliHrce dn nick el d i m iaue, la force 
éu fcr reile comiaiile et la force da cebak aagnnie; ee« faits 

Ibul pri-suiiifr qu'il y a niie icriiivratiirf j laqrj. lli' l.i f ir i c )ii .'iii'- 
tiqtlC osl uii luaviiuiiiii " l (pi'i liL' iIiimuhk-' au- itaiiii lI tUMU'j>.stius. 
L'onire pour ces trois im iam ^ uci urtii- [tarfailenicnt avec cWui 
dana lequel ik pcideoi la nuiivure partie de leur force inagaâtiiiae, 
car le nidtd fwd conaidénblemeat h b lempéralitre de rhiilc 
bouillante, le fer <t celle du rouge sombre, elle MbnltkaMlOn- 
péralurc voisine de la fusion de cuivre. 

RéiuUatsdf iexnM' it chimiqw' dt < rtini,t jnoduitt végé- 
tait» dé l'Iiule, fièi iVl. J. Slenboujie : l" |Nirlie (G décembre 
ItSS). — L'auteur a fait choix, dans la iMédenae collection de la 
compagnie des ladea» de quelques pradniti «égifiMK qai lui ont 
paru les plus iniéreManu et les a aoomis à uo etamea dont il fait 
CHiiiaiiit iii Icsrésuilals. 

A. IJait*ca canaabino. La première substance qu'il a eiumi- 
néc csl la racine du Datiseu eannabina du Labore,où celte plante 
«al'omplojrâe i la leialore de la aoie en jamie aolide. Cette racine, 
qn« avait £té coopéeea ■urceau de 6 k ë ponces de iongoeor mr 
; 11,: |xjin;>' ir.'paisiPiir, pri''Mnt,;)t unr> foiiti>ur jaune inicii.si:'. 

tu 1610 , lii«ictiiiaui a>iiil auuiuii d i»c» recherches une dé- 
ccciioudcs feuille» Je celle plante, cl y avait découvert uu principe 
crisiailisable auquel il avait donné ie uuoide daiiteine. U n'avait 
pas, il est viai, cntreprb l'anlyte de eeue aobaianee, inaM il a 
di'tiit Sun aspecl et se* propriétés de la manitVf I.1 pîu-, r vat ic 

Les Licines broyées ont été soumises dans un a[)pjrnl ilc Mulu 
à une longue digestion dans ^a^ oMi; l.i liqueur hnin l'iiir.''nitisiLii). 
taiMK a été concentrée pardistiUaitcMi, ci le sirop brun resté dans la 
Oiraue, abandonné d'alxir'l au repus, paà trailA par la moitié de 
•ou volume d'eau chandei a lainâdipaaer une résine farnne; enfin 
1«« eaux-uièrcs, décanlfiet et aliaiid«inieB k une évaporation spon- 
tanée, ont «lijiitu: une quantité coueidéiablc d'une luatièrc resscai- 
blaul au suciu de raisin. £n traitant celte matière par me solu- 
tioo de gélatine pour enlever l'acide tauniqueetfiliMlt criMdUNr 
dans l'alcool faible, m a enOa «iMMa la datiaenie pan, don on a 
pu étudier tes prupriétia. 

La datiscinc pur*- oi parfaitement inroturf, tri s solublc dans 
l'alcool même irutil, ^icu .-Miluble dans !'i au fioiilr, ini p>mi plus 
dans l'eau cbaudc, et k peine snlublc d.i!i . l'i ila-r. ( liaulKn vn s 
■ l&O* Ç, dUefond, paie, si l'on augmente la tcmpéraitire, bhUo en 
dég^nt oneedenr de caramel et iBiannt on durbon voInmiBeint 
( Il vjm; cIos dans lequel on fait pas!>er un courant d'air sec , oWc 
le isuhliHK- bii petite quantité qii.'UMl CD chaullc. datÎMinu ut 
•es holuliuiis ont une saveur très ainère, et quoiqn'eli ' ne fasse 
écouter aucun changement au papier réactif, il y a des raisons 
pour la regarder comme faiblement acide. EDe se disseot dans 
. k» aolnUona de» alcalis Ûies, dans rannoniaque ainsi que 
dmlweaaide duwietde baryte^ L'addition d'nu acide U pré- 



cipiie; ses tolutiona dans l'ean sont |ivâcipilées par les acétate» 
nentres et basiques de plomb et te chlemre d'élain ; ces pcific^pi'- 

icb sont jaune brillant. I.« sj Is de cuhvc produisent un précipW 
vciiiiUf. ctui de jxiroxydc di- f>;r un prL>:ipilc vert brun. 

l^irM|u'on fait buiiillir iino stihiiiitii aiiuLuso dcdaliscinc )>i.'ndant 
quelque» iniouies avec l'acide sulfuriquc éicudu, il se dépose une 
sttbittaïKe eristalline. En eianinant la aolatiaa filirte, on y rcmar» 
que de» indices certains de la présence dn sucre ; cetmeipéiienee 
déiuonire <|ucla datisdoe, de même que la salieîiic el autres corpe 
Mîniljl >, jp[>articut à la classe di s i^liKusiilf-s et ér^l lui t iKuposé 
copuiti tic sucre etd'uno autre substance à laquelle l'auteur douuc 
le nom de ilntisct'liae. 

La datfecéliaeteMwnhIe beaucoup par un «ipsa itaénd ftaes 
propriétés k la dathctne; nais t;n «lamen companilf a fat( remar» 

qucr euirc ce» deuv sub-l nicps des dilT-'i i ik i s i^ss' iiiiv ifr? Quand 
la daiisoitinc est pure, elle affecte la forme de belles .ir^ iilkii à peu 
près incolores; elle se di/.sfjut aisément dans l'alcool, esl presque 
insoluble dans l'eau, su dissont en lottie quantité dans l'éther et se 
dé|M)se eu évaporant en belles aiguilles. La datisoéllne n'a pas de 
s.nt ni.Quandon la clia ilTe iSI l'i.nd, mais a iiiic tL-m|n'r,itiirr' liicti 
jilus élevée que ladaii.scine , <.llf crist-ill.»é en icfioidiasaut Ku opé- 
rant avec précaution, on peut la sublimer, inai:s elle paraît altérée; 
die ne dégage pas, qnaad elle brûle, nue odeur de caramel, et se 
dissout aussi danslessohiliow alcalines, d'oill Taddltton d'un acide 
la préripi!!». L'ne solution alcooltquf d':ici'tat( i}f plomb , ajou- 
tée il une .solution alcoolique de datisti itut, pi udtik uo préri|Mlé 
jauue foncé qui, soumisà l'analyse.a con<luit à la formule C„II.O.* 
•f- 3PbO, ce qui s'accorde avec U formule CmBhO», obleaue 
par Tana^ de la datiseétiac. 

La, formule calculée de la datis inn r i dilTîrile à accorder avec 
l'analyse. Toutefois, lorsqu'on pi cml eu cuusidéralion la dccompo- 
»iti'in de rei'e substance en datiscélinc et en sucre, il semble pro- 
bable que la furoiule de celle subsunoe est 

OalÎBoéliue 4- sucre s datisctne , 
C..Q..O,. -f- C,,ll,.0,. =C.,H.,0... 
Si cette formule est exacte, la décompositiuii de la datiscinc par l'a- 
<:iil<!suiruti>|ue étendu icraic amlogneAoclleda lasaUclM trailte 
de U même manière. 

L'acide clilurydriqDc étendu, de même que l'acide sulfuriqne, 
dteoapnae 1* datiacine et laconvertit aussi en datiscéiinoet en sa- 
cre. Une selutioH ooneentrée de potasae, avec laquelle on la fait 
bouillir, h diV>;:n|K)s(\ et le précipité formé par l'addition d'an 
acide a louiis les propriétés do la daliscétiiie. Sous ce rapport, td 
ilatiscino s'accorde avec le taiiiiiii ci autres glncosides qui fourois- 
aent Us mémea pradaits .ivec les acides el les alcalis. La levute et 
V^muMne sont sans aciiOQ sur les solntions de datitcine. 

l 'ai iiTo nitrique froid et di' fore • nrdiniirc .igllavec énergie sur 
la tlatiMfiine ; il se <U'-J,Ky di's va l'uts hmnrs, et il y a prodoc- 
lion d'une substance' résineiisi-qui S'' dissout finalenu nt rn formant 
une liqueur range foncé dans laquelle réva|)oration précipite des 
cristaux d'acide nitropidlqiie. Traitée de la même manière, la 
datUcine donne de l'acide nilro|>icrique et de l'acide oxalique. 
Avec l'acide nitrique étendu, ta datiscinc se disant et dépose en 
refroidisNant des criHi.iiiv jauTié pâle (|nt s'^^i cordeut UB lOM poiot 
avec les propriétés de l'acide nitro-saiicylîqne. 

L'bydrate de pousse fondu, ajouté par iictitesporlioan inacai 
sivea ii la datiaeétine, lui fait prendre une couleur orange fonefi, 
pan la dissout avec dégagement de gaz hydrogène. Quand lé 
dégagement de ce gaz a cessé, si l'on dissout la niaise dans l'eau 
et qu'on sursature par l'acide cblorhydriqoe, il se sépare une subs- 
tance résineuse qui, par sublimation, fournit des crisuox incolores 
reasiBblant beaucoup i l'acide benaolqoe. Lenr solution dans 
l'ean, lorsqu'on y ajimte du perchlonre de ftr, pnnd ow teinta 
violet fnno'- qtii disparaît par l'addition de i'addecUoibjdriqnn et.. 

r.irartéiis'' aiiiii l'.iridi- saliryliquo. 

Oiiani! ondislill'' la datis^étiiie avec le bicbromate de |kjU:ss<j cl 
l'acîde sulfujriquc, il passe un liquide qui ne renferme pas de 
gonttct dlmile, Bals poiiide une odear d'acide sriiCfliquc. etqni, 
essayé an panel de fer, Ibme b aolMion poupra qui caradérfan 
ceiMidè. 
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n rétolie de ces cxpéricûccs. que la dalisciae, de iDâme que b 
^«alIciBe, h phtoridriite, etc. , «M on gtoconde, ctqn'dle ae nîiprcK 

chc plus que tout autre glucosidc connu de la saliciiio, à ri-xc«[)- 
ttuti lou'.cfois du h |K>paliae; qu'elle se comporte arrc l'aciJc sul- 
fiu iquc éti iidii de iiiriiii' (|iic la garance, et que, dans snn emploi 
pour la iciflcure en soie, on fera bien de convertir dans les solu- 
tions de D(iiis< a cnnnnbina la daiiscine «n daiisoélint M faisant 
bouillir avec l'acide sidfiiriquo étendu. 

B. lluiie du l'tychotis, j\jwm ou Ajowan (i). Le Piyehn- 
tis Ajowan ou Ajtvan, est uneOmbelliférc fort coflOne dus l'Inde 
par aca juropriéiés aroantitioc* et canninatiTes. Loraqa'on dlttilte 
•es semences arec l'eau, telles abandonnent al*6ment de 5 et 6 
pour ion d'iuiL- Iiuilf ôM-riticIle, qui l'Csscmblc par son odi.nr à 
l'îiuili! (Il- iliuii. Quaiul (Ml abandonne cette huile dans des vases 
plats iitu' l'v.iporation spontanée et i de basses tcmpéralores, elle 
dépose une grande quantité de bea«s crlsUux identiqiin avec le 
stéaropténe de l'Inde, de lèa le docteur Stocks, dterit dans le n* de 

décembre la'iU du Pharmaceitlical Jownn!. 

L'huili i>ru(ea éti- n^clifié;-, et la portion qui a «té dbtillée entre 
160" et 164<» (; a i lé recueillie séparément et rectifiée avec soin 
sur du sodium. On a trouve qa'cUe booiUaUà 112* G. et que sa 
composition est isomèn k celle de rcHenos d» iMbmttdne sa- 
Toir : CH. ou CioH.,. 

Le stéaropténe obtenu de la portion moins tralaiilo de l'huile a 
été purifié et a formé de grand» cristaux plaU riNmlloIlblll. SSII- 
mis à l'analyse, il a donné pour formule : 

C»H,.O.oa C„Bi,0,BO 

qui est plus|c\.irtt' que celle donnéti dans le recueil cité d-dessns. 

. Quand on lait digérer ce stéoropt^ pendant SAS joncs dans 
de l'ackle nitrique trèsoooceMfé, il aeceawriii gradiidlciiiuot eu 
>n acide cristallisabte pnraissaatnepss contenir d'azote. Cet aride 
n'est que léger* ment solnble dans l'eau môme bouillante, mai^ il 
se dépose ou .li^uilles quand la solution refroidit; il est peu solu- 
ble dans i alcool et l'élher, oû il se dépose eu criiitaux. Ses sels 
d'an^ent et de baryte crlNialtisent et paraineat ttrte stables. U 
' c'est un aonfet acide que l'antcnr se prafWtt'd'dlndkr 



Lorsque le stéaropténe est cIuulT' doucement avec l'acide snl- 
f urique ordinaire, il se diiisout cl ta refroidissant il se solidifie en 
une masse cristalline. Ce nouveau composé est un aeide copnlé 
qui se dissout aisément daos l'ean chaude, et en lefitoMiMat dé- 
pose de grands crlsum en paUlettcs d'un éclat nacré et litnne des 
sels cristallin.! blw avec le plomb et la baryte. 

Lorwjuc le ■■iLaropiùnc i^t diîAillé avec un mélange de peroxyde 
de niaugatièic et d acide suifuriqne, il fournil une substance qui 
a la pUis grande reasembUace avec le Ibymote obtena par M. Lil- 
JiMMi ao wa etl— t JoattarapiAne dlmile de tliyni » tin traiie- 
_ne. GMimc les détj^ils des ripiVi-ncc:. .ir m. Latle- 
I n'ont pas encore été publiés, il serait preui«iiuM de mj pro- 
noncer sur l'idi iiiité de.s stéaropténes du PlijcUotif et d'huile de 
Ibym, mais s'il n'y a pas identité) ce sont certainement des cnrps 
aMBHMsiniiainid). 

C. OowtedtCardisn i nto ri dn llBigEit.Mt jonme JkeamatM Ok 
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. dn«Gll4p de Born- 
ée lisnéMs on mvattmr le tnéme 

— , ttan mrito «mpe «h sm tinvril d«iu le 

rUW (UMfttMM) éêCiÊHUml. Nou> atoiu ont, néaiunoi.>s. «f pas 
*a MMie retuile goe II. ftenliome va a riits de son eùu, i t itoui u 

emi e i ne le i thwi a Ij SodiU rojalt. n'oa que de quiLU joura po^lrricure à 
«rfle fatic |»ir U. Haine» i U ijocieté ebioiifiM. Oa vnra d'ijUeun que kf 
I. .ullali lie cet clcui ^tudet prtMntcnl qjHSlqiISS dnttSSHSfc 

(SJOe nttqMallcidenseUadiieipiéeM»HatarriTé<séo«r<leaiciit i des 
« Mi w iil MisisifcliMefclt lI aieai re iMli M ia ntaulhii la portion hvdmeariKute 
éeeMaknH^ aanfw esnou! isoiDérique arec IV .ru>:< i- ' i cDibii» 
■aiieaneCHS,4. A Annule poor fe Sl6ar<n>tèi>e a: U lik .ji, que. c«Uc 

donnée p« M. S)CDliou»e. (Mil en:, ,,,iu,ii,; iJci.t.que nu lh;nol(^ de 
M. I^aUeoMad, maii il n panli fw* atoic i^biorvé l'acide eriilallia Bradait 



Hcinde, — L'édiantilloo sur leqtiel on a opéré était évidemment tris 
ancien. Il formait une masse dare el aèàe de couleur briiniiiinoi 
aff«s des painiannahranxd'imamaiilmjBm«-Terdâlre.€etteinaa(e 
avril oae odetwCrfUe, kmains que h easanre.ne ftl récente «n 
qu'on la cbauffil} al«s l'ndcvrcawmbliitasBak eaB» defarlnè 
de chat. 

Un écftaotilloo comparativement pins récent de cette gomnw 
qat rtmeur i vu dans les DHios de fen le docicor Smcks avait la 
coosislanoeda miel cndi et «ne odenr eiceanvement déssgréa» 

ble. M. Stocks loi a dit que cette goinmc était eniplo^ée i pau?er 
les blessures qu'elle garantit contre les mouclie». Cette lésiuc a 
été diRéroc dans l'alcool concentré jnsqu'ï ce qu'on ait obtena 
une aolatlm sauvée. Celte aoialMHi en rcfroidïnant a déposé im^ 
médiaiement qoelqaH flocons javnn, amerphce. qn'ona séparés, 
par It' rutre, puis on a évapuri' la lii|ueiH- Itiitement dans le 
vitlu. Au Uuut dcquelque^ jouib de icimis, elle » lais&t' déposer nne 
grande quantité de cristaux déiié.s jauite d'or d'tiiviruii un demi- 
pouce du longueur, d'un très grand éclat et très fragiles. M. Slen- 
bonse donne provisoirement à cette ndMlUOe le iKMn de gardi^ 
nine. Eu naica Isa pmpi îi'ti's. 

La gardénine Cit pre<»]ue insoluble dans l'eau froide ou 
chaude; elle se dissout assez [acilemem d.iii.s i'.dctiol, mï\a bien 
plus aisément dans l'élher, dont le.s Miiutions sont jaunes et cris- 
t^liseot en relroidljBMt Les alcalis, rauimoniaquc, pr exemple, 
nepaniisuilpas augmenter m solubilité. EOeeatpIna sohibiedaM 
las eddo dilorhydriquc «t sniforique cbands que dans fan et en 
est précipit(:é sans changement apparent par une addition d'can. 
Les solutiuiis alcooliques ue donnent pas de préci|iité avec le ni- 
trate bâstque de plumb. Lorsque la gardénine est mise en digestion 
avec l'acide nitrique concentré, elle est rapidemei^ déccmpeséer 
il y a pi'odttctioii d'acidk nitropîcrîqne , mais pas en apparence 
d'acide oxalique. 

Cette matière paraît appar(i;uir ;i l.i classe as^stx iiombreu.<ie des 
résines cristallisabics iudilTéreoies dont elle est assui-ément un des 
plus beaux rqiréseotanis. Malbcureosemcnt, la petite qoantilé' 
«urauteur ««nel ndi^poition ne Inl a pwpennisde poonahre^ 
«etenaan. 

fte^trcheg Telalivi Mi l action de t acide i-.iljiiriqHr mr tes 
nitrtÎFS ennr /- s <,„tidrs ; par MM. G.-B. Bucktou et A.-W. Hof- 
nann (13 décembre 1855). — t^noiqiie l'identité des nibW 
arec les èthers hydmyaniques sHété éialrih par lescxpirienees 
de M. Damas, qù les aoblenas par l'action de l'acide phosphori- 
que anhydre sur certain» seb ammoniacaux, le» chimistes ont jus- 
qu il présent cherché vainement uiil' inétliiKle à Titide de laquelle- 
oa pût eflcctoerlc passage des iiitril, > aux dérivés génénnx alcoo- 
liques. 

...J^""*'*** également, disent le» amcms de ces recherches 
diriiê notre stlemion nr césnfet ; mois nos dforts. de même quo 
oeaxde nos prédécesseurs, n'ont pas ét,^ cooroimés de succès Le» 
recherches dans Icsqueilet noiM nous sommes engagés ont néan- 
moins lourui quelques riisuiiats qui oons ont paru présenlerdt 
1 intérêt ponr les cbimiaies, ks ràu:tions étant en même temps 
d one lalieté rmarqmriib et anaeepiilila8d'nae:applieatioa géoT 

• L'aeélonflrilc peut Cire considéré comme le type de sa classe, 
tant par l'impôt tance du grou|)e auquel il appartient que par U 
faahté de sa préparation. C'est aussi ie nitriie sur leqnd ont 
porté spécialement nos expérienocsiCe corp6,qnandon le mélans» 
à sou volume d'acide. soUnriqne lamant, dW «'k qu^aiité 
considérable da chalenr ananiHignéa d'ami rtactiou piu» 
énergiques. 

» Si l'on a soin d'ajouter l'acide par petites portions et de refinf» 
dir le mélange après chaque addition, on alMarvaiprina nacbail» 
gement de coaJenr. lia ajoaiant de Tean et saluant ensntie par 
dn carbonate de karûsm, en ptodah an qaantité eonsidéraUe un 
selcrisUllin qui pos*.-.; • moi Ii-s caractères ci la compogition du 
salftoéMe de barium L. ^n. Ba,) o. ISO, découvert il y a pci)de 
temps par .M. >Irlseiiti dans la réaction mntndla da VÈfU» 
quc anhydre sur l'acide acétique crisialliaé* 
>SI, an«mNialN.tani4)Bn|B d'aciionilrite et d'aaidairilMiiae 
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,„ ^— ■ cttopérirapidcuHmletque U liqueur soil chauiïép on 
nni fortement, m d^gignncnt alMMkhm d'acide uitotiitiue l»di - 
que une réaction |ilu!« prrrfondc. la mille qni rate cal dure cl a 
la consistance de la risino , quand on b tniie par Fean « qo*o« 
Ja bit bouillir a*or un (ncès de carbcnaJe de bïrium , dit! four- 
nit de m'g»ifii|"«« crisuux d'un »el représculé par la furniuic 
Cl (H, Ba.) 4SO,+ ftAq. C'est une substance d'une subiliié re- 
marqûablp. Elle ne perd ri^n de son poUU à «M teoiiéfatare de 
100" C ; mais il n'en dégage k t'<iaivaI«lllliP«an de eriattlItiadoB 
a U température de 170" C. Elle n'est pins alors affectée pjr vnr 
ttmpiniUire de 200* C. Une chaleur intense la résout en eau, eu 
— Mht a 4e iMriam, acide sulfureux, soufre libre et oxyde de car- 
Iwife On peatia faire bouillir pendant des heures afee l'acide ai* 
triqoe fumant sans qu'il y ait la plu» légère décompadlleB. 

. INouî avons aussi fait l'analyse desM'l» tl'amroooiaqoeetd'ar- 
gçpl. — Le premier crbtallisc avec uiu- grauile facilité en prismes 
obliques incolop», qu'on oblieni aisénieni d un fM^ucp de longueur. 
Cm prisBea aoot anhydres et parfaitement stables à une tempéra- 
ture de IM'CLb eomposition du sel est représentée par la formule 
C, \tt, (NII.'.l !iSO. -l e sel d'argent s'obliest CB laiHUtt disinr 
de l'oxyde d arRiui a>i:c une solutitM dans l'eau dn «Mlfrf add*. 
Il forme de grc»s cristaux qui se dissolveni aisément davi. l'csu, 
Mis sont intoinbica daas l'alcool et dans l'étber. :>es criMaui 
fCttfeniwsl C, (H, AS.) *80^ 

> On peut obtenir l'acide en (l'fonifmant le sel di plomb ou le 
•el d'argent par l'acide sulfbydrkiue, ou peut-être pl^l^ eorupléte- 
mcul en |>rC-cipitaut avec soin une solution du !<el de barium par 
l'acide solfariqoe. C'cat une snbsunce excessivement soluble et 
dfiiiqnsscaite, crfMallîaattt en loognes alsiiitlea. BUe « une «wir 
acide tivi-, avec un peu le softt rie l'aride tarlriquc. 

k X délaul d'un nom plus couïcuablc, nous proposons pour cet 
acide le oun d'adde milhylalteaadlliuiqae. Sans prétendre dé- 
cider pour le momeol quelle «A eoBiliUitiM, cependant aa 
composition nous auloriae à le eomidérer coaune formé par Tii* 
sociauun du gat dfli lunà aiw qoaireéipliakirte d'adde mUo- 
rique anhydre. 

. On peat ranimaltndeaK tdnaiediiitincles dans U réacti<m de 
r.j. i.i .iiff,iriqncMjrl':^r,4-tonitriIe. Dans la pcaoïière, l'acide aoé* 
ui^ue iiaisMni se- amiLiue simplement aïet deox équifaleBlBd*a» 
cide Jmlfurique; dani> la socoudc phase, la molécule acétique 
vpnMm ■iieinMiMmation phu profonde ; fidèle k ses habitudes, 
eUe se dedeoltle ea edde carbonique et en gaz des marais, qui 
ti-M- combiné avec qnatn équivaicMa d'acide aolfttriqiie. la 
nk»us. Ile subsumce peut donc être «Maldérfe ooeame de l'adde 
solfai clique, i|ui, perdant son acide carbiinii)ue, s'eit assimilé un 
aoubrc é^ d'éqaifaicata d'acide snlfuriqiie. Les deux réactions 
pameot dura fcpidiBÎiléea pir te éqiiii<M ■ 



IcHMltrilc jcidc Mafai-Hifiue 

C. H, N + 8H30. = C.H, 1 SO, NBtSO«-t- S (X), 



contient seulenieuldcux équivalenU addilion«ebd*can, il éprou» 
avi c l'acide sulfurique de Nurdh.iusen une transformation rigou- 
nauicment analogue. Par la facilité comparaUvc de a préfwraliou, 
il étn daa airaniagcs particuliers pour la préparation des mf- 
tbyloiétrasnHates. La aanle diffireiKe qu'on doive noter, c'est 
que dans ce cas te mI ammoniacal eit sénéraUloent ^indoé >a 
lieu do l'acide libre. 

« M. Mebnt, dansses recherches sur les sulfacéUI^, patait en 
quelque «Mie awlr prtfo l'eiistence des mélbyloiétrasulfates. 
11 f il remarquer (|n"il a trouvé une fois dans l'ean-inire olHcmM 
dant. la préparation du sulfacétate d'argent nn acl criHallisé dont 
il représente la composition par la formule C.n.AgtS.O,,. Il est 
èfidènt qoe ces cristaux rcnferuicnt les mêmes éléments que le 
véthylolélnMlble d'argent; mais M. Uelaeu ne paraît pas 
avoir ponrsnWl ce nifet plue loin «a dfoionlraat l'exiiteBee de ce 
sel d'argent. * 
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acMnilrile 



* L'action des bases et des acidea il 
•Ion VM uatogie remarquable. 

. Lanatnre du dnaBameiit qa'lpiwife la moiécnle acétKpie 
est.daoK le fait . idcTitiqoc. Som llafMMO des denx af^ta, aile 
ae dédouble en «ai des marais et en adde «arbonique ; mais dans le 
premier cas c'est l'acide carbonique qui est fixé, tandis que dans 
le aeeond c'est le gaz des marais qui rwîte en combinaison. 

La nrôdaetkm de l'adde mfihylot.'irasulfurique rappelle k 
l'esprit une snbsttnce intéressante, le sulfate de «rbyle, décou- 
vert par M. Magnu» en combinant le gaz olélmt avec la Tapeur 
d'acide solfnrique anhydre. Nmie nou>cl acide est toutefois faale 
% diltinmier de ce corps. Uni iiar sa coiuposujon différente que 
par ami cilrenie stabilité. Le sulfate de carbyle ait, OOHBa on 
•ait , décomposé par l'ean en acide iiaibioniqoe. 

. Comme l acélamide ne dillire de raoUwdlrile qu'en ce q« d 
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Qtioi.iue cette sëaoce ait éli Ibit loogitt, Boot M puteroBB 
très brièTeoeiit, D'aywi po M» procorar nctne des pUce» «toi 
T ont été iMt. Pmù In timn prfMMte par le ncrittinpcr- 

yélad , nous citerons nne adtUticm ant anciens a i é niikt * de 
M. Rlhoi sur U composition des eaux inim^rales des Pyrénées; 
«■e tfcéork' do la formation des lilorK mOtallifi'i L-- ini M. l'ijimiL t, 
ane noie de m. Jobard sur l'emploi du gaz des houillères pour 
l^ddairase, les rfeuiiiau de qiKiqDee eqiMeMes de M. Legraïui. 
MlMhneA h lobitHittiett de h pelawe caimiqae an Unewidans 
remertore dei abeis, une dteaftitien zo<ilugK|uc de M. Bollard, 
l'exposition «l'un nouveau système de traction pour les chemins de 
lerà forte pente, par M. Banii(?) et, enfin, un.loog travail de 
H. l'abbé Raillard sur les éclaire NOS tonnerre , et le tonnerre 
éditn. edreaié I l'Audémie per M. l'abM HmBBQ. Mona 
^OMHrawplui Mn n emil de ee niiMoIre. 

IL OanM de La Malle, membre de l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres, dont ou counaitlcs (>aiivntes rccbetxbes sur plu- 
sieurs |M)ints de climatologie ancienne et sur les mtsurs des ani- 
mau, a dooué lecture d'au travail très éleoda rnr le paaeage des 
ainnox de l'éiei domaft|M k rfttt Monge. 

H. Pay n a i \pas(' le» résultats de ses recherches relatives à 
«M Douvrilc plante alimentaire, lo cerfeuil butbeux , qui primc- 
ntt, sDiTant loi, la pomme de terre en propriétés nutritives. —I a 
qMotité d'en oontenoe dani les neUtemes racines de oerfeoii 
hAsax n'est qaedeO,6S, pendant qne les boums pommes de 
tprrc PII ronticnn.'nt 0,7û el pins. La proportion de fi'ruli' v\\. aussi 
^ l'avauiam'du et rfeuil dans le rapport do 28 ii 21; Ifs maiii rcs azo- 
ZL-es s'\ in>uvent également en plus grande proportion que dan« la 
pomme de terre, il y a plus de matières grasses ; en somme, cette 
■onvcNe reelie penlt «re* lowlgarde prMkeble en tnbcrenle de 
la Sebnée qui a servi d'aliment jnsqn'i ce jour. M. P. a indiqué 
en passant une méthode qui lui a jurfaitcmcnt rénssi pour isoler 
li> fC'lhiK'-. féculifèrcs dts plantes 1 1 les Miiiiiictirc à l'ali^i rvation 
microscopi<|ui.>. (..eite méthode consiste dans l'emploi succei>sif de 
l'eau, de l'acide cfalorbydriqoe dilué (0,05), de l'eau pour enlever 
l'adde» et de l'eumoolsqne. Bn tniouit de la sorte les iranehes de 
ndae de cberfiniil bolbeax , H. P. y a oimataté la préseoee de 
cellules féculifi'Tf* fiisifiiriiii-s très ;i1I(iuki/i'S rjtii lui av.iii>nt t'cliap 
pé jusqu'alors. Le iut;muiri' de M. 1*. seiei miue par qucliiu^s cuu- 
•sidéralîoiis économiques relatives à la substitution de la nouvelle 
racine à la pomme de terre, à son mode de cultivation et k l'aoïé- 
Horalion progressive dss qualités de la plaoïe par nae sAeelioa iu - 
iriligenie Aks • rh -ym i n <■ . 

lia ingénieur, doui le nom uuu» a écliappé, s'est occupé de la 
oolutrocUuo des chaudières ï vapeur, ei sim projet d'une iMNivelle 
. cbandiàre a été présenté k l'Académie par M. Puuilict. 

I.e prince Charles Bonaparte a continué ses communications or- 
nili>ul>>giques. Cette fuis il était quesition des espèces fossiles qui 
n'ont lias eocotc trouvé leur Cuvier ni leur Agassiz. La lecture 
T031B XXIV*. 



de ee nouvew méawfrede M. C. B. a occupé ane grande parde de 
la s<''aiicc. 

Nims n'indiquerons que h liire et les conclusiooi d'uu rajijwrt 
lu )Mr M. le maH^cbal Vaillant sur les recherchns de MM. Kivot 
et Cbaioney relalives k Is eompoaitioa des maiériaox de coostruc- 
dons Les oondoiiensda rapport portaient Unsertion delà > par- 
tie de ces recherches da'is'lr r>i-rieil des savants ^iranKers el l'en- 
voi au ministre des travaux publics des di ux parties du travaiL 
l.'AcadéiMii' a ad plO ces coni-iusioiis, 

On trouvera plus loin le résumé d'un mémoire de M. Le Houx 
sur Ira machines magnéio-élecitiqiHs. Ge naénaife a été prèMaté 
par M. Becquerel. 

La parole a été doimée ensuite i N. Pasteur pour la lecture d^nl 
trj\,ul sur Ir tnnAr il'.c ( iiii>sc-nicnt des cristaux li srir les iiiodiS- 
calioiis des forairs priuiitivcs. — A la suite de cdle comiuuuica- 
tion, M. de Sénainiont n cra^SVeir faire connaître à l'Académie 
quelques recherches du même gsore dont il s'est occupé et dont il 
s'occupe encore k présent. 11 nous serait impossible de rendre 
compte ici derrs iiava'ix. \ous y reviendrons prorhainpiueiit. 

I a séance a étù close par une lecture de .M. Kolliker sur les 
cAtsdv Curan. 

G. Cow. 

Phtsiqdb. Éiwhê tur tei maeMnts maffHélo-éleeMfut$ / 
par M. F. P. Le Boat.— tes mnehiiiBS imcnéto-éleciriqaes foi 
opèrent la tnmsformathm de la liam mêeaaiqoe en êleeiridlé . pré- 
sentent un iloublt' intérêt : nu ji 'iiit de v ue de l'étude des phéno- 
mènes électriques, ces appareils offrent un i;rand nombre de faits 
importants; au point de vue des applications de l'électricité, ils 
méritent d'attirerl'aiieaiioaipiiisqa'às peuvent pennetue d'opérer 
le dépOt des métaux d'une manière nains insainbn qn'oa- m'a po 
le fairf jusipi'ici , et ausM d'employer la Itmiiérc électrique dans 
certains cas sjiéciaux , louirae à bord des vaisMWux, soit pour les 
siguaui de nuit, soit coro:ne fanal, afin d'éviter Iny abordages; on 
pourra les appliquer égalonent ii l'éclairage des phares, dés qu'oo 
aura œMrnituie lanqie d'un usage soÂammsnteoosiaBL 

c'est dans l'espoir d'aider i la solution de ces inléreieants pn>- 
blétiies qne l'auteur de ce mémoire a entre{>ris une série d'expé- 
riences dont il souinot les [.«remières au jugement de l'Académie. 

L'apikareil qni a servi il (aire les expériences, a été monté avec les 
éléments de ceux qui avaient déjk fonctioiiné aux Invalides dans 
quelques essais qui ont attiré fattendea publique. H se cuapoia 
d'où arbre en Car sur lequel s.iit montées deux rooes en brone 

portant chacune seiir lM)birH'<. r.hai une de ces lum--: peut tiiur- 
oereulre Jeux rangées d aiui.ints eu fer à cliev.^l du [Miids i lincun 
de 22 kik^ammes. L'd))pareil i ht cnaijilété jui cm coinniutaieur 
qui donne tm^ours la uiéme direction à tous les courants d'in- 
dnctinn. 

Les expéricaees ont été fritte M OtHervateire des aris et mé- 
tiers dans la salle des madUnee en nonvemeni, où se trouvent 

réunis avce uuc très boime machine à vapeur tous les <8nmnnis 
uiécaoiques utiles i rexpérimenlation des madiincs. 

Biles comprennent deux parties {mocipales. L'une est relative k 
l'étude des eireonaiancce qoi fMt varier l'intensité du coniant» 
la seconde k l'évalnation du travaH mécanique emplofé pour ob- 
tenir des effets donnés. 

Les circoostanoes qui font varier l'inteasiié iu courant !>oui : 

44 
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L'INSTITUT. 



1* li iMtUawwiénton; 2* la TittaK}â« l'état de ictMioa ioté- 
rieare MfNnduit de l'amnseimirt 4» kofaiMip «h m amÊM^ 

son en U'itsidii. 

Le* expiTiettce?. di- cuiirpai aisoii oot été failessoil ayec la bou»- 
lOle dMlluus et le rlit'OïUt, 8«it par opposition arec les ilt^nu ais 
i« BoOMO. Ob > pa dresï«r aimi des coitrix» indiquant les vam- 
tlow delà foit«4kctraMlrk0diiM toM^ 

Il r£sul(c dot faiu GI)^^'l \ que dans la conslruciion ou l'auge 
des appareils magnéto éleciriqua-^, on doit aroir igard aot prin- 
cqm suivants : 

1* rour use même «àetse, l'intensité ne croti pas ea raison io- 
«enedeh rMstMoe dodratlt, « maiin que cele-ci ne toit lrt> 

grande relativement à celle de l'appareil. 

2" Pour une uiêinc vitesse, l'effet produit par (li,i<|vie #lém«it 
e»l d'autant moindre qu'il y a un iiUi'^ j^rami nrmibr*- tr^'V-nu-nts 
«n tenstou (M. !.. R. appelle liemeul une des bobines lic t »{»- 
pareil). 

S° L'cfTet prodtiit croît d'antant moins avec ta nte«e qu'il y a 

on plus grand nombre (!'(Mmenta en lensian. 

Ouant ï révaliKiiiiiii du travail mécaniqn'' ri i Ij comparaison 
avec tes effets produiU, elles ont po se iaire de la manière sui- 
vante : en mesunit le imall DéccMdr» peor dire marcher k vide 
la machine k une vitesse constante. [Cittc mesure a été obtejme 
dans diverse s expériences, soit avec la manivelle de M. Morin, soit 
au moyeu de la cliuic d'un pniils loinhniii d'un*' hauteur de 
25 méim.] Ou mesurait ;tii>si le travail pasinl de l'appareil. On 
r^iélait la ttinie dtwmtlon, mail «n farmant le circuit par une 
spirale de pljtine de résistance connue ; cette apinle était dis- 
posée dans un calorimètre qui donnait la quantité de chaletur dé- 
gagi'o. flrtijnaissant les résistances de la spirale et de tout tu cir- 
cuit, il était facile d'en conclure 11 quaniitti de dalcur toute. Si 
l'on COUpItO celte quantité de chaleur au travail mécanique dé- 
pensé on trouve comme moyenne do trois eipéfienees lenoolire 
<t58 kilogrammes, dépensés pmir te désagnient de 1 calorie. 
Dans des ex|)érience8 aiialu^ni". ^l. Jimli- «v.iit trouvé 1160. 

L'accord de ces deux nombres est évident. Pourquoi diffèrent- 
ilt autant du nombre ^23 trouvé dans les expériences plus di- 
locteadcllntteaicotoa de oompniaioa? C'est q«e dane les oz> 
périéooee d'éleetridié une perife des elfels échappe firoénievt : 
c'est la dialeur d«'.; ij;rc par rûiiiirMlle, o- sont d« modiCcations 
moléculaires permautuu-4> buluns par tes comluaeurs, et aussi les 
courants induits qui doivent èiro délenninéepireeai do l'ilfo- 
reil dans les corps avoiiioanis. 

Eu interposant eaire iet «itrémtlée dnil «onjaMCtlf n Toltanè» 
tre on a pu itétet aiincr un maximum de la quantité de travail né- 
cessaire pou. lu dépôt de 1 gramme de cuivre. Ce voltamètre 
était rempU d'une dissolution lie sulfate de cuivre niMiirc, la résis- 
tance était cetie de .6 milrcs d'un fil de c«ivre pur de l"" de dia- 
mètre. On a Ifottf édaaaoattn eipéiienoe qv'i fallait 250 Ulograni- 
mètres pour déposer t gramme de cuivre. 

A quoi ont «lé employés ces 250 liilugramniélresT en partie & 
écliauffer le liquide, en partie à vaiotTi' l.i cohésion iIp l'étectrode 
soluble. D'après cette donnée, on voit qu'avec un bain dont la ré- 
sistance serait celle indiquée plus haut, et un appareil ma^éto- 
éli f tiKiuo de rwistauc: ('gale, il faudrait une force iet chevaUva- 
P^ui p'nii npt ii r un dûpôt de 270 grammes par lieaio. De plus, 
il faudrait ajouiei le uavaîi pawf de l'appatail qidcM onviron les 
l du travail utile. 

U. L. R. a cru intéressant de rapprocher les fiûlsqui précédent 
de ceux misen faimiéte par lesphjfiiÎDiMa andamesior la cbaleiir 
dégaeée dans la pHe et dai» le drcnit laierpolsire, etnnme aoni 
df'^ lois qui régissent la chaleur dé^rt^i'c (>3r Ifs d^cliargcs- I.'i- 
dt'iililu ii^t complète, l'I la coni[^arais<>ii <lt: tJiU> u& phénouu-ni s 
amène à la'< résumer dans Cti prioci{M- général: Un mowriii n! 
èUctrigM peuiétrt regardé comme ia ctrctUatUf d'un certain 
traoaiiietnuitformiHa de quantité» êqtâtattmitufMréefehf 
min» iiareowu» égmx en risutaiice; celte Iran'formalion t'ef- 
feetuant d'une mmustc déterminée pur ia mttire tt l'étal du 
ecmduettiir. 



M£TÈt)ROLOtii«. iwrieJ éclairs ^ans tonnerre rt if s tonnerre» 
4ani èeiatr , par M. l'abbé Railiard. — M. Raillard n ndniii ni les 
Iclaiin BWB lonaerre ni les tonnerres sans éclair, titeu plus, Une 
reconMll i|n*nne «eale «ipéoe d*dclain, «oamirement à l'aoMrilt 
d'Arago,qui en distinpne trobclasses. Il s'appliqoc 4 justifier cette 
dirnitTL' asseriioji, après quoi il prouve aisément qu'il n'y a pis 
UV-clan- sans tonnerre ni dr- tonaeiiL- H'Wi- éclairs. 

D'abord c'est par uu abus d'expression, se*on M. li., que l'on 
a dontté te nom d'édailB ans glob^ de feux dont un a aifliâli 
parilion eoM les numce ongan danado taèi rares drooMno» 
On pourrait avec loiant de droit donner ee nom aenfenfoDcli» 
aux bolides, a tonte cspic*; de météore luminf uï. Kni^uite les deux 
premières classe» d'ccUirs d'Aragu doivent se réduire i oneseolei 
car les éclairs k lumière vague et sans sillon lumineux apparent 
dont Araga a lanné une classe diMiocte, et qui soai de iiaùioanfp 
les plus nombreux, pvofiennent é^m iffltn réd dont on ne iienX 
apercevoir que le nflel, pari o qu'il pst rachii derrifre un rideau 
de pluie trop épais, uu dans une uop graudc ^itiioudeur de la 
nuée. Ainsi, teméoïc éclair peut présenter un sillon brillant o» seu- 
lement une lumière diffuse, selon l'entroit se trouve rotaeem- 
teur. il appartiendrait dooe tout h la fim h la première et à te 
d« iiiiéine (iJasiC. Il pourrait encore être rangé dans une classe 
nouvelle d'uddiri» qni n'uni pa» cucure été si|^naléii> et que H. R. 
appelle i clairs en lubait , car le sillon paraîtrait pins o« moins 
élargi aul yeux d'un observateur qui le verrait à uavers une oen> 
cbc peu profcado dn nuage on de ploie. C'est ainsi que le dtafM 
(In mjIlïI parait trésagraodi, maistrisnol terminé, derrière OBT" 
uins nuages OU brouillard», qui ne sont pas assez épais |)our leea- 
cher eiiiièrt;inetu. Les éclairs en rubans sont pareillement fi Ixmis 
mal termiote ; leur lumière est beaucoup plus vive an milieu et va 
s'aSaibUmant par degrés insensibles en s'en éloignant Ils oSrefll 
uni? sorte de transUion entre les édain k aillan litiilaM «t nette» 
ment tracés, et les éeUn fc bianti«Ti«ne et em bua i miit nn «inni 
espace. 

Après asoir ainsi éuMi qu'il n'y a pas d'édair qui n'ait uu sil- 
lon tnmbieu. M. RaiUardpranvoaiataMOtqa'il n'y a pas, qu'il ne 
peut pas y avoir J'éolairaans toinarro; jpnaqve la plus petite éiia- 
celle, tilde dWmieWneaottriqne, tu»** m bruit sonalbln, 

et qu'un éclair n'est antre c liose qu'une vîste étincelle étectnqao. 
Si, très souvent, penduul lu nnU, beaucoup plus rarement pen- 
dant le jour, on voit de» éclairs qui ne sunt lias suivis de ion - 
nem, c'est qu'ils sont trap éloignés; ou s'ils ont paru à une pe- 
tite dltlaoce dit sbith. ib M aoitt produits k de très grandes hau- 
teurs. M. R. a vu un nuage, tiUoiimé d'tclain» Il noo hantenr dn 
plus de ooie kilomMres ; il a calenK cette hanieur d'après la mé- 
thode connue de B^n uouilli. 

Quant ans tonnerres sans éclair, on ne peut en signaler que 
«MUfaiU le four, c'est-à-dire, lorsque la lumière du soleil em- 
pêdie de voir celle des édain», avaii bien qne celle des pUnétes et 
d«béiùdci,les plnsbriUantes. Maison n'entendra jamais, fwnAinl 
ia M«a, un coup de lonnerre qui n'ait pas fté précédé d'un éclair. 
La noie de M. r. est accouyiaguée d une kltre de M. l'abbé Moi- 
gno dont H. Flourens a donné kclnre, et dans laquelle te savant 
abbé annonce qu'tt a demandé cette noie k aon ami, k l'occasivn 
des séries d'obscrvatiomadreaiées krAcndimlo par M. Foey.et 
eurepHrtes par les comptes-rendus. 

Addition à U ttttnet du 10 oetoire lUSt. 

GÉOLOCIE. Terrains aquifin'x du toi pariHM. — Comme 
complément ii sa noUce sur la carte k'jdrogrnphUfur. souterraine 
(te If^vUi* de Paru» publiée par lui, M. Deicsse a lu devant i A- 
cadémle un mémoire COOlenaut une étode spéciale des terrains 
rl ans lesquels sont contenues les dUKreoies n appes d'WH Soute- 
raiiies tk-nrées surcette carte. Ce mémoire est èfiUHBpagoé d «ne 
nouvelle 1 i iisint c innallre quels sont lei terrains dans les- 
quels affleure la na;)pe d eau qui alimente les |>uits de Paris; cette 
cmedlflbre d'one carte géologique ordinaire en ce qu'etlc sup- 
pose que tons les tanonit qoi recouvrent la nappe dont il s'a^ 
sut été cotevés, d'oft lo nomdo carte geologifue kjfdrogrvphifU» 
qnoliidoanoM.lMlM<^Voieiqn8liNnt ta |ifinq|Mns cane 
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Arnet letliiniff9ilcit«nfaisdai»htiQeilenri>«aiilTCtiide 
knpped'eMi i|aiàliiiieiiteles poits. 

Terrains 4t tnmiport. — Les terrains le» plus dévdoppét 

9onl Ifs t( rrnïriN de trans|x>rt. Sur Ic^ bonis de l:i Sciiio, lo lorrain 
de tran&puri cotiaiste en sables, Kriivicrs et gros oillmix i|ui pro 
viennent surtout de débris de silex. Sur !c cimrs ûi- l'.ini i«n l'uis- 
MMi de lléQUmoiiiaBt «t le Joog de a«s aflluentt, le terrain de 
tninpuii ooiMin», m eond^re, m m nble qnameiix fin, jau- 
nâtrf , |wut rire plus ou moins in;irn( iix i t riH''rnf duvi.nir plas- 
tique ; il «.■>! !>upurpo!i€ au teirolu de iraoiypurt de la SciiK'. Lf 
terrain de transport «it baigné par la nappe d'infiltr tion de la 
âràie et de M» «ttuen». Il conne lea deux rtret do fleov e, aiosi 
qoe toBle la partie bmÊt et oeutteie de Pari*. Sur la rite dnlte, il 
présente une large nappe presque denii-circulairu. Cette nappe 
remonte vers le haut dos rues du faubnurg Saint-Antoine, de la 
Raquette, de M<:' ni I mon tant. Elle reste au dessous de l'hôpiial 
Saint-Louis el de l'egtise Saint Laurent, longe les rues de Paradis, 
Bleue, Lamartine, Saint-Lazare, de la Pépinière, Fortin, Mar- 
boBof. |HiH elle se tcnnine an qu» de nilly. Sur l> rive gaucbe 
et \ feutt. le tanfn àe trampoit a^eit ddpasfi an pied de la Mon- 
tagne Saintp flenoviffr, dont il suit If r'iiitour. Il forme d'abord 
anc bande n^-'cr. étroite; niais, Il {tartirdii centre de Paris, il s'é- 
largit rapidnnient : il s'étend sons les quartiers des Inralides, du 
GfM>Cnllon, do Ctiamp de ttars et aou» la pina grande partie du 
Mnorg Saliil-Germain.' 

Gypse. — Le terrain de trypse est, aprî's le tcrrnlti de transport, 
celui qui est le plus récent. Il ju cspiiIu dos altcniafice» de marne» 
et de ^ypse. Il repose à sa base sur îles sabirs marins gris-vi-rdâ- 
tres et sur des manies diffidiement p«nuéablesi aussi, près de la 
iNnMre BbndNii eilM4^ une mçft afiiftre aoctemâne qin 
«t I nne cote wpérieare I 43 mMrea ctqot afltetiKâaBB le ter- 
rain de i^ypse. 

Calcaint Kicustre. — I^ calcaire lacustre est , roinino l'^n sait, 
on calcaire jaunâtre, compacte, siliceux. Il est associé à des mar- 
net et Mes veines d'aigle nagntaieime; Il eooticotdes silex et 
des oofniHesd'eao donec^ Aa niveande la nappe aqMemim d'in- 
flltrailwi , il B'^ltend an nnrd-est de Farit, entre lea barrftret de 

(Michy et de M«jnibnniit.mt. Il se relnmve encore plus i Test, vers 
les barrières dm Aoiaiidieiii el de t'ouiarabie. Prés de la barrière 
de FoMMr.ibie, il donne naissance i une nappe souterraine spéciale 
qui afflue dans aa partie inCirienre à peu prâa à la cote de 37 



Sables moyen!). — \n-dcssons de Paris, les sables moyens sont 
des sables gris -verdà très. Tantôt ils s*ml cuiupkHejuent désagrégé», 
tantôt ils sont réunis en bancs irréc^nliers par un ciment < al< aire. 
Ils peuvent aussi être plus ou moins mélangés d'argile verte, «i il» 
passent même h' nne argile sablense. On comprend encore dans 
ruage dca aaldes tnoyens dlvenct ooocfaes de calcaire marin qui y 
sont Interealéet. An nord -ouest de Parts. les sables moyens sont 
rencontrés par la napjte .souterraiue T ir'il! r.iiion , depuis la bar- 
rière de <:ourcellcs JuMpi'a la barrière des .Martyrs ; il en est de 
même au nord-est entre les barrières des Amandiers et do Tlncen- 
nesi, Usont éié pnliaodéaMOt nvinéa partetemin de mnnnrt 

Marnes aopérieans au calcaire groader. — Les mamca sapé- 
rieurcs au calcaire gros^^^r sont cttmposée» de niarnes calcaires 
blaocbes, quekiuefois crâneuses, souvent Kilicenses. Dans leurs 
cavités, il y a des cristaux de cbaux carbonaiéc et surtout de quartz. 
Les marnes sapérieuras au calcaire grosàer comprenaeai auiâ 
des calcaires compactea aluil que des veines de marne argileuse 
feuilletée el verdStrc. Les fossiles qu'elles renferment sont tantôt 
marins, lantdl lacustres et terrestres. Au niveau de la nappe suu- 
teri aine (rinfillralioii, tc.> luariios jH éseiiUMit sur la riu' druile une 
première bande ondulée au sud du parc de Monceaux. Elles re- 
p-a-aisseul ii l'est de Paris êiilre tes barrières de VittCenna et de 
Picpwi. Sur la rive gaociM, elles se retrouvent vers le Janiiii des 
Plantes «t an nord ^ la lloulagnc Sainte-Geneviève. 

Calcain ^TOiitfr. — Le calcau i ^h>:,.mi i' rsi |iie^i|iie eiitièrcmeut 
formé dci débris de coquilles marines, il devient (jiauconieux et 
.•iiibleux à sa partie inféi ieure. Au qprd du Pari», il perd les carac- 
tctea qni le font reclierciieraMUOU pierre à bitir; ses banc» pier- 



reux sont maplacés par dL>s maniea calcaires 
Meoses et [or dca calcaires compactes. La lappe sooierraiu 

dlniHtratlon affleore dans te calcaire grossier dans «ne grande 

fiartie de Parlf. Ainsi, sur la rive droite et au n^rd-nnest, c'est ce 
qui a lieu souî la colline de (lhaillot ja^que \er!> la liarj it re de 
rÉtoilc. Il en est de njCme dans la petite émiricnce foi niée jjar le 
calcaire grossier enire les batrières de fieoilijf et de Cbareuton. 
Wik c'en snrlont sur b rive ganche qu'cUe aflkttie dans le cal- 
caire grossier, r- ealraire i-st en effet très développé snr cette rive. 
Cl il s'étend dan^ toute ta (Mriie sud de Paris, depuis la barrière 
de Sèvres jusqu'à l'hOpital de la Salp^iriére 

La nappe soulerraine recouvre d'ailleurs les terrains de l'argile 
pbaliqae et de h craie ; veta Chailtot , par exempte, cette nappe 
repose bien sur l'argile plastique qui est atteiota par le fond de 
ceruins puits, mais elle remonte jusque dans le calcaire gn»sier. 
C'est ce qui a lieu anss.i in . s de l'entrée de la Bièvre dans Paris. 
Dans le quartier du Champ de )lars et aux Invalides, quoique le 
fond des poils soit eacore sur l'argile plastique, la na|i|>c souter- 
raine remon» épAament jusque dans le terrain de iraoàporL Sur 
te rive ganche de Paris, et ootaoïnMiU pris de Gmalle, b cndn 
est comme l'argilei tme|ietitc profondeur; tOUMftlte, die satraots 
au-dessous de la nappe souterraine. 

Ce qui vient d'être dit sur la géologie de la ville de Paris s'ap- 
plique an sons-aol considéré an niveau de la nappe d'eau sonler» 
nine ; mais è la surface dn sa( les terrain* siMit ((uelqucAds difltt- 
renls de ( i iiv ipii sunt iiu!i(jui5s par !.i carte géologique bsdrngra- 
piiiiiue. Au-desiMius du (kiive, ou iruuve d'abord une roui.lic Je 
remblais. Cette couche a une é|)aisscur très variable'. Elle atteint 
plusienn mètres dans le vieux Paris, ooumincni dans ia Cité et 
aar les dcax rives de la Scineqai l'avokinent. Snr qoelqnca points, 
les accumulations de décombres provenant d'anciennes voiries ont 
même formé de petits monticules, tels que ceux de la rue Moslay, 
du ixjulevdi d Boijuc-Nouvelle, de Saini-UiKli i i de la butte des 
MouluiB, d«s rues de Saint-Hyacinthe-Siiiui-Micbelet de l'Estra- 
pade, ainsi que du Jardin des Plantes. Les terraina de Iranapoct 
s'élèvent de piaiiaars nittres an iteaaoa de la nappa souterraine, 
en abrte qu'ils «ouvrent nne élaadioe gtoiraleesent un p«ii plu* 

grande (|Ue celte <|ui est indiqué« sur la carte. D'an antre côté, le 
terrain de g) fou luciue la surface du sol daai> Paris sur les flanca 
des buttes Montmartre, Saint- Vincent de Paul, Chaumont et Bel- 
levilie. Le calosire teeasire s'oiiacm dans uwt te nord>ooaat de 
Paris et k l'est de l'eitiémilé opposée, fl ndeasend jnsqn*a«-dea* 
iiiT ili- la place du Trône. Les sables moyens apparaiîsîml sur la 
i iieiiioue ; ils reii)i>nleut n l'ouest au delh de la jjarnère Sainte- 
M.TK, Il l'est, jusipi'anpres de' la barrière de i^harentoo. Sur la 
rive gaucbc, ils cuuronaetttli» deux collines de âaime-fieiMvitVB 
et de la barrière d'Iialte, «oM Isaqneltea conte la Bièvnk U cal- 
caire graanor «t surtout les marnes qui le recouvrent, forment la 
snriace du sol sur une prtie de la rive gauche. Lorsque dans l'in- 
térieur de Tari!) lu calcaire grossier était au-dcs.-ius de la nsippo 
souterraine, d a été eiploité comme pierre h bâtir. 

Deux poinu ayant même projection boriionlalii et situés l'un à 
la sorbes de la mppa aomerfaku, l'antra à te aorfMeda aoltsa 
trouvent néoasnremenl sur dea onodies dlfllrniles. Ces oowlies 
sont en outre pins ancieunes punr le premier point ei ])lus récen- 
tes pour le secund, majs elles peuveot cependant appartenir au 
même étai^*^- géologique. C'est ce qui a lieu, par exeiuplo, pour 
louie U partie basse de Paris, dans laquelle les limites ao«t A pen 
prés tesnénas pour h csfte géoiogiqM bydmgraphiqiie qnn pav 
une i^rte géologique ordinaire. Toutefois il n'eu est pas de mémo 
punr la partie haute. Un comprend d'ailleurs que, connaissant les 
é|jai^!>enrb de chaque elaj;e, il .sera eucore possible d e&limcr quelle 
ei>t la I oucbe qui forme la surface du «ol et même de reMsnrer 
celle qui ta finôisit primitivement 

DsiW nouveaux syslimei de souièvemmt. — IL Vélten, « 
faisant Une exploration géologique des cnvirottt de Baroainne, croit 
avuie renijr>jué dan:> celle wulréc les iracesde deux systèmes iW 
joulereiiicni qui n'auraient pas encore été signalés. L'un de cui 
H) «létiies serait méoie indiqué pour la première foi#, ii le désigne 
par le nom de Sffitèmt du motu S«»ff, Quant à l'autre, ày*iiMt 
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du moHl Serrai, bien qu'il pinitaeneM niucbar eswteateut à 
ancsn ie» ijHhma primitifement mentioiiaCt dnw b nolke de 

M. Elit) «le Ucaumnnt sur les sysiCincs de montagnes, M. V. ne 
serait pasi «^loi^no de le rapporter aux sj'slëmes de l'L'ral ou des 
Açurcï, bi ii (jij'il ^'cii ilistinguc par une difKrcucc de S degrés 
dans 8oa oricnuiioo qui ett N. 62» O. ; le sjtl/im de l'Ural est 
«n outre d'une époqm phw aBdcmM. Le sjfiliiiie du mont Serrai 
«at iMCtérieur aux terrains nummulitique et miocène qu'il a !»oo- 
levÀ; Il séjiare \m deux étages dont se compose le terrain plio- 
ctin' dans !r l).i<v.siii tUi la MOiIileriMUL-f ; pjr yin it^t: (l par sa ili- 
l'CCtion il se placerait doue ciitic Ifs deux svsii.iin'i des Alpes 
principales et des Alpes occidcutalo ; il i»ai :.ige en dt>ux parties 
pn^ue «gain l'wgle obtoa de kum& • JBvcdone p«r ces 
deox dernier» systèmes. — Qnent la iirainler eyitème, dWgné 
par !<■ III. iri ftc système du mont *!('n>, M. Vt'iiiii le croit tout à 
iait inédit. Oiiuins quelques mol» a son t^garil. i.v systèmr n'l•^t 
repréM'iili' aux environs de Barcelone que par une geiil<- i'tgnc 
atntigrapliiqae, miii eette ligne est remarquable par »aa grand 
diwioniemait; eNe m pcoliw(p mm jatermptlen depusCttiell 
àvTi U, à 1-j kilotuètres S. O. de Barcelone jiist] n'a u massif gra- 
nitique du iiiiint Seuy, qni s'élève »ur la rive druitt.' du Ter, à une 
hauteur de prcs dv 1,700 im lres. Sun orieiilatioii , à Barceluiie, < !.t 
ti. W E Si H- EU» de Beaumont s'a pis tait meatiou de cette 
dam ta noliM prRiléa. Il r« lrao<e en rlalilé nr la carte 
qui représente le ré»eau du pentagone européen, sous la forme 
d'nne ligne per| >eiidicnlairc au grand ri rclc de cnmparaiiion de 
Thuringerwald. ( ontrairi-inout i tv (jni a (■Ai dit |ilus haut du 
ijatéme du mont Serrai, le système du inuui .S< e^tévideimneul 
antérieur ao lerrtda nuoimniiliqoe. M. Véiian est jiurté k admettre 
qu'il doit être placé entre les terrains oulitique et lia i<|ue. 

Natuean dipàt de fko^fkaU de ehaux. — M. Meogy croit 
deeoir appeler rattentioa eiv m nonrem dépât de pliM|Aaile de 

chaux qu'il a eu l'occasion de constater récemment en parcourant 
le souterrain du chemin de fer des Ardcrnies, en construction près 
de Retlii I. Il ninsisio en rugnous pliuspliati''s, irré^diiTecneni dis- 
timiués an milieu de la craie blanche, sur une épaisseur de (l**,30 
à 1". Leur analyse , faite à l'École des mines, a donné pour leur 
Mnapaaitioii lus résultats nhanls : aeide pitosphorique 21,29; 
elkanz 50.50; oxyde de fer et alomlkw S,20; silice &,80 -, aride 
carbonique 17, 50; «au 1,00. U-s 21,29 d'aride pliosplioriqncqni 
entrent daus cette couipowtion correspondi.iii à (id^ 13 pour 100 
de phosphate calcaire; oAh il f.nu observer rjue l'anatyse a été 
laite sur au échanliUan mdMde craie qu'on n'a pas aépiarée; de 
sorte que les nodules bien enemplsde crnepenfent ein«(Hmdé- 
rés comme cotitenaul de 50 ï 60 pour lOU de |)hosphaie; iU peu- 
vent donc être assimilés, pour la richesse en acide phosphoriqne, 
I ceux des onnlés de Kent et de Surrey. M Meugy ne croit pas 
que la présence de ces nndoles dans la craie biandieaitétéiigna- 
Hn encore ailleni*. Dmh teai hs cas , ce fpsement , Mnmin de 
prime abord , lui paraît tout difféi cnt dr rm\ d^j,i connus , les- 
quels sont concentrés duii^ k gràt vun aifcntur, Uju^ lu gault et 
dans le grés vert supérieur ou la craie chkiritée. Il diffère essen- 
tiellement de ces derniers en ce qne les nodules ne sont pas id 
•ocompatnés des graii» Ttrtt de «iiieate de fir qn'on renooiilre 
généralaîiBaat dans les Mtresgfeenienu. Cependant M. Meugy est 
porté I croire qn'ils se iroovent sur le même horfzoa géologique 
que ceux d'Annapes prés Lille. 

Carte gèotegigue du GcroltUiu. — M. Mîischerlicli a publié 
nne caHe «Aotof^ae dtt enviniiis de Gérobinn dont M. nie de 

Beaumont a présenté un exemplaire. Voici (■oriiairrit i ette carte a 
été exécutée. — On a d'abord levé uq plan exact de la contrée 
sut lequel les inégalités du sol ont été représentées par des courbes 
paralliiee éqnidiatanlas en banteur ; pois , d'après ce plan, on « 
«lécttlé un relief dana les rapports naturels, et de ce relief on a 
tiré des épreuves phctrrgraphiques, Enfin, on a gravé sur acier 
tous les noirs, en se sertaïudn procédé de Vmtwt tinte, tandiii 
que les autrc!< couleurs, correspondant anx divcn» terrain^), ont 
été ii^mées sor des plancbes de caitrre. — M. Mitscheriich a, 
!• pnnier, emptoifd eeu* nidiode \ BerKn ; nais il ftft observer 



qu'elle serait psot-élre trop ootieuse pour une appiicaiion en 
grand. 

— Une dixième et dernière lettre a été adressée sur iespbéno» 
mènes éruptils de i'iuiie méridiooale par M. Charles Sainte Giaii* 
uesiiie. Nno» 1« lésHiiieiuns ca nlaM taoïps qm I« précé- 
dentes. 

CamiS. ilna(yse des eaux minéralet. — H. MaiwA Lyla* 

propose poor déterminer la quantité de sotifre contenue dans une 
eau sulfureuse minérale, on procédé qui consiste à précipiter le 
soufre i rrui de sulfurr d'argent au moyen de l'hyposulfiie dou- 
ble d'argeul et de suude dissous dau» uu excès d'hyposulfitc de 
soude. Ce réactif se prépare en dissolvant le chlorure d'argent 
dans une dissohiiioa d'bypoaal&ie de siMMk. et on peut le consoT' 
ver lojigtemps, sartoot ai l'on a la préeanliond'y i^ieriUMM 
deux Rijuiieb.(!'ammoniaqih> M. Jî. L. croit ce procédé bien pié- 
ftrabl*; à celui de .M. Dupawjuicr, fondé sur l'emploi d'une dlsso» 
lution titrée d'iode, procédé qui lui parait devoir cx|)^>^er souvent 
ï de très grandes erreurs. Eu effet, dït41. on a déjà deuiuuiré que 
la diisolation dtode dsns l*alcMl w décompose peu ii pea arec 
formation de l'aride iodbydriquc. Ponr rcnédior * OSt incmif*- 
nient oo a j)roposé de dissoudre l'iode dans da lodore qudoda 
que. Car là, il est irai, on évite quelques inconvénients, mais il 
reste encore une difficulté majeure ï vaincre. Il existe, en effet, 
dans certaines saunes des kyposulfites produits soit par l'oxyda- 
tion des snlforcs an eontaei de l'otnine, soit par d'autres léao- 
tions. Cette prtenee des hyposulfiles rend le procédé de H. D»> 
pa^quior très inexact, puisque l'iode est également changé eo 
acide iodbydrique par la présence de l'acide hyiwsolfurcuxou par 
la présmce de l'acide hydrosulfuriquc. — Quant aux seU d ar- 
gent le nitrate a d^k été signalé comme poavaot être employé à 
l'élai de disKdaliaa dans un grand eicès d'amdioaiaqiMllait, ém 
ce cas, les iodures qui peuvent s'y trflUTerse précipiteront, Ctll 
l'excès d'amoioniaque n'wi pas aij>ez grand, ou si l'eau coudent 
de l'acide carbonique, les chlorures et les bromures se précipi- 
teront aussi ; et a'il a'y irouve, oomme presque toujours, des ma- 
tières organiqws,el]ss se précipiteront auari,surtout au contact do 
la lumière ou avec la chateoT ai la source est chaude. — M. M. 
couijduru duoc son procédé comme le avantage dans «ras 
les cas. 

Ineffteaeilé du papier dit o;ionomeirique pour apprécier la 
prétetuse dk Tosone dans falmotphire. — M. Clo& répond 
ainsi aux remarques par lesquelles MM. Binean et SconMien ont 
cru diminuer la valeur des olijectioM oppoeêes par lui à i'aovki 
du papier dit ozonomitriq 

« M. Bioeau prétend que le paiiti sensible à Foiotu se co- 
lore dans le roisioage des arbre» verts par de l'oxygène ozoné. Il 
pense en conséquence que. pendant qu'une portion d'oxygène at- 
mosphérique agit sur r&ttDeenRMioliB des arbres verts, une autre 
portion s'^Jio'nio et colore le papier. U. Cloèx combat ceUe e«- 
plication i>ar deux expériences : 1* L'buîle enentidlede térébeo-^ 
tbine qui a préalablement subi l'action de l'oxygène, colore le pa- 
pier aiukîlOt le contact, sans l'iolervention de l'oxygène ; 2' 1,'huilc 
essentielle d'amandes amères qui alisorbe l'oxygène et produit de 
l'acide benzoîque, ne colore poinl le papier teniible à <' o*g«e. 
M. Sconletten prétend que le papier tetiiible à fo»9net Oipusé 
aux émanations des arbres veris ou de TfgManx verdoyants, qui 
cxlulcnt de l'oxygène sous rinflucncc de la lumière , se colore 
parce que l'ojy^c ne dégnfjé est oioni. M. ClwSz dit que K i .iplcr 
sensible i l'ozone se colore dans la circoosuuoe dont parle M. Scou- 
tetten, parce qu'il y a contact dtt papier arac exypfne. mpeiir 
(Teou et lumière, et la preuve en est : qu'en mettant dtt papier 
sensible dans deux cloche» de ven t, dont l'one sealement est en- 
veloppée de papier noir et r»utre non, les renversant et les fixant 
dans une grande cioctie de terre qu'on ùit rojwser sur dn gaion 
éclairé par le soleil, le papier senslUe iwfcrmé dans l'éprouvette 
recouverte du papier noir ne se colore pi», Und» qne l'a ntre W 
colore : enfin qu'm meitaiii la dodie aa-deaias d'ime assiette 
remplie de cnion lueiiide -ni d'enu pure, l'eiret e»t le niCme- Il est 
donc évident que ta coloration est indépendante de la présence 
das flgétaoK et qa'eUn eit lè rtmllM d^aB MfiM eimMtMnie d» 
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i'cjr t d0 U vaptur iTmm tt 4t la lum ién tmr le papier f action 
■«pli naM» dMtt eolla qw H. Chwreal • fiit cmmIin 4im m 
mh c rcbf» chimiqoes nr la teintore. • 

— M. Bubierrc s'eM assaré par des csiM'Ti<>nc<^ conipantivet 
^ae Io«téiangc de noir ammal fin an mi»nn a pour r^-«ulut de di- 
inintier coaudéraiiiemeul et d'anailiiter niénie (tmique totalement 
Ja dé|)mliiion de raai«onia(|ne que renferme le guano, dèper- 
-diiioD «fii, h l'air Slm^ dau Jas uiagasiiM oà est tmoBcelè oel 
eograts, iie produit » beîtement et appauvrit quelqiMlrft éum 
uov proporlion énorme la l iilu s-m; on azote de ce produit ferlili- 

- «ateur. Il résulte de 11, qiuni a ia pratique, que l'emploi en agri- 
•culture dagaaao péruvien, mélaagé de noir animai Gn, doit avoir 
•dana laa temins aigilp<iâlic8iu •»! avantage noufaie, |Miitqiiet«a 
janil aaa, la natnn do wl .ooin|wri« et IVmploi dea aÉbâttoOM 
-MNDOiiiac.iles et celui de» phosphates. 

— tiE rii s bliKs de bois i-if^ it la mer poidaut le voyage da 
•prince NaiHili'oii daiiN le nord 1 I f -!r<)|H-, a «'ir rccm'illi ft ou- 
"Vart la 20 juill<-i d( rui«r par M. Randrîei», «{ui l a a<lresaé an 
cmttÊàiatûcS Artémàii, M. de .Ma.<t. Le billet contenu dans ce 
Irioc.iMnleqiietebiocavailMjatéà lamcrleSinOlet 1856 ii 
9b âa^Mh par 67* 38* delatHode nord et 22» àS' de longitude 
^oeat. Le bliic a èi(< rtcneflli le 20 juillet 1856 p.ir OG- 1 .UJ'" de 
latitude nord et "2i'9' de longitude ouest. lia donc parcùuiu en- 

- viron iHH milles au S. { S.-U. , avec une vitesse de 9'',5 par Jijtir. 

— Ce doenneat réanltrfti'une note tranraiiae k rAcadétnia par le 
iprincs' lfipoléoB> 

— M. Henri Ifnller, dans Ire mémoires qu'il a In devant l'Aca- 
•déniie, ft'eist proposé de confirmer par de nombreux exemples cette 
assertion di'jà énonc<--e par lui dans son otnragf sur la ri'tine, sa- 
'«oir, qoc « cette partie de l'ceil fournit des caractires nucrosco- 

tàmMimm fcrtébrés, k ce point qu'il est souvent possible de dé- 
teminer la élas«e, l'ordre, et mfme le {^nrc d'on animal d'afirès 

lui fk-lit niorct'i:i Mil [ I Ci j 'ij i- il a rt-line. > Il nous suffit 
4fiQdiquer û^vae manière geniTâke cette remarque de l'anteor. 



.«Mr las m" «47, tl«t, un, lIMal um. 

Sttrun nouvel acide nr'inniqv renfirmanl 'ht phatphori- ; 
par i. Fritzsche. ~ L'buiie esseuttdlc qu'où e;itrail de k 
tlistillafion de la bouiUe, et telle qu'on la trouve dans le commerce, 
cit an iiqoide limpide oomne l'ean, qni dnaoai le pboapliore en 
gmde qvantllé, amtoal t l'aide de b cbalenr. Pour ezirabc le 
nouvel nrifl'' qn'tl a reconnu dans cette solution, voici le procédé 
que routeur, .iprès Mcn des essais cl t!e<i tentatives, a définitive- 
ment adopit'-. — On dissout à l'aide de la ciialeur une partie de phos- 
jibore IvMaec dans 90 i 100 |>ai1ies d'ituile de gaz aussi esempie 
d*ew qa'R eit poasîlile $ oa vcne b iolqtign suffisamment peflrâî- 
die daus des capsules plates eo verre qu'un recouvre d'an plan 
de verre et on abandonne au repos jusqu'i ce <|ae le dépôt flo- 
conneux et volumineux qui se forme d'abord se soit, en attirant 
rhnmidité, irangJonBé en tue niaase tranatadde, jaune et i demi 
llnide. On a obiena de ectte niaoifcre tfce S drachmes de pbos- 
phondiMna dboa 3A onces d'butle degis It drachme» d'un 
prodntt k demi Inlde. On .s6|)are ce produit brut de la aolatioa de 
phosphore i>ar la dicaniaiion et en lavant par l'huile de gai; après 
plusieurs lavages a i'uau, il reste une masse d'un jaune plus ou 
moins intense, opaque, plae pesaiile que l'eau où elle se dissout 
difficilement» ae diMolvaat, au contraire, liAcilemcnl dans Taltionl, 
0* elle biHe d^iaaer va eorps qui ressemble beanooapan-anlliire 
d'ars«nic récemment prépan\ et tjni ^pn's dr^ Iav.igesk l'atroni et 
une dessiccation Coiiscrre la nat ureptihOrnieiiiei i^a couleur jaunu 
cilro:i 00 orangé. Ce corps jaune se cumporic ? peu pr^ï avec les 
•iMliscoiniae oa adde. C'est daoa Talcoal qui * servi ft later ce 
«NI» jauefoe b aond aeUe a» tram ea lolaiian h XHuêl brnt. 
Oo b parilaeahfiot «oc de rcn, dteotmilo rbida ibne 



l'alood concentré et laiaant paaier on courant de gat aounonia» à 
iratef» b llqaeir jaaiin'l aainrMba» abandouMnl pendant 2b 

heures au repos, décantant, filtrant et soamettan: à la distillation 
pour recoi]Trer l'alcool. On redisaout alors ce résidu dans l'ean 
ase l'jilih 11 jii hiioîn d'an peu d'ammoniaque, on ajoute de 
l'acide ciilorlrycirique k h soluiion claire tant qu'il s'y forme an 
trouble laiteux ; on agite, on décante et on lave avec de l'eattl'n^ 
dde tpi adbère ans pnrois du vase, dontaa k déuche avec nn 
pea d'abool, et enfin on le préci|Hte par l'cM tuas la forme d'une 
masse brune, opaqnr, ri s.senililanl 1 de la térébenthine. L'acide 
ainsi préparé furaie des n\i avec les bases, mais il a été impossible 
d'obtenir ces scb il l'état ci-istalliaé, ou préscnUnt une composition 
aiable; la proportion da pboapbore jr «laii ta même, e'e»b.dtae 
IS poor IM, mab ceiHe da earimne «t de l'hydrogène éuit raib- 
ble. L'auteur soupçonne que le produit obtenu était encore oa 
mélange de plusioun acidfs ; dans tons les Cas le rapport du cv 
boue .i l'iiydni^^ène n'y vst [)is le r-' rm ijuc dans l'Iiydro-carbulQ 
de l'huile de gaz, et l'hydrogène y parait même être dana na 
portioa donUe. 

Les sels .ilojlins .de cet acide sont très solubles, et quand on 
évapore leui^ $ululions. on les obtient sons la forme de masses 
Rommtu»! ^. et ces solutions traitées par les sel», des terres et d«t 
iiiéuux, précipitent dee flocon* inaolnfaka, on do moins très peu 
. solubles dana l'ean^ L'anlenr décrit ha rbelions que présentent 
alors pbsieurs de cei dernier?. 

Le uuuvel acide se comporte d'une manière particulière STCC 
l'acide chromique. Si l'on mélange la solution de Ton de a» Mb 
alceUnaatec iweaobition de bichromate de pol«M, on n'aperçoit 
d'abofd aoenn précipité; jnam si l'on abandonne au repos, il se 

dépose jvu 5 i en un corpi pntv^riilenl vert clair. Cette sép uii u 
est tris prompte (juaiul on fait bouillir et qu'on ajoute quelques 
gouttes (l'on acide lilin . Il se dégage en même tcmjw une odeur 
pariiculièrc et on voit se former un abondant précipité coloré en 
vert plus on moÎM Aineé «( aft dimoirani dana raunoniaque qu'il 
colore en vert intenae. Les acides précipitent de cette solution un 
corps gélatineux nn peu moins coloré, et il reste une liqueur verte. 
I.es analyse'» du corps vert n'ont pas 000 pfau peimb d'anifCT b 
couaaiire sa comiNMiiion définitiTe. 

' Sa leiminael, i'antenr bit re ma rqn w qtie le mtadate de po- 
tasse donne lien aux ni(*mes réactions que le chrumate, et il 
signale l'aualugie des iaita ci-dessus avec ceux que M. Zeiso a 
annoncés dan» Pétade de ta réaeitaa di IWÏe phoephoriqae ear 

l'acétone 

R'-C.ifir.ition (Pune erreur découverte dans la tablt d* 
M. K'-gn-itilt relative à l<i force éta tique de kt9^tntréFtttH§ 
par M. A. Uorils. — U noie aoiranle a été comuuniqaée I 
l'Académie aoos ftrnw d'oee hitre de M. Moriti b V. Lenz. 

• M. Regnautt a donné dans les AnHaUt de chimie et de phy 
tique, 3* série, t. XI , une table de la force élastique do la vt> 
peur d'eau qui a déjk trouvé de nombreuses applications pour b 
détermination de l'éut fajfgiomélriqae de l'air et it tédnctioa de» 
pointa d'éboffiâoa obasTréa I h preaioa normab de 0*,7<L Cette 
table ne parati ce[>eiidant pas parfaitement appropriée à ce der- 
nier «sage, aiteiiilu qu'uu y observe un !iant remarquable dans lea 
valeur. Il .■ ,|,i,is lu voisiujge l = 1 ilO"C. En effet, si / est la tem» 
pératnre en d<>grés ceniésimaax, «la force étastique de ta npeor 
d'eau exprimée en millimètres de hauteur de nieram,A', A* il A***, 
les premières, secondée et trabièmea dilKrencee respcctivea di b 
force élastique, on tmn* dm b mémoire cité, p. 335 : 

t e ' A* à" A*» 



68* 
•t 
M 
M 

n 

9» 

n 
IN 



S»8,40< 
«10,740 
ess,778 

6st,ei9 

707,S8« 

7«a,sos 
7ae,Me 



«.M» 

-h «8,757 
H- »4,4»i 
-j- 38.*8I 
-\. M,«J5 

-t- to,m 



+ 0.7 
+ 0,7 



>.7M 
),719 
0.787 
+ 0,747 

M» 



+ 0.0U 

-h o,en 

4-1^017 

4> I — 



• Ce tableau «M, oiod qae r«ttear Vmmtê, p. ÈH 4m aft^ 
ONire dléb cdeolé d'aprii b fiwmàb tage Mt [ 
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dmm hoadle kig >,=sO.U0686âU36 log à=>i,ii^Qii* 

(*or. p. S3S (tn mémoire). Il ^■eeorde «a elfct {mrUMDMt 

avec les val« ur> < calcnli Oi d'après \» forinulL' i une seule 
UceptioD pri s ; en effit, pour /=«0U', la formule ne donne («s 
790,000, o»ai»bieu *=76û.l Jo. t)i l'on iolroduii celle «altur de « 
k la place de 760,000 dau» le laitlew précédent, alms oa aura 
pour lea Tstenn eomipondanlcs aW4>36,M8, A''aa-f*MM , 
A'" = -}- OjOiy, ce qui rf .alilit |wrfaiieaieDt la continuité. 

• Toute suople que puisso |*aiiiiir<' celle correcliim de la table, 
•Ha at Mpcadiot iuadinJibible parce i|u'elle est en cuniradiciiuu 
tfMGli avec ne dw Imms de la thennométrie noavelle d'après 
laqmille le point d*ébiiilUioii de l'en doit, « h prarion de 1'* 
égal, i une colonne de mercure de 760—.00 , être marqué per 
100 C par le thi'rmoajèirc , ou, en d'autres terraeg , IOOM: de 
l'éclielie tberojoméln'iue dtJiveui c«rre»iM)iiilre a !j t. iiip . rniure 
detoupeard'eaudoul la (mtcc élaitiquc (au équilibre a b pn-ii- 
aioa dNiM cokoM de marcan k la température de O' et de 
760°. 00 de hautcor. Noua lomniea donc ooattaintade iaiie ceiaer 
la discontinuité que nom avons ^^nverte dant h taWe par an 
cbiiDgeinent de toutes les V ileurn lirécéili nies de , et de ne con- 
aerver que cdle e=760,0iH) pour (:i^lUO-, c'e»t-j-<lir»! de modi- 
fier b fononle qui a terri k calculer la ubie. Toutefoin, comme la 
forme de U formate kg f=«o-H«.'-H».' , ne peut donn» lieu i 
aucune discontinnité , ce aaot lea ooeflicienla nniaérlqaea qni 

di:i\! ui ^.ubir le i liaugemenL Mjif-, si i'i.n n-fii i furmulea 

fondamentales qui ont servi ï déierniuier eu» vaiturb uuiiii riques, 
oa iTaipa^t aisément qu'il ne s'^t |nada changer les nombres, 
nais «Ml ainapicoieat de rectifier une «rrenr de caicoi £n effet, 
fès S constantes, quoiqu'elles n'aient été calculée» que par 5 équa- 
liuiis, ne satisfoiil |i.i> à ci lle>-ci aussi c.itiiiiili-ietiii'iit qu'on pourrait 
»'v alteodre, aiu»t que le l'jii »<Jir la toiiiiidraiMjii suivante : 



pri 



ealeal 

ISfkMk 



calculé d'aiirp» la furnuile 
^og*=a+^•,••^■c,^^el les DiffOrencti. 



0,000 



MiSM 



a obleaus ainsi, en cunHenrani la nutaiiun de M. KegnauU, sont Isa 
anivaMat 

Log >. s 0.006M4M71&2 
La|^ae9.»M73fS36IM 

Logé =8 1319907112 
iMge = 0,611 7607675 n^i. 
a s= -|-&,739:i707 

• Les nonahna aant prCaantéa ici tels ^'fla ont été donnée par la 
calcol ; dana leur appUeatoi on peut Mêêêt do cMé toa dérimalw 
qui paraîtraient sQparflnoi ot an uoiM lea lent de nl èw a qate 

ne peut garantir. 

» Si à l'aide de ces rrielCcients «n détermine e an moyen de Téqua- 
tion loi »= tt^b»t -^ept* poor les Taleon rondamcnules de t, 
«B obtient M ■eoordparMtafecIcanlonn de éprises pourtasof 
dn oakol Joiqa^ la S* dédoiiie des millimètres. 



calculé. 



pm ptNir 



0* 

15 

so 

75 
100 



1.00«,0 

23,650,0 
91,980,1 

760.000,5 



t,<00,0 

Î3,i.-i 
i'I.'JâO.O 

700,000,0 



pritpour 
iMie. 

0, Aj757S 

1,5719909 

1, 'jb.l!il>34 

3,b80gl36 



inr 
ta7-«lè- 



« 

•H 
— i 



—5 



0. 6«J7579 

1, a719'JljS 

ï,4i'iOi ii;: 
3,8S0S13» 

> On a ainsi la table suivante de l'élas^ité de la vapeur d'eau 
i^f) entre les tem|n'ratures -j iiU- et Idij iju'u laut suh^iitutri 
celle de M. Ucgnault. / ei>t la température en de(;res (Xiiiùsiiaatu, 
e la hauteur d'une colouoede mercure i U" de teiupériilure, 
surée en miUiniètresetlusaïUéquilUirekréiaatickédsknfMK 
Si on compare les Tdenrs de e données dana coite table avoeoelhi 
trouvées eipériuienlalument à la même température (p. 316 et 
suiv. du Luéowire/, on voit que les différences soot petites et aiéme 
mférieures aus enNOiBpioliBlileada foliaaniattont mak 
mal poaitivoB. 

TiaUs de h taiw flieil^asde lawf ir éTue 
de-j-4a*Jasia11M*G. 



BO 

1» 
100 



91,Mtt 
a8S.9M 



sa8,aiT 

?«0,1IS 



-0,017 

-O.iSS 



. On pourrait, d'apcéa la natnro et U grudanr dea diiér«Mea 
indiquées, tirer une conclnsioa ralaiifenient k h paitia dn caleal 

da is laquelle se irouvi l'erreur ; mais j'ai préféré refaire le calcul 
en entier, dans la iie.suasion que cette erreur |X)urrait provenir, 
|od*nM dérivation peu satislaisauto des eipressiumi uxiaiv tniues 
qnl Wtaeni k détenuiaer «, p,a, é, 2' d'ooe faute fortuite 
dans le caleal numériqoe ; S* do l'ioceitinido que nloao ha lo- 
gii itliiiics à 7 inialcs 'qui ont servi au calcol de M. Regnault) 
introduisent dans le cal< ul lorsque les formules ne peuvent pas 
Imdkpoaéca commodément (tour le calnil logaiiditniiiue. 

• Sans nous appesantir ici sur les détails, je me buracrai i (aire 
remarqu. r que doUB Isa itoraïules pour a-ff et « p (p. 327), il y a 
lioh fanios d'inimsMon et qu'il faut les rectifier ainsi qn'fl anit: 
f D -^KA— C)-(g-C)iA -B) 
(A-CHC-^â— B( D-») 
(B— 0)(C-B)-(D— ^)i:P-<'' 
• ^ — i A -C) C-fl)- (A -BKO-B; 

Mais il n'y a Uqnedes fautes d'impression qni M dahaatOfoir OS 
aucune influence sur la marche daa oalcnla do M. Bi U gnanl t , CO 
dont il Mt ftcite de se convaincra. 

■ Dannk oaieni nnmériqne qni suit on s'est servi comimtnéaient 
de logarithmes-» 1» décimales réelles, afin d'atiénaar aniaM qw 
posaibte l'erreur de l« taWe. I Texceptlon lOBMibis delà détomt- 
nationdea, pour laiiuclli:- on a considrn' les .lth Ulinic> à 7 déci- 
comme plus que bulEsants, attendu que ces valeurs n'ont 
aorlas a«ttM coaUcIf i a. Les rianitaiaqma Vva 



+iO-( 
41 

fit 

as 

4* 

4S 

as 

47 
48 
4t 

»0 
SI 
SI 
58 
51 
5S 
S« 
87 
58 
S9 
60 

ei 

6J 
03 
•4 



70 

91 

n 
n 
« 
n 

70 
77 
7S 
W 
«0 
81 
81 

n 
«é 



mm 
Si.ttOa 
67,909 
61,054 
61,345 
07,78» 
7I,S«0 
75,158 
79,IJ'J1 
»3,2Û3 
87,197 
01.080 
80,090 
lOl.Stl 
l08,eS8 
lli.Sit 
117, i75 
133,341 
139,147 
185.088 
14S,0U 
140,708 
155,084 
103,184 
170,785 
178,707 



8. WS 
3,l'i5 
3,3!tl 
S,4U 

9, «01 
3,760 
3,931 
4.U3 
4,394 
A,4S8 
4.871 

«,88a 

8,088 



à' 

mm 
U,l5il 
0,141 
0,146 
0,153 
048' 
0,165 
0,160 
11,177 
0.183 
0,189 
0,190 



s.sss 

5.7W 
0,000 
0|,8&4 
«,«10 
0.778 
7,S40 
7.sao 

7,831 
7,«1J 



0,218 

0,117 
U,334 
0,83S 
0,140 
0,148 

0,108 

0,178 
0,381 
0.191 
0,301 



mm 
0,000 
0,004 
0,007 

0,004 
0,008 
O.OOi 
0,008 
0,005 
0,007 
0,0«7 
0,007 
0,007 
0,087 
O,ii07 
O.O09 
0,007 
0,008 
O.008 
0,009 

o,ooe 

0,008 
0,009 
0,018 
0,088 



ls^ia8 

104.368 
113,588 
133,li4 
333, 0»3 
343,880 



8,890 

8.880 
0,318 
9,568 
9,938 
10,390 



109,18« 

876,808 
888,500 

300,830 
513,179 
830,78» 



0,338 
0,350 
0,3li0 
0,370 
0^381 



884,018 

100,358 
184.404 
480^068 



11,078 

11,170 
ll,b93 
13,330 
13.75» 
13,310 

84498 
14.181 

14,041 
lâ,i46 
15,664 



0b4e4 
0,410 
0,438 

0,43» 
0,451 
0,468 
0^19 
8,480 
0,504 
0,51 il 
8,580 



0.8U 

OrOOS 

0,013 
0.010 
0,010 
0.013 
0.010 
«,8tl 
0,013 
0,011 
0,011 
0.013 
0,014 
0.01S 
0,018 
0,011 
O.Uli 
0,013 
0,814' 
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379 



S5 
86 
67 
8S 
M 
M 
91 
91 
M 
U 
•B 
M 
•7 
98 
99 
ft«0 
(tM) 



433, OOÎ 
4S«.301 
4<M,I7S 

Si»,a»3 
Si5,71S 
606,890 
688,m 



«81,931 

73.1,191 
760,«l00 
(787,6J1) ■ 
(818,074) 



16,74Q •,«•• !>.M» 

17,t9» M75 0,018 

17,874 0,589 0.01» 

iM,,ih3 o.eoi o.i^'j 

19,067 0,6S9 

19,687 0,«3« 0,016 

SO,m 0,63J 0,016 

M.WS Ob«» 

M.MI «,«85 9.017 

ÎÏ,3Î8 0,708 0.018 

J3,0ai 0,7J0 0.017 

ÏJ.751 0.787 0,017 

3i,i9S 0,705 ;»018 

Î5,Î4S 0,774 «.M» 

16,017 0,791 O-O» 

36,80» Mil S'îîî 

t1.«n .(•.8S3> 



I de* icicDces iii.i(li«aialt(|uc> d iialonMalu) 
s SéamaudmmrUdifirilltHaSÔ. 

flvMi. — le i<M. 
5. Dans lino note app.irtPii.int h la séance du tU juillet, M. Fli- 
sioger a expoité les iiuiterfections que préseulent , selon lui, les 
lyMtBi es ornithologiqucs aclucllcmnit ctt UNg», «l aortoat le man- 
que complet de caractèm ^ufiSaui» iMMr kanidNi oMoreb de 
celte daaâede Vmttrés, qu'il a crb iraaver duu les pabNcadans 
oriiithologiqDes de l'époque actuelle. Il a dépos<^en mfmc temps, 
lar le bureau de la dame, la première partie d'uu ouvrage, qu'il 
• «Birepria dans le bol de proposer un syst^c génétique des Oi- 
fBMix» fMdé ior me «mdMtivie précité de ducnae dte fi- 
BilleB dnat te cenipoie eeoe ididMiiai do rtgie aii^ 

G. V. Diesing a présenté h laclaiBe «^mtaie séance), par Tinter- 
nièdc (le M. A. de Pdaeln, la description et les figures de 46 es- 
pt'ccs de Vers Néentloldes. Ce mémoire contient cii ntvme tempa 
ks nota que fea J. ^atte^er a coosigoées daiu MW joarMÉ tw 
la» VevllÂestiDtax des animaux qu'il a eu l'ooGIlleD d'eOTfcwr 
peadeoteenlMue^iewr w Bréeil; 4'aprta oee mus, oce Terne 
tfoevent (Mqucuiueiit dm les tuns m dme let letettbit d'tnt— 
nisux, niPiuc vîvaiît», bns li nr étal luiiirel, circonsiaDce qui ten- 
drait À conlirmer , ujimaiii U préa€Jice dt's Kiitozoaires eiU, 
dans de certaiaes liiuit(;£^, uns condition normale d'eiislence 
poor let Itrct plut baut placés sur l'échelle de» otigaounu», 

7. H. WedI a nndii oocDpte, dnie la ualflie téanœ, d'âne déoon* 
verte hcimintholegiqtie lUle daattoa laboratoire jur il. Albert de 
Gyûry.— Ce jeune naturaliste a Iroavé, d.iri!> l'intestin d'un Coléop- 
lèro aqualitiue \Hy4rvphilus (,icens', mu: nouvelle ^;^p^•cc d^; 
petit Eutozoaire {Oxyurit ipiroiheca). Six à trente du ces UuU 
BSiaiiies M immaW au milieu d'une Algue Tert-jaonltre ^Lep~ 
talhria: imstOÊemm CtL tàbm) et associés à nn grand nombre 
de Junwi liw , daM lloleMiil de presque chaque eicmplaire du 
OaUeptère en «luesiion. La longueur de» fi;iiieiles varie entre 1 et 
) i millimètres; les miles, infiuiuieui plus rares, sont beaucoup 
pins petits. La struaare intérieure de celte etpèee, se signale par 
b fidieDce d'on «oc lr«i»|wrvBl, k dei» corp^Katet iradéifiir* 
metBltaés l ta 6ee iu<riear& Ge bk, titué aa-desaons de l'otio- 
inac, «• irmivo raCtne cbei les individus dont le stxi n'. u point 
encore développé et, en ce cas, il renferme unt: umbim ditkptiâuc, 
tandis que, chez les individus plus Igé», on y voit dispcr&é uu pig- 
ment graooii, d'auecookor tlolet foncé. Che^iieoeiUt de celle 
eipioe, paneoii Aeendéeeiapi ww m, «et entonrt d'an fit rouU 
en tpii ak et aUacbé, au moyen d'un renflement en boulon, aux 
deux pôles de l'ovule: on peut apercevoir, au-dessous dt- ces spi- 
rales, i' in •uvL-nirnt rotaioiie de l'embryon. (j3S flis, allongés par 
l'eiieid'uite torce extérieure, s'enroutent de noumn, dis qnie cetu 
force a cessé d'agir; lit ne te ratlaflunt ni ans parois de I otdnis, 
ni aux ovules avoisitianl^ Le mile, beaucoup plus petit que la fe- 
melle, a à qu'un Sjiicuium, et le bout 4c sa queue est arrondi, 
tandis quolaqunede JafNBelleaetenmiKpariiHMilMgmetfgrte 



». 11. BaiMfc a Jàit éonnaltiie l'aoa^ nkrawapiqM d'tan» 



noovelie Ofice de Ifyc^roiite {ÀipIdUMjieelfS Schrolleriiob' 
terré par M. Schrttter. à Poceaafc» deietnwbtretoeurla «t- 

séine. — D: Cry|iU)game a pris naissance dlM «oe tdolUMUIBieBia 
de caséine, parvenue à une consistance gélatlnevae. De noailireaiS 
individus blanchâtres, de la longueur (I'uq dt-mi dolut, comme 
mpondrée do foripe à leur rarlace et mvi^ éuuiseuiciit l'un 
cnaire ravin, olfrant,BnraM petite échelle, l'aspect d'un amas 
de roseaux. L'espèce eu question appartient k la subfUvision d» 
Htiphomycètei et se signale par sa taille, plus grande que celle de 
toute autre e<i|)éce analogue. Scscarscteres lui assignent uno place 
entre le groupe des Siilbiiies cl celui des Isariues. M. Ucisadt a 
Mt desuner les déuils anatomiques de cette nouvelle espèce. 

9i, M. Ch. de Uauer a présenté aiwi dan» la téanoe dn tO jnil- 
tet nn travail inr quelques coatUantoni de Taclde *anadli|ii«. 
Cet acide, conteuu en petites quantités dans les minérais d'nraue 
de Joachiinstbel [Bohême), a été recueilli par M. Paiera, dans le 
courant des opérations im'II laii subir h ces minerais, |K)ur la fa- 
brication en grand du jaune d'uraoe. Lei conibinai-sons produite» 
etanal)8ée>|iarlLdeBanerMntde l'ordre de celle» que Berze- 
Hw a iKmimtt btvnuadata. Va la grande raeté du Tanadiiutt» 
l'illo9tr« chimiste snédob ett le seul qui d« élé k mCne de 
recoiinaiirc It .-, pn^priétés chimiques (le ce métal. — Ijcs vanadales 
netifrei ailecieut la forme de précipités auwrphes on, tout au plut, 
de cristaux à peine perceptibles, tandis que les mêmes tels à fx~ 
«ji aaeide t'obtiennent facilement en criaiaox régulien» et quel- 
qoefoii aitet valumineax, dont la cooleiir et l'édat mpcrfidel 

rappellent ceux des bicUromti'-^. — Le i-nnaifatr n^u'rr d'nm- 
maniaque y mëléik une quantité suiJîsauie d'acide acétique, et 
abandonné i l'évaporation spontanée, donne des cristaux netu ineiit 
développét de bivanadate (t amaianiaque k S aiomet d'eau. Ce 
•el r<aiti« k l'action de l'air et te dineat dant Tean Adicment «I 

sans se dtampOtcr. — Le biranadatu de so ide renferme 9 ato- 
mes d'eau : Il cristallise en feuilles riioniboldcs de couleur presque 
rouge, dont la surface s'altère au cont.a(t de l'.iir. t.e ^el e>t le- 
Burquable par l'énei^ie (!e son acii u colorante, -Tr-<rêo suûifaot 
encore A donner une lelnu- jauuitre très-sensible à sa solution 
aqoente. —Le van»Uatt de baq/ie t'obtient par la décnnpositioo 
nntndle d'an Nvanadate k base alcaline et du eblortire de ba- 
ryum. Ce sel, liiultéi ;(I)le jii coiit-ict de l'air et M)lLibli' dans 6000 
parties d'eau, ci ii>iaili»e tu pj i^mes obliques à luce^ Iti iikiiteb ; sa 
composition est aiionuate : acide vanadique, 5 atomes ; baryte, 3 
atomes; eau, 19 «ttmics.— Le bivaaadate de sMuttiane t'oblieai 
par m procédé analogue ; ce tel cooilent 9 alooiea d'eau et semble 
être isomorphe avec le hivaiiadaie de ^mi\c. - L'analjse d. s >els 
mentionnés dans le travail de M. de il.niii n'était |w* uiili- 
cultés, vu qu'on ne t miuii encore aucun réactif qui préci|>ite 
complètement le vanadi um à un degré qndconqne d'OKjdation. 
Les >eul$ procédés analytiques applicablea oontbtcM \ prodsireb 
vanadate <(ummonittqm insoluble dans un iiiélan^'o de ^t l ;>ni 
monîac et d'alcool, et k ftire usage des carbonafs al uinu, 
; ■ tl ; b.is<.>, unie à l'acide earlxiuique, wt insoluble dans l'eau. 

1 U. Uaus la s^mce du 1 7 juillet, M. Pohl a exposé ses vues sur 
le parti qu'on peut tirer, an point de f ne de la chinUe indOf 
iriclte, dn «aeeharimélre polariMlnir de M. Mitscherlicb , 
appareil dont i'm^ i^ett borné jusqu'à présent k déterminer le 
degn^ f'e conct titi atioii des solutions de sucre par et celui des jus 
de helieravc cl de eanue i sucre, tandis qu'on se s< ri de r,ip- 
parcil saccfaarimétriqoc de M. Soleil, instrument beaucoup ploa 
ootteni, pour l'ennen daa prodniit intennédiairea de la CMKica- 
lion dn toera et d'anlm liquidée stccbariftree. M.Pohl a modHIér 
sans le rendre plus compliqué, l'appareil de M. Mitscherlicb, de 
manière i pouvoir obtenir avec ce dernier ia&iruinetit det résultats 
égaux eu précision à ceux que fournit le saccharimètru de M.Soleil. 
I<a méthode d'investigation a été «gakoMnt madifiée de manière k 
fournir des données plot pnnptte, ma» mm mofau eneiet, qoe 
ceUes obtenues par les (Mocédés de m \j. Didiruiifaut et Clergci. 

It. M. Stecr, pharmacien i Kascliau ■.Hongrie/, a envoyé à la 
ela*e un travail sur le> l>:iii s du Genièvre {Juniperus communis], 
Coi baiet, en outre des matières commuoes k loua kn ocganinM» 
(trihi qw le ancre de raÎM», la peciina, ele.), renftr^ 
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ment encore de l'acide tuiliqoe, de la junipérine, «k U céhae, 
one rétioe verte et ane Tiriéié pariiculière de goamte. 

12. M. Aflilbuber, direcMor de l'atiwralain da l'iliiiiye dt 
ICiciBsinlInaUr, a eiiToyé um lérie d'ohMmlloitt mr ta quantité 
d'ossfi" c'.inlenu dan, l'air (Umosph tique. Conforménifiit aui 
obccn Jttati» âoid'rtvuro.faites dans la utèute localité.ces auuvdlca 
olMervaiiuu» (eudeQli prouTer qu'il ezirie un rapport conitani 
entre la degré d'o*lm^»»tU^% de faimasphire et Ue prioipitav 
fione d^Meuftfir éomt etf» erl la fMvM. 

13. M. Cvudiaiisik a présenté à la cJane an imail iur la 
tlfu lme (in i'i yltinde thymus. L'auteur est arrivé aux résul- 
tais kuivaots. — l.u ci>iuuiiiii<in de celle glande ii'esl point identique 
dana Ion» le* iudivîdu» £tlc pa!H«, par des iraiiBiiions inseuMbles, 
de rèlllt de pareil /iyiii« entièrement solide, sang trace de canal 
oa decnilé, è eeioi de rn-netàeiewmU eomptét^ de-OMBitre à 
olIHr no •jM'aie de fraadee caritto. rmupUeiideliqoidce et oom- 
uiuuiqoant entre elles. C'est celte dernière modification qui 
^e^lble avoir servi jusqu'ici de type aux desciiptions de l'orgauc 
eu question. Ménic les thymus ï l'éut complètement solide of- 
frent, epi^ «voir été macérée, iea traces d'un entai central et de 
emttéi ereendatret. Le ranwlliiiawot naturel et Htlficiel pro- 
cèdent l'un el l'autre He l'axe rrntraîde la glande (où ks grands 
tronc» veineux se perdent dans une couche étendue de tissu con- 
jouclifj vers sa périphérie. Le ranuiUistement oalurti ne résulte 
point d'an éui peiboéqgîqne qttekonqne,loM au plu» se ratuche-t- 
À aux eondhiena gfaéralesde nutrition, en tant que (non sens de 
noiaI)reu>is ixcepl.'ons lt'^Ill)^uu.s de petite et <!>' tnovtinu' dimcn- 
siuii suiii gùuijralcnicut tiutiUeii , taudis que Cf:\n «{ui Ut;|iâ«huul U 
uillc et le volume nornulsoot rareineut dépourvus de cavités. — 
La cavité ceotialu du ib)-nuis. et celle de ses lobes, sont cens* 
umfneat revêtues d'uM memlNme ooi^ctiTe, dont les iUme ae> 
meiéee antaiiseaux sanguins, varient de direction, pénètrent 
dans lom les interstices, cntonrenl les lobules de tous côtés et 
les iï^jleni de manière ce que, [i o» il existe une cavité cen- 
trale, les paruu de celte cavité, partout où elles ne donnent pas 
iijisMHce ii des lobes maJeuR, ae composent d'un Ussu conjonctif 
nuliitanwllain, enwckpiianl dee iobulee isolés. Tm qa'M n'y a 
pae eu liMmatloQ de cand, eee faiaeeemc de tiien eenjooedf adhè- 
rent partout entre eux. Ces lobules isolés ropr^-s nient les élé- 
ments du thymus. Leur enveloppe , traversée par de oom- 
bretix vaisseaux sanguins entrants ei sortants, ne se compose pn>- 
babtaneQt qne de pIniienfB couches de tissn coujouclif sana alrue- 
inre détenainèe ; «a outre dn réseau «laenliirt alifienr, décrit 
par M. Ecker, ces lobules possèdent un réseau intérieur, beau- 
coup plus compact Gonirairemeul à l'aiserlion de M. Kûllilcer, 
M. Gendra^sik a irou\c I s artères du thymus partagées en plu- 
aieare petite» ramifications, pénétrant dans le lobule correspun - 
dent anr pMCMS points de sa périphérie, tandis que les veiufs 
wrfnniiseat m centre du lobule, qu'elles quittent nous la farn» 
de tirandies d'une «ruine gro8M>ur,ponr s'anastonoser, immê- 
disiemenl ou médiaiement, dans les troncs veineux centraux, 
qui longent l'axe du ihymus.Taat que les lobolcs n'ont pas subi de 
raurallissement.on ne saurait y iriHiver ai une cavité, ni des cananx 
déliés, qui puissent les meure ea wwM»mitfa»i«n fjgtc dee cavités 
d'une capacité plus grande, cependant. % aiaenra qne le nanoUi»- 
«rtîT-ni fait des progrès, l'insufflation de l'air dans les lobules de- 
iieiii plus facile. M. Gendrassik explique rmigiiwdia uvi;é,s co- 
bérenips dans l'intérieur du thymus ramolli, par l'épaisseur iné- 
gale do tissu enveloppant les lobales, épaiscvur très considérable 
sur les pOftionspéripbMques, où cUe est renforcée par un double 
lissa vascnlaire très eon^t , el presque MiUe Ik oà les veines 
sortent do corps des lobules. Dès que, par une nisoa quelconque, 
b quantité A«& l>i|uules renfermés dans Ice lobules va cii augmen- 
tant, le contenu granuleux du lobule se déverse dans le lis^u con- 
junclîf qui entoure les veines. Dès que la roule est ainsi frayée, 
00 mime procédé se continae le long des veines et des faisceaux 
défibres, qui les accompagnent dans ieor parcours, jusque dans 
l'axe ceniiitl du iliunns, ml la nitiiibrane de li>sii conjoiidif (|ui 
ei»«k>ppu les grande troncs centraux des veines, cède à la près- 
II» « détermine k lomaiiM d'm* grande «vlK on drna euiiL 



)l. Gendrassik conclul des n snliais de ses rectieicbes aaalumi» 
que» : que le thymus est une ylande agrégév, dont le» été' 
menU sont représente* par Ifs lobulet, qni, par Ieor stractue, 
offireat la plus grande analujiie avec les organes du qfwlème lym* 
pAa(<9Heet sfjéciaîeuiiut avec les/Ufie<i/c«de»|»lRfnes dePmjfer 
dans le canal iuie&Lmal. 

Ou Dans la séance du juillet, M Hegcr a sotimis k la classe 
un travail do uutbénMUqaea sur la êoluiim en nommée entière 
(fun système (tèquMiotu dm premiÊt degré renfermoviimium^ 
bre (T iuconu^r^ au-dt là de Cf'ui qu'elles sont capables df dé- 
fcr»«jH«(. l.es applicaiidiis de ce jMubleuje ie\ieiiiienl fréquem- 
ment daits le cours de beaucunp d'opërati'in;! analytiques, par 
exemple pour la scdution d'un qfstime d'équattous t^nomes 
d'an oïdiv élevé et ii plusieure ineonniice, et plus souvent eocure 
pour la reprteenlation d'expres^iaoe polyKMMS pir des Aumiilen 
»ymbult<|ues à i'aidc du Aligne des sommes , dont m bit pro- 
céder le lerine Kêoéral. I.'i i •;i;lui' des sor\iniss de c*tte na- 
ture e»i presque iuu|uuri> Utfta'iuinée par les valeurs entières 
el posiiives de ceruines qoanliiés, qui doiWM remplir vae M 
pluienn équliona du premier di^ié aivec un nombre caoidMt 
d'incnunue», Ue finmes sjroriioliquea de ce genre peuvent tes 
traitée» comme dej> moaoiuos, et, \w conséquent, se prélent bean- 
coup plus aisément au «leveloppemeni par le calcul que les poly- 
nômes éi|uivalents. Méauuioins, vers la fin du calcul, on M voit 
encore dans la oéctisaiié de développer récUeuient kf aoOBM et 
d'emiiloyer louB les moyens possibles pour résooA<e. en dombiw 
entiers el |)0!titils, les équations indélermiuées qui s'y rattachent. 
Malgré ^u^age fréquent el sàuh des équations indéterminées iso- 
lées ou griHipéca en système . le problème de leur solution en 
noaabrcs entiers n'a encore élé qn'ineonpiéiement Irailéb Ob 
connaît depuis longtemps une mMhode pour la eolnlioo d'ètiM- 
liuiis li ii 'i : KjiiiOi pii^e^ isolémeni, mais on manque encore 
d'un pnnéde analytique el régulier puir réwudre des systèmes 
de plusieurs équations indéterminées, dont les inooonnee doivent 
être obtenues tau les aimnllanément et en vetann entières; a quel- 
ques exceptions près, on n'est encore pervena i ce bot que per 
la voie [x-ii raiionucUe des lâtonnemenU. M. Heger parait être le 
^ttfsuer qui ut donné «ne solatioa complète do problème en 

ff3M«pi,pailialLdajoansl.) C<«M-1I. 



souMÀiaM 4k »' iiM (liss mas me). 

SÊAiNCIB, Aseatmaas ssbbisss bb tua, te emimU ioUau^ een UBs 
isiieiisliaiMlahii rajrn IHs —Itfaai la nsssfrartkn, Mssi, ffcs 

y. !>. UKw— gag hseahfcs— s lann av s et Isa isansisii mesédalr. 

HaUlard. — Tctraiiu squiarct du toi parUieu. OdeMfc— OSUB Knveaiu 

tj%Mmei de couJèvcmenL Veiian. — Nouveau dcput du ftofphale de chinx. 

Mengy. — Cirtc KV'J^ut(i<iUC dtt Gdrvlt^eln. UiLaclitrlidi. — Aualjie dci 
I .iui iQ)iii!rik'i. MuMCli Ljtr. — loHBœilt du j>api«r utuuocuiiu-iiiut'. 
Cloêi .\iiiLUi»r»lioa «lu guSIM), Holiuirre. — <.<iurjiils dc5 «tri du 
Nor«l. ^a^iolcoa Booapsrtc. — Cafactèrei iiKilagi(]U«!« tin* <k U rvùut^ 
H. Muller. 

Ac4>UM Ms setaKC» m SuxT-PiTKUMOM, Nouvel sdde oq[uiqae r«n- 
tenaot éaphoiptmtb Frilsidw. -- Reetificalioa d*«n mcar de la tsMa 
éa M. Reviaalt tiMfa à ta toea «iasilqna ét Is «apiar étal. Ihfte 

Ven iatetUoaux. l>eiMin et itiM(ie& — ifsnivl iMassake dana en 0»> 

léoptèrs aquatique. Gyory. — MsavSfe f tssés IfjFeSUtdSk MMft* — 

Cdiubluiiiaoo! de l'icldc «aiudique. De Uauer. — PerrectionBemol e 
application» du saixhariuèl/e de M. MiUGlH-rlidL Pohl. — Analyse d» 

hjiii i]e giiiii'in. .Striv. — (;^^>rr^J(hlll^ inniiumclriquei. Resthuber. — 
&lru<:'iirt' >lu tbyiuiu, Gendr:ii5Lk, — So!tit:iJM in liorabrcf entjcn d'au 

ijst^iiK' d'ii'iUJlioa' iiidtlL-rminOL'î da !" dvi.'u'. HrgiT. 

Le ProiiriéUiie, lif.lactc.ir eu cltef, BUGËiVK AUNOULT. 

PmI»,— Iss^BOuria ««CaKw* rae du Foor^Mat-Gmiari, ta. 
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Séanet du 3 H0rcm6r« 1856. 

A Utoite de U corre^puadiuicc dépouillée par M. Klic deB«au- 
•noot, U.C. Bernard à lu uu iratali sur l'action du cunire. Oitu 
■communication, toat ea confirnuiu les rétuUat» aigaaléa par 
M. ILolliker, leod àrav«Ddli|Mr poor H. Banwd h J éc i w iw rt» 
4bce Mt caartaMMt iaiAKMB^ qp» a k «wwi^ «ootMi dé- 
iniHatrKdMdn nerfiiiMteaiwtiirlwiitiiKhf, tahnnMMr 

IM piOpriélé.s (in nerfs sensitifs. - 

— La préseucti du fluor duos les deub^et dans les os avait déjà 
Mi^Dalée par plusieun diimiites; M. Nicklès vient de décou- 
le ffloor duu d'anlTM paiiict de r«i||iiiaiiw, et 
■ lenag. M.N. te tMMMM^oïKdfhDi k me am- 
ple anoooce de cette d(''coiiverte afin du pNOdn dMej IWiem 
pias tard les détaib de se^ expériences. 

— M. Chcvreul a exposé longuement de corieoMS recbe relies de 
U. Nkpce de Saint-Victor, atur iei jpnpriMt phouigraphigne» da 
"fc i un de JwHe. wr h p h o te ll ih ig n fUe, b gntTwephoiogn- 
lUf ne air fitire, et b daaaaei|nin«i« photographique des mé- 
lanz. Noasdâucnuu pins loin yn eitnit du travail de U. Mepce. 

L'ub8<'rratioo de la dernière éclipse de lune a permis 
11. Faje de reconnaître que la partie sombre du disque lunaire , 
réclairement est dil li la laoùëre réfractée et réfléchie per 
, n'a pas réaliomat b cootaur nagft hraae 
^'eUe perttîafoirqaaad ea ta regarde eaneproMire aMiuwpré- 
caution. M. F. ayant caché il l'aide d'un écran la partie lumi- 
neuse du diMjue, i vu la teinte brune se changer en un rose très 
p ji [iii t s^'iublable à celui de certains nuages ou i la teinte du 
ciel près de l'boriaon an lever de l'aunupc. H. ¥. auppoee que la 
aMdenr rue ne devient brune qne per an eftt de can tt l i le en 
»deb parde vivement tcUréedadiiqiie. 



— Nous parlcrniis danai 
oicaiion de M. Uccaisne, dOMt Id lilie 

— On aeh avec quelle aelhM M. Le Terrier il*ocenpe de ta id> 

visimi (le toutes les constantCR sur lesquelles s'appoicnt les caldde 
astroauruiqups. Parmi les données les plus im|)orUiiiics de l'astro- 
Doniie physique, il faut placer sans aocun doute les longitudes des 
lieux d'observation. Noua avoae déjk rendu conipte dn 
d'âne «Adwile particulière pour ta <~ 
tarmuee ImaginjekroiwerTatoîre de Paris, et dont ly 
devait servir I rectiflcr tes tongitndes des principaux pointa dtf ta 
carte de Kiaiice. Aujourd'hui , M. Le Verrier < st vi nu aiinuncer k 
l Acadéiuie la complète réossite de cette méthode appliquée à b 
déiermiaatioQ de b tongilude de Bourges. Le* obserraiiana CM 
étébiloe ailanalifMMatàl'Ohaervaiairedeferbetk 
par MM. Le Terrier et Itoiet Lee rMtata eblemia | 

tel accord, qu'il ne pnit rester aucun doute sur l'exa 
oiwervaiiua.s ni .sur la txinu^ de la niélhude employée, (jet réaol- 
tais donnent une longitude beancoup trop différente de la longi- 
tnde giéodéaique anciennement ditermioée bi^ de la constrncfioa 
de h carte de Ftauce, pov fi'B M aoit I 
cher l'oplkation. G'eat ee qne MM. L. et K. 
faire auarilM que bon recberêhes seront pins avancées. Bn atten- 
dant, .M. L. signab un perfcctionm 'in ni api>nru' |>ar M. Liai» au 
mode de transmission de^i signaux tûlégi <i|ilil(|ii(!s. Ce perfection- 
nement consiste dans la suppression des piks i < lais et dana l'em- 
ploi du courant direct, ce qui simplifie les appareibet aMWBipn 

modification introduite par U. Uab, ha appareils n'exigent plos 
que le quart de l'électricité qui était nécessaire pour mettre en 
mouvement le relab; ce qui permet d'espérer que l'on pourra dé- 
teriuiuer par le aimpb courant direct les longitudes des villes les 
plus éloiguées. M. Liais substitue dans ses chronographes dee 
|)oinies de cuivre aux pointes en ter. Les marqoes se font de b 



■iiSetr* da* iommm. 



MitiM tur la n'« «( lu trtunma ib G. S. OHM, d'ipiis un éiiiga (fWMMi 
à l'Acadtnke dei sciences de Barièrc, dans la séance do II aeiSU5S« 
fsr H. LAHORT, «natiards l'Oèamiairs da Mnakh. 

m nsfBk à Bibivm (gaviln9i b U amis 1919, < 
.BtBptNh ouvtbrbnliBfeBi^MaltaaqBbi 
■aliaus des esanalMaHa «mfaMB al savait an awitatar l'nlIMw II 
sait Mie «iitian se profosion k ses deux tis, Swn a Harttoi aHl% 
«faut da tes ateaUre fc l'aieUer, il le* cnn^ dans las écoles éMaanataes 
•t leur It Mivre sMalle ic» kfom do «Sége. Pins taid. dnnal leur apprcn- 
tiasage. Il leur eeseicM lui-mCine les éMoienlB de l'atgUre, d« la géontirie 
et tic b l'bj'siqur. Une circuiiitJDCc fortuite Tint rcnrcraer In dcsiclus |u- 
terarb et cb^ingicr niliOri iDfmt U de»llnée de« deux frères. Ill firent la ren- 
eoillrc du uijlbt UàjliCiLii 1. jji;,» l, rf, qui, frappé de leurs progrès cilraortli- 
Bsires, autant iju'cmr rTtJlé de leur briltaale loteUigence, l'écrla que l'on 
««mit rïtitre on eut I s Tn irv Ileraouilli. C« Umoigoage Oitiear didda 
' le pire icaooocr S sc> prcuiien projet* et t Ailrt sulrre a tes fil* la carritre 




triftfdei 



fcgalaibaÉ asaaltsales 
su fflU, four y teralner sa étadiB. tt 

daptofcMeur libre, et (bt, bienidt 

Tome XXIV *. 



amlfOelvcisM 

BnUMU 
a anjatdau«< 



Bpi«s,anaMAb 



quel de l'école nip^rieure de Bamberg. Mais il n'oocufa cette place qaeiiM 
peu A tcinp»; llCode ajrant élé diatoale. Ohm ftii réduit, en atlcBdaBt de 
noavcUcs ftwelion*, k nn modcsle milsaint da dhyoalMI i iéb à patoa aaA> 
le awurc h l'abri du traU «da ta bla. Bain, an,in% 1 tal 

4aO»i 

■lui ftaa «aa tai ne paaMail b I 
i| aatal m répaïaileD i 
mjaur. Msb Oha aspirait pies hsuti songteb bfoussalt A4 

OntaDBTsItalcaeBUbssssntlasMsaaicasIlaseuiasse Ja ll Is fcaeeBfsna 

électrique*. Ohm la ddeauvrit esfWnicalal eswn t a la déaanlni par l^aaa- 
\jvt matliéaaliqM. Il publia la résultais daa una série de atéotirira Iméiéa 

, au Journal de ScilweigKer de 181S à 1833, et d*D> un ootrafe qui parut A 
I Berlin en 1817, ious le titre de Théorie is^lhématique de la pile guWanique. 
Cet ouvrage paata proquc inaperçu; lis nuUies dt b science ne lui accor- 
dèrent aucune attention. Olim, dan» une riiitc qu'il eut occa>ioa de faire au 
ministère de l'iuslrucliou publique, put jugi r par lul-mfme du peu de cas 
que i'ou faiwil en iuul lieu de «c* iraraux sdenulîqne* et dca lenicef qu'il 
avait rcadu*. Probadéacnt Hcsa dans son Idgitiaie aflM>ur.prDprev " o'hé- 
étta pas b d()éaiis nii*spiès au aaatfable écliec il lui («r«ii iâpoislUi de 
imvRrsalbMdaHdaprsftasnri QdonnaadéiaiHioa a realia^SMh 

via pfM« 'Xfsastieiiu.lhvtdMaamsilbaMS aaaéas bsaniebilpal 
La laiMiiiiaMM laïaaii Uni Oim de «sMj 
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T,'iNSTlTr'r. 



Mite en cjmm bran namn de cnim, et le«r pr«auc4>n ut 
•nrtMemcM fedle et piM wlMi^ 

OawmiilittloiBlerteiiné d^noinmlnrraHiieitmirhpro- 

ductioD de i'Kide uotiquek l'aide du l'oxyi^èncde Tnir, parM. dr 
Lsca.— MM Tissicr fr^esooC présenté qiKkiues objets cuatomi- 
niom et {^11 alliage d'iluinitiium et d'argctii, fabriqués dans leur 
infaMd'<iiDlirefiUe-ia>lliwi«. SUL I. a noa ftt «fue kfndaclioa 
de ralmniiiani par laCrroKlheealdeNaaflleMlftiliodoitiMle 
dans rotabltiisemeol qu'ils dirigent. 

La aÉanu a été ckue par une communication de M. Porro. re> 
bli\c à la drrnièie écli|isi- d« Iiiac observée par M. Bulard et 
photographiée par M. Ilvriscli. Los uh^^rTations ont été faites avec 
une hinctte consiniile par M. Pm r>i Le^ iaiagi?s pboiograpbiqucs 
•nt été oliWlNMa I l'aide da graad «^lyectif arlironuiique de 52 
centîmèln!!! de dbmèire et 15 mélics de longueur Tucale princi- 
p li I ulé cl lravaill(< par M. Porro. \ jiis i sjK'nms |Kmvoir 
doiiiiiT dans ce numéro même quc'li|ui's di'Uils de plus 8ur ce 
géant des objectif, sur les images plmiii^rapliiées par H. Bertsch, 
et aor criles qui oat été dessillée» ei enJununées fvM. Bmknl, 
un de DM plue jraDH aalranooMe. qd innHIe depnie phaeura 
aonéi-s i une st-léouKrepliie colowale, et qui était par cooséqoeflt 
fort i (uéuie d'étudier et de représçuler avec précisioH nue éclipse 



fait connaître t Rf. MeH^ti dli laa pnaiiere jour* dn mon dV 

yril dérnîKT, Il a songé ï faire des cxpériencfs comparaiives sur 
l'air qui ciniranue un assez gnud nombre de plautts (.-uferiuée» 
diiis une M rrc cliaudo de Ij " il 20- centigrades, et sur l'air libre 
de i'atnioiiplièrc dans un endroit ébigoé do la végétation. Il a 
monté, i cet effet, un appareil dans une serre dn jardin botaniqoe 
dttljuembmuv. Un aapinMor de 140 lUrae (aiaait paner leate- 
ment Tair pendant fé' jonr d'abord daot deni liibai «■ 
plis de coton cardé, pui^i dans <1i: l'acide solfuriqae, ensuite sur 
du potassium, et enfui dans des soioiious étendues de potaMj pure. 
Le potaMium s'est changé, apitenne quiuaiuc de jours, en iioe 
solution sirupeuse de potaawqni deTerait proBFcaajTeiwiit moim 
coneenirfe. Cet appareil a Ibociionné ah uetaerninn k partir te 
muin d'iivril de cùi'.c année. Le volume total de l'air qui a traversé 
ra|ij>ai'id peut êirc évalué approximativement à plu> de -J.0,000 ti- 
tres. L'examen d'> li<iueurs acides et alcalinas a fonmi les résal- 
lais suivants : L'acide sulftiriqne conicniiit de l'ammoniaque, dont 
la pKscnCe a été coustaiéc facilement, an nofen de la potasse et 
de laduni. Dena les «otaïkios alaliae(> an «mbre de trois, on 
a conatalé : dans la premtfera, lea rteciioàs de l'adde azotique, on 
a nifnic pu rn retirer quelques cristaoi d'azotate de poi.is.-o ; t t, 
dans les deux autro, ou a véri6é senlement les réactiua<i d>'^ azrj. 
tam aana pouvoir cependant en isoler des cristaux. 

Pour contrôler cette «xpirience, l'antenr a nMaté en nteme 
temps deux appareib dans la conr dn M tor ato ii» du culiége de 
Franccwills se cuinposaient, le premier, d'un aspiratpnr tie Î50k 
ItiO litres de wiiacité, de deux flacons, dont l'un i nnienait de la 
potasse pure en ï'olulion, et l'antre du potassium en petits globa- 
les; te second, d'an aspirateur semblable au précédent, d'un fla- 
con contenant de la solution de soude, et d'un autre flacon ivce 
des fragments de sodrâni. Lea danx aipparail» diaient mnnla, chft> 
cun, d'un long tube cn «erre avec des tanqMNU de ootea caidé. 
I.'air traversait donc d'abord le tube à coton en s'y débarrassant des 
matière* en suspension, il passait ensuite sur du potassium ou ïur 
du sodium, et enfin, il barbottait dans la solution de potasse oa 
dans celle de tonde. Ces appareib ont fiNKltonné prtaque oond- 
nndiement pendant iejeor. LVr enipJ»|ddiMeci dmxnspé* 
rienres [leut être évalué approximalWefiMBtt penrvn appareil, i 
17 000 litres, et, pour l'autre, i \9 000 Htrea. Fendant «m mois 
seulement, on a interposé ei ti * I ■ ujbc k coton et les flacons i 
potaamnn et k widium, dans chacun d(s» deux appareils, on tube 
i cînqbenieieonleuaut de l'acide sulfanque dilué. 

Or, voici learianlMsde cesdetiiespérienoea. L'antenr a com* 
Uté la présence de ramnwettqne dant Paeide aulfnrique de dw> 
que apiwreil, cette aiuinoiiiaq r- liinv-nsit ^yiderametit de l'ât- 
mospbèrc; mais il lui a éti^ irii.i- .s-iljlr Jr jmi^ijtjr la présence de 
la plut petite quantité da.-iile .liuii.i-H' ie» '■uliji:.,jji-, .(e po- 



Cmun. HMk mkm tmlm predwiion i* raeidt aaoM^; 

par IL s. de Luca. — Dans une eoramunîcatioa antérieure, l'ao- 
teur a montré qu'en faisant passer de Pair oionifié humide sur du 

potassium et sur de la iKitasM- jnire un obtenait de l'axoLite de 
, qu'on pouvait séparer des vulutiana aicalioes par voie de 



âpria cet résnltaiR,qni «'aecoideal avec ceux qui ont été obie- 
BtH par M. Schoenbehi I Faide d*an procédé diCR^rent, M. de Luca 

;^ vgijlii mm; -i l'nxvgèiie qui «• ilév;,ine des feuilles de» plantes 
tous l'action de la lumière «olaire, ou l'ait' qui ejninitiiie les plan- 
tes en végétation, présenuieni les propriétés de l'o/nue. Il n'a pas 
eblCM de lienliaia eoBoordanis dant un grand nombre d'«a«ais et 
d ' e i pfcieii m frita atec de* itoilleB dtocbéea on non détachées 
rîc rltfTêrentes plantes, ou avec des plantes entières ou au voisinage 
d uue abondante vt^géution, Presque toujours le papier de tour- 
nesol a M décoloré, ruais le papier amiddiuié et ioduré n'a pris une 
teinte blette que dans certains cas. .\in&i. avec plnaienrs plantes 
de la famille des Cactus, le papier amido-iodoid M te colore pas ; 
il te eolore qaelqnefais par l'action de la lumière en présence des 
ftnilleB votadca pliMea hcriiaoées, pins rarement avec les feuilles 
des Rosiers, fréquemment au contact ou au voisinagf! du ^'azon, 
et très rarement dans les endroits habités. Ne pouvant tirer avec 
cei iiL ii!. aucune couclusioii de ces résultats, que l'antenr avait 



prtaire, en le oominant professeur i Vtjcoh- polytcclioiquc de HwcBittrg. 

Pendant ce temps la Ihtoric malii<iDa(i<tu« <!« la sftit ftaaclM les 
froDlSiies de rAllemognc ; elle (lait parratu Jas<|i'tii ftaglamt oft die 
avait Mt icMalktB ftnnl les fbjnlciensi aUe valut * m ainear, an isii, 
Il ■«NHlc de t^iplV «ni im «AdéHtNe par la SadM Riyai* de LoMlres. 
Bit lais la» almaclii dliptruNnli la aewella decliiK, sMcUgOnfc par u 

Ifai unlienditnMait adepUe; elle 



lit ikjlldeM les flot «itiiieals 4e l'AOemagne. 

Lm année» qui auWire'it ta nuininiiian d'Ohm à l'Ecole poljiL'diuifjue de 
Noremberg furei)! calw^ l1 latKimusi s. Ctiarpé à la toi* de l'eim-igiiorarnl 
de 1j |)li;sw|ue l'I ile la ilin-riuj.-i lii: IV'InbJ i_"i'iiK'ii[, il mU co jjmiiuKiutT il 
edui-ei uae vie nouvillc et cieiri-r l\-tiniUiHi:i di.-i élève», plus emsyre par 
Pasctnduit ia<ir;ii riu ii 3^,ui cunnuii sur cuv, que par le ciurme de sa dic- 
tioD. Tooicfoli, ..u utilùiu di» soiiu iuccitaaia que lédaiMiMt ses (teclicNis, 
iltroutjii triri^re le temps nécesitlra > la eentlaualloBdestnwna qoH «Tait 
si brillameaciii niinmcficjs. 

Depuis longoriupi di'ji In pby»ici«us regardaient l«t phéaonèaei da la 
laaitn, àe la cbalevi de l'eieetricllé ctda mapiétiHaet connM u'WaaLfBa 
4ei alaailbtalioM iUliKBiet d'unantae «aatei sait !■ npptm de cti 
dtannpMninnaMtenIneaBdItiealaliiatatMMitiaegiiaai. Olu* at ptaposa 
dahtdéioneriratcaitnpritpdèslon^avaeia pméiéraBce el sou sMe iufa- 
. «ae langue lérit de rccberehes nr la consUluiioa moUculairc de* 
har tMelMc iullBe, asugiia aux 



particttlcs dont Us sont composes nne fonne, une diîpoîilioo déterminées ; U 
leur dooaa eea rMt* 4|u'U arma de Ibne» varticulièro, a ooastml&it un sjv 
ttaisaïaDflii, d*aA ttMetiaitPesrlkallandeuu» les pUnootnei naïunis. 

<;rttt wf<f oouCTTtlon ■'-»i*f'» ir—^»' aMane tpi'k VMmt d'ébaocbe dus 
son esprit! l'analyte nuiUaialliw dtiait la nuMlr d"»» fbnM ])lu* pr6- 
àte. L'anteur M it dMawlilt ptiM h fnodewr iaaataAvBMii UdUit 
rtsolu d'y eoosacier teutleiesie desa «le. BaltMpaleatdlibPd Aaéir 
d« imrthci,!» lie calcul plus simples et plu» rapides que lesaMMdtiaaaly^ 
Uques Ofdiuiire»! il les publia, en 18*9. à Nurembeff, sout le ttre ;** 
tragê t*r il.^Ucul.ir-pkgÊik. Ce volume devait icrrir d'introduction u» 
fnnà *o»r*ge sur la physique moltoilalre dont U projeUitIa publication. 

•Jandii quM triivuUlail avec ardeur k l'œuvre imoKose qu'il avuit entre- 
prise, OUm fut inopinément nomm« a U place de conscrvait-ur du musée de 
physique t Muiiicb. AnUmi celte noniiuaiijn, parla ressoareus nouvcllrt 
qu'elle uvllait h sa disposllUwi, semblait d'alxmJ deToir être favoraWc a 
l'acMveiDent do ses tnvaai, aataol, comrac on le verra bicuiùt, elle lui de- 
(khHfé de eouacrer presque (oui son temps i I arrangenient des 
aiwtoiiis, Obffl dut Inteiroaiprc ses eiudei sur la |>bj> 
eA il croyait pouvoir les reprendre, uu nou- 
n tUilence; U bit appelé t la clulre de 
phjsiiiM de l'UniversMk OBoa CCUe ■•UVeNl fOÉliDa, Oiiai Mvait r« Vi- 
lement se mtinger le* loUIrs BttesMÎret k m wdw^t Mib jl «Ûi Ma 
pour cela «uiire le sentier battu ei ne rien ajouter e* MlfanelMr à tt 4|al 
compoHit aion le eorfs de doctriae de l'e 




Digitized by Google 



L'INSTITUT. 



S8S 



tàiiee et de MMde. «t diM teHtMon pnveaut du nnwiwn et 

do «xlium. 

ilvi faib montrent que les aolutioos aîuliiies ne produiseni pas 
d'azoïaies iwiidaut le jour avec an coaraol d'uir cuuieaant rie l'am- 
monlaqoe loraqDb ce oonrant a lieu loin de la TégétatloD des 
fitaitei, «I qu'M cnatiaiR l'air d'iiMaenre, oA yéf/àtÊi m. grand 
BOferim d» ptoniCR ét tonia ■aune, proiuit des noMcs awc Ipb 
solaiioas ak.iliiii-.s. iiiéaie après avoir irarersé l'acide su1fiii i(iu(* oi 
s'être ainsi déUâi raiiaé de rainmonia(]ue. lùiW^ (|oc les )>iautvs 
agissent comme des corps poreux sur les éléments de l'acide azoti- 
que contenus dans ratonaiifaèreT l>et «spérwoces directe* faite» 
Ma de h ftgtwlai meiateevp» porcm tirttds rigMiniiiéral 
jnvaTentle ciiiriraire. car elles iront inidllMlléliea I U htlIMIioB 
do la plus pt-iiic quantité d'azoïaie. 

1-68 expériences réci-iK es de .>I. Amln-ws coiifirinriu l'opinion 
que l'ozone, loin d'«(re un péroxy<le d'hydrogène, n'est que de 
l'oxygèoe modifié, captUe mêine d'être dosé avec la plus grande 
exactitude. D'un antre cbié. les pliéoomèacs d'oxydation que 
l'oaonepeui pro .uire no sont pas rares, et on mit quel parti ou 
peut tirer de l'csseoco de térébcnihine (ir. niisée. de l'u/une (|ui se 
produii pt-iidant la combustion de l'cibur au cuiiuci du |>U- 
tinc, eic. On sjit d'ailleurs que dans le saog de l'économie ani- 
nule, il wliirine de l'urèe,et M. Btehampa montré qae en corps 
ae prôdnît artifidellenient par l'oxydalion des snbalaacca aAumi- 
noIdc:> atl miivi n flu pcrmançr.inaie de p<itaMC. Il n'est pas impro- 
bable que l'oxygène de l'air iulroduit dans l'économie par le phé- 
nomène de la re^Npiration, et retenu, londeiisf' ou modifié par les 
globules du saijg, en présence d'une UMltére alcaline , s'y trouve 
au moins eu partiel l'état d*aiaiNie,eoiMne Toiyg^nc dissous dans 
l'csseare de léi-L-benthine , et par conséquent en étal de ptoduire 
les mémos plténuménes d'oxydation. 

Ces vui's iiuiiM iit un a]>piii ddiis quelques exp<^riencM f;iiifs 
avec du iieruaitgiiuatc de p<iias>vQ dunt l'oxygène, dégagé par l'a> 
cidc sulfurique, présviiie les propriétés de l'ozone , même à une 
baise topiférautrs, «l dans les dernières recherches de M- Schoen- 
briB , rdslhts t h iwopriM qae présente le sac da caitaJas 
cliampignons de transformer l'oxygène en ozone. 

Si main^enstil oo voulait rapprocher ces faits pour etpliqner les 
rësuluis obtenue im M. De Luca, on serait tenté d'admettre que 
l'oxjrgèae qui se dégage des feuilles des pUntes par l'action de la 
hmière ooaiient de l'ozone . ou bieu que l'air qoi environne les 
plantes est en partie ozonisé, et que cet OlOM » qnoiqne en laiUc 
quantité, produit l'oxydation del'atoiede Pair poar former de 
l'acide azotique , de la niiine lll:llii^rc que l'ozone préparft aitifi- 
cieUcuteut produit avec l'air el les alcalis desamiates. 

Laqncsliou de l'ahsorption de l'azote p.» les plantes sérail i>ar 
couswjucnt réduite i l'absorption pure et simple d'un coiupasé 



azott\ tel que Taiotalc ou le carb )nale (faramoniaque, ce carbo- 
nate pouv.iiit se fornter d;iu8 l'atmo^iilière , et l'azotale pouvant 
|>rcn(lre uaissaccc suus l'iiiOueiice de la vé^jétaiiun. 

L'auteur ajoute qu'une partie du cotoa employé pour débar- 
rasser l'air des matières en suspension daos les trots expérieucea 
décriies,a diè ramia fc M. MaMaana d« l'Jaaiilal, qai en ftnl'ob» 
jet d'nae Hadt mlermoopiqoe. 

l'Hûioc.R vl>HiE. C.raviire photographique tur marbre et 
I iur pierre, fiamatquiHure des nutaux par la phnlographie { 
I par H. Nicpce de Saint -Victor. — Tous iea marbres ne sont pas 

iconfcoablcs à ce gannde graraia, pai«B4|a'ila deiiast dire liés 
dtva. d'un grain Ma Ib et d'âne saôia eonlanr, consCqueaanmBt 
sans taches ni veines, comme sont, par exemple, le marbre noir 
I ûn et les cslc^ir» lithographiques jaune et bteu eaaployés par les 
! iiiarî': Il I : - L'ilpteiirs, 

La difUculié du procédé tient à ladifficolié même d'avoir an 
vemb qui donne toutes les domi-icintes dsns la rapvednction d'uaa 
gravure photographique, et qà «fsisia aa nêaae itaipa à fuHim 
de l'ean forte. 

Du emploie ï cet elTei du bitume de Judée doat il faut dislin- 
guei vcQn qualités : I* celui qui vient inconteMaUemeut de Jn- 
duc. Ce bitume a la cassure vitreuse, brillante comme du jais et 
u'eshaiaat piasque nncnna «dear à atniaa tfltre cbaalt; dans 
ce en, Ai a ane Ugire «dear |te hiMae 4a maMia pd«Mi9 
il est d'uu brun marron fnnci^. Ce btiame eit la phH aaaaUllB 4a 
tuus i l'action de l'air et du la lumière. 

2' Deux sortes de bitiuiU' du commerce qui se distinguent par 
de.s c^rdeière» particitUers et qui diffèrent par leur degré de i 
hibilité à l'action de l'afar M deh lamière t hm e» tti 
eiraolfa l'cat iris paa. 

fvi m t ê teUi wu Uth. 



TOil fu t'y it<oudrc; tool ce qui était Incomplet oa «aiMTiidel riipagiuit & 
SB atfaie. AuMi, <tti l'ouverture de tes couri, t'occupii-I-ll de U rédaciioD 
ti^ d« fliililVU dntlBé k ic« auditeur*. Cet ouvrage fat puWij;, 
MitMk tMwaBiaq^iaalsilmdsPrisdpcsromlameoiMiBdelsfttf'f' 

^"cs^MiasItdilnnsilaialt siUié|nAadiwiMlaisdllédX)liBk&i»iis- 
ttluilan, sMUUIa d«l, u*f pat «Muer. liiilsMsn«Bll lesem li 
•Mme illiiiioa nrisn Msl» «m «sitfma gai Bislss s(t SMin 
le KCMMt MflMMn da lBa4.n laqaaiH b 9 Joilal, A la aailed'sae aUM|«ie 

d'<>)>opli9ua roodroyanle. 

9c WfEaiiu I» carrih>e d'un homme émiocnt efS< W le<Wl avivait 

TMu qur |i<iar U M:ieiicc Janait Obin o'avait rediertbé les hMlmonou 
U« fkJji'M»'- ; jj^'''' l'iii» U foi tuin" et les diiLinclîons nelaicDl itiiues 
j, lui. C'est uiJ an ifuli'UH'iil iiTjnl s.i mort qu'il Tul décore de l'urJrc du 
BMîriie lie Bjïi' rc i:l de l'ordre nouîellcmcnl crOù de Matunilien. 

Otun é(«U de petite tiùile< ses traitai ordituircioeitt inâneiu, rxprunïieot 
tabwMdUaooo, Il n'était point tioi|a<.'at, aaais ta roii éuitrinterpréle fidèle 
1^ ■ne gaiié douc^ parfois même on Irait d'espril, venait animer 
i jaunis la forme iMt l'etaporuil sur le food. Il ét^it peu ri- 
I dwstoamitfat «si éitfss acsls ie canaslMaianl vSriuWesKni et luj 
U |lM rabais «MibUbb. San isttpsnr ht 
lIssdiaauMiia'litf 

k da M vlak aien ^ h aasi 



Noir taneUrt, 



Trt» »cc. 

Cuudre d'un brun rou)[ft 
Exlulant une odtv iTaiphalla. 

Dcosittl,!!. 
l'udHederWàind.' 

Soumis S la 
presque pas ds 




Li rniM smiata» 
Noir rooge JaaoStre. 
Canare maie, leme, rédaeaHb 
l/égèremant poi«eax. » 
Poudre d'UQ brun jauae. 
Bshalaai usa isÉi farta odeur 9f$^ 

phallsstd^pssdeNite . 
DcBsMl,l«. 
«•Bd. 

iladtMWaaoadaaHi 



Soloblecn totalité dans 

i-oïiible, miM U'iilccueut dan* l'cf 
KiKt de térebunlldne. Après une 
Ijeure le 



MahlssalolalMdaaslal 

SolubleiiuUuilanémeotdaiu !'< 
de ttribeniiiiiic , qu'il ooloie en 




IBtlit. l i LTi-U'ir II- . 5oiiis lii' inu'IiiHi'S Ulli «Je •■ri pnic lir» ii-irflilji, 

Apri'S uioir rjpji' k- djil< fi: ijui précède le* po rticu]aiilL'5 les plus uiltircs- 
lantc» de t'eu^tieace de Obm, uous jcttcrooi uu coup d'osil ra|>idc sur l'en* 
•embSe de ses travaui. Cberckooa d'abord t bleu bUeaffiédsrhsinaitn 
de k milbode qu'il a suivie daa» les investigatioDS. 

L'analjse matlièiiuijqoe est, coraoe ou sait, riiutrameut iodispeuaUe 
daia IMlei les sechcKhcfdietèes delà phjiivae^ EUe aeule peut Cautair dsi 
a ions les puâfeHas} nais eUeLfcdaenledUS 
ha^iisti Uiaporiade te] 




fuloa a la Bo — s t ltai 4«el«M| 
rois on *'<care et Is léwdiaïamad oa anta eit taat diSkaat dt aiiai«i'^ 

devait al(eiudr& 

Ohm aralt saisi ces difficul.és; il fit comtaraiDent asa{e des resMurœs qw 
lui ulTrait l'analyse, cepeDdaDt jamais, dans le eouin de ses cokul», il a'i^> 
mit un riiullal total ou partiel sans CD avoir ju)m/4v,iiu i^Uiici le .M:asct 
Tvrili«f l'es^etilotle. I) sut bsbileiMOI combiner tel lit(:lti'idi'> ;iu<l;liiiui-» «t 
les niclUuJts mioiail-trique», ul l'OO rCOCOnUC dam tOW *« ouTragrs wite 
rigueur de nisonueueut «i de langage qui fait ledwnDu de la g^om-iriçk 
Sa thiads BWft*"f"T"' ^ pbtoomine* d'ioterftnnccs duit Oire cU4e, 
le lapiNM de l'oselkaas ds U iMMe st ds la giéàsioa du 191^ 

lumnatt M dsnaedsitiaUm 
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LTNSTITUT. 



Q^t le [<l -i' r;ir:' i U' it le comDMrce 
cl g*n*nilciD«l oo to irouïc tn 
pctilt morwain. 



11 ot l< plu» rtpBDda t(! com- 
mer« et féoinienttA on 1* Irwiie 
en gros morreaui. 



Four dteonr kt tmhn» et pour tootes l«a opéraiions par con- 



j CI 20 d'easaut érdum 

Ce Terni*, compo«é it UtHM Mi pM sentUe I talamièn, a 

]'7,\.i:i]r.:c il?, donner toutes les demi -teintes; mais il ne r&isterail 
paa » l'aciion de l'e«u forte, si avanl de l'eroployer on ne l'expouit 
pas un quart d'heure ou une deini-henre au wil< il, et raCme plus, 
l'iBleMitt de la lumière, ce qui lui donne de la résistance 



Pour creuser irèn-profondéJient un dessin d'omemi nt qui n'» 
que des teia les plates, oo peut employer le rouleau pour vernir uat 
seconde fois la pierre ; on bit alors mordre de nouveau, ei en ré- 
pteDl oetM <i|»«raiiM, on peut olMair de* mnx trte-profonds; 
ÉeeteAt,H. N. i dfaowwi « taofeo qoi loi i toujours réuni 



mmm l'iBleiMitt de h uimierc, ce qut lui donne de la resisunce 
«0 ntat li^pa «tn'ilk pca ïa aensibilité: mais il faut éviter de 
le rendre inf mâlÀt» pnee qat ae dooMnit ploa de demi- 



tebites. 

On i^ut aussi donner de la résistance au vernis en le conscr- 
vaot au caoiiis au mmê i une faible lumière diffuse, et ce der- 
nier isoveu est peut être préférable en ce qu'il donne de l'iropcr- 
aithililéw tmaii sans loi damer uae trop graiide aensibilité. 

Si on treniM dcfleat uop aenriMe. ctqw, par ce ftit, il ae 
donne (4us que den images voilées, on peut y ajoalar on pende 
nouveau bitume eu tuéme temps qu'une certaine qoantlté de ben- 
line et d'etfenc*? pour ramener le vernis aip w/tÊOt d^péde flli- 
dilé i M obtiesi ainsi un buii vernis. 

iaa' bItaBCi lea plus sensibles i la lumière sont ceux qui offrent 
aatnrdiement le plna de rMatance k l'eio Iki» ; mais comme iU 
ne donnent qne dea ioaaiea TolMea, ils ne aont bons que pour 
optr 1 d I ^ la chambre obscure, et |>our cek il ne faut fjire en- 
trer <|ue '2 i^rammesde biinint] dans la composilion du vernis. C« 
■Im vernis peut être employé avec avantage pou r la reprodnclien 
pr conuct des dessins d'nnwmenia à teintes pUiee. 

Lorsqu'on vent opérer sor ODe ttUeila de marbre on de pierre 
litbographiqiie, on nt itnic préalablement U pierre avec de la ben- 
lioe et de l'alcool. On Li recouvre d'une couche de vernis bélio- 
graphique. vi lurM^n'elle est sèche, on applique deasus soit un 
d'oineuient, soii une épreuve photographique (positive) sor 
albuminé ou sur papier mince. 
L'exposition i la lumière doit Mre pioa protongte qne letaqa'on 
opère sur métal, surtout pour ha épreuves anmarim neir. 

L'ji>|ilii ration du dissolvant n le lavage se font comme si on opé- 
taitsur méul ; seulement il o« (aui jjiuaid empluycr le di^vant 
ifMt fK b piarm ne soit refroidie. 

nnrhipeaBordnlaainÉrbns enpranddel'caaaddnlée d'à- 
dda antique tr«8-dlaadnd*eao, car il est priOrafale de prendre 
on acide faible et de prolonger son actioQ plus looglemps. 

S'il s'agit, par exemple, de graver une épreuve photographique, 
m ne fera qu'une faible morsure. Si un grave un dc&>in d'urne- 
B«it qol n'ait qnedes leiules plates, oo fera nne morsure beau- 
coup phn pnifaide. 



lonqî^'il ftait employé dans de bonnes conditions : il consiste! 
recouvrir l'épreuve d'une seconde couche de vernis héliograpU- 
que, k l'exposer de nonfeau à la lumière pendant un temii suEE 
saotpooroonaetidwle vwols et verser ensaitele dissolvant, qw 
vient enlever k nrais dans Mot iM cnwt«ihiiBaapir li prsnièi 

morsure. . 
En plaçant diu la chaMbra noire nne Vikn» dn aBararcoti di 

pierre lithographique, on ohtieot un dessin d'après nature, et d, 
dans ce cas, on reproduit un bas-relief on un médaUloa, on aun 
un tBei de relief das pluf frsppnnli, HttBBt «n ne ftisaot qn'Mt 

bible morsure. 

Quant i l impression lithographique d'un dessin gravé son en 
creux, soit en relief, la difficallé «uttd'enocr cette gravure sur 
une pierre polie et d'un grain très fin. 

On opère sur ces pierres comme poor une épreuve . 
phique sur marbre, ^ ayant bien soin de ne pas pousser 11 i 
sure trop loin, afin de conserver toutes les demi'Ulnteidal'iB 
il aolfit d'an léger crenx poor imprimer. 

Vnid mtintenant comment il but traiter la (nerre gravée. 
ApnS .ivoir enlevé le vernb. on nettoie parfaitement U pavnie 
avec (le l'alcool cl un Unge doux, on y pasn de Fean emneols» 
cale, on remplit les creux d'encre iiihographiqnc gras»*-; on essnle 
et on nettoie de oottvean la pierre, afin de ne laîi>4er d'encre qii« 
dans lea créas de It graran ; du» cet éut, on la porte au litho- 
graphe, qoi alen puse on falairaBa imprégné d'cao acidolée lor 
toote la Borfaeedela pierre, dans le bot de dfpolù- tes soribod 
lisses pour y passer ensuite une éponge chargée d'eau gommée 
qoi vient se fixer sur le déjioli de la pierre. Le» tailles do la gtt- 
Tuie sont ainsi préservées par l'encre gras.se qu'elles contiennent, 
de MHte qne ai Ton paiaele nmlaaa onovcrt d'encre lithogr aphique 
prepw » rhnpreaiioo, lea taBUa aenlet de la panwt rtocrwail 
et l'on {lourra Imprimer. _ ^ ^ 

Pour encrur la gravure en re\i«f, tpelS atOÏT Wl BKWdreh 
pierre, on enlève le vernis - 1 n n uoie la pierre avec de l'alcool, 
puis 00 paaaede l'eau gommée, qui rient se fixer sur le fond dé- 
poli de la pierre ensuite on essuie les reliefs avec un Unge im- 
prtiné d*alooni, et abm on peut encrer les relief» au moyen do 
mdean, 

I.e résultat de res impressions est d avoir de» eprante* saps* 

rieurcs à celles qw- l'ou obtient sans que la pierre soH gravée. 

Il y a deux moyi ii.s de faire de la daraasquinure héliographiqoe 
sur toute surface plane f c prrmipr frmsiste à cuivrer, au moyen 
de la |)ilc , une plagi 1 r imli , sur laquelle on étend wa 



LepiaeHir «mntge d'Ohm parut en ltl7 Mo* le tiue s Prinapa foo- 
L dVaa ■Whsil» nlkMadle en ftoiBétrie (CruMUiiM su ebur 
tf év dtowfri*. Brianetn, 1M7.} Il cooiient 
w rsnadliiMt 4t la gèaatade, Uees^d 
tr^ et «svMiaai pan » |an das fenas 

uni > s«low . mis ilnet an Itrnil P st tnt j iai •'■ * " •'■ '" * ** 

départir. 

Dix iD, plut lard , Ohm publia M Théorie nsdiAMilqaedalaiie cSIve* 

Blquc («>« jadiiim». *« Ktlit, mathemalisth ttaritiM, M** BcsHn, 4M7.) 

L*anteury déduit lei lois rviaiitei a l'intcusiU des eoursnls MwIrtflWt i <l'uo 
principe «naloguc a celui donl tuit parii Fonrier dans MS Kctockes «or la 
propaRuUon tie Ij clijleur par TOiede eonducùti:liti', et Jémrmtie malhemati- 
qucmeol les fonoulrs auicioeUen it aviU été conduit par M* expérleiieci lor 
le cuurunla llitian>-i;lcclrique>. f'luiitur, iaémuir«a loVUsdanS isianmiil 
dS SdtweiggEi cota|i>t-i('iJl cet impurtaut iravail. 

Le* Bléncnb de Oeoiu^tiiv uaaljitlque, oa Iniroilucllon i l'étnde de 11 
fhpique moMcnUln, parurmt tu iH», lis U^tsuad le pi^nkr voluiac 
tfm ottTTate ntlé iiiMbcv<(B<ifr4f« nr SioUeiiUir-phftik. — EUmtHti der 
~ - . - R ScAir/WtaAfvra C«on(iitiil<iu]r«(«iiK. 



l de la Kèorganuation dn 
Caaifle* reodos de 



■ de 

rAcadé^das 

d'il 



par in 



qplo 



crialaui à un aie (Erktênnj i . r , . naxtj*-. KrfêlaUpMttn iw«r*» 
gtrutimi!! potarinrUm UehU wahrittàmtartn Inurfrrenp-BrtektnMi^ 
fo maihenutiuker Form. 

Bb«% ta leM, «i peu de tnnp» avant » mort, parut ?oo dernier fl« w«S» 
saMkitlIre l Wncip*» foadaacntanide la physique Grunitûgt dtr Pif^ 

Id stetto la lleb»«nanaasMtti«iU)os proposée. Ba p«r«>cini°> >> i»»- 

tfwMf é*ini srriiTT. tt r i Wtairhr r"' fexposé de mnai et 

dcBiiiïlIndts fiiiiwilnHiin qri M aant propres. Rarvoient on «"sirtic au 
dHail«d«Mvie iDtiinfcOWt|a)to«i»Wdw»ii«BS«od«M«saiia^^ 
drck iSch- defaçonn*rHoslSShaB«SISOrUB«l«atJfai*««'^'^ 
(laruil- f ùu ruz l'indirldDaliU SOBS I 
>.l<ant^, en t'articulKT, clIC a pOUT I 
lili- di>i ■ I i'»c* lue la nature a doouuiSS k I 
fSchi'ii»; uiUiicBCK i suo cajictcre, doux et bfW k lâfc|*a ae I 
de MO estetence, et rori(iiwUU de wo g<ate sei 
cuD de •! ■ iniv Hii. L'adreelH*, <Ioi alurft «â aoavail tas *» - 
Umides, .i- )iui I,. ab.ureaon cuorage nialiererla douceiir de ton CWIW 
ttqMad,.par aa joue rtlutir d« la fortuoe, il fut nmii «n 
WM «•ltoi.r««ait4ion mtrhe, il r«to, comme amjou r» d't|.rea»o. «P* 
et awdnh da»» aea pf<tciittoas. U fut loojoora juste «t <-nu.i»hlc daii» 
utàÊÙM dea «itritea d'sutruli tas rsppertj qo i l i c : = i ' 
krAMUtoihdc Mnniiàsnrdlm wmti» sont avtani de pr«u«ts uteM- 
•sHts de «a dieHaiv» * "■"^""^'^ SVPPLÉMBST 
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concile de fernis liéUograt»tùquc pour repriMluire , toit par cou- 
ua , aoii dam II cbanibn otocure . ao dcstiii qadcoiHiM • onic 

C' ciftiemeiit an dcsMO d'ornemetit. L'action de la lanière une 
aceemplic , on enlèic , »a moyen de la bcnzioe et da naphic 
mélangés le vernis (jui a'a éiù uindiûé {>ar [a lumière. La par- 
tie da r4iivrequi a ëlé mi»e à nu v^i dÙMiuie par l'acide cbromi- 
4|lie j ttors on dore le cuivre par immersion et l'on a pour résultat 
wi danin d'acier anr fiiad d'or. Oa peut &ire l'iamie co ccpro- 
doiHiUiMreoMaeinndeaBa bhuicaiir findwir. L'cnlevage, aa 
moyen de l'acide cIiromi<jue du cuivre a(>pli([a<!i sur l'acier, ;i 
été eitcuté par M. Uulresnt-, qui a pris uu lireiel pour se rôwj - 
vcr ce prucédé de damasquinure. 

. Le Mcood moyen de iaint de la damasquinure héliograpbiqae 
eonaiste i appliqnar lo.Mniia MXible direciemeot sur l'acier poli 
MO cuiTré. Uu opère par ooMaet m daM U chanlm obacnrei puis 
nm dore par la pile MMtta k» iwrliai de l'adar qid Maieiit comcr- 
tea par b portioodii wnie qii a'a pa» M nedifite par ta lu- 
mière. 

. On peut également opérer sur une plaque d'arj^eni {Kjur faire 
dos dcàaiDS or et argentt de même que l'on peut cuitrer du xinc 

Uféntat de eei i^iêrBlion eat d'avoir de bdamaqnloere 
aana le leGoon d'un ariitie. 

Tontes les foiaqne l'on Tondra [reproduire par contact nn des- 
sia d'onienietil a leiutes plaies, ou eiiiijl iiera uu Ternis composé 
de bitufflc le plus sensible, parce qu'il olkira plus de résistance à 
l'idfaNideJapile. 

Omoni, — M. Form, directeur de la Société teduMuaibi- 
que, a préMité k TAadkci» aoa' grand objectif de 0" 52 cent 
de diamètre et de 15 mètres de longueur focale ; dans Ir ri ii;;p 
d uquel l'image de la lune uu du lolcil a cuviroa 15 cent, de largeur , 
cette image est d'une telle netialé qu'elle ««pporie le grew w w e nt 
dti piua puiannli octtlaîrea, 

L'éclipee dn ISedoliive M me bonne oeeatioii de leMcr nne 
cipérience sur l'applicatton de la photographie k l'astronomie ; 
»IM. Bertscb et Ârnaait, ont entrepris de Axer sur eoUodion la 
grande et Iwle imgeqniaepradiiileu loirer decegnadrClinc- 
icur. 

iA» images olMamM iDMiaiA d|ètre parfaius, mais leur imper 
feciioa tient au nuMncnent prerlaoire d'itorlegerie, qui a été 
appliqué k la grande lunette an Ken dv moteur électrique qui 

doit i'eiilraiiicr paratlartiqiiemrnt. (."es épreuves pri'sciiteul, eo 
cHet, cinq »up^posiiioaii(lt»uiicU':> (jui oiu eu heu duraut la po->c; 
preuve frappante, et de la pr«:l:l^iua du iravail de l'ubjectif et de 
ia — exquise du collodioa cmpiojé; car si la durée totale 
de la poae a Mde qvine leeaaMiaat U e«t évident que cbacnne 
desiinai^es super|iosèes est le rteUat de l'acUoB pbougnpliiqne 

de moio& de truis secondes. 

Le télescope qui porte ce réfracLeur toltwsalcsl monté d'une ma- 
nière loutifiùtoout'eile; au heu d'être !>uspeodu par le mUiêu d« 
H fc w g w iir , il tÊt soutenu dans 1 esp-acepar une de ses extrémités, 
et tourne dans nu plan verticalauiiuttr d'un aie placé a la bauicur de 
l'oculaire, de manière qnel'asIronMBeil'a point k se déplacer pour 
diriger l'm.vtruiuent vers tous les points du ciel. Confortablement 
assis sur no fauteuil iuuuubde, tl peut oltocr>'cr louri totir le noni, 
le gud.realet Pouesi sans se déranj;er , il peut lire tes cercles et 
le nheen« et repider dans le ctwrclieur sans quitter son fauteuil. 

'Cel instminant «atda pare de cens qM les «MTonomes ont ap- 
l^lés ttlt-aiimyf. Mais un inouvcmeot aubaidlniiu équatorial 
permet de iruuTer, par son utosen, les asirce dont on oonnati les 
coordunui'-cs. 

L'éclip!>e de lune du 1 ;> wiobre, a été observée anssi h l'iui>iitui 
lechnomatiquc, par M. fiulard, avec un équatorial rie 25 cent. 
M. Bulard a deamé atec beanooop de prédaiou la partie pfay- 
siqoo do phénentae et a décrit daiia onenoiek part la partie u- 
tronomique de ses observatioas; eCS dMiins et «tl» nOie col été 
mis sons tes yeux de l'Académie. 

MtMtmiUtémimémt'l «stoliwiasaL 

( RiSTXMOGBAPiiiE. — Sous CTOvons devoir reprodoifo inté- 
gntiemeoi Icsub^enations que M. L. Paslcnr a lues à l'Académie 
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sur les modes d'accraiBieaMflt dte cristan et mr les canaes d«s 
vatiaiiene de kan fcmia lecbidaiiaBt nona IcabraaaMhjwdca 
remarques que M. de Saaatiwrt a préaMliM è l'occHHMidecMé- 

lecture. 

Les obscrtatioas de H. Pasteur ont été faites sur letoiMande 
bimalate d'ammoniaque (lalilea rwiangnlairw Iwelioa anr loue . 
bordsi. Toid «oBuaent il eu lead conque. 

• La première partie tîc nie<observailons est rflatlre au mode 
de travail et d'aceni'î.scment des cri.staui, lunsque, après avoir été 
brisés de telle uu (elle manière, ou le-s remet ii grandir dans leur 
eau mère. Ain&i j'abattais par clivée ou par usure A iatiase, on 
ou plusieurs Umms* on ou plosieurt ai||M» et Je npiacaia le 
cfialal dana aoa «ai mère préahblaaBBM mnapotiée dans une 
piice ToliIiM dont h tempémnra était Infirieure de quelques de- 
grés, afin ()u'i! j eût sursaluration et cri i^nlii^Dtinn. \.,]ri jij-g. 
:iiier ré>ulial liéiiéral : Uuand an cristal » été brisé sur Tune quel- 
CdiHjue de ses parties, et qu'on le replace dans son eau inére, en 
mèiiie temps qu'il s'agrandit dans tous les fcns par on dépét de 
particules crisiallineab travail très actif a lieu sur la pnUe bri- 
sée ou défnnuée, cl m qualincabcma il a aaHalUt non-senle- 
nenl b h résuhrlté du VimlU général, nb au rélibiiaiemen t de 
la régniarité dans la partie mutiléo. II est inOiiie souvent difficile de 
se défendre d'un sentiment de surprise, lorsque, pou de temps 
après, venant examiner le cristal, oo le retrouve avec son aspect 
naturel, malgré les défatmalions qneiqueiMa eiramites qa'ea lai 
avait bit aubir. Beaweap da penoanaeaHMraBlI nppraeber cet 
faits curieux de ceux qo<î présentent les êtres vivanu- lorurjTi'on 
leur a laU une bk«>ure plus on moins profonde. I.a parue endom- 
magée reprend peu à peu sa forme pri niiivc mai» le travail de 
relonuali(Ni dp* ttmis e»t en cet endroit biea plus actif que daue 
lia conditions ntirmales ordinaires. 

> Avant d'aller pta» taia. je nppaUerai que le bimalate d'am- 
moniaqse en sointion défie le pha de la lumière polarisée, et que 
les sulMtances de cette nature uni une «tniciure cristalline diasj'- 
métrique le plus ordinairement accwée pr des faoes bémiédri- 
qoes. NéanoNfau le bimalate d'ammoniaque ne m'a jamais montré 
de teDca faece quand il avait pris n i i w B M dans l'caa pure. Ibia 
f ai bit voir qu'il lea posabde enniit a ni a ï a Hi hnaqa'ea le retire d'une 
eau m^re (lui renferme une petite quantité des produit^ dr ^.nn al- 
tération par la clialcnr. Il y a une telle inoompatibitiié, au moios 
apparente, entre une eau mère pure et les faces hémiédriques du 
bimalate, que celtes-ci disparaissent tris rapidement dans oueteMe 
eaa, quand on y dépose un cristal qui les porie; et récipt«qn^ 
ment, le criaial qui n'en a paa ka ptùd aaariMtt dana reas miia 
impure. 

» Des considérai i l ri m '' simples m'ont porté i croire que Ier4le 
principal des matières étrangères serait d'altérer iesrapportsd'ac- 
cruiïsement des cristaux suivant leursdiverMsdifflensioBa.J'aidaae 
chercbé^il y avait nue oorréiaiian entre la varbRion dana les Ànaci 
secondaires et la rariadea dana Icanadea d' wju l a w m et A eei 
effet, je pris un cristal entier très régulier de bimalate d'ammonia- 
que non bémiédrique, et je le coupai en deux moitiés suivant uu 
plan de clivai;c. L'une des moitiés fut placée dans une eau mère 
donnant l'iKmiédrie, et l'autre moitiédans une eau mère pure qot 
ne la produit pas. Le lendemain matin, la première moitié partait 
tous ses biseaus et des faces bémiédriqaeaaur cbacaudcaquana 
angles aoKdte. L'ouïra aniilé avsit égaleaieat aes Useeui, msis ae 
montrait aucune face Léniiédriqoc , conforniémeiu aux nSnft.it'; 
que j'ai précédemment ex posé's. Or Toici la particularité reuiar- 
<[uablc de cette eipéricnce. i.ccri^tal sans faces hémiédriquesétait 
beaneoup plus latge que l'auUe; celui-ci, au contraire, s'était' 
albmgéconidéraUaBient. iMOondiiiaMdatacriMnbBiko avaient 
été exactement tes mèoMS, 

■ Pour confirmer et élBdKer ce iUt avec pins de soin, je pris un 
certani nombre de cristaux de tailles très ïariaWes, et je mesurai 
leurs dimen^MUs linéaires a la macbine i diviser; puis j« les fis 
s'accroître, les uns dans Peau mère pmre, les antres dans l'eau 
mère iaipim, et Je iesaMuorai de aoatrenn avee tnniela précision 
pMdbtoi. i'wîià twA la eettitude que, dana Fean mère pure, 



LTOSTITUT. 



Digitized by Gopgle 



380 



LlNSTITCJT. 



PMctwMMDrai en Urgmr ièpim m peu raccraiMeimat en ton- 
gMur; Mftdis que daM l^«M WÊ» tÛÊpmqâ noiMe la fortne 
«««ondaire, l'accri^iiisemontcn loagmirMteaMMfftUeaMlt|>lus 
grand que «lui en largtiur. 

. Dès lorg on peut m demander ai rtefloeDoe de* matières étran- 
gères B'niratt pu pour couéqaenoe immédiate de modifier les 
rapporta dVcroLsscment des crisUux , saifaat leurs dixerscs di- 
ntariHi, par Ita aliraetions iadAiducHet qu'eitoa apportent au 
arih dn la BtiMort akiàii^fmm àmfmàinimii^BMrti 

onaatmcnt. 

1 Si celle pr^fompiion est fondé?, il doit «re possible de lao- 
4IÊÊt lea formée seoeodairet d'ua cri&tal en apporuut on déran- 
fMMM«baTeaal>le dans les k» de sa fonaatiao. Il n'y aurait pas, 

llM milOllHllIll. «M JnPMDpaUbiUlé r«elle entre I élit d'aile 

llnpKm et la e e m iilea la a B le hr i w a almpiM (iii't ile Mearfonae; 
mth piuioi ii' Ui incuir^patibilité «islerait entre les modes d'ac- 
croÙBemcot propres <■ U liqueur et tellH ou telle fortne secondaire 
déienainée. De teiic uaniére qu'eu troublaiil, par exemple, ï 
rëiled'ia anifieeeoaraNbie leaaeded'aecroitaaBeiit du bima- 
tm dTa— eaUqw ii 1*«m pore, «■ imrii pomék loi Caire 
preadre des fMea bteiédriqnea as aeiameme de «tte tiqucnr, 
qtii jamais ae les donne dans lea coaditloos nortnale». 

• Or , ai nona ao«s raportooa aoi «ipériencf m ] i j a i j n T ; ; uics 
lent k l'heare, rcbtiveak ragrandisaemcnt dt^ cristaux tiiri»6s, U 
aaaa htik 4* reooaoature que c'est tii un des laoycas efficaces de 
ifeHierki ma im i ^ i yi i il iwwPiM ém akunx. Le travail aor 
lin pertiie hriaiea eia trte Mifli at la cHMal t^aaiaat pHHDptaniaat 

4 la r^gnlarit^ , tnct en «'sti^faisani aux rtipi^nrrs iIn tiT,-s^L' t-énê- 
ral> (i £i>l diii: que iâ luude <l'âCL(Lii.s£('uicijL buj U |;-4rUi.' lualade 
est tODt autre que sur les parties salneii. Car le cristal ne peut 
allar, d'uM irr^enlarité ariMtraire 4 «ne rigularili détetsiinée, 
far an tf«t«ifirdiiiÉii« et tdgMhr. CaaaéganifBBt , anoa <a> 
ariaai merer sur cea eaaaares «a «me de réfomiatioo des 6ccs 
^a'miUeat pas sur (teacristatm régulier»; et cea mêmes facca 
desraieni dis^iar-iun r!.y qii< le cristal aurait repris sa rigularité 
première, (i'cst p< t:i.iM:uicnt ce qui arrive, (^ttei'on brise profoa- 
déaieat un aoglc de bimslaia d'amnoaisque aeo bémiédrique, et 
ftt'oB plaee le criatal aaatilé 4aaa l'eaa nèie panqaijainiaBe 
ém» rh te l Mri i t fit loat le wmpe yie ae HnUtm la eaa» 
«nre, oo Terra atir les diverses parties saillantes de celle-ci une ou 
idnsienrs faces bémiédfïqiKR et d'autre!> faces secwKiaires qui 
a'oDt [ijr- ce : ri : Te. Mais il Si • < ii nura plus trace une fois que 
l'aagle sera rétabli , c'«si>à*dirc dès qne odui ci aan t^/m le 
aode d'accroissement noi mal propre k b llqaeor pan, 

• J'ai tàmàéUÊMk fiât dMoeMuM «amn la inrrélation 
in ajodt d'aiiiiuiaiiiiiiiu et de la aaïuie ées 6em secondaires. 
V.ms arnn^ recotinn qiii; <1,iiiï l'eaii ITl^rp jtjipurc le Lmoalalc 
d'.(uim4juj*^ut: Uijvicui lii;iii.i,t;<iriquc et s'accroît beaucoup plus «a 
longueur qu'en largeur, t.iodis que dus l'eau mère pore, qai ne 
doom pas on qui 6M l'iièroiMrie, il a'acaah m pea plas ea 
taiiaar qu'en longuew. Cala pea6,.daM me eav ortn para* 
UwaUie, j'ai placé «a «rinat noe itémièdriquc su ries faces laté- 
raleaduqael j'avais collé do petites bandis de papiej- in<' i.il(fqoe et 
<ti ■iii j'.i-, ji-, ,-li.jttij [lai cf:',JUM iuM.'iux suptïrieur et inférieur, 
<toui)l«; toiidiiion qui devrait rendre nul l'accro^ment en lon- 
gueur, et placer, par conséquent, le crisul daas la situation qae 
kit lUSUfi k livMar iavare. La liiiitmie, k cristal avait repris 
.n Idgalanl*, et kaftcea MmiêdHqa e a Ctateat accusées sur les 
qtaatre angles solides. Cette cxpéricnr 1 1 f^monstrative (st déli- 
cate. Elle lui'fiie d être suivie arec beaucoup de soie, et il ktit en 



quelque aorte 
hémiédriqMa. 
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l'idée d'une étroite di^pendancc entre les 
dea cristaux et la nature de leurs forma 
secoodairea. 

> Formiate de stroaUanc. — J'ai easaji d'appUqaer ces ré* 
suluiB a la solution d'une quesitaa Irti inilirrw lu liée k J'Ui- 
oire ctkuUo8iapliii|M dn qwitt. ce ■inétal enaa^Baire. 



Plusieurs années awnl les observatlo«» de M. Marbadl^ la 
chloraie de sonde, j'avais découvert un cr rps q li offrait aTee_ la 
qoanr les plus graDdcs anakgiea de propriéits pliysiqtM» et cns- 
Ullographiques. C'ait le IbraiMe de airontiane. 

• La crisullisation du quart» oBIrc. en effet, 

plus d'oo genre et priocipalemeni en ce qui leaebe l ta W ia 
corrélâtiun de la dyssyméirie nioU'tulaM e et de l'hémiédr» : 
1* une foule de cristaux de quarli ne pwteul pas de faces piaf lè- 
dres ; V on trouve des éciianlillon» o4 certains angles iwricui dw 
faces plagièdrea* tbolte, d'asimadglee des kce» pUgjiidreia 
i^auche ; 3- il y a det édiaattlloaa «|al, SOT àù wÈm «ave» 
trent lesd^'ii-. •.lii-i-'-, i!-:- fnrp^-. 

• J'ai clierriit a t iabiir <iiie ce n'éuieet II que dea iceWwlBde 
crisullisation ; mais le quarii ne pouvant se prêter a des diisu^Q- 
tioaa on à dea «riatallisations varitoe. je fmai que la quisnon sc- 
rah en gr a adfe p a rt e rkohie ea pwaaal Jaae h formiate de stron- 
irane les anomalies mêmai la qiwN*. M pnenat^via «aneM M 
vWvD ae sont en effet que dea acddeatt. Ceal ee qee fai Imi ea 
iii âldant des résuluts et des ukjcat gliinav dfeipliiaiiBiiliai 
précédemment exposés. » 

- Les remarques pix'senlées par M. de Seaarnioni après la 
lecture du mémoire piécédeni out ea poor^bjet de inrt connaî- 
tre que lui atnal a otaerré plusienr» fUls qai ae .août pas hds 
analt^le avec pUiJvleurs des ob-erm-inns rapportées par M. ïaa* 
teur. Sans prétendre élever autijui: roelomïtion de prfefW-, 
même de simultané. te, il croit drvnir faire coniiaitri r< < faits tjni- 
qaaiDCIlt altn de pouvoir conserver ie droit d'eu poursoim 
ritade: 

. J'ai opéré, dit-il, sur divers seb, ahan, awaena» ae»»» 
Pour modifier le développement normal â» taîaknx, ttaiôliel» 
ai briffe, ou tronqué» an canif, à la limf. ou hur une glace dépo- 
lie; tantôt j'ai eoduit, soit ce» Uonca ores «rlIf^cicUe^, witcer- 
lalttes feces, certains angles, ceruines arête», de vernis du gr.- 
veor, de di« à amkkr oade suif. Ces léaioas, ea ces entrava 
parlielica au derctoppeaieat, provoqaaieat le plan eoovrat im 
accroissement dans ua scus dCu nniiuS ou la produciitwi de facM 
plus ou moin» nettes, oo de ceriainci irr^olarités ea r^ifat 
évident avec les ohrtacles. Je dois dire cepcndaiil que je a'ai ft 
^Uwiaio ng« lekltoo gtaérale et ccrUiua entre les etfct^ et la 
caasa. GeaeliilBaeBlaanadoaleleféaalttAeaaipliiede plusiom 
fiirce.s coexistantes ; ils varient aaaii« «oiMDele Mdtd't 
Oient, par l'iotcrvcntiou d'inflociM» d'aa «rdie lai 
connues ou inco niic-s, p,n en mple. suivant la <^iniv«sitian d«s 
eus mères. Cette a>tni>o*itioB semble quelquefois luodrijcr te 
lbmieader«n«d(»ppe géométrique, en mudiûaiii ia Mmcture m- 
t. rienre des cristaux ; ainsi das octaèdres paraïasent daw oertaia» 
cas constitués par la juxtajxisilioo de kMatriNROIaires croiaM' 
les, parallèles i leurs faces; dans d'autres CSB, par dcakaMO^ 
rées décroisssante» , parallèles aux (aces du cabe. Si Pea amm 
des cristaux qu'on pnisK" faire grossir en l« transportant succc»- 
sivemenl dans dea daeoluUonsde componés chimiques isomoiphes 
et pourtant difllNal^ «n mmifestcra très acttemeot cette stm- 
tuiîTlamellaire iDifrienw «a BWuiltaBl lom keai nea Ml léadd 

approprié. , 
. Uc tous U s essais auxquels je me suis livré, il est donc ré- 
sulté qoo les faits, iutéreasanis en eux-mêmes, m'ont paru d'au- 
tant plas dtflbnica I aoranettre a des règles commuoes nalib se 
s<jnt mnltipUés davaaiie». «t Jaaqa'iei je n'el paa au dé oiuinr ai 
luis ; c'est même M le awlif tial mtmft «apMiA 
plus têt l'Académie de mes expériences. 

> Par la même raison, je crois inutile d'entrer dans de jki» 
tuan dillib: œ qui précède suffira ix»ur faire voir en qeoielte 
•eiappradtem oa dilBteat de celles de M. Pasteur on deM. Klar- 
batih. Je tkaa d'ameon » tedl» caoeia ^'ca hi dotnH^Dt, je 
fais toute réserve des droits entiers de cea h^Hes oli aenatean- 
Je d&ire seuiemeni pouvoir suivre des e»ais depuis ho^aaip 
commencés: je ne désire pas moins qu'ils les coniinuci^t dclcn' 
«M, Mec l« idées qni leor aonl propres. Les v^^iiés scienliuiuts 
sonl aa milikt aecapant. Mous nous sommes rencontrés sur un 
adow point deta sclnoc. h» «toanaiioa» ks aniiia complii^, 
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jfi «Hii pull k campicr les mieniMS. 
dertnt eelln qal lafNnmt dépanéct; l'eipérimen* 

peat p riiîn' ,'i c lie convergence d'fllorts indt'|)€ndaii'- ^<r-. 
na même Lui , mau U sdnicc ne peut qu'y gigner, et nous ne 
norioi» a\tiir ici iftntre préoccupaiioa. > 

PQTSIQIS. Ckrtmmaptt. — M. • pr«aeal6 \ l'Aca- 

iimia M MND da M. ChMcatr Mt mlie» aywt pour olijet de 
6irc voir comicent on jicQt détruire ou éliminer l'influence du 
m^élisnse remaoent dans les t'Ii ciro-.iiniaiiis einjiloyés, ei 6Li- 
miiier celle de toutes les autres causes reiardairices, li'lli-s que la 
rteiuaDce de l'nr, ii réeiMaoce des fils i rompre par le projccUte. 
la pniM|ae d'insiantanéité dans le jcn te OW— Hlwii, dius le 
J«a te Mytet et ki niavd de lev cîiute, etc. , et trouver» nWMtfca 
ttnt touitf Mi InlteeiiMinaiBlbles , lf> temps pr«cit fcottUantre 
les instjuts do TarriTée de rt< ux |it \nèxn» prodolu sucoeaaivc- 
■irnt p;ir le projectile, et par taac is. vitesse initiale el oeilcs ear- 
n^KlvondaatiiS k des pointa dticrb de la Kajeciuire, dans l'hypothèse 
que l'a|ipiitiâ cnfikqfé towM nnifuriiiémeat, iffianil dont non* 



• Pour obtenir ces risakau, dR M. 6., Je sois deoi procA- 
tediSércnia!: 1" je renverse te ODurant danslm électro-aiinanis; 
3* je remplace les élcciro aitiiii)i!i cl li-s fera de ux p u âi s aimants 
•rtifidds et par des coudiiclcur» ulcclro-d^^oauiiqurs. Dans l'on 
•t fMtra cas, j'emploie des courants de même intensité et aniant 
iTMBMIft Avim aifflpies qu'il y a il'flitTinr Mnrir'ff ou de cou- 
tmann m waMA ém i'apparHi Tmh kt organes, «yles. 
conimuiiiieors, «tc, sont sembbble?i et disposte de la mûne ma- 
iiii-re. J'Oiablis le circuit dans tons les éli ciru-aiinaubi et daiistoii!! 
les ctmducicurs pour floigaer les styles du lanilwur «liviM; lors- 
que crlui-ci est ea mouneateut ; pendant l'espérieaoe les courants 
«le diwrtes |iilai Niit succeasivwneiit Mimnavoi pur i« projec- 
tile, a pais renversés dans les électro-aimants et rétablis dans le 
même sens dans Jes conductt'ure; les styles tombent, tracent drs 
ui^j) i]ijL:> dan» le niiir de fninéc qui coufre les divtsioits du uni- 
-txiureiservicvcat nuiuédiateiueat. Ce procédé pennctde comp- 
ter lu temps écoulé entra les choies de denx Myles, au lieu de 
«mptor letanft écouMnam l'instant »ù ui ailla laoriia alcdoi 
«É lettyia anvant an rclèvai Sk la prandar MBbe qnalqma Ina- 
tauts a(>ré« l'airivée du premier événement produit par le pro- 
•jectile, lo second aiyle marquera aussi quelques in»iaiii» uprè^ 
l'arritfe du second événeiueni ; tnai^ c<::> ntarJ^ .sont lo» xnf-Anvs : 
Mm erreurs se détruisent ou se cosipeuseut , et k» temps écoulé 

les deux énéuemeuls est égal an louips écoulé cuire les ius- 
t «A katenatyletoatiAoché le tambour, aiéoie la figaé- 
tlaiM wonMot, sll relardait la cbnte des styles, n'aurait mmom 
ilBlItteuce niii'.:li'(' 

» Le coiuuiuiateur ikiut je m«t sers est disposé de manière à 
Iraannctlre le courant dans na sens lorsque son levier est main- 
lam dana naa poiÉUeB délaiwiaéa à l'aide d'na petit icasort et 
d'uM déteste, et I la Maniiaure en tam oouiraira anaiMtt que 
-cette détente est dégagée par nu petit mouvement brusque que 
. lui imprime la cible au moment où elle est iraver»éu ^lar le |)rvjee- 
lile. On dispose convenableiiicat un ouoimuialeur semUaÛa pria 
de chacune des cibles employées dans les expérienoea* 

■ Lorsqu'on se sert de conducteurs électrodyiiaBal|MB it d'ai- 
■MaitlfiGlaia. i.aal pr«l«nUe da placer la ««ua^^ 
dam I de tria petiMs J lme wla i ia et andiliéB pour iraMaaetire, 
inlerroraprc el ritablir le courant prés du tambour et de» styles, 
de façon qu'une peiite ti^o, attachée an levier de chaoon des 
styles, dégage la dcteiite au moment mêaïc de la chute du style. 

• Lea aiuaoïit et ks coodndeun peuvent âtre emplaiéa de dms 

condoctctin légers et mobiles; 2' on prend des aimants très Itjgrrs 
et des bobiMs éteclrodynamiqttes puissantes. L'eipérieuce m'a 
montré que l'un ' i I^uii e de ces procédés sont [ori bons. Fixons 
deux spifaks plates «a cuivre aux deux boats d'un levier faori- 
réuniea entre alH par IM fil en cuivre, et formées de telle 
j aBai agininf tam et l'antre 
tm h HlM pMsdVM ikaaat. 

's 



Oxona «1 laviaTt du fM qai aat aonleié par faifluat, oa pMit 
poids co n ve na îa et an toaaaaan otaeca adcr aarvte dea^la 

I rsq I, circuit est établi, le style s'^'loigae du taubonr, il y 
lornlM', marque el s'en éloigne de nouveau au utoawntoù le cou- 
rant est rompu et rétabli. 

• Ceaytlèiae r««plaee ua aeni éleelia-aiaMnt et on te doaz 
On peut aaiai atteindre le niale bni en fixant anr an «se herinalal 
un harreaii aimanté court et Ii'Rer, le munissant d'un cfil3 d'une 
poiiiic en acier et d'un pelit poids convenable, el plaçant au-dessus 
ili i ti.u[ne pôle une éleclrobobine, (]ui par un fd agisscnl par l'in» 
(luËUCA du courant, l'une par attraction et l'autre pr rt^palsioa 
sar la bamaa. Mais nne dispoMaa avMilageaae celle de Imt 
I ckaqae CSUteilé d'nn levier court, muni d'an petit poids , on 
aimnt r ecwwtté très léger, et de pkmger jasqu'aa fond à peu près 
l'une des jauibfs dans l'iiilérieur il'iirn f rlc bobine électrique, 
les (ih des bobmes éiant réunis par uii c^juducleur et tournés de 
façon que l'une poiuiae, de his vu haut, et l'autre de haut en bas, 
l'aioianieB préaence. Le mouvement imprimé an levier est prompt; 
rtitréBlié dn paie ialèriaar de l'alanat qai ^Mgméi mkmur 
peut porter nne poiaie et aarvtr de style. 

> En réflichissaBi, je vws qa'i l'aide d'nn courant d'indaction 
énergique dévck^l^ par un courant voliaique et agis-^aut sur on 
aimant rcconrbé très léger, wi produirait le mouvement des atykc 
des cItfonoKopes. Dans ce cas, on n'aurait paa baaiia da eaauaa- 
taicnr; an petit flaaWinidaaalfifaii. 

• l eiambonrtbmt jema senaitdivMaB nfile pailiea. Adt 
00 tour par seconde , et est muni d'un comptinir iudtqunni le 
nombre de tours faits. Après l'expérience on ramène Ici traces ou 
tai hc'S faites dius le noir de fumée m>us les styles qui les ont faites^ 
et l'on compte les divisions comprises entre des marques nnccaa 
sives ; on parvient k troafar la «tiMia da prajactle daM i'Iw^ 
thèm de rnattmmté du mouvement. Le tnoaieMiitde moa ap* 
parefi «et pcetfolt par des poids et réglé par im voint enfenné 
dana nn tambour en laiton. Jo pense qu'un pendule conique on 
nn pendule connu sons le nom de ptmàula àe Wagtur, convien- 
drait mieux pour inqirimer le mouvement mtforme autamboar. 
Hais le but de la préaeate ootice a été oiiqaaaMMd'applifair aa 
obnmaacope la principe da teawMamaatdn onafant, al d^ em- 
ployer des aimants artificiel et des conducteurs éleclro-dytnmi- 
ques. Ces applications o'oot encore été indiquées ni faites jar 
personne, que je sache. .Ma nolicc fait voir combien elles sont 
utiles poor donner des résultats exacts, et elles peuvent ttre fdiaa 
k tons iea cbnaaacapca. • 

ELECnociHinB.— H. C. Goério, orfèvre et bijoutier k Laval, 
annonce avoir constaté, dans la pratique d« mn état, qu'en cnton- 
rant d'nn léger fit de zinc in (hijcu iiilI jlliniir i,u iiir;,illi5."i' ([uo 
l'on veut dorer ou argenler, et en la trempant dan$ le bain d'or 
ou d'argent, oo obtieai oo résultat plus satisfaÏBantque par le pro- 
cédé de la pile «rdiaaiia. L'edhénaae aa hit parftiiouient. Sum 
dont» i Tina pan dalaai wr qaBBdea dèdfeaaeeaacbe épaisse; 
maison obvie s cet inconvéïiient en Ti-:inT V la pile, lorsque déjà 
00 a recouvert, par co procédé , l'tiijja J'unc couche assez forte. 
Jamais par la 1'-^ s> iilii, mi n'a une adhérence aussi bonne qae 
parce procédé. Il est vrai que, pour réoasir, on doit avoir on bain 
plu chargé qu'ft l'ontinaire ; mala Md ntaMbw I mena dê< 
peaae, puisque riaaa'eitpcida. An oatta, «■ wf*. anenalitniad'k* 
cide ou de pile. * 

AWATOMiK iT PHTSIOtOGiE. — M. Kolùki-r h f il! des ei|)é- 
riencw dans le but de préciser l'action du curare sur le système 
nerveux. Ces expériences ont été oooraïuaiquécs par lui i la So- 
ciété pbjaioo4iédioale de Wonbontg» dana ka aiaocea des 29 
mon eilS ofril ifiSfi. Coat feiteiBide MnaapMencM qu'a a 
présenté k l'Académie. BUes établiaaent : l'qoc I" caran n'iu'it 
pas wr les nerfs de laaensaiioa ; S* qn'il affecte |m □ moiile 
épiniire ; 3* qu'il n'a presque ancutu iiifluf m , mr Jes troacs ner- 
veux; ft* anaia qu'il panJyse subitemeat lea nerii, des maicks 
même. Caianp é ria n w i mttéié faites sur te ftm w aWa n . 

IteDM laeoala IMS, épkmantpiHniie* rAcadémie, 
M. K* rend eampin te iiliiuiiiinna^*i • Mtsa I nioe pendant 
ma k bal da dCterariaer la vrai made de 
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pn <kt oorfl daos l'orgsuc ckçtri'iuu de U TorpilW. Sui- 
VÉil Ml dTaprit on «baerratioas, après avoir furmë les nmifica- 
lions plies, connues et uèi hka Ggwréet |Mir M. R. Wagner, el 
reganltes jusqu'à préseot «ifflm les virilaliiH tctirinaimn» 
Dcr&so divisent en des ranicaui; pS'i s et trài délifa qui, en s'a- 
natomosanl de toutes part», furuicnl uu reseau nervfux irèi 
fllflipil et délicat. Ce réseau, dont ks Tibrilles cotiiMituantcs ne 
■BWWMlt ]n» pli» <le 0,0005 k 0,0008 d'une ligiM et dont les 
iDÉinw offireat h mCme emndaor, forme é loi aeal om membrane 
nerveuse pariiculière d« 0.0008 i 0,001 de ligne d'épaiiiieMr.qni 
esi éwiiduc dans tout l'espace d'une cloison de l'ui-saM éiertri- 
quc, élaiu ai.pliqoée pourtant à uiit iiuuibr.nio Ivomogène coiUt- 
atmdes nojaux, qui lui sert de support. D'après ce que J'ai vu 
joqo^ préwnt. dit-il, cbupmcloiion de rotgaueâeeiriquc. qui 
est séparée da misiiuntes pw m fielil «ipio» ceeieoMit un 
fluide clair, est formée de cinq otNKlm ; an nilied *6 ironveal l« 
grandes ramiicalioBS oer^ eu«o^ l \ li-s vaisseaux sanguins supporl&i 
paras lissu conjonciif homop ne, imis viennent des deux cAié» les 
meBlbrines délicates rormée^ p:jr le réseau nerveuv décc :l, >|iu 
sont recouvertes en dernier lieu par des membranes bomogëne» à 
w»yaui, qui ne portent pas de iraocs d'IpMiéllin Aicttéde l'es- 
,>jcc conieiiaiii le fluide. Je (eni MMfQMr, en ttrmiMat, ^le* 
l il, que les ruembraues nfrrCnW* décriU». OU plotftt les risMVZ 
ncrvrui eux mfimes, sont evi essiveincnl déiical:^ : il> wsnt dé- 
tniiU par presque tous les rêaclifc ijut l'on cmplou.-a du pareilles 
uhwnilinmi de atème ils ne se voient que sur des prépaiaiioiis 
prises sur l'aniowl finnt on umici Inidm. U décompoMium des 
réManx nerf «01 doBielmi k l'tpperencede IcrmwniMmsIibrMqai 
a trompé M. Rcmak. Si elle va plus loin, toute la nteiiihraiie nci- 
Teuse prend nn aspect granuleux et il »c I6rn»e en même temps 
beaucoup de granules libres qui <liiiu'iit leur onguie à Ij disiruc- 
tion d'ttM partie des fibres aerieuses tiruiiiiaks. (^u*iit au point 
deVMpbysioliifljiqDe, je M tfrerat iwur le momeol aucune con- 
clusion; ponruni je lue pennellni de dire que je crois qM U 
deDsité Cl la richesse de l'eipaitsiaB MnMse lenninalé M sont 
pas insigniliaiues |>uui l'explicaliM dm fboClioas toutes pariku- 
lièces de l'organe électrique. 

— Use tràliimc note du mémo pliysiologbie a pour objet de 
1^ CMoalIre m Ut loat panicoUer obserté, per lai à Nice, 
•m- nn animal de la boailledea AaeidîeB eonpaaies» que il. Hiloe 
Edwards, ciuil n'avoir pas encore été Mcrit. Ce f^oonsisie en 
moovmtab paiiiculii-rs des (xttoUa qol ae trouTcnt en grand 
nombre dans la substance ;;é)iiiiieLiM.' coininuiic à toute la grappe, 
m btrntte par de la cellulose. Vuici ce que dit i'auieiir h ce 
■n|i!t. 

. Ces cellules, qui sont OU roadesoaitoiléeaetde formes très 
diverses, oui sur les animaai Tivanis nn mouvement lent, main 
Ire» facile a voir, qui eoiisi>te daus un rliinigenieiil conliiiuel de 
iorme, de so«t« que la uiétiie cviluie, qui iiiuiùi iuu ronde, de- 
Viatf éluiléc ou (usifurnie à difléreDl» degrés par la fQrmaiiou de 
dans on plmieni* proiongamenu. aoufant (ris longs et w«me 
brsnchj». poar revenir pins lard t U brate ronde qu'elle avnii M 
ciunnicucenient . Ce inourcmcnt, qui s'obwrvc continuellement sur 
toutes les cclluUi, tu, quoique lent, néanmoins assez furi, et j'ai 
même obserré plusieurs (ois di s cellules qui, par la furmaiion de 
piQlongatMnul, cluageaient de place, le tout rcsseroblaut assez au 
monvenanl d'une Adinophrysou d'une Amibe. Comme ches ces 
n i-T^iuv, le contenu des cellules prenait aussi part an monve- 
ineiii, el il était facile i observer que ces granulations passaient 
tantôt dans les i^iuluagcmcius, |K)ur revenir plus tard dans les 
corps des ccllulà, de sorte que le ciiaagcment de forme des cel- 
né ptr on mouTcmcnt de toutes les parties qui 
l.'cn qui pourrait iiiea être lié éiioiicn»eot aux phé- 
nqoaa et viiani qnl a*aeeoni|ilwent dans «es oeUaks 
aussi bien que dans toutes les autres. — Ayant observé ces mou- 
vements, je me dis qu'il se pourrait bien que beaucoup de cellules 
étfliMcaBIOBlrasSL'iu de preiU mouveaieuls, stiriuiit puisque quel- 
quo dmae d'analogue a déjà éië vu sur les cellules pigmcuuircs 
deaGienonUles, et je me mis à observer ta ecUuUs pla^nutiques 
on corpuMKuka du tiisn oonioïKiiL Conmin cas otMKrvaiiiwa lou- 



bérent dans les derniers moments de mm séjour à Nice, je ne 
pus ienr donner l'étendue que je désirais : pourunt j'ai été aian 
henrenx pour voir qne les cdlules plsamatiquesdu tissu conjooc- 
tif «élatinenz de la dan TwpMaa «loctriqnes et les ceUolcs 
étn:!ée<i de la substance gélatineuse du corps de la CoêiitfÊiH. 
Ifwùou ca montrent ausi>i des mouTpnietiis semblables. • 

— M. A. Lcgrand, d. m., signale d i v cas le inori survenue à 
la suite d'éryaipiées occaiioaQés par l'uuvcrtnrc d'aba»». ^ l'aide 
d un bistouri; al partant de ft. il recommande d'ouvrir les abcès, 
non parrinairanMnltnndMnl, maiak l'aideda poMssecnnsliiine, 
Cette osnitre de procéder est, dit-il, sana donie on peu plus lon- 
gue, mais pluscommode, ni< im î ouloureus*», et surtout ne donne 
jamais lien k i'éryaipèle, circonstance qui domiae toute la ques- 
tion. 

OnMTiKMUWlB. — M. Dnreau de la Malle avaii essayé juniii». 
ment d'opérer, b l'élat dooMstiqae , la craiaanwnt de la Pardrin 

rouge et de la Perdrix grlite. Dans le Perche, oi^ ces deox Gallina- 
cés Mjni irùs communs, et t peu près en égale proporiioo , on 
n'avait point encore remarqué qu'ils eussent produit di-s métis. 
Cependant, depuis qnebpMa années, H. Dnreau de U Malle avait 
entendu dire danalê pi}» qa'M avait tu des Faidrix napanaan 
des aiks de PeidrlK iliais; mais il n'avait pu s'en proeunraacon 
Individu mort on virant. EnGn, tout récemment, k la laliedere- 
cherches qu'il avait « i mandées, il a appris <|u'on avait défoo- 
vert, kur k (mitu r I ( otouard, situé entre deux grands taiUii. 
chacun d'environ i n l i, ciare», le produit è l'éut sauvage de ta 
Bartafelie grecque featelle avec un mllo de l'aapèce d» Pardrii 
griae. nominfe la Hoquette, étrangère anari II la cooMa it vlljt- 
uairc des Pyrénées orientales, f.'annonce de ce fait était l^allct 
principal de la communication faite par M. Dnreau. 

ICHTHYOLOGIE. OilracionidfS. — En cunliuuant par la famille 
dea Cof^ 00 Oslradons l'étude des Brancbiostégcs d'Artedi. 
M. aoUard ananuee avoir noottua. en ce qui coocenie les affisi- 
lés naturelles cl la place de ces Poissons dans ta série idMhfolegi^ 
que : {«qu'ils se rattachent' bien rédlemcot, par l'cnamblede 
leur organisation, et plus particulièrement par leur squelette at 
leur appareil branchial, d'une part aux fialistides, de l'auin» aux 
Gymn aden Ui de G. Cavier, et qu'ils forment avec les uns et les 
anuta dm pelbe aérie parfiilcneut diatiiKW : A-que leorplace, 
dana cette série» ae tionve naïqoèe entre ta BaHsiidttdonlka 
rapproche leur écaillure, composée de plaques o<spn«(es et leur 
système dentaire, el les Gymnodontes dont ils ont les narres, 
mais doni ils sont éloignés par les caractères précédenis ; 3» <iuf. 
tout en demeurant prés des Balialidcs, 1rs Ostracions ne sanraicni 
former avee «sni«cl «M sente al nrtine DmoMIc, et qu'il a nMtdia 
(lifTi'nnres importantes qu'offre récaillom da«aa dsSK fNnpCB 
pour eu (aire deux familles distinctes et bien C»r»clérisé«. — Eb 
ce qui touche la diversité des OstrsciMii li s a b coordinatios de 
leurs espèces, M. H. a été conduit i -i ii[H>r celles-ci endesx 
genres seulement, les genres Osirachn ci Acarana,qn\ oficM 
deui formée trèaifiHftraoaa. Dane chacun de oca ganraa llacM- 
Biaté une dbporillon afiWa tria simple, qui se lémna, po« ki 
Ostracions. en une succession de trois ivpe.n qui pâ<s<nt desfor' 
mes les pins régulièrement irigoncs à des formes parfaiteaieol 
létragones. 

— Dans la prcaiiin paitie'.de leur mésneire sor les nniinaax 
employés dana ta eooslrneliona I la mer, HM. Rhut at Ghiunsif 

avaient exposé le rfsnliat des éftdes faites par eux avec le tecoms 
de l'analyse ctiimi(iue pour rccoonaitre la nalnreet la composilini 
des divers matériaux hydrauliques ainsi qa li s n .iciiors qui 
parent, accompagnent et suivent la prise des mortiers iovoicrgé^- 
La «teniiénepaHie de leur mémoire, c«lle qui a été l'objet d'an 
nouveau rapport par H. le marédial Vaillanit,eil apé ci al e m w n cm- 
sacrée ii l'indicâdon des règles ï suivre dans ra p éiwl i eiadeia^ita 
et de l'cxlraclkm de la ch -lin^ la préparation et l'empJoidts 
mortien et dan» l'exécution des maçonneries. t>!s déuils us peo- 
venttraiiverptaeici. 
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Orne de» teknco. — Stencedumoudc juialSM. 

OPTiQtre. Sfint^ath», — M. itoBilk^r mit wkmk l b 

classe uiK hi 11:; n a an mémoire sur la sdoliQatkio qui a 6lé 
Tobjei d'ui) rapport dont nous avons rendu compte l'aïuée der- 
nière. Sur cetie note additioanpile, M. Plateau a fait, daas la 
léauM du 1& juin, m rapport fc la anile duquel la oiiHe a décidé 
que la noufrlk ml» am kiaérée au reeocflde VkaMmik eomme 
fa déjà été le mémoire loi-m&ne. Voici ce rapfwrt: 

• Dans ce iiccond travail, dit le rapçortear, M. MonHgny répond 
d'abord à one objection que j'avais émise daas wv) i n |x rt ir 
la mémoire précé^icnt; ii fait voir, par des coosidératiou* qui im 
piraisseni fondées, l'imponibilitéde l'apparition pcrcaptililB d'une 
■eande imige d'une éioîle aciaiiilaole par auiie d'aaa^ al, * plus 
fvtë raboa, de deoz rfOnioaa UMalet sur dea «odea aériannes. 

Four cela, il dfinonlre ce qui Miil : 

• 1* Dans le^ coniliiioiis les piuï Cavorabies i une appariuon de 
cette espèce c'esi-ï dire l(>r<>(]a'ua observe à Tasil M, et qu'à 
l'eodnit oû s'effectue la réOeiion loiale loua ka lUnaam eolorés 
tHUmU de réiailè awl aaniliinmi rénaia «n m aaal, soit parce 
que l'étoile est peu éloigiiéo du z»'nilh, soit parce que l'onde 
aérienne s'interpose très près de l'observateur, la formation d'ujic 
seconde itnagi- couii>lète de l'autre exigerait que la surface réflii- 
cbiwaate de i'oode fût partaiteraent plane aar une étendoe d'au 
moins t mètre en longueur et 3 millimètres en largeur; 

• 2* Dana le cas d'une iMie aitaée près de l'horixon et vue de 
tttae k PcsH un, ti Toade réflédUsasiKe s'interpose à 100 mètres 
de dislance de l'obser^rilc n distance où k i f li aux c<jlorfe sont 
nettement dàtioGU les uns dcj> antres, la longueur de la partie 
plane de l'onde devrait être, au minimnm, de 13 mètres, 
prodaira ime seoeode image par i'caaemhla de iflOB « 

• S* SiroB aoit da été coodltlons, en d'mtres laria. si Vi 
est observée i l'aide d'une lunette, et, si, clan<< te cas d'une tailc 
située près de Tborizon, laréOexioD loule s'ojxre à une ai^tunce 
beaucoup plus cuo&idérable, l'vteiidue en loiigueur de la surû; - 
plane nécenaire pour la conceotratJoa dans l'oeil de um les 
laisceaux colorés devra être bien plus grande oicore ; 

■ &*Loraaiéme qu'une «•deaéctcaaetmefaaat la branchai» 
nlneoe formée par les ^iacsanx colorés présenterait nne poilk» 
pldiii d'une étendue sufTisaiit*;, en in«!tne lenip^. qu'une inclinaison 
cOjueuàWe, pour réfléchir tous, ces faisceaux vers I tsil de l'obser- 
vatour, il faudriiit, pgur(|ue l'image Active de l'étoile se produisit 
d'one manière conaplète en un point détergiiné dn cieli ajouter k 



également bien diOelte, que Tonde réfléchissante se mût tout k 
lait parallèlement i elle-même pendant qu'elle traverse la tranche 
huninense; 

• 5* Même avecl'easemhle decescoodilions, le temps pendant 
lequel tous les faisceau eobréi wliiraient aimnllanément la ré- 
fluioOy aanit tefleoMM tmt, qpm l'impression produite sur la 
riline aen^ loin d'Iire compUte,el l'image fictive, qui ne pourrait 

etie i'l;iiî,'[i''L- l'image réelle de l'asire qui ]• i ]ik'1<jui's minutes 
au plus, serait encore afTaibUe par l'ùchi prépondéraxit de celle 
éemière; 

» S* SI fonde planSfau lieo de ae mouvoir parallèlement a cite» 
m/m», dHOga dlaeliBBimi par rapport aux rayons lumineux, 
Fimage fictive aura un moBfiiBant de IranatalilM qui l'allaiblira 
encore comidérablcment, en aorie qne la trace Inminenae produite 
■e pourra laisser dans l'oeil une injpression sijiLsiliIo ; 

• 7' Euûu, bien probablement, avant d'atteindre i'<£il de l'ob- 
letir, les rayons réfléchis qui (lourraienl lui arriver reucon- 

NdhtieB qui ks réflécbiseeni dans d'antres 



■ Après avoir établi sio^ l'iinr ' '' ''i'*^ 1^ perception d'une 
imige fictive, M. Monllgny paiîse à l euincu critique d'uue note 
récemment publiée par M. Ounati; il cite d'abord deux olxserva- 
tfou do œ damier qui aonl en favenr de la ihéorie : en pretnier 
Urn» H. Aoaiili a igalfloa*! ooMUié , aa mHkii des ondulations 
AU^MMNBiiwpradaiuiptr hsmidei «Criamaa, di 



tiens momentanées de ceitainea pattica; en aeoood lient M. Dmaïf 
déclare qn'il ne lui est jsmahafrifé d'apercevoir dëi w i i wi ollada 
coukiir ponr une étofle voisine du zénith, quoique^ daiU dit t)^ 
très rares, on y remarque des variations d'éclai. 

• M. Moatigoy réfute ensuite une (béorie de la scintillation pro- 
posée par le aamnt italien dans h note dont il faeit ; enfin, il ter- 
mine par do aontrilca omaidéntiMn eipHeiihci aar lo pcn do 
sciotilalioB dci planètes. » 



miiMaaiiqaei et i 
S4ÊK«adumcUdtJmlUHtM. 
Sohe. — Voir le* a" 1187 et 1191. 

15. M. Grailicb. en communiquant nne lettre de M. Béer & 
M. Uaidinger, relative k la rtjifé saat atie a gnpUfM dw. «ai|iM> 
ludet et des phases telles qn'Oil lOi okMffO lMi|W lit Araîiânt 
polarisée en iiyae droUa ^mm MM réfitsitÊt^ tm 
réflexions iiuivauiss : 

L'bisloire de la (A«orte omiultUone montre que cbaqne ditD- 
i-ulté apparente est devenue, par suite d'un exaoaa approtadi, 
uuc iMMrelIo pfWTC I ran»! da coiM ihéotk Ga flOiftsartoat In 
pliénomènc!! de réflexion, observés sur des ondes polarisées en 
ligne d'oHe, qui ont servi k édaircir les points In plus impor- 
tants; ce »ont eux qui ont conduit Fresnel ï adnitlirt: des 
vibrations transversales, et qui ont aidé MM. Greea ei (Uacby 
k découvrir l'influence des otciUaiions longiludinaUs excitées 
sur le plan de séparalioa eldisfocaiiBaotafed mo ciliftne rapi- 
dité ; même la question rdaihe 1 la dfreeMM des «itUUtiUnu 
transit' \aUs a irouvi": en th^urie une solution complète par la 
circoiuUnce que la théorie qui aduiCl dt» viltratious fterpettdi' 
cvlairei au plan dr pularittUion est seule k même d'«X|)liqiw 
la |K>/arùa< ion «/<i||ififiieaor des miliewi, tant méialtiqtw» qa« 
non méialliquee, en dehor» de l'an«le de rCfleik» toute, en ce 
qu'clli n'admet la polarisation recliligne par réflexion que comme 
cas spécial soumis il une loi d'une portée beaucoup pins générale. 
Toutes les obstrvat iiu-.. !, |niis r .11 s de bir l>. JlrevvsUM et de 
M. deS««l>ecii, juiiqu ii celles de AIM. Jaulio, de Seuarmoot et 
HaogbiOQ, concourent ï confirmer cette manière de voir. la ihéo 
rie et les phOnomènwdu chatoiement desplani (Plaehai-^chil- 
1er), dont neae ■wtocci^pés jusqu'à présent que Mit. Brewster et 
Haidioger, conlribueroat sans doute de leur côté k mieux faire 
connaître les relations existantes entre l'élber lumineux et la ma- 
tière pondérable. Les théories de la réflexion établies par 
MM. Green elCaMby <m donné des forranlea qai eipliqueat 
complètement cea pM i in iH è n eB< lea eipfriCMea d» H. Ha«g|iiaB 
ne se rapportent, k la vérité, qn'k des milieux isophanet j néan- 
moins l'étroite relation qni existe entre la théorie de M. Green et 
celledcM.Cauchy.aiii i (iie l'adémontré récemment .M. d'Etting- 
bauseo père, autorise la supposition qu'on en poctrra déduire 
égatemool laiiphénaBaiNiiar des milieux métalliques, an moin» 
aussi approKiaaaiiVBliMat qoe le font les formolea de H. Gauchjr. 
La théorie dont eut illoolre géomètre n'a communiqué que le 
ri.iiiKjji.iicemeni et les conclusioos a fU' ( (iiri(ilétéi.' par les re- 
cherches laboriMises et méritoires de M. Beer. Ce savante envoyé 
dernièrement k H. Uaidinger une série de Ubllil 
grapbiqnenwtsi le cours du phénonène en qis 

16. k. SchrOtler a eonumuiqné , daw la 
2U, la première partie de reclierêties concernant la easÀinf', re- 
cherches entreprises dans' le bot d'obtenir pour l'analyse du 
lait une méthode plus parfaite que celles actuellemeiit en usage,. 
— €c chimiste a trouvé, eu effet, unu méthode apte li pro* 
datn la etséine & un état plus pur qu'on ne l'a faH joaqul pld> 
sent et tellement lièrcdematièm fixée, qu'elle se consume coni- 
plétMuent sans trace de cendre, b caséine, k l'éut de parUrit» 
pureté, tst une poudre blanche, parfaitement soloble dans l'eao,. 
devenant fortement électrique par la friction et donnant, lors- 
qu'on bi mâche, une bible saveur de fromage. Il en résulte d* 
plot, qu'use dca combioaisao» albuminilèras est auaoeptiUe 




Digitized by Go#J§Ie 



300 



d'eskur uns la moindre trace de stilMttaces fixes. Par aoa pro> 
«idéM. Schrttter «viter«m|ibi d'IBM ien|iiniiiR éhiie, eeU 

des acides et des alcalis, em m aMtdstNtCi qii pwirrait affocter 
la comtilution rbimiqoe de la eaifliei It m (Ut otage, pour éli- 
miner l'oau uni i '11- substance, que du luoyena peu éimr- 
giques. 1<.I^ que I ala>ol, l'étlter et k desséciiement sous le vide 
de la luachiuc pneumatique en présence de lobstances qui ab- 
sorbent l'eui. — Le» difficoUéB qui s'uiVOMOt encore I ia dAler- 
miiMlioa qomtliatife à» it cHéiiie para, dMemw |wr ht pnté' 
dés qu'on Tient de décrtrr, sont de peu d'importance, cl pcul- 
ètre parviendr*>t-on à obicnir h l'tint de pureté la portion de 
caséine restée iolul>le. 

il, M. Baidiager a présenté (même séance), plusieur» exem- 
l^iàm àKtç^UUeaUain» erevx de Lauretta. dans les montagnes 
de la Lùilia, sur In GnMliAreaiirel'Anlriche iofériewe et la Hon- 
grie. Leur déconreite a M ftite, en par H. Haidinger, 
qui en a donné la description dans son Aperça Ii collection du 
iUwée de roinéralngie de la chambre Imp. des mines et monnaie;) 
flW5\ — Ce« galets, d'un gris foncé, fortement arrondis et 
d'm «Uanèln d« ià S pooces ( S, 8 à 19 miitimèlres}, se tron- 
f eirt empIMaca ferme de eimgtomimU dans m grès caktire so- 
lide de couKur bliiic-jauiiàtiv. Tes cnglom^rais alternent de di- 
verses manières avec dw coucIms de grès ci d'argile plastique dans 
le calcairt? leithien des tuviruns de Lauretta. M. de Zepharovich 
a trouvé josqn'k trois bu de ces conglomérats, l'ua au desus de 
l'aatr« etsfparla par deaco«cfaesde nature diffcrente. Ce» mêmes 
conglom 'rai!' irrifeniientégalemenidBltsgnianttroBMade flW- 



lipoiti (qui sooi probablement platftt des owertlioA 
me des restes d'êtres or^Miiist-s), Je calraire a Foraminifèret, 

«tdea restes orgaaiqw»! tels l"** coquilles, etc. l-cs galets noirâ- 

■ ùuge, 
autres 




Dansquélques uiK, la structure schisteuse ou stratlfiiW? delà roche 
solide dont il» ont fait pattie dans l'origine se manifeste par la 
tfitnie ieuiiictée de la ci.qae; parfois IVspace vide n-nferme un 
MwaMIfia clair peu cohérent on mime simplement une muitere 
pt^^htrimi». M. Ch. de Haner a bit quelques analyses dans le 
tiut rie reconnaître les modifications qn'a épnîmrées le calcaire so- 
lide, avant de parvenir i l'éui de galets creux. — Ces anrijaeaont 
dmutéiioiirrCaaliau : 

Caïkaosia Oijée Réùiti Perte. Proportion 
d> de de imota- delacbaux 

cafbonatétt 
en «aito- 



ijin«iit ealeaire 

ti 4J1C jaBnftlre WiOO 
Ga-el «*iidc gris 

fûoci SB.M 
Écorcc (.■itiîricurt 

gris-clair d'as 

i;a)ctar«iu OTiS* 
fmdn notante 



o,M trace 14» W 
0,80 — «,4t OM 



|lM<»l• 



adtactSVdis•• 
lol1Iu>t 6ci»le» 

meav k peu P»*» 
egouM ia dolo- 

Userait donc iK;rintsde supposer que le carbonate de chanx a 
ubi l'action dissolvante d'eaux sti^aluréta d'acide carbonique, 
«nnr se précipiter plus tard v)iis la forme de cristaux, tamlis que 
î^rarbonaïc de magnésie a résisté i cetM aetioA et a formé fioa- 
Umnu a><« une pariiedelachaïKcarboiialie, oa rft««ds/om»- 
tioue soluble. 

lë M sueas a wumi» à la cla!ise(24 juillel),en sou nom et au nom 
^ ami coMaboraioiir. H. Oppel, im notîM iw les dipâl» ét ta 



^ouabe, qu'on peut coa«dérer comme équivalent* 'le* couehti 
de JSCoMsett.SdM CCt (ftiligMI, lit couches de grès des enviraw 
de Stnttgardt, connues soosleiMnmlgsirede Bonebed {IHàoi- 
lefnenti) et câèbres par les dCMl de Tertibrés qui y abondent, 
rr::if\ t I \ équivalents littoraux des pnlssints dépôts marint 
dans la portion B. des Alpes, que les géoloinies viennois romprea- 
aent sons le nom de couches de Knetitn . Ces couches sont carao 
ttriatas aaUwr de Vienne, en Hante-Anuricbe et partiellemeat 
ninw CBtytvA et dans ka Alpeade BafMn, par de winibRnK 
débris d'animani strictement marins, surtout d'Huîtres etdt 
Braehiopodes. Dans le Voralberg, ces former; vont en diminmot 
elles Pertintbranehes [Pecten r ■ \ r rdium rhctt^ 
eum, Card. austriaenm, etc.) propre» aox caui moins profondeff 
comnaenceiit k prendre le dessus. En deçi des plaines qui coft* 
vTont liSB temii» de daie aocieane, cas inlaBes rodiaa a« pria a 
caraeltra conplitemait Httoral, les ffnfhnst et les Aracktopodea 
ajant disparu pour faire place aux l'ectinibraDdies du Voralberg, 
et b quelques nouvelles espèces du même type, de manière qne 
l'on peut suivre, ptiur ainsi dire pas à |)as, les contours (le la mer 
au fond de laquelle se sont déposés les courtes de Ko^sea, \a 
gréa MriAraade Stutigaidt et les coocbes analogues qui se coati- 
onentà trateit rAUampM ooeiteualc jnaqa'«a SkaocoïKM 
gtetenre. 

iy. M. Ënsel, dans une note communiquée aussi le 2& juillet, 
a exposé le résultat de ses observations sur la formation detfd imet 
dans tes «mMyon* de Ut poult domettique. Ces plumes pren- 
MM leor accroôsement nq Bofan deoorpe anategoas au bontons 
des plantos. qui, paraissant k la oonaril* daa Mfieaha pluMM 
el se panageaiii i plusieurs reprises en sens transversal, forment 
dcis !>ubdiviMons arlicnlaires. Ces arlicttlaiioas OU phalauges s'al- 
longent et se subiiivisent de rechef en long et en large, de mi- 
nière k prendre finalement la forme de petites oelloles, dont celles 
qù aoni nngésa en aAias l'one k la suite de l'anus se réunis- 
sent en nyons fibrtfonMS. Ce pfooAM aoconpl , ka ibralbtf' 
raies des rayons plumairea cmMBNCMt k m éèmÊaipftr. ta db« 
tribntion très r^nlicre des fcjlliculcs pluinaires se rattache aat 
sillons qui se forment a la surface extérieure de l'embryon en 
voie d'exécution. Le développement des foUicnies en question 
piiicido, co d^ns, d'iréolea airktcaieM caroaMcrites du bord 
ww i» ariMw. Clia«MO de ces arèolta nontee jliM rerfgiiiem 
nombre df p^^iiis bourreleu régulièrement dtsUAnil» qpt ttmk- 
divisent peu i peu en follicules pluma ires. 

30. M. Tttrka communiqué ks résuluis généraux des i i rli r 
cbea qn'il a cnirepriaBS dans le bot de délermiiier, k la tarlm 
de la peau, les limttn ititmlUM miiparttnamt à ehaeune det 
pairet de •'Pi ff i;v.< partent df la moelle épinière. Les notioas 
imparfaites qu'on avait jusqu'à présent sur cet objet n'éttJelt 
basées que sur l'examen des préparaiions anatomiqucs. M. TOrka 
adopté, poor ces recherches, la niéibdde physiologique qui a 
donné des rfsnliats ^Ina pr<ds et a prouvé qu'oM rCgotarW m- 
marquablc prfside 3i celle distribotion. LlntaiV 
d'ex|Kiser, daus un mémoire spécial, le> dMaib de Mi 
vertes. 

21. Comme dernière pièce appartenant 11 la séance dn 2 i juillet, 
nous relaierons une noie dans l«|adle H. Rokiunsky a présenil! 
ft la classe les rèsoliais de ses neherebM, contiiiniea pendant 
plosieara annCea. stir ane motniU du centra narMv». OriK 

alTeclion est une hypertrophie de la sitbfiance du tittu 
mentaire qui entre dans la composition des centres nerrenl 
Cl qui ei-i identique k la /"ormafjoji pf ndynùquf. Elle amène 
la desiruGtioo des élémenU nerveux, et ses ravages s'étendent 
fréquenmwiil sor des portiOM ooosidAiïibhs du cerveau et de 
la moelle épinière. Les corpuscules de coffoîds ef d*«nftold»i 
«pi'on trouve dans les parties affectées, résultent de h BlWBMf" 
ptiose qu'oui éprouvée les débris des éléments nerveux. — 
hijpiirmtet et le» infinmmation» soot ordinairement las caoso 
premières de l'affection en question. — L'aiîeciion même se ma- 
nileste d'abord par Vfnip'reslhéste, suivie é'initttkiiit,f »^ 
conrnUons, des paralyses, et aussi par la0Aairaialpl;î ' 
«tr^rifiipifa; afeiiow pinpiMiivNa. la^MF*^ 
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laire pror/rrrsii -, Sipm! pav SI. Cruvfiltiier, et l» démence ae 
dévtloppenl peu ù peu, et la série d^â >uuJIr«a<«8 se termioe gé- 
itéraleaieui par la démence paralytique. — M. Kukiuaiky at- 
tacba une importance majeure aux perturiMiiora qa'épruuvc la 
oonstiuilMO aulomiqoc de la moelle épinié'eùm& les sujeU af- 
fteiiiifai l/tonM o« ét ooof oWoas «udngoea li lacAwre«taiaii qu'à 
nlhi 4M màlt li HÎManee e^rtinak du emwm dm U» iedi> 
\ da déotncc paralv ti[|UL-. 

(Uoneip. parlicu). du journal.) C* H-it. 



SBkr. — Voir le o» IIVO. 

Siu-rezMtoiiM <fo proportions mttl(ipU$ dans lu fvantUé* 
ek chakvr, ou de modifeaiims équUmUntndtau f •*/>«• « In* 

Urne tif.s rurps .détertninées par Ut changements drfinU tt'état 
teli qu'tU iont produits parla combinaison chimique ou au- 
trement; par M. Tb. W^mh (10 janvier 1856). — Depuis que 
QÈj-Lamc 1 déiuoolré que les cumbioaisoiis des ga et des va- 
pran 001 lira ) vdinm égam on multiples de l^un on de l'autre 
te corps qui m oombineat, quelques cUiniilcs, entre miri^^ 
MSL Joide et Playfair, ont éiendo là mâme toi aux solides et aui 
liquides. Partant de là, M. >Youd» raiA>niie ainsi : 

11 devient <-videnl, dit-il, que lo volunir sjirci/iqur dp lïqui- 
valeut de couibiiiatMin c»l caracu-riïli(|ut' pour la nuuiiTt-. Mais 
caoune tonte auhstaucu m; rouiposc de matière et d'espaces iuier- 
mldidnsMl de fnrticuies placées à quelque disttoce entre elles, 
ainsi que !c (Ii'inuiitrvnt là dilaiatiott et la contraction, il bat que 
touks les fois 'pi il y a uliéraiiun du volume, il y ail en même temps 
nue auguit riiaiioii un iiiie (liminuiioii d;jus ks espaces ioUTictirs 
du corps. Cette aUératiuu est évidente dans le cas des corpei qui 
se dilatent ou «e contractent par une sogmentation uu une perte 
decluknr; nais dans ta cwnlHiuiaaB cÙmique, oà il doit «ussi y 
«Toir aMrsliaR dans l'espace iniérieur (nnsi que le fini voir le 
changi-ment de tprnpûrnturc et p.ii ce (jiiû lu volume spicifîqiie 
étant caiaclérisliqui' de la lu.iliirc, ce xoluiue duit changer lors- 
que la matière change par la »ub!>litutk)n d'un mélange de deux 
espices de matière ii une seule), dans la combinaison diiiriqup. 
dl>-je, cette altération de l'espace interne ne peut pas être d - 
nottOrée ansaî netlemeot. Gepcfidant, dans le cbsngement de tem- 
pintnre, on a non-senlcnuBt nne preuve, mais anssl une mesarc 
du changetneoi d'état des corp«> qui se combim nt. En c?ct, les 
|>tiéi)aniènes de chaleur étant produits par une force dualisiique 
agissant «''gaiement d^ns des direction^ upposées, an corps se re- 
froidissaat ou se cuntraciaot iorst^u'un autre devient citaud et se 
dHate» «a peut considérer oomine démontré que tOdies les fob 
qpViB observe la cbaleur ou la dilaution dan» an corps, le chan- 
giamt opposé a Beu dans un autre corps. Or, si l'on considère 
cette proposition comme rraie, il s'agit de I im er, d'après les 
combinaisotts de l'oxygène, que l'e^nce iutcrue d'une mibslance 
diminne on augmente en piH f U to imitiple dans les change- 



BKBis définis de l'étal dan corps, par cseuple dans k condensa- 
lin des faneurs en liquides et des tfqnldes eu aolUi 



laolUesel récipro 
qnement; qu'il eo eat de même dans les combinaisons ci les 
déoompoeilions chimiques ; ei , par conséquent , que Vcspave 
ainsi que la maliérr di>ut le vulume se compose peuvent seule- 
Beat être ajoutés on soustraits dans ee qn'oo appcUe soa équi- 



Dans le but (le s'assurer si la chaleur de combinaison chimique, 
qu'ojj prend j>'jur l'éqoiTafent de l'altération de l'espace iiuciiK', 
est également produite par la même sab>t-inee s'nniftsaut avec 
d'aotr» , on, dans le cas otik il «o est autrement, si elle est dé- 
fSnfia M proportion mak^e. on combine l'oxygène avec plusieurs 
antres carpe sknptes et on note l'altération de la température. 

Osas fe mémoire dont on indique seulement ici tes vues géné- 
rales, on trouve l'indication détaillée du mudu lins eu Usage |Knir 
OXfderccs ^bstanceset les déuils de chaque opôratiou. Ce mode 
coâriste à dissoudre les substances dans le 
|w ennipte dans l'acide sutforlqns!, un 



l'acide aaoïiqne^ Latsqn'ooaa amtedrai preaaien réactib, ii y 
a dé(»m|knition de l'can pour oiyder le corps dissous; dans te 

dernier cas, l'acide aïolique se résout en nvygène cten deuioxyde 
d'azote, le pcetuier s'unit à la subsiauo; qu'it s'agit d'oxyder, et le 
second s'échappe ; d'autres combinaisons et décompositions ont 
lieu en même temps, ainsi qu'on l'eiplique dans le mémoiret et, 
quand on tes prand en caaaîidirBtioQ (w d fao ïwttiens ahsor* 
bant auiaut de clialeur qu'il s'rn produit par la coml)inaison des 
Éiémealsj , ou arrive en&u à couuallie l'aliéralion de la len)i>éra- 
Mre par l'oxydation seule. 

(Test de cette msuière qu'on a osjdé dk^boit miuuii différenla, 
loals la chalenr d'oi^datioa n*a été obtenue d'une manière Mb- 

faisante que i>uur iL>u/.c. D'antres ejptTimpntiieurs (MM. Fabre 
et Silbermanu, Andre>vs', en «iiiV-ram dans un but diiïércnt, ont 
trmrré la chaleur d'oxv dation de quatone autres substances ; ooi 
a ^omé leurs résuluu cotmue provcaani de sources recomaïau- 
daUc*, et «A • imné du loat un fafaleen propre I bbe reoonnallr» 
si la loi de la proportion multiple existe réellement. Les nombres 
trouvés par les différents expérimentateurs ont tou.<i été ramenés 
par le calcul k la même unité. L'unité de chaleur est la quantité 
nèci ssaiie pom- élever la température de 1000 grains d'eau 
de 1 F, et la quaniitt du métal otjdé est soa tqolivilent, Vmet- 

génc étant = 1. 

Pour rechercher si la loi s'étend au changement d'état quand 
il ,n'y a pas combinaison cliinii(iue, on a donné la quantité de 
chaleur dégagée par ia condensation d'un équivalent do vapeur et 
par la aolidifiealioo d'un équivalent d'eau. Lé 'tablean ^ sirit 
présente les équivalents thermaux de plnsicors substances et le 
rapport de proportion. H eit h remarquer que la condensation de 
la vapeur étant en proportion multiple avec les autres é(|uivaU'nts 
thermaux, la conversion de loos les autres corps en vaiH ur duit y 
être oompriae; car l'auteur a démontré dj|jà ^1852) que tnns les 
corps se convertifsent en vapeur suivant qvalqtte mnliiple de leurs 
Tulumes atomiques, et que ces volomes atomiques élaul i 



en rap|iort, dilatation ou '■' prii i tir l'.'^pace interne dBOi CO 
chaugeiueut uétiui doit ttre en profiortion rauiiiple. 

Tibkau liultquaDt la quaiilUf: dedulenr produite dana 1000 iraini d'ean 
; T l'axjdation d'un vqiiiT.ili-nt de 4nqwaafeiknsr, 0=1. 
Nuui de la sttiwtaiicc ViMéi Momade* 
«BfMe de Raiifg 
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FBTSIQOKOD globe. —Sw la detuiU di ta Ttrre, déduite 
An tJEpéritnea faita on mcfftm imf«»M»t 9» M. Ainj, 
daus la mine de houille de Harton; par M. SUMut Hm|ii« 
ton, membre da collige de la Triniié i Dublin. 
U y a déjà quelque tempe, dit l'auteur de celte uo(e,qa'i l'aide de 
«HridCniioiii MiilaipiM, j'ai déduit kdaaiilideia Teitv. qu 
Jb wlt tàn coonaitr». Mt gta rr illo M 4» p art a le lailwpar M. 
Air«- \ ta niioc de houille de Harton , South Shields, telles que lea 
recueils périodiques les ont publiée*. Ce mode de dC-durtion de I» 
densité terrestre n'a pa£ mu tjxj< Liiud.c parfjuu el le raèrai: [ jiJ^ 
que edtti qui est basé sur des coojidéraiious plus rigoureuses et 
ptat dClaiUées ; mais comme il m dmle, fMile i comprendre, 
j'ai pensé qu'il iftétMmÀi d'j l'iaiMt tf mite, il at hw6 nr 
les cooMdératiMH mirantef^ ; 

1° De ce fait que le r,( 1 1 1 lj I ^ seconde gagne 3 ^ Mcondei par 
jour au fond du puit'«, je conclus txi autre fait que U gravité k la 
tarface est k celle lo taud du puiu comme 1 92ÛU eiit k 19201. 

2* Si ron Ut pmer pir le fond du poita da la niMiiM «■!•<■ 
loppe'spbiroHate mnblaUe * eelh qui euMitMh naine de ta 
jner, U tai!»e de h icrin èiitiî re est égale à h masse tic ce spb6- 
TOidc, plu* la matièi'ts qui iui nai eiiérifure coiapieunit I» mer et 
4Meptfti«4el«lCrre. 

Lm deux propoeUions précédentes «Uot des iaits, ou peotaia^ 
nient les admlira. MaintentM J'y a}aaie ane hypothèse q«i très 
probaUemeiit ne s'^cartr | H. ^ucuup de la vérité et dont voici 
l'énoncé, savoir; queraiiixaiuii de la mer cldeia porliou déterre 
extérieure au ipbérvïde^ui pab.^e bur le (otid du puiu de mine, ne 
4i(pwi pu Mfltih'f ' d« l'auractioa d'une enveloppe bornée 
ctifrieiireaiMt per om MVfMe Muiitable el ipM «m deosiié 
la deniM mriaM de. la MT et de ta MI* «xié. 

hwre au itphéioide. 

CeU admU. w fa»t «aUir taa ieui <Uif NtaM» cUmhii alM 
oi'ilaoit. 



Dans ces équations, a est la densité moyenne de la terre entière, 
i la densité moyenne de la portion circoiiscrile par le sphéroïde 
pMUKpirleteddnpaitedenine. f tadeiuMaHreMede ta 

Mnvetdereauaa-deMdnfonddetaiBiae^^ta nppandeta 

pTof.>n'îftfr <\n puils au rayon de la terre. 

Admctuui quu U proibodeur du puits soit de t260 pleda an- 
itato et le ngw de ta un* de iOOO mlMai aoitaie. en aera 

*-=-!-. HHâÊM i dm éqetiîoM («) «t « et 

r 16762 



cette valeur de ^, oa trouve 

y il 

Pour trouver la valeur de f J'emploierai les données snivan 
M» D'après M. de Humboldt, la moyeone haoteur dee oontinenu 
su-dessus du nhreaa de ta mer eat 1000 ptads, et, lalvant IL 
Ripiud, les aires nhfifn dti terras et des eeox mit cemiie I est 

)i2,8l5. Par conséquent, le fond de la inlue étant k 1200 piede 
au-de->sou5 du uneau de la mer. si l'on suppose U terre e» 
l'eau réunies en une couche d'une épaisseur de 1200 pieds et in- 
diquant M dHHité moyenne par f, on trouve, en prenant 3,75 
pq«r ta diwM OMfeBiie de ta perde HBde, 

î200X/X'^.75 4- nOOX.rX 1=1200 (tr-f-flf. 
19 indiquant l'aire des eaux et / cclie du terrain solide ; subsll- 
«HBkheeatalim leaft valeurs, on ohUent tnalemeiit 
P 3= 2,059. 

Solaâtnaoi cette Boreime deoiii ûê linato et de Peaa- h la 
sorfrce V)» plaoa de ^ dan réqaalioo (9), on a " 



Ceriinltat inaeearde tris Men avec 1«e eipérineea leeptai 

eiaclej .(ailes avec la balance ilf^ iiir^ii.n et paraî: s-:' dAiluirr ni»t- 
tem«ut des Cuis observés , considérb mus un point ue vue gé< 
uéraL (Tnd. do FkU. Mag. , cth. de juillet ISM). 

Qmill. — Action expMM 4» êtOum tmr FtMi 
par M. F.-W. «rUBa. 

L'acthm du sodium sur l'eau contenue dans nn vase en verra 
est une détnoumiloa ai tiégante de ta comBoaittaB de ce liquida 
et d'auuiis phteoniMe CKore .qu'il oomleodrait peat4lK de 

iroduire dans des leçons publiques. Toutefois l'auteur de la note 
que nous analysons a trouvé que l'expérience était sujette i un 
grave accident qu'il est bon de (aire oonnalue. 

•Ily a qneiipiea anaées, dit-il, j'amia ioiroduit un morceau de 
mCtat d*eiivirwi «0 qiiart de pouce de earridaw Ml inbe rempli 
Vao rit 1? pnttcrM de longueur sor 1 de diamètre Lorsque racdOft 
était prtiiiuL tumiûée, il y eut uue violente explosion qniBt aantW 
le tube, lequel i»csait environ une livre, hors de ma main el le 
brisa avec fiokuce sur le plafond du laboratoire. Comme j'afate 
auparavaui idpM cette expérience sans le moindre accidint, ja 
présumai que l'air devait s'être ntiaoïsi à l'bydntgèoe. d'antatt 
mieux 1)0 'un tenant simplement le sodium entre lee doigta, J'eiiB 
pour l'iniioduire plus rapid( iiH [U r iis[ rnché l'ouverture du tube 
trte pris de la surlace de l'vau. Dans louics les autres occaiious 
faipbeé ta sodium dans on petit tube (crmé pr un bout, qui en 
est en grande pertta reoipii. j'ai bouché l'ouverture ifec le doigt, 
ouvert ce pelH tube sons le gros que «je Malalaiibl quelques 
pouces NOUS l'cju, de' far n qu'il ne pouvait y avoir hitroductiM 
d'air par soubresaut ou iaiicuient. Tout a bien été pendant qud- 
que temps, mabdans une lfç<jn publique j ..i \u éciniL-r nue ci- 
ploalooplut Tioieaie eBc6re que la première et le tube a été brisé 
ca échta qm eat jeudié ta parquet du laboratoire et blessé lég^' 
rement plusieurs per»nnes. Depuis cet événement j'ai eeaeé de ré- . 
péter celte expérience en pubUc, quoique de mnÉbrevi e^b 
m'aient démontré qu'un morceau de sodium mo^ns grr>s qu'an 
pois peut être employé sans danger. Toutefois iJ y a luujuurs au 
légère aaeewie vert U fin. 

« Reste k expliquer ta cause de UdilMaiioa. Danslederoiv 
eu il est bien ceruin qu'il n'y a pas eu métaufe etphwU teal 
avec l'air, et je ne donte pas que I effet ar j rt vh iiûe de l'eau en- 
vinwnant le sodium.qui était passée a l'éui iyLû uldal. Celle ma- 
•iire de voir parait confirmée par ce (ait que, dans le premier mo- 
ment du oonuct. U y a lovùoun d égaga mwi t d'une grande qoaatii 
de gu, mais que raction devient pronpteiMiU OMÉie lieedta 
dégagement de l'hydrogène très taible. Suivant tontes les proba- 
bilités, le métal ne décompose simplement que l'atmo^thère dé 
vapeur aqueu>« autour de lui, et lorsque le morceau est jwtii, il 
disparaît de cette manière ; quand il est plus gros, de laçoa que 
l'aeiNBCtt plus proleugée. ta température baisse un peu, ta coo- 
uct devîeoi plue iniinaeei on défifteoMU abOMboi de f^m et 
de gaz détermine auiriiftt une eipleiba tManto Dme taidetf 
cas le tube éuit aux trois qu^r.'. rempli de guet j'ai observé ai 
aha'isaemeot subit do liquide un moment avant l'explosion. 

> La détonation, parfois avec rupture des vaisseau, a éié ob- 
acrvéc );ar HM. Wagner «t Cntarlie tataqw ta aodiaai lettaat à 
l'éut Itadu aitr l'eait est frappé avec une apétofe ; eatle iltaiHlini 
c&t probablement due è ta nCmc cause, le globule fortemeal 
chauffé étant mis mécaniqoeuieui eu contact iutioïc forcé avec Is 
liquide. 

• Peodaatque Je su» sur taaiyetdu sodium, j'<youtcrai qw» 
quand il est foodn avec un peu de nphdie dans nn tube scellé as 
renfermant pas d'air, il présente au plus haat davé l'éclat bril- 
tant et U mobilité du mercure, doot l'œil ne pcntpai ledistiogner, 
mais dès qu'il se M>lidifie, il prend une surface d'un blanc luat lé- 
gèrement crisialUaé ressemblant plus parliculièrement a l'argent 
en^cé. t (Tred. du Pkil. Jlfa g.,ah. de juillet iSiS.j 

Liltsielétalfi. itiiaiiiiir ■ ntof. rrrirrg niH"'- 

P«rls.-teprfmi!ri* «eCesieab m feiir4aiai«enaai!H éX 



Digitized by Google 




JOURNAL UNIVERSEL DES SCIENCES 

KT DhS SOClllTtS SAVANTES 

EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 



tr I 



I" SECTION: 

drirnrrs JOathmatiqura , pi)r)9iquro rt naturrllra. 



tt IV«»einli. t»ft«. 



•onicx : A riuii 
Rne de Trérlic, kim 

AMnimiiRT âiranL. 

Paru «t û«p«rl. titfmyt k 
BiailtuM ttnttfr ••rtna, 
1" Secl. SO r. 33 r. M c 
1* SccL, 19 I 17 1» 
BmemblclO I 45 M 

rin DU COLLtCTtOlIt I 
■ *' Sa«ltoa , r«»i*« tu itiS- 

1833-1855, 33 Tol. . 819 t. 
Chaque vol., iMKmnit, 15 f. 
LcTol. de 1855,isoMn. M f. 

f 836-1 855, 10 «o1. . m t. 
Chaque ToL, itotènent. tU 
Le Tol. de 1865, isolim. 13 f» 



C« Journal «« compose de 
4te«ii SeclioQi auiqueiJes oo 
ptnl i'iliontiiT M'iuréaiml. 

L« 1" Sedion parait louj 
les nercrcdu ; elle publie 
outre ttu coopte rendu da 
iAbik-m de l'Acadéoiie des 
■ scinicet d<! Paris , un compte 
nudiiteoMaUe iMur IM Bcte- 
•ipidei AcMMaiic* «t SoeUU* 
• Mrwtcs de* piyi «traaiten. 

L» l« SeclKMi parait le 15 
de cluque mois s elle trille 
«Je» sciences historiques , 
■rthtolo^qaes , pUlosoplii- 
nmet, etc. 

Cliaque Seciioa forme par 
«n un volumi.' suivi de tjbics. 



-i .^ëANCKS ACADKMIUUES. 
unnvmF M >mA»o«.-âOAP*io» bbs «omoBt. 

iéanet da 10 noeemirt 1850. 

Parmi In piècei de la coirespondance mentionnées par le se- 
crétaire perpéloel, dodj avons remarqué un mémoire de M. l'abbé 
RaiUard, sar la coiistitatioa des nuages, que nous résumerons 
pins bas; une note du docteur Guidon, sur la sensibilité du cho- 
rioti des lépreux dans les cas d'inflammation de cette partie, ordi- 
uiremeut insensible; un travail de M. Reech, sur les moyens 
d'augmenter la force des machines de Wolf ; et , enfin , deux 
nouveaux volumes des œuvres d'Arago, publiés par MM. Gide 
«t Baudry avec le concours si intelligent et si infatigable de 
M. Barrai. 

M. Vdpean a présenté une brochure de M. le doct. Lombard, 
■or les cHmuU de montagne; travail fort ingi^nieuxet qui pro 
mot k la thérapeutique un noavel auxiliaire dans l'élévation «Je 
l'endroit habité i>ar le malade. 

A la suite de cette commtmication , l'Académie a entendu la 
lectnre d'une instruction volumiotiose rédigée par MM. Jomard, 
Daassy, Moquin-Tandon, Cordier, Montagne ciCioqnet, drstinie 
A guider dans ses recherchesi U. le comte Escayrac de Laulure, 
qui VI partir à la découverte des sources du Nil blauc. Ce long 
travail ayant absorbé presque ,loui le temps de la séance , les 
communications snivaules n'ont pu être sigoaléts que par leurs 
titres, 

M. Moqnin Tandon a présenté le catalogue général des oiseaux 
d'Europe par le prince Charles Bonaparte. 

M. Becquerel a montré quelques épreuves de phoiolilhographio 
obtenues jar le procédé de M. Poitevin, qui consiste à préparer la 
couche sensible sur la pierre avec de la gélatine et du bicbramaïc 
de potasse. 

M. Decaisne a offert à l'Académie, de la part de l'auteur, un 
ouvrage de M. Denis Biaocardi, jeune ingénieur italien, sur les 
noyeos d'apprécier la valeur des planulious <ie luuic espèce. Les 
avanuges de ce livre, destiné à résoodri un des problèmes Im 
plus difficiles de l'économie agricole, oot été exposés succincte - 
mcflt par M. Decai^ue, qui en a fait l'objet d'une couimunicalioo 
verbale destinée ï paraître dam les comptes re/idus. 

M. Le Verrier a déposé sur le bureau une note relative k la dé- 
teriiiinatiou de la longitude de ik>urges; M. Kulilmaun, une élude 
tliéorique et pratique de la fixation des couleurs dans la teinture ; 
M. Gaugaio, par l'organe de M. UespreU , un mémoire sur l'é- 
lectricité des lourmaliues et sur les rapports qui lient U quantité 
d'électricité dévelo|)pte <i la viicss« de refroidissement des cris- 
taux. M. Babiuel a fait connaître, «u quelques raoU, la construc- 
tion du Diabetoijietre, saccbariuiéire réduit, que M. Robiquet pro- 
pose pour mesurer la ricliesoe en sucre des urines diabétiques. 
Cet insirameut se compose d'un premier prisme de Nicol, qui 
donne un faisceau de lumière polarisée recliJignemuut, et d'un tube 
que l'on remplit du liquide saccharifère , sous l'action duquel le 
plan de polarisation des rayuos de réfraugMité di/Téreale cltaoge 
TOMB XXiV. 



de direction, et s'incline soit à droite, toit k gauche, suivant la na- 
ture du sucre contenu dans le liquide. Uue plaqoe de quartz! 
deux rotaiioas augmente l'inclinaison des plans de poiiihsatiua 
pour une moitié du faisceau incident et la diminue pour l'autre 
moitié ; enfin, un second prisme de Nicol ramène à l'égalité la 
teinte des deux moitiés de la plaque et donne par l'angle dont il 
faut incliner sa section principale sur la direction du plan primitif 
de p«ilari»aiiuu de la lumière, la mesure de la quantité de sucre 
contenue dans le liquide soumis k l'expérience. 

Enfin M. Dumas a présenté 1° un mémoire de M. Cbancel, sur 
quelques combinaisons nouvelles du l'oxyde de ciir6me ; 2* une 
note de .M. Dfbray sur quelques alliages d'aluminium dont ua 
verra l'analyse plus loin ; 3° un travail de M. Frost, sur le lilhiom 
et sur les .sels de ce méul. 

G. Gon. 

Pbvsiqi;!. Ël ctricitè det toHrmaUnt*. — M. Despretz a pré- 
senté aujourd'hui, au nom de M. Gangain, de nouvrlles recher- 
ches sur ce suje:. Oite deuxième note traite de la relation entre la 
quantité d'électricité développée et la vitesse du refroidissement. 

« U quaniilé d'électricité qu'une tourmaline peut produire 
lorsqu'elle se refroidit entre deux limites de température données eM 
loin d'être invariable ; elle dépend essentiellement do la vitesse 
avec laquelle le refroidissement s'effectue. Pour s'assurer de la vé- 
rité de ce (ait, il suffit de compter le nombre du charges qu'une 
louniialinepeut communiquer k l'électroscope k feuilles d'or, d'a- 
bord lorsqu'on la laisse tranquillement se refroidir k l'air libre, et 
enwiie lorsqu'on active le refroidissement au moyen d'un con- 
raut d'air lancé par un soufflet; la température initiale de la tonis- 
nialiuu étant s^-pposée la même dans les deux cas, le nombre de 
clianjes obtenues est notablement plos^considérahle, lorsque le 
rt'Ii'uidissement est activé par im courant d'air. 

• D'après cela il parait naturel de penser que la quantité d'élec- 
tricité produite par une tourmaline qui se refroidit est une fonc- 
tion directe de la vitesse du refroidii«eraent, et comme cette vi> 
lesse va constamment en diminuant k mesure que la température 
de la tourmaline s'abaisse (du moins lorsque le refroidissement 
s'opère au sein d'une atmosphère tranquille, il en résulte qne, 
dans c« cas, c'est k l'origine même du refroidissement que doit se 
produire le développement maximum d'électricité ; il m'a paru in- 
téressant de rechercher s'il en était effectivement ainsi. La ques- 
tion, je dois le dire, a déjk été traitée par M. Becquerel {Annalet 
de phy>. et de chim., tome XIXTU, p. 5), et ce physicien a été 
conduit k admettre qne CintentUé électrique de chaque pâle 
m'est /tas en raison de la vitesse du refroidissement ; mais 
la méthode qu'il > employée ne me paraJt nullement propre 
k découvrir les relations qui peuvent exister entre la quantité d'é- 
lectricité développée et la nature du refroidissement ; cette mé- 
thode consiste, en effet, k faire osciller entre les pôles d'une pile 
sèche la tourmaline soumise au refroidiseement ; or il est dair 
qne la tension déduite du nombre des. oscillations ne représente en 
aucune façon la quantité d'électricité prt>duite au moment de l'ob- 
gervalion ; lursqu 'après avoir échauffé k 115* une tourmaline, oola 
laisse se refroidir jusqu'à 60°, la tension qu'elle possède k 60° ne 
provient pas seulement de la quantité d'électricité qui s'est pro - 
duite aux températures voisines de 60o, elle résulte de toutes les 
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■înt^ttii l'iMi poorait écaner toutes les uum-^ cI< (l«>|Kriiiiiua, il 
tA éfideut a priori que la tension démit l«uj(»ur& «Ucr en crais- 
sant ) mpstirp fin? le re(roi(U»eaeat ftit des progrès, quelle» qu 
poi' ml 1 1: 1 (î ilifDni les relalioos qui lient It- tl>''VfloppempDt 
d'i'k'ciriciti'' i h iMtist du retraidyfa^cBt } je crois, en coosé- 
qncnce, que la méthode des osulhiliom Mpcni Alcd'incilM Irti- 
lilé fonr l'étude diacM rclatîaïu. 

• Le procédé iTcspéffiiwntMioii qmj'd adopté wtnNmd^ 
indiqué dans nu précédente nuic (sîaace du 30 jnin 1856) : il 
ONuiste ï mettre la lounnaUuc sur laquelle on o^kti' en rapport 
d'iUK part avec le sol et de l'autre avec un t'Ieciro^copc a 
fanille d'«r et k noter les ioleraUes de tempe qoi ^parent les dé- 
d ni iw i wiecwi» < » dt rHectnicope ; il «M dur que le dévelop- 
pcœcBt d'électricité est d'aaiatil ptaïf npideflttlea décharges sont 
phis multiplia s et qnc la qaaalilÉ d'éhctticité qui se prodoii 
il unt (|ucIconquo dn refroidissement est en raisiin inrerae 

de k durcc ilc la cliargc qni correspond \ Tinstant considéré. J'ai 
appliqué ï un très grand n«inl)re d'expériences la méthode que je 
Tkne d'indii|«er et les résnllitt géatenil peaimt êlie fommlés 



B !• lA>rsqiii' la teinpi^raiiire de la tourmaline ne d^paiise pas h 
limite ao-dci^u» de laquËHe cette pierre cesse d'rtre iscilanti- 
(«aviron 150'')^rélectricitécutninence 1 se manifester diS l'drigine 
d« rebvidiawiKM et It dorée des cLarges de l'élcctracope atteint 
•n4e-cfaaidp m «uleiv mtaiiMnB} ccnonkar aTaocnk ensuite 
plus ou muh» rapidement suivant que l'an opère sur des cristaux 
ptns OD moi»- (téll<^; quand m se sert de toarmalines très voId 
iLijji i; 1-;.. I <i.'i:i'< [['L'iii >r<:'!eetricité reste k peu pièicoillllitt 



peuilaul le» premiîireb minutes do refi 

» S* Qmad h loormaliae mise en aq^Muiee t été portée i 
«Nttmpéraiart «levée (S«0*fl«MO*|Mr«unple) cl qa on b 
Um tenftaidir, «a vtttàn tempe i^éeenle ■vmtqn'eacmi signe 

d'électricité se produise; pois qjfând l'électricité a coinmciii !■ j se 
BOiuinAia, l'ott voit pendant on temps plus uu nisiiis lois^ U durée 
dce charges de l'Olectruscopc aller en diniiuuaat ; cette durév, 
.après avuir atteint uu roinimiani , va eosttite en augmeoiaat 
comme dans le premier cas. 

« S* Enfin quand la tourmaline M» iaq^eilc on opère «M TOla- 
mineosc et qu'elle n'a pas séjourné aian loogtenips dana l'éliiTe 
qui -x n à I V'ciMiiflei-, |)our(|ue tonte sa masse soit k la même tem- 
pérature, l'un voit eocore, comme dans le cas précédent, la durée 
dn ckai^ diminuer pendant tes premières minutes dn refroî- 
illMf mini . Iiin m^inii pu h pirm paaétééchMfieaiidaBi 
de ISO*. 

» Ce» divers r&ultats s'expliquent facilf nient !iir=qu'on pose cti 
principe ((uts rtlcciricilé dË\clo|>péc est une luuciiuii dilate de la 
vitesiic de refroidisi>ement et i|u'uu tient compte des vahationsde 
conductibilité qui se produisent k une haute tonpérauue. 

» Dans le premier cas h condnctibiiité peonat être reprdée 
comme nnlie pendant toute la durée de l'expérience, la quantité 
d'électricité produite ne dépend que de la vitesse du refroidiise- 
ment et elle doit aller en diiniiiuaiu puisque la viii - i du icfroi • 
diaieinent diminue eile-mémc ; («1 m eilei le résultat okiervé. 

» Oui ieaeeood cas, deux cffeu opposés se produitcot d'abord ; 
i ncaive qiM la température s'abaisse, la vitesse de idraidiaia- 
Bwatdfanînue, et,d'après le principe admis, la quanfitéd'âeetrieité 
développée doit diminuer; nuis en même teiiip« la i ûu Iui tiltilité 
de la Urttruialine, qui est très coosidérabk vers fiUU', ducroit ï 
mesure qu'on s'ap|)rochc de ia limite où cette pierre peut être 
«oaaidérée oomme pariiileincallsglaiite,c(pir8uiteiadépaniiiisa 
deveuBt de noim en moiai Aine, la prodiuikB d'é h c tri c ité 
accusée par rflccLrosc o()c doit aller en augmentant ; il est aisé de 
comprendre i|ue sous rinflimuce de ces deux causes auiagooisies 
k iluréi' lies charges de l élei 
ananlf puis eu augmentant 
» Due le troÛdme cas, b 

mine pendant tonte la durée du refroidlasement, M, par 
it, l'accroissement qui se maniicsie d'abord dans h pro- 
idel'éleeirieiidmi 




j i^^uMi qne Je vieai d'iodi(|Ki tout à ili<:ure, il dépend eiiin- 
siVMnent d« b dilBlMMioo inégale de la lempélrttnv. ïa aubce 
de ia pierr^;Vkvt aH|i|inieof^inaireflMiitpine chaude 
térieur, 3 arrtoeqne dana les piwhn hiBiaiMs dn icfkoUfaaautat 

les concbes situées à lui n 'îaine profondeur continuent & l'é- 
chauller, pendant que ia surface se refroidit. Il r<!-sulie de l^qoe 
réleciricité transmise \ l'éleclroscope n'est que la difTérence eatre 
l'électricité provcoant dn itfraidisaenient de la siirbce el l'ébc» 
ttkbédeiMwieoMralreproveaBntderédieninieatda llniérinr. 
Plus i^nt II r<que la tempéiature va régnlièrement en croànat 
depuis 1 nifème surface jusqu'au centre de la pierre, l'électricité 
reci>eillie résulte du rcfruidisscnicnt de tonte la masse, et bîeii 
qu'alors les coudies superficielles prises isolément foumiueat 
mein» d'ébcuîcité que dans les premicra intlBnla, U «tt aM ét 
oomprendieqMh qnaotilélnBawae k l'éieeUMMpepeitl 
définitive plus eonsMéraMe , l'électricité daa 
ayant changé de î:; > 

• Le» considérations qui précèdent immédialemeni penrcnt 
encore servir è rendre compte delà coosunce presque parbiieqne 
présente pendant un certain teni|ie b dévelofi|ieaMnt d'ébetiicilé» 
loraqu'oQ opère snr vne lonrBdbia velwnkienae dont h teayé- 
i i'.uri .-t uniforme el ne dépasse pas 130*; dans ce cas toute la 
ijiaiic .-.V refroidit 'i la fois dts l'origine du i cfroidisseiiient ; mais 
lc5C04iclie» situées ^ des profondears diflêrenles n'atteignent [lasen 
mtoie temps leur vitesse de rebaidiMeneut maximum ; pour les 
coDcbea aoperflcieUesca maiii— m ae p r é a e nu dés le» pwlw 
inataaii do nfroîdissemeot; les couchée intérieime au coolniie 
ont d^dmid «ne vitesse de re&vidissement font I faK oulk et 
elles arrivent d'autant plus tard à leur vitesse niii\iiiiurn qu'elles 
sont situées à une plus grande profundeur. 11 réMilte d« là que si 
l'électricilé des coiKhes soperdciellcs va constamment en diaii» 
nnant, l'éleotiicili fiianiie par ka condMf iolérieurea doit aag- 
menter an eeatT«fa« pendant an ceitaiD leapt. et l'on conçoit que 
ces variations en s«us opposé peuvent se compenser de manière i 
produire en définitive le développement d'électricité régulier qrn 
l'on observe. Pour qu'on puisse apprécier jusqu'où va cet te ré,;n- 
larité, je citerai les nombres obteaua dans la première partie d'oat 
expérience qui a été eiénMeaur me très grasse tounaaBMi es 
nombres expriment eu secondt s !e» intervalles de temps écoulés 
entre les décharges successives do l'élcclroiscope : 23, 29, 29, 29, 
29, 29, J9, 29, S«. S», 39. 30, SO, M, 4S,«A. U. S«. i&. M, 
::9,42, etc. > 

Chimie. De» alliage* d'aluminium , par MM. Debray. — 
M. Debray a présenté i l'Académie on certain nombre d'alliiiii 
d'atumfnlom dont il a coronMncé l'étode depma iongtemps avec 

le foncdurs niêiiif de .>nf . Rousscao et Morin, k l'usiiie npé- 
rimentaie de la Glacière. ^I. D. aurait voulu attendre que en tra- 
vail fût complet , soit au point de vue des propriétés pbysiqiMS 
00 chimiques, suit an point de vue des applications, si me pobi* 
eatioo tonte réceole de HH. lîncr, enr b nlaio snjel, ne 
l'avtf t forcé de ftire lÉ un é fla bBeni cenoilm be prlocliiaai id- 
sultats obtenus. 

L'aluiiiininm s'allie avec la plus part des métaux. Dans uJi 
grand nombre de cas, l'alliagie s'cffeùuc en produisant un vil 
dégagenenl de ebabnr el de tamlén. Aussi peut-on obMnirdas 
alliages parfaitement homogènes, d'on travAil régnOer.qiBÎpulb- 
sent appelré ï rendre de isrands services. On pent dfer cennie- 
exemple un alliage de 10 parties d'aluminium et de 90 pariirs de 
enivre qui possède une dureté supérieure k celle dn bronze ordi- 
naire (1) et qnl se ivavaBb h dnnd avec phis de facilité que le 
meilleur fer doux. En faisant varier b pnptuiioo d'ahimima0,oa 
produit des alliages généralement ploS dnr» t me enre y 'slb "t" 
mente, et qui peuvent devenir cassants, si elle dépcM oiactr 
lainc limite fort restreinte pour l'or et le enivre. 

Cesméuux perdent en même temps l u c ulear el devico- 
nent faéeniOt mot k bit ioeoionn. On comprendra facilcmeot ce 
fait, si l'on remanine b dHHfenw éiomie do foionie qne [>rHc^ 

m M. le coramiinJam Ploet du confié d^tWsib a SWeié. ■ J • 
stcun mn*, an eelianUUon de est allUc«v de 

HisnnMtdeitké». 



Digitized by Google 



L^INSTITUT. 



30$ 



Mt toa naaniM polda d'or, par exemple, et 

LMntradnction de nétaox étrangen dans l'aloinialnm oommo- 

Tj;<(iii à ce coqw de nooTelles qualités. Il ileMcnt plus brillaot , un 
peu pluii dur, tout en restant malléable avec le zinc, l'clain. l'or 

J'argeni en petites proportions ; le fer et le cuivre ne lui font 
|Ms «oqnArir d« pnpiM^ bten fldiniaa ai kor pnpoitioa 
pife «rèifbrie, ïaMbqiieltiodtaiB, ptr«iaaa|tb, k laduaeda an 
ou de den\ . iin'nes, permetk l'alliage doiéeoniipaMrl'eBV ntc 
iacilitié b la itiiiin rature ordinaire. 

M. D. a (l^iMist- Hur le bureau de l'Académie un grand nombre 
de ces divers alliages d'alamiaiiUB at de fer, de cuivre, d'aigent , 
d'or, de zinc, de pladM, éb jHoub, drÂaâD,4'enlimailie, de cad- 
mium, de bismuth, sans entrer dans le détail de lenn propriétés, 
^i n'ont pas encore été suflbamment appréciées pour qnciques- 
oju d'entre eux. Voici cepeodeot qifliqui déllib fir nm pelit 
nombre des pins inléressants. 

L'alliage d aluminium et de sodium décompose facikment l'ean, 
« prodocUoua «té, à l'origine de la idicicaiioa de falmnioium, 
■me eaiHe eooaldérdile de i>erte5 ; on féfhe ai^nrdiiui par 
des procédés mieux combinés, et il est d'ailleurs facile de purifier 
l'alututtiiuii) ùuni souillé , de maiiière à le rendre parfaitement 
inaltéraiilc en présence de l'eao. 

ku potal de fiae de* appUcatinoij, il imiMMte pan que ratani- 
ttlan aoii ahaototneotinfréde fer. H. O. a enal^ 4a métd. rt- 
doit des chlorures impur!:, dont la roaDéabilit^ et la téiiariii* ne 
difTéraicnt bcauMiip de celles de raluminium pur et qui cou- 
Il 11. i il I [M'ndanl 7 et S '|, de fer. L'union des deui métaux s'cf- 
lectuc d'ailleurs avec liacililéi les ringards en fer avec lesquels on 
tenue les bains liquHIas 4aW Iw ttm OÙ l'on produit actuelle- 
tuent ralominiam , ae nownnHi d'âne «radie Iwillante de ce 
mëial qni prodeit I teur aorfioe un piMnimliie aemblaMe k eelvl 
de i'étatnrip^ii on ptuifre l'aluminium allié au fer tout aussi faci- 
lement qu>! l iiluiiHiiiuui sodé, en le fondai dans le nitrate de |)u- 
taase. 

On peut allier l'alnmimua) ca jpetîica proportions avec le fer (3 
d'alaminiiun pour 95 de ftr) aaa* lai «namaad|Der de propriétés 
ImadlOtraiM» dea lieoaaiL ta tnmpeaeTa pas BiodMlé. 

L'klomittinfli a*wtit bdtettent au zinc et donne des alliages 

dont le |)lus inléreisant coulient 97 dViliiiriinium et 3 de zinc. Cet 
alliage , un peu plus dur que le mét^ pur, est cependant très 
malléable i 11 ae la okde ea «datk aacaa antre dai aliafea dTaln- 



L'alnaiinidBi pent eoomnir jusqu'il 10 p^ 140 de ctilvre sans 

)H>rdrc complètement sa malléabilité ; ce métal prépa ' b i"^ la 
uaci.lic de cuivre eu contenait 5 et 6 p. 100 ; il tra^di.Uit ce- 
pendant avec facilité. — Au deli de 10 p. 100, la malléjbililé e.st 
faibie. — On peut, sans jaunir i'alumiaium, ^jouter 80 p. 100 de 
•catfre; Palfa^ ainai oèMia naaenÉUè k cafaii dea aiitaln dee 
télescopée, il est très cassant. — L'alliage k 13 p. 100 d'alumi- 
nium est très cassant, mais il a un commencement de couleur 
jaune, et il est probable que le cuivre [ ' i l uiu^jur quand sa 
proportion e^t iiiférieuie à ti2 p. lUtl, proporiicio qui conduirait 
Il l'aUiage Cu*AI. 

I« bowie d'alttiiniaiB, dent oa a déjà parlé, ooeiient lo 
d*alttBilÉiinai et 90 de enivre ; 0 jetath la propi iét« de se farger i 
chaud, une inaltérabilité assez grande \is-à-Ms du sulfbydrate 
d'ammoniaque. La couleur jaune est asitez belle, mais, sous le 
raiipondciVciat. il Lst littiienrkrilllaaBceBBn AbOS de calm 
et de 5 d'alumiuium. 

L'alliais ceaiponé de S parti» d^ameet et de 07 d'alominiaiB, 
a nae très belle couleur ; il est inaltéraMe en pr&euce de l'hydro- 
gtoe stilfaré. 1 partie d'aluminium et 1 partie d'argeut dunneut 
une tnatiùre aussi dnrc que te bruuze. 

L'alliage de 'JD d'or cl de 1 d'aluminium est Ui» dur, il est 
cependant niaiiéable; sa oHileor Hinanmbie k oeUeda Fer fart. 
L'aUiage k 10 d'alatalaioai «t M d'or cat Inoolate, criitalUié. cl 
par conaéqnent caaiant 

MÉTÉOROLOGIE. S ur lu suMfKHtion de» nuages et les vap/'un ' 
vésiculaires ; pu M. l'abbé BaiUanL— L'bypolbèae des vapeurs 
tMcnUrea, InaaNUe d'abord par àailar, aoMWHn «nanlia par I 



SaaHnre, fortifiée I y a peu d'années par In calculs de M. Bravais, 
qui s'en est servi dûs sa théorie de l'arc-en-ciel blanc est main- 
t'. nant reproduite par presque tous les ouvrages d" physique et 
«.«iiseignée comme une vérité démontrée dans les lycéen et les cours 
des Facultés . Cependant celte hypodièse est ano «rrenr. Elle a été 
imailaée ptMir espfiqoer la auspenaioa dea anagci dane l'atma- 
apbire cl robseicede ntre-ea ciel dans ha bivaHiarda et tea obb* 
ges sau'i ploie. Or, l'état véaicnlaire de la vapeur est inutile |X>nr 
rendre oitnptc de ee dernier phénomène ; il est insuffisant et tau- 
lile |K)ur cxpli(pier le premier. De plus , cet état est impossible. 

Une lame d'eau qui a'aurait pas deux dii>oBilliéaiaa de mifli* 
métré d'épalasenracnit lafUble. Or, aMKdrieadae q naa a ednrt 
l'anvrioppe n'aorah que cette épaisseur, ne devrait pas avoir moins 
d'à* tiers de millimètre de diamëu^ pour se soutenir comme ue 
ballon dans l'air, sous une pression de O^.TS, lors même qœ 
cette vétacoie serait abiiolument vide. Mais les petits globules dont 
les nuages et les brouillards sont formés, ont très souvent un dia« 
mètre moindre qae ilcnxceolièiBes de aiiUini^n aana cewer d'Otn 
viaihlee. 

Donc ce ne sont point des ballons suspendus en Tcnn seulement 
du principe d'Archiroède, comme on l'a supposé. iHjnc l'Iiypothèse 
de iïlal M'siiulaire e.st insoflisaiite pour ex|iliqurT la suspension 
des nuages. De plus, il y a beaucoup de nuages iloot U tempéra- 
lare est au-de»«ous de zéro. Donc on ne peut par eipMqner lew 
suspension par l1i.jpoliièae de l'état tésiculaire, i moins qu'on ne 
suppose que dans ce c» les vésicules ont les enveloppes de glace, 
ce que personne n'admettra. 

Eu tout cas, cette hypothèse est inutile ; car la suspens»» dce 
aaaeea s'aipllqae tcte AKitanent et irli « 



Ceat an (Ut bien vulgaire qu'an mlllen flnide oppoae k la d|ala 

J'uu corps une résistance d'autant pin-, tr.-inile que le corps, sooe 
un poids donné, préseule une plus grandi: M.ifacc. Aussi l'or lui- 
même, quoKjue ajant une densité pins de dii neuf fois plus 
grande que celle de l'eau, tombe dans l'air avec une extrême 
lenteur lorsqu'il est rédoU eo feuilles cxirtawnaent miacet», 
U en eat de même de tmiB kt OMpi tédoiia «a fa» poai- 
siéra. Cest parcL (pi eu divleant un coiih où eogmeaie aa 
surface sans rien ajouter i son poId<;. Si, pr exemple, on divise 
une goutte d'eau d'un centimètre de diamètie m Unes goutte- 
lettes d'un diamètre mille fois plus petit, la somme des surfacee 
de ces dernières aara mille ioia pioa grande qne la loiûcede la 
pmnlèn. DonclaréiiaianM qae l'air oppeaandtk lenrehaieM» 
rait rendue aimi mille fois plus grande, si ta rt'sistance est sim- 
plement proportionnelle i la surface. Maks h ré.sijiiauce de l'air 
doit augmenter plus rapidement encore que la surface, car il faut 
tenir compte de l'action capillaire entre l'air et l'ean. Uoocdes 
gontlalenas qni n'auraient qu'un ou deux centiiiHa de adljllk* 
tre de diamètre devraient tomber dans l'air affManeexonaive 
lenteur. Mais les nuages, qui nou s i aissent comme des manea 
f«ijijiiii( ne sont en réalité que les portions de l'atmosphère dont 
la transparence est troublée par la présence d'une multitude de 
globules d'eau ou de cristaux déglace d'une petitesse très grande. 
Donc lia ne peavent tomber qae trèa leatemeatt et le» anagoa doi- 
vent ninia paralire aiMpcadua. Oem-ct datieat aairrc Kma les 
mouvements de l'atnio.^phèrc. puisqu'ils ne sont antre cb s que 
de l'air trouble ; et si bien souvent leur surface inférieure est apla- 
tie, c'est que les i)elils globules on les petits cristaux dont ils sont 
fbnnés, en pénétrant dans des couches moins froides que celle» 
d'oft is deaeendeat, defiegaeni Yiiiblea ea a'éf lyoïlmBl. 

L'hypoth^ de^ vapeurs vésiculaires est inutile pour expliquer 
l'absence de l'arc en-ciel dans les brouillards et les nuages sans 
pluie, car cette ali i : i -si une conséquence do la petitesse ex- 
trême des gouttelettes dont ils sont form^, M. R. l'a démontré dans 
na mémoire présenté ft l'Académie en 1830, et dans lequel il a 
d^ oombaua rbypothése de l'éttt véiiculain. M. B. a l'inteotioa 
derepraodre ce sujet II dteaiera alon avec ks développementt 
nécessaires l'influence du diamètre des gouttes d'eau dans le pbé- 
oomèoe de l'arc-eu-ciet. et il prouvera, par des calcubt et des 
m» déebift, que la dbainattan do ce dianèire ftit digénénr 
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BnGo, l'iHat vé^cubire est knpoasiUe. On ne tranil damwr 
MKQne raition acc«puble de la formaïkm des visioilM tqaanu 
(Uait les nuages et Ici broaillanb. Il faudrait su|)poMr qo'io mo- 
meai où la «apeur mêlée k l'eau te condensa, elle prend partout 
h forme d'une nafipt qni w replia lor elle-même et enveloppe 
di r«ir M d'wm Hfmr. Cm» niiinaiUM ctt in i diBi rt bl w . 
Mais adnetlow qw et» prittodoM fMoâm tant ferinéaa. Bim 
ne |Kiiirrj r:v]>1ii|'_,cf Innr ji-n-manencR ; car w cUp- "intt'. rrm[ilies 
leulemcat de vapeur, la pression extérieure les reriuira sur-lc- 
champ il un globale pleio; et li c'est l'air qui les i^unfle, il faudra 
Inir npiNMBr une viacoaité bien diffëreaie de celle de l'eau. 

AdtiiHon à ïi »éance du 3 povrmbrt 1^55. 

MtTALLOiiGiE. ^//i'i(jft d'aliimimu"'. — Noos afons dit que 
HM. Haiicr a*aieai présenté ) l'Académie divcn ot^Mi «D alliage 
f iimnfiiism et d'argent, fabriqués par entdiÉs Vm mfoed'Am' 

fr. ïilli -la Mivoie. Voici ntrlirrr^ détails, non •seulement Mir cet 
ailrage, mats aussi sur plusieurs autres dont ils ont essayé les pro- 
priétés. 

D'une mmière générât» on peut diN qne i'alamininu, couune 
In aine, «npparto diffclleawnt les mteut épmget* qnf, (nnt «n 

M eommuoiquaat de la dureté, lui retirent en grande partie sa 
onlMabililé En effet, un Tingti^me de fer ou de cuivre rind l'alo- 
miniom presque impossible ) travailln* ; uo dixième de cuivre le 
rend caauut comme do vi>rre et lui communique la propriété de 
Dohcir àrak; l'arg' iit et l'or l'aJplMMt, nais beaucoup moins. 
Un iUiagn oaapoaé de 5 parties 4*ai|Mtt pear iOO d'alnnininm 
|NM êm trarailM eoonne ce dernMr «Ait k réiat de pniclé et a 
•nr lui l'avantage d'être plos dur et de prendre un poli plus par- 
tit. Un dixième d'or n'Oie i l'alominium rien de sa malléabilité ; 
l'aflîage ainsi formé, quoiqoe plus dur que raluinin-um, l'est 
bcinooup moina cependini que l'allage à 5 pour 100 d'a(|#nt. 
Ua maitn» de btomitb a%rit tellemem rdmnnifanB qn*il se 
gerce aous l'action du rnarteaa maJgrf If s rccutt'i rCitfrt'-s. — l'ne 
petite proportion d'almninium introduite dans difT^rcnls uUiaui 
saiEt, d'un autre côtt^, pour modifier d'une manière aTantagense 
lenra propriétés. Ainsi , un vingtième d'aiomininm communique 
an cuivre l'édat el k cnnieor de l'or en même temps qu'une 
dotté MlfitnBie poariagv ralliised'flreB|ilB|édiai lainnn- 
Mfcf, cteditMMniiinancnnenNiillii BNilIMbffitê. TTndisième 
d'slrimini'irn p iait STec le cuirre on alliage couleur d'or pîle 
jiiui^^uu: luui <i la fois d'une grande dureté et d'une assez grande 
malléabilité, et susci ptibte de prendre par le poli un éclat compa- 
nble i celiu de i'acier. Cinq pwtiet d'alominiani alUto & cent 
Vinici d^N«eDt par dnuMnt au dK^ge prcaque iub dor que 
Targent monétaire qnî contient un dixième de cuiTre 

OtOtOCIE. Oieilladons du sol de la France stpUnirioHait 
pendant la périude jura^ùque. — M. Hébert a rendu compte 
è l'Académie, dans on nonveau mémoire, des recherches qu'il a 
Mies pour complAsr» par réUrie de la période jurassique, la dé- 
Mnâtlioa des noutements que te sol parisien ai'jiro'n t p^a- 
dnit ha dltRrentea périodes géologique». — Il a di'ji établi dans 
de précédents Kj 'i.î . r. ;, i[!ic les mouvements qui se sont pro- 
duits dans celte partie de la France, pendant l'époque tertiaire el 
) la fin de l'époque crétacée, $t composaient presque uniquement 
d'oacil latiofls d'noe lenttor «iceMira , ka mes descendantes , les 
•«w» aaeeadanies , par snite daqndhs la mer aTaii sacceaure- 
cnent occupé ou abandonné des étendues de terre plus ou moins 
considérables, l'uur Mi-,jr les moorements da sol, i a recherché 
l'.^n.^^.s Hjcccssirsde la mer dans le golfe parMaa, il,|MMttar- 
riier a cette recherche , U s'eat appayé aar on gem» d'olnem- 
liOM qpIlBisBinble Iroppen employé par les géologtMs. GerUinea 
Miches , snrtont celles qui s«Tit r\-i natinR calcaire, présentent il 
lev aorface des traces de polis.sage, d'usure et de ramcmont par 
Isa eaux, en mAme temps que des perforations analogues i celles 
que produisent anjounThui anr Hos cOtes las aaimaaz lithophagest 
■Mneat aussi on y iraitTe dM gdali et dei adBaoK kméMé. Ces 
Msoaisoiii des indkti «wlitas qw kl eoMta qai h» flOtait Ml 



été i fleur d'eau pendant un laps de temps ai)«ex con«id£raye. 
H. E. a constaté qoeces traces se remontrent répétées ii plnsienn 
niTcau dans fai série des couches Jonsiiq^ , et il a pa aulne k 
plupart de ces ntTceox presque tout satoor du buàa perUoL 

Différentes considérations le |)ortint h admettre que toutes les ré- 
gions montagneuses qui entourent ce l>ai.t>ia , c'est-à-dire l'Ar- 
I deone, les Vosges, le plateau ceiiird, la Vendée et la Brciagne, 
participaient, aniai hica que le baisin hu-meme. au niouremeat 
téBéralda seL Ce nonfeMM sMrel. pendant Pépoqae jiuMl> 
' que, aurait été très simple et très régulier dans son ensemble, re- 
I kiivemeut au niveau de la tner supposé flxe. f .e kA se serait af- 
j faùaé depuis le coiiinin: . r:i ;ri! de celte époque ju9<iu'à la Cn de 
la grande oolite A partir de ce mocnent, il ^'exhausse pro{;rùKi- 
veneot, et le ba&sin est complètement étneri^é au niomciit od tS 
termine la série jurassique. 0* là de«Qc périodes : l'une d'a/Iaii8»> 
ment, comprenant te lias, l*Mllle IaKrieure et la grande oolite; 
l'autre d'eshnij^ ^ui- n;. comprenant l' Dtfnnl rljv, te coral ra;; et 
j les assises supérieures. Pendant chacune de r.en périodes, le inoo- 
I Tcroent n'a été ni régulier ni uniforme. Desosciltations secundai- 
I res cal prodoU des exhaoaeemtntsdaos In praniére, de» abaiaie- 
i méats dans baeooade; nais, BeBniBaiBB.pMidaaskpfifiodedV- 

foissemcnt , la mer, i chacune de ces Mcitlalions seoondaiiea, S i 
, finalement gagné du terram. et elle en a perrfn , au contraire, p«tt> 
I da:ii 1,1 l'i'riodc d'cxliannemenL I.es liii.ii<'> ili i-'- oscillation» se- 
' condaires oat paru i W. H. coïncider eii. fnii m a\ec c^lltsdt» 
divisions principales do terrain jurassique , mI> que lesout éia- 
, blies les caractères les plos oartalas caqproaté» A la liais à k alcali* 

graphie et i la paléontologie. 
, Il résulte de ces études que, si l'on cherche i coordonner les 
I mooTements du sol pendant les diverses époques qui se sont écoo- 
I lées depuis la formation du bassin parisien, on arrive i cette con- 
j dosioa que k sol de k France septentrionale a eiécoié oae série 
I degraadtsoseilklkasdaBtdiaeaaeooiapreadaa ttirai», ksV» 
[ mites des terrains correspondant aut maxlmn d'eiîiaus.^otncot 
; du sol. M. H. montre ces maxima enlre le trias et le terrain ju- 
( rassiqne, entre le terrain jurassiqu' ci 1^' l' Tr.un ( i »'iilre ce 
I dernier et le temio tertiaire, et i ia Aude cette dei uiére ptâriode. 
I II (ait remarquer que cette cnadnsioiadnnncnît jusqu'à an cer- 
tain point k de/ des changeminia saneBOS d'ane époque A la 
j soInaaB dans le règne organique. 

J Bcste \ savoir maintenant si ces npjiort , remarquables riit. - 
les oscillations du sol dans le bassin de laii-i et la classiLiCdUua 
! géologique pour les épo(]uej Mcondaire et tertiaire proviciineat 
I de ce qm les continents ont été dans leur ememble soamis an 
I mimes moamaMatt gfnéiwnb li^dbisant et s'exhaussaat donat 
I les mêmes périodes de temps Poar résoudre liompléleineatceBS 
j question, il serait néces-taire d'avoir des obsertatloas anah^ncsl 
celles de M. H. pour le» différentes parties de la surface du globs. 
j i>ans sortir de k France, M. II. croit que de i'euseutUe des tra- 
I vaux exécutés daas le pifs. il résulte que le sol entier de In FYaiice 
' a participé aux mm i fe a i e n is. généra» da bamia paryen. il «a 
Toit nne preuve, entra aolres esemplm, dans ce lût qoe, dan k 
bassin de l'.^quttatne, les étages sopérienrs du terrain jurassëqae 
aont en retrait les uns sur les antres comme dans le hmia de 
Pari ; cela prouve en effet que le plateau central suivait, a cette 
époqne, par son bord occidenial. le monveoMat ascensionnel qui 
eotndatdl le hnd septealrionaL Dana les Alpas et dut le Jura. «a. 
voit aussi, par les recherches de M. Lory, que ces régikasékicai». 
I la même époque, soumises an même monvement. 

Géologie de PArdmne française. — >l. lïéL r , dans uqc 
autre notice, présentée * l'Académie par M. d'Oraalius d'Halio) . 
: s'est occupé de la constitution géologique du vaste massif de ter- 
I nkprinilKqni s'étend de kDiemel à l'fiscaM, massif dont nas 
petHa partie seolemanl est sur h tarriliriro ftmçak. Cmm paiOl 
de l'Ardenne avait été étndîéc pluiô; sou» le rapport mioéralogl- 
! qnect stratigraphiqne. M. H, s'est placé plus particulièrement au 
I point de vue paléontologique. Il a recueilli dans ce terrain ungraud 
I aeaahn de fasrilMqaiki ont ncfaus,eatn antres résaltai9,d'é> 

iMriaa|MkraBlml««wlHi^Am(lte4 wm vOtMi^ 
l Mtoa (Htacha). 
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Rochei içnrei. — M. A. Rittèfe .1 chei ciié i déwrmiaer, avec 
amant de pr^sk» q«e le ooaporteDt rio:> uioyaos d'inveuipticHi, 
l'IgB lûÊÛi d'm Mtttia aoniira de radies d'origiiM igMe. s'eii- 
k-dirt bar ordre d'^pperiliOB à li mrtee da gkdw Oei ncbee 

loot noUiunieat la prutugine, le (wrpliyrc, la srrprnttnt', la vario- 
kle. Yuici eu quelquo motti kt C4>aclu>iuas auiijUËliê!» il est ar- 
rifé. 

f iM fnta^ium mu d«e rocbeepriiaiiives et coateavoraiucB 
te fiiaitofn'cllae impboaii tBoviM; BitMan potaida» 

oâ eUee oot jooé un grand rôle, elles n'oot IriTené k l'étst de 
matière ignée 00 d'épauclieuieat les roches de aédimenl, mais «Iles 
} sont L Hipées par le porphyre quaruifèru, par I» dkîtaiM ptr 
d'auue» rocbesoiiEBiiiqMS pins aioderu^ 

3* Ut pocpfcyres fim m OMin» qvaruifères. pins oa moins 
img i t el «ompwm quelqoet roches accidaqieto qiii r^wlteat 
do nrIMs n^énlogiqiMS oa d'kecidenis locaoïit fifâeDi m i;»- 
lèaie de roches d'é{>ancheinciii dùtinc t ot i 1 1 iépendam. Ce sy»tl!mc 
de roches s'est épauctié posiériearement ^ ;a forroaiion <iv toutes 
les roches do terrain prioulif et antérieurement au dé|i4t du ler- 
niii bomlier, c'«il-l<diro doront la pénode des icrraias de traoïl» 
ÛKt, — Les syiaiisi coapMtad'orAoM.d'MnpUlNliotadl* 
nairement de quartz, ne paraissent pas former on sjiMaie de ro- 
ches iiKlépcuciaiu. Taaiût ce sont des roches ac cÉi — tt lU s on 
snbordon nées dans le granit et la |)egiMile|IMHllCO mtdto 
acddeats amphibolew da fiorphjfre. 

.t* Lo fv «sjftad on iMMe, afatsi ^'il se présente an Canada, 
«n Mdo et en PiteMot, dépend da* roclm laphilwliiiow dot 
il a'on qo'un accident vri» exagéré. A Broaao. I T r m wel h et 
dans une partie de la vallée d'Aosie. ce m in> i .il 1 irnuTo cctiè- 
Itqwot lié aux diorites et aux atnphibobies qui traverseat la prt>- 
ig|iM. 11 r brme de poissantes masses d'épancbementqai prins 
€■ fnad penreat 4M nsmiém conno d'éMtmeo Bloai. lion 
do SOB apparitlea la miaio Incandescente <iaat «a cerMiao pilais 
surchar^ de fer, te fer oxyduté s'y est formé en pins grande 
abondance ; il y a même eu départ des matières. I,e fer orydolé 
en masse est après le fer oliRbte spéculai *- . i l q n- "■^•■''i li^ lie 
d'Elbe, l'nn des minerais qui sont arrivés les dcrolers de bas en 
haut ï la snrfacc dn globe. Non-aeulemeat il est dépeadaot des 
rnrfcsi diorUiqaes. ot par oooséqmat aoa tfo se uoara par h 
dittratiBé , mat» eo«»re tl ■ eonp* tm divers lieax les tfrlHlleo 
filons !•' imIlic . Hc blende, fl»" niivrc pv riteui et d'antimoine 
suUnré dont la iurniation eai anu rieure i celle du terrain an- 
Ihraxifère de la Belgique. 

4* 11 «'y a pas aoos le nom de aerpejuiae une roche indépen- 
daino,tvM iwèo tut çtnmlM. Ba lédM, It serpentine n'ett^'oa 
occident sur une échelle plus ou otoiDS grande, qu'une Tariété 
plus ou moins eitrfme d'autres roches typiques. On peut y éta- 
blir quatre catiL^urii — La 1" dé(x;n<l dojt roche» talqueuses 
(rimitives et de refroidisjiemeDi ; coiume k diioriuiichiMe, elle 
n'est qa'm accident do lalcscfaiste (Apennins). — La 2* catégo- 
gnris dépend des ladMsdiarilinMa dont oMs n'est aussi qo'na aC' 
cident;ete«stdeiiiêowlinBainae(deniinie âgeque les roches 

dtnriiiijiies nrjrqnclles elle se tr-jiHc lii'f par des passages insensi- 
bles (trance. mont (Jlaîas; Piémaul, eu «irons d'ivréc; Apeiiiiiiisl . 
— La 3' catégorie ap|>artient anx roches diallagiques, c'est-à-dire 
aux enphotides (Corse, Ceaaoi Svrdaiffiei Ë(p^;oe). uu man- 
que encore do donalw HlfaMM poar déterminer l'ége des ea- 
pholidas, es par conséipwat dos oeipeaiiMo ipii eo dépendenu 
Niaanioias, il est eeriain qao des débris irts iacomiaiwiMe» de 
ces rodies se rencontrent dans les couches du terrain jurassique 
des Alpes , par exeoipk dans les couches qui cooroaneat et U 
les montagnes compriaes eatre Briançoo. la Savoie et le Piémont. 
— >Iia4* caiégiarieestaiienwliedeaédiaMaïqaiaéié lonuée au 
détrinwat, aotanmiesit de aerpetitines préeiiMantes da voWnr^e, 
de ta mfime manière que tes antres roches schisteo-s»^s de m m 
i'uat été au moyen des talcschisles, des prologines (Cors« ; Ligu- 
rie ; eotre Géues et Voltri) . 

5* Les variolites du Drac sont tellemeoi variées et ai souvent 
anormales, qo'il est très difficile de reconnaltro h laohe typique 
k iiqiidk oUes appeiliennnt fmdMDsatrinacat PMi^Cae dé- 



pendent elles de rochtt pyroxéniques 00 d« roches diallagiqneo. 
Dans tous les cas, h ai stiniinlftslii »wi rwliaai rti riiinniu 
léea. Les tarioUieo tiwarwai les protogioes, parenaqdooaCÎia^ 
peoa ; de plis, ïaMill «les y eoveloppcm de grH UoeodB mI> 

caire dulomitique à béleinuites; laotAl elles se trouvent en frag-. 
meuis dans d'autres couches du lias; d'aotre part, i la réooion 
dts deux Dracs, les cooglomérau do terrain nommulitiqnc sont 
formés ea graado paitie do jsicts et do fragmeatt do urioliia, 
AraM cene ueiawio roeno eoi onaeiBBWw senw peaosos 10 aspos 
rlps rpuchfs do lias et a apparu, nolammçni i Cham|>oléoa, sa 
milieu ae la mer liasique. — Quant anx vanoiiies de la Ourance,. 
on sait qu'elles sppartienn..-nt aux euphoiides. 

Camu. Afitiom des eorp» orgamfuet tur Foxffintf par i» 
!> T. Ito fWpHa. «^L'aintaoao inMArdH «a oaoao sont nar 
fMdo d*iBlaenoes ; 

Quand ce gas abandonne »n« eombinaistm quelconque il 
est à l'état d'oione, au rooninit ' u il est nniisan!, q'i'il ',oit dé- 
gagé de la combinaison eo quesiHxi au moyeu de l'électricité oa 
par tout autre moyen. 

U est k l'élit d'oKM «V moment oé U te eon bine 01 eil» 
e« iorloot remarqoaliie lorsqu'il s'agit des eorps orgaoicnies. 

M. P :i M ti-iTté que, non-seulement les r^yrps azotèt, mit 
aussi les rçrys ttmairfâ nevtrei et les diOéreals kydroginu 
carboné» transforment l'oxygèae eaooone. 

Pont «0 qoi eoBCcrne les corps notés, les expériences ont 
porté ser hs sacs aooMr de plasienn «Aampii^on<, de fnùte 
et de plnxU^ phnnrrogamea. \jc réa<iif MiplByi était ano diaio* 
Inikin de résiuc de galac dans l'alcool. 

farmi les eorps leruaires tt binaires, H. f, t étudié l'ami- 
doii, le suere liquide, Véther et TotoMif J* «MMH d'aoumdte 
amèret, de cannelle, de citron, de eumin. do Urêhe»tktnet It 
(érébentlntie brute, le bavme dn P/' ou, tes *ti7 s fxet et Ict 
graiuet. 1^ réactif employé était le papier ozonométrique. Ton* 
tes ces expériences ont amené Bl P. à conclure que , lonCel If» 
foi» fue Coxygètu réagit sur «a eorpi trgtMiçue, e* gax ett 
à eatt d^mne. La laiaiiM pinlt mir deFtalaMM lar ko 
phéaBQiinai obtenéik 




I &ilraft*tsiéiM«éti«*a«irlMél, 

I 

j Chihie. — M. J.-Fr.-L.baosmann a communique h la Société, 
dans cette séance, aa néMir» iar iH taMenda c^jrnpfejHie cl 

I de chytostilbite. 

Un phénomène dfgao dlMeatioa soos ptarfean apportai dfc 
M. aaaMHna imm m ndmiiia» c*«K qne les Mtiers les pins dif- 
lérento dee mines I fer peuvent cependant pr^nter la même 
composition SlOcJiiométri'jtit'. T^n i'^.:;imii ruimlnij. dto laitiers 
cristallisés a d'ahord attiré mou aittiution sur ce s^jet. Panai 
tooies laocoadiinaisiiai, «ello da h nfeMaoepicidot «■ foittoa- 

lier, qui e«t représentée park formole générale R* Si, et pèraé. 
les laitiers fournit la chrysolilo de fer, paraît étrs eeUe qoi dans ta*, 
procédés méallurgiqnes m pidilB mh» Itt nppMtt M ptai 
liés» aaaiqoe je l'ai démoatré duos mes Essaie snr la crisôUogr»-. 
pUo nétaltorgique (iiém. doGcettiogue. voL IV. 1850, p. 240 et 

•a • 

soiv.) Le mélange do la sobsunce pyroxéniqt» R»{ .?î* se pré- 

sente soos diverses nodilIcatioDs dans dutra uavaux des usines» 
surtout dans le iraitcinent du cuirre et dans le travail des haoïa. 
: kturueaux. Un nuiivel eioupie de la fonDattoo d'an laitier criaud* 
liaéconstiiuéd'apr^des nptmrtii iitnrh i <iBiéHli | ma l i h «lll|BW .Î ial 
dans le travail de la fonte de fer quedanscetixde laiÎMÎondocaifn^ 
est fourni par ta chytopby Hue, dont le mélange est exprimé par U 
■ ( si 

formole générale H l ... et dont U présence dans les laitieca des 
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hiuU îuuracaul a ôié aniK i ci « jmhht ia première fuis iUat le» es- 
tato awotioonte ct-de^i us. 

M. B«iiHuucted'aiMdà<tiq««ihWard«caimcr»- 
^Ulii pnrcnat 4é twÉm d* «vm dBK«|«« m finiMrk 

Oiytfeoe. 



SHm 

AlumiM 
Prounjie ithr 
Protoijde de calnt 
Ckaui 




.'1,01 J 
M» 



10.17 



IM^U 

Le nppait brt apiMmlié de 3 k 1 . 4* r«x|giM te Imm k eBld 

(Il ti silir'^ et del'alDimoe, s'acogtda CMiaie on voft «wtB lacooi- 
|x>5iuoa de la diytophyllitti, et ad MtMMti phjsiqae in laitier en 
question, faiHvec bcjuuiup de soin par l'autnir, a démoctn 
rWnntitft aoo> ce rapport avec te iaitier de cbyto|ili)liite des 
hanlt fMinieaox d'ïleod ; seulement les coukurs soot diOërentes 
et k Wtier 4b CBim a m véàfique va pen piwfm qw 
celui de fer. 

L'exiateace du laitier de chyi"|ili''H!'L'. :^yiui'' il^iismann, 
pré&eole uo intérêt particulier par le r^ppon un rt'mar(|uc ou- 
tre son tnélioge et c^iui d'antres laitiers. (^'e»t U troisitaw mcm- 
bn ik) Jaiétia des nailai^qu'oo neneille comiM pradait de U 
IMn davififlirtnln opènliaBsd» Miacs, poiM|«*U w niiiacb» 
i Lt iéric monodlic^te. bi»licatc et trisilicate. Eu outre, U tffê^ 
ralt cointnc membre cLtiu la composition stocfaiomélriqoe des hl- 
licrs qui correapondent k l'ampliibule duns les corps minéraux. 
D'ailleurs le mélange que présente k chvtophyliitie a, de laàae 
que le» tutm Ulieit, des analuguei^ Jju l ^' rigne miuiral, et 
rameur cite eaiM aatni le foastlA at>(ielé par M. Biaingir 
Brauntteinfremolith eteehil iwpid M. de Kobel a doaai le noai 
A'Êdtlfornie ; le premier étant un tjisilicaie de chaux atec car- 
bonate de la même \me, ei le second auasi un trisilicate de cbaui 
avec mélange de silicates sitnpleed^lluriae» de nugaéste, deynK 
toxyde de fer et de iaan|an<e«. 

Depuis que M. BaïaaniM a dfcoarert b ebybiphflfile dam lee 
laitiers de plusieurs hauts-fom (iojuï du Ilarz , il a reçu de plu- 
sieurs forges d'auUes paj» lii s Uiin r^ qui priicnteul avec ceux 
dw bauts-foliroeanx la plu.s grande ressemblance extérieure , eii- 
M aalKs na produit cristallisé des u^es de Nassau ; mais Tana- 
1^ de ce lahiCT, Wle par M. Geatber, a montré que ce n'était 
pas un trisilicate et par conséqaeal de U cliylopbyUie et qa'Jl m 
rappruchait plu^t par sa composiliaa des amphiboles i i eiile a e t 
la chaux y domine , laodib que la magnésie et les proloxydes de 
fer et de manganèse n'y eiiirenti|u'cn (aibk prupurtiou. C'est une 
U^UihekdA dMDX et nne nouvelle substance k laquelle l'antear 
croit devoir appliquer ie mmde chf maUlbiie. Voici le fiwliat de 
soo analyse : 

PooriMpaieca. Oxyg^e 



SUtc« 
JUmnIas 




"siroj»." 

10,»5| 
0,83 I., ^ 
0,88 I"'* 

. 

ia«,w 

M. Hansmann a reçu de M. Woblcr un laitier rayonné de l'u- 
aine Goneasdia , près flendorf , qoi se rapproche aussi par ses ca" 
mikwtoMiiHidnlIantraialirwfBiie par II. " 
I**' MSS « doaai poar rindiM : 



Siiiee 

Xlomlne 

£1»» 



Vnmt^dBdsbr 



0,M98 

0,.H39« 
il.U'JVO 
0,0310 

.«.eBie 
e.Mto 

1,0169 



S.U 8,88 

8S,l)7 S,43| 
o,()7 0,381 



3,31 
■■M 

«M,ev 



i,iel 



On voit donc que ce laitier est une luodilicatioa de Temphi* 
bole et correspond k une variété de cbytostllbile. Or, «a HH^' 
d'après un grand nombre de recherches faites sur les amphiboles, 
que le rapport de l'oxygène n'est pas toojours rxaclonent = 4 : » 
et \w conséquent que la cont|ioMiion de tes laitiers peut varier 
suivaui qu'ib se rapprucheol k diOérenls degrés do mélange de 
l'amphibole. Mais, dans tous les cas, l'anleur bit remarquer com- 
bien soatcaoDK inomnpIèMs les «la^MS des amphitetes, aHaf 
que las oeaBiiSBaaeee des cirernistanoee «ooempagReat b taw 
nuiioii des laitiers en question et combies I 
encore besoin d'ane étule plu» attentive. 

L'auiear a également prié M. Geuther d'analyser un lalilêr 
rayonné de U collectioa des prodoitt des wiaes à fer des Ickms 
de KtfnigrfMItle «a SiUm. et doatH dicrit l'aspect eiiMear. 
laitier a présenté une composition analn;;ac ci fai de r.'oiMar- 
dia, et par conséquent appartient aussi i la cbyiostilbue . 

l u te: iiîinant , M. Hansmann fait reinirqner, en ce qui con- 
cerne les cbangemente dans les laitiers de clijtostiibite . qu'en 
comparant leurs éléments OD ae peM sTcmpécher d'adaMON 
qa'eaeaBlasiUGeeiralamine se rencontrent dans un rapport 
invene, e'eskl-dire que qaand la première augmente , li 
seconde parait dimiuurr. I.a cjuse en est é?idenle , suivant loi, 
c'est que dans le» niélaage» de ces laitiers , ainsi que dans beau- 
coup de airxiifications des laitiers pyroxéniques, l'alaiaine jooe 
le r«le de base, et c'est •Sttlaowot k l'aide de celte < 
pwt coaakUrsr b ooHpesitioaiie la dtfiaeiâbiie 4 
diâcalioa de la substance amphibolique. De méme.daos la chyto- 
pbyllite, la comparaison de la composition d<>s deux modiOcaiioss 
joMju'à présent analysées montre ce rapport inverse entre I2 
silice et l'alumine . ce qai justifie les formules stocbyométriqQes 
que l'auteor avait déjk dôaaiM prieMeuaNM poar hs bniasida 
«bf lophriliie d'irieod ao Han. 



ABBocuTioiv saxTAmasma 

»ov> h'Ai^tiamm «as Miatnm 
SdsasMMSIIiiéaiiatiwssti 

Sttite. — Voir le^ n • tlS». H97, 1188 et 1189. 

19. Sur la loi de la force èhcln'quf cl magnétique; par sir 
W. S. Barris. — L'auteur commence par faire remarquer que la 
déoooferte de la loi générale de la gnvitatioa anhemie, bits 
par Newton, a prédisposé les physidene 1 admettre h aotioa que 
toute autre force associée k la matière ordinaire doit ôtre soumise 
k la même loi. Les forces de l'étectricité et du magnédsms 
en particdier cat été considérées comme étant sous la dépen- 
dance de Mita loi, et on a entrepris oa grand aoabrede rwfar- 
ches expérimsaïahe pour sMUer MlttUypolfcieeL,CnendUi, iprti 
£inus, a certainement 6t£ le premier physicien qui s'est livré k 
des recherches expérimentales et a jeté quelques lomières sof 
celte question. Ces recherches ont été publiées dans son mémoire 
inséré dans les Transactions philosophiques de 1772, et consigné 
dgatanuatdin les aiaauceriis inédits qui soat devenus l'héritage 
du comte de Barlingtoo, et qae oehtl-ci a mis k la diipadlioBda 
l'auteur, manuscrits qui, poor'lèdtrb'en passant, rodiHiaMat, 
suivant H. Rarns. dc.i études sur les quesdons de la plos haoïe 
importance. L'auteur signale ensuite plusieurs vérités bien con- 
nues et généralement adoptées dans les sciences, depuis les re- 
cherChes de Cavendiib. puis il rappelle l'inAmoiee que Conlomb 
a enrôle sarles Itades physiques lont eadhce, sBrioataprCsqva 
lee célèbres écrits de Laplacc, Poisson et de M. Biot, ont con - 
firmé et généralfaé ses vues et ses principes, ( ne réunion iuiji 
imposante de noms émineols dans la ^cit'llce, un accueil auul gé- 
néral des opinions théoriques du Coulomb, sont bien propres, 
dit H. Hairis, kdfaoar^cr edai qni vondndt entreprôidre n 
examen ciitiqae de leur exactitude, et cependant, la soumission 
absolue k une sorte d'otlboduxic philosophique nuirait au progrès 
de no» canualmaoca rebthreaiaat k cet Ames iatiaUca et «ur. 
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TcUktMt h pmrab àm «ont Mmu» chMine jjoir fwpi- 
riencei 

M. Munit dierdlt «Mil» k vérifier li loi da carré inverse de 
h diHMm oomne appllôbh k da ligtm émuiiit d'an point 
eminl et ii 4*aaiRt émtiiatlaoi d*im cenire, et it indique «en* 

meol on pourrait s'appoyer sarcelle loi en lotite (cnrilc dans md 
applicalioD aux forets éicciriqnei et inat;aéiiqu«s de l'auractioo et 
dé ta répubion, et cnlli) il annonce que l'objet da présent mé- 
IIÉb»,4lli1lMniinct i la Scclkm avec la réserre ooavtaaiiie.ciMde 
iveherdier la eooÂtbn physique sous laquelle «• Ibtce* te mi- 
nifealent flles-uiêincs, quelles sont les lois gi^néraîcs auxquelli s 
obéissent ce» hrtm quand elles opèrent, jU!«qu'à quel poiai on 
pent sdreoieiit 1* s considérer comme des forces centrales, senbla- 
kl« fc II gravité, ou bion t'il continu de les andmjitr k d« forces 
|iHnlièlwdlMiacl«parlHH«c«aetCm«t|Nn- loaa Iainn|i|ict1» 
3rec la maiitrc ordinaire. Il signak ensuite en particulier na ca- 
ractère (ssenttellctnent distinct de ces forces. Dans la ^rsTitation, 
le corps atlirO, du iiiiii[.s anUint qu'il est (xtii 'N/ r'ibsenit'r. 
reste dan» la (nCtne condiiiou physique avaui et pendant tous ie$ 
dangcncals de distance et d« force auquels les corps sont mn- 
toellement aanais. Mai» daan Im jpMnomènn él ociriqae » et n»- 
gnétiqna d'attnMdin ftde rtpdiion. eu soppocant qoe la ioree 
eiiate distinctement, le prcm > i i fr i > usiste eu ce que le corps 
éproare un chaugement étns son vim physique, et, de plus, ce 
cbansenent, par une infloence réfléchie, affecte ce qui avait été 
011 inattnt anpinTant l'ètit physique dn cai|ia qui produit ce 
ntme cham^enicuiL Ainii, pendant l*ieiî(M et ses changetncntsi 

il faut rcclierchcr les nouTclles conditions do l,i premièir et dessi'- 
ronds, et les prendre en Considération si l'on veut interpréter 
cxartcracnt les faits. An moyen d'un appareil spécial, l'aulcur a 
chcrcbé k faire comprendre par quelques expériences, tant élec- 
triqwsque magnétiques, la vérité et l'iaportaoea de ces vues géné- 
rales, n ouncint ce méinoin en iorialant anr cette considératioo 
que la&ttetttlsdeaeiplttawn de Oimlomb, avec le plan d'é- 
preuve et la balance do torsion, quoiqu'ils soient en eux-méines 
Ja traduction de faits parfaiiemeai certains qui se manifestent et 
.doivent rafuie se manifester d'eux-mêmes, doivent être, comme 
ils l'ont été, appUquis avec nue grande réserve par les ftomètrcs 
pon'r établir ksdédncdoDs de la théorie, dont b boio mène an 
pose que les oorps sont dana des étais physiques tris diOireats de 
ceux qu'on ohwm dans 11 natnre pendant la marche de ces mé 
tnn phénon&no qiNnd on ki eenaidéM sont lonr véritable poin i 
de vue. 

20i Svr les maréei dt Iti nouvelte Écosse ; par DI. Cheval 
lier. — Ces maréas asM peu eoMidéiralilcB» œliee de printemps 
^étovoM de 6 f k 0 pieds anglais k HaliCn et k S pieds k nie 

Sanibro à 1!> milles an sud de cette ville. En cUes-mêiues i-lles 
paraissant tout à fait réguliim; roaisjndépendammemdu Qoi ot- 
dioaire de marée, on obscnc une série d'ondulations qui se suc- 
ckdant les «nés a«x antres kdssNUenralJcs de 30 miniitesouane 
danHmRV, h diOlRMio dn dipMNte «w d'étéralitHi dépaïaaM 
rarement 6 pouces et étant ordinairement beaucoup moindre. Crs 
différence wmt pins sensibles anx basses eaux, mais elles se pré- 
sentent itou ti -, il s L poqtwsde la marée et sont irëj;disiincienieat 
morquées 6ur une courbe tracée par une jauge à registre. La 
I qu'il s'agit de co«idérer,c'ast la caoïe de|ces palilet floe» 
— 1* Sise prgitianMnt d'ancnne inluencc que le 
fertBitdtlaaerpoamftenreersQr la jauge des ma- 
rées, car l'élévation ou l'alHissement de l'tmc de ces fluctuations 
prend trte rarement moins de temps qu'un quart d'heure ei i<>iu- 
Tcnt exige nne demi-henre on même trots quarts d'heure. — 
3" Bte no sont pas dues k un mouvement ondniaioiredo la masse 
doi oNz dans port, enrknieSambro, k fO k 12 mlNes d'fta- 
lîfax, la hauteur des caiii ayant i^u^ nirsun'e de cinq ( n ciii ini- 
ntite* prndaut tonte une journée, el lej> rùsultab aysiu clc disfw- 
sés sous la même forme que ceux de la jauge d'Halifax, on a re- 
trouvé que toutes les irrégalariléa dans oe dernier port étaient 
précédéef «OftlSnAnilManpmaat pardes inégniarités pins 
fericaft Samhro. — > A 60 milles environ ii l'est d'Halifax, an- 
I de Sable- Isiand, le gulf-stream court presque dans une di- 



rection N.-E. avec une vitem" considérable, et entre cette lie et 
le continent on observe un contre-courant dans une direction à 
peu près S.-0. L'nnde txs courants pourrait élever la surface dn 
la mer vaia le mtUaa et cette élévation de la sutCko an-dessus de 
h nnurée donner aalmnoe en te propageant k des ondulations 
semblahles ii celles observées ; mais l'auteur a appris qu'on observe- 
auasl oaUulations en queiiliou i>ur k cAie orientale de la Moo- 
velle-Écosse, ofite sur laquelle ne peut s'étendre l'elfet de ces dett 
eooraats; — • k* Qaoiqw les marée* k ii«li£n ei sur les cOw «i* 
viranMBM soient fébk», eetln pnrtie de FOeéan est foidiiB dn 
l'entrée de la baie d? runc'y oû la forme particulière de la côte et 
sa position par rapixyn au t^rand Ilot de marée de l'Atlaaliqae, 
donnent naissance i une marée locale forcée, d'une excessive 
graodenr. Cette marée, surmm quand elle est répercutée de oMn 
m flMa dwi m fNlet cooparativemem dirait, peut probeHe- 
mcnt donner nniwanee k des «irit ilai ie Hi parecptiUm dans nne 
paille voUno de h mer. 8t cP'est tt la anse de cet ondulations, 
on doit s'attendre k rencontrer un effet si miniblj | an ^i auja 
lien une marée forcée. La baie d'Âvranclics m une localité de M 
genre llte de Jersey paraît être un endroit oh l'on 
fanfmunT pmbahhimiwt iliionnilnlnilnns analtupias Lnt 
oïlrimn entre (es hnnea al lea hasacs eamc k SwnKHéller est de 
U2 pieds et la difbrence de hauteur dans les hautes ( i bas&es eaux 
moyennes 36 pieds. En faisant quelques reclu'rcbes, l'auteur a 
trouvé qu'il y a dix ans on avait établi une jauge i Saint -OéHeTp 
mais qu'on n'y observait que les haoïes eaui ; c«|iendutt on y a 
eoastaié des irté^pdathén dn mAne genre que ccties d'Halibx. Coi 
observations semblent donc rctidrr i robabîe l'opinlou ([iie tes irré- 
gularités observées d^lt» la marée à Halifax peufem avoir quel- 
que raji|)ori arec les marées insolites du la baie de Fundy. Mais 
soit qu'elles provienaent de cette catise, soit qu'il faille lesnppoi^ 
ter i quelqptt grand mouvement alternatif auquel les eant ît 
l'Atlantique aeraîint soumises, toujours e»l-il (]ue le phénomène 
mérite d*éln élndié, ne ffU-ce qoe pour conduire probablement 
à la conn 
globe. 

— M. Stcvelly a fait remarquer, k l'occasion de celte lecture, 
qne. dana l'hiattriquedes uMréea anr ko eStesde i'Iilinde. hLAiry 
■ signalé un grind nemfaRd'éMvaiions et d'ahaissemcMs anonnanz 

de l'can dans la période d'un jour dans une localité appelée Cour- 
town, près Wcxlurd. Ces anomalies lui semblent être le même 
phénomène que cdni qoo M. ChefaOlcr t recnmn dana la Wth 
veHe-Ecoase. 

(UmllBdnuHiSuiiuae deiBsastiMaïuintieii*.) K-ci, 



BULLËTIiM SClEiMlFIQUE. 

AnnOHOiHiB. — duârvaUo» da l'éeUp$e dt bm$ dm il oefe^ 
bre 18S6 { par M. Gliacomae. 

le soir do ii octobre fe soleil s'était couctû a l'àrm par us 
ciel vraini'']!'. rjiripiLÎl!ji;.j. ji::-., Ir plus petit nuage ne s'y faisak re- 
marquer ; mai!> quaou la lune fut un peu élevée au-desiasde Un» 
rison des noa^^s se formèrent précisément dana le foidnag» dn- 
cet aaire et de ce point s'éiendireni gmdneilenNnt anr mat In 
ciel, t^pei séance qni se pmnellaiiatdevoirréeSpee aimoncéfr 
pour rf sairnif'me dorent an moment désespérer d'avoir un tempn 
propice i l'observation des phénomènes : mais pour lc& a^irono- 
OMs de profession, mais pour les météorologistes qui observent le 
cid rignl i lranwt, cet ehatade n'avait rien de aérien. En elil» 
nne demi-lHnfe pina inrdon imiTaR apercevoir cet nviget sedb^ 
perser du point m$mc où ils s'étaient primiiivemonl C(jnden»&, 
c'est-à-dire du voisinage de la lune, et s'effacer peu ^ pea des au- 
tres régions du ciel îi mesure que cet astre s'élevait su: li) irizun. 

Je ne rapporte ici ce faitmétéotolQgiqae, qu'on a po remarquer 
i Paris ce joor et let anivanta m lever delà hme, qne povr rappe- 
ler de quelle manière sctnblc se manifester l'inOuence calorifique 
de notre satelUic »ur les concbea eilérieum de Tatmosphère ter< 
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rosii e cl rapprocher ce gcare d'ohser^alioa», Mgnalé d abonl par 
sir John Her^hell, de colles toutes riceates dn professeur Viiui 
SmyUL OaiaitqoeceniwiutraMBW, aiiiiHNitl'Matdu'iuer,a 

qoes faites au aonaM da Pfc d» TMrift, fiaf nenoe atonOiHe 

fte lâlune. 

A ImU beores et dania l« ciel <! uit donc redcrenu pur, l'atmo* 
iphim ttlnut ctrcoMluioct ai nrc»* rencoau-er dan» ledd bra- 
nwoxdehcapiale. Amai l*«cli|M« ^laaequi allait eonuoeacer 

pui-elli' ilirp obsi-rvé« dans di-s condiiioDs tout il fait favorabtcii. 

Ile profNKMDl d'étudier it» divenes teintes que pre&Urati uolre 
■ItUitelonqu'il aérait |>iongédaDs l'ombre de la terre, j'avais dis- 
pMèdaaoeaiairaïadAocafia d'aiilinr dm» o» mkndm Mm 
U Innifere q«e noirt «luelleiiu Inwitc d« iS 
vcrlnre )x>uvaiL luu donner. Voici les retnai 
luoa attCDùuu »'«si {tarticulièrciueiit portée : 

jjtwtqnOMhgWi if rlsqM le tord de 11 lUM Att entré dans 
l ombre de ta terre, ta limite de ion conMordlipamt pendant cinq 
ou six raiautp* i peu près rompMtement La falUe portion de 
Tombre qui recoutrait alors II di [u 1 1 *^[r. | raiwait d'an 
■girda fiinie aatex inleoite. Maiak lae^we que l'ombre em(M#<»t 
war h pMk 4cMtéB, la tord dt b tane ndetint peu k pen visi- 
bfe, et il na cessa de l'être tont le tempi^ que dura )e pbtaomène. 

Bien atant que l'édip-se ne soit arrivée i la moiUi de sa plus 
grande phase, b |»rti« de la laoe h |itns anacte dtos le c6ue 
d'ombre paraissait colorie d'une teinte rouge ànalogoe «OUI Ineiirt 
du crépuscuk: puis cette teinte devint |ilus intense quand ttOM 
satellite y fut i nioiiiO plu ig ; i ■. } m ilors parfaitement que 
cette coulctir allait en diminuant du oeuire an bord de l'ombre; 
«B pomiit m&ue diji remarquer k la linrite de ton bord, qui se 
projeuit sur bpartie ceottale de la kme. que cette taiiile paieait 
légèrementaiomt pile. 

lanvw rdoHpaa litt à aoa naiimui, c«s deux c eel e we cempU 
peMiirei as «wirtieet ifÉ» l a l e e aee aur lediaqiieprM|aei«Ur 

kmeM «dipié de la Iwe. L« eeain de l'ombrecoiorilt fifemat 

en rouge touti 1 1 ,iai tiu sud Je Cjitrf , isn;iis que le bord se pro- 
jetait sur k nord coiumc une ()oriion u «uréule verie centrée sur 
l'axe do cAae. La largeur de la xAoe rerie qui entourait h centra 
ét roniiMdiait de eept oiiMie» d'aiceoiin», «t aa {tania b ptw 
«li«BtiiteoloideaenoMnit,«aaMaedaulee eoelean de epee- 
m, lin p<>ri 3\iBi de se confondre arec la leiale suirante. 

Pour un observateur place sur U lune, notre terre, projette «or 
Itaeki, aurait donc paru entourée d'une double ooanmne Inmi- 
, aemblâble à celle q^i aaTimoae le eobtl dan* les éelipacs 
i: b coaniM etiMeer» 



lUai quable des satellites de Jupiter, que, projetés aur le centre de 
la planète, ib apparaissent coiumcdes lâches obsture», tandis que, 
projetés sur se5 bord», ib aj>paralvseut comme des tacites lumi- 
neus4.-«. Quoi qu'il mi «oit, je redite cooTsincu qu'il l'entrée daas 
l'ombre et à b aoitie b ponioa de b Iom. écUpeée efpeHii, 
comparadremeat. phn amnlm qnl toute «lire époqae de h 
phase. 

La lune, examinée à diverses reprises durant l'édipse avec un 
appareil |M>lariiant placé ï l'oculaire dena Inactte, offrait sur ses 
bords iamiaeu, et anr les bords de Toaibre, des tiaces de Imniiin 
pobiiide. J'eeiine «Mcetie Imiltro pebtWe pmeuft de aett» 



q«e l'intérieure aurait ^té teinte en routée 

GepbteoaièM de b décomposition de la lumière aobire, lon- 
qaTelle «et rffracMeparnoin nnoqihèffe, en leiniKe iwie, n'est 

nuavesu ni dans les éclipses de lune lù dans les phénomènes dn 
crépuscule et de l'aurore, mais je aeaadie pasqu'oo ait remarqué 
dans les écl ipscs de I u ne eea idiMaïf erUe do ffatoB» on. d> ateim, 
je ae l'ai vu nulle part. 

Les ouatKcs dimiottireBt p^ihnlhaNai aiee ta phase de rê- 

clipiie, et, bifii j^riiuîa ïurti'- ilrl'oiubre, le bord fîe la iimc a|-i]:ia- 
ntksaild'uu uoir sombre et fameux, comfklétenient de^iourvu de 
toute oooleur. J'examinais avec attention, k la aortie de l'ombre, 
fi le tord de la Ium diapaiatifaii «Moe«i «b qeaiqB'il e'efeacar- 
dt batKoup, je ne eessat de l*apereef«r. Il fint no Mur dedfar 
quo. j'.jli^crvai.^ cpitc rlrrniàre phase avec un oculaire grossissant 
««uioi^cut Uc iui^ 1 imago de la lune, an lien de celui de luO 
fois, dont Je me servais pour l'entrée dans l'ombre. J'arais déjà 
noiarqaé dans deux éclipses de lune, et notamment daas oelb du 
9 mn lM9t feHaiaeille, ce fait de la dupaxiiioit da toid de la 
hme peu apiis son eairée dans l'ombre de b terre «a peu afant 
sortie. Je ne sais s'il est causé par un phénomène de eontrasie 
ou par un pbéjiutiiCiue plus cuiupliqui! du phutomijtrie qui, dans l'as 
jironouiif, reste encore inexpliqué. Je veux parler de ce fait re- 
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SEANCES AGÀDEMiUUES. 




Jes pièfes de li correspondance éDumiTée* p*r M. Elle 
fl« BeaaiOMt, nous aïoiis remarqué la description d'un nouveau 
cyanomètrt, par M. Félix Bernard, professeur à Ucrmont ; une 
note de M. le doci. Gailkm, aor «n ctt de liUiotritie CQuronoé 
d'an succès complet, et un i4iMlii ftlwiMloiii f llmllw Shnte» 
pwitBt h iMit d'wiobra «t m commencemeot de WTcnbie, 
pvll» GoÉhini Oiwki ,rtnuié que moi reprodnirans plus loin. 

Nous regrettons de ne ponvoir donner anjourd'hui que ie titre 
d'un ii>éin<jire de M. Payen sur la oompwiliou immédiate du 
demie, cl nur les modificaiMos que le laBoage iait subir aux coin, 
soifaat leur mod* da prfpandaa. CM n prnmiarjalnin pour 
•RivarkhthteriadDiaBiiivi^ataovNNMniade h publier 
MàMt qa'U nous aura été communiqué. 

On Toysit dans la salle d'atteute de l'Académie une énorme ni- 
cinf presque cjUiidrique, couverti; de l>(]urgeuii.s «-[ajuchét; dans 
uni: cjàviiM d'emballage. M. Uoqum landou, en la pr£aenUu>tli 
ses conlrèrcs, a dit qu'on la lui avait adresaéa da la praitoee de 
BiiHi e J aaeiro. «mm U dédgnMioa A'JguMttÊ gigamtaêfin. Sa 
iMVHaraacdaS-. SI, «lie i M c de ctacMlinMe, m SUS"' 
de diamètre, et pèse él kilogrammes. D'après les renseignetncnb 
recueillis dans la contrée d'où elle proiient, oa pourrait eu «vuir 
de beaucoup plus grusses, lilWlfWIIIWjlHll't BfcnlfiJlTir 
na rafaoait pas trop dwr. 

M. Bropgniart Ut reaiarqiKr qne ta ftarae te M Uteme 
ne para!t guère Ôtre celle d'une racine de Dioscorea, et qoe, 
d'ailleuni, le» Iwurgeons qui le recouvrent et qui se soot dére- 
loppés pendant le voyage ne paraissent pas avoir do rapport 
arae les boni^geoM de l'Igpaaia. M. Moqoia • Tandoa semble 
~ idMiiiid>aMflaaMi».M. Ptjâptopoaededédder 
M «taminaat la dispoaitioa des cellules féculifères 
cette neiiie, car il n'a ru josqu') présent que l'Igname qui 
contienne la Ttoile tout le long de la racine de bant en bas et 
autour des vaisseaux qui oonstitaeat te tissa trasculaire. 

Le pi iiice Ch. Bonaprte a d^toai iw la bmaa la aaiiada ks 
tacbatheasar la BhMifcuiiie dea ohMi. 

-M. hgtalialIlMte. «BoftiaikrAfiadiniiaaMiaooadeédi- 
tàoa de son Traité de la rWstanoe des matériaux, a cm devoir 
exposer sommairement les résoltats de ses uuuvelle» recherches 
sur cette matière. Les expériences récentes d'Huichinsoa parais- 
saient jeter qoelqaes doutes anr les priaaipea ihèonque» auxquels 
s'appuyaient ki flimnlca dea teaUéa da mtmktm nlttives k la 
tWilanca dea matérian loonua à la compwaiitm «t h k Molk». 
Ilrtrahait, en elht, de ces expérieaMs, qa» k réiiaUaee b k om- 
prcssion était beaucoup plus considérable que U résistance ï la 
distension. Mais on n'avait pas fait aaaez atteatioa aux limites entre 
ksquelles M. Hutcbinson avait opéré, «t qri dépaasakot de beau» 
«mp lea linit» da lUaàaa qna k jriiipi fm laMvar. c'mtrk' 

Im corps âudiés ne sont pia piiwMnom. 81 Fm fMOd ki 



nombres donnés par M. H., qu'entre ces llmila, oa ka vAtfn^- 
corder atec ka fHOMka d'aaa maaKi* MkWnaïa. M. Noitea 
«oaitt capendaM cnireprflBdra ne nom dk iré ri Bca ti im des fcr- 

miiles, et s«i expériences, qui ont porté sur dra roatériaui irt» 
ditléreuis, buis de sapin, de cbénc, fer en barro , eu poutres 
k double T, fdiue en poutres k semelle< iu^les etc., etc., l'ont 
conduit a la même oonchision k laqo^ l'avaknl ameiifi Icaeiyé- 
rieocea d'HutchinaoB prkca «Mna ka IkalHa cBwan ab k fc Oa paM 
donc considérer, dis k préaeM, eanUM lant k kit déOMttré k 
principe de l'alité des deux rkislaaces k la disteasioii et k k 
compression, lorsqu'on ne dépasse pas l< > Im ui n .m deli da^ 
quelles lea nutériaax sohisaant dea altérations peruuiwniea. 

Charles Gwhaidta Mpil. poor akrf din. an monda M^wt oM 
dernier oaungo* aOB I^téde chimie organique, dont lesdir» 
iiièn-s épreotrenoat Clé revues par lui peu de jours avant sa mort. 
M. Dumas a fait hommage à l'Académie de ce livre reiiian|uable, 
qui résume tout ce qoe l'on connaît en chimie organique, ctqal 
SI- lerrniac \i»r une exposition complète des idée» de l'aniaw 
la théocie des condtinaisons et des groupes chimiques^ 

Oa sait depnb fart longtemps que l'amidon possède la f iculté de 
ae OOtoror an an beau bleu violacé en présence de l'iode : mais 
on a uaayé inutilement jusqu'ici d'cipliquer cette rokiration. 
rne découTcrtc fort curietise de M. Damour va jeter maintenant 
un jour inattendu sur cette question. Un effet, M. D. s'est aperça 
que l'acèutc de Lantane géhtinoax «t aoooa aaaritkbk b de P«a> 
pois, ae cokca «a bka aona l'action de l'kde, ooaune k fctaic da 
ramidoo; k maiflra MeiM ainn obtenue perd aa oodiear k k 
niOme température à laquelle l'iodurc d'amidon «; décolore ; ea 
somme, si l'ou no savait pss que l'on opère sur de l'acétate de 
Lantane, ott serait tenté de prendre pour de l'empok de fklk h 
awkqneUeon a kit ^ l'iode. Ce phénoaaina naMf- 
■ aovvoaa poMi h ropiakn dai ^jimkkofni ami» 
boent la coloratkn bleae de l'amidon à une simpk trinlan at 
non pas k une véritable combinaison chimique. 

M. H. Dcville a envoyé un mémoire 
floonvcs troktikeristalliaéa. Nons k i 

IL Hérfé Mangoo propose dHrtBker, ponr raMrinta w n iB n t daa 
villes, la iiifllioile employée k Wcester pour désinfecter les eanx 
des égouls. Celle iiiulhodc consiste essculiellement » traiter cet 
ejiii par du Uil de chaux qui précipite rapidement toutes les 
maiiùres azotées, après quoi l'eau limpide qui surnage pent être 
versée sans incoavénienu dana k rivitoe; Le dCpMciieaire aaolé^ 
aèdié et mis sons ferme de brlanatl 
lent On rçtire, par cette métnode, SO poar 100 do Vt 
tenu dnns les eaux des égoQls ; ce qtii ferait clHfBOaBBia» piRV 
Paris, 400,000 kilogrammes d'aioie environ. 

M. Charles Deville, revenu tout récemment de son voyage ans 
nkana d'Italie, acommencé k kctim d'un kng travail anr ka 



M. Delafdssé a lu un nu'tnyire sur la siructurf di's rristaui fit 
sur SCS rapixirls avec les propriétés physiques et chimiques des 
corps. On trouvera pins loin nn extrait de ces recherches. 
Enfin, H. Bouvier a eMRttaa l'i 
par congestion, qn'l 
■oitfaaea 

n 
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dans la cr>'oli(e^ SU'oiMnyèdeilécofflpoiBrtacryofite à bMie 
tempAWm par IWde cblorhydriq»«, ce Buonir» dmUe d'il». ' 
minium «t de aadNini dVs- | a, trajisî r in# m clil<jrure dnuble 
nulgru les affinités oonsUtccs : il ne se Tni me que da chlorure de 
swliuin, el le fluorure d'aluminium rente iatacl. 

Le spath-flirar «tt irantfinnié co cUomra cta okiom par Tacide 
«hlbrhyfrhim incttiA biM» A^^fcitpre» dB focie qu'où a, par 
ce moyen, une <inrtr d'adUe flMflljdcIflU aobydw 4«i • tWÛaift 
expériences suiunir-s. 

Un Biùlaiige di- s|wtli- fluor et d'alumine ronictiu dans une nacelle 
de cluurixMi et iuiroduit dans un tube de la même matière, poit 
traité à la température defustoode la fonte par l'acide cblortiydiiqM 
gueos donne du cUor ve de alcium et dm Inonue d'aluoiniaB 
rdbûSMtia gnam trteics cobiqBtt d'one grande betnié. lien 

est de même quant i la production du sesquichlorure de chrome, 
scnleroent celui-ci ne se volatilise qn^ une température beaucoup 
plus i'ii'vir. Aiii!>i l'aride cl>lorhydrii|ue décompose les fluorure* al- 
caJioa et u'allère pas U» sesquifluorures qai ee laàatiluent ut 

On peut avoir encore une preuve de cela en traitant un mé- 
lange de fekbpath et de spath-fluor t>ar l'acidelchlorhy driquc gaxeax 
dans les ménits circonsutircM. On l ii ru lome résultat, en en» 
treda oUomre de calcium, du cijlorare de potamun proveaat 
da flUlplNiet MM fiMnMneison cristallisée complexe, que M. Jk» 
n'a pm mou» mùfm s «le canliant die ■ nn w eda tiiiciun» 
d'rinaiWam et de caidni, «éaM proKeniai "mm émn» *n 
excès de spath-fluor Quand on traite de la même maDièrc un mé- 
lange d'argile et de spath-fluor, oa obtient ceoune prodaiu vola- 
tils dn fluorure de tfWteflnm. et dv 11 
qpri M «ondanM^ 

IL D. ariwdàMpiManrpro 

de fer et de chrome anhydre qne Ton ne connaissait (»as encore, 
aussi bien que le fluorure (ralumininro. Voici comment on peW 
opérer. 

Si l'on preod du scsqnioxyde de f«r cakioé, pUcé dms m 
creuset de platine et qn^M Femi» d'acide fluorhydrique, le nté- 
lange s'échanflé «flEMMOMM. «MM osh arrif* aeee l'atenioa 
Après «voir nb in ente i*Uiie «I deieMU h aiaiibe, «n fom 
an roogc ceriw la température du n r i^pt : l'on voit alors le flua* 
nire fondre et «« volatiliser en parUo et 1 on peut diatîngaer Ull 
bien dans la mass« de petits cristaaECoWVMi d*B flaof ma dafer 
Iraupannt et presque incolore. 

Le MiqnlIhHnire de chroaie s'oblianl de mtaie. aaof qa'il fart 
employer de l'oxyde hydraté. Ce flaanm-eat fiHifetair-CBiMiUaH 
ble soit i>ar le refroidi •oemcat de la BMtiire leadaA, soit aneMet 
par la volatilisation qui n'a lieu qa'i U température de fusioiidali 
fonte : ces crisUox .sont des octaèdres qui ont tout i lait Tappa- 
rence dToeMdN* régaliéres. Mais ils nom trop petits pour être 
et trop ootorés pour laisser élaiier leur inflneace anrla 
pulaWi -> Ik MBld'H boM aari ooanw l*oi|da da 

chrome. 

Yoili encore des aOinitèi Spéciales qui se manifestent dans iea 
projiriéiéB exceptionnelles de ces fluorures. D'abord le fait de leur 
production par l'adde fluorfaydriqiH, le dégagement cxtraordi- 
nilTîi ilT nh/irir If — ' -ir'" an coniaoïdacat acide et des oxydes 
d'aluminium, et de fer fonaMtnt cakinii et anagnii la caOsoa» 
potir me servir de l'expresBkm de M, CbefrenI, a dooaéone la» 
difTiTijnrr complète à la lempéraîaie ùtMinMrr, puis h r^istanoe 
des aesquifluorur*» k l'action d« I acidti iiydrociiionque t^aieux à 
bsaletempéntam, enin U rtatarqoe si curieuse faite par Bene- 
lins, qaa hilm^ «Itea ans •aamrea alcalins une partie d» 
fluor qnlbeMHiaaBant «a In laadaal oaoMiqnes ; tous ces faits 
semblent faire une nouvelle exception ant règles générales qoi 
servent de guide aux diimisles dans la dassification des corps ha- 
logène» et de leurs combinai^cm.'* 

MfeT«OHOL06i£. liteé<«;Wa»<e#. — Quoique ia présence de k 
Lqik et le manvais tenf» aient ooottarié le» observations du 1 2 au 
13 novembre de celle aiioén, M, >:. G. a pu cependanl e«nW**r 
comment oot marctaé las appuiuoiu d'étoile» (tUatea d^oclolll* at 



qu'a laiile te biterpir 



tdetuéde- 



G. GoTu 

CBIHIB MlRtBAU. Sur gutiijues affmiUs iptctal'^i^ f ailf 
nouveaux concernant fiodure d'argent et les (luoruret métal- 
liguMi paru. U. Sainte-Claire Denlle. — Dans les pbéuomè- 
aca eMnriqaeaoA la cohérioB n'iatervlni pè.«* blti d* Benbol- 

let ne tioiiw pas d'application, on a pu très souvent poser certaines 
règles aoxqtwHcs les réactions semblent obéir sans eieeptioa. 
Ainsi, dans la famille naïuvclle du clilnrc, du brôme, de l'iode et 
du cyanogène, on dit trt:i> jK'ùtifcmcni et d'une manière générale 
qae chacun de ces corps chassera de sçs combinaisons ceux qui le 
nif«at danii la série telle qn'on Tient de rferira. M. Oerille a re- 
eonaa eepcndaut qu'il y a des exceptons corituai à ccae règle, 
non-seulement en ce qui concerne les chlorures et les autres corps 
halogèues, inaiiiaus^i pour les^Quorures eux- mêmes, dont li's pro- 
priétés soot Nnwent inio de CORreqMndra à 



la na HM/il y a des alEniiés spéciales : qnelqnea-nnea sorn 

bien connue» , par exemple l'affuiité du cyanogène pour Ir m t ~ 
cure, qui en présence de l'eau, enlève le potassium ei le '•(xliuni 
ain cyanures alcalins. L'iode et l'argeui po&ièdiut auy-l l'un pour 
l'antre un» «flintté telle qu'elle fait une exception k la règle géné- 



M. D. a déoKMtré, ily aqoelqoe temps, qoe l'acide hydriodique 
liquide dissolvait l'argent pur avec dégagement très violent d'hy- 
drogène, quand l'acide est concentré. A la >iiit le rctte réaction, 
on obtient des criiîtaux transparents et volumineux d'uidui'u d'ar- 
gaat Voulant reproduire le ddoraiodure d'argent naturel. M. 0. a 
mis en présence de l'argent ct wmiUnge d'isida bydncblorifae 
et d'acide hydriodique, et 0 ae s'est proÂiii eaoortqaedanadâfa 
d'argent. 1^ f î li rin t i'trgcnl prt'cii iir n , traité par l'acide 
hydriodique ctincentK-, s'e&i échauflé prfvfue coiume de la chaux 
qn'on éteint, et il en est résulté de l'i'xlure d'argent facile à recoii- 
naimè sa opolewr et à acw iusolubiliié dans rammooia({ue. L'atàde 
hfftacUoriqne avait 4ti chiné «n qaelques instants par Paeiiie 
hldriodique. On peot aossî constater qne l'iodure de potassium 
dissoDs dans l'eau est rendu alcalin par l'argent métallique avec 
rorniJUin d'iodure d'argent. Bien plus, Tiodurc de poussium 
loadn dans un cr«uset de porcelaiue, et maintenu au contact de 
taa rouge cerise , est décomposé ea notable quantité. On 
I tgHê l'aipérianct i anfond da craniai„nnepêil» iianipa* 
rente de sffieatedepoiaBt, et nfenae na anaMnaoïr qai décèle la 

procludifiri du Mliruim 3n\ dfpcns (le la matière du creusct , Ct 
{>ar i,uabequ«;iil du puliiij.ium aux dépens de l'iodure de potassium. 
D'ailleurs i>n peut constater dans l'iodure de iKilasiiuni, resté io- 
tacti une quantité considérable d'iodure d'argent. On remarquera 
qa*!! a'atilleancBB vue qui permette de démontrer par ane ei- 
périence plus probante, b aipaniion dnpnlMalMin da ion iodace 
an moyen de l'argent 

Avant de passer à une antre sîirie de faits dn même genre, ^f. D. 
fait observer qa« le clilorvre d'aluiuiuium se combine avec déga- 
gement de chaleur aux diloi ures alcahns, les sesquichlorure» de 
faretdflfliiraaaa pié8enteatbmémeprHin6lé,d« telle sorte qne 
Van peni obtenir avec te iwqufcMoriira de fer «l te ad narra use 
matière fusible vers 200" , et très fluide i celte température. — Le 
Cdffipu&û corre»i.Kjudâul du sesriuîclilorure de cliroine possède 
cette propriété remarquable qu'il est vert, solulilc dans l'eau, 
landis qiw te seaqoicblttrure de chrome qui a servi i le prc|Mrcr 
«tnolecetinsoiubte : d'oA 11 suit que te cbrooie a dtangi d'eut 
indéculaire en passant dans la nouvelle oomhiaaison. On voit, 
d'après cela , «lueilcs affinités tontes partteolièrea ces lesquichto- 
rures maJiifcsU'ut en présence des chlorures alcalins , dunnaiu 
aioat nne raison de pius k la classifica t ion générale des chlorures 
pinpoafio par .M. Dumas (1). Des «W Dt bl l Éwn » du ménie genre 
existeot parmi les fluorures. On en a un exemple remarquable 

D. I réostt à piifparer un MlhretfwiUe d'aluaùniuiu et (\e [miù^- 
Mnin fiiriUe et etiiiallisaiile, décora pg<an( l'eau avec violence, en rais:iiii pui- 
I de durtan <t 4'atan .de «oiuse fimejocni 



Digitizeti by Google 



L'INSTITUT. 



i03 



D'apris l'eximeo da tableau de» obscrvatiuiis m rn picnant U s 
awrennes de S en 3 jnsqu'an Î2 novcrohic ci de 2 en J |io'.)i les 
derniers jours, on trouve (jue lu aornl>ri' lntr;iire inovfn S niiouit 
aéU{MHirle«9octabnd«8,?ile22ide 13,2; le 26 de 16^; 
éu "IS,? ; le 5 novembre de 9,4- De beltee «eleirdes ont 
"id'obscner les 12 et \h novemhr.-; m Î'dm « nn îyi! |r-s nom- 
lobtemisde la pri-scnœ de la Lune, un voit qu'il» oot doaaO 
■pOBT nombrn horaire ^1 iinmiu Î4,9. 

Vour mieiiï recoaaaltre la marche da phéaooitaed'ocleiMPe «t 
de iwvembre, il faot cinicber II nwyiiaBO |iiinlu in ipln» m- 
*, deiauà ISS?, 4iri«Mdaud WMr mmInv hgr4t«inoren 



' Ifli rtniktit 

Étoile*. 

Uu 10 au 1 1 oclobrc 13,7 

i& au 15 14,3 

48 aa 19 I8.S 

M m n 30.S 

26 au 27 17,5 



Ou 30 3t octobre 
3 iiii U I 
7 au 8 

li w » 

» an IS 



f-toilfS, 

17.4 
17.9 
15,0 
14,8 
M.3 

Geiiiioy«iuiea,|iiiimdeieD4Jaan» pennetliwtdeliinrime 
«oorbe pvbiieflMat r^nBâNi. On ?ajt »uaA que le muiuani 

d'octobre arrive le plus touvent du 22 au 23 octobre. Cepeudaat, 
ainsi que M. C. G. l'afait déji fait remarquer, prit iaolëment, on 
le trouve quclqucfoù d>' la 1 " quinzunc d'octobre à la 1'* diiaine 
de novembre. Quoi, qu'il en soii, on peut dire jwno'ai^ur- 
■d'bui rico oc peut encore (aire prévoir te reioirdoi brilHMfli aji- 
j^aritiou da 12 aa U novanbi^ quolq oc noos appioeiiioiiB du 
terme de la période Oiie par Qmin, 

CMi>-IAU.O(iK\PmE. De la îtruclurr ,]■* cri^/aux et d<: sa rap- 
ports avec propriétés phi^iiyucs et cAimques; par M. Uela- 
Josee. — Ou sait que, d'après l'eiuemble de Icurn propriétés pby- 
aiqueaelgtaiBéiriqaea» l«s criittoxpeaTeat éire cooaidirts comme 
•deaaiiaodrfa^ DiâlnriiHideiiieléeidn, Msujetiiat datt feui^^ 
^tiou relative i la loi du parallélogramme, c'est-à-dire que, si l'on 
regarde le milieu crisuUisé comme indéGni, irui$ molécules quol- 
coiiqucs am ea ligne droite, et qu'où supjxMe données de posl- 
tiuu, en déterminent toujours une quatrièuti-, formant avec die» 
uji paraUék^amme. De même, quatre moléculus non comprises 
dans te ioâne plan, détcratloeût an panlIdlèpipUe, dont lea huit 
•omuneis aoBt marquée par anUM de noMeoles. Il rfinrite de U 
4{u ' a s éléments mal&icis da cristal formiMJi d.ins uac mnltilode 
de ^cns d<fj> réseaux plans i maiiJes prailéiogrammiqoes, qui 
s'euirocroisent pour consiitaMT wiB fimmi ilB OB idann iollde k 
mailles paralUiéfiipédiqnea. 

On «Hnpreodn tkéaau tente l*impqriaaee de cane eoniidéra- 
tion de» iCa e ani , ûl'm apn^e que tel genre de crisiatiisation doit 
se dbtingwr det entres par la figure dêi mailles du réseau qui le 
constitue , et qu'il est parfalicincril défini, quand on dit, par 
«temple, que le réseaa est à mailles cubtqoes, ou bien k maiiies 
xbomboédriqaes, à uMHlea allMi|iaa ea Ibme de pitaia ani ou 
^prisme cecunilei 

OaoBttnpnaiiermlaHiireaRrtaiifiietafedescriatant, M. D. 

avatt dOmuiim'^rimportanceJde cette notion dc:si (SI ut, qui depuis 
a été rtprise cl développée de la façon la pluii remaniuablc par 
U. Bravais, dans ses Hiadcs cristallùgraphiques. Ces madies pa- 
xallétépipédiques dont chaque réseau se compeee. M, D. le oom- 
niltakin là parUculcs intégraaiet du cdslat, et c«b pour se 
■afiyractnr le plna poaiilile da» tetnes adopt&i par flaQy, 1 1 parce 
qu'elles oorretpendeat en ellbt l ce que cet illustre crl<!iallogra- 
|)bc appelaii les inolteulos iiitégraotos on soustractions : M. Bra- 
vais kur douiin k uuui dts parallélépipèdes générateurs du ré- 
seau. 

Dans on mémoire plus réceal (do 7 joillet 1856) , M. u. a fait 
voir qoe les deox lels budamentalas de ia crlsuUographie , la loi 

des troncatures miionm. Iles et celle des lones, euvisagijfs sous leur 
forme la pluh gûiiérale, di-rivent oaturelleoMat de cette distribo- 
liuii lùguhcrc dt; molécules, qui se répète enciMMOt It néow 
amour de chacune d'elles prise pour cfolif^ 

Ccii* régularité cette udMlft de jiMiie , qui caracté- 
«Mat les cr jMaoi, dotvcat tank, BiMM à nne îdoiiil* parftilB, au 



moins è une tris yr iiidi- icsbcriiljbiicc dans \.{ (ni tw et dans la 
composition des deruiei^ groupes moléculaires, de ceux que l'on 

S?ui rcgarderoaouue Icsélémcnt.s immédiats du ndlîencriaialflséi. 
agoères encore on s'imaginaiLqa'ua cristal pour flrc régulière» 
ment coastltné , ne pouraît résulter que de l'agrégation de mo- 
léf jli's iili\si(|ui-s d'une seule et même cspècf. Uipuis les 
biilieà eiiKtimfXi de G^y-Lussac et de 31. MiLsclicrlicii , sur les 
mélanges ou combinaisons isomorphiques , on admet généralement 
qoe des molécoles chimiquement diOérentes peuvent fort bien 
eritlallleer ememble, sana être comliinées les noes avec les autres, 
mais seulement entremêlées dans le réseau comrnurj , p mrvu 
qu'elles remplissent certaines conditions de forme tt de su ucture 
(|Ui li's rendent C'j;n;u.' éfiniviiîente.s à rét;>ird de la ciisiallisaiion. 

I*uur qu'il en aoit ainsi, faut-il quL» les mol«Vo!i»s rristallinps 
«oient composées d'un même nombre d'au^mes éléiiuniaircs', 
groupés entre eux d'une seule et nutaie manière ! Les phénomènes 
de snlaâMion, dan i e i g u s l i ea voR un corps oomixisé remplacer 
un corps simple, et jouer le mCmc r31e que lui , dcmoiurmi suf- 
fisamment que celte condition ti'c^t pas nécessaire. Mais si te nom- 
bre absolu dcsatiKUcs qui composent les sroupeb nioliicul.îircs, peut 
être dillSrent, ne faut-il pas au moins qu ' ils ^'associent de fa^-»u à per» 
mettre entre eux une distribution de réies toiijoarsla même T Lt* 
somoiplilane, et U cnoallisation qui en eM la conaéqincnoe, n'ont> 
ils lieu, eotmae le «odall M. IBladierMi, qu'enve des composés 
s<-n)l)lables ou qn'on puisse ramener à une m^me formule deoom- 
jKistlioa? ou bien, ne peuvent-ib pas se rencontrer dans des com- 
posés dissemblables et de formules hétéromèresT Quelques saranls 
admetieni aqoonriial la poaiiliililé de ce cas, et crafeot pouvoir 
assigner an eoinpeeéilMnwrplMa m nonrean omtere, capdile 
de svppléer \ celai qu'on tirait précédemment de la «imiliiude des 
compontiofls : ce caractère, c'est une égalité, sinon ligoureuge, 
du moins ti < - ai^ptticiii e, dans les Toluinf--s mulécolaires des ooi^ 
po^; ou même, k défaut de cette égalité, une proportionaaliti 
très simple entre ces coMtnM spécifiques, comme edie 
M. Dumas a le proaisr feeeomet atgpalée dans les 
isonoerpbes proprement diim: 9mr ces ndnéralogiiiss, les ' 
rnaliiiHS, les Kpidulus, Ie« 'Wernériles, les] Micas, les An)|)liilnil« 
et les Pjroxènes, ne sont plus que des group*-?! de MnibinaKiias 
isomorphiqu''!i, ii , ri;|)iii ii ii >> variables, de corps difTéreuts onbé- 
téromôfes. U est inqxirtani d'examiner cette question nooieNe, 
dont la aolMiMiMMHB anplniliaot poiat l'avancemealdalnvl- 
oéiulogie, inrtaatdiMeeite gMidndMÉaa daaailicaïaab atvli 
nature dcsquehil reste «aeare taut rfl n eei l i ln da. 

D';mtrc part, il ne semblers pes moins mile de chercher à dé- 
co:: vrir les véniables causes de ces phénomènes, qu'on désigoe par 
ifs iKKn« de dimorphismeei d'bémiédrie, dont l'nn a produit de 
QdteoK melsaieadua entre la cUarie e« la i 
r autre cet deveoB aa coainûre i 
les j livstcicoset les cristallograpbas, par les connexions étidentee 
qne ces diff^rcnlâ modes ont avec telle ou telle propriété physique, 
(^esi daus le but de commenct i c jt tii :< ruUk d'expériences, que 
U. IX adresse k l'ioadéaie cette première i>ai uc de ses rectav 
ches. 

. Dans cette première partie , diNl, Je aa'ooatpn du phéno- 
mène de l'isomorphinM : je cherche k di ta mine t M TériuUe 

nature, à découvrir les iiiïiji eut:; u:i)des qu'il peut offrir, ainsi 
que k& causes diverses^ qyi peuvtuu lui donner naissance; Pour 
cela, j'établis d'abord une relation générale entre le volumo 
lécnhike des corps cristallisés, et pliisiears aourea de 
tantes phTdquea, talke que le peUs moléculaire, h < 
jument dite, riatervsUe moyen des OMléciiles, et enfin la deiuité 
parement géemétriqne du milieu on le nombre de ses molécules 
comprises - u , l uEiiié de volume. La formule que j'obtiens établit 
la concordance des trois expressions trouvées, pour la valeur de 
l'intemle Mfw» P"" Poisson, Avogadro et IL Bratalsj «la 
BMmtre en eiU» qu ia denÉii 8éonMh|aa est en raison inverae 
du vohngae moKeûalre. le iùt voir qw ee dernier élément a une 
signiGcatioa toute particulière dans un corps crisiûlliv'. t ^r il est 
U mesure esacte de aa particule intégrante, et l'on peut établir 
cette iniNiilkM Btaénle : Le tobtm moUtitMn éim «na 
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cristal ett égal ùv t- Ivmf f!v paralléifpipîdc générateur 
$on réiMU. Il est wji que le tuOnic rtucao peut être eageodré 
par un ^nnd nombre de paralléN'pipWes de formes différentes; 
mats M. Bravais a déinoatré par de satanis calculs que ces paral- 
HUfipftte oBt Vm le même Tolnme, l'égalité maistaiiat recon- 
OMMire le volimM» irni qndooaqM de cet Wmcatt M la vo- 
tane motécolalre dn eriml. raid «lit dCmonsuttioii aqierflée : 
ît e)>( (oui sini|ik- que le premier ne Tarie pas, paiMpi'il doit tou- 
joars égaler le volume moléculaire, qui etl une constante. Oaos 
le cours de ce mémoire, je mootre qal edjieeBiblc de reirourer 
aiaai per me ailre wie et de présenter son use farme trèe aim 
ptt hi coneèqveiicn les phis impartamlcs da beto tnveâ de M. 
Bravais; et c'est, i rr is, ce qu'il est avantagent de faire, si l'on 
veot que ces réstiiiaU) ne s'adressent pas seulemeol aux maitres 
de la science, mais paissent aciiver jMqO'wi pOMime» mtae 
qui ; sont k peine initiées. 

Db de ces réenUels qu'il importe de Belcr pour l'objet que j'ai 
aa ne, cet l'oiileiKe âtns cinqae lyueme criaiallia de plusieurs 
motfM ou variations pombles dans la forme doréteea, sans que 
celte circonstance apporte aur m i liangement dans lesfttéme gé- 
néral dus Utv» et des arêtes; par exemple : trois modes sont pos- 
nbles dans le système régulier, et seutement trois. Je tais voir que 
. le tdMUBMDcat de mode enuatne UNOMn VM tariaiioa dfu le 
lelfflM molécnbîre, mais que oee «Hreaies Tileaie «Mt des 
awiiiples simples les unes <li i inirrf; 

■ Passant ensuite k l'objet pnocipal de mon travail, jedistii^e 
.dlibord l'isoffiorf^isme purement géométrique , que dans un 
eMtra mémoire j'ai nommé pliwoKiqèimMi je dwralie i en 
rmumltR IcecaiMCi, «il M amigner dea canctim. Jteidiveir 

iHn\ rîans les r^s de pf.Si'jinorplii'îme, les volumes moléculaires 
■ont encore assujeiiis à ta lui dea multiples. La proportioniulilû 
da eeaiehnMs est dooc nn des ceraelères inhérents an plésio- 
m aipMiMT . al ce acrail k lart qi'e* le regarderait comme le foo 
demeet de rtaemerpUme ii i ywMaet ik, iSmi qoe le vevieot 
rft^(-Ir;itr-& minéralogistes. Une condition essentielle de l'isomor- 
pbisme ^éritabte, c'est qne le volume molérnbire, en tant du 
moins qu'il se rapporte rnttlécalei physiques, rlénieDLH itn- 
médists do cristal, soit tiensiblcoMiit égal, ei le paralié%épède 
jlBfuMui k très peo près semblable dans les mrps qoe l'on cou- 
fmt, Hda} d'aprèa la maaiire daM am ri^Wirmiaii ordieeirement 
ce vehme» Je Mb voir q«e le earacitre m tfat» m*m point 
■n indice ceri'<iii A<i l'cii^t^ncn rl--' Ti'^orDorphisme; aedaMBt 
quand celte propriété existe, û «ii i-^i It conséquence. 

• Jerrecbercbe ensuite les autres caractères des corps i<«omor- 
yWqMa, et j'étadieeiiti«aatresh|iro|iriétéqu'iJaoBtdefonDcr 
en eoeuMii dae criaMnct dm niiaegae <■ pnpartiaM fariables 
qa'on nomme commanément des combinaisons isomorpbiqnes. 
J'examine les relationn qui existent entre les angles dn composé 
et des conijiosantï. t onuiic aussi entre les densités di t. mi ines 
corpa. Ce» relationB fournissent d'assez bons caractères pour re- 
eoeniikre ha eomlifaiaisoae iaomorpbitiaaa; emb eBea aaiipoeent 
que l*isomorphiaine préexistait daoa Ica composants I la combinai- 
eon même -, }« fais voir qn'll n'en cet pas toojoors ainsi, et qu'il 
fWt edmcurs l' r.v- it'un hotnorpkitme conditionne/, qui, aa 
Hea de précéder U combinaison, dépend d'elle en quelque sorte, 
dtaU di an aciieas que les molécolès eierccot les unes contre les 

* aeires.aciioaaqnipennotlirefclafgtapiiyaimiesct i4Hiia|^^ 
ainsi qne je ledÂiMmtre. JVrrin eoiii 1 uodemlêfe «NMoèn- 
lion, qui II; ' iir-riît imjinrranlc, en ce qu'elle conduit i admettre 
la poMiiiiliii tl iiiH itimLiBiison isomor]>hique entre des coin |j«>Hés 
non tout à fait semblables, iii ii^ ci pendant analogue: |ijr 1-ur 
coiii|M)ailioa auxnique : c'eït qu'il peut exister des corps qui pré- 
aeaieatn lieeierpAinRs paniel, qui i»ieni, par exemple, par- 
faitement iseoMMpliee daiela «me dn prisme tadameoiel» tandis 
que leon crisunx simpba ae neetreot un peti dMRrenta par hws 
extrémités, (tant tenuinés tantôt par une base droite, taniAt par 
nae liase l^éreœent oblique, dans on sens ou dauii un autre. Je 
frie voir que le ripe minénl oiire dee eatemples de pareil» gron- 

. pae, et que ce fait permet de cenaawlr onc sorte de comiiinaiioQ 
iaanorphique liélfNiniie,*cowme cdle qne M. llihiif lahurg 



propose d'admettre dans I''^ tnurmalincs et dans les mica., . 

La seconde partie de ce travail sera consacrée h l'étude du po* 
IjDMrpUMDe et de l'bémiédrie. 

ÀâMUmdl* ténmdtM nmmtnUtt. 

fanMfl. LKktmm tt ut tompoiis. — Nèoe avhNtt reçs, 9 
semaine dernitVe, mais trop tard pour pouvoir l'insérer dans 
notre dernier numéro, la note présentée à l'Académie par M Da- 
mas, dans laquelle M. Troost (et non n«st, ain:» qu'on a impriigé 
par cneor) icnd coaoïMe d'espériences sar le litliiemtqa'ila 
CritH aeee la dbeetlon et e«ee les oonseik de M. Heeii flitale' 
rJalre Deville dans le laboratoire de l'École normale. C'tn en 
traitant le minerai de liihine le plus commun, le lépidolithe, mi- 
nerai dont il a pu se procurer une assez abondante provision ï 
l'Exposition universelle de tëâ5, qoe raoteor a frit ke recter- 
ches très étendues dont n noie ne contient qie ImfdMdWaeaai» 
maires. Noos allons indignar cea riaoluta. 

le procédé saivi par H. Ttaoet ett fende wr ee fitt, que sll'ea 
chiufTc [l;ins nn bon fourneau \ vent im nn'hnrc d^' t'pidiiliihc, 
de carbonate et de suUate de baryte en proportiuns convenables, 
la matière fond et sabit une espèce de liqoation qui donne k b 
partie iottrienre dn crcnaet en lerre perùitement foodo, miia 
visquear, et aa-deane m liqaide cilrtmemeat Ailde qne fnt 
p<?ut enlcTcr pendant que le creuset est encore chaud, soit à l'aide 
d'une cuiller en fer, soit par dûcantatiuD. Ce liquide, en se refroi- 
dissant, donne une masse cristallisée blanche ou légèreinent co- 
lorée an rose par du manganèse. Si, au lieu d'enlever ce liquide, 
on laisse refroidir le creuset, on troove ka denx matières solidct 
sans adhérence l'une avec l'autre. Cette matiir* criainlliaèe 
bbnche est une oomUnabon de sulfate de barjte avec do ralbta 
de iKitasse et du sulfate il* fiiliine. La grande pmfwriion de sul- 
fate de baryte qu'elle contient fait prédominer la forme cri^taliiiic 
de ce dernier sel, autant qne M. T. a pu en juger par la mesare 
d'un seul angle dn priame allongé qoe présente cetu matMre. Un 
simple lav^ k Vtm Incnllaate aidlit pour séparer le aolhtn de le- 
ryte des sulfates alcalins. 

Ce procédé, qui réussit parfaitement avec le lépidoliihr , ne 
réussit avec le pétalilc qu'autant qu'on y ajoute une quaiiiilé de 
sulfate de potasse on de aoode^, tdk que b masse totale d'alcab 
soit » peu près b même qoe dane le Mpidolithe. Celle InHeenea 
de la quantité d'alcali sur les résuluts de l'opération, a coodaltl 
rechercher si, en l'auRiuentani encore, même dans le lépidolithe, 
on ne parviendrait |fas ix enlever un^ i liu gr;i[n!" ([nantité de 
lithine; l'extrême fusibilité do sulfate de iithiae, seul ou comb'oé 
au anlfala de beryle. icudait cette hypothèse asset vraiseaUdil^ 
et l'expérience est venue la confimer. On extrait ainsi , par ene 
simple fusion , environ 3 pour 100 de IliblM, c'est-à-dire aotaal 
pour le moin? qu'on an: jit (m m rr'ir.T en p.r.in ' par la méthode 
analytique, a ta fois trop péuible et trop dispendieuse pour être 
pratique. 

Ce procédi, qoe l'attleor a appliqué à lOOk de lépidoliUie et i 
TOit de pétaBie» pennetlra d'obtenir Mbmot et à bas prix on 
alcali que la petitesse de aon éqoinleot et Me propri^^* apM*i» 
appellent déjà i recevt^des applicatiMK. 

Au carbonate et au sulfate de baryte on peut substituer la chaor 
et le sulfate de doaux ; on peut élément eœployir la chaux et le 
chlorure de calcium ; mats ï cause de la volatilité dn ddemred^ 
lithium, M. T. a donné U préféreace m aolfatea. 

les principales propriéléi dn Hthohtm aont oonnnee. Ce mCol 
est inaliOrablc è froid i ' iv.fni? i la leinpératnre de sa fusion fer 
l'ûxygÈae sec ; on peut it lt;iulre dans un trenset de fer cl le cop- 
ier il l'air dans un vase également en fer sans qu'il se tertussc. 
M. T. a iwéaentéà l'Académie un lingot qui a été obtenu de cette 
faôen et aa conaemi aana eHécitien dans un flacon de verre plein 
d'air. Le lithium forme avec le potassium et le sodiam dea alliag» 
dont qiielques-nns sont plus l^ers que iTiolte de naphtbe. 

Pour préparer le métal, M. T. a d'abord employé la nanhoJpde 
MM. Bunsen et Matthicssen, en modifiant on peu ia diâ^xjsiiion de 
l'appareil de manière % éviter la perte du chlorure projet*- m i*- 
titea gouttelettes par lea halles de chkire qui se dégi^at au péle 
poailifdebpile. UacnidMeisaié b préparation per laelM- 
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tioas chin :(]r!irs : \\ a prit un mélange an3)n::ne \ cftoi (iD'«?mfiloie 
«CtueJ|pni(»nt avpc lanl de succès M. H. a^iuie-Claire D^vilk- poar 
fa préparation do lodioni. Le mélange dn carbonate de lilhine de 
MriMMie 4le chaas «t dtc^rbon ■ été cbuiOi au rooge bUc 
pcadant |iini«M*linm«hM DM boateilla «n fcr ptiMMikaMat 
latée; l'expérience a éié rcprtso trois fois nns auccès. Bien qu'an 
résnliat aosal constarameni négatif dût laisser i>eu d'eypoir, M. T. 
a repris l'iipixi» m • • ii :aellant le mélaoRC dans ww.' bouteille en 
cbarbou di» cornues a gu, mais la matière maioleiiue pendant 6 
heures au blanc éblouissant a'a rien donné. H est peu probable 
d'iprèi cela que le lithium soit Tolatil, et il semble permis de con- 
dan de ces expériences qu'il ne (>out pas être obtenu par le pro 
cédé qui donne si bcilement le potassium et le sodium. 

Ces insuccès ont conduit i'auteur de ces recliercli^ à essayer 
raciioii du sodium sur le chlorure de lithium. Cette réaction s'ef- 
fectue Il une douce chaleur et dooM «D alliafe «noore riche ca 
•odiom et qai va m fiwd del'httile de nafhie; penr l'caiiddr en 
itifciDin. il rant de le plonger dans on verre contenant de l'eau, et 
eo-desaw de l'huile de naittite ; le sodium décompose l'ean avant 
le lithinm, et on obti< ut i n ni ii nu glubule qui nage s 1 1 'urtcic 
de l'huile. Cette réactiaa p<jurra {H-ui-étre être utilisée pour pré- 
parer le lithium ; elle montre de plus que le lithium s'ébigne des 
méteiix akaline pow « rapiirticber d« nujprtiia^ 
nitras 4|oi te ptipitent |ier ce praoédé. 

En essayant l'action de l'oxygèoe snr le lithium, M. T. n'a pa 
obtenir qu'un seul oxyde de llthiuin, l'analogue de la pous>e et de 
la soude ; il n'a paru se former ni bioxyde ni tritoxyde. Ce fak 
établit encore on rapprochement entre la liibîne et la magnésie, 
l'étude dei tell de iithinc oenduit ii la même conclusion : aisisi, 
tudisqii'ni omnei d'edde ctriNOinie diBiame k eefaibifiié do 
cnlHHnte de poOM» ei dn carboneie de eoode, en déterminant la 
forma!! Il li'iin bicarbonaie , il augmente Irfs notablement la sd 
lubilité tlu t^ii booati; de liiiiine comme celle ducarbouai« denia- 
gnénie, ce qui fait penser qu'il n'y a (m» combinaison. La Itthine n'a 
paru former ni bisulfate ni alun dans les circonstances où leecam» 
posés correspondanis da la potasse et de la soude prenaset nie- 
' Hnce. Le chlorure etTanuie de lilhine août plus délisqucacents 
que kBsebcemspeiidaaMede magnésie j de plus ils penveni, enm- 
me ces derniers, crisulliaer avec de l'eau d'hydrautiun 1'.^!: iik 
circoDStanceï convenables. Le chlorure de lithium perd k sa ten)- 
(i^raturc de fasioa,Mie pntle 4eagÉ cUnn om» le tiMaiwi de 
magnésium. 

Les dissolutions des sels te IHUae ae doaMM |Mb de piMpité 
|ar le carbonate d'amoMniaqae en présence des seb ammoniacaux, 
«t partant la lithine forme avec les sels ammoniacanz des seb dou- 

bli s fomiiii Ij i;i,rr;in'-:-'^' ; le phusfihrti.j ile lilbinc est insoluble 
cunin > Il ^thoaphate de HEiagnésie ; enfla il existe nne telle ana- 
logi I II I r 0 les réactions des sels de lithine et de* etb de nagnésie 
qae U. T. n'a troné fa'an eeol moyea de séfîarer ces deux ba- 
tte» ^tat rempM de fa polaae qui précipite la magnésie sans pré- 
cipiter ta lithine. 

En r<^<iumé, le lithium parait jouer.par rapport auxméuux al~ 
celins, on x{>\f analogue \ otfai da flHgoMm dUN fa rillt des 
métaux alcafino-tenen. 

• CArome. —ta MM taifMto de M. O.CbanealcoMHiil qoel- 
qptt «haaruMkmt ayaat pour df|et de raciiBtr ttde cotnpliier 
nrisaiire des corps diromés. 

. On indiqiii dans quelques traités de chimie, comme moyen 
de s<:'pariT u la fois le chroma et le ^ac d'autres métaux contenus 
dans la nifme dissolution, de traiter celle-ci par un excès de po- 
taïae cantliqoe, alUt de oe disioudre que les oxydes de chrooie et 
de ihie (tiMl qae retaniBe). Celle réBelk» a'a jamais dil être 
exécutée dans la[pratiqaej car, d'après mes expérieitces, le chro- 
me et le xioc ne peuvcut coeiistcr dans tine ditsolutioo de 
ptita.sse, attendu qu'ils se prrcipiieut niuiuellemenL En eflet , 
lorqu'on mélange ensemble deux solutions potaisiqiMe, l'one 
contenant de l'oxyde de chrome et l'aotra de Fosyde da itae, fa 
leKCflvhièB en eicès précipite l'antre soIntkM d'une 
BpMle. Ol oblfaot aiau on précipité vert, qui, lavé et 
> NnfniaGv*0'«XRO. etpréaiBM, 



compoaitioa aenihlable II eette du fer chromé, de l'uxyde de fer 
magnétiqne et des combinaisM de l'oxyde de chrome avec diver- 
aes bases réceiiur > m obtenues par M. Pelouze. 

> La même réaction b'ubiîerve entre l'oxyde de chrome et 
Poii|de de phinab, l'un et l'antre dissous dans la potasse ; on ofai 
ticat égalemtM w préeipiié vtrtdaae tofnti j'ai Ufonté faa 
ports Cr*0*,Pba 

» J'ai observé on antre feitqai pourra £tre uiiliiié dp is l',îri}> 
lyse des corps chromés. Tontes 1^ fois qu'où a de 1 oxyde de 
chrome en dissolution dans la potasse ou simplement mélangé 
avec cet alcali, fl anflU d'^ottr dii Uwjde de idaab pace i la ta* 
luUoa on aa arthage, «1 de dhanftr dOMmMatpenrdfaKndre 
la totalité du chromr i l'itm de chroniatc de plomb. On obtient 
ainsi une liqueur jàuui;, qui, débarrassée de l'excès de bioxyde 
puce au moyen du Qltre, précipita latfcwHi it ptonb fa. 
sunaiurstion avec t'aàde acétique. 

« U réaction précédente fournit on moyen trCa«ini|dB decaa- 
vertir l'osyde de chnNM en aeide chroouqne. Cette tranaforaia» 
;ion par féfa hanideest d'oae eitcMfaa hien plus prompte et 
plus commode que la même transformation par voie ^èche (an 
moyen dn aitrate de p«u»e), généralement en usage daus les 
laboratoires. > 

HtatxasUjUfi, CêpnOta jiNWnate.—||,Pliilipaau a fait da» 
le fafamiairedeH. Flenraae, snr dce Rafa alUaoa (IfntntlR*), 

des expérience» ayint pour but de décider la question cotiiroer- 
sée de rim[x>rtauce que l ou duii attribuer aux captjulcï s.urrénales, 
et notainnieul U question de savoir si leur extirpation peut être 
pratiquée aana qae mort s'ensuive. M. BfoWB-âéqoard avait 
avancé que la mort semblait être h BoaatfBaaee dt ï'tèilttiaa dtt 
deux capsules ; il avait en effet constaté que tons les animaux cfaex 
lesquels cette opération avait été pratiquée étaient morts pea de 
le!ji[>-i .i|in"',, >I, Gratiotct avài'. i-f:biicl:ii larnort à l'ahlatioii delà 
capsuk droite ; il avait remarqué en effet que des animaux avaient 
vécu après l'extirpation de la capsule gauche, tandis qu'ils étaient. 
nuM-isaprt» l'enirpaifan de fa draiift Cependant il avait faites 
anrqatr ipn fa awrt aa devait paa Itre auribnéa, selvant M, 
il ta aentlitetioo de cette dernière capsule, ttiais seulcuienlk cer- 
taines relations analomiques dépendantes de sa pasiiioa 80tt>;ia 
rar iiedu fiiiu et près de la vrine c^to inférieure.i laquelle elle est 
pour ainsi dire accolée l e^i expenences fartes ptr M. PhiUpeanx 
établissent que i'ahlatioo de la capsule droite peat Cdv pntiqaia 
comoie caifa de fa capanfa «amàe aaoa qu'il y ait rnart aécessaire 
do «Jat epMi il saflt qae aetie deoUe extirpatk» soit prati- 
quée soccessivempit Ouandla mort survient, en «lui t t arrivé 
quelquefois aussj daiii se.* expériences , elie doit donc être allei»- 
buée non à l'ablation même, niais ^ un effet consécutif de l'opé* 
ration, tel qae soit nne tnflamaaiioa da tiata ceUafaii* qoi eavi- 
ronoe les reins, sait pÉrlMMila, arit ane bépatiie. soiinne 
iwnifa inMnt iaafaaa ttavandes muscles divisés. En fait, un «r- 
tata nondire de Ralasorroalotsontéié opérés par M. flulipeaux; 
leurs deux capsulas .surrénale» leur ont été enlevées socoeaaéve^ 
ment par le même procédé opératoire que UM. Jimm-âéqwd 
et GratioK'i avaient employé { un certaw notabia deaâieui non- 
seulement ont survécu, mata aa n'a pn ebeerver aucun iroubte 
permanent on même panagtr datsfaantaetioos. U résulte donc 
définitivement de ces expériences que les capsules surrénales ne 
peuvent pa.tétre consirlérées comme d«!»oi^es essentiels à la vie. 
^ Le)>rr.~M. uuy.Di .sj-nji,, un [jii qu'j J eu souvent l'occnaatt 
d'observer ta Aui^nquc et en Afrique, et qui coofinae les ohtIV' 
valions faitce par divers physiologistes, notamment parUPionrena. 
sur la seaaihiiilé des tendons dans l'état inflammatoire. Ce faiic^ 
que, limlntépreux, la (wriie légumentaire frappée de léure cesse 
d'être insensible ddii-s l\H.-,t ia:l,iiiu)atoir«. On sait que, dans l'éUt 
riornul, ririsensibiUié (tot le caractère ptrticnlier qui diatingoo fa 
partit: lépi L'u.<ie de la partie saine de la peau. L'état faflaaNaauiiv 
a dtmc transformé aoas ce rapport lté pnipriéiét daa paiticaftia. 
N«delipncoaiaieacliaageanrioeliesdoat«BdoaiL 

— Comme pièces appartenant aux séances du ; i l!u 10 uovem- ♦ 
bre, noiu meutionaenMU encore, {wnr mémoire seulement: — de 
ceMidIfatfaBiaarb iMorfa dea fltoaa 
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tammenl inr le rôle des ag«nu itmosphéi iqurs et de di* . rs, sub- 
temttns, par M. FoumI : — d«a addîuaas et corrw- 
tfOM k on (Mai d« dwiSaliM de IWdre des Pigeons, par U. le 
prince Charles Bonaparte ; — de nouvelles «toAet théi^Mi el 

pratiques sur la Tixtiion des couleurs dans la t^tim, f»r M. Fr. 

KutiliDinn ; — des études sur les accioissenients de force «pi'oo 
peat obienir dans les nudunet de Wolff, soit par on changemeat 



Eu fait, le» eaux mère» de 
proportioa d'aïuiiuiuiaquc. 

U mûiiapittfaoxytotdti peot être caotidérée 
do ntei^faikÉliittiiw iMiiM 4i|oiif|lMMCetia 



Sur quelfurs-unes des métamorphoêts cU la naphthala- 
mlnerpar M. A.-W. HofaMun (<7 jau»ier 18à«). — La grande 
ft«tlilé iraé laqaelle quelqDt» niirohydrocarbures peuvent tme 
réduiu par le moyen du fer cl do l'ecida aaitii|M ( m od l iw l ipw du 
procédé de M. Zlnin proposée par II^UdMp) pstttt d'obte- 
nir le» has"^ correupoodaiilescn plusgraiid>^llOlil6etdr«iairi«a 
Icon dérivés av^ ^vi d attention. 

Tîne d» bwM > <■ préparaUon de laquelle ee procédé est parti- 
furièr.OTfin apptîMble csti» naphthaUdIa» «0 , OÉOWW «I 
l»ulle avcc plui d'exactitude, la naphthahmlw. M. W. PwWn 
a eiaminé la maoii'rc ddiii cette substance m comporte avec le 
ddorare de cyanogène. Voici le résumé des résohats qn'il a ob- 



T.a nipbthalamine fondue, quand on la MHiinet k Tadioft d« 
clilorure de cyanogène, absorbe cegat aveewwgrtndetvWlécI 

seconTcrtit graducllcmciii en nite m^w*' résineuse de conlenr 
fjjocée. Cwt le dilorhjdrate d'une nouvelle base qui a re\u le 
nom de ménapbthalaminc par suit»- [le l'analogiL' de son origine 
née oalle de h mHwi tff» * qu'on dérive par un procédé semblable 
deFaliidne. 

U nr^na ihihaïaininc est séparée du chlorhjdlMepirlapetlMc, 
lavfe et criïiollisée h plusieurs reprises dans Falondl. BHe contient 
H 17 M* et est formée suivrai l'équation : 
2C»H»N -4- C*NCl = C^»H*7!V»Hni 

- . — N ^^^^^ . I 

c^tlorore de chlorhydrate de taà' 

ll|Ma|^ napiUhaluBine. 
M r* rl^iu a vérifié cette fenaale de la ménaphlIioluniM par 
i'aaal}se du chlorhydrate et du sel de platine tpd MÉnott res- 



c«<a»M»iia, Fta>. 




comporte a«oe k «MlfliM I ipidriMient mM l'eUnMiQa de 

II. Perkin. 

La nénapbllwlamine, mémo que la ménanilino, ab.sorhe 
4mi ApiioleM de ejunaf^aaa et se coaverUt ea une nbstance 

pjutés'balqM!!. L'analyse de ee dernier corps, qui, d'après sa 
peut être appelé dicyménaphtbilamine, a conduit i 



t;« H" M» = C« H" N» 4- Cy*. 
ta dicfaitMpMhalamine «st insoluMe dans l'eau, modérément 
solable dam rricoel et l'éther. EUe se diatoat aisément dans les 
tcides. Cette dernière «olwitwi, quand on la précipite par la po- 

llJb- r..Minc.l:jl'"iirrit ;,jirr;, ijiri_'llc 3 l't.' opéréc, fOUrnit d- 

CjiBéoapblbaUminc intacte; mais si on abandonne la soluuoji au 
pendant qwlqMS inslaiMs , il se précipite une wif^-"- 
q« n'est plne «n mI de diqpBaphthalamine. 
L» composition de ee carpe jiûwqii.coafannimeatk la ter 

ininoloj:ic adoptée dans la série anitinc, peut s'aftpeler mfoapbtho 
xym^, est refM^uiée par U formule C**Hi* N* ©♦, et sa for- 
matUm est indiquée par l'équation suivante : 

cw H«7 N» -I- ftao -f-aaa = c*«n«s n» o* -j- shbhï. 





Série aiiilioc. 
Aniline C'^ iP N 
Mélanilinc CMH"N» 
Dic)inélaailiiieC*«Hi*M» 
Mélanoxj aride Cl*Rie]S[*0« 



Uoialaie de mimpli- aiéiM(MMnr' 

ibaUmine 

Cl cette vue eiil appuyée par U auùùtt dimt cette i 
coiu|)ortc ^^ ec la p»iiuee, qui leprulnil de b i ' 
de l'acide oxalique. 

D'après les expériences qui précèdent, il est évident qee k 
napbihalaiiiine se comporte aiec le chlorure de qfanogtae dine 
manière parinteneirt ânalofiae koeUe delV ' 
phijM's subséquentes du composé 
ésalcujciU la uiLiuc analogie. 

Sirie naphiiialaïajike. 
Naphlhalaminc CJOH»?». ' 
Ménaphtalamine t^nii'M» 
Diqnaphtbalamiae C^B"N* 
Ménaphlhoiyiuide C*"H"WO* 
On doit >'aUt'udre à des résultais d'un >r n i iniérSt quand m 
fera l'examui des produits bxmki par l'at uun <k ia cbakur sur U 
méaaphllMxymido. Il est prenable que cette réactioa produira le 
terme nafliilietaniiiteqipîaMTfliiMiaienxacklecaAilocïaaiqaçet 
cy'iuiquc. 

Acide cyauiquc C I! NO» 

Acide anilocyanique U'' 11° iSO' 
Acide naphthocyanique II* NO' 
ieaénaiditboxymide, quaod on lecbauffe, dégage une v^ear 
d'une odeur organique des plus péaéljutes ; nab M. Fetkiae'a 

ji: r::r ire obtenu aisez di' u^ti^TC pour enlrepVCBdn mMINMi 
plus ilOUillù du c«F|>& auquel uUu appanicou 

Sut le$ lois périodiquef qu'on peut dicouvrir dans les effets 
Moyeiu dit grandti ptrlwrbvtumt magnUiqun* a» 111; par 
H. B. SiKne (U «rrier 18S6) — Dus de précédents oéenflins 
portant la m&oe litre, l'auteur a moairé, d'aprte Jae «fauenraliflli 
boraires de la déclination luauuéiiqud k Terâilo «* k HotNIUMI, 
que les (>erturbatioiis magnétiques de griudt; l'aBaduo.ct en appJ- 
rraca se préseataut iirtgnlMiriiiueul, qu'un appelle ordiaairem«at 
te -jVffi eUfadMfIMIt p"-»'*»*" t , quand on les étudie dan^ leurs 
«Oeei meyaM,«lnBHneniéeB pirdee lois périediqws révalières 
et d'meidw «ya i fc a i a ii qii e, ei p rfciMe r dee plriodee dut I» fc- 
rée est respcciiveiuont : I un Jour aolùre, 2' une année aoiaire, 
3' une période U'cuurou dix du uos années solaires correspoodaoi, 
tant en durée que pour les époques de variation inaxima cl mi- 
ajipceKioiatifaeBent k k pdriode décennale découvcru ptr 
H. fckwebe due las pfeénenièMedes laclaes solaires. Daos le pré- 
sent mémoin, il.SabineaoooaigaéleKpillMden^enifaesaei- 
lofiuca sur le» lois des periarbatiene des deaix anlies WneM 

i i fues à forniilo , a savoir, rincliiiaisou el la for« totale, 
eu le dèduisaui de» uUervaûons hamircs des forciîs boruooialcs 
«t lerticales pendant les cinq années de jotUet 1B1|3 a juin ItUtS. 
Cette recherche lui a foorni une confinaaiion complète de l'eus- 
tente de lois périodiques qui r««lent las pertarbatioos de i'iadi- 
uaisou cl de U force Ujtale, corn bii'csà celles qu'il availdé» 
duites précédemment des perimbauoos de l'anlre élément 



ice 



ASSOCIATIOV BUTAmn^VB 
Fovi l'avamchiut ou scicnck 
9e*(eiiio% liueà CiultealMiBcs aoOtiess* 
«Mna> A. flafaneaa aiaMaallyNaei phiiiqiefc 

SldlBi — Voir le« D • 1186, 1187, UB6, 118» et 1193. 

21. SMrwie MdtAedeiHir e*a««8r fdketiM ««^^ 
riqme; par M. "W. ThoBi*». — Fendant «H vliile idMOl» k 

Creuiiiacli, l'auioui >i^int eu l'ocraiion du faire conoaicsanoe avec 
M. DeUioaa qot kakiU) ceu« localilô où il est chargé, par te pa- 
i,«eMi<edeei ' " 



Digitized by Google 



L'INSTITUT. 



407 



4të témoin (In moyen que rc [•■[ , sjr.i n nu t en n.s.icîe pourohsfr- 
Ter l'élfcificité attaospbénque. mnycn consisie i empèa^'or 
nne boute en caivra âv six pouces eovirao de «Uarai ire poor cbar- 
rier an effet électriqM d'u point plKé à «ntirM 6 pMi aa- 
— 1 du toit de la mliMi. dl|Mndml m|taMiit de l'Att po. 
tdel'aiM^ière. aa point -«ù l'oa envoie le rentre de la 
»5 «*<ft naclcm««t la méthode de la boule cliarpieuse {car- 
rier lu: , i jj , ( l(.:|(;e:it; M. Faraday rwlicrclic TiHat po 
tcotiel lit! I «iiiiospliiM t; dans le toi&inage d'un iràton de gomme 
laqtie frotté, ainsi qoe celai d'autres corps électriques (Kechcr- 
chea eipérimaulet, aine IX. tfiS»). Le ftvtm loM «nier ne 
di^red»caliil i» H. Itoadey; «{v'm ce qo'oa n'emploie pas 
dmcteiMllib boule charmeuse comniH le plan dans rélcctronu in: 
dé Coulomb, mais en la meiunt cm œiutnunication avec its um- 
ducti'urs d'un ti'cirouitire dijOtuct d'une coostruclion |Mrticu- 
lière. U parue coadeoscuM de cet appareil etl »i simple et si fa- 
dle k diriger, qu'un tUÊMr peut en di«po«er un sur sa maison 
pour qiifl^uesfiruica, powraqueleloitetk icBiUwprtNûientdes 
iH^m ri timw faforaUèf» et, aprte ^êtn paarm d'an Hecirooiètre 
JVPNfM'ié,. faire des obserçaimus sur lï-leclnr:! ' nrir •tj)!Rrii(ue 
ane iMItMtaBt de facilité que des oljstrva ii(>ii> ilu ijài umùirc ou 
du iheraKiuièlre. 

L'électroniétro de M. Dellman, qu'il a éuUt ki-ixiâme et qui a 
été décrit dans Aamlesde M. Foggendorff (i85S. voL M), paraU 
dMUWr des««adlUi tri» aatiliaiaaBla. Il «it, ce qoe croit l'au- 
iMr, «MBlieleiiieBt plus enaciet plus sensible que celui de i'el- 
tier, et prisente ce grand avantage qu'il founui nn moyeu faciJc cl 
exact pour réduire si s indications à une mesure ab»ulue. M. Tliom- 
ion ditavdir uié cMM'iiierueniJoippéde lasimplicité et de l'excel- 
lence du hi^si'iuti de M. OeUiuaa, pour obeenrer l'électricité at- 
mosphérique, et il recoiBiiuiKl«.à h commlHlon méléoiologiqae 
de Kew d'en Aire l'esBal — Dans tous les cas il croit devoir sug- 
gfrer denx a«lm modes pour observer l'électricité aitnosphéri- 
qne qui .se sout présentés à son esprit t i lui paraissent l'un et l'au- 
tre offrir dis a«anUgcs sur tons moyens proposés et adoptés 
josqu'îi présent. * r r— ^ 

Dans l'un de ces modca, il emsUk m tinimioir ca fer eilia- 
Oriqiie et non isolé d'eminHi 7 pttmw de «tanatu*, Ibé fe tme 
fllMllir de 1*^20 I 3 métm au-dossos du point le plus élevé du 
bMBMSf, et une cbeminéu légère téles< «pique et mobile de 4- à 
l-,50 de longueur qu'on Ir; i adro et remonter à volonté. 
Une tige en métal |>ortant mit Iwule semblable i «elle de M. Dell- 
man, isoliti sur des supports k la partie lliede ItaDlMnoir, est 
jPlanlée i une hauteur telle qo'M poit la ODUKlram on côuver- 
«le i cbamiére diqMié nr la pertie nmliire de rentoODoir lorsque 
«te p artie cm relevée. Enfin, un CI fia de métal fiif» l'exti^mité 
infCHeare de la tige isolée (K iid par io bas de l'entoanoir pour 
aller gagner réleciromèlrc. Lorsque l'appareil ne sert pas, la par- 
tie mobile est relevée aa plus haut poiat, et le eoaiwde nhana 
powlowdierb ImilealAiivqa'elbM aoik pt«e ânJée. toar 
ùto am •larriHiun.en ouvre le couvercle rapidement et on 
aliahM b pHliB mofaBe qai le porte, opératioa qu'on pent elTec- 
ttier CD quelques secondes k l'aide d'un mécanisine converiaijJe. 
L'^lecirométre indique immédiatement une électricité inductive, 
»ir;>[.;.inent proportionnclJe k l'éut potentiel de l'allBHphèrc 
^sk poahioii MOipée par le centre de la boule et continue i 
fcfawir cette indicainMi, quelque vari^ible qu'elle puhse être, Unt 
qu'il n'y a pas d'électricité li ausmiM' ou soustraite par risolcmenî 
imparfait ou de transport par dos particules de poussière ou des 
coûtants d'air, c'e.>t-à dire probablement pendant un quart d'heure 
00 une demi-heure, &i ou a soia de maiaienir eo boa état let 
^ces qui établissent i'isolematt G» «eitit Ik na dw meîlleiins 
formes d'appareils po«r faire des observations en pn'seiice s 
Mages ongMK, Mais l'auteur pense que le niojren le meiiJ. ur 
souâ ia pliipaii dr-, t.ijiiiorts.s'ii c»t praticaide, cèdent il ne doute 
pas, serait d employer, au lien de GondHcteor ordinaire fixe Isolé 
' i peiatc, un ccadueiav in de Ckim acudUle m ft craox 
ll'iulétieorna appareil à d&^gcr do t'hydrogèuc, et 
i^KtÊÊK dasMiteablrilea de savon avec ce gaz, au moyen d'un 




trijr de quelques mètres lan l' ainospiière. Avec celle disposi-' 
tiuQ l'itoleatent a'aorail besoin que d'être astsez partait pour ren- 
dre la perle de charge par conductibilité très lente comjKiraiive» 
mcot à la pertedneaatrauport par leabnltea.ctilaenitpavt- 
ble da a» ffimitr contre tonte en««r temibiediw I im iwienent 
imparfait. Si ÎOO ou 200 bu]lr ':. : vint chacune 23 iiiillr i" n , , île 
diamètre, étaient chassées parniuiua^ du soiumei du toiuiui kur, 
l'état poteulici électrique in son intérieur suivrait rapidenient les 
vanaitijus de celui de l 'atmosphère, et serait dans un ioalant 
quelconque le méise que toaHqvoaedeTaunaapMfe pendant low 
période de quelques ninalea auparavant. L'action d'une siofto 
puinie paraît aaan gCofinlement à tout le monde peu satMtf» 
saute, et à peu prés illusoire dans ses résuluts. L'auteur ii;nore 
jusqu'à (|uel point l'emploi delà Qammo a réutisi, mats elle ne lui 
IMniit ^us avaiiuigcuBcdans le cas d'observations almosphériques, 
où elle doit uéccasaireuleat ttn Mnfarmée une lanterne^ U 
loi est impoasUtIc d'faaai^. d*aprla queUn vnea théoriques on s 
pii dans CCS circonstances considérer son action comme aussi par- 
faite que celles des boUesde savon, bu reste. M. liiuuiiwu an- 
nonce qu'il va entrepreneli e ek» expériences sor l'application prati- 
que du soufflage des b«Ue8,etque si le* épreuves sont altffaisantes^ 
a n'y aura plus dedoMo ml'niilité dtt sjsiAnM pow lasobsem- 
tioas aiaootfphériques. 

22. SwqutiçueâpfunùmêmetdichromtUiq iei ifue prfstnUnt 
les solution» et sur les moyens <h Its lepusenter . par M. GUd- 
slone. — Ce mémoire forme, pour ainsi dire, la suite des ohstr- 
vations de sir Jolm Herschel sur le dichromaUsmo, propriété Ut 
moyen de laquelle certain» soipa pawisaail de cootenr différente 
suivant la quanliié an Mien de laqnelle on regarde. Cette pro- 
priété dépend généralement de l'absorption plus ou moins ra- 
pide du rayon rouge à mesure qu'il pénètre dans la substance. On a 
étudié une solution dicliromaii(|ue en la plaçant dans nne augee» 
verre en forme de coin louoe dans ooo p Hti wi iab m'nffrillir 
dans un volet pouvait «ti« Hparfio aoM des «paiMuia virtaMn 
de tqueur. La ligne diversement colorée de lumière ai.,si pro- 
atme a étéanaljnée par un prisme, et lo spectre qui en est résulté 

ÎL i!^ï!!rf"'* ''^ P''''**" ""'*'■ P^''" '-' couleur 

la vraie poaftiun des couleurs apparentes éiaui déterminée par le* 
igoes lixes du spectre. C e.st ainsi qu'on a examiné eti«nrtenl« 
le curate et coraeMmale daier. le strthie d'iod^- le tournesol 
^se. çbUfere..ts étal,, h COOfcsrtB.. etlaa .d.rt*rome et de 
mWi. Parmi les résuluts les plu, remarquables on citera l. s s,.,- 
!!?^LI7. , ' P*'""<™P'«l'o«ydedechnMn*», produit ii fort 
paiprèi le m&nesp.tn- .vec quelque acide qu'on I, combiné, 
quoique les suis puissent ,«raltre fort diS&raits en couleur \ l'a» 
noo 1^ Le atrate de fer parait fnrtilw., «. ««ge mriwnt 
lép««eur i travers laq«dle on le regaHe. 11 trannueTîlus aiï 

JJJJWdlna^nt occupé par le jaune, il enlève eotJèremert |* 
™W* h pina réfrangible du spectn,. Le tonmeanl ne«ti» .pp^ 
nît bleu ou rouge suivant la force ou Ttetanv dn b MfnrimT 

Le. ^Icaii» déterminem «a glMMl déHlgJeinem^du rsycT^^^^ 
les acidjM P«>dubent un giAd acdvfa^de l'orangé tan^ 

dTbTeTÏÏSÎS" ' anepo.itionX;ol2i? 

i"JÏ«,:r^ ^j^"** occa«onue un développement dn violet. 
JTLl T "^"'"'^ •'"'^ tellem^nVconcentrt l'S 
parait rouge, et un i^ammA légèrement acide, ai étendu «'A 
^ un aspect pourpre bleuâtre. BtaipiML on raton de lafteOn 
transous^on du raj,on««,gé » ^«er, une *,lmion acide. 
teur «avancé le panafano apparent q«W gracie qu-ititédn 
Jwrn«ol alcaho est d'u r. ror,, p|,„ , ^ 
W»-meœe. H a ensuite examiné un autre genre de lîrfliniiHlIiMi 
J 'I * ndaiu uunpiusde la qinntilé réelle de - Tllrit OdBltl.gUli 
de ia prx.,x.rtio« rdaiise dtt diMitant. et il a mon(.« k. appa- 
reocesch.ageu1tendtianlto9a.hla de fer. do ehioridedeeZ» 
01 on crilfi: v\p (If rob;Tl*. 

(LâMau!duoaiBi4<>r»(i«<tolBSttih»»BaBanon».J M<e, 
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BULLETIN SCIENTIFIQUE. 

fmniQOI. — E»*ai sur une théorie Ûei gÛB f 
par M. A. Krônig. 

SoQS ie titre de Gmndzûge einer Théorie der Gine, M. ie 
éoct. A. Ki4Mri( » publié ï Berlin an mob da JaUM dmlir «n 
■t iMMi aHnv dtamcr l'aiMifst, 
: la Aiorfe ai<cuili|d« M h chalear. Il duhar dhni 

corps ne consiste en rien autre choM qu'en un mouTement de ses 
aaolécnies infiniment petites. Mai» on n'a pas une rooception birn 
dalredela manière dont »' effet un ce mouvement propre. En ce 
qui eonceme les corps gueux, quj (oas ie ra|^rt de la théorie 
mécaniqoe de U dialear ont été jnqn'i présent ceux qui ont fait 
le rajet d'élndas |ilu iMaaMS» l'iMMir iHiarde une hypothèse 
qni lui pank aatUUre I ttOM* Ica condHions qu'on peut poser, 
eti i'ailie de celle bypoiMse il déduit le^ .mjîi c:, inis ipn n'iji^-s^-nt 
les gaz, icWea que la loi de Mariotte, c«Ue de Gay-LuKacdootoa 
n'a donnée cn o a wi BB —fl fipl M ik^ Y«m« ru t e g i Ml i le ' 



'HMbte. 
Lm cm 



conuM dis 

«phères solides, parfaitemeot éiaitiqaes et avec c«ruines Wiess^t 
k l'iniérietir d'une capacité ride. Les corps solides et liquides, dès 
ijiR- I Lqu[i:lirt ou un ("tat ji ;niianeiu est établi, sont également 
iiatiiques d'une laattière absolue par rapport an choc des attWMS 



Ea cooséqsenoe, riateur imagine ooe caisae d'one sobetanee 
d'une élasikitt ahniM, et daM cette caisse me nombre de sphè- 
res al»olurnent élattlqtics en repos dans une très |>eiiic portion de 
celte capacité ; il namioe ce qui se pa»»* si un agite vivement 
celte caisse, puis qu'on la lai.«» ensuite en repos ; il cbercbe enûn 
twjitaëpa aaaiytiqtte de la pression exercée «ar tm ^aratopw le 
Âot des Momct, et, en nprioant par x, y, s, lee trab coor- 
données oo dimensions <^f l'isiinr tlrri n- rit, n le nombre 
d'atomes de gaz ooaleaDs (uas U uime ci ei c leur niasse coiu- 

!»■= . . • 

Xj/M • ■ 

fai ■MMin déifk'qiw ta preasioa dm gai sur l'oaité de siirâce est 
%ritflilMpiiuadMjiiratd»keaiHe, et, dt plot* fu'dla «it 
•n niioa Immm éa vdIum, aloM que t'exige Ik M idë HttiotHk 

A b !jTip;>osition déjà hiu-, Vmtciir .ijontn alors celle-ci qoe le 
produit me' ou la Force rive d un atome n'est astre chose qoe celle 
dn aéro absolu a la température ofaservée. Or, d'aprto la loi de 
flay-Luaiac, ua gm n'anne |du de jurto» à ta tempAniare 
te— S7d>G»«ibiiatta|itannfMpMMmè f* h pniriMi 
est proportiaiiiielle à /, le nIommMmK MWatt C«it ee fai 
«éaakedelaforaiile 

^ ™ xyx' ^ , 

qui se déduit de la prenaiire quand oo fait me* /. 

De ft , ^ = t, tl T,y,3, = x,y,z, résulte ti, = r»,, ce 

4111 veoi dire que les dir^ gas, ipreisioa égale, à miiiM tempé- 
niare et dn» one «inclie «piî eat b Dliiie, rnifbninRt le atae 

nombre d'atomes. 

Il en résulte immédiatement que la maase m d'un atome est 
léfflporttonnefle n peUt aidl^p» juiH^ «SlUr 

tiqi^el au poids de la uias»e de gaz donnée. 
'iMlii'l. prteat r«itear ajronsid^ lat g» dasts^ M ospaoe 

s«UT. Aoiaelieiiient, il cbcrcbé l'expreanon de la pressiez ifU'Oi 
•eol atome de gaz exercr; sar la terre, et dans ee bal il établit 

l'équaiiiiii de h pus-si-ju (|u.> éprouve de haut eu bas, piiis 
celle de la pression qui s'eitroe sur lai de bas en haut, et prenant 

la d^teatiGe il trouve , d'où il coaclui que la loi d'Arcbiméde 



est applicable aux gai et qu'on gax d'u poids apécififaei 
qn'on autre doit s'Ikràr k Mt iMMweft MWpnfMMMi 

L'hfpeërtM te winiMiel «eoMM te» «oosm gaeani as J» 
llte l i il u t en nppcilnteondiica il fiuit pan te temps parexon. 

pic i nrir ir.S UWAi' r|ii:iiiti[i" do sulAydricj Qf fHiur- st- rp|:ijrjdre 
dans une cliambre d'une vaste capacité. De la «apposition que h 
températare est masarée par aie* il vMltfi'en gu doit«ift> 
peadre d'aaiaat phw npitemeot qae son pâte WfUiqm «| 

■Mtedre. Si , par aicmple, oa désigiie par me et «k far mat 11 

vitesse de l'hydrogène, et par r», et c, celles de roiygèoe,on tara 
w„ = 16 w*, et de >»*(•/.' = w,c*, il résulte r*=iic, ; par con- 
séquent, la ifui^W^roture étant la ntéme, la vitesse de l'atome d'hy» 
drogéoe sera quatre fais phugraote qiie celle te fataoN d'ail* 
gtee. 

Lorsque la température d'un gsî ^-t Virile I la force d'nn 
3toroe gaE«iix, U faut que la qnaniué du chalear Q conlenoe à.m» 
un 'r.r s i i ^gale à la frxce vive de tous les atomes. Ou doitdMie 
avoir (^ninc*oa Q =sar. 11 earèaiiliefae, loraqii'oaéniMla 
quantité d*n g» parle Mtebra 11 te acaeiiMtca, lea qaaaiiMite 
cbaleor, ) quantités de gai égales et même température, aggt 
égales, ou que, sous même pressioo, mdme température et mtes 
volume , les gaz renfermant desquantii< - . de chali ur I.'é- 
quation différentielle qui correspond i l'équation Q = n< exprioe 
que lotis les gaz ont sous le ) ' 
constante et qoi CM ta même. 

Les rapporta te lempél'ature po«r tel lilingwirnii te 
des gaz se déduisent avec facilité des hypothèses précédentes. 

Soient donnés deux vases de même capacité avec une paroi 
commune , le premier rempli de n atomes gazeux de masse m et 
animés do la vitease c et l'antre oè l'oaa M ta vite. Bntavons uaa 
portion m de It paroi cenaliMe: Laaaloaei qu'anrafent frappé» 
doivent alors traverser l'onTerture , et , 

dofrent bondir dansle« autres points de cette parui buuibte sunaot 
toutes les directions. Bientôt, dans l'unité de temps, il a dé passer 
par l'ouverture te autant d'atomes dans une direction que dauacalie 
opposée, «t il teit rigear dans les deux capacsités nn« mtea* pna- 
sion. Dan ce ptHaia, e cet évidemment resté immuable «C p« 
conséquent aneil mè*. H eo léMrfiie <piB, ktrsqu'na gaz se dllMl 
sans avoir^ siiniionier une ritetaim , i li*4pMNim tncnfclHl» 
gcincut de température. 

Mais lorsque, an coa traire , k preanon d'un gaz ou te choc di 
son atome, a'eieroepar «lemptasor oapiaiQaaMthteetqnieèda 
k son actiw, l'atome doit perdre de an ibroe ^ve, c^eM-i^dlie te 
sa cbakur, proporiionncllemcni .'i U'IIe qu'il aV«mmuniqaée an 
piston. Enfin, lorstiu'un gai e^t c«iiiprimé par un piston, l'aloms 
gazeui doit ëire réfléchi par le pislnn qui vient ) sa reucontre aux; 
une plus grande vitease que cdie avec laquelle il se moavetait, 
c'^ciMi-dinqaele gB teitt a'éclnalièr. ' 

SOUMAIHB 4b U^U (1» iM>Tcini>re l»»e>. 
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^UtoWlTUT 9B rAAWOB.— AOASÉMXX MB ftOUHOES. 



I * lé MM»«r« ma. 

H nous «mit diflieile de domwr ici «ne aulyw dce pièeeedont 

•âe compulsait l.i correspondance tic ce jour. Nous nous Iwnirrons 
gir conix.'qui'm à lUfnijouiicr un niétimire de M Viiiciiii, iclulif 
4l l'explication d'un passage iiiïilu-niiiiii|ui' di^ l'iaton; uci trav.iil de 
boiMiqiie, per U. Chaliiii t'cinploi ,du vaiéruaate acide d'airu- 
ptaë priBOoM fur m aidatiD dont k m» aoa «.^t'api^'' l'ouï' 
le iraiiement de b névropathie ; me MMe de H. Narcbal de < lals i 
sur la gangrène produite par la (^OOMarie ; et m nouveau pro- 
cijtlé de dosapi clu l'argent par voie huoiide, iniaRiné par M. Pi- 
banL Ue procédé consiste à employer l'iodurc d'amidon bleu 
«Mniae liqueur titrée, et \ le verser peu k pn dau la suluiiou 
aqgentiqne, joaqa'à ce qiie h couleur bleoe auMnence k devenir 
WMlble. Oê Mm CMolle fedhoMl h qnandlè dTaisnt «n- 
IMIM dnt h UqMnr, d'ijirèi le volooie d'indare d'anldoit dé 
raloré. 

— M. le docteur PiedagncI a obtenu 90 cas de ^Hiérisons sur 91 
fiène pyerpérale, en initaai ceue maladie par le «ullate de 

.qaioim « le aouMiriwBele de fer. 

— U. Chcvreui a poursuivi ses rechrrcbea «ur la coiopoiition 
des statuettes égyptiennes du Séra|>œum. Ses analyses lui ont in- 
diqué la pri''!MMiCL' ilu plomb, soil j l'i'l.il de utiik j la >urfjLt des 
pelitaa idolea, tioit uni au cuivre dans les prodiiiis de l'aitéraiion 
du li«lia& Noos revieudrone wr oe travail. 

— U priaee Charte BoMpeM • donoé lecture de quelques 
• Uragmenis de ni additioo* et carractiom aux uUeans penMIi- 

Ifaes des oiseaux, présenié:> daii»< le - ^>',IJ1rcs précédentes. 

— NonsaTOBSTU ensuit>' M. Duicau de la Malle demander U 
IHUrok cl lire no méoiuln i-^>s/. l'ieudu ; mais il nous a été tout k 

. iittinposiible de saitir le inoiudre ont de cette lecture. 

— nnoae faut en dire aolantd'm travail fcH leng, qil a été 
communiqué h l'Académie à la suite de la lecture de M. Dnreao 
de la Malle. Le uuni même de l'autour de ce travail nous a échap- 
pé ; nous croyons C4.-peudanl qu'il s'a^jissait de i crhetchcs t^ijolo- 
giquee ou miuéralogiquea i car les couimusaim nommée pour 
renatar «nartioaMat tceUemUoa dti KieMM naturellea. 

MMe a» eoMidNMMquc pir m lUravi njfauvkede M. Vio- 
lette lor Peaial des addei da camneroe. 

— Quoique rAcacli/mie n'ait pas l'haliiluded'eiaminr r les tra- 
vaux imprimé*, elle tait cependant exception ta faveur des ou- 
trages pvbliés en langae étrangère. C'cyt ce qui est arrivé anjoor^ 
d'iini foor «n livre trtt reoiarquabie de air WilliMP .Soow- Harris, 
Khlifl réiaMboeownl des peratomierreo k bord des navire*. 
M. Dcspn iz, rpii sïlait cbarg>'- de le présenter, a fait cniiiiattre 
en peu de mot» l'objet et le ronlenu de ce voliiiiic, publié par 
ordre des deux chambre'i du l'iirlenienl d'Auglcierre. 

Le livre de air W. Saow-Uarris se compote d'uue série de do • 
fluaiMls iKven rebtifc aai aNfngco «msli par la fendn. L'm- 
lenr I a joint trois dessins d'expériences orl 
imioadeatoisdela déduire électrique, 
•TOM-XXIV*. 



».;ette collection présente uu très t;r,nid inirn'l ,ni double point 
de \ue lie la iimîgalinn et de la pliyMi|iH- : l'Il-' coiilinil jilris de 
deux cent quatrc-vingia cas ofDciellemeut enregistrés de navires 
de la marioe anglaise rofalc on marchande frappés et eedomm^és 
par la fondre^ Ges cas soatdisi ri bué s «liUMdiqBeBMat de maalècc 
k doatwrkraneralileaUfmeiAnilatlaÛqMlklUiMiêiiallft^ 
qne, et à jeter un jour toatuouveaaaarbnéiéoraiogieoiteeliMi 

des orages en mer. 

On trouve en outre dans celte collection le récit historique, offi- 
ciel de ftO cas de.aaviresde U marine royale, aur kaqneh on avait 
installé un sjMimecompIst .de coodoctian Oeeiriqnct fais d'une 

manière |H>rmanenle, et qui, dans diverses parties du ntonde, ont 
reçu deN décharges intenses d'électricité atmo»i>hériqne, sans avoir 
sDiifli'i t jiicum' .i\ ai ie. 

Cette collection est le résolut de longues et laborieuses recher- 
ches sur cet inportani tti/ei, el dk < 
d'aitention. 

La dcsivnelloB de navires per la fendre dans h marine ; 

était jiiilis effrayante, elle eiiir.tînait chaque année en temps dn 
guerre une perle de plus de du rndie livres sterling, deux milliaas 
cinq cent mille francs. Dans le ctjurt espace de cin({ années, ItO 
vais.seaux de ligne, 20 frégates et )0 corvettes out«té eu grande 
partie mis hors ds oombal par la force terrible de l'électricité at- 
moapMriqne. Oa oompAe 150 cas dans Icsqueb cent maielols fa» 
rent tuée , deux cent dnqname dangerensenient Heaés , et 
deux cents environ rcnvcrsM î^nr le lillac par viii:;t et trente i la 
foiii. Dans le huitième de ces cas, le fen avait été mis au vaissean, 
dans ses niAtS, ses voiles ou autres parties du gréement. SurSIt 
navires mardnnds iirappéa par b fendre, 18 au moins avaient été 
ceavMHnMnt perdas, ee as u B aii par k fea, «n engkniis par te 
eanx. Dans quatre cas de vaisseaux atteints par b fondre, on aVB' 
le mât de misaine brisé quoique le grand mit fOt armé d'un pan- 
Ion nerre muni de sa chaîne. 

Cet rnsembb de faits unique en son genre,cnvisa^é .iu jxnnt de 
vue de U science, présente un grand intérêt par h lumière qu'il 
jette sur b nalare et k mode d'action desdéchérgmd'électricilA 
atmoephérique, bar broe d'expansiao, tenn eMa de deslnw- 
tioo,etc.,etc. 

L'examen attentif et U discussion approfondie di s faits qu'il r»- 
cneille depuis près d'an quart de siècle ont conduit sir Soow 
ilarria k cette coadwion qne h théorie des paraionnerresi tdk 
qu'eika Clé fennaKe k roriginr, ot kin d'An esade. fl «et 
resté convaincu que les panMnneires n'eseresnt sur b tbodre 
aucune aiuwiioo ; que leur aciipa préservatrice consiste unique- 
ment en ce qu'il» offrent ii la pn)|iagaiion de l'éliTlriciiC! r.u ,],■ U 
décharge électrique une direction de ré!>isi.inc« ininimuui de teite 
sorte que, si le cbemin ouvert par eux à la foudre cette d'être b 
direction de moindre résiManoe, b fendre akn se partage M ft 
frapper les corps cavireanaMs on vokks, par na effet désigné 
comtnanémen\ sous le nom de décharge latérale, f.es faii'- cités 
plus haut de mâts de misaine atteints par la fondre quoupie le 
grand mât fût armé de paratoanerre et de cJiaine conducli ice. et 
beaucoup d'antres faiu analognes aeodileai démontrer aussi jns- 
qn'k l'élidenceque lesparalonasnns nTélcndeoi pas leur influence 
sur nue surface de grand diamèun. et qae leur efficacité dépend 
imiquemeat du fait que dans Ici tkrosnsiaaMi adaiibB k fjbtf 
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mîo qu'ils ouvrent au P u r' f 'i I qui doit pa»M i du nua^e à 
la t^n* est plm court ou moins ri'-aisiant que toai aut^c chciuio 
foaeiblc. 

Sir S. H. croit fW, poor d^pdra de 1» fondre avec c«u« œrlî- 
tmle absolm m unkt on m édillee, H bnl filtre en aorte qa» 

rciisc mble cniiw de l'édifice ou du bAtimrnt soil coosliluC & cet 
étal tl' résistance paMi^e, qui serait son état nalurel, si c'était 
iiiH- iin-'-c (le métal lie telle sorte que le mode pariiciiln r d'ac- 
tMMi cxiiluMve de i'éicciricité, que nous désignons suan le nom de 
tOflnt'i'iT et de fondre, cesse d'apparaître ou devienne iinfiossible 
à qaelqiw poiat de !■ eaiieirBctiiw que ta décharge iiii fien, pour 
ftiie place k ce nede iScadeax de tnaraiiMioa que le mot ite 

eourani rapiM-IIc i notre Pîiprit; et qnc l'éleclrii it '■ s<> rliffusc et 
ae di'<ptrï4.- dan:» toutes les directions possibles j l;i i^urfacc de la 
terre, conformément i u nature et en suiTani l.i loi demoioilre 
résistdnrc, saus causer aucune ciploMun ultérieure. 

Panant de ce grand principe qui domine luuie la question, 
jirS. U-abitiaenuterdaoïlèaiiiiâtaetlttOQqM de MHisiesi»' 
Tirw de i« marin* royale d*An(|teierre de« oondnctearad*4leciri- 
ciiO il' lii ^îts diiiH n^iotls fixi^s d'une nianiôrc permanente, Icllc- 
mciit aiu!iiraits et di!i|)u»i.« que les cooducieors successif!) restent 
«n ooDiacl et forment une cbainc continue , quelle que «oit la 
fimînn ou inction eurcte aar lei mla oa «v le ait ire par dea 
Toile» nu par nmie antre force ettérienre. 

ri [ 'is viiii^l cinq aimées accomplies, aucnndcs narires de h 
mtrnn: m^Li^t iiur le.st^uels nii .1 ii'a l'application deccsystélue de 
conducti'urii n'a éu' railileuieiit endommagé par la foudre, 

qnoiqu'uM {traod uombre d'entre «ax aient été aaaiilia par de fu- 
lieu «ragea el tiMiola par b déclinée Cleetriqae dam les di vmos 
partie!) du luonde. Il résulte de ce fait grand<*ment si^oificaiiXque 
ks ca^ de dtatruciion par la foudre des vaisirfaux 11 des flottes de 
&a majetié Bi iiaiii)i<inc oo( compléicuieni disparu des livres de 
ttoni cl de» iinualcs de la BMrine oùltlaire de l'Angleterre. 

Let tnMiex|iéricnces iUniMMQM Mutées i ces documenta ; 
iisoDt poor «((jeide omirer ans yeas: 1* qm la décbaqe élec> 
«rii|M ault tonjlMtn h «yreclloa de laoîiidre rMaiaoce; Tf que 
dans une si rie continue de conducteurs se suivant de haut eu 
baa, les prolongements momentanés et partiels de quelques-uns 
d'entre eux ne font nullement dévier l'éleclricilé de la roule tracée 
fV tea tiariies eu CMiaa ; S* qpie loraqn'oa enploio d» chalnea 



ptBvenl (ireodre une position on une configuration telles qu'elles 
cessent d'ôire la route de moindre résistance, et que la fondre, 
par coiis.'<i est, frapp», Hît b ■ildsl qvi bit fat mangaatres, 
aoil lu navire. 

— La BéaoOB a Mciose par la lecture d'une note de M. le doci . 
Delamare, ayant inurol^ de ditamnirer les avantages de l'em- 
ploi de Vhfttekui dana le traitcnieol de la [^thisie pulmonaire. 
Suivant H. D. l'Iiémoptysie ou cracbeoienlde sang qui. dans l'im- 
swnav inaj'iriié des cas, est un signe de l'cnvabiasemeut de» lu- 
tawileadiUK la substance des ponmons.n'est dans qtielquescas liée 
I aoeno ftésordre orgsuiqnede cette natnrCLLe rapport des casd'hé- 
' moptpje accompagnée de tabereabtam caa d'hémoptysie sioiplc 
a'est pa» d 'J lOO ;> l , ? i [in l'avait avancé, mais bien de 66 
I l,ce i|ui, (uuieaiuaiutt iiaiii la gravité de l'bémoplvsie, élargit 
toutefuislerhampdescxceptiuaHfavorables.M.O. ajoux- que si l uu 
bit k départ entre lea femmea, dont ks évacoaiions sanguine» pu - 
i f B B tphyiiologigBeacBwentqnelqiiebiaponrttre remplacéea par 
des héuiurrhagie8supplémentaires,et les honaaaeohasbaqiMbeaB 
aobstituibu^ ne peuvent pas se rencontrer, on tronve que b nom- 
bre des |j jii ipt\:ties simples ou idiopcithiques est aux hémuplysies 
symptoinaiiquc^ des tubêrcaiea dans les poumons comme 1 est à 
tSpoor les lemmes, et ooumboI k 13'i pour les Itommes. 

Ob croyait Joaqu'ict qne, parmi les pbthiaiqnea, b moiliâdes 
bdbidus «HTinm cradwtlle sang, et que l'antre moitié n'en cra 
cbait (Kis <Uns tout W o^m> de la mai.idie. Ce lapivoii ne .serait pas 
exact, Miivjitt D. qnidil avoir cousu té que le rapport de ceux 
quicrnclicii te sang ceux qui n'en crachent pas est comm*-- 75 
fc Uniia, parmi lea phlhbiqiiaa ba cncbenuals do sang 
i pina fipéqwnm eban ba boama* chat ha ftanaa, 
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dont M. Payeii a entretenu l'Académie ne sont quo te prfludc 
d'uu ira\.iil ayant |)our but d'arriver, s'il est possible, i Ucuti- 
naissance des phénomf'ues qui m' passent pendaut l'opération dn 
tannage, cl, par suite, à formuler une théorie de cette opérailiNi 
encore obacore pour le chimiste. Dans cette pteodèlia pillkl 
a'eat occupé acakomt d'approCoudir et de cooamer coum gt» 
■irai on fait qall avait oliser^ il y a plnsiear» années. Ce ftit, 
c'est qu'il existe dans le derme deux jurtie^ qui présenteul des 
propriétés distinctes quand eikt> oat ttubî l'acliua du Uuniii l 'une 
e>t facile à dcsagrt gcr. dissoluble par l'eau ammoniacale; l'autre 
conserve sa teiinrc fibreaae réablanio an contact du réactif ouia- 
teftib rewMmU. La aatunibn par b laonh airiw bien bngMa^a 
avant le terme assigné par la pratique il un bon lanna^ db 
exige pour les deux parties dr» quantités de tannin considérabla» 
ment moindres que la géiatiue. La combiu uson forint' avec le 
lanniti (tar les parties moins agrégées du derme, quand elle a été 
dissoute par ranUMOiaqnOt aal altérée par le fait de la dissolu- 
liM ; cUo épnnw en ootraane dé|wrdilbn cnnaidénble d'azou 
pendant «on évaporaiiui a aiodil Lea cîfctt d'un tanna^ ioag> 
temps prolongé déterminent la dissolutiou graduelle des parties 
faiblement agrégées unies an tannin, vt, par suite, l'augmenta- 
tion relative des quantités de matière fibreuse résistante. l e pro- 
duil, dana ce dernier cas, doit donc flin kb fob plo» aonplc(oD 
moina casnnt) et pinalenaco. La portion aelnUe friabloqai rate 
interposée dans les cuirs tannés est instable; dans sa diioolution, 
elle peut ealraiutT des prop<jrtions notAbk* de la i^ubstance azotée; 
et c'e&t peut-être ainsi (lue !a poriicm pea agrégée du derme est 
graduellement enlevée pendant les longues opérations du tannage. 
— Telles sont, en résumé, ks remarques qui résultent des obsa- 
fUkm et des analyses nqiportiaa afK dtatt par M. Payen. L'an- 
tenr su propose de passer en revue soeéraiî vemetii tontes ba opé* 
rations du laiitiaRe, t l d'étudier îieparémen' qui ' meuvent Ctre le» 
eliets produits par la chaux, par la soude, par l'.iiuinoniaqiie, dent 
ces bases déi^noioent b feinuilon, par ba aôdca autfariqpw et 
iMtiqoe élemlosj etc. 

VWiirnre:— M.n>.KnhfaBiDn ayant bit la remarque que lorsqaa 
l'on soumet des œufs h U teinture pour leur donner ba coutao» 
divetM's des tcufs diis de Piques, certains prennent Bdam beat* 
leur que les autres, et, on outre, que c*lte lix i-n ti de couleur M 
fait saus aucun mordant ; avait été porté i penser que dans ce CM 
la fixation devait étrv déterminée noD par le sel calcaire dont la 
Goqa» de l'œuf est formde . aoabfar nn «ndnit anié fiiék aa lar- 
be^ Gette présomption ■ M «MMe dbacaeniaM par ir«i|iMance. 
M. K. a fait trcni(>er des œufs dans de l'acide cblorhydriqoe af- 
fiibli , de manière à enlever sur la moitié seulement de U coqne 
l'endnii naturel qui U recouvre; pois il a mis djus li> h>w i nc- 
torial ksceob ainai traitét ; ta partie qui n'avait pas été swuonse à 
l'acéd» a aenk pria b leininre , l'intre pwtie est restée blanchfc 
Comme i'endnil qui recouvre ta coque de l'œuf a beaucoup 
nalogie avec l'aibnmine, cette dernière substance , coagulée par h 
chaleur, a été essayée séparément ilaiw dc^ bains de bois de lirfrsil, 
d'orseilk, de toora^ , etc. , et .sa faculté absorbante a éié ainsi 
mise en éiidanoe. PaclHit de ta, M. K. a essayé l'emploi de < eiie 
imhrtaii fi' panraiVDNnierb pnpiiété d'abaorption de dilSèrenu 
(tons : tl est arrivé & des lémltatatrb AmnldeB pour la teiiiturc 
du colon, moiu» prottonc.s pour la soie, Ji peine apprécables 
poor ia laine : ces essais ont été tails avec le bots de Brésil , U 
.;sranco et le boisde Campéche. Après l'albumine, il a rssjyyiivt- 
ic même anocte te tait et b caaéom qui peuvimt être aus»i coa- 
gulés k h snrbeadeatiiBas an moyen d'en aeide: kbitsurtrat. 
soit seul . s*>it associé aux mordants, lui a donné des couleors tfb 
nourries, il a opéré aussi avec la gélatifie, eu U coagulant par te 
unnin; il a obtenu encore des résoluts , mais peu mar(iué-s , ans 
b soconn dea mocdania. Sufia il a ooasiaté que l'albumine peoi 

i« ivéaipbar anr h» 
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<}i}do!i méulliqnes avec Icaqucb cJlc forme des coiubinaisons in- 
H>lDblc>i ; dans la icinturr, Ion l'toiïrs imprégnées «le rt s rnnibinai- 
«iwalnDrbenl avec plus de facilité les couleurs que si ers dernières 
Aaicat pfijpanVs . soit arec l'albumine , soit «fcc les mimn scia 
m âu Êb f m pri» noMoMBt. Dca résaJiMantosnos cot lien lors- 
qvVtn Anli amihi m morni ^ h s0Mn<>. 

Rèsoniiinl t iutt-s n rlicrclios <iirla lîi.ilioK dn? rnnl-'iirs dnns 
la leintare expo!»é«s «lau!> ce utémuirc «l dam Icn précÉttciits par 
M-lBtn« H. K. termine ainsi : 

• J« cntb. dil-il, «Nir ait hors de doote les praposiiions sni- 
rmam t 

> t' Le coton ou le lin transformés en pyroxyline oc sont plus 
susceptibles de recevoir la teinture. 2" i.orsquc la pyroxyliue, |>ar 
une décomposition spon ta liée, a itenlu uiir^ |>ariii' il<' m» priiiripcn 
iiitrcux, ttOQ-seulemciit elle oe préi>«ate pius de rcAÏstaucc ï ta 
letuiurt*, niais elle absorbe les couleurs avec beaucoup plus il'é- 
neiSie qae U ouMre leHik ordinaiie. ^' Par raetioii oombiuée 
de* addiu nitriqw et tirifariqiie, on peut àoùaet artifiidelleflMnl 
au tidiiii (les disjKjsiti'.iiii à absurhci- les couleurs dans ta ti iiiture 
au»i>i c:iu rgi(iuf'i (juc ccllos que possède la (ijroiyhm; Ji-composéc 
spontaïK'mrnt. h' \.3 pous^u pi la soude caustiques, l'acidi* ■'\iUh- 
liqne el l'acide jtbosjiborique, permettent aussi d'auguiuutf r Taji- 
tiUlde do colenkabiorlMr les cooleura. 5* O'anlres aliéraiions ou 
mrtdirications du colon par l'ammoniaque, le Ghlorc , Ticide cbU>- 
rbyUiique, l'acide fluorhydrique, avec eu nm le secours de la 
dialcur, ne lnicuiiiitiuul(|ueQtpas dcpropriflL'^ ai>;ito;;ui'.v G Les 
matière» animales Muires peuvent sertir ulikmcnt u itiiermédiai- 
IfB pour liicr les couleurs sur le» lîli Ott^Ums et |iuur varier la 
uiBNdM manbala. Celle pntpriétéleur est particulière : la eeule 
inrémee de Pnoie an »cifBbrede leurs principe» couiiiintifii ne 
jubiifieraïE pas lour aptituJc i se teindre, car il est dt". iiiiiiCTca 
aiultie», lellcii que l'aciclc uriquc et les oratfT* , clicx leM^ut'Il*» la 
dispoùtion d'absorber les couleurs daii^ la ((.iiaui u n'existe pas. 
7* La lei nuire repose eascutietteiiieoisur une combinaisou cfaimi- 
q|ae «ttre la aulière (eitile mlnrelleoti diversement coubinée ou 
modifiée; Pétat phjndqiie de cette matitre ■'imerrleat d«M le 
phénomène que d'une maniCreaeeeaaoîre. Il eat d'aiUeursdiflkilo 
de distinguer ce qu! appartient à rarriiii>( chimique prupreiiieat 
dite de ce qui est le ré»ului Uv U cuhii»>tuu ; ce qui, <1.1II^ la iciu- 
tirade cbarboopar exemple, procède Ucs propriélés chnuujues 
deeeeorpa,deoefnicatler<eulutdeM ponMilé. Dausia plu- 
part des oe, ha dew actions rtenice concoweut an mime but 
«t se confondent en quelque sorte. • 

Solanine, — On a considéré comme idcntiqui-s les alcalnules 
rciirL-8 de dirTérciitos espècis du geure S'jlm'Dii .- ili- Miivant 
a. Sloiiemer, ta dïTergeoce des rtealuts obtenus par les cbimis- 
M «fol oM iUt ranatfSB de b ntaDine. Quant i lui, Il croit qne 
cet alcaloïde diflère par ses propriétés pliviques et chimiques, 
suivant les substances qui l'ont pn>duii, < t iju'aiusi sa formule 
doit varier d'une substance ï uuc autre. Il a lait une étude suivie 
de la solanine extraite de la Douce-auiéro, et il intuvequcsa for- 
mule doit être C*'' n N0'\ très diiréreiite |)ar tvuiiéqoeot de 
caUe daaarfe par M. MiMbet. C*« U*-'» MO**. M. N. a été conduit 
k celle' famole bob par l'aMljFae des edede la sotamhie qui sont 
tons atnarphf'S f-t i/iinnu'iTï . m.-iij l'ar r.:'f!'' i1i . iirrivës. — 
L'éthyL'.LpJ,iiiirie i'obli<;iil thjinT.irir a liO'daii^ un tube scellé 
nne sol'iL ' 1 .ilriiolique de sulaujn l' ii iudure <t'éiliy(e cl préci- 
pitant 'par l'amuiouiaque. Sa furu)ulc cxi C*" H^^ NO'*. C'est 
HMsafettaneaMucbe, amorphe en apparence, mais compoide en 
rdaMd'na mmb de cviiUaK «Mbevéïrte Sib est sans odeur, 
d'osé safBor hbIr, iMmoHs tbns fean, aetariile dans l'alcool . 
I.'atnylsolanine l'obtient comme l< i - ' eut composé en rempla- 
çant l'iodore d'éthyle par l'ioilurc d'amylu. Sa formule est 
C** H*^ NO>^. — L'éthylamylsolauiae s'obtient par la réaction de 
l'iodore d'Mqle sor l^yisolanioe oa de llodaro d'étliyle snr 
l'amjWanlM. U a poorftNinale (?* H** NO* ^ Ces trois corps 
se re,vscMiblent beaucoup par plusieun propriété». Leurs sels soui 
solubk's et gommeux; ils sont très vénéneux et doiincut riaissatKe 
aux mêmes accidents que la solanine. 
- OniqfX, Stéréoscope. — M. Liisayons a présenté la note x&- 



vante !;ur uu cas particulier lie Sti'ré jscopic foui ui p^i iéiiKlenp- 
tique des mouvoinenis vibratoires. 

•> l>arnii les illusions produites k l'aide du stéréoscope , r' i ins- 
Irament si |vipulairc aujonrd1ilii,unedesplaseutieuescuii;ji<,te 
ï transfariner les reliefs en creux, el récipmqMMMilt, par U aim- 
p|p inversion des denx images cunjnguécs.doat la ^lon limohante 
produit l'eiret filérfdsicii.iipie. , 

» ÏA"i figures que j'ai l'Iiunneur de mettre sous les yeux ilo l'A- 
cadémie présentent des propriété» plus étendues : elles peuvent 
se oomhiniT daiu deux aeos recta iignlaircs , de bçon k produire 
deux séries dV<ffel« stérêoseopiqucs lontk bSl disiuMts. Ces figa- 
rcH >oni précisément celles que j'ai eu ii considérer dans féiodc 
optique ili»; munvemcuts vibratoires : elles sont décrites p.ir un 
(xnni iiji'i: t.i fui., ii ilmix niiiiivi nutjit-. vil>raloire> «le On ' rtion 
recian^ulaire dont tes périodes sont dans le rapport de <îciu noiu- 
bres eniieLs. Rlles |>cuTeiit être innnrfdlrftlll comme les projections 
sur uii piau d'aotres courbes «ogemMcs par le mouvement d'iu» 
p«nt qui NMirae onifnmément antoor d'un cyNndre dont l'axe en 
situé il-wi ce pinn . en tn^'nie (< iii|is qu'il oscille . suivant la loi du 
ix-iidui.', lie |ian el d'a^ilre d une certaine circoufércncc tracée sur 
le « yliuiire. 

> (.«iiii; manière d'cnvisa^r la gfoéralioQ de ces sortes do 
lignes » l'avantage de raoMner k no natao Ifpe MHlef les Ignrct 

qui correspontkat è m mène rapport entre les nombres de vibra- 
tions lonrnis dans le même temps par les deux mouvements rec- 
•■iiKul iiu H. 1. es figures du rui?iue type ne sont que l<» diverses 
pli.-.! ' ^ iiv< s d'une même courbe génératrice aperçœspar une 
pi iMMtiir ijui lournerait autour ddCfllÉdiis OR oaialieuaBtaoaeel 
dans le lAut de la cifcooféreoce mofuno i UM diaiance ae>R 
grande pour rendre celte perspective senihhflient orihogonde. 
i.'atisle tout l'oeil se déplace autour du cylindre est précisément 
è^A a kl quantité dont cnnt U diOéreoce de phase entre les deux 
muuveiii.'M s vil)raioire>, cette diflérence étant évaluée par rapport 

11 la durw de la vibraiiua buràooiaie. Oenx de CCS figures, prises 
eu perapeclife auiiintdaodiRCtiaiis indinicatfn «îglodoiOl 

1 2 lit i; l és, inm nisawi par leur vlsioo siiauHaaée dans le stéréos* 
cujie 1 a|>,iarenee de la eoorbe génératrice: 

• Il ié!vulie du mode de gi nératkw de ces figures qu'on peut, , 
MUS l ien cliangci a U loriucdela figure planequc l'on consid^, 
supp«>>>ei la courbe géuératrice tracée sur un cylindre i axe verti- 
cal ou sur on ciliAdre à aie horiioolal. Les deux courbes géné- 
ratrices aioil oiNoaoee oM one aoalo et mCmc projection , qooi- 
qu'i lles viient tout à fait distinctes. En eflet, soppasnti.s que la 
tuouvi lueiu vertical du point Mbraut donne deux vibrati<*)ii , tan- 
dis que le mouvement horizontal en donne trois, la |)remière 
courbe gwténtrice sera produite par le inoaTeaieM d'un polntqai 
frit trois toun ontonr d'un cylindrok on wtteal, tandn qn'il 
exécute deux oscillations complètes dans une direction parallèle k 
l'axe ; la deuxième courbe génératrice sera produite par nn |>niot 
qui fait deux tours autour d'un cylindre i axe I i riz > u i i d 's 
qu'd exécute trois oscillations dans tiae dùmtion paraliilc 3i ce 
mlnoaie. 

■ Ces d( ut cuurbeaMMileniàâitdialiiieMinn en obtient la 
vue 8i<^ré<ji>c'jpiquc de h i na nl t re snhwnte t Os trace d'abord la 

fi^u: 'i.!! rorrespond l une difToi l'ucr initiale de phase égale à 0 i 
ceU>. ii;,aie est symétrique imi lajipijrt à deux axes rectango- 
laire-. Ou Irac*: eusuile la figure qui cu^re^pon^^ à niic différence 
de phase qjale à ..^ dans le sens boriionlal ; cette Sfm ast synid- 
uique par rapport à un axe horizontal senlemeol» CM dani fl^ini> 
juxi.iposéesdaasleaiétéato0podoaneatr<ippanMO delapromilio 
couiLh- génCrairico. SI nous les looraoai taalea deox de 90 de- 
grés au -our de leur centre, uuus >\ous l'apparcocedc la deuxième 
cuuilu génératrice dout Taxa est venu se placer dans la verti-, 

» Lt» points de croisement des deoK fisorca places banusseot 
dauk la courbe siérémeopiqae, toi OM des îniefsaelioos réelles, las - 

ault'xie i nii-seiucnts eu perspective. Quand on passe de la pre- 
UjieiL' c<>url>i: j^euéi.iirice à la deuxième, toute inlerM^ctiuu rècUc 
dcvi< !Huu cn>uicmtut eu penip.;ctive, et vice vcrsd. Quand on 
retourne à IWi degrés la première figure, oo quand ou U fait {«as- 
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tarde giucbeidiQ&aautb retourner, la courbe Méiéuscopique 
diaitie d'ieptet, Mleo ceoMrfaai le oAm ionnej 1» parties 
qtii étaient eollrienm derieiwent peelérieurce , cl rfel|iniqiw- 

m'^nt. C'est un effet analogue k celui qu'on obtient , quand, dans 
oue éftreiiTc stéréoscopiquc, on change rcffut de creux en ciîci <k 
relief. Sculetneut il e'eblieat, dan le «il actoel» perdent cavbw 
aÉtaoai dilBremeei 

> le* englei ciMMceiiiqMB ne eoot pea lee m&aKs pour les 
deux courbes génératrices, parce que tous les eflels se pruduiseut 
avec deux figures seulement Méaumnins l'eflet stéréoscopique se 
produit aussi nettement dans les deux cas. S<.'iil<'>uent l'un dis 
gcnre!i de courbe présente motus de relief que l'autre et semble 
Incésur un cylindre I beeediiptitne. 

• Eo réaDiné, ea peut tnnM»»^ cee Sgeiee de boit manières 
dHKrtnm, «t obiea^ «iaai qoetra apinreneee atfréoacdpiqiicc 
rattachant b denx genres de courbe tout il fait disiiocta. 

!i Ia irscé de en courbes doit être fait a\cc une certaine exac- 
tiiude, I l il i'xigtr[,iit un (i-iiips coa.sidt^rable, si I (<n n'avait d'autre 
eukUieire que la régie et le compaa. Ou l'abrège couiàdéraUeaieot 
fa remploi die l'eppareil bubaat. 

• Sur une plaque carrée de iailoa, biefl dieiiée. on trace une 
drconférencc ; un mène parallèleewat aadMede la plaque deux 
diamètres rectangulaires, puis on divi^ cbacun des quadrants 
ainsi obtenus en huit parties égaies, ce qui donne en tout 32 potutis 
de division. On joint ces points deux i deux par des parallèles aux 
cfliés do carré, «afin 00 iraoe le» qoetre laogentes parallèlee à ces 
m<mce direcUoi»; eee dan bbceaai de l^nes, proloagfii jw- 
qu'i leur mutuelle rei3cnnirp, fomii 1 1 la rarti- |ii t'K-n tant & ton 
intérieur ei sur ses côiéi 269 ^x>lu^b a uitL'rs>'cti(>n. Ea chaque 
point d'intersectiuu on perce un trou d'aigUillc, et un a ainsi un 
appareil propre k tracer par points k» courbes qui correspondent 
buBcertm mnlire de np^forti enire lee périodes des mouve- 
ments vibraioircs composants, et cela poar 4e» dilircnce* de 
phase variant par trente -deuxièniet de 0 kfj. 

> SoppuMtns, pJi i xemple, le rapport cotre le» nombres de vi- 
brations simuluuéeii égal ^ le dénominateur correspondant au 
mouvement vertical ; inip|Mjaaos b différence de phase égale ï -\ , 
ladntée de b rJbntiqa horinaMle étant priie pour anilé, et le 
■MMmment boriSMlal en avanee nr TaMre. 

■ Nous plaçout la plaque sur l<- lujHer, puis avec une p.iinii- 
aoas perçons un trou dans le papier a travers le premier trou 
placé î droite du trou central, nous avoua ainsi notre point de dé- 
part. KoDs avançons ensuite de irais trous dans le leos bofinulal, 
pots de dcnx tnms dans te sens wriical, et none obtesom abisi 
un siioiiit point (lu la courbe. Nous continuoii-i de infrnc, (.ii ajaut 
soin, cli.niuc fois (juc uuu^i atteignons l'une des limil«> du carré, 
de rétj (igui>l< r jusqn'ï ce que non» ayon» complété le nombre de 
diTi$ioa& que uous dcToos parcourir. Nous flaÙMNU ainsi par re 
eenir en point de d^ipert. Notts joigiioos eaaaile ce» diven point-s 
par uD tracé continu, qui citd'aniaBt ploB eudqtie tespoinie 
sont plus ou moins espacés. 

. ( iH a[)[>arcil nons fr>urtiii lonjonis ."S'i |xiiti(s di' l.i courbe. .Si 
l'on avait aflaire i oxte courbe lrés-atm(iliiiuée, ii faudrait multi- 
plier le nombre desdivisâoos ensuivant la n>éme méthode de con- 
ainictioa; la plaque dont je me suis aerri m'a permis de tracer 
aitee aises d'emiitnde les ^ures pour lesqaeHe» les deux termes 
4d rapport ne dépassent pas l>: nom I n 

• Cette coustructiou s'appliiioe ««ulL-ment au cas où Jea deux 
mouvemeois reetanfabures ont la inCaie amplitude de vibration ; 
e'Ji es éuii uwamcnl. il eoiirait dTamoMMier «a de rédore tou- 
tes les entonnées de h conrfae dans an repport eonsianc. 

B Ces tourbe» une fins tracées, on peut les ramener k ane 
échelle queh:uaque, k l'aide de la photographie. C'est ainsi qn'ont 
dléobteram lee éprenies rlduiiee«nn je neu aone ktjtn de 
l'Académie^ el doit l'ijulencnt sMfdoawpiqne eit dt » M. Du- 
boecq. 

> Je fcr.ii rpniar'pjf r i ji irnniaaot que chacune de ces figures 
indii|u«, au premier coup d'oeil, le rapport des nombres de sifam- 

>par le pote daot le 



engendre. Le noinlirc de. sommeis placûs & la limite verticale de 
ta courbe, c'tst-à dire en haut on en bas. donne le i^ombre cor ré- 
pondant k la vibration vi'rlic<iU- ; le nomt»« de MmmeU placés i 
la limite bcriaontale, c'eit-b-dire k droite en à gancbe. deww le 
nombre eemspoadimt i fa fibrstioa beriiontale. Par enaflt, 

nous aurons dciis niiiTin rspn haut et trois îi droite qmtid ! ' r::îOD- 
vemcnt vertical fournira deox vibrations, uodisqau le inuuveœeat 
horimnul anlburRit1raia> • 

Nnvveau ryenoMèCre. — M. Félix Bmard dooae aM k 
description et la théorie d'nn nouveau q'anoaiètre; 

•■ S'il est vrai (|ue la profiortion de lumière polarisée reoiennée 
dans un faisceau émané d'an puinl détetniné du ciel varie avec la 
tempannoede Paanpfc te net par e(waéi|Heat avec b vlvadiéde 
la teinte qui le colore, il n'est cependant point évident, comme on 
r» géuéraleiiieut admis juM^n'ici, qon ces deux quiniilés varient 
d;ms lin niètur r.i|)|>urt : les iniitrunients de mesure fondés sur la 
piujMirtiounaliié de <x% deux éléments ne peuvent lor<: roo- 
iluire qo'k d(S résultats d'exactitude doutetue ; et ce doute devra 
subaîaier laatipw l'expérience n'aura peint dénué la aofaNion de 
eelie question . D'nn antre cAté, celte eonoordanee fBl-cnepirM^ 
terncnt établie, l'cinpIiH exclusif de l'nn de ixa moyens x rji'. in- 
suflji>ant pour éiuiJter le^ loi.s de la polart.Haiî(in ainm [ i)' r: |ue : 
ces dernières devant se déduire d'obtervatioits faiieN u;i i; li s cir> 
couaunces pai iaitement définica. Cee CMsidératioos m'ont cao- 
dûl k intrâduire dans le pelarimitre que j'ai en rhanneorde 
présenter à l'Académie (séance du 23 octobre i85/!i) fjiselqutt 
modifications fort simples qui me permettent d'apptiqacr cet m 
strument k des ubservatioos cyanoiuélrii|Be» dtrcctm et précis». 

> Ponr traiytanaer cet appert en e|anaaèlre, eo enlève la 
plaque k deux roialiens ; on eabatiloe au prime biiéfH^ait se 
prisme de Nicol ; i IVitr . nii?!^ objective du tube 00 adapte une 
écran sriiculé formé d un cLlj>si!>, sur letjuel est tendue une feuille 
de papier blanc ; on introduit entre les deux prlsnio.» de Nicol une 
plaqois de quartz (>erpeudiculaire k l'axe, de I millimètre d*épei>> 
senr^l nue lame mince parallèle k l'axe donaanl une leteu violeile 
et sa complémenniredsns la iumièra pohriife ta pnmf ère pent 
être retirée de l'appareil an mowcn d'une enverlnre tailérale dam 
laquelle glisse la pièce qui lii supporte; la seionde, fixée ï I iiiie 
des extréroil*''S d'une .ilnJade, est engagée, au centre du c<>rci«de 
polarisation, dan^i une pièce il coulisse; la rotation de cette pla- 
que , indépendante de eàW de l'aaalyseur, est cependant meemée 
sur le même eerrJe an moyen d'ni vemier que porta Paiitroes- 
trémiié de l'alidade, ( ette di^posillMpcnnetd'enlevcranariciM 
lame, pour régler l'inarumin). 

> La lumière blanche réfléchie par l'écran est. après avoirsobi 
l'action des lames criaiaUMeé, eaknécd'ane létale qni dl)Mndde 
l'incfinaison de r«ie d* la tame mbM8 mr la plan de la Mcite 
principale dn potariaBur ol de P viani de ta aectiuB prtejjialad*. 

l'analyseur. 

• GesfatliH,c«MBenonele vcrfwe plu» tain, permet de re- 
produire facilement la teinte d'une paitie quelconqoe du cid ; 
mais, ponr opérer adremeni , il nécessaire que l'iMeasilé de 
cette dernière puisse être rameiiîr 'i l'inti n lié do celle qu'on lui 
compare ; k cet effet, dans on collier vLs8é sur cette pretniàre par- 
tie de l'inttrament, est ei^gé fe iroitemeot et parallèlcntent au 
premier, on second abe mnni de den prince del!tleol;les 
rayons qni eM ttivené «m denK syaMmee sent lemlemeat idl^ 
chis k angle dmtt sur les hypotéauscs de denx prinnps rectanirles 
isocèles, an moyen de.Kjuels les images, rapprochées jusqu'au ceii- 
taci, |M"ii\ent être examinées d'un méroc coup (r^il. 1,'instrUBieiit 
étant pointé sur la partie du ciel à observer, ou cherche quel est 
l'azimut de ranatyaear dn système reproducteur de la teinte, poar 
le<|uel cette teinte se rapprocbe le pbiB de celle de l'antre imige-i 
on ramène celle-ci k une intensité sensiblement égale k la premitre 
p,ir une rotation convenahie de r,it:.-il , h nr (pii lui c d r' sfciii la 
différence de teinte, si elle existe, est alors plu» apparente, et on la 
corrige, aoit en faisant varier l'azimut de l'analyseur dé Faolre 
«|i«éme, aoiî en ftimnl varier iég^fflenll'iadiaaiaon de b lane 

varia on vWMieqal 
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1M> trouve dans L liirle jirîiniiivf. Cetif cotiip»HÎ— ll| >WC»p<ll 
dlnbiuide, ae bit «m une exirâme laciliié. 

> M IMfM de e»s deiix Hglm doanés par l'obserralkHi et dca 
épcinean cmmM dn lanm deqo^riz, on peut éétanniiMr ce 
qne j'aiipeNivai ViM eifiui»»m4trir/uf d'un point d« ôd. cPcil- 

'ii-dlrn le rapport de In t|iiant"l-' il' lumn rc h\euc il celle dc lumière 
blunchc daiu ;<; inélA.ige prociuiraii, pour i'mi, la teinte observée. 
De l'épaiaieur dfe U laine de quartz, oo déduira, comme l'aemei- 
fftb M. Biot, U roiatioo de» plan de poltriMtioa nUlifs aox rayons 
4m leintes prindpatai du apsctiv ; on OMMltra par oonaéqoeiH 
les iKlinni'^ i l'axe de U lame mince sur chacun de ce» plan^ : 
' on calcolerâ ii b iiiii!nMtéscorrespomlantcs de la lumiilTe énx rgenio 
ati mojwi do I rint; des formules di- KresncI, qui se rapportent aux 
lames tninm cristailîsc'(>ai. Enfin, on appli>|ttera à ces valeura la 
rtglede Newton, réduite en formules par M. Biot, cv qui per- 
I d» déiMniaer la ualnre de la teinie «t mt ùiuiwiié 



» Pour Lvlipr les calculs île cliaquo observaiiou, il sera corn - 
mode de coo»truire des Tablas 11 double «tirée 'reoCennant les 
états cyanoméiNqMe «winimiidiiin eoi aiimli «toervée. Sa 
imblfamt Ira résultats comparés fournis |>ar le polarimèlre et ie 
eyanomdrc , je donnerai tous les détails de ces calculs, et j'imis- 
>< I 11 m la partie historique de la r\anométiie, q^AMeffe^ 
pace, je iiuisubli^ de passer id sous siieuce. 

« QvMt i bttnière de déUHniner l'odgiMe des angle*, elle cet 
fort simple ; avant d'opérer, (ui rabat l'écran ;ir iir livrer uu (vas- 
direct k laiumiére ; un enlrvf, les lames iinji ii, et on noie 
l'aximui auquel correspond l'en 1 1 M ( i f isn ^ii |x>lariié du 
^«tème reproducteur de la iciuie, en le poiutaut sat uoe partie 
du ciel vivimcat éclairée ; un i'-obtient focilemeni It uM4lldMX 
admîtes prèiL Ou replace h Imiu- nuace et en le M wr ieren 
noyen de l^alîiede jusciu'i a- que l'eidMtiea de le I mal ète eît 
llsa de nnnvejr ; d;i<"<'-. k-'iiu {it'-i.jiiii, l'axe de ItlMie^i 
Weli la aeclioij principale ilu j«jUni«'ur, 

■aPourquela teinte du rid ne soit poioi altérée, {l'Ikot 

eeio de dMisntia aecikio prioeipBlB do polenaeur éttmitnfj^ 
Mm de» le ptaade polariaatian de la lamièic facidni»; m en* 
idole, A cet effet, le polariscop<- i deux routiow, aiHt je Pal 
dèj» iodiqué en décrivant k polaritnëtrc. • 

— Une lettn; de M. Serge de Birkine-siinale comme ioobscrré 
Jivp'ici et ceoniie ne seipUguiit pas kka .dainnintper lee 
loie.MaiiWH.de h dlOhwlIoii, le pliteoinéne que prèMOte romiire 
d'nn<orp8 npagne allongé, te) qu'tmc cann^, par exemple, qu'on 
tient dans niie ijositioa UoriiWMUale. t^uaiid^rc corps est en repos, 
Tombac ne présente rien d'extraordinaire; mais, quand oo le fait 
mooToir daiiK un sens perpeDdioilalre i ie diicciioB de l'embre, 
on voit se dessiner dans l'eze de rombre mw nîeddeMe qui 
pcniite ilaitt qoe derc le monveiMint et disparaît dûs que le mou- 
venent-oeese. Cette ligne de lomiére est d'auiaui plus visible que 
te mouvement est plus rapide. 

MÉTtoBOLOGie. — u. JsidMB Pierre signale conuM pea- 
vant avoir quelque inlérttll «n nold ce fait que, dans b mit da 
10 an il novembre, le tonnerrr a grnn ; 'usieurs Tuisi Caen. 
•près un orage qui a éclaté vers à ou f» du soir ; il J'a entendu 
dans la nuit i 8'', k lOl'<lu soir, i minuit, a a"- 30" et à 5'' du 
JBaiixj. — M. Élic de Beaumont a lait remarquer comme coïnci- 
dence que pendant celle méoïc iiait de la neige est tombée en 
>li andapce «meiwiriMi»dell«iidfln, sttdinadB cfaemin d^ ferdc 
dierboiag, k $5 kifannéiTCi K,-8. -B. de Ctee ; on sait qn'ii a neigé 
atissi aia tuPiin' r'ii" ? I' l is ; /I est umM éplement de la neige à 
iiO^ au nord (!• Pans. Éiie de Beaumont a fait n imirqiiiT 
qu'il ne serait pas ^ma intérêt de tracer sur la cart; de F, .iiire U ^ 
contourii de la zone snr laquelle e en lien eeiu clitite dv ueqte 
qo'il considère conne aient did prednite per na coÊf de tenl do 
N. -o. dpni i'Inneioa wle ooadneM «m M ùvûlèt per l'erage 
de Caen. 



(Bitnils InMits des |iNcè«-v«ribain.) 
Séante i* 8 notmmtrt 

HïoaAUUQl^E. — M. de Caligny a commnniqiié k la Société 
dans celle séauce des nljser» alions sur les ■ égulatcoi s de quelques- 
unes de ses macbine» hydrauliques, et des cxpérieact:» &ur 1« 
moaTCBKal des npiMe liqaiiei. U note snivante les résume. 

• Quand le bief supérieni- d'une machina budnediqiie mite ea 
mouvement pai une chute d'ean a très peu d'teadiie,tiledMt 
du cours d'ean n'est pas constant, il arrive souvenl, coiimif tout 
le monde le sait, que cette nucbiae bydraaiiqoe s'arrdic au buut 
(le pea de temp*. Il f a de petits monlins qui, pendaut l'été, mar- 
chent si pe« de unnpe, que s'il s'agitaait d'une machine nouïelk, 
on pourrait croire an premier apetfu que C*eol le Ibaledn pcin- 

ipe. Ainsi, quand j'ai fait des expériences, en n'ayant poor 
liief d'ainimt qu'un vaM: d'une trop |»elilc «ecliuii, on a pu en d- 
n r des oiiséqtïcnccs de cc genre ciititremc ii i . i, ' les. Or, voici 
comment le» chues ae pasMut, qoaud on u'tnjp oie ,i>.s di' régu- 
lateur proprement dit, poor cens dee appareil» de mou luveiiuan, 
où l'écoulement alternatif de l'anoal k l'aval^ a'anèie quand la 
succion, il chaque période, aanetnt «M ecftaine toca fc a ct i nw 
de la vitesse acquise. 

■ Si le nifenn de i'ean dans le bief d'amont d^ase une certaine 
hanlenr, il htttm irop pM» pnur qna la machine ne s'arrête pas. 
dans les circonsunces où cet exluosseoient de nivem emfCcbe 
un c«ruia mouvement de retour, pour lequel je renvoie h mm. 
diverse» commonicaiions. 

• Si le niveatt de Tean dent le bief d'aaMei denend, la machine 
cendone I fenciioaner d*dle>niOnN » jaMpil œ qne h dinie mit 

trop diminuée pour ne plus pouvoir engendrer la vitesse néces- 
saire. Or, il y a bi-aucmii) de circonstsnco où les clwit» peuvent 
se i is-i r ie celte manière sans inconvénii'iii, qnand le bief d'»-- 
moiil i une certaiiM étendue, comme cela a lieu ordinaremCBt-' 
pour les petits cours d'eau utilisés dans les irrigalione par macti- 
nes. On otabn dann le cas des petits monlins quîl fint Maa ar- 
rêter qnand lenr Mef d'amont est vide. 

• lien d'>i-llr-jjv ijitc^iessani d'observer qu- li- diipareils duni il 
s'agit peuvent marcher en gùuéral bien plus longtemps que ces 
nmoHÙ. Il résulte même du rapport, bit au nom d'une cemaais' 
sioo, par an ingénieur en daef des ponts- et-cliaussées. qu'un de 
neseyettawavfaieanietdeBaviKatiuu presque josqu'au fond, en 
relevant une partie de l'eau au bief supérieur. 

«Mais je conviens que, dsns l<-»i cas ordiuairesdes irrigations, ii 
peut y avoir un luconvéuieni sérii-nx aOiru obligé do laisser baie- 
!u>r le niveau d'arnoot, surtout quand l'appareil ou lin tfem penr 
l 'élever k une pto gw ado hantenr. OatiaeAneMenl et celui de» 
cliancesd'andt,daasie cm contraire, celui de I'et!iau.v« iijcnt du 
niveen d'amont, qtiand ea ne veut pas perdre d'eau par sn trop 
plein, I euvcut être évitiaaa noyon d'an HtMoar OHM raddHea 
d'aucune pièce mobile. 

• Ce foHearéhmt M dn tabe molnh oa « «ne soupape qui en 
lient lieu, soit directentent, soit par l'i tn liaire d'un heiin- 
cier, si l'on veut pouvoir mieux graduer son action, doit, daw 
tous les ras, pouvoir itt plonger dans l'eau du bief supérieur o» 
dans nn réservoir en communication avec ce h<«f, et, «a atoétaL 
avec une partie iIî ce bief oû les variations da "ifiaimmlts. 
moindres pnsaibles, a moins ip\m ne veuille profiter de ces varia- 
ifoae poar eeatribaer an jca da tube nraUle oa de la soupape, en 
obtenant one levée tnoijenne plus grande, comme on l'cxpl^uera 
dans une commonicaiion nliéneore, sar les étramdmMia m t» 
déviations de flott HtoUes. et lea 

bien comprendre l'ntiiité de ce régulateur, U suffit de 
ir qne, dans les divers appareils dont il s'agit, lels qnn 
je les ai présentés, sansHi n dungerni anx contre-poids, ni an 
floUenrs qui ea tiennent lieu, une levée plus^raade do laho mt- 
Uio, oa de la aonpape, quand on emploie uns aeoipapn^eaRonRd 
A uao aagmeaiatka de défait de l'appareil. Or,.flt4niia dm md. 
rinnaMtd'aHlean^teilohfiaiianer. " 
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« Si, le nivean d'aval ne Tariant pM, la cliale motrice diminue, 
têgifanii lead à dibilv jiliis iI'aMi t»/v>i mw mut oMbooM 
coâdHIoD nhlifcflwiit k dltene* citcouimeef, et n, m OMlraira» 

la chute iiugmtiitc.Ic d/Lil de Paj^pareil l2nd h diminuer. Il est éri- 
defll<ju'il duii tu i-lrc auuii, puisqu'il iautd'auUot piusd'eau pour 
engendrer la même vitow dantn mtOm lll|M lilC que lâ chute 
iBOUicc est OMMiMlre. 

. Or.ri leniiwM ■'llèvetesle Wrfé*MMNit. I« flolMor Mà 
h pi^e à soulever |X)ar i'L-iuuteincnt de l'eau motrice, l'élève d'au- 
tant ptiu, qu'd Uui préciMimcui débit r plus d eau pour ramener 
le nircau vers ion état normal. l>ans le eu contraire, la baJase du 
pht— d'anont oocaMMaitt, par l'aiétda Aoueor, ue dimiiia- 
liM de déWt. «Mdl iHiMar anri waiwra van aon «lit iMinnaL 
On confoit qœ cda ne doit ac faire que dans cerlaiiicii limites, 
d'aillears as<*i étendues, dans li^oelles ou peut varivr les levées 
aana beaucoup iI'.iK-uin Jn ' iir <rijant à l'effet utile. .Si le mveaa 
d'srat a'fihwf***! ou cuoçml cumment celui d'aïuuiii peut varier 
ifWftHtttfliMifti- A* delà de cerUmec liiiiiles, il est clair que 
leMfW In M piaipaeaaveiBaler aoo débit par Miiied'uue ai^- 
■neMadaadeaineittBed'iatradactittt. Maiaàlonineluiiics peu- 
\ciii ^firc nH^lées de inaiiii';re qqe c ''. orifice reste de lui-in«!nie 
constamment oaveii. puur dcbuer luuiu leau dv la nvière comme 
pir «M HCM de barrage mobile. 

« Ixjrsqa'aa fiootnireledéhttde la rivière diinimw. la k-té> al- 
ternative dn tflbe mMleon de la miii|W|M! qui eu ticiii peu' 
Slrc eitr^inenienl dîiiiiiiiiée, de iiiaiiiire i|iie l'a ', iih > i- 
réter, ne débite q«t« ire» peu d'«du, en niardiitiii d^ec kuieur, 
comme par on faible mouvcmeiii de reapir»ii4iu très régulier. 
Enfin la UbaiM da nivfaii d'aaaiMl eo, «Mt d'aue certaine U- 
niie, one caiM d'arrit «t de barraga «onplrt. Ce* apparelii pea- 

vent donc ^irc considérés comme rie véritables harrap s niubilc» 
CCréf^lant eux-Ui^uies. Si le llolli ui uffre de?i NUiriie> o^sez pin- 
langées au-det»usdu uiveau ordinaire, il y a lieu <rrs|x rer que 
ce ajaMme résoudra un prublëmr iutérvaiant pour l'agriculture, 
en prtieMaBdiuwnaclHne avacepiible d'utiliser les moindres oiKirs 
d'eau les pli» fariahke. par de «Miafake «clwte se rc(la« uor. 
qu'on y toadM 

• Gai lliUtlWa reclierches m'ont donné occmiou de faire de^ 
ei|i6rieMM variéet a«r ta iMiitcnMnt dts «appes iii|«id«y diier- 
gentea, rMItant de nqifamt «eiee elradaire, tettaax d'ui tube 

cylindrique, rraconlre nn tube liié sur le même ^xe i ccrtatm-ii 
dittaooes de l'orifice du premier tube. On pouvait craindre <|u ua 
cbangement brusque de dinriiiiii -les lili-Ls liquidrs ur fin uue 
ceaeda perte cooaidératiie d< lurce vite, d'après ce qui ae passe 
daee ha eiMÎdasbwilte droit bm^jM eipéiriiiKnléB par s'grave- 
Mode et Ventnri , et qa'il it'en rénallk pear (Me partie de me:, 
aypareiUun ilèfaoi dilSrile k vainrre, I moina de aaerifier quelque 
chose de leur simpliciié. M.iis i' n'. n est jiiisi ; en effet, ai l'on 
mn^^Blt b veine liquide cutiiaie cuiii|Kik«e tl« cour bes coucenih- 
mp^Jlail lacile de voir que celles qui cuntieiin< it{ le plus de li- 
quide itaat ceMaaqai aont k plu» prta des bvrda de ïvààot aont 
jirécbiment odiea qol <hm le moina h défier pour «octir. Amn , 
dao» les circonstances ^et plus .iiidio^ues i I|t: du jeu de mtn 
appareil à lubeo<iilaiU saosautii. piè' e m >bili . la {xTicde liau- 
.tenr due k une vitesse laoyetiii*' coostauie e^i eumpriiM; eutre im 
<liM|iliinan etnnaiiièawde ceiu; hauttiurdae, et clic pourra uo>> 
doute être eueofV! «oindre. Jo regarde donc cudime probable qae 
vH appareil doit pouvoir étie i^lè de luaiiiéie à donner on effet 
utile aussi grand que mon ai>|«reil hydraulique a flotb ur onciI- 
lant, où la succion w ùii \uir un jiurc |ii iiir ipr. i ■ > iT i utile ilé- 
jpcnd beauraap de la quaii iIl- «i'^ au que la miuicc p^ui funniii ii 
•une machine de dimensions domifis. Je leviaiiilr^ enr les div<.<rs 
phédootaesdes nappes liquide» daus leunt rapporta «tecks Iim 
meii de ccrtainoa surface* tlam mvi appareila. > 

PllY&lQUE. — M. Iléon l't'UCiiult a communiqué à la Société, 
diuiB la inbM atence du 6 uoteudan», de wHiveuiu dil«la anr k» 
«ffeia prataiila per l'ltttefru|4ttur a mercure. Voici ce qu'A a du 

i n sujtit. 

• Pour tirer le meilleur p<ii ti iioiwiblu du l'ioicri nptvur I mer- 



cure a|i|)liqué an machines d'induction. J'ai été oooduit à ao^ 
neour conaidénUaiMU k anrfiice da eaadaMaaanr dwliné | 

raeefuir et I ttfCcUr l'eMn-ceamt'aiir M-mtee. PM k pan 

j'en saii venu i employer comme armatures uue série de lames 
d'étain dont 1j siiriace totale est de six mèir<» carrer. A mesure 
qu'un dvvcloppe ainsi le» suilace^ Je condentalioa, on favorise la 
production d'un bruit qui u'aiait pas encore été stgoaié «t «pli 
powtaiit eat susceptible d'acquérir nae iuien&ité extraordinaire» 
• (.iaciue taieqne retira-comat M dédhuupa dau le fwdia" 
saieui-. il faitittitn an bruU de cbec dont Phuenaité cMit a«ae 
réteinliie superficielle des arnulurrH, c<;riiiMi- û'.^ilieurs l'iuter- 
lupleur à mercure exécute de^ ubraiioii^ i»ocbruiiei, à m résulte 
que la buccession des bruits daus le condcaMtenr forme nn MM 
d'une force et d'une gravité remarqaablea. Si l'on trawiporle le 
oondetinatanr dans ane pièce éloignée de celle od AmetiDuae Fin- 
lernipteur, on peut étudier iMilément le sou qu'il est c^i^-ible de 
réndre et qui édale ausMtùi qu'où établit la communication avec 
lecoiidHCi«nrd'e0ra*cawant. • 



Sirr /c bromurr de iitan«; par W. F.-B. Onppa (21 ffitrier 

l s,">(> . — l.'ne coinivaMisrin des points d'ébullitiou des conijvisés 
<>i re^{V)iidant<t dr i lil >i e i l de lirome a conduit M. kopp >i celle 
inii ri'-saute découverte, iju'eii Miuyeune leur |>oint d'ébullition 
s'eiéve de Hl'C. pour duquc équivalent de brome qu'un 
)oe i ua ^uinimt de cUntv. 



d'i 

Cli1nnn« d'édijle C^UKH it*C 
i;r<imure d'éthyle C^H^Br til 
>:ili\liaedichloré Oifl^Ci* «7 
l ilAliiie dibronié lAVRi^ iiZ,6 
l'orclilorure de pliosphore PCI' 78 
lerlM-uinare de iilios|)|jnrc PBr' 175 
Si c'Uie diliérence e»t consume pour tout les compoaéa de cblaie 
et d<> bfwae» il est évident que la déleroiiBalioade kar point 

I' 4<pori de k con<<lilniiou atomique de ces atriKtaneei. Ce bit a, 

en elfet, «lé heureuseiiu nt appliqué par M. Kojip comme un cri- 
tiriuni (tour délermuier l'équivalent du siliciom, «ujei d'une tdie 
im enitudc, qui l acooduitAedmaure joaqu'à imkftnnaleapear 

la ^i^lcc : SiO, SiO«, SiO». 

De ia différence entre Its points d'éballilion dn chlorure (59*C) 
et du hrumnre (iSS- différence qni s'élève i 91^=3 X3f i, 
M . k'^pp dédnil ka formules SiCP et SiBr* coimna repréteauat 
la l oiisiiiiition atomique du chlorure et du bromure de nlfelUBit 
lixo m coii!>équencc k 21,3 I ëquivalent du silicium. 

O^iKs le but de contrôler la validité, .sons un point de vue géné- 
ral, des diaerfationa de M. Kopf, il était aéceiaaire d'examiner 
de nouma ka poiata d*^1Htlon «les coapaaia eorrespondaali 
de clilore et de brome (jui ; r ' r ' ient des anomalies et d'éienJrc 
ce mode de recherche au [ lui pjiauJ nombre posnible deLuuiposé» 
nouveaux. 

Le composé bromi da titane était iacoana. M. Dnppa a pro> 
rftiit cette lalbilaaBi en ftittal pewar aa comaat de brome anr an 
inébitg.' intime d'acide tfkaiqae et de carbone. La réacduie a Bca 
iio ! rtii^e vif et foamit na flquide brun qui se prend dans le rfcf- 

ptPiii en une marne cristalline Distillé avec un cxcé? de mercun' 
qui enlève tout le brome libre qui peui être préieui, le bit»mare 
de (itiiiiese présente sous la forme d'un cuinpoeé jaune d*ambre, 
<i une atiactaia CfiatalUae BMaaiAque. il atlir» riiaiaidité irec 
une grande nidili et w coaterlft ea adde tltantqne et en aeiile 
liroinliydriquc. Le bromure de titane a un \m>hI-, sjiécîfifiuc de 2,é. 
Son |>oint de fusion a été truave de 30'. Le pomi d'i-bullition aélé 
''xaniiné |iar M. Duppa sur une quantité considérable de jubsuni 
dont on avait vérifié ia pureté par l'analj se. Ou a observe aïow 
■234'. u point d'éboUitioa dn cUarnn de l&aue observé par M- 
js. et coafirmé par M. Ooppa, eat ISS*. La diiéreaoe 2fl 
:>=9.)=3X31i est constamment celle olnervée entreict 
' ii'ebuilitioa do chlorure et du bromure ilr silicium. 
Celle observaiioa fournit un nouvel appui relatircmen'. à l'ana- 
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lire le silicium et le litanc, et indique les Corniulcs liCP > i 
TiBr* comme représentant la conatUotigii MomiqiMdHdcuxcoiu- 
potés. 

L'acide lin|^iqiW,repré(eDtéjiisqa'ï prient comme un bioxyde, 
no*, picadrtitdton la formule TiO^ en lurf iitc tiarmouic afec 
^■lUi de l'acide siliciqae. 

l'équivaleoi du liiaoe aenit alors duagi, et de 24,2», nombre 
adoixé aojourd iurt , il defiflndnh S6,W. Le imttttydk de til»e 
fr"*"*^ ***» JhM ca CM Hl Kiquioxyde, et le composé désigné 
jnqilt lateiM egmaw m nsquioxyde, ponrrail être considéré 
comme un oxyde intermédiaire, comme une combinaison du 
qwoiyde avec le t«nH]|d«, ea iait comme nu Uliianate de seaqui- 



Im d» tUait*. 
NotMion nooTcUe. 
Ti =36,S9 
premier oxyde Ti*0* 

TI 0» 
Tia» 



Atitnnt Doiitiaa. 
ri = 24,29 
TiO 
Tl»0« 

n 01 

* 

n est à peine nécessaire de faire remarquer qu'une altération 
dans réqoi»alent du titane, eu s. appujiui sur la différeac« des 
deux pi ' à 'hulliiion, serait liaMrdée ai elle n'était appuyée par 
de nouveiJeo) picuvest «ipérimeolales, ei qu'il eat oécMMln de 
faire encore des recherches «ir fa «Me da titaM (mmt taMIr ai h 
nodiflcaiiiMt fnpBu te bmaU une expression pli - Mtnpf ■ pour les 
nVUNîtl de cOBbliiilM de ca remarquable élémeau 



ASSOCIATION BmVAMMIftfB 

roc* L'AVAKHOTr Mt 

SicTiM A. Sd c nce» ouUiiuiklifuaict 

Sui(o. — Vofr (M .1 • tlBO. im, U8S, J1S9, nos M Ittl. 

k3. iiur la loi des couranti et sur la que. (ion de êoeoir ti êli« 
est applicable ou non a la tniuMnission des "gnmx dant 
lu circuiU nm-marint, par M. £. O. W. WhiteboHa.— Avant 
tfaBlfar d i n 4 l M n— Wi alioaa wr ca nifat. rautenr dMreexpli 
qver. rehtiTeOMnt an némoire qu'il a lu dans une précé<kiHe 
séance, que c'était dans le but de déterminer ia force de* courants 
tant iiiternuilents qu'alternai if lii la la ilurée u c^i pw galbante 
pour pcrwclUe k l'aiguille de prendre; oue position de l^pos^ qu'il 
a propos l'emploi du magnéto-électromèlre, ioatmment qui fer- 
met djiuiliaer la force de l'aiicwiim aiagnéliqac , au lieu lU- h 
diévîaiim magnéiiqne, comme m mo^en de mesurer ia (luamiié 
du courant circul i? tt- forci , i!ir il, ju5<|u'au moment où 
l'on approche du j»iui de saiuratiou ttiaguélique du fer, est 
rigoureustiiiciit |)roiwniounelle à l'énergie du courant qu'on exa- 
iniae. Le nombre de grains aini aoalevéf par le bras da levier 
raatear pnpese de l'appeiervolnir pntiqae du coonuit pour le^ 
télégraphiques. Les caractères les plus rt.i|ipanl» de ctt 
faMrameiil sont; 1 ■ la facilité [wur détcmiuei ia valeur des coo- 
rantiiqui ne [ inn ii. ntpasquonen fasse l'essai au galvanomètre; 
2« la très grande étendue quu poaside cet itt»trumeat saroir 
depuis l'unité juiqu'k un deoii-milltoa;, ainsi que la netteté et 
l'aiactitnde desrésaliaits, même ka «ztrimaa du registre, qu'on 
paot rifooftoseffient comparer les uns atn autres ; 3* coa;raire- 
meni aux degrés du galvanomètre, ces grains Je i'oicl- > .i-,t ,,i -, 
unités de valeur réelle et d'utilité pratique aiuai que ic di-.iiwitre 
on appareil télégraphique en circuitqu'on manœuvre parfait* meiii 
bien par un connut de quatre grains. lUytpdaat ahws le osapte 
rendu des traTws da b Seeaon a la aesiîon de l'an dcrninp, tmue 
k Qtaagow, l'anteur cite un mémoire de M. W. Thomson sur ce 
«ojet dans («^juel ce physicien annonce qu'une parité de la ihéori* 
r| n'it 1 c aj iiuuiquée an mois de mai ii la Société royale et publiée 
dans ««8 comptes readus aMwir» qu'un fil aix fifis awai Imh «me 
<aUdBVanabiiUdm«cta|ai«lca 



I jl> a. do inerait treate aix fuis le retard et trente-six fois la lenteur 
d'action de celui-ci. Si la distinction des meatiiEM muumts et Jar»- 
pidiié d'action pradcaUe arec le 61 de Tarna \ Maldava étrisnC- 

telles qu'elles ne donnaient îcti k aucun inconvénient, il serait n6- 
cessaire d'avoir un fil de six fois li; uiéini' diauièlre.ou niii' ux, tren- 
te-six fils des mêmes dimensions, ou un plus grand nombre deûl» 
plus petits tordus eowmble sous une enveloppe de gutta percba,- 
pour obtenir une aetlon aoBvenaMe avee imi câbla saas-aarin da 
six fois cette longoftjr. 

L'auteur fait connaître ensuite que des circonstances lui (}nt 
iwrmii. d'entreprendre récemment sur co |>oint une longue série 
d'ezpérietKCS,doiit il se propose de soumettre les résultat* d'aboiil 
khSeGlian»i()«iiant qu'il existe encore des facilités paoridiiéier 
«s espirleacasMir me portion du càUsfchqneUsaa pe«i CMSt» 
awiraccAs, «tqa'i eet tout pr«i à k Mrs aow In yeux d'une 
commission de la Section dans l^ndres. si la nature uni i i [ [.tr^ 
du sojft rend utile de faire le voyage. Quoi <\m k iiujet de la 
téléf;raphie -.oas-marine présente un grand nombre de points de 
la plus haute importance qai exigent da aérieaaas redurefaes, et b 
la considéraiioa de^nabil a eomacré dcfwb pav Mit san tMnps, 
M. Wbilelmise croit rependani devoir borner, dans celte occa- 
aiOD, ses remarques au point qn'il a indiqué dans l'intitulé de sou 
méittoire, et cela d'autant mieux, que la solution do ce point, sui- 
vant qu'elle sera favorable ou non, aura ponreOet, d'oncôté, de 
poser une limite très étroite an progrès ds la HlIgBiphla, al, da 
l'autre, d'uuvrir un vaste champ de recherches. 

Bn eonséqueiKe, il établit d'abord une distinction entre la sim- 
ple transmission d'un connu' i travers l'Allanlique (eu suppo- 
sant que tout le monde en admette la possibilité) et le travail 
effectif d'on télégraphe avec une célérité snflisante pour avoir tt 
suc€i$ 9ommÊrH^û»A n'étant piniadiad'aiikurs que de trtm- 
ver das gaosqoi CBncon r ei H h ces aortes d'eDtrepri<^<) aussitAt 
qu'on leur a démont rHa po«8ihilit«5 du sucd-. Il : i u ensuite 
une dpstriptiou de l'appareil qu'il a employé dans ses recherches, 
il io'li [iK 1 1 manière dont Ittt "[HW MM a MM |élé ftW dnilWV lit 
eniûn ji expos* les résuliata obtenus. 

Le» ûLh >ur lesquels les expérioMas Mt été fatM étaient en 
«uvre dn,n» 16 anglais. padWlenent isolés par de la gutta-percha, 
nraua sons la forme de d«n cibles contenant trois fik do lon- 
gueur ^-.gale (83 milles;. couverLs de fd de fer et roult^ dans nue 
auge d'ut)e grande capacité en oontaa parlait aï«c la terra bu- 
ini le, mais non submergés. LCS deUX dblss «nC fté ihélitWlt 
ment rénnis ensemble pour Atner m «m1 cible de ItHi iBiîtes 
de loflgwu-. caoïanaat (rois Ih. Indépendamment de cela, daia 
quelques-unes des dernières expériences, l'auteur a eu l ociasioo 
d-expérimenter sur une autre longueur de câble, doonant, avw: la 
pii^ccdent, une longueur totale de 102O milles, ( es iusirOMML. 
dont l un a été misMus les yeux des umbI»» de'l. SoctioTw^ 
ra.s««.t avotr untgnada délieaiaise. te* capables d éire aîtii» 

aamor. Usmaxabans «mt toutes données automaiiouemenL. 
pardérorapositionéIectro-cLiM.,[ue. sur du papier pi^artnE 
mKjum^nt. Les observations de disUaces difléiwtes sootenn. 
t-istrm d'elles-mêmes sur la ni«na teda de oanier • sfaud 7« 

ITutif rvzts «"ïS^* ^» 

une autre bande: 0.24WW sur une autre; et 0,535. *ur 

reoieacatesenfegBtréesstninltanément sur chaque btnde ainsi 
que par la comparaison d'une bande avec l'antre, l'auteur a aaa 
rocoiioaltrc d'une manière positiTC que la bli d» canda m'm. £ 
c< iin ini gouverne k iratHoMiiidaa laa drX 

sous-iuaritu. 

^" ''^''^ST ' • déférant aux oxpé- 

riences publiées par M. Faraday et par M. meatstooe (PAiitawI 
phteal magaiine, juillet 1855), que l eûi^ de l'eaveloMemte 
qui entoure le câble est, électriquement parlant, idoi^ avee 
celui quii^lletait de la suboetrioa du fil, et que leTVfauIiats 
d« apdnaaoas ne aaurahnt Itra oauidérés antrcnjeni que 
comme méritant fnute conûance. L'aotenr s'est alon adressé les 
uiy«ctionsqn'oin a élevées contre ks conduHQWfai m&A lirtaa 
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*■ experioDces làius inrcttlcii malli|ilM. H. Vtnânt t «péri- 

menté, dit-il, sur d. s fils inis» eu joxnposilion intime et aobwiiu 
des i L-sulut- digiii-s de coiifuiicu ; luai» on a fait on apncl à Vvx- 
périiiirc diroc lc, on a |H]iir ainsi dire |K'st> la (|uaiitilé de l'iiiilui;- 
lion de Ht il &lt et diiuoniré qu'elle est comme l'unité a dix luilk^ 
tlcdlB qttU a M inpoisible de faire varier la quantité du reUrd 
en faisant varier la qaanUtt dn fila. LeaUoHisonP" ^ ««^ 
ne manquent pas. Le directeur du l<légra|ilie ds ta mer Noire, 
M Bidduipli, «laii en Aiit;li tcrre «'i a a^shl!' à im iirtod nombre 
dn expiTiencei». Il a awliimë Ita %ue» d • l'aiiu ur . ajuuUnl qu'il 
f avait tout autant d'indnclion et d'embarras (rin&irumcnts dans 
ca aWe qa'il en «fait nMoatré Mir la ligne de b laer Noire. 
L'amcnr adam émc mmméémoMi* qm kt eip£rieiMaa aur ca 
câble, condnrtps conTcuiblemttjt et avec pvécmlÎM. peuvent 
*tr8 conndérée» cwtnme des ^-pi eûtes pratiques rCcQtt, et que le» 
rtMiuu obtenu* sont dc^ i xtuiples de ce qu'on rencwiUera 
définitivement dans la pratique ûius, k-n ligius développées in 
êttento. En tète de cliaquc colonne, dans Iv lableau i,m\M , 
•aaiodiqué le noote dat obsHnralkMi» qui oui ami à calculer 
lei«idiat.enr«jetaBt«iMiteaciaaiq«l poMriaat douar Hm k 
linéique doute, soit par rap|i«rt a un défaut Av soin ou autre canse. 
D'an autre côté, on a intouré avec l'aiituUwu U plu» rigoureuse 
mtes celles qui ont été conservét'S j uaqu'i la centième n ic d ' u ne 
tocmM GetablMu att aqeik corractioa pour la variaiioa ddio» 
mat da la baitaria «BpliqÀ», de que les ob«ervaUons ba- 
rou»étriqoe»doivintèlrcaoumi>«» i une con«ctioodateiil|l4faUi- 
TC. L'anteor n'ignore pa» que cette variation e« «ne lonrce d'er- 
a, mais il ne possède pasenonc des faii> asseï iiombreui pour 
lair dinmiiaer l'étandae ou la mesure exacte de ccue conrvc- 
II a tec pitfM laiMr U* («Mliaia am «Mfflciian, 
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rins d'uue certaine 
d'accord avec ces principes. 

Kl qu(! réj.ultc-t-il de cenc conclusion ? c'ei-i que,dans le cas de 
h ligtietranxatlanlique, par cxt inplp, dont la longnenr ne sera pu 
nioindraipie 3 500 miiin. il wra néccanire d'eaptoyer. ponr m 
simple candiMtanr, on dUe teUemcM gnact pcaant, qv*»»» 
navire, si ce n'est le géant le Créât Lastftn en ConstniClkM ar 
les chantiers de M. Scoit Itusiiell. ne pourrait le transporter: tal> 
lement difficile % fahrifiucr que son iiiolcincnt (virfait oITrirait il pea 
près nne imjKMsibililé pratique ; si dispendieux par la quauljié de 
maiièraqa OU f emphifenlti al «nbarraïaant et offrant tant de ci^ 
f i wn ai i c a i cridqaet png le coastrmre él la teadre, qu'en afcan- 
domenh r«ntrcpriw «muoe impniieable ei imiiandble son* la 
point de vue commercial. D'un autre cAté, si la loi Acs carrés 
%^t démontrée comme inaj>plicablc ï U Iransmission des signaux 
par Gl:> mus-marins, soit [»t rapport i la quantité du roiard qu'un 
obaane dans ces llis, la rapidité de la trammiisioB, ou la dimen- 
idoo da oandnclaor raqoia pour cet objet, ahn ott dek «'attaedM 
il voir apparaître sous peu un câble qai n'eiicMera pas tue tonne 
par mille, contenant trois, quatre ou cinq conducteurs et servant 
de trait d'untiMi cuire l'Europe et rAoïériqur, jv c <iépcnse 
qui ne sera pas le quart de celle pour le groit câble dont il eu que»- 
liuo ci-daaMS, capable de inosmettre quatre à cinq fois autant 
de messages, at par twaséqueat rendant 20 loia entant de bénéfi- 
ces, comparatlveaieni lia dépense.En termintnt, fanUiir dit que, 
dans sa conviction intime, la iiaiur<- ne ( onnait pas l'aiiplicalion 
do cette loi du carré de la dislance en fait de transmission des 
coarants sons-marins, et, en coiisoqueucc, ii la œnsidère comme 
nue fiction de l'école, une 'flplHai'wn forcée et vioieola d*on piil- 
cipe phy>ique réel et vr^i dlini tfatwn eircaMlawiaa, inaia tet- 
il appliqué dans le cas en question 

(tifl tuftffdn eoniple^ee^ de la 



il ne bot pas» un bien long eiauten de ce tableau 
I qae le retard aoit an rapport croiaaant, l'accrois- 
ifint pen le rapport ariibnérique aiiniile L'au- 
teur tôt tout disposé k admettre la possibilité d'uue erreur qui se 
serait glissée dans les chiffres «u dépit des précautions, et, sous ce 
rapport, il a eu ^ cceur de mulii(>dci tes observations, afin d'ob- 
laair daa rtenlOU plus dignes de confiance ; mai» il ne peut ad- 
Meim ta posÂUilé d'nw erreur qai ae serait accumulée an point 
de dominer et de masquer Je marche de la lai des carrés» al en effet 
celle loi avait en qndque iafleence SOT tes rtaoltala. SI l'on prend 
83 milles comme uniié de distance, on a une «érie df 1 . 2, S, 6 
«t 12. âi l'on prend t66 milles pour celte unité, on a U bérie 
1, g et 6. Si l'on prend 2&9 milles, on a encore la série t , 2 et 1 
avce très Ioi^ms diMaaaOi. Cependant, malgré ces circaosunces et 
avec ces ladlités. l'antev n'a pas pu découvrir la trace de rintn- 
veution de celle loi. 11 a exarrii i, i' , prcuvci de la loi des carrés, 
Jumies, à ce qu'on préU'iid , pax Ij *aleiir d un courant, esti- 
aio MT des fils soiUMsarias ou wutcrrains â différentes distauces 
4aaaB|MnWirt etil montre qu'elle» corroborent fortement 
tasprtoidants iflaÉfclla 1) « inilé ensuite la question Ue la di- 
meoMon du fil c/mducteur, C( B • a« l'occaaloa de aonmettre \ 
de» épreuves l'applicaiioB de la loi énouflle fm damier par 
M. Thomson. I.ea résultats, l .Id l1. conûnner la loi. lui sonl for- 
irtnani op|lni(il Ce seul fait de tripler la dimeomm du conducteur 
a aHMUilaNtardde près du double de celai obiivrvù dans le 
lU simple ; mats tous les résuluu n'ont aitcoQ rapport avec U loi 
du carré de la diatonce. Or, ajoute-t-H, si la M des carria eM OM- 
<idci«e comme applicable aux cir liv r . nm ins et si k-s dé* 
dufitioo» quanti ta dimeasioa nÉttoiwire »Ju (ii. basées sur cette 
lsi,Be«Teat èUedtetontrées coiume éiant également valables, on 
Ik catto TtiT'— iaèviuble que les cibles souanna- 



àaaantna*.) M-«. 



■8>>Mia.ll»til»P^lW|t"eÉtoa»vllgae7»,»attMidetWlltfiMtt»at 
aie «tapM. «tUgna ta», * le ftses dsitM*.!! M.ii MMttrax ■Éaaa mt, 
eolonoe î", lirne 1 5, oa a imprimé aiusi Froit aullsu de JVoat». 
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SEANCES ACADBMIQOBS. 



4*l*'d4M«Mr«16M. 

f * — ""^r n *if.iÉi Mhlii fcaMiadI— I aiw ilaw ii Tj 
éit a aafMlia lui mêm la eoaiMe-ceoda. «'«ait klttappiéer, poor caoai 
Naeointte, dmi ane partie de cette tlelie, depaii le IS aepteai- 

II reprend, i imnir d'aujourd'hui, celle piirlio <Ii' K's ocrupa- 
lea, la lenle du rate qu'il ait lolerrorapue depoh l'tpoque 



l» eormpoaduioe tkâMpmSUt par M. Ëlie de BeaDmool. 
Mbw y avons rainarqaé na inéziioired« M. Lcj uitTic, prorcaseur 
degfedogieà la faculU des sciences de Toulotihe, sur l'Iii iniùdi ie. 

— l^uoiiiie pièces de oorrespoodance, U. Htiuiagne a prÉ!>emé une 
note d'entomologie deM.Léoo Daftar.— M.IIonreiu a déposé une 
aoiedoolJ'aiitaar mgfok ua ftit qai prorn de myaatn qoelM 
cqmbaawrrtedHiie imt imeMalMealbm couMwl'k 
dit. n s'agit cetl« foisd'obsemtiou faite sur rboiMae. Bo disaé- 
qiUDt un bomme âgé de hO ans, mort de pbibisie, on a oonitaté 
absence f(i(ii[)lète de c<a «(«suies. — M. Bernard a luiss ius les 
yeux de l'Académie un appareil, une sorte de gnomèire destiné k 
Mnir an opériences sur la respiratioo ; la moiodre inspiration 
oa«ipintion«ptee le déplaoeaent d'uM qmaiilé de liquide irès 
fteOel nennw. — M. Daspreli a rigMli iwe iHM«elb appRen- 
lion de ri'lectricilé d'induction faite par M. Trève, CM^liae de 
vaiiseau, à l<i production des signaux sur les navjres : l'hydrogène 
carboné eitt euSiimiué dans des fanaux lenticulaires par l'étincelle 
de la machine d'induction de Kuhmkorff. Mons donnons plus loin 
une noie conteaani plus de déoib à ce aqjet — U. Desprett a 
fféMil«a»nite un mémoire de M. HaneMci ifast pew but de 
pranercedoulile bit qu'il y a prodacdondedMharetd'éhclri* 
cité dans toiits conlracliun musculaire. 

En fait de lectures, troîi» mémoire» out «té lus dans la séance 
d'aujourd'hui, tous trois par des penooMt éUMCëres à l'Acadé- 
iiue.-.Ona entoidu d'abord ua aratoire de M. deVilleoenfe, in- 
lininirnclMf dieaiiM*, nr lu «aux loalainittM de h Fio- 
fcnea; Mon doDWMe plut knn an réeuuaé de cette oommuukation. 

— M. Giraod Tésloa a la euniile un mémoire sur la locomotion 
des poiïsoiis et le vol des oiseaux, comme faisant suite 5 un mé- 
moire précédemment adressé par lui et coatenanl la théorie du 
«aut — La S* et dernière lecture a été laite par M. Mattci. L'au- 
teur de ce némoira a en puur bot de coRoborer par de nouvelles 
«èMralittttuilkltd^ilVHKparhd (itaneda SSaotl der- 
■ier) coame irta IMqaeat aioM eouont, savoir l'existence d'une 
poche amnio-cboriale pendant toute la dorée de la gro!>8es!>e. Dans 
39 accODChemt iiLs,il a ulinrvé cette poche 2 fois sur 3. Sa présence 
peut être constatée avaut, i>euclant et après l'accouchement ; celte 
poche esldonc naturelle et ne résulte pas comme oo l'a dit du 
dteoUcment opéré par te travail de l'aoconcbancnt. SoneiisUMe 
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naiix lenticulaire* < clairé-s cliacon par une boujpe. Ces fanaux, 
disposés vei'iicalemeut les uns au«dei«>us des autres, sont iîiéd à 
un |»oiut élevé de la oitture au moment du signal, el c'est sur la 
conbinaiaon de oee fMg«iu un à uu, deux a deux, etc., qu'est 
todie la muniHiaa daa iI^bhz. La manœuvre de ces fanaux, 
leste et diflkile, est nue caoaa CMMiawHB d'avaries pour 4» 
nanx, de dangers parfois pour hi Iw i— du pont, de Mardi et 
d'incertitudes dans le service. Le mode que propose M. A. Trêve 
parait beaucoup plus simple et exempt de ces inconvénieois. Il 
repose sur la combinaison du gaz d'éclairage et de l'électricité 
d'indodioB Annie par l'apparaU de M. anbukorlL Va wMibre 
indétunNué du taan était fliiiaa kurtd'ua ■italapiriit* 
rive au noyea de Mbca ea caonldMNie Ueu valciaisé, rerftus I 
rintérieor de spirales en cuivre et à l'eatérieur d'une éiolfe im- 
perméable et aboutissant i un p<}iut Gie du pont où se trouve le 
récepteur ï gas; de sorte qu'avec des robinets oo peut i volonté 
faire jaillir lefHdHS tel faual qu'où voudra. L'iaBammation du 
MBOfandedaïKfiiiaéuiiiqMBreiétna de grtiMf 
I oounnnnicatkMi avec laa'péles du tl lodnit. Gea 
deax fils, partaiK do fual sopérieur, se greffent sor les petites 
tigen de chacun des autres fanaux et font que l'électricité s'y ma- 
uift'ste p^r de vives étfiiieclles entre les pointes des Tds de platine 
qui se r«(joiguent au-dessus du bec : en interceptant U commu- 
nication du gai, on peut donc ï volonté aliumer on éteindre in- 
Btantanineat an aoâbra qoelooaqae de Anaux, Mit iwlénwtnr, 
«jksiniultaaéuMBt U |Ha«fcaiBi pw da9«liacyliB*aa,uè 
il est précédemineat cnmpriaaé par dta aHyaaa uéa ihipiei ac 
parfaitement canons. 

Avec ce pi-océdé, en ( eut réaliser pour tes rades des comniu- 
Dïcaiious nécessaires en temps de paix, urgentes en temps de 
gaerrc:tlnc suffira que du lipénr Mwatt UiaïaifciiiiMai powi- 
hkaanléiéfnpheaérifla. 

Un certain mmbre de ces bunnx sont sospendas depuis dix 
Jours dans le jardin de M. Ruhmkorfr, et diaque soir des txpé- 
rieuces, bieu que faites dans des condiiioas défavorables, out donné 
des résultats qui pariiwMtdu DMBia b ftbi «ipiNr uae itfanila 
k bord des navirâk 

GtoiofiiE. Eimx temltr r uliiêê de tm PnvêHM, M» de VUlar 
uenve-Klayosc a présenté k oifte géologique de h Provence , et 
une carte où les cours d'caa et les sources sont mis eu relief. La 
comparaison de l'élément hydrographiqne et de l'éliBMQt fÉulagl» 
que amène les rapprocbcmenb suivants. 

Toutes les sources importantes offrent un système absorbant 
plus on UMiins dévdopp^ fiMrmé de calcaires fiasuvéa : nu bassin 

fond et an système d'émission où les banc ii impennéaUeB aoa- 
levés constituent un verritable barrage souterrain. 

Le pi'iidagi: des bancs aux points d'émergence des sonrOMUIt 
toujours en sens contraire de la direction de l'écoulemeoL 

Les sources de la Provence se rattachent i trois grmds plaiNax 
cakaircaO^ platma de f^snleac «I JCars,oftaut an développement 
de WldioartinBdaGHpniiMàfliMtraa^oaneidriiépar la plus 
belle sooreediab nrama, AmMBiltlMf VinupiraaoaBdBà 
l'étiage; 

Le plateau central s'étendant entre Aix et Vence aux borda du 
Tarsor 136 kilonittrea de loagneari qui ettiigiiali par 1| beUa 
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samctlti érs sources acr«aiotre<i dans le lit dn VerdmrHXt île 6 009 
ViUea par seconde ; le produit tDial dos sources «ineigto de M 
grand p4alc«a n'est pas moiiKtdc It^ lOd litres ii l'éliagc ; 

EoCti le l'Ialeau méndkiMl tlgoale la ciélr dr la Ste-Banme 
Hevée juKin'i raliiiiido d« 1 SOO'Mètrw produit 'i 60O lilrn ftr 
Mcondc, diipcrais en diTcnetMHKea, oMk la belle aovrce sou-t- 
■larine de PorUififi, dont la fora» de jaUKaanneiil «t t(He que 
sod'coumdI ne res'f ttr AÎ-\ wr l i srmtic qu'alor.i qu'elle est char- 
gée de 3b kilog. , d'<k|<i(^ le» olm'i talion» de M. le lienlenanl de 
vaisseau Julien de Vilicoeuve. 

Les ioaicek aoua-aurinea apjnraiiaeot aur Ica cOtes où la mer 
baigne dea Mem&K alcairaa «iMre Maiseille et CainMa.Lc8 aonrcea 
aotM-marines de Pmi-Mhni, de la rade de MaracHte^de celle de 
Cannes, corre«jH>iid<'ni d'après le calcul, à l.'iOOO litres par se 
fouilo.Kiii I <■ < diim i i Miijton, San R<'nio,Vintimdlp,(.i<'iies et la 
£|>t2ieia, kur (himIuii • iiituli- l'OkMei 19 000 lilri-s |>ar seconde. Le 
lilton<l de la Méditerranéen de IV-rpign^n i G^nr-; eti laSprzzia, 
pcniainai ôO uou Ittres d'eeu douce veraéc dana la mer. C'cit le 
lien de l'èliige de la Seine t fMDda aaodi«M dM ayMlm 
poomicnl petiseUre de retenir res eaux et de lea atiliaer dans 
llninalkHi de Ions len lerraitis arides de et- tiède rivajie. 

Li>n' iiftjt^ il:>^on(|Up$ neFont[i.K niuiiii riiiur juibie» qne les 
Con*<xjin ii. t s j i.i'Jtiues de IVtndedc-* gisemfMi> des stjurce.s. 

Tou» k'.s puits aliM^rbants, comme les «otirces, satislbni. <itix 
idia dea aligoemenls des dialocaliotta dn glofae qui ont décoo* 
tcMei par M. ÉUe de Renumoat. 

La ligne qui joint les sooree.i do Foniaine-l'Evôqne et de Vau- 
cluv- [iaï«~f par les ph.s im|>ortante5 Miurres du plaieaii de Ur- 
Ucdii p'aic.m des ( aiiNScs au-drs»us de f;al«in» et man h.ini aiiisi 
parallèlement ans crMei; du Veiitoux ei Lure, et ans filons dea ca 
flfona de ITilbau; uaii la base dn cap Oirne et le bas Ibnd d'Arca- 
clion en dessinant la grande faille du Loi, | n'^ Cnhots. n.i iv lo 
cenire de la France, le» sources de l'Ain, du liouliMuarcheni aussi 
en ligne |>.iraltèle avec k> sonrcaa de la Scjlle et de la Bèie, jna- 
qu'a Badi'n 

Les |i«ini.s d'«'nK rsrnre des soin ces sont enfin des ptiinls de dis- 
location rép^'i^n il plu^ieuo périodes et signalés parplosieunt Tur- 
nations gé. dngiquM Ju\ta piisées.IIcn F^Tle que la série des énu r- 
gencesdcs Minrros m- confond .ner Ii- _'i jiidi s lignes <les rliaines 
de niODtagnc3t, l liydrograplùti re^iroduit le dessin régulier descriS- 
ica les plus élancées. 

CBMIE. Bronseégfffitien, -^EnoMlIfluant ses recherches sur 
la compoHtian ciilmiqoe des gtatoettes de broDu trouvi. s sé- 
rapéom |«ar M. Mnri. itc, M. Clievrcul a ajouté quelques faits 
nouveaux à ceux dt-jj st^^aalLS par lui dans la séance du 20 octo- 
bre dernier. Ce wni le-i .suivanls : 

La lUbarge qaî a été coulée dans tes statues creuses quli a exa- 
nbidaa enntient de l'anéniatede plomti.ila^uTé dans ntte fissure 
d'une des atatoettes. mm-sculemcnl des cristaux î o (|ir,n, u 
appelé do caHre murîaté et des cristaux de «ntus c^iliuiuit <W 
cuivre li\(lr:it. liI'Mi.iii ii' encore dcscriNtanx de rhloruredi- plo,„b. 
LecoiiHKoedebicIdorun a ff hioxydc de cuivre bjdralé (cuivre 
muriaté ne lui a pas priv ni.' de quantité appréciable d'anenic, 
ninai qo'il en a reconnu dans le cuivre niurialé do Pérou. Le 
bnmw des sfatnetics, irallA part'ackle azotique, IjLs.s4> <Iu i^îroxydc 
d'ftiin qui e<il arsoniaté. I ,i niiiiirrr rouge de .sanguine qui ^c- 
troini' «ms la cmiche ut n suiri lit icile des slaluotles contient, 
dans 111. ririain nombre rt'/chantillons, une quantité notable de 
chlore qui, selon toute probabililé,eat i l'étal de proiocblomre.— 
Apréaavnbr reconnu eeii* quantité nouble de chtoce, H. ch. %'esit 
demandé comment ou |K>nrrail s'assurer de la cwxi^ii nce du pro- 
toxvde avec celle <lu pnrtocl dorure. 1,'cxpériencc suixanic parait 
ri-s. nclK- la question. H a traité des poids égaux de malièii' rouge 
et de prutocbiorure de cuivre, chacun séparément, par de» volu- 
mes ^nx d'acide azotique d'cne densité de l,S3. La matière 
imife n Ciiit OOe vive dTerrescence occasionnée par du de utfi\; lis 
d'anotet ily n en nnidf dégagement de cbaleori la dis^oluim 



ttmttuKtm^Ma de proi«^d*étafai était bleue. U |mto- 

éhlentre de cuivre a fait aussi effervescence occasionnée égaleinaot 
par du deutox^de d'azote, mais cette cflervcscence n'étaii pas 
vive; il n'y a poseu d<' vit di L.igenient de chaleur, la dissoUitioo 
ùUa Il semble donc '{m- >i Fa matière rouge ne renfemiait 

pas du cuivre encgeéa l'b ciMiij aMiion du proiocitlorure, n dia» 
soluUon serait vcne et non pas lileu& — Des échantillons de ini> 
((ère ronge écnséc apparai^ent au mfcrwcope conme formés de 
petits crîsLiux cransjiar -ils t iniciâfrt'f , mais de nuances tlivorfj; 
les uns sont-ils du pioioclurusc de 4,uivre, les aulit;» du pro- 
t>xyde? ou bien ces deux cmuposés seraienl-iU unis comme le sont 
le bichlorure et le bioxyde dans U couche vertel M. Ch. m» peut 
le dire maintenant - Enfin, comoK dcnder Ut obaervé par lut» 
il ajiniHieeqs'aux sels folnbleti qnc l'aau n colevésan sable il faut 
ajouter du sous-carbonalc de sonde. 

Essnt Jis ai. lift i/,/ I i.nimf-nw f.r iiii'iiniiri' adressé- par 
IVI. VioltUc 5)<jut> ce litre .•>• |K>ur objet de justitier [wur l'essai 
des acides du commerce l'emploi d« l'alc^liinétre que Gay l.imic 
a donné pour l'essai des potasses dn oonuverce ; il auifii d'ajouter 
aux rénetib de TalcaHmétre ane dlssolntioii desaocharale decfaaux 
et d'opérer avec les mêmes ustensiles e' de la nu-mc' manière que 
pour les essais deH|v>ias.s<'s. lui préparation des réactif-, .i été indi- 
quée par (i^s -l.nss.ii- ; (lu.mt an saccliui.'li- (le ilijjv, Kii If i*ré- 
pare eu l<iisani dig^n i à froid grauunes derliaux rau>liqucet 
''teinte dans 1 liire d'eau contenant iOO grammes de sucre. L'ai- 
calimëire pourrait donc scr firi essayer lesacidcaausai bieunaela 
akalïs ; \ doser lea acides Iftresrenjènnésanit dans les résidus de 
fabrique, eaux d'amidonnerie. [>ul|ies, vinas-es, ctr. , suit 'ans 
tous les fruits acides ; ï guider le fabricant dans la proùutiiuu et 
la concentration des acides. 

£iiTou4aooiE. HqueUUe extérieur des tmeetet. — M. Jac- 
qndin da Tal , dans no mémoire sur ToirBanlsatloin du aquciette 
extérieur des Insectes, résume les résultats de nombreuses dissec- 
tions et de rechcrclM-s variées entreprises par lui en \w dr l'in- 
troduction du grand Gênera qu'il publie sur les ' ulci ii '.ères 
d'Eunipe.— Jl rappelle d'abord les lois ■«■conuut's aujiHird but 
qui se n'iluiseut t CBCl: ( 

* t* Tout segment ou anneau du iqueieua etiérienrdes insectes 
se «offlpoae de segments ou anneaux répétés un phis nu muias 

■ATdnA nombre de fois, poiKant se n:r->dirier ]iliisiiu moins profon- 
dcnieut suivant les Iwsouij», mais lous coustiiuc, lic la m<i:mc ma- 
nière. 

» 2' Les pièces qui formcoi ces derniers peuvent à leur tour 
s'accroître, diminuer, diaparatire et subir enfin les modifications 
les |>lus divenca sninni les bemina ou Ica diveia gnupea de la aérie 

ua tu relie. 

" 3" L'acf I (n-M'îiiriil i)U t>! iiiii lific.iliiii) l'iitie plicc iiilliii' d'une 
manière notable sur les pièces vois^iii s t i s'u|M.'re iuujt>uri< a leurs 
dépens. 

» ^4" Les modiricaiionsvariéesdesdiverSBegmentseldïspiic» 
qui le> ( umposcnt expliquent la Ibroation de MUtM iéS partie* dn 

Mpieieii.' < x(, rM'iii r\ les formes t,i nombrense»» sl dWrcuies 

qu(r l'on ubM.'iU' chez le* lustcti-s. 

■> Je ferai reinarcpior, ajoute l il, que dans ces Ix lli s lui» le seg- 
ment est considéré comme l'élément et le tjpe devant servir de 
terme de coupantion, mais que l'on peut aller plus ,l»iii ; je hr-^ 
mule ainsi mes nnvfelles bis, compUment indiapensable des 
précédentes. 

• 1 ' I'kuI ^^^lIlelll OU auncau tlii Miueieiie extérieur des In- 
sectes se coihi iim; normalement de seiie pi<-tes el quatre ajijien- 
dicnarliculé:s. 2 • Les pièces peuvent être distinctes , ou , ce qui 
pour ua ceilaia nombre est le cas le plus fréqiieui, soudées sur la 
ligne médiane. 3* Elles fbrmeat dent arceaux , i'im aupénear 
normaleiiieiii njiiipcsé <!i- huit pièces et (le(i\ .ii-i'endices, ell'autre 
intérieur cuusutué de uièiue. U ' L'arceau supiii icur se compose 
nou-senlemeat de pièces en nombre égal i celles de l'iiiféiicui , 
mais eooore CUmplèiamcni analogues, Les liuil pièces de cha- 
que aixean sontdlapoaéea symétriquement, qtiatreda chaque ciAè 
' ^1 ligne méiliaiie „ cl et Iles d'iiii cfité sont identiques 4 ceil» 
de i 3M\Tt (ainsi que les appendices). 6» .'.a seconde pièce dail 
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4tre coosidérte cooune éiaiit iiormkleiiwat la |iliis imiMccuiie et 
comim la pta» Am « lei première et qiuiriêine canune les moins 
irii]H)runtr> t'ii gt-uural et celles qui peuvent dupiraîtrc le plus 
souvcal. 1' Ln secuiiUc pivcc |>ortc toujours l'appcmlicc ; elle doit 
èire 111 nuire ( uiiM iOi coniîiic norinalciiicnt sulitlivisiblc Cû plo- 
stcui's uudCB pièces peu iuij)ortant(ïi, cm iaiv et exceptiouuel pour 
te» antres. 8^ La pu!»itii>u rcliilivc des pièces peut varier, leur ordre 
pcàt mCnie s'intmeriir en tottlilé , maie Icon oonneiions mu- 
tudks foiMiamenUiles resieni UiqooR les mèma. 

Di s lois prOcédetitCK découle la loi fondamenuilo suivanir ([iii 
les rCiiiaiL' en grande partie : tout anneau du wini l-ni- cvirnL'iir 
des Insefles est funiit de ijuatJ'C élénieills an;i!M^uc-. im idciili- i 
ques, symétriquctucot dispnséset ooaslUués cbacuo uonualemcui 
par quatre pièece et na apiieiiilioe nûoAt. Desone qu'il suffît de 
-luen coninlire on AMineni, la di^imiiion des pièct^ <|ui le for ■ 
nmilflt celle deeéléniaoli entre eux, (wur comprendre et expli- 
quer la compMilioa «nlièra dn aipieleue extérieur de tow les 
Insectes. » 

Sp»rmaio/>hores dct Intectes. — U. Ebrard a informé l'Aca- 
■dinie qae, diè» 1852, il a communiqné à la Sociélé de iiiologic, 
«t paMii éui* la Gaielte médicale de Parii nir ke aperaatn|ibo- 

rc«;dc« Griiloat des olMerraiions analogues à relies que M. I.espès 
a préseniées bcaucuup plus tard à l'.icjdi mir, et qui ont été l'ub- 
jet d'un rapport fjvoi jblu Jl- \i part d une comLuis^ion dans. I.i 
aéancedo 3 sefilembre lSâ5. Il a constaté aui>si que le même genre 
deltandaiioa aereneuaire cba la ismdie oa reine dea Abeilles 

l'ar la mCme oeceiion, il a coanmniqné une antre oliaervaffiMi 

reUliw' nii\ Saii^sue^ méditinales. En di5S''ini.iiit ilv-s Saiijîsuc» 
avâiji, ptuiljjjlel uuijitidiaieuicut après la posu de^cucuit;», d a re- 
connu que les anses muciparcs, organes dont les fonctions uiu 
beaucoup préoccupé les naturalistes, aécrèleni la sérosiiié litiqucuse 
«I milieu de laqnelie ces Amillidce députent lem» OHift, et qui, 
en sedess^hant. forme Tenvelappe ipo^ieuse du cocon. Les Hi- 
radinécs, dont les «nb «ont entooréa d'an ilsMi spougicux, sont 
les seules diez Icsquellci lai anNt DUiciparei «nitontou sont très 
dévelo[>pées. 

TÉiuTotoGiB. Monstre cyclocéphale. — M. G. Colin a trans- 
mis k l'Académie la descriptiou d'un monMie cicJocépbale de l'es* 
pèce bovine, sur lequel vcÂci quelqacadtoib, 

Jl s'agît d'un fcetus de Vache. parTenu an 7* mois d« la gcsu- 
tioo. Son oorpi a une longtieur de 0>,83 de l'occiput à la basa de 
la queue. Les formes < i le.s jtrojjoi liuiii générales Jn cm dlITùrenl 
très peu de ce qu'elles suut à l'cial normal, seulement la région 
dorso- lombaire est très fortement courbée, à convexité su|]éfieure, 
et la région digitée des quatre membre» ^ieat»'9tfliqfua k la lace 
miérieiiredn canon. Presque ttralcs les enomaSesie inmient i la 
tête, l e h.mt de celle partie, c'est -h dire le froDt et l'occiput, for- 
ntent une- saillie liéiuispliéiique ré^uiiàc sui les cotts de laquelle 
se viiieiit li-s ureilies. En avant et au milieu du front existe ud« 
proéminence conique et très grélc de la peau, longue de 5 <t 6 mil- 
Jimèlrca,qui paraît éu e, i première vue, un rudiment de trompe ; 
mais ce petit prulangiemeiitt^cufflentaire cet tout 5 fait imperfuré. 
Il n'y a pas, auprto d« odoi-ct, le moindre Tcstigc d'yeux ni de 
fos-ics <jrliiiaii eh ; li\s narines et les cavités iiaïjle* maïuiueu: com- 
plétemcai. 11 n'eu: le aucune trace apparente de macbone supé- 
rieure. La bouclic présente une ouverture large, arrondie, de la- 
quelle sort la moitié antérieure de la langue t la méctwire infù 
rienra est cooplèia , mais fortement recourbie mut «Iki-mémc, 
de telle aorte que les dents incisives se portent très prés de la ré- 
gion froaule. La lèvre supérieure constitue un petit bourrelet 
sni lequel !a |)cau se continue nac k auiqmoM boecate ; hlèm 
inlérieure est n-ijuliére. 

Baséaumé, ce monstre se nipprocM d'une part des^cyclocé- 
pliales en ce qu'il manque de tnmi|w et d'appareil nasal, d'antr« 
prt des atomoctphales et des oiooépbalteas en ce que la face est 
atrophiée, moins la mâchnire inféricnre. 

TtlÈRAPECTlQtJe. Udtredeiuboyeurt. — Le genre de névrupa- 
thic pour le traitement duquel le valériauate acide d'atropiue a été 
. cité dans'la dernière lénifie CMume aj.iHit été etuployé avec auccée, 



cstoelniqui cftooBwipwlenamde délira dea aboycarsLL'aMew, 
derebscrniionettM. BovadomUMjet atletatdecette smffniiir» 

aflectioii, heureusement assez rare, cl dont la ualnre est pou con- 
nue du monde médical, eiil pris de temps ï autre de crises pendant 
lesquelles il émet un cri perçant, couvulsif, parfois mu^ieul, iiuî 
représente taniùt le cbant du coq ou le cri du |isou, tantut le bê- 
lement des brebis, tantôt le uiiaulemeni du chat, lautùt le jappa<" 
ment dn cbien, d'uA le nom d'abofeurs ou aboyeuses donné an 
sujets atteints de cette maladies Ptiidant longtemps on a recoura 
aux evorctsmes pour combatue cette maladie,pour le traiiei>u-(ii de 
laquelle la médecine n'indiquait aucun remède. — Le sujet auquel 
h'jppliipie l'ubservation de M. fiosrcdoa est un enfaut le H ans, 
nommé Jean Boux. de Sainle-Croix-du-Moni Gironde). Sans 
cause ooiuMW, cet enfant Ait pris le i*' iiffier 185< d'un» loux 
apyrétiquo accompagnée d'une légère eapecMratinn iimqueuaect 
de cépbalée.Unenaédiation appropriée avait fiit cesser ees accidents 
lorsque le 1 » du ue'nie nini, il < ammença de faip^ euti' 'dre un 
cri seinMaiile au ci id uui: pouk: dtiui l'oiiiopbago serait r>b-lr<ié et 
qui durait 7à8y'cuuiles. Ceis cri-^e^.qu'accouqMgnait une respira- 
tion pàûble cl saccadée, se répétaient b ii 1 0 foi» dans la journée. 
Al'entltedc laimit,ellcsdimittuaienl jusqu'It 7 heures du 'uaiin uii 
elles se renwvehient. Le sulfate de quinine, le chiorofiirme 4 l'tn- 
térlenr et I l'extérieur, le» purgatif^ variés, les bain» froids furent 
>aiiieine'nt cinpio^e.i. (.es crises .suivant inujuiirs I.i inèLi e runixhe, 
inlermiUcalt-ï peudaiil la nuit, deviureiil plus frt'((u«:ut,.s ^tendant 
le jour et fatiguaient davantage le malade, sans cep'iulant trop 
nuire ft sa aanié. C'est alors que lut administrée une potion ainsi 
composée : «m de tilleul, iSS gramme* ; valérianaie acide d'ainh 
pine, { milligramme ; ^i^up de sucre, 30 grammes. Cette polioni 
prise par cuilicrécji dans les 24 heures, protluisit une forte dila- 
lati'iii des |nip:lli s di .s IjalliicinùliDiis , de l'incoliérencc d.Én^ Icg 
luées, lOiiu une iWte secousse dans tout le système nerveux, sur- 
tout cérébral. Dans les '2h heures qui suivirent, l'économie rentra 
dans l'état nonnal; lamakdie avait complètement céd£. Uuitjoon- 
après. sous l'influence d'une légère impression ce jcWM bomme llr 
entendre deux cris assez semblalde-, juv précédents; pour en évi- 
ter le retour. M. Bosred!»» ck iseilla h lîl ooùt la môme potion, 
uiaislf^ malade n'en lu il (jne <p.i "Iqui s cui!'erée.« a cause de.s acci- 
dents nerveux qui commençaient à se manil'cster. Uepuis il n'a 
plus rien éplouvé, et sa santé s'est soutenue constamment bonne; 

BoTAmtiDi. tpirliiscaithaeéa. —U. Chatin signale, dans In 
note suivante, comme type d'un ordre tpédal, l*£|»irAis<ii(/Awr, 
genre fnndi'' jar Blumc sur des espèces (Wrasites de Java et tour k 
tour classé parmi les Scrophalaoées, les Orobanchëes , etc. , on 
laissées avec Ic;^ plantes incfide sedU. 

« Voisines des OmhaBcbées par leur port et des vraies Rhinan- 
thacées par leor analomie, les Épirfainnthaoéei fonncat le tmit 
d union entre rc!!es-ci et ont pour caractères essentiels: en mor- 
pliologie, cinq éiamiocs moiiadelphes à audropliore couronné par 
les anthères, une calcule didymc bilocid iire < t à dùliisceiice -ep 
ticide, des graines soUtair^ dans chaque loge et adhérentes à la 
cloison, ealln la tige couverte de très pellw écailles blancltitres ; 
en anatomie. nn rhiioac k sysltaeligMWi conpé par des rayons 
méaullaires en faisceaux dont chacun représenté un segment 
de la enuelie ligneuse do la li-V', moins les trachées, um- lige à 
vaisseaux épars et a système cortical offrant a la fois une o^uclie 
Gbieusc et des tisww proscachymalcui extérieurs i cdlo ci, des 
écailles \ vaisseaux prismatiques groupés dans l'axe des fiûs^ 
ccaux, i»tc. 

< L'auatomic des ÉpirbiiantbacéesfBurnildes hits Inlénssantn 
au |)uiiit de vue de la distinction \ établir entre fe lUiOtne et la 
lige >raie, eny^nes regardés généralcineiil toiiiiiie il'une slriict n'e 
fort Minilaire. Dans le rhizome, en clfet, le système tibro-cortical 
manque, tandis que dans la Uise U fiwme nu cercle complet; 
dans If premier, le qialème VMCabin m compte que des vais- 
seaux |X)oc(uéa ; dans la féconds* lûttttdie mmlnvaM tnehéwi 
le rhi/ niie seol, eofiu, eatponrvii diB nfoM midirflalrM et ofto 

une luouU^ à lacunes. 

. :jouslc rapport de la gradation organique suivie d.ms les d;. 
vccMS parties de mêmes v^uux, ou peut citer ici les uachécs, 
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qii mmpwt «moi* mat tfebomiieoaiiiieaiix racines, commen 
nal 1 n graMrar ihM ht liRCs et npréMntmt presqm aenkt 

Téléineni vasculairc des brailles. Jn citcni ^ncure, comme 
ohoervatiori wns analo^u? jusqu'à ce jour quant au syslènne corti- 
cal, la r<irin«tion d'un tém proseochymatcux ext^irienrau cercle 
Shro^ortkal , dont i) éublit iiueiuibkiDeot le pasuge au paren- 
dqiMlMrliioê. > 

-. coviMnikaiiiNi UM» par M. Omtm de h Mine diM la 
denlèra aéiaaee mût ponr but d'tuMir par la dbeoMioa ifm 
pasMgede JUela, an I \ n Tll j c - ^^ra, 'lie, que d*jl ao temps 
d'Hannon et de Polybc, le peuple qui plus urd s'eM donné le nom 
de Fdiatah < \tf Penles ou Poukii} occMpaR b payi atnaé par ta 

vantes qui ap|iartieiinent encore au compte rendu de la séance 
dn 26 noïembro. mais dont nous ne connaiMon» qne les lilres: 
— Kiudc-, tt)i.TiniriitaJes el théoriques snrl'ajuiasc divrri;ciii du 
Veainri. par M. I !■ l*t>nncr; — note sur un nomt'au movca dttdu- 
■er l'argem par vni.- humide, par M. Pisani; — application des 
propriMiiaiKainfccianK-'s d'' l'a^nt^tp d^rgcnt, par M. Ledeyco. 



(Extralb MIHsdei iiiÉta witaw.) 
Sine* * U iWMMiM l«fl» 

Chimie. Sous-aeetate de lanthaiu iotU, — H. A. DUBOnr 
a communiqué i la Société, dans celle siaoee, b sole sahranle qne 
nous rL'produiiOus, bi<'ii que déjà un résumé de c^te communi- 
cation ait éie donué dans ce recueil au compte rendu delà séance 
^Académie des «càences de Paris du 1*7 novembre ; Mia ce 
limBt M Uaak pas «mNatire les déuiL« que l'un «a ttr«. 

• Tont le moôûa connaît la propriété que posaèdo ramidte 
d'ëin: coloré en Ueu par l'iode : j'ai reconnu qoe celle propriété 
aj)panient également au sous-acélate de lanthane récemtnent pré- 
CipM de 11 dianlution acétique. Pour obtenir celte riilr>ralion, ou 
«pin aW qu'il aoit: on diaotil l'oxyde ou le carbonate do lan- 
ihMo dana «n «nia d'Mda aoéiii|iia; M taod la dissolution acide 
avec beaucoup d'aaii «( M b aWNlvn froid pr de l'anuMiii»- 
quecaitstiqiie. Lenei»aoéiaie delaadiaiie précipite ea floeona 
géUtio IX. 1 int-trarupareulb,quireslem (Hiidant quelque it'nq)s 
eo smpeosiou dan» la liqueur aminoiiiacak. D«ïs qu'U cuuvuicace 
* n dipaaar. om bncoeille sur un liltre, on le laie à l'eau froide, 
« bnfna h nMjeore partie de l'acitaie amKwiocat m enlef é» 
par le kifage, on projetla i b aoiAeedo h antîlra rnaléa aor le 
filtre quelques fragments d'iode. Une coulenr violsccc d'abord, 
pois bleue foncée, apparaît alors presque instantanément au point 
de contact des grains d'iode et s'étend de prfiche eu proche dan» 
tonlo la masse de t'hydrate gélatineux. On peut aciirer cet eilel 
de cobnlion en versant de Talcooi par des&us l'iode qni se trouve 
dbaowet pintlre ainai plna lapideiMot k vtmn i» maaae pUa- 
t inenae, qo'oa lave emoite II fan froide sans craiadred'aiurâraa 
couleur bleue. 

>Le souj-acéialc de lauttune iodé coiuerve sa couleur bleue 
foncée en se desséchant k froid ; cette couleur disptratt lorsqti'oii 
chanOs b uulière k -(-SO* ; «Ue innd alun nne leiaie bUnc- 
)amilti«oa jaoM-bnHilire anr qwlqpaa pelato, ea canaenaot 
nne notable proportion d'eau qui ne te d^ge qu'à me Mnapér»* 
ture beaucoup plos élevée. Lorsqu'on chauffe dans nn tabe de 
verre, i la temptraiure do ronge naissant, le sous-acétatc de Lan- 
tbanedéjii desséclié et décoloré k -^HQl', la matière Um^ dégager 
ooe «pHDiM Milal]led*eM j elb blanchit d'abord, puis se carbo- 
nisa en prenant une couleur soin tocfe. Ursqu'on la fait rougir 
ao conua de l'air, elle devient brdM et dégage l'odenr parlicn- 
lièreâ la «upeut <rio<le qui devient plus sensible au roomeot où 
aib cesse d'être incandescente. Nous nous réservons d'étudier le 
COHpeié qtlî ae produit dans ces circonstances. 

■ JUeaooa'MAlaiede bnthane iodi6 étant uœab k l'état ptlens 
pir «ne deailoeaiii» incooiplHe, «e déhie bcihneel daoa i'aan «t 
a'y lùaintieni en .suspension h nn état il'extrtoe division, de tna- 
nkf e il colorer la liqueur eo bku d'indigo foncé : la couleur bleue 
il^ônlt par l'eftt d*iyie dlmlliilian pnriaagie'de b llquew. l« 



sons-acétate de lanthane reprend abra ta ooober Uanchitre qu 
loi cet propre; 91 l'oo^ouie de Ptadeet «me biUequeiiiitf d'an- 

moniaque i la liqueur tenant en suspension le sel décoloré, la cou- 
leur bleue apparaît de nouveau et il se dépose des flocons bleus de 
.4ous-acétate de lanthane iodé. 

> Les acides acétique, clilurbydrique, nitrique el stilfuriqne, 
ajoatés ï b liqueur bleuie par le sous-acétate de bnthane iodé, font 
diipaiaiire b conbor : b inéoBe cOit eu produit par l'aminaob- 
que caaitiqw miie en enta. 

• Pour obtenir la coloration bleue du sou->-ac£lalc de lanthane 
|iarrH>de, il est nécessaire que l'oxyde de lanthane wit bien sé- 
paré de l'oxyde de cérinm auquel il €.Ht coDstamineiii associédana 
b ri^ne miaéraL La dbaohitba acétique de l'oxyde qne j'ai en- 
pbyé daoaoetle opéiaileB préMoblt une légère lébie de km : I 
Cil {HTtbable qu'db renfermait nn peu d'oxyde de dldyme. 

■ Le Mus-scUde lanthane, pr écipités par l'ammoniaque de lenrt 
dissolulioiLs chlorlijdrique, nitrique, sulfuriqoe et iodliyrtnque, 
neui utlorciii pas eu bieu par l'iode: je n'ai obtenu celle cuiora- 
tion qu'en précipitant l'oxyde de sa diseoluiion acétique. 

• L'ahmiine, l'yurb, l'esjde de cérium, mitée de la même 
nanlin, ne le cotoirent pas eu bleu par l'iode : caa oxydes pren- 
nent seulement une teinte jaune plus ou moins fond e. I)(>it on 
voir dans cette coloraibn du sous acétate de lantliaiie p^r l'iode 
une véritable combinaison des deux substance}!, ou bien une sim- 
ple diOitsioa do l'iode entre les molécules do ad gélatineux T Cette 
demMfe opinioa paraît aaea vraisemUabb al l'oo considère b b> 
cilité avec laquelle b eodear Mené (Biparatt par l'action d'oM 
chaleur modérée qu! votatilim l'iode, et si l'on rentarqoe que cette 
couleur est identique i celle que l'iode communique i l'amidon. 

> Depuis l'époque où j'ai fait, |iour la première fois, ces obser- 
vations, nous avons commencé, M. Henri beville el moi. une série 
de rechercliea ntr lee propriétéa da oéiiun, du balbaM^ ' do di- 
dyme «t de bon composés : j'aurais désirt que Pcipoeé ém fldis 
que je viens de rnentirjnn 'i fSt compris dans l'enseoible de notre 
travail; luaitM. Ijcijllc ajant voulu que ce» observations fussent 
consignées i part ci le.s ayant déjii pré.scuiOes, dans .se.s cours à la 
Surbouoe, comme étant k résultat d'expériences qui me sont per- 

sonuelles, j'ai dû me déddarhkacaoHnwdqnar déice UMBeftt 
i laaociélAphitaniaihiqMe. • 

Smt ta itmeturt ei le développement du Cysiicercus oelln- 
hmfn'oH trouve sur U Co^ hon ; par .M. G. Rainey.— Le Cysti- 
eereitâ mlM«HS. daussoaétat de maturité, consiste en deux pir- 
tie».L*gne tai «n petit Jqple tnak camipoaé d'une membrane uéa 
fine, rendue inMewr^Mi^oianie par de peOtes émineu- 
ces arrondies et contenant I son ïntArieur nne maâin granateose, . 
des inolt'culeî. iMiuilu et un fl-iirîf tnrrilnrc ; c'est ce qu'on peut 
appeler b portion abdominale. L'autre partie e^it repliée intérieo- 
lenenl Cl occupe le centre du kyste qu'on vient de décrire, mb. 
on peut per ta preaeiott ta bire apperature. Cette partie eat pai^ 
fois appelée b coL Sa lou«pienr «arb beanooup dau dMBrMis. 
Cysiiceiqui-s «dépend de leur .Igc. Rlle est creuse, à parois mem- 
braueuses, épaisses, ridét^» tranaver!>alement et composée de Gbrcs 
circulaires et de fibres longitudinales. La cavité n'aancane com- 
nonicatioa vnibb avec b portion abdominab. BUe renfome une 
pnddtude de petilf «arpe calcaires ovataa al pbb qui, knqui'oK 
agit par k» acides, font une vite eOBrreaccMe, et ae dbnhcntca 
partie en laissant un léger réridn de matiireaulmile. Loiaqoe le 
col fait saillie, l'extrémité la plus éloignée dn kyste présente ua 
élargissement qu'on appelle quelquefois b léte , et mr b surface 
libre duquel il y a une aire quadrangubire occu| (e par quatre 
disques dicabdiea et une couronne de petits crocheta. Chaque 
angle contient un (fisqne, et taa petite eredieia août ptacéa encer- 
cle autour do centre de cet espace. Les disques suçeurs sont tra- 
versés chacun par un passage qui suit une marche un pen en spirale* 
et se termine dans la cavité du coL La ;jirrMln .me i|ni minp.-sse 
un disque présente deux ordres de fibres, circulaires et rayoonôiM. 
Les pclIlB endMB Hat généralement an nombre de vingt-six, 
mtae bvei MttM da eonitt» di^MitiealianMUivenMi, nu longi 
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tenu dans l'enreloppe ci-dessus décrite, préMflMM looiet k mâme 
caract^ et ue difR^reni que par leur fiMiM Ct ICBr diowiuioo, 
wivaot leur âgi > t 1 ir b n aiion. Celle» situées «re le centre et 
formant la partie principale de $00 tnlomc, sont réunies en maucs 
arrondies, qui donnent à beaaMipdauinulcules une apparence 
anaaUKMCfl olMore, fllit (Ml hm Igire «Uiptique oa plaiAt 
rtelfenae. ItaUdois eeti» fimne pHCSMiitUBe k e« cdh- 
les, elle résulte limpiemeot de la li^urc circulaire des masses dans 
le^uelles elles entrent, k conveiiiù de chaque cellule formant 
uue portion du contour extérieur de sa masse respective. Ces cel> 
lûtes reaftfoniil ét peUtt grandes ditpoaétd'sne ounibr» T«ria> 
Me dans lc« dinniiMctilliriw, demuiêreAprteaAer amfruA» 
Tariété d'aspects, tels que des espaces circulaires, qu'on pourrait 
par erreur prendre pour des nageoires, mais qui paraissent plaint 
produits par un ride dansltcoataDBdiiOdMaimcitpolMiqM 
par un nticléus distinct. 

Le mode de formation de ces cclluks àA tUt ÀEMbM Jsf 
les parties de l'aaimal en état de dé«eki|ipemeQi, et pour cdiaM 
extrémités psrtiiKin Us plus propreti eetobjei. Lorsque l'anede 
ces fTtr^mrés est sur le poim itc recevoir une addition on lon- 
. , Koeur. U uieoibrane envelop[Mutc (laii>. ce. jMtiii devient d'abord 

che. Ces Entoioaires se rencontreol principalement dans 1rs fnier- 1 mmce. puis dii,q|riit On voit en.Miite un e^ce clair, ayant 



ToRgle 4Pm -«imra et «m porlloti dnil«, et t la Jonction de ow 

deux parties on aperçoit des tubercules, deux sur tf> crochets courts 
et uû »cul sur les croctiets lun^. Les crocliett sont traversé par 
devx zones de fibres circulaires. Ils sont aussi assemblés entre eux 
IMr des flbn* nfooiiéai qui oocopmt kt têpuen c»ln cbiqoo 
«Mqih «qtnni, deortow^ litaHMdet iMmMn iltnéifiim 
les os ntéucarpicns et les phalanges. I.cs crocfaeu sont disp^is^fs 
comme des rayons avec kurs pointes louroées en defifirs et les ex- 
trémités de lu r |)arties droites tournées eo d 1 ] 1 [ui sans 
s'unir, eircouïcrivent ua eqtace circolairc dont le centre corr^ 
pond i eehil de l'ain qnadrangulaife doat il a élé question ci- 

I |Me de peifgniàM cnr- 
t It va «rilee hoecrf. onk «a ce peint ta nenrficMe 
estfimplement drprinn'e, ite iiianièrcà l'n'senter une cavité coni- 
que. En pri-ssant sur le col, on peut faire saillir cette membrane 
S<>Li ; ! i fi rmc d'une languette i laquelle se raiij ).« m iudii h les 

Ktioa* droites des crochetai, de façon que quand celle portiuode 
ionl Thaiit se noeiM^ les portions droites des cniclnts sont ra- 
mmêm ca dedena, etqnekan pointea, perlées en moldenSB- 
Mtoein^pfiiilrent aliui daas kt pardce «uxqoelfes llMlnd aPmi- 



villes eellulaircs, entre le» fibres ronsiciilaires; il» sont conieutis 
dans un Jtjste adt emif formé par la condensation des tissus enri- 
tonnaat». On ne rencontre jamais dam cbaque .kjate qu'un ^1 
Bniosoaire. 

DéfckippeaNitt da QMkaifM. — IkM Mtiattde primitif, le 
CyMeerew etttulom oiïïn me eoBeetkn fnaUtmie de petites 

cellules et de inolécules dans la substance d'an faisceau muscu- 
laire prini.iire ou immùdiaienieiit au-dessous de son sarcolemme. 
Ces cellules, daiu cet état de l'Entoaoaire, ne sont encore recou- 
Tertes qu'imparfaitemeoi oa pertleUcmeat; mak dke m laidcot 
pas à être compUlMCiil dwefcppéei pir me anankaBe biea dé- 
liaWt d'absrd homogène, mais qui bientôt après émet au dehors 
des fibres eonnes, déliées, saillantes, ressemblant à des poiis courts 
on i des cils. Ces fibres pileuses, quoique ressemblant sous plu- 
sieurs rapj>oriN h de^cils, eu digèrent Cependant eu Ce qu'elles 
sont beaucoup moins bieu nettement définies et moins pointues; 
mais pour plus de commodité, l'anieDr ca parie aoas te MMit de 
dk. Leur direction est reoiarqaeiilei A dHcnM des eUidnliés de 
ranimai fusifccae ces cils se réfléchissent en arrière sons un angle 
très aigu, eoinmeks barbes d'une plume, leur direction étant 
ainsi op|toscc aux deux boots. A mcstirc qu'on apj)rt)che du milieu 
du corps, ih soal de moins en moins inclinés, et là ils sont è angle 
droit avec la surface. Cet appareil pseodociliaire parait destiné k 
doDoer k rEntoamin, pendant cette période de son diaMace. k 
kcnbd de ptoArer mn ka fibrilka aMnenbin» otitmes et de 

s'onvrirune voie dnns l'ititf'rii^ur d'un faisceau priuwiri- dans les 
espaces entre les fibres uiuscuiaires. C'est là l'eflt i du frotieajeut i 
des fibrilles contre les dis qui ne pernvet de mouvemeat que dans 
one senk direction. Et comme ses deux exlréqiiléadoiNttl se noo- 
Toir dans des directions opposées, les cik doinat aoMî sanir à 
l'Soloiaaink^iderdaBaaondtfebppemeBtloflgitudm^^^ l/cxa- 
BMB d'un grand nombre de sofeti a semblé confirmer cette vue; 
dansqurlqij, uns (t'friir,- eiiï l'auteur a reconnu que les kscicu- 
k« primaires ont été complètement enir'ooverts par ccsannaanx. 
Mais rexacn'tade de cette conclusion est démontrée pour tal d'an* 
manière plus frappuie par l'indoenee qne k -«n « h «ib. 

pcaflioBdeabiiceaDxprtaHjraedasfiliiftinnacakkeaaAclcntaar 
h Anme et fcs dimensions de l'Enioioalre. Ain<ii , dans les parok 
■meolaires du cœor, où les fascicules primaires sont plus petits, 
il, par leur entrelacement fréquent, plus coiirtsquedans les antres 
|iarties,l«s Cf sticerques sont À cette épot^ue de leur défdoppcaicnt 
plus courts anai et d'vne iarme diffi^renie de eeaz qn'oa trouve 
dans kaiUnsilMackt, composés de fibres fasclcutalres. quoique 
parMMment aenbMiles soos les autres rapports ; et, quand Us 
sont complètement di'veloppt'-i , on ne p<-ut dislinpier CeU da 
cœur de ceux (brniés dans les autres muscks. 

Les cellules dont il a été qoealion coBUM fermaai kpriM^k 
partie du CjMkcrvie anifé k eepointde développcmett et 



dans quelques sujets k forme de U partie qui doit s'^joaler k l'a 
trémUédariBiaBoaira, Baaia qat daaa d'aatiea cat mas Hailtaadé* 
finiaa. Cet ayaoene renferme dans quelques cas que dea mo- 
lécokanearnivemcnt ténues et de formes diOérentesi lUus d'an- 
tres cas ces molécoles sont mélangeas Je granule de dimcn»ioaâ 
diverses qui ont toute l'apparence d'avoir élé produites par la cot- 
lescence des mulécoles ; enfin avec ces molécules et ces granules on 
observe dan» d'aairw exampks dea ealinka gkhnknacs très dis- 
tinctes, d'nn aapaot Mlknt, ramemblani plalQt ft dm noyant qu'à 
des cellules parfeites. Ces cellules ne tar lent pas è s'aplatir et à 
dèvenir oval». ponr prendre enfin U iwane riliptiqnc indiquée 
ci -dessus. 

A toutes les époques où ces cbangeiuents ont lieu dana les nuK 
lécules et les cellulo, k inaanbrane est dans on Hti pmsKHirda 
fonnatioo, de kçna qna qnand ka molécules ont disparu et que 
kor pkee a m ooeupie |Mr des ealloles parkites, l'extrémité de 
ranimai est comiilLHo. l.es cils sarvienncnl bientdt après 

La croissance latérale de i'animal a beu ik k même manière. 
I.a première indication est une séparation à& dis, qui sont, ainal 
qu'on doit bien le rcmar^, pinsgnada aor tescOtâ del^M». 
zoait e qu'à ses euréoM»; pnk ialcrfteot rnadadMamait de k 
membrane qnika porte, et enfin la formation daafUiilw t^ Mb- 
fawea Idk qa'ebe a été décrite ci-dessu.s. 

Après que les animaux ont d-jà acquis une dimension considé- 
rabk et qu'ik se sont déjà ouvert une voie de l'intMeuf des 
cicules primairesdans les espaces ceUnUalm entra ke granea Mini 
mnscakiwa, ik continnart à «nllra, «nrtout en Urgeur ; maU ils 
perdant knndk etaeqaiènatgradnenentent !m parties qu'on a 
décrites comme appartenant an col . I * [ icn i< 1 n : r ] cette ad- 
dition est une sorte d'inversion de La parue moyenne du Ityste, 
formant une petite cavité, dont ks parois paraiseot être pliméts 
et contenir dans leurs plia one matière manlain, tandis que le 
second présente aa espaça dÉnakfefndttihqad ce idides paxti- 
caks sranakiras de teme et de dimension varubles. celles an 
ceatre Aant plus foncées qne dans le reste. C'est avec ces parii- 
cnl-'î r|u.: In, .;i,s.iiir., ;i,o'ur- , i,-, ji.,tli. ^^rocbels et ks premiers 
corps lammes doivent se former, sans qu'on y reconnaisse eocon 
aucune de ces parties. A une époque un peu plus avancée, fflt » 
inversion apparente dn kyste a aiigmnnilh k ooi mt devenu plus 
kng. et on apcifoit ka diaqma, Im «ocbettellc* corps laminé» 
d'onemanièraplasdistincle. La m :r-he de ce développement eat 
plus puilcnlièrement apparente i^in les crocbels, et peut-être n'y 
a-t-il pas d'.iuire tifciijjJi: lif in croissance do dssn d'nn animal 
qui présente suiant de kcilité pour l'exâmaa de k maniin duit 
as'eascian:d1Mpilctqaek part» de rBUanaainaar k. 
qoelle on Oi|Mat «a fermait est snflkamincnt transparente pour 
p^rm«Mn PonMa aa moyen dea pouvoirs amplificateurs la plus 
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Mcond lien, |ttrc* qa« b matière dont 'Ht lecompaMat CHtctle- 

mciit car3c(éi'isti(|ue ei tdJemenl diffi^rciile d«» piriies eavi- 
roonantcs, qu'où peut la découvrir inîfnie en quaoUté iuliaiiiieut 
petite; iroisièitwnjcnt enfin, |wrct; «ni un petit uuatbre .sculeim nl 
) la fois des crochelt ni «o étui «in ilévelopiienicnt. «( que ot» or- 
ganes se trouvant ilaii àlons les degrés de fiuui iiioii, tout progrès 
4aw leu r dévelof^tepiMt peut Ure MiiTi focUviucai Ueiwis l'éut de 
«oMcnle jusqu'à cdui de croebet inrbtt €«• ofaeerTatioiu «ont 
iiiiporianlc» sou» le rapport <lf 1j iIitMjric gi'nfrale du développe- 
laeut. puisqu'elles (ourniiMiil uu i:xciii;j]v ii« la furmaiioii il'uu 
ttsemblage compit i d urgjut-s sur un |>lau deii plus Mtiipli-.s < t en 
contraiiiciion avec la tliéoric des cellulee de i>chwaiui cl autres 
physiok^stes. 

Avant qu'uu de ces crociiutjt préMatc une forme reeoBBiim- 
bie, il cùiite comme uu gruu|>e de particules d'une très grande ' 
réfraiiy,^liiliu'', jv^"'' prvbableiueut toute^ ta tiicnii' ii>in|)osiiiuii et 
d'uuc forme plu» ou moins globuleuse, niait de dimcasions très 
yiK^"*!^. qui-lques-UDc» a.>aez jwlites pour ne pouvoir être aper- 
çm evMS m» ieuiliu de 25 miUinèircs, d'aatm tmai gnades 
que let parties droites d'tiii cradiet paifaii, tawlis qoe le reste 
oiïit ioutes les diiueusious entre ces extrêmes L'fiai suivatii d'un 
uucliet est la fusion apparente ou coalear^eoie du qut-NiuevuiiL;! 
decis particule» dan» U |)artt« crucliue l'organe, .\l'>l ^ il y a 
tdditkm de la pertie droite et des tubercule», ceuk-«i ayant été 
prtalabtenaat Amaie par la fusion de pariicake plas petites, et 
ce» dernières par la eodetoeoee des particules les pins mioioM». 
Avant que ces différcAles parties «oient parlaitement coniiolidees , 
leurs points de ji>ticuuii |h.<uu'|)1 su distinguer aisément, et daiis 
d'autres groupe» on peut leconuaiire lesfragBeois correspondants 
k ceu récemment unis. Un observe djrcCleiMM on cmdbet ayant 
toutes se» diaBwiniii, aawlwnem ^«li|M»-HHe de ses parties sont 
idus fonaset ph» ■aaâwi qae im ha eradwis déjà plus vieux. 
Li substance des particules qui entrent dans ces orga .es ajiris 
qu'ils ont été formés n'épronve aucun changeuu'iit dans acs ca- 
ractères microscopiques et est la même après toiiiiin- asaut leur 
«uioa. li est iaapwsiide de s4pier du reste une particule qu^u 

raient les pbysioh^tes, une cellule nucléolée ; et rien n'iedique 
que ces organe* aient été formés par la tran.«(orinstioo de cellules 
prOcxisianti's , au cuutraire, il y a touic âj)t'-i" ne ^ que leur for- 
luaiMM) est duo à une sùmple coalescenco du uiolécules bumogënes. 

' Jusqu'à présent,dit l'auteur du mémoire, les faits qui viennent 
d'dUDB eipaaéa aoet tellement évidenu que leor e i art it iid e Beaau- 
rait être niM eo question ; mais, de plus, laor l at erprt ia tieii est 
celle qui parait la plu» naturellt.- et la plus incontt'^tjblr'. Il rcsto 
maintenant à émettre t|ui'l<|uc$ coiisidérailunsd'uii caracii^ri' plus 
théorique quoiqu'asaiit inut juijut iriiu|H)rianci'. Uu duiuindvt a 
pcttl-éure coauneut l'£uloaoaire , dans sa condition primitive et 
1^ ^*«a décrite, iroate aoota à VMmm daa faacicukes pri- 
maires. Avant d'entreprendre de répowb-c à cette question, je fe- 
rai remarquer qoe ma description commence à un état tellement 
complet de l'Eotozoaire.qne personne n l < l aiiaant au micros- 
cope a cette époque, ne contestera sa parfaite siniililade av> c ceux 
de (orme plus élsvée. liais il y a d'autres anneaux dantcette chaîne 
qu'il O0Bfient.de considérar etqn'on a eadak deaaeio, afin de ne 
pas ooalinArB ce qui présente «me ecrtitode rAelle avec ce q«i est 
■eulvnienl (wobabl' , A m' t l'tn K s o lluleii n'ît's infilinilcs c i-d«i- 
sus (lécritcss ue s'accuiuuleul iii quantité sulfisaiitL' |kiur pii-s<>ni<<r 
le caractère qu'on a dépeint, on obserre qu'elle?! s'a^rég' iii on 
petits groope>,etoo les retrouve même individueliement dans 
tons lae faecknlaa putaninedM aamcle malade ; leur quantité et la 
dimension on la forme des gronpes présealaiit lea plaa pandes 
irrégularités possibles dans ces différcols fHCicnleB. Dans quel- 
ques-uns le îié|Kji nioiéculaiit' i (.'>.si'niblL> au (ireoiier stage d'une 
dégteératicKi graisseuse, uius avec c<iiacières différents : l'un 
dn CM eancitres est la forme des molécules, qui ressemble sous 
loua les rappoctt k celle des evtBteiMBemiaaaniaftde l'Snunoaire ; 
un antre, c'eat leur siUialîiM,qiii8aHUndlfs entre baUbrllles pri- 
maires et tend i les séparer longitudinsleuient ; quoi qu'il en soit, 
c'est une condition aaormale et qui coïncide toujours avec les for- 



mes plus d6veto|i|ieea Ai GyafieenpMi ei eamue riInlonMire, 

ainsi qu'on l'a déjà dit, ne peut pas avoir revCtu cette forme toat 
à coup, ces groupes de molécules doivent donc être considérés 
citiiiiiic im stage antérieur ou comme des portions de Cysti(;cr(|ues 
en état de déveloptH-menl. Mais j'ai trouvé dans un muscle infecté 
de ces Kntoto àrcs beaucoup de ca|iiflaires et de petits vaiawaat 
aangoiiK remjilis de molécules ofganique», qui, anliot du naiai 
qu'on peut en juger par la comparalean de ces corps eiudmiunt 
luiinaus. |>:iraiss<nil r(■^belubltr âiir molécules qu'où rt'iiinnlre 
dûiis Ito fasticulo priiuimts. Lus vaisseaux remplis de Ci-s molé- 
cules ont leur tunique d'une finesse qu'on ne peut apprécier ; 
qui-lqu«s-«tos des oqiillairee aeniWeut avoir été iiartielleoieiit dé- ' 
uuits, et lear cuucim nelicalaire diasteiné dans lea tfîiiaeeii 
diamus. Conune e'cet là u» tot anormal des matières coMeottca 
dans ces vaissean, ainsi qne de leur tonique, et qu'on ne le reu* 
conlr<> (jui- <hns les premiers âge?, -le, (.\>iii iTi/i.r>.s. un rst 
porté à croire (|ue les molécules en question soui les u)iiMi«iq«e 
celles des fascicules primaires, et que c'est ]>ar leur coalescence 
dans ces fwcicules que aa produisent les cellulea de fornaatioo des 
CjMirrrquea. t 

Dans un suj pl/rnent au précédent mémoire. M. Rainey sjoaie 
ce qui suit : — < Après qu'un Knioxoaire a abandonné I intérieur 
d on fascicule primaire ei est arrivé entre lesfibi eMiiu^cnbu ' s, il 
abandooM aon eaveloppe ciliée et aqgmtoie e<- largeur, ism bord 
(uralt alera fcinaf entHacment par he eoovaiiie des masaes glo- 
buleuses de cellules dojit le curpe semible être composé, en Itii fip 
sani jirésentcr une forme crénelée semblable à celle de la portiM 
nlMluiiiiii.{lo Je l'aiimMlcule p.irl'aii, avec cetii' ililÏÏTcnce toutefois 
q<K>c<-sc«lluUr$ sont comprimées. Le cliangctncnt suivant, qui est 
visible, est la fumetioo de» plia, qui devient plus sensible à mesure 
que l'animal augnente «B largeur, et persiste dans l'fcntoxoaire 
parfait tant qu'il est oanlné dans un petit espace, mais dispanAl 
(lusnd il acquiert l 'espace entre la surface d'un muscle n la ban- 
delette qui le recouvre. Le déplisscment dans ct-ue dt'iuiiTC si- 
taalion semble être produit par l'imbibition d'un fluide et la dis- 
temiea consécutive de la portinn abdonioaie. Ces périodes pi» 
arancées de la nructure s'observent le miens dans hf j»artiee A 
muscle malade où abouilcnt les (>sticerqtica pacUlaBeM défl- 
loppés. Leur nombre par rapport i ceint «ïes uAntatctries TiriÉ 
considérablement dans les diffui ic s snje s 

L'auteur a constamment rcusii a rvacoiarer quelques unes de 
ces structures venuifiirmes avec celles complètement développées, 
et dans quelques cas il en a observé autant d'une espèce que da 
l'autre. Après qu'elles ont acqnis une certaine laideur, par eteo- 
ple 2 a .'i iiiilIi:iH 1res, li p ii i.j fi ,i r.ile (lu Kvste paraît renflée m 
dedans pjur lornier niiv ta.iU, au lu.i.i de laquelle se dépose h 
matière granulaire qui sert a f.>rmcr If s ^uçoint} Icw cfOChett Cl Iw 
ipraunlcs calcaires décrit» précédentmenu 

^ — 1MI I li l ' i TM HiXW— ■ 

BULLETIN SCiENTlFIQlJE. 

ASTRONOMIE. — Soiivllei leche chrs mr If sffstcmedfstut/ni' 
rl^S iOr nuff ju'ÇU'n c jo^-r, rt qui Ci rcuient eiurt Mm « 
Jupiter. Note adres^t^t au rêdatieur en cllltf, piT M. A. GoHi» 
directeur de ('observatoire de Parme. 
L'année 1856. qui sous peu va nous qoiuer, aura M prebalile' 
ment moins ricbt en découvertes céleslw «[ue les annéee prtsé» 
den'P' car nous n'avous jusqu'ici .i si«uak'i "qu<j la découverte de 
«rinij nnuvcllps petites planètes , saviMt : Lé Ij, La'iilij. \\.>i monia, 
IMphiié et bis , trouvées dans l'inicrulL de temps qui s'est 
écoulé entre le 12 janvier et le 2'i'niai, parlât iolas tfe H. Cha- 

coranc, de M. Goldachmidt et de M. PogMa. Le» aÉtnMM|Ba,k 

défaut de découvertes, se sont occupes de travaux de théorie ; Hi 

ont vérifié »-| perfectioané les orbites de.s petites l'tjfièles. (îoqucl- 
qiicS'Uitcs des dernières comètes et même d'aïKieniMis, et st »oû' 
adonné.s à plusieurs autres lei-liorrbes; de sorte q'je l'inDée 
18.'>e a d^4 fourni ses fruits, presque k l'égal des années préci; 
dentea. 

Les lecteurs i\c riuffUttl. i>.ir inr? commtUlkatioils publiée» 
dans les numéros 1163, 1164. iiixi ' t ll7ë de ce recueil, ont 
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^16 mis il] coiir.mt di' (mit cr ijni sr ! a)i|ioit.- à la (li!-i [»u»crlc, aux 
ubserv^iiciOis, iux ùiémcuis de l'nrbîtë et aux Éphéiiit-ridcs di^'S cinq 
derniers de ces peliu corps cék'stes.qui sontaujotinl'ltui au nom- 
bre de qunoie-deai, et doai les ireute-bnit dernkn oat été 
déoonrerts d«in fa marie période qui sépare le 8 décembre 1845 
du ?2 iTini IS.'if). 

J'ai lait ictiiimiuerquc,àl'é<;jid des syslénics de f'.'S pcli;s cwps 
planétaires, il reste beaucoup a faire de la part des a^ti oniinies, 
pour que l'on pusacdc des données précises, et j'ai sigoalé le plan 
propose par il. w. J.' Manry, directrar de l'obserraloire de 
'WÙhiJigloa, de répartir entre les astrimoiiies le tratall relatif à 
ces petite corps pbnétaîrcs, en les soumettant ii tinu recberclio 
continue, comme pou\;ihi fiuiniii- Kvs h'mJuiIs ili-sins, car le-, 
tronome»; ■i'adonnaiii eidii.Mvettit.'titdl «ifMTV^lion d'un pciil iiui<i- 
bre lie [fljiK tes, cIiuiMcs d'avance par eux, pourront rassembler 
de prifcieux n>jtériaux, qui seront utilisé:* dans les calculs du» or- 
liitcs et di}!> i'pbéméridM ; tous ce* travaux spéciaux d'obserra- 
tloat «t de calculs sertiront mênoe it la femialiM de taUetux, dani 
leniaels tons les astéroïdes seront mis en corrpspoadance avec 
It i, jiiiiLs for,., (Iii s>>tcnic >Ml,iirc et classés exactciuf iil en pi uu- 
jiLs [wt rapport à Mars ti Jupiter, enlrc lesqui-Ls ilii circulent. 
Maintenaul je piiiv ajouter que le pl in proposé par M. Bfaury, non 
seulement a approuvé par le» astronomes, mais qu'il ett en 
pleine cztoniou; renptusenieitt dc« aslronamcs I choisir «es 
planète» a été tel. que en moins d*na mois il n'y en avait plus de 
disponibles. Dmih quelque» observatoires on a cUui^î di» planètes 
déjà placier, de fOfte que plnvcun aEniiit r^tgat de iceherches 
simultanée*. 

L'obscnraloire de Berlin a &i des prenncrs, k prendre |>art à 
ces rcdiercIlCS «t aéra également un des premiers à fournir de 
copieux matériaux d'observations. En aiiendajii M. cbarles Bru- 

bns j utiliser les nKiil- m r> dliM-rvatiuiis 1 1 les ca^ruU 

plus exdtu., autqucl«i ces petites plaiiùtcs ont donné lieu : il s'est 
occupé |vndatit ci tle annéi! d'un travail d'ensemble sur tous les 
aniéroides, travail dont il a exposé le résultat dans im mémoire, 
pubUé récemment ) Berlin, sons ce titre De PtmttU minorilmi 
inUfMùrlem et Jurcvi ciica Sol'in rersantibiit. Ji- ilr piu- 
pose. dans cette lettre, de prî-senit-r aux lecteurs ilts ce recueil un 
3[v:'ri;u (i<: ce iravjil me parait d'un mérite supélicar, Ctqttc 
l'auteur a dédié au célèbre astrusomu £ack& 
11 Brulins, après avoir donné, an cMunoeanMiit de sob mé- 

noirie, un tableau COmpreSBIlt lêilMMns de tuulcs tes petites pla- 
ttètcs disposées par ordre de déconverte, nous présente uo autre 
tableau pins étendu des éléments les plus < \aci-, a puisés djiis 
le» A»lron. Nnrhr. et le Beritwr jHhrùuch. l.s'is, ilrtat les lon- 
gitudes sont réduites au moyen équinoxe de l'i poque de l'anomalie 
moyenne. Ce» elémeats doonent pour obaqnc plaaéto les valeurs 
de l'anomalie moyenne, des lotagitiides du péi^e et da nnod 
ascendant, de t'inrlinnisou, de l'angle d'excentricité, des ln,;;i- 
ritbmes du dcim-gi jnd axe et les valeurs du moyen mouvomeiu 
diurne, destpiels éléments il a tout desuiie di\hju k> valeurs des 
demi-grandii axes et des distances périhélies et aphélies qui ligu 
rent dans uo troisiÈmc tableau , disposé suivant l'onite d»s 
«WjeuMs diiUliloes..ailt SelctL Dans les éléoMiils, il. Brubas n'a 
pas donné osas de to {danéte Daphné. peot-dtrebiwioconnusii 
l'époque de la publication de «on métDOirSi 
que dans le premier lableuii ((). 

La («lanétc Hore, d'après le troisième tableau, est la plus voisine 
du Soleil et Euplirusine la plus éloignée, les valeurs des demi- 
grands axes étant '2,201 et 3,159 . h durée de la révsintlon sidé- 
rale, déduite du moyen mouvement diurne étant 11 i)3 et 20;i8 
jours ïdillireoce, entre les deux premiers nombres 0,9j."> et en- 

(1) La pljnfte DiipliDé a cl* d<!couvn-t<- (Km- li - r.uoi.M iucAî Irè* di>- 
mmt)!*:*, n'.ijiinl |ni «re obienrtv, «lu ïî mji nu 9 juin, que itix i doute 
Miaaaiaincni. M. Vali, directeur d<^ l'ot^erratoirv dtll«sMle,S*aMreiia 
«♦pendu* <ie cilcul«r truif >jr>lto« irtrléineutt, dont le tiotiièias ml douwi 
dau9 un* nolic* pubItOc inta nuroéio H7t» de CInjiilui. D'apri» ce» él<j- 
menls le driui-Kmnd aie, ou la dlilance aw^onne aii Soiri), ser.iil 2,3ih)5, 
t'ocentrlcUe tic l'orltilc 0,i7780, rinchiiubwi 13 j't' r.l" . s'u tl irr- J. :a 
rhqt ntlou tidgali: 1310 jours. Ainsi , pi ic , .l'.,iiiv,, 

HtaenU, pur rapport 1 la dUtaoce luujrcuiH: du bo:cil..emfe Iris *t Pb'Kitt, 

iiàSnârtii^mmill îiiliMi!!^ **** "** *^** 



tre les seconds S.'t.'i jours. l es [ilanèles Égértc, Pomotieet Ii éiie fi- 
gurent parmi celles pl,icet s an milieu du système. L'auteur a voulu 
étendre sesrechcrciies à la détermination des valeurs des intensi- 
tés de lumién, de l'éclat, des grandeurs des diamètres et des 
Toluows de team ces petites plancie^i. Après avoir rappelé qoeccs 
planètes, pour ce qui se rapporte à leur clarté, ou éri.it, sont très 
variables, \u\- su\b- dtj, di.siances diverses toujours plus ou moins 
variables, d'aidés l.n plus grande et la plus petite excentrieiié des 
orbites, il donne un tableau qui renfenue les valeurs de celle in- 
tensité dt lumière dans le périhélk cl l'apbélie, c'est-h dire les 
maximact les aamima de l'iatcmnié, rappciitée b celle qui a Uea 
9i la distaoee moyeniie do Soleil, prfee pcnir unité de mesure, et 
tdUt eeei pour reconnaître cnti.' tiiiflles "iiiiites erCe intensité se 
uiaitiiteiii pendant les op|Kk-.itfui,s dv cluque | Uuéte. Le^ valeurs 
que >l. BruhiisifiHnt rinns son tableau ne sont données que par 
approximation; car, pour obtenir la pins forte intensité de lumière 
à h distance péribélie ei la plus bibiè b k distance apbélie, dam 
Mscalcols ii adû ooosidérer réiltpse ptvoouraa par ta Ten» 
comme nn cercle, et admettre que le périhélie et l'aphélie se 

Iriiiix 1 lîam le plan de l'i'ëlj'uliiiLe, i ti quoi fin le.-l: (III IV |h'Ut 

être le àu «op hor^dn vrai, <:jr l'urljde <U: la terre ne diHére que 
|ieii d'un cercle et les inclinaisons des orbites des pIsuMes SirPé- 
cliplique même, sont en générai plalAt petites, 
Ea esaminantce ttdilcnn , oeqoi, déprime abord, fixe raticn-* 

lion , c'est ta très forte différence qui existe entre ks v rieurs ex- 
trêmes de rintendité de lumière de la planète l'ulymnie , |)uiM|uo 
cette iiiieiiMté s'élève dans le péribélie â 'j,7S et se rédiiii dans 



•a 0,j 



c'esl-ii-dirc que, dans la première cir- 



l'apfaéli'' <i {K'iie; 

CGilS! iK i . s(iii intensité lumineuse doit être, d'après moi. 41 fois 
plus gi audequ'* l'époque de Taphélie; pour Hamonta, M fion- 
tranr, ce rapport ne s'âtve quli f ,5, rinfeiMité «ïrfant de 1,8) 

j O.NH Cfs écarts s'ex|iliquent jwr l'influence de l'i vn i irieltr 
de^ideox orbites ; car celle de Polynmie, la pins grande du .■.jsit iue 
qui rësiilre d- l'angle <f= 19 ' 56', 0, s'élève k 0,S36«i.K> c< 
celle d'tlarmonia . ta plus petite de totiles les orbites . <i après 
f = 2"Ua lt",0, n'ai que O,0b8081A. P«nr lesantmipbi- 
néses de grande «oentriclié comprises entre ^ = 17' 29' 9' 
ctf=rH-M'29». » (0. 5(Wft72 et O.îiôOlS, Atalanie ei Eu- 
pbiT.sino', Ir r- piini; , utre les (ieii>t intensités extrêmes efrt 27, «i 
ei 4,yfi fois, djiiaiii aux planètes de jiettte exceairicilé, Dmtprises 
entre •» 27', .1 et 7=/|oS4' »*•,!. i 0,072^999 CC 

0.07980S. Ampbiiriie et cérésj. le rapport se rédoit seulemcat 
i 3, l/i3ctft2,96MiL 

li.ClwBnihns fait remarrprfr (i(i> , d.ir: . riiiieri'iitt- liiriiineiisc 
relative^ diverses (Mjsitions de Topiiusition, le , disipies (k-s petites 
planètes ue suiii i-el.iin- ipi en partie et non sans des irréfinlarités. • 
Il rapivelle le lait arrivé a I astronome Oibers, co I S02, qui dédve 
n'avoir {>as toujours aperçu dans Faltas le même degré d.» himlêre 
dans des àrconsiaaccs identiques, sous le r,ip|wt des disun- 
cee-ds Soleil et de ta Terre, re qui a été omsiaié par d'ainrp^ et 
p^r l'ii^Tonoine Winnecke, r, n. rjin, pciulant celle méim^ année, S 
l'f gard iw la |»lanète Isis. Ce phénomène, seloQ M. Brnhns. doit 
être attribué J la rotation de h ptaoMe etb tadiflérence de ftcnUé 
que possèdent ses parties de réfléchir ta lomière l , s v ,l, „t^ des 
lOtenslBis données dans tn mémoire ne sont que rtkiives, indi- 
quant seabnneiil comh 'i, de fois, dans les diverses oppositions, 
t intensité liimmi usf ,t um- pianèic «t plus on moins grande qt» 
celle .|u. c<n-ns,K)iid i la nmyenne distance do Soleil Qwiitb ' 
ledai des-^astéroWes, d'après M. Ch. Bruhns, on le compare I 
ceux des éiotJcs fixes, afiu d'avoir WK reblion entre l'éetat et rit*- 
tensité lnmioeuse=|. retation qui a été trouvée |, „ lui-même, en 
sanwjaM sur ta hrisnivta par les astronomes poui distinguer les 
étode^s liies parleur ordre de grandeur. D'après es cal. nls, Il a 
dressé rtenx tableaux, dont le premier dcmoe ta grandeur de 
trt nl( -neul de ees petites planètes . pour treixe desquelles U «'est 
seni des obscrvatinns très ao<p)éesde l'agronome A rgelander, 
pour trsiw aatns de celles qui ont été donnét s dans les Aft on . 
.\ac/)r. ; |M)ur le reste, il s'est servi de ses |.n,|.r, s ol senaiii.ris. 
Il déclare que ses valeurs, déduites d'un peut oombre de déter- 
miti.in- N , |H uvent être en erreur d nne demi-grandeur. D'aprli 
ce tableau, la ptanète Vesta, par rapport b ta giandenr, comparée 
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MktoiliMluci, Mtcdkde j^lufsnadédat; alkatde6*,5 
f Ttodenr, et In phniioi Mucothée et AtalamtnatccOeB de plu 

}>p' r-! i! iiou^ant marquées de 12*. 5 graodcur. Thémis 
figure comme de l'i' graudeur, Circéde ll',6, L4Sdadelt«,5,Po- 
lymoie de i \',U et Euphrosioe de 11«,3 grandeur. Par rapport k 
««Mw da |ild> gnnd <clai,iprte V«Mt,f imiiait, à hor ioiur GiriSj 
Pirfhi, ■éW.Ma, iDDomii . JoaMetRore, tmcémgmàmn 
comfMn'aes entre la 7*,ft et h a-,9.I.es planëtc-s qui ne figurent (>as 
dans les tableaux de» grandeurs mu)! H^rmouia, DiphniS et 

iHB. 

M. Bruhns n'a pas voulu «e borner seoteoient à ces données de 
grandeur; mais, d'apris ces Taleors obsenrées et celles de l'inten- 
siié luBiiMDaa dans le périhélie ei dm l'aïAdlie, nhlit* * civi- 
que planète dont j'ai parlé, il s'est hM de etlenlcr iiiêBie kt va- 
leurs de la grandeur, relativeuiem i i • . deus positions opposées , 
et est parvenu k composer l'auirv tableau, duquel il résulte, par 
conséquent, que Testa peut passer de la 5',9 a la 7',0 grandeur, 
NIatdela la »•,«, et CMi de ia 6%tt a la 7%8 «tudnir. 
Quant * Atalaele. LeacoiMeet M|auiie. hors fpnétëan , d'à» 
pr^s rc tableau, figurent entre la 10',4 et U 1 9 h 1 1 n la 
iy.5 etintrelad'.Opt la 12*. 9 grandeur. Uanste tableau, comme 
diiD> If |>récédent. le ii'jrabre dos plaiiéia inscrites n'est que de 
trente -neaf- Poorsuivaat ses rcchercbes, U. Brulms s'occu{w des 
diaiallnideBpetitaB |ilaaèies, et les leeieai«ierMtpeat «trc bien 
enrprieen apfifcnant leur petitesse ! Il faut remarqtier. i l'égard de 
cwdélenainatioM, qu'après U découverte de Gérés et de PalLu», au 
commencement de ce siècle, les utronomes Scbrôter, W. Uer- 
achel et plus tard Laownt, ont cberciié à en mesurer le diamètre, 
sans cependant parvenir i des résultats coucordaais, œ ipii, selon 
M, Brnbas, tient à ce qa'U m dittciie de ftuntk tpftéekr, 
nteciaveedeeîiHtnmeais poimnle, dec qnaniiMe fDlIrfevrae I 

i*. et* qu'il faut . au contraire , rr-ri,rjrir potir l.i mr^:nrc di-s dia- 
mètres des astéroïdes, a jiuj cLiia-, tujmiu:j huujpltr i'^ (jfiUqui: 
j^i <; sL;cLrs. \| Bruhos, en partant de U formule par lui trouvée, 
par liqueiie on obtient les intensités lumineuses de cbagoe pla- 
nète, s'appuyant encore sur celle dont les astronoinea 
foor diiiiiitBer lae «MiilaB vim de gtandenn» i 
k m leMioii rédnfto I iiM ftnnilB «eei aii^ib enim le 
tre de la planète, l'ordre de grandeur, quot k son éclat, lorsque 
l'intensité »t=i , et le demi-grand axe de l'orbite : poisdéduisani 
les valeurs de l'ordre de la grandeur relative à l'miensité =1, 
l'avons va, da» obeervaiioos d'ArgeUader, de celles 
I ÂÊhw» ilaehr. 'fit de se* pvaimi efc t t al i ti Bs, 
et aj^ot déji le degtf^gnntf m , il «bUcat me Mliié , d'après 
ladite formule, les valeors dee dlamèlrea dee trente-neur planètes 
en milles t;<:-4igrapliiques ; ces valeurs >«nt exposées dana le sep- 
tième tableau do mémoire. Je trouve , d'après ce taMeaa , que 
Vesu est la planète dont le diamètre réel est sapérienr en valeor 
ft ealai de loniaaki anttea : il a'éUm à &9,& milles géographique*, 
te diaoèlte d'Atalanie ne Itinra dane la tableau ,'qae poor une 
valeur de<i,& milles I farmi les planètes de plos gnnd diamètre, 
Cérès diffère peu de Vesta : diamètre est 69,2 ; puis viennent 
Pallas, Juoon, Uygie et Lieiiiia, avec dc;> diamt'ircs dont les va- 
lenn en nrillea aont : 37,2 i 2U,Z ; 2A,2 et 23,S. Parmi celles de 
petili dianMita. apria Alabni», qni i le dimftlra nalmmam , 
vieiHunt, en suivant l'ardre MwdaBf : LenoolbAe = 5,& : Grcé 
i= 0,2 ; Léda = 6,S: Potsooe = 7.6; Poirmaie s8,2 et Ftdes 
= 8,9 iiiill'. -. .',i't)graph'uiues. I.a ililTi'i t.'iu:'- donc l'hItl les deux 
Videort entiétiies est de U.t mille», farmi les mesures dn diamètre 
daapianilea Cérèset Pallas celles de w. Heracbel sont celles 
^ ae nppcedieat le jilua dea dé(cniinall«u de M. 



Le savant auteor de cette intéressant mémoire se borne i peu 
demotsstircequl concerne lus volumes, les masse» et les densilts 
deca petits corps. Il dit que, quant i leurs volumes, il trouverait, 
d'a|«da aea prteédentea déleminaijom. qae celai de cfaeqne pla- 
nète «cAle entre U 000 et OS OM mkles cnbiqaes; que, prises 
toutes en mb'e, elles devraient avoir un volume égal k envirao 
315 Ot»t) nulles géographiques; qae, si l'on vealait fimner une 
urcaatabk, die lonU indiiiiMn de 70 nlOe». 



c'est-i-dire seulement la ainème partie de ceini de notre lune ; et, 
enfin, que, pour égaler le whmie de Mais, B Audrait bien 130 000 

de l'es |ieti tes pbnéti-st Pour ce ijui concerne la quantité dema. 
ti^Tc cl h densité de ces |>etils c<;rf>s, M. firuhusue parvient idi* 
duiredese» n i herclie:» aucun ri^sultat, pas même |>ar approxiaia« 
lion;UlBiireaMrquerqDe, pour arriver k itne détcrminatian 
pra HdafalHnte k cet égard, il faudrait dIcNwnIr k qoeiqa'm 
Aps aslémidee un satellite, ce qni n'est pas impiossiblc , malgré h 
petitesee de ces corps, mais même en ce cas les seules periufiu- 
tionf pourraient nous r jïourb ncljprclie des masses, IlfiBt 
donc attendre encore avant de rien prououcer à cet égard; lesaïn- 
guliers résultats même, par rapport aux diamètres et aux voltoM 
de oaa aelénAlea comprée k ia inneei k Man, qne j'ai signalé, 
entlwaoni d'être oonfirnis par beanooop dWree recherche», 
mr.i:- priur hirn réussir i les établir il faudra olili^T auui loiii les 
maifriaiii d >itib«rvaiiuasquelesastronumes, d'a|M<â k iH-uposilion 
de H. W. J. Maunr, s'empressent déjk de recueillir. Enailcndant, 
noua devons être reconnaiasantBki'aatronenw de Serlintdenaai 
avoir ptocMé, parla poUicaiaon de son travail. dea taliiean qal 
sont jusqu'ici les plus exacts et les pins êtrndns des êlémenis de cet 
corps planétaires, et coatieunent des renseignements intéressants 
sur lesdiverses distances de ces corps par rapport à la dijUncc 
moyenne du Soleil et aux périhélies et aphélies et les rèsoluu 
d'ingénieuses déierminationa de lanr intensité luminease, de liar 
éGlat,etde leur grandew rapportée aux étoiles fixes. Je n'ai paient 
devoir suivre K. Brohns dans U dernière partie de son mémoire, 
P 11 > ijn', ili ii; pnurraitétrc appr^-cic-e que par ceux qui s'occu- 
pent specialenieut de la science aatrouoiuiqtte ; elle est relative au 
procédé pour la détrinJiMllMn de l'orbite de ces petites planèlea, 
procédé qu'il développe ivns de mahreat caiculây qui cccapnl 
toMtleteaiedni 



J'ai ïoulti donner un aperçu de cet ir,t •rt isanr trjvjil, q<ii n'est 
peut-être pas encore connu partout, i auteur ayant daigné me 
l'envoyer immédiatement aprô» sa publication, avec un autre in> 
téreasant mémoire ■ DttUUan Coroma £oreati$ dupUci» de 
aaa confrère M. F. A. T. Wlnnacke. dédié annn à llUnaM M»- 




CllKONlUliË. 

I.M obtenralioni nrf<éorolog1qut« faites i l'OfweiTiifoire àe Parti, peadasl 
te mou d'i>ctol>re 1856, oot *lé pub'iérs Ur f fi n i . ' n.SjTe dernier ; nous rmiar- 
qusBidaa* ta UUmui pluvieun lac ni»», tans nidicittoa dei motlb pcor 
loqoHa die* esiUent. Aioti, le 20 octobre, à Sti du soir, on ne voit i 
otim talteo ni barométrique, oi thenBouélriqae» Las anbas h cuis ca 
Bcot la ladieiUoiu i'ua ib«nwMn«tre louroaal fuin^eHaieqall I 
#•■11^ «idaot MUS n'anans pu l'haMuide ds nu 



crettqneeetle 



■ut beurci inumiai aaut wnei lis MUlialIniil, si omu ne I 
le leetRir qm Pokairaliaa deUDe kcare a Bunqu^ U regsrdcnitlee 

inKritcomae le rèMlUt de l'cbiervaliau, tsadls qu'il doit l'admettre Malc 
raent nmime douteux pnkiqiie ec ekilfre «arait pent-tire éli maplaee per gm 

ai il n'} cul pas eu iJc lirunc i Irlic ou trlli- hrure. Nous donnoiti Mllfl 
t ipii^ i'i H: pour iej peKonnet qui pourraient ne pus ;i>oir ri^iiiarqué que 
,r:i. hni'ii^ eu ^jnii :ri rëi-nni^ mm&ut'l quc nous asons toujours eullu- 
brtudc 6e pré«<ite:r ft mu lecteur» ou \k doiiiier en ligaïUnl lut !• 
quiiad II en eiole dans les otnerriitiaDt. Cria dit, toIcI Irrétumè du i 
lal)le«u pabliè, et iiui coBlieat le* lacoaes aaentiaanicsf lut haut : 

Osi. ieaa,eh.HBil. «il atkasir. ek.s*. ek.sabw Mtaaia 
iiatjflirfie'^ite.f*e>,Bhie -far^M -h* 4 m -f «fiitis* -f-iVifise 
iiialb.H- «,e to8»^v,iiisa»<|'e4i*«-|-v>tott+ apaises 4- Miia. 

liinuiB Ibennométriqiie du boIs : -i-:^ i i ; mininuiii, a',o\eit. 
M^iiniUBi btrométrtque d'après l'otnerfuUuu ilu barumf^tre U'di.' aux hami 
d'oinrrTalniii : 7d7**,83 le à Uli du inotiu ; minimum, 791<'*,ai le iS 
à Sii du soii, — Quoauitdc pluie tomlnv pcudjat Ittuoist duu iaeowdl 

l.«PrO|iri*lairc, lUdiclear en cher, BUGf^^^". AIlMJt'LT. 

Parla,— InqvrmHic deOossMt metia rinir ilnltuOtruM'i, ta. 
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SBiLNCES ACADEMIQUES. 



" M«R«( dit 8 tUttmirê 1894. 

laoorrapoadiDceiété dépouillée sommairement par H. Floa- 
renj. Nous y avons remarqué l'annonce d'un mémoire de M. De- 
Miatsar les phénomènes capillaires, et d'un méanirede M. Ca- 
iom nr les bases phosphatées. — M. Damât a priMMi tONite, 
ràaam da MM. Vflbler «t Henri Sainte- Claire Deville, das 
MnilkMib ban crialalliaé obtenu par cet deoK cUmiitet. Les 
fCnlIall te CMnckaidiea avaient Lté envoyés par eux dans un 
Ijaqnet cacheté qnl ifait été déposé dans la derâière séance ; Us 
Mot aujourd'hui reodas publlca. On les tronrera plus loin. 
' Trois JecioresdeBémoiNs oat été fiuMs •^imud'liai : — ta 
ft^mlÈn, ^ M. Lacoq, sur les génératkas altanuntaa; — ta 
«Icuxiètnc, par M. Durocher, sur les furêlssous-marlnesdc la Bre- 
tagne ; — U troisième, par M. Artliur,sur les uscillatioDs du 
pendule immobile considérées comme pouraot servir pronver 
le OMHivaBant de tmdaiiM de ta larres — ta quatriiOM, par 
IttmÊÊÊmâB, wmr h eanprasstan canne noyen de tiidie* 
— M«aa renToyoos k huit jours pour celles de 
DS, dont U nous paraîtra intéressant de rendre 
avec qnciqncis détails. 
CamiB lltHUAl.i.i<ore. — Voici U ootequiaétécoaunuoiquée 
pirM. Owaas ao nom de HM. WAkr et Henri Salale^Ctairc 
Deville. 

« D asl renanpiaUe que U plupart des corps simples, ceux au 
tttlÊ» dont l'éiudo TM hhc complètement, se présentent à nous 
eiHis des forme.s intéressantes. Le bnre seul, placé entre ta char- 
bon F t it' silicium, qui cristallisent tous les deux arec nue grande 
p^^^oo^jbcta^Bit h ^erégta. Des ledMicheinr csno nt» 

emeonnan, font esaser cette exception et nous permettent ao- 
jooWTbni de démontrer que le bore existe à trois étals distincts, 
présentant ainsi les analogies que le silicium poasède d^ ams le 
charbon, mais à un degré plus marqué encore : 

> 1* Bore cristallisé on dtanant du bore. — Getle mdère vni- 
eoriense a été obienaesMS fonoe de cristaux tnniparenli^ 
ronge grenat, tantôt jatme de miel, sans qne sa coukor 
ptaîsse être coasitlérôe comme spàcifitun: ; car file pourrait tenir, 
eomme la couleur de» pierres précieuses, à des quaniités ex- 
cessivement bibles de matières étrangères, en prticulier de sili- 
cium ou de charbon. On peotdoaeMipérw, nal^ ta teinle «iriée 
des L'chaniiiions qoa nona amna lliawev de aonnettn I TKoh 
dénie, y^e ta tawrepoom tire obtenu incobre. 

» lAOOre possède on éclat et une réfringence tels que ses criji- 
laux ne sont, sous ce rapport, comparablt s qu'au diamant. C'est k 
cette extrême réfringence qu'est dû l'aspect métallique des cris- 
Unx trop volumineux pour te laisser traverser par ta lumière. Nul 
911e si l'ea pein obtenir pin taid du bon iooobie et en 
pvecriMMi, «a aelth n oBa Me aibttaiiee poar imiter le dia- 
-■■MinetNtM oAle de hunière réfléchie et réfractée. Une 
entre anakfi^e également importante se tire de sa dureté. Tout le 
mondr sait que le diamant est de beaucoup la plus dure de toutes 
4es nuUëre» connues, qu'U raie te corindoa ou rnhta orienial, le- 
Tom XXIV*. 



quel vient, sous ce rapport, immédiaimient après lui Le bore 
lui-même raie le corindoa avec la plu^ grande facilité, si bien qu'un 
aa|iiur laiUé oui a été aounta à l'action de la poussière de bore a 
peidnanai0M*, aeeatiiHetaftényésBrsatarfweaTccnM 
extrtee rapidité, tn dtamant uillé avec lequel on l écnai et» 
cristaux sur une surface de quartz polie a été légèrement ndét 
tous les. |Miini5 de contact. Cette ex[)érlcncr, qui indique une du- 
reté comparable à celle du diamant, doit être complétée par des 
essais pliB précis, dont M. Froment, l'habita osécanicien, a bica 
voola se dtaiger. Le bore doit donc éira conaidéré Jaaqirïd 
conune ta pins dnr de tem tas corps cohobs avec te dtaaaant oa 
au moins après le diamant. 

* La forme crisulline du bore est encore i trouver : nous avoiis 
eu souvent dans nos échantilloua des crisuux de I ore assez volu- 
nuneax ; mais, en Isa regardant de près, oo voit que ce sont des 
nticks tria «onpiqMios provenant de l'aceotanaat régulier d'oa 
grand aomhie de cristanz élémenuires très petits. La Innièr* |»> 
larisée semble bien indiquer par le rèublisscment deta dtrté en- 
tre deux prisai-'s lie Nicliul <jue li s cristaux n'appartiennent pas 
au système régulier. Mais avec une subsUnce aussi réfringente et 
composée d'un aussi grand nombre d'éléments cristallins disposés 
régalièreoMot, il peq t raalar OMOi* daa doom nlnaeepièanM 
expérience ri caadnann as tmle anlie ctfeoMtanee. 

• Le bore pulvérulenlt qO^ealàpeil prés impossible d'obtenir 
par le procédé de Beneiiu, a <lè tedn par M. Despreu avec la 
pile. En emptayant seuletnent ta clialMr défctappée par te gas Um- 
nMt,oaa'aefaowfé aMoaeiBtda ~ 



> Le bore crtsidiblifirtemcnt cliaulTé, résiste à l'action de l'oxy- 
gène; c«|)cndant 0 tfesyde à la température i laquelle le diamant 
brûle; mais uoe petite couclie d'acide borique qui se forme k ta sor- 
koeet qu'on apertoitfacil a n e nt empéebe l'aeiiaa de aa propagar. 

••LB.chtofe,aBoaBiialM,ag|i avec a— i m ita r an ar î w h ta 
sar le bore qû a'eolamne an rooge dans au etmosphère de ce 
gaz , et se transforme en chlorure de bore gaienx : il est difficile 
d'avoir du chlore a.ss^'.z koc pour qu'un peu de fumée ne se pro* 
duise dans ceue expérience, où l'on voit aussi se déposer un pea 
d'acide boriqne provenant de 1*00» et de l'air coatenai dana ta 
chlore. —Le bon cristailiiéhrÉtasifliiaBaa réaida :akeB en «ait 
sa naanifcster ce phénomène de goafleaeut dao criManx qoi cane* 
térise la combustion du dinMt dMU r«qf|iM, dfaprta la N- 
marque de U. Damas. 

• CbaaOê au chalumeau entre deux kmes de platine , il dtaÉT 
aaine immédiatamoat ta liMioa da nitai par wile da tajannaUMi 
dHa boiwe ttia pan tlliMiaira> 

> rous les acides, qods qn'ib soient , purs oa mélaiigés, n'oat 
aucune action sur le bore, soit k froid, soit k chaad. Senlemeat aa 
rouge vif , le bisulfate de potaise IssillHinMM toUaborifl* 
avec dégagement d'acide salbrooL 

> La sonde caustique bouiltaMe el CBaca H ée ae l'aMn pnw 
Mais ta sonde monohydratée, te ;carbonate de nade en rave b 
dissolvent lentement. Le altre, k cette tempérainro, ae panit jgm 
agir sensiblement sur le bore 
rable de tous les corps simples. 

> Oak prépare en fondant 
boa 80 gnuoDea d'ahuainiua «■ fm mmonK eilOO granimca 
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LINSTITOT. 



#>dde borique toodu m fragmeai». Le Cf«iuet4ecbarboa «t in- 
iradiiiatee de h bnaqw diu m atwp^fkttliq^ 

qtiattté, et le toat est rois dans an foornean à vcist qui paisse Toe- 
drc facilement le nickel pur. On maindent la lempéretnre i son 
maximum pendant cinq hcurél enfiron, en ayant bien soin d'en • 
lerer^ toutes les scories ou le inichefcr qui pournical embar- 
IMHr b grille. Après le refroidissemeat, on casse le cnoseï, et 
flo y tnwTe deux coacbea distincies, l'une vitrauM, oomposce 
d*acUe borique et falamiiie, l'avira nilalliqnv, caivcnicase. 

gris-dc-fer, iiéris.M-f.' dr- fiiti-s cristaux de q'i'yn rf cotitl.'iît 
facilpnicni. r.'cst de l'iiuaiiuiiJiJi imprégné daii;. tjuie sa iiia»e 
de bore crisUlliiO. 

» Tonte k partie oiétatliqac est traitée par une l«8»ivc de sonde 
IMfCnncinent concentrée et bouillante qui dissout ralominiura, 
|Mb |«ir dePadde ciiiDrii|4rlqa» booillaat» qui cnUffe le fer, et 
«nfin per va méltiiBa d'eàde IfaioriqM et d'acide ailriqui.' pour 
extraire les trac«deailiciiiiB qiielasaadeannihpBlaîi^r oflaogé 
arec le bore. 

» Cependant le bore n'est pas encore par : il contient ï l'état 
de milange des plaqoea d'aUniiM qne l'on pcai «ilraira inécani- 
qaenwnt. naia qo 'anemi pnioédé difanique ne aoas permet de aé- 

' du bore. 



> La matière vitrense, qn'on &it bouillir dans lïau, lui clJc 
beaucoup d'acide borique, et une matière géiaiini-'usc qui fsi do 
ralnminc presque puro. Ce fait de séparation spontanée de l'alu* 
mine et de l'acide boriqoe est tout ï fait cooforioe ans ebserva» 
tiensde IL Berni Roaeà profoederactieo qB^enrcefcni aar les 
Imaietk beieatoiololilca. 

» 2° Bore graphitofdc. — L'aloinfniuni dissout pen Je bore. 
Aussi ne l'obtient-on géiiéralerocot qu'eu petite quantité sous cette 
forme nouvclJe que nous ai jxHons bore grapliitofdu, quand on lait 
diWKidre an alliage de bore et d'aluminium dans un acide, «nt- 
vant les nétliodes que nom afoas pttbliée'< pmr la préparation du 
siticiiini gra; Iiili îdi'. Ci |n nclant on en obtient un peu dans l'evjié- 
ricnc pri'xéilculc, et on le sC'pare aii*éinciii du bore cristallisé ii 
l a i I 1: la facilité aTCC laquelle il se met en susinn^iuii dans l iau. 
On peut aussi produire commodément le bore grapliituidc en trai- 
iMt du flnoborate de potasse par l'aluminium, et en ajoutant 
OHM feodant ua inflanga li èqaifyenia^gMix de ddorure de 
paiiari«im et de ebkHrare de lodfaai. On obtient alors de petits 
culots de borure d'aluminium qui, disse î u l'acide rlitorhydri- 
qiie, laissent déposer le boresousla &cco! nu iincatimi, la forme 
des paillettes sou»ent hexagonales, onpe i r Ures, ayant tout a 
bit l'éclat et la.fbnae du graphite natarei et du ailidum gra- 
pbilolle. 

t Le bore gi aidiiiciTrlc est toujours opaque. 

• 3" Roie amorplic ou liorede «iay-Lussa " ctThenard. — 
Jl s'obtient aussi dans l'cxpérit iice (jm donne le l»rc cristallisé ; il 
aofiit pour cela qn'nn petit globale d'alumininfla ae aoU trouvé en 
présence d'me grande masse d'acide iieriqae. Abn la réaction 
se fait trèi rapidement, l'aluminium ne pfut pas dissoudre le bore 
an fnreti BMSOre qu'il se produit, cl on obtient après l'action de 
1 »uade et des acides une substance brun-choculat clair qui a 
tonus» les propriétés que Bonelius aligne an bore atnorpiie tel 
qa'il le connaissait. 

. « QoHidoa recoeàUe anr an ilire le ben anMMphe, leàt ce 

qal reste adiiérent an filtre bien séché br6le afee nne racilite et 

un éclat rcniarquabli"- f|Mand on met le feu au papier.- r I, r- 
graplulwidc txmia it la ieiii|)ératurc développée par U cumt)ustioa 
du papier et on le retrouve tel quel dans les cendres. Cette expé- 
rianee, trét «impie, permet de faire «tir lea diUéreacesqoi eiis- 
tcM CDU* eet deux variétéedn bore. 

• Noos concltirons de tous ces fai'" '^'ir Ir 'i-t !, ;t être placé 
plus près encore (juii le silicium du cliarbon dont il se rapproche 
surtout par ses propri^tL-s plivsiques dans les formes qû corres- 
pondant ao dianunt, an graphite etaa dtarbon ordioaipe. • 

AddtHen i t* timu*émV étetmtftWBt. 
HmIBAIOGIE. Hémiédrie. — Sous le titre d'Essai d'une ex- 
piicalfaa générale de tliémiédrie, M. Leymerie a adresé a l'Aca- 




« Laplnpandeadiaijmétrie»déelsB^<D*iBt«>i*<>tpar leaMB 
ifh tmiikt hmx tmmm depdb ma. bagiamp». Hattyen vtÊt 

sign^é pla&icur», et avait remarqué que , dans la tourmaline et la 
boracitc, les furtiesdissymétriqacs prennent des états électriques 
opiwisés Irjrstjn'on Mjuniet à l'action de la chaleur les cristaux qui 
les présienteot ; mais M. Weiss , de Berlin , fol le premier qui ût 
one étude sérieuse de ces formes anormales, et qui les considéra à 
part daas k clmilicatiQB des crislanz. G'eat loi Muai qui ca«i la 
mot hémiédrie destiaé k représenter le phénomène. TooiaMit 
M. Wciss M- boi na à l oustater et k formuler le fait sans chercher 
i eu diiiiut r uue (iuplicaiton quelconque. Il étiutdesliaè k M. Ue- 
lafoss^ de démontrer que l'ordre des faits qui constitue l'hémiédrie 
des AUemande nnire dan» le» eoadiiton de la lymétrie, pourtn 
qu'on y introdoin te oottUéntlon dii caraclèrea phiyaiqiiea. Sa 
< iïct , Us cristaux naturel ue doivent pas £trc coosiiiért% comnio 
do siiiipk-s funiifs, mai» comme des Ctrcs naturels doués d'une 
structure intérieure ré,;ulière et de propriétés physiques variées. 
A ce point de vue, des cristaux ne m montrentpattoujoara o outre 
esprit coome IdenliqMi qaind Us ont I 
extérieure ; car leurs antres projpriétéa, et i 
ture interne , peincat être tréi diWrrntes. H. Sdafoiae ne t'ait 
pas iMu né il indiquer celle belle idée , il a fait voir qu'elle pouvait 
conduire ù expliquer tous les cas d*bémiédrie connus. L'eiplica- 
:l ju iju'U a doonée, Il y a une quioiaine d'années, de l'hémiédrie 
de U boradte est pirlâitemenl claire et iembie révélée par la n»> 
tare die^méme. A la vérîié , qnaod tt a chercbé ploa tard à a» 
rendre compte de l'hémiédrie de la pyrite, de la tourmaline, etc., 
les résultais auxquels il est arrivé sont k>iu d'avoii le caractère 
d'évidence do la première explication... Comme, cependant, nous 
aviaM le presaeotiaient qoe la penaée ai biea réalisée dans l'eipii- 
catloB;derMniI«drie|WDr1abMaclte tenlkmiitliNite «ae réforme 
dans la cristaltugraphie ralurcUe , nous nous sommes appliqué ,à 
la rendre iminéiliaii ii»eut réalisable et à en tirer un parti accep- 
ubie pour la classincalion dés sjstétnes cristallins. 

> M. Delafossc avait admis que le cube de la boracitc était com- 
posé de molécules télraédriqnes, forme qui résalle immédiatement 
de I hémiédrie qui caractérise cette eipéoe. Nootaiow mi pon- 
vuii* iKJser en principe généra! que • teM pgljtdfe bémiédrïqiia 
est constitué par des inolécu: , - la forme est justement celle 
du solidij |)articulier qu'on ohm m dnccleuienl jvir l'effet le plos 
simple de celte hémiédrie. • J'ai lieu de croire que AI. LKlafosse 
s'eat npproclié de ces idées depnie l'impreaion de ses deux mé- 
moires liuidaffleniaDs; nieis je ne aadte pae qne le principe lui- 
métnc ail clé formulé par personne, encon moillS q^'il ah été 
publié jusqu'à ce jour, cl c'est ce qui m'adétemlnfiltetoainettre 
au jugi-iticnt de l'.\( jili iiiii'. iin essayant d'appliquer ce principe 
a Ions les mixtéraux liémiedres bien caractérisés, je n'ai reucouirû 
aucun obattcfe dans leurs iHopriétés physiques ou crislallogra- 
phiqucs; au contraire, j'ai vu tontes kaparticularitéadecesespéoes 
exceptionnelles marcher partiltemeat d'accord avec h atmo- 
lure que je devais IcursupjniM r iJ'aprés l'éiioticé de la loi. L'Aca- 
démie jugera elle-même de tel accuid cuire la lliéone et l'appU- 
CaliMl, par Iw exemples que je vais citer : les seuls qui me parais- 
iCMavoir réeliemeatune certaine port£eminéralovqae,sont offerts 
par le cdie, le prisme heiagooal elle priMne droit 1 base canée, 

. Cube. — On peut dire qu'il y a en minéralogie trois sortea 
de cubes, un cube îiorooèdre et dtu\ héiTiiidrcs. Le premier, dont 
toutes les faces sont identiques ainsi «[ue les arêtes et les angW», 
ne donne jamais lieu qn'li des modifications conformer !i la lui de 
symétrie. LaMi|i|waitionqnelesnMiléenlcscriitaUine3qai le cons 
titucni oui la forme cubique ou octaédrique satisfait pjwlaitement 
à celle condition. Exemples : tnar in, galène, ftuorit. 

. i>cs dctu cuhrs liLMUiédres, l'nu offre la dissymftrie sur les 
angles ; c'est celui de la boracite. Du reste, tes arèies cl les («ces 
sont idcntiquee et donnent toujours lieu i des modiCcaiions com- 
plètes. La forme do tétraèdre relier, qui cet te réanhat le plus 
simple et le plus Imoédiat de eetle hémiédrie adnnae pour les 
molécules du cube, rend parfaitement compte de toutes les cir- 
consunces de celte disaymétrie, ainsi que l'a prouvé M. Deh- 
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» L'MiDtédric du deuxième cubo ne |X)rle plus sur les snglos 
comme dtm le cas ppécMcnl; cllf cimsisic dans une sorie de 
diçsjm^irie di s faces, •■n veriu de laquelle la troncature d'une 
•ftte, au lieu d'Ctrc égatemeot iaclinée sur les pians adjacenls, 
offre, aa contraire, de part et d'autre, des inddcnus de Taleun 
•MlKiilaa, le wlÛe tpi résulte inmMiatemeot de cette modift- 
caltoa dlMjniélilquc est le dedécaidre pentagonal on lliendièdre. 
En wto de notre ptincip* , r r oriii cette forme qu'il faudrait 
ado|> er pour celle de la molécule int^raote du cube dooi il s'a- 
git; et, en effet, si l'on sedteideà la choisir, rbémiédrie et toutes 
S» ODOiiqMQcet «'espliqiKiK d'âne oiaaière niniile et Mtoreltc. 
GMeftaetoi» at en eomortmee pw^ite *ne toau» les cir- 
constances de l'hfiniédrie <! ! j r î ^r et de la i-obaltine, 1rs seul» 
ininéraui qui offrent cette particularité, et read compte tout na- 
lurclii iiji [it d'un fait particulier dont on n'a douué Jusqu'à pri- 
sent que des eiplicaïkias assez forcées. Je veux parler des stries 
«UMtroistewperpeodkolairesdela pynie ^t<//ypA«'. Dnw notre 
hipMUM, «B ndca M Mnient mtre clMse que I<b uicct ptns 
praMMta et accUeiitelhiBeiit sifilaiites des «rftes moltetthrres 
culminantes. 

■> Prisme liexagonal. — Il existe aussi irois gcures de priimes 
beiagomaux panni les cristaux nalureU. Le premier, qui ne peut 
denner Uao q«'à des dérifatiau conformes en tous poinii i la loi 
die ijwiiife, cet oonpMf , diiH ihmk tMoftot per des dwUcoUs 
prismatiques. EïPmpleî : BtijI, pyromûrpfn'lr, n'phéline. l es 
deux autres pri nie- sont hémièdres. L.e preinior offre lui-rnCme, 
sons le rapi urt (1< la structure, deux «poccs construites, ainsi 
qte nous le verroos bientOt, sfcc te m£me élixneot moléculaire. 
iSme de oee eqstos, qoi cal nie des fbfawe inbiiiNlks du cal- 
«iiiCi aa ptne jauii de irooealons fdentiqnes que snr sis de 
en'ariMelMSîqiies : trois tapirienres et trois iofôrieurcs dlemant 
avec les pretnièrcs. L'autre espi re présente une bémi£dr{e ajialr>- 
gue, mais qui porte sur les angles au lieu d'aOï'cter les arêtes. Dn 
mte, dans l'one et dans l'autre les faces et les arfites lalInhSK 
ctwfonncnt k «mtet Im couéqnences de ridentiié. laaf one cor- 
iMm dlcrmiice doM II sert qoestion A sfnCsa 

> Dans l'un et Tautre cas, c'est le rliomboèdre qnî naît immé- 
diatement de la modification bémiédriqne fondamentale que nous 
venons d'iodiqut r il faut donc admettre, en vertu il i i prin- 
cipe général, que les prismes bexagonan dérivés du rhomboèdre 
sont coiutitoés par des molécules rbomboédriqucs. ha clivage con- 
diiit d'eiâean tout nnumUeoMiit à ceUe&iniie et ooatrilme raad 
poar beaucoop k la ca r i c tt ri w lloa des priitaes hémièdres doatU 
s'agit. Ainsi, tandis que dans Vi' mer au de et dans VapafUe les cli- 
vages, quand ils existent, se font parallélemeut aux base:» ou aux 
faces latérales, ou ne réussit i cliver les prismes dn calcaire que 
pir des plans obliques, et seolement rar tnrii des arCtee hniqaes 
!0Bté.(nti 



' • Il résulte de ce que nous venons de dire, que l'hémiédric des 
prismes hexagonaux appartient an type riiomboèdriquc ; loin dn 
constituer une anomalie ou une exception, elle est une coaé- 
qnencc toute simple de la symétrie rcdte do riMOboMl* de b 
aatiire, c'est-à-dire de la véritafaie aymétik, 
■ * Dmhi les prismes hexagoninx liflaiflédriqiies, composés de 
molécules hexagonales, toutes les parties appartenant )^ une uu^me 
catégorie géométrique , comme les angles cl les arêtes basiques , 
seraient identiques phjsiquemcui, et ne pourraient» pu fiOWt- 
qnent, servir de base k une héoiédrie qudconqne. 

• lA deoxiènie geme do prinn hia âi èd r c ne ae rencontre qoe 
das nno eipèce minérale, la fOHrma/iise, qui offre des anomalies 
«omtatfes, remarquées depuis longtemps , et qui tiennent certai- 
nement ï one siroctorc particulière des cristaux de re aiiiiéraL 
Dans ces crisUnx , qui ont presque toujours une forme prismati- 
qne dom inante, les parties oMRdient le plus nnvent pw trat^ea- 
msiên Uni O M ^ ytioBnel qoi se manifeste l'oeil par la forme 
ttigooil» de II sectkm transverse ; de sorte qu'il semblerait qoe 
tontes les parties loQgitodloales du prisme hexagonal ne sont pas 
identiques et quo ce prisme serait susceptible de produire, par 
f inkUintiaas, te prim tri|ooaL U pciane triajiinkiro 



serait cIdik Fa f<irmc qu'il faudrait adopter ponr la molécule inté- 
grante, si l'iKiitudricde la tourmaline se lK>ruait i celle qne noua 
venons de sigualcr; mais ce minéral en offic une seconde qui af> 
fecte constamment les exuémiils daa priiinct; l'une povrant 
firkno poinKaMnt k mit bcca, ttndii qno l'auiro nnaiilMit ca , 
ime base. 

<• Il arrive ordinairement que les deux bases du prisme portent 
plusieurs faces ou facéties ; miil cei nwdifioMipn» m Ml pat kn 

otees en haut et en bas. 

a La forme la plus simple et la ploe directe qui est indiquée 
par celte double bémjédrie est évideouneat la pgrmid* Irtan- 
ffulaln k base dqoihiérale ; et il n'est pas dilBeile de voir, en ef- 
fet, qu'un prisme bcxagooal , coiislruil ii\ec des molf-cules de ce 
genre, aurait justement la syim'trie qui ressoii des faite éuoooés 
ci-dessus. 

■> Prisme carré. — On peut distinguer, sous te rapport de la 
atmcture, deux priâmes carrés, l'un bomoëdre {sicon, idoemé^ 
qne l'on doit «opposer constitué par des molécnlcs prismatiques,. , 
et l'antre hCmlèdre. Ce dernier, qoi n'a èlé offert jus^pi'à présent 
qne par la cfiulcopt/rite, ne se trouve niodifn; de la niOrae nia- 
uièreque sur quatre de ses angles alterne», du Mjrlc qu'il seuibie 
avoir deux espèces d'angtetaoUdes situés, comme dans le cube de 
la boracite, deux i deux aux axtrémitis d'une même diagenato. 
Noos avons vn qne,duis b cidin, le rénilM bumUtat deeettassrtn 
d'hémiéilrie était te tétraèdre régulier. Ici nous aurons un polyèdre 
an.iln-ue , uiau» qui parlicipet^ de l'allnagemcnt du solide primi- 
tif dans le sens vertical. C'est le tphino>-di-e, dont les faces, an 
lieu d'être équilatéiales, ne^cront plus que des triangles isocèles. 
L'adoption de cetta fMina poor b molécule intégrante nous per- 
met de lendn con|iia pariUmneot de rbteiiédrie de h cAnJeopy- 
ritt. 

• Nous pourrions étendre ces applications de notre priiii-ipc aux 
antres exemples d'hémiédrie, cités par ks auteurs; aiusi la forme 
dn teaUnoèdrt irigonal, attribuée à la molécule dn qnartz, ren- 
drait raison de b dissymétrie qoi donne lien aoi formes plagié- 
drea de ce nnaéni. De m6nM, on prisma ordmbMnliique, cens» 
titué par des mdécoles tphénoldalet, prendrait tant natoreUeOMM 
les caractères bémiédriqnes que nous offrent certains erlalanx 
A'eptomtte et A'acerdise. 

» Dans une seconde couuuuuicatiou, je sotunettrai bienldt k 
l'Académie une application des idées qne j'expose aujonrd'iud kh 
carapiériaaiàBn at t b daanficattai des sytémea cristalline. ■ 

PantocB AaDUUt. CamtmHim «tnamtetf*: <— Void In 
note dans laquelle M. Matlcucci expn-r r!'- quelle manière il a 
cberclie à rendre faciles à répéter poui Loui ie uioude l«i> expé- 
riences (pli lui paraissent prou\er que toute contltstbn miwn> 
laire est accompafaéc de dHleur et^d'élecirictté. 

■ Quant k h dnbnr, ja auyandais dans un flacon cinq gre- 
nouilles préparées, au milleo desquelles était plonfia b Jmiin 
d'un thermomètre. J'ajoute maintenant qu'on réossit très bien k 
faire celte expérieuce d m- ui. cours à t'aide de la piuce ibermo- 
Élecirique de M. Becquerel et avec un bon galvaiu^nèirc à bi 
court. J'aJ poor cela, comme ou le sait, deux couples thermo- 
élecuii|nei appoaîto.iiBnnAa«veeoniildafordontIesaitr<miKa 
sont Mindiea k éem ïïk de «dm. Afin ^obtenir une dé* blba 
encore plus distincte, j'ai pris deux couples, bismuth et anti- 
moine, terminés en pointe tris fine et qui font partie d'uiic au- 
cienne pile dieriuo-électrique k rayons de Nobili. Je prépare une 
greoouble & b manière de Gatvanitet,aprèt en avoir promptcmeat 
emufib aans, ja la partage k maiiifi. l'feitndnb dans chacune 
des cuisses, au milieu de la roaM BlWfilialn'i une des pincca 
thermo-électriques. Si l'expérience eat convenablement prépvée. 
l'aiguille du galvanomètre ne tarde pas k se fixer i 0'. Il est fa- 
cile de s'assurer qu'en secouant mécaniquement une des cuisses, 
faigultb dn gdvanomètre ne bouge pas, ou que la déviation ainsi 
obtenue n'est que de 1 00 de 2 degrés, en indli^uit iadiUéreoi- 
nient tantôt un échauffement, tanUX no rethinlfaMnant da b 
cuisse secouée. Qu'on vienne maintea-;:! >. rxrher les nerfs lom- 
baircs d'une des cuisses avec le oouraut d'uue pile élémentaire 
b Bada aud^iM BMudifemNloonqin, I 
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l'tigTiille éa galranomètre commence à difier, et en prolon- 
gç:iiu In i oiiir iciioii qujtrc OU cin(i scrondos, l'échaulf, m de la 
cuiwe coatDOée lait dé\icr l'aiguille de 2â k 30 dcgr^. J'ai aian 
twàa plot êtiicnle la conclusion qa« j'arais tirée de mes pre- 
jHiini HËfMmm, e'«it-à-din qoe ta oaaBiGliui maicaliife 
iipie de b dnfenr, {ndCpenAunnient de ta préwoce et d« ta 

drculitioi) du sang dan-, d muscle. 

• Pour étudier le déTcIoppeaicnt île l'i lmncité, j'emploie aimi 
tu appareil (rêsaimirie et qu'on peut comprendre saasFaide d'un 
éotin. DiM 00 OMccMm carré de bote, je pratiqo» gM athi 
lOB^m^aaliB qui «t aiparia «n dien eomiwriimeM jiar «ne 
lame de verre ou de tout autre corps isolant. Je remplis chacune 
de ces cavilés d'une &olutiaa saturée de sulfate de zittc cl j'y 
plonge une Uoie de une parbiteni< nt amalgamée et réunie à une 
dei eitrémiiés du gahanomètre. Eufm, en contact de cette famé, 
te troQve une mèche de coton comme celle de h lampe Lneeielli. 
Les deux aiècbes se replient en dehors horizontalement cl se ter- 
minent en pointe, éloignées entre elles de 3 ou & millimètres. On 
saii que l'usage des lar:j- .mi Igamées de zinc empêche le déve- 
kipp«meiu des polarii ^ ondaires. Pour faire l'espérience, je 
|trends une seule cuuse de gremmSta. ou le muade d!>m entre 
animai auquel réuni son filet MTveui. Gemnack^ mmB sur 
•mt tane de guita-pcrcba, est poitieo ooouct dm peintes des 
deux nièclies. il n'est {ws difficile, avecla cuisse de grenouille, de 
parvenir, tout en employant un gAlvanomèlre tris délicat el à (il 
tr«^ long, i voir l'aiguille rester i 0 degré ou dévier de quelques 
é^H aenioiicaL Aktn J'eppliqoe aor le filet Miteu la etiré- 
Brille d'an petit eouple, âne et phtlne, et avee b main je fats 
passer et interrompre le paisagc du courant pendant quelques se- 
condes. Dans le niihiio tiinps, la cuiss«* fait un certain nombre de 
contractions rappi i lu i , et l'aiguille du galvanoini'trc est déviée 
de 25 à 30 âq;rés par un courant qni entre dans te ^Ivanomètre 
par rdllteilé piieée en contact de la partie inférieure de la 
coliie. Geile eipérience ainsi rédalle k m forme ta plus simple, et 
4oat k résnhat est indépendant de Texisteiice d'un pouvoir éléc- 
tromoitui rju kouquc prri li i jm. ?i 1j rm iction , prouve bien 
que la cootraclion seuk du muscle est la c^use du dévelopjtemenl 
ét f Aectrlcilé. Il est naturel d'attribuer ce développement de cLa- 
bar « d'Iketrieaé eiaii obieim aux phénomiim ctwni^^ 

— L'obscrTation rcJalive 9t l'absence coagéniale des capsules 
avrrénales, commwiqoéc sas» nom d'auteur dam notre précé- 
dai compte rendu, a été laiic par MM. Antoine de Martini et 
Martm^àlIlApitaldcaJaCKrafaiMi kilaples.Les pièces qui éta- 
Mtawnt ee Mt smit cw w rTiei dans b ealiîaet anatomiqae de l'hâ- 
|lHL 

Mous aroos dit ainsi, dans le même eonpie rendu, qne 
IL BWBBid avril piéNMé va appâtai flamme propn I rendre très 
précises les mesures des quantités d'air inspirées et expirées dans 
Pacte respiratoire. Nous devons ajoaler que ce uoarean spiromè- 
tr' :i étr imaginé par M. Scfaiepf, ao BOm de qui H* ilaiHlrt l'a 
présenté à l'Académie. 

BlSTOne HATtnirxiE. Volvoeinéti. — AI. F. Cobn sonticni, 
dans la note qui: l'nu nj lirt', (p.i-j Ifs Volvocinées doivent ftrc ran- 
gées daot le r^ue v^éul, el il donne conune résultats de ses ob- 
aamiions beraiM|giicinanttMi«Bib aor ktf 
propagation. 

« Bleu que les Vohocinéea «obat KgwMM parti. Bhrenberg 

et U[ iui iri il<s toologistes comme des Infnsoires, MM. de Siebold. 
AL Braun, Uu.'tk et autres nataralistes sont plus fondés ) les clas- 
aer parmi l«s végétaux ; mes propres observations m'ont convaincu 
çtt b Yohox gloèator £hr.i en partieoBer, qni est li oonnu des 
miooipaphM, a n place ICgiitaie dam b grande ItaniUc des aI- 
gMB. Dans cette production singulière, de même que chez ks 
Buâorina, les Conium, les Slephanosph(era et autres Vulvoci- 
Dées analogues, cba(|ne sphémie est bien moiii' im inùiviilu pro- 
premeot dit qu'une association ou famille d'individus et une sorte 
de polypier végéul. Un gjofae de Fo'rox est ftMlék mpiripllérie 
dTune inlinlié de nia paitea cdInlM k six pan^ aonddeecam db» 



comme le mnt les éléments d'un tissu épidermique. Cbacune de 
C4>s cellules est munie de deux cils mobiles, et peut être comparée 
i u n Chiamgdoeoecia / ton eodocitroim wn est comme ampandn 
dans sa caviift «t ne lancbe aca panda qate mofcn de proclama 
filiformes. 

» Ainsi tpie toutes les Algues, les Foh ox possèdent d^ux luc des 
distincts de reproduction; niais ju?qn'ici les naturalistes n'ont 
connu qu'un seul de ces modes, celui qui consiste dans une divi- 
sion répétée de leurs cettoha ouBMitutives , et qni rappelle la scis> 
mpmilé dm CUiUKjfdoeoecus et des Gonium , ou celte detapln> 
part des PalnielheCet. n n'y a jamais, dans chaque paire de VoU 
vox, qu'un nombre assez rcstrciui d'ulricuk s .ihiin; chargés 
de ce rûle de multipiicalioa. Par sutle du partage biniKe inces-^ 
samment renouvelé de leur endochrome, ces atricnles spedaux , 
d'abord simples . arrivent « contenir jusqn'k dooae miJis «etfutaa • 
distinctes, et deviennent aiuri anlaut de iplrirmnevTdtaaÂerel^; 
t'ox qoi ne tardent pas l pr^idrc un libre essor. 

» LeaeeMid mode de reproduction des Volvox exige un con- 
cours sexuel et nes'observe pi^ indifféremment chez tonales i. l 
vidu». Les sphéniles douées de sexualité se reconnaissent à leur, 
volume et au nombre plus considérable de leurs nlricules compo- 
sants; elim sont générafament moooiqMS, c'cit>k-dire qa'eâes 
renferment k b ibis des edlttles mtles et dm celblm fendles, 
mais le pins grand nombre de leurs éléments sont neutres. Les 
cellules femelles dépassent promptemcal en grosseur leurs voi- 
sines, elles prennent une teinte verte plus foncée, et s'allongent «i 
manière de matras vers le centre du Votm». L'cndocfarooM de 
ces ceUnles ne «Mt menn partage. Ohm d'aitme ntricabs, an 
contraire, qui acquièrent levoinme et la forme des cellules femel- 
les, on voit la matière plastique verte se diviM;r symétriquement en 
une infinili'; de parties trfa petites , ou corpuscules linéaires asso- 
ciés en faisceaux discoïdes. Ceux-ci sont hérissés de cils vibratiles 
et oscillent d'abord lentement dans leur prison, mais bieniAt leur 
moufewanta ' accé Up a , al ib ne tmdent pwi Mdanndre en learn 
élémenta eoMtitmilB. Lm eotpnaodm IBiNi sont trfes agiles, et 
l'on ne pent ixtéconnaltre en eux de véritables spermatozoïdes ; ib 
sont linéaires et épaissis a lenr extrémité pmt^rieare ; deux longs 
cils sont situés en arrière de leur partie moyenne, ci leur rostre, 
qui imile l'éléganie courbure du cou da cignc, est doué d'uoe 
contracdlili enfimute pour exécuter les niBfBWiblwpIna v»> 
riés. Ces tfemuuaoîdes , dès qn'ib peuvent-M répandre dans b. 
cavité do Vclvor, s'amassent promptemoit aaloar des c«nnles ft- 
melli i l n iL>sis5.ent ï s'introduire dans leur w'\n : la I b.<; fixent 
par leur rostre au globe plastique qui doit, dans chaque celiuie, 
former une spore, et ils s'incorporeut à loi peu I pea. L*actofBcei> 
dateur ainsi aceumpli, ce gk^ repredodenr s'enieioppo ioccaa 
sivement d'un tt'gumcnt qoe Mrimentdes saflHea etmiqins et 
pointues, el d'une membrane tisse plus intérieure; puis la chloro- 
phylle qu'il coiiUeui kl l place à des granules d'amidon et k une 
bulle de couleur rouge ou orangée. Telle est la spore parvenue k 
sa maturité j j'en ai perMs compté qnaraoïe en cet éut dans nw 
même spMreiknnede Voho*. H restek olnenrer ta garmmatkm, 
(le ces corps rr prttducteurs pour compléter l'histoire (pe je viens 
(l'esquisser ; niai;!, dés à présent , l'analogie permet de présumer 
qu'ils doivent germer k la manière des spores des Œdogonium^ 
des Spharoplea et aatree Algues du même ordre. On peut tenir», 
en outre, pour certain qoe te Spharoura Totvox de H. Ebran» 
berg n'eatpmaun diMe fn'nn FeAios/ldAalormoaiAiae.qatt 
son V9tvo»$ultatittmt fc mêflM Felii«« pMnMr observé, quand, 
il est rempli de spores lii t isLi' -' ou slellifonnes, et enfin que te 
Voliox aurfiui du même auteur ue dilTère encore de notre Vol- 
vûx commun que par des spores accidentellement liss«». • 

— Quelques boianiaiea ont pensé qoe la maanitc qu'on voit se. 
produire aaoa forme d ' eferteacen» k baudkcetrnn gnmdnom* . 
brc d'Algues marines, p<ut-être de toutes, forsqn'on les sëcbe k. 
l'air libre, est le résultat d'une sécrétion opérée par la plante en- 
core vivante. M. T. L. l'hipsuii annonce avoir constaté que cette 
matière sacrée ne se produit que quand l'activité vitale de la, 
plauloacompMlemenlceasé; Ses observations le portent à coosi» 
dérer cette pradoctiso comme b résnitai d'un cas particulier de. 
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AOAOAMIX ROTAX.S OZ BEI.CIQUE 

Oim du irimrn itatm An itrii ilr Juin HTl* 
Snlifc — V«irlaii*Ull. 

HTOHODÏSA.MIQUE. Consiilvdon des veines liquides lancées 
par des orifices areuiuiréi. — Dans cetle téaoce, M. Plateau 
est re?eou sur le» vues théoriques qu'il a émises sur ce sujet i 
diMrentea reprise», «t il « diKiuè phaieun Ibteriei, rteemment 
publiées, qui ne cdBOoHfot p» arec «muuM defolr. Gonme 
nous avons rv] rulnit rp-^ deriuiVfts, nous croyOD*: n'être que juste 
en donoaiil égalnruent plaro dans nos colonnes à la discnision 
criti«iUf qu'en f;iit M. l'iâteau dans le bul dt- justifier ses propre.-! 
nut», Voki intégrateioeat la note qu'il a communiriuée i ce sujet 

« Lonqoe j'ai publié, ea 1849, à ta fia de U deuaeièm téri» 
de mes Recherches expMmmutttt «t tMoriqiUi mr ia fifmm 

d'équilibre, etc., une théorie complète de la coosiltation Avs 
Teines liquides lancées par des orifices circulaires et soustrait» i 
toute inSaoïoe éinogère. Je croyais que cette théorie, déduite 
me une aMiM ■iif^imilO de r^lui» d'expériences prédia» el 
doMMMf pir HÉ», reiplieaâoa ia loos les détails et ds MMH k» 
lois du phénomène, serait imnédlaiement adopléa^ Je ae tram- 
p«is : au commencement de l'année dernière, dem tbéodes diflU- 
nnie» ont éti'- exposées, l'uni; par M. ix^jwin, Tautro par M 'la- 
gnu& Cepeodaul, connue je nelrouTais, ni dans U courte analyse 
<que M. Dejean a donnée de son Imtail non publié jusqu'ici, ni 



le oiiaMire de U. Hignne, 



i théorie, 



et coMCqwmmcfit 



oblectloB <Brig«e eonire elle, f «irii 



résolu i att) 



r i i laisser au temps le soin de ta faire prévaloir ; 



mais une nouvelle théorie vient encore de surgir : dans le rapport 
présenté, en janvier dernier, k l'Académie sur ma troisième série, 
Oft j'opUipie l'action des mouveiucuts ribraloir«i sur les veines, 
IL WÛt mieet ter h eonstitution des veines non soumises k 
cane aciieet il déclare ne pouvoir adopter ma théorie, et H Mi* 
qee lie moiib de ce jugement ; puis il développe ses propres UMeiL 
3e ne jxjuvâis, dis lors, ganler pln> luinitcmps le silence; je me 
tnis éauc déterminé à établir, k plm brièvement possible, un 
IMrallèle entre les trois théories ci-dessus et la mienne. 

• Semrtt dana mm beau travaii sur les veines iiqaidi», après 
aeoir Meoeifait, an nefaa.d*ingfoieiises expériences, tontes les 
particularités de la constttntioa des «eiiMS luoées par desocifioc» 
cirvtilaires, présente, on le sait, sous l« forme d*iHie limple cmi- 
j(i:iui._. un t*sai de théorie de ces plii'noriièiies : il cliercbi' à 
inooirer que le fait même de l'écoulement peut, u lui seul, ucca- 
sionner,'dans le liquide du me d'où la feine s'échappe et dans 
ceim «pû feandiit rorilce» w nom aneat vibratoire diijgé nor^ 
malMneat en plan de cet orifiee, et que eet vibraliOD*, oa /wlnt- 
tion.< à Vorifice, exerçant snr le liiiuiJe qui sort une suite de 
preasioua et de tractiou* alternatives , doivent donner nais- 
sance aux renffem^nts annulaires AuxW. il avait ccnsiaté l'existence, 

le meaTciiMM de tnuuiatioo,le développement, et la conTciaM» 
ftnie en ihmbv h n l iefc 

• M. Dejean admet les pabadoos. mais il les explique aolre* 

■sent qtie Savari -, il ne dit point, dans son analyse, ) quelle cme 

linue de k veine. 

• M. Magnus, dont le mémoire, fort intéressant d'aiOflan, 
des pliénogBénee fn «s oNnliM 

w cenrfns an^is et des 

que prennent les veines sortant d'oritice ri^fTérentes formi^s, 
s'étend peu sur ce qui concerne U coo&tituiion des veines lancées 
par des orifices drcalaires : il n'a point recours aux pubations, et, 
dans le cas d'nae veine a'éoenUni de haut ca bas et aoaMnile à 
toott laBdenee teangtie, Il attribue la siparaiieD des mms an 
tiraillement résultant de raccétfration de la vitesse do liquide, 
tiraiU«neat qui, à une diaunce suifisaule de l'orilke. deviendrait 
aMitet 



» Enfin M. Mans adopte, comnae M. D^eao, les 
qa'il explique, de son côté, par d« eonridéraliens qnl M 
propres; mais, senUnl bi.jn qn-l-s ri.lsa'Inn-; sp-.ilrq -attraiont 
délemiMr Ufonnation des masses isolôcs, il assigat; a U iliscon- 
tintiité b aalnie caosc que "SL Magnus. 

. Les théories que je nsMdeBeaiieMMrrepeieat, «o lev^ 
mr deux hypothèses, savoir eelle des pakatlflM ft rMlee, el ewe 
du déchirement produit par l'accélération de la descente dn 
liquide. Or je vais nioairtr que ces hypothèses wnt l'onc et l'autre 
inadmissibles. 

. Qu'il me soitpenÉi «npanvant de protester de ma profonde 
vénération poorta Bimoin de Sevart. Dans née recherches rela- 
tives k la veine, je me suis constamment appuyé sur les bellen 

expérifnces de cet illustre physicien, et, bien que je comboMeid 
l'hypotliî'se des puisatioas, je reconnais n i -, dans celte liypo- 
thtee, un trait de génie) en ellei, sti les putsauons n'existent pas 
dans une veine soustraite à toute action élnngèrc, il n'en est |ilus 
de mfimelmqiie des fibniioos sont transmises d« l'extérienr au 
liquide ; afans les pdialians devtanent um tMilé, cIIcb eicfcait 
sur la veine les presA'ions et tractions que Savart leur attribue, et 
c'est en considérant ces pressions et tractions que je rais parvenn 
il expliquer, dans ma tmitième s, > : \ r : : i nu i t i publiée, tous 
les |iMm >p«*fn T <|ni dépendent <le l'ijiflacnce des oiottvemeatt 



> Abordons maintenant l'eiWBendet deox hypetb^Maen^DeSi- 

tion, et commençons par celte du déchireinent. Lldée d'un eAt 
ilr l i: ^enre produit par l'accélération r!. 1:! vit.^-se est antérieure 
au travail de .M. Magnus :dBus un mémoire présenté, ca i 
l'Académie de Berlin, sur Us disques qui se forment à la ren- 
eotOre 4c imz veinu HqMiàn ttsur la réso/nMM e» gouttM 
dn «eiaea Il9«i<dst UMm^ M. Hagen. qui ifeilbeMNOiipd'eK- 
pinces sur les veines lanc«'i par oriSces cîrcolaircs, parle 
de l'idée dont U s'agit, mais pour U réiuicr. Après quelques eon« 
sidératioiis a priori sur la pfohikiiii de TeilMCMe d'oM auin' 
causât il s'exprlote ainsi : 

> Celle pmfaaliOlli devient une oerdmie , loesqn'ea 're- 

* OMiiqie que la veine, fn'elle sott laneie verticalement de 

■ bas en baat on vertlnlement de hant en bas , se résout 

> CD ^uttes k fort peu près 5 la même dUtance de l'orifice. 
■> Dam le premier cas , la vitesse du liquide peut être déji 

• en grande partie détruite par l'action de la gravité, tandis 
« que, dans Is second, elle pcatétredoablie, et cependant lephé- 
» nomlne n'est pes caMOliallenMnt diSiwi. La dnse en phie- 

> frappante encore daos les veines horiiontales, où CrlTet de la 

■ gravité est presque nul ; la vitesse ne varie dans celles-ci qu'* 
" niesu!' l^ croissemi^nt d'inclinaison ; sous de fortes chargw 

• et avec de (petits onîm^, cette inclinaison est inaignifianle dMi 

• la partie de la veine que nous coosidérons, el, par mite, fl en 

* est de même des variations de la vitesse et dn diamètre ; oa 

* cooclnrait de là qne la feiM doit présenter un état tout à ftfc 
. uniforme, et néaâflMlii aUe aeefaôvteB lOMlasb m endroit 

> déterminé. > 

> A ces faits ajoutons-en un antre dédnit des expériences d^ 
Stvart. Laeaqn'uoe veine ett laacée obliqoeawt de bas en hant 
«m certaines llnlies d'hieUwdion , la painiè dtHoalhtoe s'épar- 
pille, dans le plan vertical, en nne sorte de gerbe ; or, si l'oo jette 
les yeux sur la ligure (|iji représente one semblable vcine dans les 
plaiiclies qui accompagnent le mémoire de Savart. verra que 
la gerbe naît k fort peu pris au soounet de la conri»«re dn Jet, et 
conséqpMflBnMt en on poiai «A II vImm, vUndinà | 
ToriCce, S*» pu cnmra ww cw ' è dsfcnirMarfbli 

lér*e. 
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ment sous des cturges sufiisantes et par des oriiîces de petit dia- 
mètre , h diicantinaité s'établit en on point où to vlMsie set k 
peine accHM^ et où tauiipmauux. le tiraillement entre dans 
tnaebes eontigafis ne ponnait être quelque peu nouUe ; ea se* 
cond lieu, dans lea veines lancées obliqucmeni Je- bas rn hrsnt soits 
une diarge et par un orifice convenables, la disco nl i n uité oalt ea 
m point «A llBcrobwn de kviiMw «i inIttpunMwt 
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«■fia, daos les Teiaes lancées veritcaîciuciit de bas ca haut, bi dis- 
CMliouilé M produit malgré le relard de ia Tiiciac, retard qui. au 
Im i$ tendre 4 liptrcr deus inncliM conligib, kt ^ipiito, an 
cMMnlret {vUtBiMHt l'wM cootn I'hmtc» 

» Bien que ces raisons doivenl êire regardî-cs comme pfremp- 
totreii, M. Âlagnus pourrait cepeodaai essayer J'y lépoiidre; en 
«Set, ni Savari, ni M. Hagcii no diM'iit que les reines dont il s'agit 
ttasent Bousuaitesaut ^iites iiitluettces vibratoires provenant des 
bruits extérieurs et du choc de la partie discootinue contra le li- 
i|uidt dans teqoel elle umbe; or, daa» ks idées de M. Miynii 
m Tïtn-ations ptopagéa dam ma taine aoat um caoae pniMaate 

àc (Il lii-emeni, parce que, dit-il, par suite de ces vibrations, uoe 
tranche liquide eu tirée «:u arriére, tandis que la tranche imtné- 
diatemeot antérieure cm, au conUraire, pou!(«ée en avant Nais 
ahm, dana kt veinaa arwidaiWa, k décfaiwwwnt damii afdfco- 
tuerà h aaelka Mnmclée niow. e*«M-k-di(c irèi piH de l'ori- 
fice, ptiisqoe c'est 1j que la veine a i« moin» d'épaisseur, et qu'en 
ce |K)iiit la vilcsae de translalioti n'a pas encore tspruuvé de retard 
seu^ible; piits loin, en efF< i, ré|)aiss«ur croissante de la Tcino et 
la diminution gradueUe de la vitesse, dioMtitioa d'oa réaolte, 
«ommejel'ai bft MoHHfMr, oaeMndaiiwdeatMMfaiaiiqaldaa 
à s'app«j«r ka unes contre ka antraa, raadnkMda |liia ca fina 
dËBcile l'aetion déchirante des ribnlkaa. 

• J'ai, d'ailleurs, u-poii! iLipcricoce de la gerbe, d'abord, 
«■ laissant toute liberté aux petites influences vibratoires. 
friê en employant les précautions indiquées par Savart pour 
anmiir cet isBoeocet. Oaa» k premier ca^ , te o'buliai b'esi 

MMlé acoaillIaiDanl eoofiinaa I h fti^ure gravé<: dont j'ai parlé, 
figure qui se rapporte sansdouti < l s condilioK> de cliarg" et 
d'orifice anaiogiaes i celles de mon expérience, et, dau& le recoud 
cas, il •'«■ différait pas considérablement , ainsi qu'on le verra, 
ti fclM JallliiMii d'an orifica de S miiliniàira de dknittre, sous 
wan^ d*anfiraii as«*«vec llnriaBnlale; l'ampHlnde da jet. 
c'est-*-dirc la distance hoHioiiiale de l'orifice au fil 't k plus ex- 
térieur de ia gerbe, a varié, par soite de h duninulion de la 
cliarRo, de à l".'i7. et la hauteur verticale du sommet du 

jet au-dessus de l'tioriwutale uieiiée par l'orifice a varié de 
k I>u>s la seconde nbser-taiion, le vase d'oii s'échappait la 

vaine nfoaait, |Mr IloieraiédiBira d'un tapis tejtiid ftanami Ibia 
et formant nw I p aiaiwir de 8 eendmètres, sor nne nble masslTe 
t ma pieds de laquelle on avait placé d>'s cuu.ssins ; le vase dans 
lequel se rendait la gerbe était pué sur un m de foin, et la gerbe 
léchait une planche épaisse convenablement inclinée. J'arab, en 
ootn, kit mnnir l'afiAoa, en deanoa, d'u apttae anakfiîa h 
«loi qne décrit H. Magna ponré«il«r«er«aina noavementt de 
rotation du liquide; aussi la portion limpide de la v( ; i 'tii'-tillc 
régn!i*re, ou k fort peu près. Milsri: les précauiiouK iiiylii[)liées 
ci-(':i -Mjs, l'clffi des petites vibrations proveuant des bruits exté- 
hears n'était paa complètement annulé, car la partie cooliane et 
Il patlkn VmpU» du jet éproonient, par InMniHcneai^ dca 
raccoartissemeli, ot il aoffliait de parier dans le voisinage de la 
veine pour rendre ces raccourci^ienients plus prononcés ; mais il 
«st clair que ce q»j! roilait em r. i , mouvements vibraloireii 
dcraii être bieii kiM^ Or ia gerbe se muatrait tout aussi bien 
qna aoi» riaOuanee libre de eaa noufemenu, et son point de 
nainuM n'a ja maiid fp a n é lo i a —n du jet de piw de » 
liartcreo. 

• D'un a«itre côté, si, dms une veine s'éc^ailant de hiut en 
naà et aousiraile n toute influence étrangère, le tiraiilenirni occa- 
sionné par l'accélératiun de la iit«ii!<o était la cause de ladi-suniun, 
b loogiieiir de la partie conlinoe démit être indépeadante do 
^kaailn de l*oviiee. BlielM,aon8iine intaa chii8a,ktiiailo- 

QMDt toMi etercé entre dc-ox tranches nrrtlécuhircs qui se suiveut 
immédialement, et k réti^iancc tutalc liuc à la culnl'sioii qui unit 
ces tranches, seraient éridemii^' ii 1 un m l'^iui t' proportionnels 
M nombre dea moiécolcs qui con^ioceat ces mêmes trancties ; si 
ém/Bt poor «n erifloe déterminé et à «m eertaint instance de 
«aki'Ci, raotiaa du tiraillement égakit la cohésion, de manière 
que l'adhétanto eiMre deox tranches fat détinite, il devrait eo fitre 



uWSme ciiarfu, d'un urIQcc plus orand ou plus petit : car, à cetti» 
distance, l'accroissement de la vlksse serait le même que dano h 
preoiièra Toina, ctloa actioni toiaka du lirailleuent et do k on- 
bêakn annknt angnieMé ov dinnnni tootta don dano k nÂao 

proportion; or l'expérience montre, au contrsirr, qnr-, tnas nac 
même charge, la longueur de la partie coiiilnu'' est a i>eu pua 
pro|K)riiuniie1le au diami ire de l'oriCce. 

» Enfin il est aisé de voir i priori qoe le tiraiDement dâ it l'ac- 
eéléralka de la vitesse ne produit, en rfialité, aucune tendance k 
la désunion ; en cllel, si ce tiraillement écartait les moiécaies |.' 
quide$, la dieosité irait en décroissant du haut ai bas de la paitlr 
continuê; or, pour peu que l'on songe k la mobilité relative des 
mol&uit» des liquida, on demeurera bientiit convainrti que ce 
décroissemeni de densité Oit hBpBaiibk : car dés que deux tnolé» 
cules tendent k a'écanar, anoMiln moléenkaedéiibeaatfkar 
s'inierpoaw entra aUea, d*oè il rtolle qna k ttraMoMMne paoc 
produire autre diose qne d'allonger la veine en l'amincissant ; et 
comme l'accélération existe uniformément dans toute l'étendue 
de ia veine, il est évident qu'elle tend uniquement à diminoer, 
d'une manière parkiieuient continue et régulière, le diamètre de 
b vaine h partir do l'orifiea. aani Mn nOMn, à aneano 4kunco 
de ce dernier, de tendance i la réparation. 

• Ainsi, le raisonnement et l'expérience s'aœordent ponr établir 
la complète inadmissibilité de l'IlfpotbtN dl dédibooMHl. FOS- 
sotts à ci lle des pttl-iatlohs. 

> Kemarquons d'abord qne celte dernière parait, en dl^mlM, 
hiin iliiTtGikii jualificr, pnisqne M. D^)eannea'aatpii«anmii 
de l'Liplieation de Savart, et qne M. Mena en a dterebèono wm 

encoic. L't, en eiïet, dans l'éroulemcnt d'une veine complètement 
suuistraile aux ioQueucesj étrangères, phénomène oà tout semble 
disposé pour la continuité, la seule manière naturelk de concevoir 
des dimioutiooa et dea «ognwtfatinos altcmativca daoa k viteaM 
de sodk do liquide. On dea pokaiion I l'otifiee, «cnh. conuM 
l'idée s'en est immédiatement présentée à l'esprit de Savart, de 
supposer que le hottemont du liquide contre le bord de l'orifice 
met ce bord eu vibrations, et que ce.s vibralioiii. ;i- i iiruniujjiquent 
au liquide; or Savart s'eat assuré que si l'on touche, avec un 
corps solido al résistant, k ponnour del l'orifice, ce qui devrait 
en arriier, on an oaoina on anortir ka vibaUrnub on n'apor^oit 
atKun cbaogeniafli daoi rétotde k voinf. Ga no ooot donc point 
les vibrations du bord de rurificcqui pourraient donner naissance 
aux pulsations du liquide; mais, k quelque cause q«e l'on veuille 
attribuer ces pulsations, elles constitueraient toujours, si elles 
existaient, nn monfomenl tibratmre du liquide, mouvement qui 
aa omnmoniqncrail Béwsaaimnaol an boni do Poiifice ; et alon, 
en entravant, comni'^ l'j fait Savart, les vibrations do ce boid, on 
devrait entraver aa^si les puLsauuus du liquide, ctlMUtdo-kwIna 
s'en rcsseniirail ; comment se rait«fl dono ^lO oal èttt 0*4119010 
aucune luodiiicalion appréciable! 

• Allons plus lom. Savart. en observant, i l'aide du procédé 
ip'û décrit, ka ranflcaicnto de la partie continue de k ««îno, n'a 
pu constater leur existence qu'à partir d'une petite dktaneo do 
l'orifice, et M. llaj; a, j imaginé aussi un procédé particulier 
jMjur ce genre d'observations, âflirmu la même chose dans le mé- 
moire cité [Am haut. Il résulte de U qne si ces reoSements, qui 
aonl emportéa par k monveoent do iranakfion du liquide, por» 
teHidororiieooatme,layaentoioeaiivoawnt penaailaniB. Éab, 
d'apriis les expériences de Savari, ils sont d'autant plus prononcia 
((u'oii les observe pius loin de l'oriûce, jusqu'à ce qu'en appro- 
chant de l'extrémité de la partie continue, il~ i n imeni un très- 
^rind développement, etqu'enfin, ii celte extiëmité même, ils m 
détacbeat hu ^prta ranire i l'éut de masses isolées. Savart jm 
parie point eo temea exprès d'étrangknaoto ahemant ivoc.Ota 
renflements ; mais il est èvfaknt qne ka nnleoiontB no ponvont aa' 
former et acquérir plus de volume, qu'aux dépens des portiou 
intermédiaires, ca surteque celles-ci doivent se creuser et s'aroia- 
ch-, et cela d'autant plus que les rcoflemenu forment de plus 
fortes aaillifis. Maiolcnant, sopponma, pour na kMaol, que ict 
reflleneoM a« !■ «tn^kiianl» aatent dnaldga pdHHMia i 
rorileoi «t^no, coomo io poDHft 8««art, eamooioaaot vibn< 
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Hif* se oMnmifpw k toate la partie continue de la veine. Dans 
mm lypilÉflll. clwq«B forliOB 4m MqMt reoflée. à » aortie de 
rmiln, p»«M iwbMiM eaofiriiDwte. atrait bitMtt, poDdMt 

4|o'dle te traasporti\ chniip;èc m m ftr»ngleaiem par la vibnlioa 
opposée qu elle executerau. po»r pMitCT de nonveau k VéM de 
renflemeot, redevenir étrangletneiii, r i :.insi de suite ; et chaque 
portion, primitiTemeat toaoglée par une palmioo étirante, sabi- 
rait eu cuéaae tempa dat tariations inverses. Mais, d'après ce qui 
précède . cm rliMpmwii ancomib de oIimum dm portkriM do 
liquide, ou cet vibMîiMU qa*«llM épnKnenioit'pwlaat iear 
mouveniciit de iraiisbiion, iraieol en a ntaat d'amplitude à 
partir de l'orilicu ju^u'a reitrémité de ia partie conliotie, et c«la 
dans wat éoorme proportion, puisqtie, près de l'orifice, les ron~ 
fleoMiua M k» étrau^ccieius aoat ai pou pcsaoïwéa qjue les pro- 
«MUi ta ph» dflieala m ]»au«eiit«a ofiMiaMr la ptMgc ; or il 
4K îuftMtlfale de te rendre raison de cet ecovIaNaaatd'aaapli- 
tDda dce vBmtioQs daot la veine, accroiawiMiit qui eewal I l B erait 
■n eflet aans cause. 

» Conchmis de cet exatoen, que l'hyikutliiâo de pabations à 
l'orifice «t|Miite par l'écoulement loi-iuéme et propageant dans 
bveiatw naMf«MBt»ihnioini.doit «ire njfitêo eoMiiiiea qoe 
celle iPimfMdnredMat pniddt pir l'aeolUpMloB de h ff tan dt 
translation du liquide. 

• Pour lie ritui utueUre, je dais dire ici qoe M. Nftgnos nie 
l'ciislence de> reiiflemetiis dans uiiu Tuiue soustraite !i toute in- 
fluence éinngire. Mais M. Magnas ne molive celle négation que 
mi¥tÊfMét la iMftioa limpUe d'osé amMaUe felM, pgtdM 
qui se moaMftrMement lisse : ■ On la prendrait, » dit-Û, • pour 

• m solide de révolution formé du verre le plus blanr, car on n'y 
B spcrçoit pjs l'j ntoiudre mouvement. > Or .Savait, '-n ) nrldiit de 
la portioM limpide des veines librement soumises aux petits mou- 
Temenls vibratoires provcDantdes bruito extérieurs et de la cfante 
da liquide dane le vaaeqoi Je reçoit, s'ctprimceiaiît «MoBe part 

• celle portion d« jet. ... m Irine epein cf iair de uteee de ren- 

• Demeut •< El, dans te ri'»uujij qui termine le mémoire : « Ccfic 

> première partiL' de la veiœ est calme et transparente, et r^ 

> semble à une t<;^e ilc cristal.» Et cependant c'est dans cette 
mtoie portion des veines dont il s'^it, qu'il a anisiaiè, au moyen 
de MB iogénieux procédé, le pinage de renflements d'autant ^ns 
prononcé qu'on les observe i nn« plus grande distance de l'ori- 
tce. On ne peut donc pas se baser sur ra.sp«ct calme et fisse de 
la portion linipirii: d'um.' veine [>i)ur .ilTirnicr qu'il n'y <'Tis:c [loint 
de renflements : cet ajipcci n'uii ([u'uim- illusiun due au peu de 
saillie des reiieflmlS dans cette portion de la veine, et il la rapi- 
dité de lenr moonment de translation. Si M. Magaos avait en» 
fkifè aoit le procédé de Savan, soit eehii de H. Haticueci, aëlt 
l'un de o ijx cle M. Billet-SÎIis, il i^urait indubitablement reconnu 
l'exisU'uce des renflements, l>ku que la veine fût soustraite à toute 
action vibratoire : car, poisqne le déchirement est impossible, il 
fint bien que la séfiantiaa dia» «Mi anit aeaeaie par la forma* 
liM d*|ii — gie — Wi qoi naim iir eB l d'anlMit piae de profoodeor 
^'ib se rapprochent davantage de l'extrémité de la partie couti- 
me, étranglements qui exigent des renflements dunt les saillie» 
pa saii (i .r les niOmcs phases d'aogmeniaiioii. 

a klii regard des difficultés inhérentes aux hvpottièjet que je 
viens do discuter, plaçons actuellement les principes de ma théorie. 

» Tous les pbyaicieiw cwealiaïait M|)Mnl'h«l le procédé par 
lequel je nentraliae l'action de la pciaiitear m» vile nuase liquide 
considérable, en laissant i cette masse Fa !!hi?rtf d'obôir aux actions 
moléculaires. A l'aide da ce procétlii d'abord, puisd'ua autre tout 
différent, j'ai réalisé des cylindres liquides et j'en ai étudié les 
propriétés. J'ai cooMaté Mui ias laiis auivaaia (foir m deuxikne 
jdj«.HS7l68); 

• 1* Cn qlindre liquide constitue une ri:.;ure d'équilibre >5'nM\ 
tant que le rapport entre sa lungueui et son diamètre n'atteint pas 
une certaine limite comprise enu-e 3 et 3,6. J'ajouterai ici qu'une 
méthode k priori, dont je n'ai publié jnaqa'k prteDlqne le résai- 
latr m'a donné pmr Talrar «acte la qnaartiltir, o'eat l-dfare le 
npportdcla circonférence au diamètre. 

• S* A« deik de cette limite, le cylindre cotutitoe une Ogorc ' 



d'i-qj)i ibrr insiiii l -, ru viric qu'oo ne peut l'obtenir i l'i'^tat per- 
manent, k moins qu'on no le maintienne par certaines entraves. 

sfOaClladieliqilliBdMitbloagMflreM lvto-|rande rela- 
tivement an diamètre se ooevertit, par ta raptAre qwattaie de 
l'équilibre, cn une séiie de sphères isolées , égalée «Il dtamlMt 
équidista(i;( >, a' jiit Ii nrs centres sur la droite qui formait l'axe 
du cylindre, et dons les intervalles desquelles sont rangées, suivant 
oatle même droite, des sphéraki de Mbvnts diamètres. 

• il" Cette uamfoniiatioa c o bm w w pv h nabeaiuc d'éirai* 
glemenis réguKIiwiieiitOBpaoii «t alienianuveedes rendemaBtt; 
puis les uns et les autresi se prononcent de plus en plus, le creu- 
setnentdes premiers et h saillie des spconds allant toujours en 
augmentant. Lorsque les milieux des ttraniiloments siini devenus 
asses minoaa, ils m ae moffimt pas brusquement : le liqoide, eu 
se reilnni dee denx cMfe de chaou de ces mnieni vm lea renfli»- 
menis, laisse eaeoni paadaM an court Instant, cem-d vibdenc 
k deux par un Het seadUemeat cylindriqnc ; enfin ces lilete se 
transforment eux-mêmes k la manière des cylindres, et, par b 
rupture des filets plus déliés résultant de leors propres étrangle- 
ments, laissent isolées de petite masaesqoi forii>ent les sphéniles 
ci-dessns, tsndisqne ta pwsesnasaeB provenant des renflements 
du cylindre primMif, naaases qui se tamvent alors igatomat ia»- 
lées, prennent dcleurcdié la nn;iire sphériqne. 

• 5° Cette altération spontanée et cette transformation qni donne 
pour résultat final des sphères isolées .i\er des sphémles rangiV'S 
dans leurs intervalles, ne sont point pariicultères aux cyliadres} 
elta aptiertiennent aÎMai k tome figure Bqoide dont une diauii* 
sion est considérable relativement aux deux antres. 

• Enfiu, j'ai reconnu d'autres propriétés encore, qoise trouvent 
cxix>sée>i di^ns ma d/tuxiimê tétiê^ mata fD^ ii*«it pa» iniftp»- 
sabie de rappeler ici. 

• Pour les personnes qui n'ont point répété neo MpMaaeeSp 
je citerai, à fappiâ des lUM ci-deMOS, on phénomène qne M» 
les physidens ont ohstnd. I«nqa*en bit passer, k travers tm 
minc« fil de fer tendu horizontalement, niic décharge électrique 
capable de le fun lre et non de le volatiliser, on voit d'abord le 
fil rougir ii lil:iiu; cl s'irin<Vliir en même temps par suite dcssdlT 
latation en longueur ; fHiis o«i lo voit se résoudre en un gnnd 
nombre de globules .■téparés, qui tombent, «t dont on peni eons> 
isler b farme arrondie ajirès leur refrojdiMntent. Or ce Td, an 
moment de sa fnsîon par le passage de l'électridié, constitue une 
figure liqniili' qui satisfait ;i la condition énoncée ci- dcsitus (n« 5). 

. J'ajouieiai que M. ll«er, dans un mémoire publié en 1855, 
après avoir appliqué l'analyse malWmalique aux faits décrits dans 
ma première série, traite incidenmMnt la question de b atabililé 
des cendres liquides; or, en pariant des seules données relstives 
h la consHintion molt-cnlaire des îiqni Ipy, il arrive k priori, et 
uniquenieni |iar le calcul, au rfeoliat que j'avais obtenu moi- 
inînie mais par une méthode cntièrenieiil différente : c'est-k dii« 
qu'il trouve, (tour la valeur exacte de la limite de celte w^^^^i^é^ 
b quantité ff. Ce calcul, qui confirme pleinement le mien. Tbnt 
donc eanctionner l'nndes principaux résultats de mes obscnationsi 
il en noette lUMolne nécessité, et donne la mesure précise du 
phénomène. 

• Maintenant, une veine liquide tencée dans uw direction qnsl» 
conque se trouve aussi dans b condition dn nP fi, «fesl4«dln 
qn'eÛe eonsliloe une figme liquide dont h les^neor ist eeosidé- 
rable rdathrement an di n wn s b ns innstanata; de doit donc, 

de toute nécessité, s'.'dlérer d'eUe^méoie, pour se convertir .;. 
UutUemeot et d'une iiia iière (^nUone en nne série de sphères iso- 
lées avec des sphérules iiiterpuséo;;, et le phénomène doit s'i^ier 
par la formatiou d'étranglements et de renflemenis qui se JMO- 
noncent de plus en plus, sans changer de nstnre, j«qn*à h g<nd> 
ration et h mptore des filets dont j'ai parlé. Mais fr Mqnidc 1 la 
veine étant animé d'an monvemeot de translation q.n ttupui k es 
renflements et les é'THiu'IriueOts, c'est pendant ce tnijct qne cha- 
cuu d'eux aceompliL toutes ses noodifica lions progressives, en sorte 
que chaque renflement panant da vobinsge de ForUM k l'tttt' 
rudimentairc n'atteint ceini de mas«c isolée qti'k nne dislance 
plus on moins grande de cet orifice. Ua outre, te liquide de la veine 

Digitized by Gopgle 



LmirruT. 



te renoarelant •:3m rr~^'<f, h traudbnnation doit «mi aHér «n se 
renouvelant iutcï£a;iuut m. l>e U donc la parti* continue et ta 
partie discontinue de la veine; de là auii û iiaifisai)' l, près, (k- 
l'ofifice, de lenfkeaieiKs et d'éirangleateals d'abord à peine indi- 
qaii «t nwrclwl l*ec le liquide eo se prommçaal de plus en 
plus, jusqul ce que les wlMMBlI, «niwuu l'ilB aprtt l'WÊtn k 
l'extrétnité de la parti* «MHltde. fm MlMtot ■OBC—jwiBnt 
e: |Viut ui«ent leur course i l'éut de maiMs isolée* qui prennent 
m ieudtni k prendre la fome spbénque; de U encore les tpbé- 
ruies intercalèM«Blra Immmcs; de U enfin, mais en recourant 
m taèm ttt^ta liila qne b cninie de dooaer inp d'ttteo- 
tioB k cetic MM m*> covêcU û» rappder, Icn lob dinamio 
ytr Sj'^ tetqnilientia longueur de la pirtir continue, ainsi que 
k »un produit par le cboc de la verne, à U wtiar^e vt au diamètre 
de l'orifice. 

• On I* voit, dans ce que ma théorie a de toodamenul, poiut 
dTupBlfciiM. min de» bila Cl 1« ctMfVMKes t nititabte s de 
ceux-ci ; consiqueoce d'une leile nettellt <pM ri flilMnilliH tra- 
Tait ik Savart ne noua avait point dévoilé la mte OMstilatiBn des 
veines liquide* lancées par des ontices circulaires, me» cipérience» 
inraiiMt dû la lair* prévoir, avi»s«* détails et ses lois. AU iliéo- 
lift w nlaw iAm Mu, car elle munln ^le* lois indiquées par 
SaTsrt ne sont qne dts Umiiai doM M appiMiiB d'aMaat i^os 
que les charges «ont plus lotie* d hi «ttni phM pMili. «t les 
uMeaos des observa ion s de t'iUotfft |lfeljlieifli frttfili* MMlÊr- 
ment pleinemeoi c«iu: Ucdutuon. 

■ Il ne resuil i établir la liaison de ma théorie avec les piié- 
MmteM rttultMl dn l'iidlMnoe de* «on*: c'asi ce que j'ai fait 
dan* oaa itiKHim tértM, lànii q|w je r«i d^h dk. Lorsque des 
vibrations sont en réalité communiquées au vase et au liquide qu'il 
coulieut, le principe de» pulsations i l'orifice cesse d'être OM hy- 
pothèse vague et improbable, j inji (ii imi pi- sque un* cerli- 
Md«i or, j« démunin» qiK lorsque ie sou qui agit sur la veine est 
«ucUOMIt h TuilMll ds olli naîtrait du choc de la partie 
discontinue contre une meaiiiiM tMMlM« h produetink das rm- 
lleroenU et des étraugl«menta dd* va TÏhnthHM qttl •'■ooMMpli*- 
M.iii A l'vriCce colocidi ( ai f.ii j?iueut avec cille des renflements et 
dei étranglemenls dus aux lorces luuléculaircs, en sorte qu'il y a 
concours aboolu.entre les deux genres d'action -, puis, de ce pria* 
càpe imi»p*", Jn'dédiiia l'opbcMion de tous les phéoraiéiMsob- 
««rtèipwSmit. 

S; , I lis cet ensemble de recherches théoriques, j'ai «• IWOm 
k quelques liypothi»C8, elles sont purement accessoires, etneseï^ 
tent qu'k expliquer ceruins faits iiup tuinpl.ur-, (-.ijui que l'on 
pnlMii hirn apprfeifr l'adioade chacun des élénicuu qui concou- 
nnt kbor pndiictMOi 

. Passons enfin an laiMM mt lofpdlai iTaiifHiin M. Mans 
pour juatifier sou oppoâtioD. Blc* aont InMMêea Âua le paaiage 
«aivant : 

« .... J'ai peine a adnwtlre avec >l Plateau que, diui uu plié- 
, gmalBa principalemeul prodoit par la gravité, celte force suit 
- t»in|*Hfnii)fH^tf*^pftT Mtrilwar la nmftgnnifion dn li maaifi 

• un nonveiwnt, «sdualveaMiit k la ftNrei — H eu Mr t, fNliall» 

• Mon h.isiuiion -•.'est accrue lorsqtM; j'ai remarqué que, pour 

• justifier l'élimination de la gravité, M. Plateau considère cette 

• Jvee coflUM n'agiaiaMaiir b veine liquide qu'k partir de l'on- 
s te d'teNdoMKiaaMcaBiklércr son action sur le liquide ton- 
» tenu dans le vase, acte qui, par la iiiaaitMdiMi die attire le* 
» molécule» liquide* r«f» l'oriicê, exerce, aor la imne de la Taine 
» sortie du vase, un effet que les pliéauaiéues connus sous la dd- 

• M p»«"M« de coHtraetioH et mneréwn de la vciuc ue permet- 

• IHt paa de révoquer en doute. 

. Le* bdIflieipMfliiGeada seiMa iiqiid«a<Hie M. k profiaiear 
. Bidietaii TenoanOe cbaqne aaBée I réi W llM aBiM t bydtaa* 

• liquL df La Pan lia, |ir(s de Turin, en me faisant voir une sorte 
» d'opposiuon entre les di. erses figures d'orifice expérimentées et 

• ka profils qu'elles laisaieul uaitre dans la veine ï peu de dbtance, 
■ m w'asaiiitt point préparé k (aire abstractioa é» Taclioa iulé- 
jtiiaBWwrlafanaidelmiai. • 



■ n cet inpoaàhle que l'on ft de* objectioM réaMea^'ta^ 
donte c'est la gravité qui dmae le liquide et prodoH tiad h 

: mais «ne fols le llqijjil<- .sorti ilu l'orifioe et animé do mon- 
vemeot de translalioQ, les forcei moléculaires, force* inlérieare* 
an système, peorent évidemment exercer leur action arec tme 
libenéeaiière,qit'allM aoieimMaon. moia* éuaigiciiBee ^ li 
gravité, sbaolTOet emma le renori d'am ouBtre onoiun I 
faire uiarrlier li s aiguilles pendant qnr l'on transporte la montre 
d'un heu dans un autre; et Sil. Maus iui-ueuic admet si bien cela, 
qu'il dit plus loin, en parlant de l'aoccléraiion de I j m > 'ls< comme 
cause de déchkanaM : « et lorsque cette actiua aura été pro- 

• longée pour dfflaer h Mm I^iie, U force molécuUire inlar* 

iaelèai Uianie apUriqae qM 

• preauerU ici i^uultes. ■ 

• La contraction de la veine joue on rôle important dnis h 
iliéorie do M. Maua ; mai», dans la mienne, il résulte stiai^kment 
du phénomène de la cooiractioo, que je n'ai k considérer l'aciioa 
des ton» ■Mlécalairctqn'k partir de la secUoB inneserato de li 
vcbie où fiait cette oootraction, parce qw c*eat k partir de Ik «n- 
lementque b veine prend sa forme alloi)y;ée. 

• Quant aux inversions qui se montrent dans les veines sorunl 
d'orifices non circulaires, je ferai remarquer qu'elles n'ont rien 
de commun avec 1«* renleaMOU et le* étrangbmeoU qui pré|ie< 
rent ia séparatii»n es maasee Mlies, polaqoe ceai^ leet emporK» 
par le luonvemeni de translation du liquide, tandis que les inver* 
lions occupent, dans la portion limpide de la veine, deî paaittooe 
ûies. lit, d'ailleurs, M. Maus pourra voir , dans la pariir <iu mé- 
moire d« Xi, Magnu* rdative k t'influence de b forme di s nriikes, 
que c est pn fcisto et en fidwrt haiewealrlaa tocaimo' 1 1 r es. 
que l'auteur parvient k «qpHqMT nailièl* ONipIMe ks in* 
version* dont il s'agit. 

» Je ne lermuierai pas sans payer à renserable du travail de 
U. Magiitis le tribut d'éloges qu'il mérite. Les paaug^ quejii 
attaqués n'en laraieai,C0BnNja Vti déjli dit, qu'une petite partie, 
et tout le reste me panb bit renaff|nBUe, laot ai point de vue 
théorique qu'au poiM de fM npMMnial. • 



MJlltAlJts Ailf tiseeiris k sa fiM* (» dMkes ïaMi. 

3ÉA>CES. AciBMir vu kicmu n P*»* Almnec coogtnial* a« capsuKa 
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taeisaliendu ifBlktH olérteur dn loMCie*. Jaoqadin du Val. — Sçtf 
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Soertie wMMwIi^^ m fimm, ■*■* ae Ma l* deliÉM * t aHi A, gnaib 
Sccitrt mot M snLsMs». iHMlttect dtvelof pcmait la Q u rt ii M ns «•*» 

luitta qu'on troote mu le Ooshsn. luàmtj, 
BULLETIN SUENTIIIQDI. 9m h* ssMaMas «d CkaalHt anlse MisBat 

Jupiter. Colia. 

CHBOMQDE. hHaatt des otaervaUMB ■iiiaeGls|lfWI MHS k tù k HP m 

leite de Psrif ca wMtee tsse. 



SOHMAiOS 4» «• un (t« déeeiabre ISMI. 
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8BANGKS ACADEMIQUES. 




du tS d^MMtr* 1U«. 
Deux lectures de méoKrirai oui éié faites (iaiiii la M^^nce d au- j 
jourd'bui . l'une par un membre de l'Académie , M. Becquerel , 
l'anlre par aiiei>ar«MHM étrangin à l'Acadteie, M. Durocber, 
■ de |Ma|i« i b bcdU dot MiaaeM lin». fiiM* 
1m loin l'aDilrae de U lecture de M. Beoqnerel ; ceUe 
1 dt H. boncber sera aoalytée dans un autre n*; l'anieur, 
F^ril'a pa avoir la lamlo <|ut' i{ui.'U|ui:h iiis(<iiiu<. s'ebl prti|Kksé de 
; ftin ooaiMiire ia buite de oijâervaiiotu Mir la différence de 
-<ei»péraiare entre l'air et les lerraiM aoiTaat leur diOÊrcDce de 
— Apri» U aé—M, gai a M oowie, l'Acadéiaie a'eat 
— AJa 

roos aojourd'hai trait 
€aa|aio et Poey. 

PlYsiQUK DU GLOBE. — M. Becqoerel a lu aujourd'hui l'eitrail 
■A'tim tnffail ayui famt liln : JieMkareAo ntr l'éUelrùité de 

■■ ^ Qt Hm u i miM a gmmtmmiêWMeomn des forett H aet ri p i m» 
OBincharchai aimt dMaêaa en daq paniea qui traitent, la l**de 

l'état électrique de» gai et des vapeurs, la 2* des effets électriques 
produits au œniaci des terres et des eaux, la 'i' des couples ter- 
restres a courant constant, la b* des orages, la S* des oomposéa 
inanlidtlea criaialliaiB, iwaéa daw lae 




. co mme nt m m llMm» TMleur s'exprime ainsi : 

Le principe fendaMMal qui doit servir de guide dans lea re- 
cherches relatives aux sources naiurellis amiine aux autres 
est ceiai-ci : tout travail moléculaire luécauique, pbysiqne on 
cbimiqiM, d4ga|a de rélectriciié. en d'autres lermea l'éqailibre 
. de» BolAciriNan pttt H> <(n iroeUé aMM qae oelai de l'éleciri* 
.«M b Hit IphoMit RteiproqmMDt rHecttidlé m pent pas 
•tUV nlse en mouvement sans qu'il t« uianifeste des actions iiiolé- 
se tradaisaut par uae éiévaiiou de letupcraiure, une dé- 
I chimique ou des actioos magnétiques. Tous let corps 
«offibnstiblaa caudncteu r » de réiecuicilé djgigwii de l'électridté 
pendant leur comboatimi : b GMpt whiiliMi nad Mbn de 
réfadlriBitéMiitiie, le corpe coatburwtëe PdlNlriGllé poeiiive. 
Ou dtaoBlre dane «e uaveil qne lea eOtoli toM lea mimes, que 
les corps wieiii ou neaoieM pas conducteurs de l'électricité. 

Le ciiangeiDeni d'éttt dee corps et l'évaporalion propremeat 
dite ne produisent paa d'éteelridié. Ce (ail ofaeervé daipuis long- 

a travail m nltol a ire. Pourquoi n'y s-t-il pas d'effets électriques 
dana oea caa làl Ne se pasiserait-U pas dam c^ite circonstance quel- 
irCfaoae de aemhlable à ce qui a lien dauii le frottement unifoniie de 
ima corps aamblaUesT 11 n'y a pae d'électricité parce qu'on ne 
:,«ailpi>deaiotif powqa'iuwaMdéeiiia pNMe une électridié pla- 
'^m rmri. llai»a'Uiw8ediga0epaed'éleariaili,Jl|apio- 
^•dsfittM de cbabor. Oa aait. d'un autre cAté , que le iWilleiBeitt 
entre deux corps sembUhles est plus énergique que lorsque les 
■deux corps ae sont paa aemhlabtai. Ou Mit éulemeut que iea el- 

' Tous xxnr*. 



ft!Ls c^ltjriflque.s »cjut très dnergiqoes dan^ le cliaiigt^meat d'état ; 
ca uutre, il parait uiibier une telle dépeudanc*: euti c ia produciion 
de la cbaieur et ceJle de l'éledricilé que. lorsque l'urn augmente, 
l'antre diminue, et récipn^ nemeat ; de aarie que l'me peut dis- 
paralire au dépenade ranbe. Ainsi , par exemple, qoaâd l'élao- 
tricilé circule dana ua fil aiullique , |àus la chaleur d igagie aM 
grande, moins il passe d'éieclriciié, et réciproquemeui ; le» choses 
ont lieu comme si rélectriciié se translormait en cbaieur. Lorsque 
)'oa recueille U cbalaord^tiie dana on couple cnWre ei iIdc 
amalgUBédMl kciraaileitiMaié.os ttwmq^b'aaouiia.da 
cbaleor ptttdntedaiieb i<Bc«bii«èiiidqMdercaa adddéaavb 
line et dans le (il conducteur est constante, de soite que la quan- 
liié de chaleur dégagée dans la réaction est d'auUut plus grande 
qu'il passe moins d'électricité dans le filet réciproqucmeal.^'li■]e 
pas démualré encore, cooiiaae IL Becquerel, que , dausie frotte- 
ment de deux corpeaaabtabbiiqMBd l'an d'eaKaTéchauffe plnaque 
l autre.it y avait déffigeoaeatd'élecirieUé : le I 
le plusprenaitréleciricité négative. Onai 
k frottement de deux corps disaemblables,en général celui qui dé- 
gageait le plus de chaleur avait ana tendance négative. Tous ces fait* 
muotrcoi ooerelaliM bitaw aMw b production de la chaleur et 
ccUedel'éfectridiéfpMlUiMrioiin nawiddréw iwiww wcwai- 
ianiea,ei celle ralada» paatttra leBa qpa Tarn dip i adaB t baa 
s'auniile aux dépens de l'autre. U n y aurait doac rit» d'étoaaant 
que dans l'évapontion et le changement d'état lea effets éleciriqaes 
distiaraisseul en présence des effets calorifiques. 

M. B«oq«erel bit i 
viaauBtkl'appai de btMocb i 
Iridié daaa b pila, ihéorieHpie, JspolaphM de 86 aiie,U ai 
avec contlaace et énergie . savoir (pie b contact aaôl aa paarrail 
dégager de l'électricité, et qu'un travail niuléculalNifHhoiqiMt 
«t aéeemake poar qae ce digapmeat ait lien. 

MriirifHipanMlaB da fm a« éhm dhaalMiAi Am ^ste 

capanle de platine à la temi>érature de !'i?bul!ition et au-dcfwotjs 
ne donne pas d'élcciricité, il ix'ca cal pas de mécnc lorsque l'on 
projette amt use pipette quelques gouttes do liquide dans la cap- 
sule auSaMiuiieiitcliaaSteptHir qne l'évaporalion soit immédiate, 
U y a ai im p wdac d ca d ' ébct ri c ft é, te vaae devient négatif à dg 
depd Ml fM l'on peat obaervw l'eflet aana aa^deyer b aoodea- 
•aiear. Cet efti cet dfl au frottemeat de l'eea, k l'ioMmi oè db 
entre on vajH ur, sur la paroi intérieure de la capsule; il est 'lu 
même genre qne caloi qu'on ohaerve dans i'expérieaea d'Arma- 
a9a§i-'^ > ■ ■i • • I. 

Lea |u. k rtMatt flt ib le JlguHt ^ariammeat d'un n- 
quide, mnt électrlqoea : l'hydrogène et fmffloniaqae prennent 
un cIc^s d'électricité n^ative -, l'acide carbonique et l'oxygène un 
excès d'électricilé positive. Ces effets sont dus, suivant M. Bâc- 
les résohats te> 



querel, k Me déoompoKtioa ohbdqM, 
raient invcrsea^ iMli ao frMMBWt àm pt contre ba Mmidak 
Ne doit-oo paa Mbar da b, ^oMle^^. qne, per on MM la 



mtaiegeare,roxygèneetleguadde carbonique exhalés des feuilles 
des pUalea emportent avec eux dans l'air de l'éiectricité positive. 

Les eAili étactriques produits an contact dea tama M daa 
luux donoei et salées ont été obeenéa ancoaaiifenient avec dea 
Uuuea d'or ou de i^iioe et avec, Ua OrtOM taBM reoooteries de 
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panriin de duAoB, 4» MM 

possible, la polarisation produite quand le drcuil est fcrtoé. afiii 
de lue&urcr ks cffeu. Ua»s le circait m trouvaii i>n« itoustotc des 
imus. De nombrettses expériences fnitcs en diCircKli lieox par 
M. B. lui ODt prouvé que la terre v^ëtale eit toujours posilive 
dans son conuct avec l'eau douce ou avec l'eau de mer, q«e les 
cftu étectriqimnat ute-ftiUei cnir» 1m «au M Ih icrrta m*- 
c«aie«,qaMkledle»«lH»tp«niiéibbsaueaax. Oanthaonnli 
«alaiiis, cr M I I 11 pouvait s'y attendre, les terres sont •ègaiives 
par rapport aiii e4UK douces. M. B. a trouvé que la force élcc- 
tmaotrice, au contact de l'eau de mer et du la terre végétale, cet, 
.tante» ehuafla égales d'aittenia, eovîrM dant, foatr» foia ptaa 
Ibrteqoaedkqui est ptndaiMmcoMaeldcaiiilnm temaaldeB 
eaux douces. Les eip t iiw — «Mtt M faites I1iiver dmhr aMi 
Jardin des- Plantes, de nuit et de Jour, pendant trois mois consè- 
culifs, en iiici(anl en rspport I tau iVim puiu lio l'éiablissefiu i t 
avec U leri e envircMMUMla. On ^ ronsuté des vartattons el 
inversions dans le an* da coorant, qui ont para produites par 
teaiidUiKiaoïiBda a wiwtli M B » dwaabal a acaaqt't — otgM 



L'expérience afsnl démontré qoej'on ne pouvait compter sur 
In révoltais que lonR^ne les électrodes préparées avec dnobartion 
avaient été plusieurs jours tn contact avec les terres et les eaux, 
M. fi. a euUi un observatoire pendant l'été dernier, dans ooe 
foaaM dB d^HOMMda Laini, «è a • vM «M 
des matiriaaot, doM kt id wil i li «Mtt «tpuaéa diM b 
travail 

Bncoœpléisut lu cou jil'j lerrosire coaapaai d'oim wléc 'i 3" ai-éo- 
ai4lrM]ties. de bonne terre végciale, et de deux électrodes do 
AhImd de cornue , on a trouvé qoe la Éton dlectromotrice ob- 
ttaiwaiecdel'cMi deiMr<wd«ranaBl«i««laaM»d*eiUa 
d'an caople k séHrb de CHvre eonport dte nwdtTtmow- 
tenant une <I'uiM)lutiuti de sulfate de cuivre saturée et une lame de 
tnivre, puis d'un diapliragme en porcelaine dégourdie plongeant 
dedans et reuferniaai de l'eau acidulée atec de l'acide snifiiriqne 
k -jV çjfiiodjre de zinc amal^mé ; — qu'en employaiit poar 
I «hackans de curnoe reconverti de pannjde de 
r*cctl»feMidevaMit 5 fois pins Rroutei le peroxyde 
de nanpiiêse agit a* enlemt l'hydrogène qui se dépose sur 

l'électrode négaiivc, d'où résulte un coufiusl iIji,- .c nu'tm iciis 
que le couraitl ttirrustre j — que la Iorc« eiectro motrice au con- 
tact de l'eau et de la terre végétale est le diiiéme de celle dn cou - 
pie da aine wiaigainé plflogaeal daeereesdauMet da làafimi an 
OHilaet avec la teii et é gil at a. 

Le couple terrestre composé formé d'eao salée 3; 3», dans lequel 
plonge une laïue de uuc autaigame et de terre végétale «ui cu^uuct 
avec une plaque de cLarbon aniai^amé, (xusède uue force éiectro- 
jaurice repiésentée par 0»&2, celle du couplet aulfaie decoivie 
tant n|iféacBlée par 0>519, et celle du couple à acide ateii|M \*> 
par 1. La coDstaBeedacmiraat de ce tleuble composé qtiaad le 
Cbtoil est fermé est remu^uahle : dap le» 34 lieures la force 
Hactromotrice oe perd que les 0,02 de son iotensiié iuiLi^i-, inn^ 
le cooftle détient seoaibleineoi CMiitaiit pendant pitaiieiin» jours, 
«-âne le fer el le plenb «0 eMMtt 



dntetéut d'h ygw éeapi cl H et délai 
éléidents. 

Parmi le» sources naturelles d'électrioitij qui en fournissent con- 
tinnellemcntlHfMr, M. B. distingue les suivantes: — 1" L'exha- 
lation de l'oxygtoe et celle du g» acide carbonique par les feuilles 
des véftMB^fMnll »mr<dc l'électricité poaitlvc ; 3* le ce»- 
bct d« Mme et «lae een doaces on aiMea;'lèe p BaBa i ara a fia^ 
iwnt m noèad'électneilé positive, kMaeemdeaav eicèsd*^- 

tricJté né)f;ative ; les végétaux vivaTiis 5c roni|Virtf-tn lie tiK^tr^i/ à 
Pf^Rard de la terre ; le» deux élecirichfei sont transmises li l'air par 
l'Intel médiaire des vapeurs; 3* la décoinp<»itioD des tnatléres aol- 
mates et T< | i talia awr la lem et daae fean, déaoaapnaiiion qui 
deane NeakdeacMa cooipleMB; &• leeoaftactdea aaM frMds 
et des eaux cbandes circulant sur la surface des mers; fcs eanx 
froides sont positives, les eaui cliandes négatives. Iji levwKWi de 
l'cleciricité. vu l'étendue des surfaces, (l u i tri ;h Li i r ii eicessi- 
vemeat faible, car le dégagemeut d'«le<'t II i[r n a lieu qu'au coa~ 
tact, Il oû il y a mélange des eaux froides e t d-:s eaux chaudes Pen- 
dant fae «enUtoUB a'eftBttie, g ae produit daa pbénonkoe» de 



On s'est demandé, dilïl. n si dans le caa actuel et dan» les 
cas semblaliles, c'cat^-'dire dans un couple vohalqoe dont le cir- 
cuit n'est pas fermé, chaque éléneot pent fournir de rétectricité 
klavapenr qm a'aai éeiiappei, Oaiait irte Menqne kNvqn'wi met 

ona charge k un eondemateur en If* mettatit en commonicaliim 
avec l'antre élément. Il dort en f \n de même |)robaNen»ent quand 
il s'échf|il"j de la va|h'iir .ic rh;iquc élfment, âttetKio ei- 
lève contiuudlomcnt l'excès d'électricité propre k chacun d'em, 
comne potnraH le fnre un corps conducteur qui flannait hdr» 
flaik C'CBiprécMaMM ceqjBi aniva 
cation ha deoi ptataen d'oa eeodeMafear ame ha den I 
d'un couple. 

Au surplus, ne grand nombre de faits tendent k proov«T qu'il te 
dégage dans l'air de diverses sources natoreMes tantôt de l'électri- 



dlé 



I, teaMlde rHectileilé aigadre ; il doit donc s'opérer 



dceden ëeetrkHés. La ré- 
sultante est on excks d'ifcenfclii paridfa qaeril letigi «etaarefat 

il but ponr cela que les sources qnl IInnîriMal WU» MeCIrfdli 
soient le' plus i. ombreuses; <'i's :-,(ii]re'.'s sont ynMMlMnt li Vf- 
gétaiion et le coatKt des terres ei des eaux. 

âprte avoir rappelé tout ce que l'on sait sur h (ontialion des 
nuagw giapMK. M. 1. mâM aar cette nbub^ fae l'ofata B*é> 
ehiren finlMi qn'anuat qnH ya eRfrtanee dent amgvdta» 
gésd'f'Iecirioité contraire, oubienqu'nn nTra^e fortement éiccirfcé 
st; trouve dans la sphère d'activité de ia terre'. Dans les detix cas 
il y a aciioa par influence et réuWissement d'équilibre. Ain i, (iana 
lia Iwii uft ilesiaie k qndqae distance des soaroes naturelles d é* 

linnit me dea oendWiNis piiad* 



Le eonpie temaireéAait eoupoak d*ane faunede rine analgamé 

et de de surfdcr, piac;' il^ biiniji' iri'M; VL-gi'tale j l'i 

ceaiuuèti'C^i du wl, cl d'uu<. ^i^qui: di. k.Ii.Li i/uil du cornue luanga- 
niaée, ptongeaiil d;ios un rvhudrc enterre ouvert par les deux 
i^lMMMs, enfoncé dans la terre par ua bout et colonrè d'atfile sur 
Jwe kmlcnr de IdeetuiniirM et icaipU d'eau ariéetuev^nDl S*. 
Le zioc était ù 2 mètres du charbon. — Le couple à acide nitri- 
que était celui de droke. l.e dijptiragme avait U ceulimèlres de 
long et 2 de diamètre. L'électrode du platine avait .'i centimètres 
de large et autant de loog. Le liquide du diaphr^agme dans le^el 
phMMÔit un petit cylindre de aiae aanlpMné (Uitda l'een aeUa- 
léeperrteidcaaUiariqiieki^. 

La résistance de ce couple terrestre dont le zioc amalgamé fait 
pirtic ■ s' ',34 fois plus considérai !e que celle du couple A acide 
nitrujuc i mais cette résbtance est variable el dépend de ht aaïaie 



pales poor la fcnnadon des oragesi' Daaa te idileaa poitfrea la la- 

reté des ora^ est Kée prftbaMementiBltMt k TalHèoee d'l»a|»- 
rstidi) peiit niiiibre tle sources Btlarelles (■J'eVrcirlritr, île 

même qtte sous Im tropiques la fréqoencede» orages est en rapport 
avec l'alMNidanee de l'évaporaiion et «Ile des source aaturdha 
d'élett ri cilé . LadianinaiiBo^eBmsea^ éhmpvt-m f tm^Ê Ê X 
daaa ha eeaRiiMMe, d^nMre 'pnt eta* MMganat dai MiaiMpaaff 
atteindn la plei np rn^r, semble iodiqtter que c'est i pefl deffistaneo 
des cAtes de la ajer que sont en plus grjnde abondance les sowcea 
d'électridlé contraire, cl que c'est Ik qu'il fjut les cherrtx r 

L'esamen dea aotifces natorelies d'éiectricité qui doivent inier- 
«eafr daa lee phtoeiakoei de décomposition et de reccmipontkn 
terrestres conduit de nouvcan l'Balear àl'dndedeeaCtloBaliaMe 
qui s'opèrent avec on sens te coacwwf aflpaWnI de'WiieiilohI. 
Après ivr;ir rappole le'- prncéflés dontil "S'est SCrvi josqu'îd p«ff 
obtenir crlstallké» phisieurs oxydes métalHqtiei, et des sels basi- 
ques doubles et alaivln» H montre oonment no poamit obtenir 

crisUlUsès duis feaplM de [ 

minéralaa mises dans des eonffltiane lOu^iMMes , les 
suirants: 1* le deoUc r^irVmair de plnrab « t\f «rond? 5trr delà 
I, en petite ciiataux ou aiguilles qu'on trouvera dans les mines 



Digitized by Google 



435 



d« plotubuù k'iiilillrtui des eaux cltarg^csdc biorbonale do t oii ! j , 
2* le urbotute ei te saKale de pjoub <or de U galèiie en cristaux 
Minhlablc» i ceiu de la Mlvw; ^ de l'arsèniate de chaux lar da 
I landiiK base eu tout MmbUbte à celui qoe l'in tioave 
) filous ; ti' le photfibate bibasique ite chnii eristalliié 
avec le ph<i*|>ha|e de cnÏTre tur do calcaire ; &* da cuivre pyriteux 
aoquel on a fait subir une dteompotiiion telle que sa saiÂce est 
parée des bcUes couleurs qn^ prètente le cuivre pyriteoz iris^ 

M, Becquerel termiiit aïMi : — QitM|d.J*ai OOBllMacé. il y a 
bifloiflt 30 am, k m'oceoper de h nprawetk» d» nilNtMiOM 
otiaérales, ra faisant concourir l'aciion des forcrs électriques aTfc 
on m'objecta qui? la nature n'employait jvas de 
COopIcs ïoltalqu^s. Celle objection ne me parut pas sérieuse. Je 
fis Toir qu« j'anivais quelquefois au luéuK but saus l'iatervËiilioa 
d'un coupla^ «p nwtUutt en contact des subeiances minérales inso- 
liAhl ame dwwaes di^mimin— pMidaft pliuiBnn an>«ça. Il en 
' «Bt itohé ee principe nontean n ehinn que Fiiiaohriiiliié des 
corps n'est pas al v ilm , et qu'avec k temps, il s'opère dans leur 
contact, arec ccrUiii.si dihsoluliaim, des doubles découipositioas 
'^oiHijut lieu iûe» compoiiés Cf istalliall IBBlMibfcBt tBBI ^JÊê l'OB 
trouve dans les gUes méiallitèrei. 
Phxsiqoc. — M. Detprea a présenté au nom de U. J. M. 
- €ltiViia,aiir rtlaciricitA daa is«|iqyn^ ipe y ^ 
alloM âidîqaer b cooteaii. 

les >ïj>t;i j'en CCS exposées dans une pr''cédent(î note (séance du 
1 0 Dovembru) étaient sqifiiMitei pour prouver que l'iniensité du 
développement, ikagûpm qni m produit pendant le refroidisee- 
Dcal d'an» lovaialiM «at ma /ÎmMor direeU de k. «(M» do 
MMdtaMOWitt aniadk* aaptnHttaieDtpapdftdiieniiiiierU 

nalurp cette- foncrion. De nourellrs r;'r,fiprrhi's ont fait reCOQ- 
tuiireàM. G. quv rm;uiixiie titciriiitii; k^ui siiaplemi'Ut pro- 
pertioniKlIc à la vitesse du refroidissement. Cetlu relation de pro* 
pacUanHlité réanlie di»i«(id'obaenation,qne voig^SU'qa.qMiara 
MMItti d* rilwHMin htmOm d'à* l^qwvMK d'diaeitkité 
qM pa«t fBonir «Îm» dca cîrooaaUnocs d« teliwMWmwt divenea 
ooe toannaline dont la température s'abaisse d'on nombre déter- 
miné de de'^rcs, nu irousL eu yijuLf.il i|ucc«tte quanliii' \:irieaïec 
la «ilÊSte du retroidisaeœest ; irwU le$ yjtuMof» qti£ l'ou observe 

dépendent uniquemesit de ce qiK les pertes d'électricité résultant 
do ooBtact de l'air o« de riiokment iipparfiat dee aujpports va- 

rapide. Quand iea eipérieikces sont disposées de teUc sorte qu'il 
n'y ait pas d'é^ctrictté perdue, on trouve ee résultat remarquable, 
quelaqnaïuUétiitjii: d'^Uciriciii: curnspondant à tin abais-^ttijui'. de 
Uwapératwc de n degrés est abaclameat iadépendiiiie de la vitesse 
dn refroidifsement. Il est aisé de déduire de ce fait b loi de pro- 
gartiaiWMlilé éiMOcée pins faaiM. I»«fit. ri b tmntilé tolaU d'é- 
heliiailé qvi se prodvit pendaM Manrialba de n degrés ait ia- 
TsriaWc, i' l'.-.t iSiiIcni qi.n: -/f:' ^'it^ue moyenne (c'est- 
à-dire la quanuiÉ d'élecirieiié qui sq produirait dans l'anité de 
temps ai b pradpctiM était anifaeaie) aat en rabon invene dp b 
darée d». nfr niitiwiwn $ÊÊk kt.9ilvt* 4$ nfieftdkêmmt 
mvftmn» (e*eai<4-^ TàbibaatMBi de trm|dmMi qni ae pra- 
duirait dan» rnoité de temps ai b déerwseiiient était uniRinm ) 
est au$si eo raison inverse de la dorée du refroidisseuisut, doue 
/'f«<'' 'i il l'i' r/fcirifju- nfiytnnf diro 
fela vUeue de rrfroiiisttmcnt moifennt, 

.H. G. «poae ensuite les résultau d'une autre aérb de x»cher- 
cbes, dont b bnt apdcîal « dié da nawpwr kqwMild d'électricité 
qui se pradaitpcndaal in arrrniiaameBt donsé de température k 
-celbqni résulte d'un abaisi^rnf iit lîc (pciixîrjiurc .'.g^sl 

Tous les pfafsicieas qui se^sontoccnpeK di s iciunaalini^oM trou- 
Ték que bdtMbppement d'étoetridté con >:jpoiidatft«l ■échanf- 

leaiIwaneMp j "rii^ii li ii 

l» HÉb ba a a tpbi aa paa (MM Un» Josqal ce 

l'nur ;n; permettent pas d'établir nnc roiupjj-ji-iji sérieuse entre 
k-i, qiuiitiii^ d élearicit« qui ne pcuduiaeut dans l'un ou l'antre 
ra<>, parce qu'on ne ti'eat (laii au» > Fibci da d i ft w aa CBMaad'ar- 
rcur que M. G. signab ainsi : 
• '•"■""'-TTff" tnmmji Vn jrfnliliMiMiit dénoatré) 



lie meîurci Ij ipiaotiu- d'électnciié qui se produit dans des càp«^^ 
oolutanccs donace« ni par la niélbo^e des oaeiUaliMi, ni park 
nqfcii de h balance de torfâop. ct.ipeanai^,ke^ | w ei d it dfolh' 
•crvaik» qM l'on rit mb an damit 

> 3" La toonotline jonft eomme te terre da h propriété d^atli* 
rer et de rei'-aii 'j ' ^ r iirriieni rimmiditédcl'atinosphfrc. Il rf- 
snltede li que, lorsqu on écliaulTi^ une tourmaline qui n'a pas été 
échauffée depuis un certain temps et qui est restée exposée i l'air 
bnmide, an n'obtieat q«e de tiitbibfesqaaBliiésd'ébctricilé, 
parée qm b tmmnafiw acquiert ta m ii p dw f re de Pétme daot 
iaqnellc on la pfonge avant d'ê!rs complètement desséchée. Quand, 
au contraire, ou procède au refroidissement, la pierre desséchée 
par la chaleur est devenue iwlanie, et toute l'électricité dévelop- 
pée e&t transmise ï l'électroecopc ; c'est Ui nne des principales 
raisons pour lesquelles le dévetopperoent d'électricité parait être 
ptw coiisidérable pendant b refiroidisaemcsit que pendant k ré> 
ciMnIbiKaL Ptmr apprécier l'importnca da la canw perttniM' 
trice dont il s'agit, il suffit d'iVhaoffer, de bisser refroidir et d'é- 
chauffer de nouveau le même échantilion de tourmaline ; la quan- 
tité d'électricité' que produit le secoiul rL-t'j]alTi r^u nt l'i ii[ iirte 
presque toujours dj beaucoup sur celle que l'on a obtenue la pre» 
roière fois. L'action de la tourmaline sur Tbomidité de l'ainuM* 
pbèn catd'aillenrs snsceptiblc d'épravvar da riagnUbrea muBlica* 
dons a«r k>quelle8 je me propose de nt—lr. 

• 3* Enfin, lorsqu'on plonge nne tourmaline dans une étove dont 
la teini)éra(urË est élevée, le contact de l*«ir ehsnd entraîne une 
certaine déperdition d'électricité et l'on n'a pas à subir la même 
déperdition peadaat b tefroidiaaenuat, du moins lorsqu'on em- 
ptofebadbpwlibm iP^îfunm doat «b afait cénMenicat anti 
jusqu'ici. • 

U. G. indique ensuite les moyens auxquels il a eu recours 
pour échapper aox causée d'erreur qui riennentd'illre signalées. 

> G'ast totypai;!. dit-ilt par b nombre des charges tranjuaiics k 
TëjHUmùpe, qaeJ«.aKMre ba qaantités d'électricité dtfekf» 
pécs soit pends ntl'éclwiifléffirat soit pendant k rafroifiueaieatiflt 
pour obtenir des varbtlona de température égaks wid b ffl'areht ' 
que je suis : — Je plonge le groupe de tournuGnes sur lequel 
j'op^ dans une étuve dont U tcuipératuro «si iuvariabie , et je 
l'y laime aéîonrner pendant un tempe déterminé (quatre minutes 
par exemple); pob dfpbçant rétaw. Je remets k ffoopc de 
tonrmaliMMl rairfik* «t k hbae ae relhiidir paoNbnt qnatife. 
miiiotps; 3u bout de ce temps je recommence b «échauffer Ict^ 
tourmairnes et ainsi de suite. Lorsque les réchaiifTcmcnts et refroi* 
dissemenCs alii'riiauf:, uiit Hi; .i-c; luulii-iliés, il est bienclairqpc 
U quantité de cbalcar perdue dans ime période de refrvidissemeoi 
est pricbéiMAt ^9!^ * celb ipâ eriaC|lQisc dans la p^'riude d c'- 
chanOement qui la précède , et comme ces deux périndaa aoat de 
même durée . il en résulte qne b vitesse^moyenM d*<dwiinefi|eat 
estégab k U viteaae nicyrii K: lIu iffroidissemcnU 

> Comme on ne tient }>as compte des quantités d'éle^ificit^, 
dévebppées pendant les premières périodes d'écfaauffemeiit it 'îff^,. 
refroidissement, les observations ne portent que 8i|r d^ ^riijî», 
lioes parfaitement sèches et par caniaéqnept l'oit aa lnnfv« lofit 

n;jLijrcIlt'mcrjt à l'jbri de b dipavditkil <pt POW^I fé^'^'' 
l'aUiuu ii^grùmèirii|ue. ^ 

• Pour éviter la perte d'électricité résultant du contact de l'alj 
chand de l'jfi^uvei j'ai soin de ne pas porter au-delà de 1 00* b teo)- , 
pératur*dec«nBélaf«,«l en outre je place kkNdadadéebaift ' 
de l'éUaroacope tout pris des feuilles d'or, de manière que celles- 
ci puissent se décharger avant d'avoir acquis une tensioa riDtable. 
Quand ou opi:rc dans ces conditions, la déperdition provcitani du 
ooataci des gax échauffés de l'étuve est tout a fait iiuùgnilUnjc j je. 
me sois arrangé d'ailleurs pour que c«ttt déperdition affoctadgdf» 
nunt bi qcpétteaces da récbauflemeut et caiba de I 
de sMte qne son ittlitleaee air b réanhatdéllaidrest i 

nieiu nulle. 

> Voici maintcoant le résultat de l'une des séries d'expériences 
qui uut été exécutées par la niétbode que je viens de décrire 
sncciacteaipnt, : 5. récltauffements tucceesib oat knnii enaem- 

2ijk dMig* ^ l'^innoape, ba S 



Digitized by Gqggle 



MWSTTTIÎT. 



„ St,S ckwgea. Lm dnrén mof eoncs des 
cbaiges ODt été : pendant le récbanffemeot, l-* chuft 24"* 2* 
charge 21 ".8. 8* dunçe SI '.6, &• charge 51 ' ; pendintle *dW- 

diisement, 1" charge 22", 2- charge 22 ". .V <l i , -^î]".8.V 
cfiail» 51",8. En présence de ce résutut, il me parali impossible 
qot r«n eoetinae k admettre qu'tl y "(f une différence marquée 
entre le modefaetioH du déveioppmetit^ileelrieiti pendant 
raccroi$sement de tempiratunet «dut fUiaUtH ftHomt h 
rt froid» srmenl . il me parait démontré au coBlI^ ^ ki Acnx 
modes d'acUua sont parfaitement identiqnes. 

. Dahï les expériences dont on \ient de rendre compici. les p6- 
.riodet de rédia virement tuictt la même durée qoe les périodes 
de nftnidinnDwt ; nub Tob^ tomcr m pnnttNt une du- 
rée plu^ I npi; ou plus courte qnn celle d«iecoiideii,««t qoe te 
résHiui p, iiicii«l s« modifie; la qo»ntité totale d'éteciricll* qui se 
prfxluit pend.ini le rtchauffementreslc toujours égale i celle qui Mt 
déTfloppée pendant le refroidiisemeiit ; c'est l'un des faite d'obier- 
Telim adrIceqildsivpHe le loi que j'ai énoncée en commençant. • 
PHYSIQUE, titâtuih». — M. Haaeoa, profesaenr de (àmoe 
au lycée Loois-le^Srand, a prfaenié Mi]onrd1ia{ on mémoire lor 
n'nduclion, dont nous allons donner l'analyM?. 
' L'iadociioi), l'une des grandes découvcrirs de M. Faraday, a 
élé VéiA de travaux nombreux et importanl'i. et cèpe udant trs 
ttpirieBCM molliiiiéM, ourepriicn dans le but de découvrir ta 
énne dea pUnomiMa praddli par des courants agissant sur des 
circuits fermés, n'ont pas dissipé l'incertitude qoi règne encore 
Wir qutkjuca f»ii5 jjriucipaux, hj-potliétiqHement admis par le» 
phy»icieu&-géomètre8qoi ont essayé onc thédrïp de rîndnctioo. 

l-CldilEirenies méthodes employées pour ri*oudre les queslions 
flBifoMrcitjet de ce travail n'ont servi qn'Ii éuUir des fait? 
tradicloires OU diMaHis. H. NaaNo s'eit propaai de ripoodre par 
des ex périencee crattiiMi MI qoetfons wlTint» : 

1° I ' . lion ioductivc est elle idcniiqnc aux actions magnéti- 
ques et <. «crce i elle & dituncesaos riolerroédiairc de b matière 
pondérable, dont l'interrentiMi eit ■ dc ai wiw poir finlman de 
l'Aednciii ataii^oeT 

<toWMti tadHin pir bi piles votiaîqaes sont lia entiè- 
rement assinibblet 1 Mn qo» pNdniieiit le> hatierice <le6> 
triquat • 
S* Les courants induite de divers ordres sont-ils composés de 
deox systèmes de courants oppo^, on doit-on attribtier leurs 
enei» k nu aeal courant 7 

4,* Let «miraiitt oppoefie, a'ils exiiicnt, «ml-Os égMK ou tné- 
gain en qnantittet ea lensiaoT 

T) A quoi doit on attribuer les (îiff?rcnc<^ dans les effets phyik>- 
iogique», ciagnéliqups, chimiqurs, «te, de^ courants inthiîts? 

I. De l'induciion des courants voliaïqucs I ■ i c ui jnis \ 1- 
niqiKt de dhen ordres sont composés de deux syttômes de cou- 
IMti igiax en qnantité et différents par leur tenabn. (On inpposc, 
pour rendre la propontion générale, que les wUMfi» aeeondaires 
, ont été prodoits par la cessation et la prodncllMliitCCalMS do 
courant priiii.iir(>.) 

Pour éublir cette prosjo.-uion , l'auteur emploie l'apparwl de 
M. Rhomkorff, et place dans le cirruit induit un Tolttroètre ou un 
galvanomélte à kuaf il. Poar dteoatpoaer l'cmi, OfonM lespftles 
avec des fils de phÂm ttCi4fait tondés dan* tatnbei denne. 
qa'ils d« i>j -iiif scolemcnt de on ideux millimètres. On leadéai- 
gncra toujours jar le nom de pôles i fil fin. Avr des ToltamHre» 
ordinaires, dont les fils ont une longueur de plu?; i ^ r m m i n ircs 
«t lOBt d'un dianaétrc trop considérable, U décomposition est trè^- 
MMectqodipMibi*élla«rtMll& LHCOHW>oppoeé« dégagent 
des gas qui ae combincM tnp beUemcni mr ht MKhces trop 
grandes do platine. 

En prenant les précautions qoe l'on vient d'inrîlqi' r. le courant 
indnUderapparcit de M. Rbnmkorff décompose abondamment l'eau 
aâdaUet «tkl gaz, recueillis k chaque p6le dans des eodiomè- 
tres divisés, OÙ la combinaison peut être déterminée fafiileaient 
par I ne étincelle do même appareil électrique, eontSlnent^ 
mélange dtHonnarii | ;i' fjit. La quanii)^ tr.js minime de gaz qui 
reaie après chaque dcion nation provient de l'air dissous dans 



l'eau et d'un peu d'hydrogène dépendant dTnM I 
d'oxygène par des carnet oononaa. 

En pbçaot dns le dfcât induit une étincelle, qui éclate entre 
les péies d'un électromicromé tu,^ nlHiaii» en |lwmP« |«^^* 
unee cxpiosible la ploa grande portMn. «ne ^i te dto iMpmiPM 
polaire} rifdm^ n Md tu pMe ■ipilf,«tl'a||lM tm pNe 

poiiur. 

Le gdvanoméire étant placé dans le circoit, 1 aiguille re n*^ ^ n 
zéro on oscille très irrigffHénaientde d»que cyd«« poinM» 
le circuit est continu, Bttii iwe «ne Hlnorile, fligidPa •* «nie • 
df plusieurs degrés ei se maintient statteonaire. 

Les effeu changeai lorsque, par le moyen do oommniateur, W' 
renverse le courant primaire. 

U dteamnoeilion et le gaWanomèirc indiquent que le courant 
Mcan^drëwtANCt, é'M4'din qa'il poeaède le même tens qoe 
le courant primaire. Se «nalHi «t donc pfaw qoe ««« 
du courant inverse. ' . j «i . 

M. M. a fait pas**' r """sni secondaire dans tm des deux Un 
de 1» grosse bobine de son grand appareil d'induction, et 8 a pro- 
daitdawte fWond fil un courant tertUire. L'eau décomposée a 
laiHélchMlMpôieuB méiaog» détonnant I^'ayant pa obtenir 
une élinceUe dane le drcntt Inlliire . il a laiss é mom entanément 
incomplète ceilf partie de sea rtcberebcs. li e^iôrn olM««ir, k 
l'aide d'appareils conteuablea, des étincelle» ds» le* efraim 
talqaes des divers ordres. 

Le» cxpérienceade UM. Faraday. Henry, âbria, Verdet ci Maih 
teocd loi pawiiWBt M Mmt anom dom air laa rfanHaii qam 
aurait dfttIMnar. 

II. Indndloo par dea bMMrte —On coodenaatenr dont U 
surface a varié de 9 * 26 décimètres carré» a été cbatgft çm fip» 
pareil de M.Rhumkorffa^fcc les précautions que l'amenraftlteo»- 
Mitre dans «et études de pbotoœétrie «eclrique. Les déchar^rea 
répaées qn'an obtient ptf ce mojwi donnent naissance i un cou- 
rant prcsqn«eeMlMI*«id*H»paiiHBlatMioo. U coarantprta* 
cipai ainsi olrtenn paiwnit a» ifl iila jIêê» d antjw M* Htàm 
parfaitement isolés et eoMa enr dâ ptaMnz de lUlU; k» I 
duits étaiect ai.isM dispo'^/.'i cir spiriîrs rootooméee dans le i 

quand on les re^rdait de lace, ei par saiakpmAm t 
(laire danadeox 8|àniaa iViniH. «a V» ~ 
la grandear des effet». 

L'MO décomposée par Ica dnaits induite de deuxième . tiw- 
5 nir i quatrième ordre, donnait â cfcnçapNe de» métona»*»" 
toonanu. L'aiguille du gahranomêtre eacHait qoelqueClNS de <!•• 
qoe cOté du Xén), qu'elle Kardail presque loojours. Le ré^lectro- 
mèlre de Mmianini éprouvait des aimanuiioM et de» désjimia- 

""^wSrantt indoitt de diiaw «a*aa par de» déc harge» «te 
cuiidensateurs aont donc compeefs éa dm BfMtaan «a «uilinlt 

opposés. ft.jj 

En plaçant dans les circniu induits de» èleeliomicronietres fixes, 
chacnn donoaitde» étincelle» trc^ vives; en prenant leor distance 
expkwiUa la piaa puanWr, iea résaltais snhaatt ont été eb- 

serrés amsfnearlitnda. -, j »_ 

i ;, au éprouve une décomposition polaire i Pal pMIa dn.y "»" 
nométre dé«ie jusqu'à iO» et sa déviation iwle «n*Bea Wa 
revient toujours au lém quand le courant prirn.iii-. s r«sé. 
Le rtéèadroniètre éproove one aiuiani.itrMi permane nte. ^ ^ 
^jjf fntf appMifff sait ooHMmDi' m d'acooitl et lenn aHMi 
changent si l'on inteiTartit la MOa d» «Mgy.tl j'if^ 

Le courant secondaire ertdlweiî II paaèda la — 
le courant munaii e; n.^'Js autrr^ ronrants sont iMNnaB» VM- 
k-dire de s^ne cootraife^^cetm quU^prodjwt.^ 

nnts voltalqnaa. .. ^ 

On a chargé 1» caniaMaïawa avec nne niacUne éleevIfM , « 

le réélcciromètre, aeni instramcnt pea^dansce» ' 

a donné dea léankatt cooJiormea anx prèeédenu . en 



les 



grande que . 
En plaçant TotI 
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circuits indails, l'aurêoIc liiniiiion'c qui enveloppe les deox boolM " 
^indique le doublu couiatii. Kii laissant rentrer l'air, on arrife, 
jyirè» quelques UUMinemenL'i, à éJjoiiiier celui des icm njurnnU 
4|ni » h moiildn lenaioo. Ce moyeu eit trè»H»<UDiode pour rigter 
les appmibet Mmrtr le mcois dn expériences. 

Les eBeu pby&iologiques, l'uiaanutkw p»r les coarants, r<ié- 
vatkHi do icmpératnre, la lumière éleciriqao ue dépendent que de 
.UqpaiHiié lir l'vlrci! iL.:ïi'.' iiiisi- en iiiouveinent «t de la lensinn tin 
courant; ces plit-iiuiuèue^ mia imtt-(>cadaui& du ivm\<s de i» de- 



noorellfs, BI. Oslrogradsky prouve que cciiic dimHuI^ cit1|iile 
priciiément à la somme des forces vives dues aux VliresKipimalt 
par chaque po^nl du syMi-mo. Or , ce ih^orônie rsi donné sons la 
même forme, uoa démontré , par ^1. Siurm; laaiâ .Vi. Bertraud 
est persuadé que la démonstration s'en trouvera dans les papiers 
pv ce géonAre, «t doat la paAIiuiioii doit «m bile iMT 



î oaMMiié d'eau décompoaée on de cbaleor d^gigfe, tes dém- 
dn gabwomkm aratHahoiaat fiMciiona de la qaaotité 

-d'élecxriciLv et uullcmeni de sa tcnsioa. 

Une même quamilé dVIcciricité produira toujours un même 
■effet cliiijiiiiuc, un luciiie iravail q.i.'lqu ■ ^nit l.i di]r-Se de ton 
inouvemeat, et par suite sa teuwou qui c»l tuf ersemeul propor- 
tionnelle au temps de la décharge. 

Lea effets aNiaéliqMa acrant, M ooatiain , d'autant pfau 
grands, que cène mlBM qwiitiié d'flaclvfeilé tnann unioa da 
tanps i se décharger, c'esl-à-dirc qu'elle aura plus de tensioa. 
>L'eéét magiiétù}ue , éuiit iusuulané, sera d'ailieun» iudépeodant 
jdn tempe qtie durera celle déclurgc h haute tenstoo. 

itMMOt icnniae ainsi : « Ces considérations, qui ne sont que des 
miia<inniiiiiii aiMàiainadei biU^J'ai observés, conduisent i 
une cTplination naturelle de phéoomèMS pcoduils par les c<iuraui^ 
induiiïi y- crois avotr mis la réalîtAà la place des li)iMili£scs 
■admises par les physiciens, qui ont essayé de résoudre Ici qpMMioDS 
qoe j'ai posées an commeaceuieot de ce laémoire. « 

HiltOIOLOGU. Couleurs des étoiles filanlef. — M. André 
rœy, directeur de l'obsemloin |ilqr«iipiie «t météorolofiffM de 
la Ha>-aQe, a préiiCflté aujoard'biii uM noie accompagnée de dan 
la: L^iu!, dontl'un comprend toutes les étoiles filanit s tilo Soli- 
des colorés observés eu Chine pendant une période do 2^ sittcks, 
da|miste tu* siècle avant Jésus-Christ jusqu'au milieu du xmi' de 
moire ère. Le aecood taMcan compcend ion* le» météores colorés 
obaertiaeii AaglelaiTe dapnla 18%1 jvsqvli <i»SS. 

M Poey, p4>nsant que qaelfne dnuiée utile peut résdtflr delà 
cvnuaissauce de la manière dont kt.dllRrenie* conlears se sont 
distribuées dans les divers nmiade Paimée. « fréM9lé Ul itel- 
ué de cette distribution. " 

Dans le premier laUcao, qai concerne les méiéorea «oloréa «b> 
^és en Chine, sur un nombre de lOOft otMenaiiona, mtmBBrqne 
qije les couleurs simples ou priailifif aoM tarea (51 naClèoree 
m lit/e;. > bleus et 6 juune pur), pendant que les couleurs com- 
posées soul eu très graud nombre , telles que le rou;« jaunâtre 
(525 cas) et le bleu blanchâtre (305 cas). Ce résultat, ajouta 
M. focr* eitiavecie de celoi qa'oo obtient d'après le uhleaa im 
«Aaanatioiia Wtoai AngleMm. ot, idnMeioialiKdelOÔSaé* 
téoret colorés, 320 soat d'uB Mw p«r» 115 d'oB Jaum pWt«fc 

129 d'un rou<?e pur. 

DansIeslUOA météores culorOs obsenésen Chmc, < n ij :- irouve 
fBBnne seate indication d'étoiiesou de IxiUdes vert. Celte circons- 
lanea citd^aMaat plus remarquable, ajoute M. Poey, que M. Buist 
avait déjk énoncé, en 1849, que leafiiia beau anMorae de pi»- 
mière grandeur qu'on obsem daoa FIlMle sont gCaCrataiMBtd'mie 
couleur orange , bleuâtre ou venUtre. Eh bien ! dans le tableau 
des 2li siècles d'obserratioos de la Chine, les couleurs ormgi et 
tier(s manquent compiéieisent. Cependant sur 1065 météorr.^ ub- 
sarré* ca Aiigle(erre« il y «• a de 78 couleur orangé pur, plas33 
caa fioiii|iM<e d'oraogft. Eualto a S BMofaa d'à!! wrc ptr» 
floa t cai composés de vert. 

MÉCANIQrE. — M. Bertrand a fait remarquer que M. Stunn 
avait formalé, dès i'anuéc 18^1, dans un mémoire communiqué 
à l' Académie, on théorème gue M. Ostrogradsky a éWMtoA «t dé- 
oaiitiddaaaattBaiiaoire publié en 1854» olayaBtpomr objet Ica 
changemeau brusqueade tilewedani leaayuttnes en mouvement. 
Dn esananant la diclnotian dé ibraaa vivas qu'éprouve un 6):^- 



M. Caucby a fait remarquer , h la même occasion , qtie bien 
avant M. Sturm, dès iëiii, dansses conrsà l'Ëoole polytechnique, 
il avait traité la question relative 9i la perte de forces vives dans un 
systèoM de pointo matérieia, dont Ica fitcases varient brusquement. 
A h «bM. laa inaicéf dea ttfertmci doanCa |iar hd et par 
M. Sturm diffèrent quant aux conditions qu'ils supposent rem* 
plies; il en résulte qu'an premier abord ces théorèmes paraimaol 
entièrement distincu; toàt il onaMim qolUa paaffsni êtfttà' 
duils l'un de l'autre. ' ' , ...i ?> 

CtOMsiE. Position de l'observatoire de PÊcole polyteetWl- 
ipn, — U, E. de Fonrcy a déicnnillé Ut poiiliOB do pc^ellM^ 
moire de rÉcole polyteciiniqiKToicilaa nômbrea qn'il a mmtiai 
—Longitude orientale 0' ù' 49'; latitude A8« 50' 5£i*, la ûce 
méridionale de l'observatoire de Paris étante 66" 50' Mi \ Il a 
trouvé, de plus, par des mesures directes, que ci-. < l: ; v in 
était, en laiitode comptée for le méridieo iko, à de la 

lue mérldionde de IVriMcrniofce de Paria» e», ett huijtddeori^ 
taie, cornpti'fl sur la perpendiculaire an mêrlilicn zéro, ii l003-,45. 
Or, 12fil-,26 de latitude donnent 49" 2 " cl 100S",ft5 de longi- 
tude donnent à Paris l'iU" 13 ". La hauteur de la it'aicforrac du 
petit ohsenaioùre de l'École polyiecbaiqne est de 74",25 au-dessus 
de la mer, ot de US* ,99 ao-diMiM du liro in pont de b Totir» 
nelle. 

Physique. Cnpf7/nn^'.— Dans un précèdent travail airkapU- 
nomènes capiJi.>ir< ; M. LA. Do^m^ ^\dii cdlculé le tahM êà 
ménisque qui termine le mercure dans uu lube de verre et eWn* 
paré ks résnluu du calcul aux expériences de M. Danger ; piris 
il avait awamé IniHoaftae et cakolé ia lèdie da meai^pie ^ 
lermiBol'emi dOM dca tidwa de wmdodmraata dkmltraa.'l)iaB 
les deux cas il avait trouvé une concordance parfaite entre U théo- 
rie et l'expérience. Dans uu nouveau mémoire il a étudié plusieurs 
autres phénomènes dus à la capillarité et les mesures qu'il a pri- 
ses sont loates venues, comme dans son prceoier travail, confirmer 

qMtipNa>nMsdeces]iMeare9, ' ■■ ■fmn 

f* Idativement an mercnre il a mesBrê atrapMroaimtrNfitfs- 

senr de plasicnr:, kuulu-, iKtv'..':-. sur im ii!jn de verrez Voici les 
Bumbcea qn'il a uoovêsen regard i - c <]\ [uc lecaictri htdîqiiait: 
aayaosdelagsBtte t^puiisn» 



7.M 

i9,50 



3,551 

a,s3» 

a.6ti 



«,569 

8,eu 
B,«aa 

'«4M 



—0,018 

-~0,OSJ 
—0,011 
-H.MO 



i:,- « 



2* BeUtitreiMatàreanH. D. a menff las jiifotlaa < 
tobea ayaM powrajfoo roa 0— ,201, raMre 0~,7ft: A b i 

pératnre de 8*, 5 la hauteur de l'eau a été dans le premier 
76*',(J016, daus le second 206— ,969. La théorie indiquait 
0'-M90S etO''-,0733. — U a mesuré aussi l'élévation del'eK 
entre des lames de verre parallèles. 11 a oblcna iT^t^Q j 
une dislance de 0— ,8* eain ke lamea. En okrint ^'a 
ionmida de Lapiace ï quelle distance répond cette hauteur on 
rnave 0«*,84S. Gay-Luasae avait obtenu 13"",574 pour une 
tlisia;ic It l^-jOeS et le calcul donne 1 -, i^H (>our l'écarieuient 
rt'pondant t> cette hauieor.— M. D. a mesuré la hanienr à laquelle 
l'eau s'élève contre une laBO de wse i i I tMM)l3^,UA. Lt 
théoriedomw 3»,âSl. .i ..: - [-.i .-^ 

I* Pour aavoir al le pi fliitfriMr a«ak nae MMntellInaaie 
st;r |ps phénomènes capillaires , U. O. 3 luesutij ilaun an mime 
tube la flèche du ménisque qui termuait l'eau au cooUci de l'air, 
de i'bïdngtee «i da ratdda oMqiN : iba ««m« S«>,7f $ 



e H -^ . 
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L'IXSTITT'T. 



2— ,82; S**,75; MoAnt trop pea dilICrtMt pour qat I'm 

poicse aUribner aocane inflaence appréciable ï la nature do gaz. 

CfltMie. Hases phosphorées. — MM. Cahours et IIormaBO, en 
aonmeUant k l'actloo de la cbaJeur les baMs (C*H>)i PhO.HO et 
(G*ll^}*PiiO>HO, biM> très énergiques qui camip«Mlc«t an 
tij Juin ni pBlwn ff lin Miilr. nui nhtnnii ilin rfmlliiii àmUM» 
indiqnrrit MnoNiraimt «(iBwd'hai 1m ftadiM poor frai- 

dre daie. Jog bMHt 



(CiH^)* PhOHO=C'HH-(C'Hï)îPhO'. 

(C«Hi)«PbOBO=sCtHe4-(G«H&)*FllO*. 
Cet deire nooTcan prodniii n eonporteat oobbw de 
b*w« o\) géiiécs, B'oJUSseDt comme elles aux aciilts les saturent 
et formcDl des seb cristallisables et biea définis. lU se décoiupo 
teat comme elles au conuct des hydracides en échangeant les 2 
éqpiiakuls d'«t||^ qii'il» tmkâum contre 2 équivaleai» de 
chliWtda bnpc, d'Iode, de NBliM, «le., faoraiMii ta eenpe 
rieninnis: 

(c«nî;=i'ljo'. {G*Hi)»Pho*. 

(C'njjjpiici'. (C»HS)»Pba*. 

(C*U3)3i;(iBr*. (C«B»)*i1llir'. 

(CB>)*PhP. (C«II>}W*. 

La iri-méibylme ci la ui<ftibélbltae doooent, comme oantt, 

oils M'niLlaUes : 

(C*H*jMsO». (C*H»,»SbO*. 
(C*fl»)MsCI», (C*Hi/'SbCP. 
(G<H>}*]lra*. (G*fl»/SliBiG». 



. Il rcs.leraii ]> trouver le produit (C^ir','AzO', pour compléter l'a- 
•BilogM de» ba^es éihylées formées par l'azote et les composés du 
■toeordre qui renferment du piioapbon, de i'aneiic et de l'an- 
tteoim. Jniqn^ pitent, dieeni à ce e^jet lei anieM de cee re- 
durdies, toutes tas tentalhes qne noee ewat -ealreprf are deai ee 
but »ini demeurées sans rf-sultat; di06rence qn'oo peut fadlemeot 
expliquer d'après les diiïi'rence» raénies qu'offre l'aiole i l'égard 
des mis autres cor{>j qui présentent eiure > ui le» analogies les 
pl^dMiiiHlga; et de fait, 1 étude dcs l^MS pbMpboréwaoaea 
de repréinin les dilKreatt cefeiie oMcM MÉlMaaNh- 
iMDt sTec l'arsenic et l'antiiudae. . «v. 

Il nous a parvUleaient été impossible td'ebMoir par l'oxydatioo 
de h iri-ptiosiihùilijlinr, le comjxjsO (CMl'-j'rliO*, correspondant 
ll'acide bypopbospboreux dout oa pourrait exivimer la compoti- 
tiea perla brmaleimo^. 

En coaeMfcilleedimee ci de e eiygfraée do ièoephofe comme 
ayant pow ndkdlo ctdqMei en ^ 



II*MiO*, acide hypophosphorcux, 
ll'PhO", afJiii- lilj'Ajilioreux, 

giftiOe, acide pboapboriquo ordinaire. 

. ne la^MitaBlt iM 

piwnier terme H»PhO*T eorrcspoadent jiféeibimi . 

(G*H')*PbO', dont nous arons stgaaK fim haut h dfeevferie. 

OéOLOGII". }' ori'ss SAiii-viaruif-t Je i'Oueit de la Franct. — 
M, Dnradier a consuté, conune fait général, que des forêts 
MMimiMBeiisteolsnr les côtes occidentales de la France, entre 
les embouchures de la s«ne et de k Leiro ; et ce bit eat d'entant 
plus remarquable, que cette partie de ooecOlee est •uJiMi'd'Iini 
an grande partie di'lioisée. Mais celte portion do continent pré- 
gl fffit autrefois uue plus grande étendue. puis(|ue, au pied des 
HriÉm ea dce dunes actuelles, sous le cordon littoral et au-delà, 
•BMBfent des fortU plwon eaeins wey y il MM ^ktan- 
gtak nue époque léeenieteleeauai bradai lu alMB mirée 
qui croissent aujourd'hui sur les terres «diaines, et l'on y troose 
des débris de Mammilères, d'Insectes et autres aninuoi contem- 
pvilli de l'époque acincUo , iii<t<^ iiUisieurs [l'haljitent plus 
le MU» Cee taKaeHefaiieent sur des plages (aiblemeol inclinées, 
«healMMHédBk^ « de la kime mer. Lm beMe de 



varie de 0-,M I l>.Se. Onm tae fSg», 8 

Qnr grande quantité de menus branchages et de fcdDeedmaref. 
I>èc« est pariuis reconnaissable, et dont l'afcumnlatioB donne I 
certaines parties de la masse une sorte de schu u sité. Furt| sou- 
vent In arbres mnt restés detwnl et tronqués à une hauteur de 

*». »à i«ttit. M dl>WMder«Mlen sol . auqoel ils r"*^' 

encore par leurs racines, conune on le voit due t'ai 
au nord de Granville. lÀ les troncs dm ailirm eoM 
couverts d'une suric de marne ou dépOt maria, argilo-sableoi, 
dans lequel on remarque, k un nivcaa nn peu plus éferé. une 
couche formée de^nenns débris de cette totH entremêlés d'Alguns 
naiiaca. Oane qndqum ien. otea afait pntfqner dae aU- 
valleu, eeome dans le nanbde Del , et prta StfM fe'he»'iiH 
riIleH't-Vilaine , on a observé, par la disposition généiile dee 
bres, que la destruction de ces forêts a dû Cire prodeile psirme 
irrnpruM delà mer: néaiunoius il y a beaucoup de liges couchées 
en divem ene, et ploiienrs d'entre ellm eont ^>laties par la pres- 
sion qu'elles ent «p«o«vée. EOm ifififllBniient idlt eie» easeo - 
ces : il y en a d'une teinte rougeàtre, tpà penltmoUppeiiertr à 
des Aulnes; on y trouve aussi des PeupBers, dm BeMêen, dm 
Hêtres et des Nor^etiers , quelquefois a> . c l'iiivelnppR ligneasc de 
leur fruit; il y a en oaUe beaucoup de Chênes qui sont de- 
veam toatàUt noirs. Dans le marais de Dol. les tiges de Clu'ncs 
oiitacqri»wier«idediiwié,eentdevainmlr*iee mpBcies.i eis 
deiem etae polbieM mCmtfaveeflKlMi M|Mdstatlo«iMipe M 
habitants de la contrée vn emploient une grande quantité, ooonne 
bois de charpente, sous le mm de coeron, qui dérive de la langue 
celtique. 

Relativement ii répoqne k laquelle pahdiaent dawtfWe attri- 
bués les aflaiaseroents du soi qui ont amené la sabaèrrion de CM 
foréu, M Dmtcher fait les remarques suirantes : 

• Il est fort prabebk qpie cee affiieaemf ni» ont eu lieu, en par- 
tie, posiériearement b h Cféadon de lliomme : j*ei mèmé remar- 
qué des fragments de poteries dan? !e dfpài de matière végétale da 
marais de Dol, i la vérité dans la parue supérieure qui est la plus 
moderne. Quelques documents liistoriques rapportent à une épo- 
que mmpm entre le VUl' et k Xll' sièck de l'ère chréiicnac la 
fljniifiien d^me pertie asseï étendue de la baie de Canule et de 
la ctte de Saint-Malo. D'ailleurs, j'ai lieu de croire fo'U nj tR» 
eu un phénomène unique, mais qu'il s'est produit b diRreaicn 
époques des affaissements qui ont abaissé d'une maniéré Inégale 
Im diverses parties des côtes de Bretagne et de Normandie. J'ai 
méOM observé particulièrement sur la côte occidentale du dépar- 
lèÔMt de la lAancite certains (biu qui me font présumer que de 
no'èveioi aBUaBeméiitt rat pu ae prodoln depuîeqnelques siè- 
cles ; car on trouve Mir U- rivage, par exemple, k PonMt^âf* 
terct, près de Sainl-Sauv» ur le-Vicomte, de» églîse9"0*m» <»" 
^pMU dont le pied est baigné dans le» hautes marées : or il est 
pea probable qn'os im ait bities dans la situation qu'elles occu- 
pent aeiâenemcM. 

.J'ai reconnu tout h l'heure, par l'examen du sons-sol dm 
forêts sous-marincs, qu'il y a eu sur nos cfttcs des pbénooi* 
nés d'émersion, de mêroc que de subiuersion. J'ajouterai que, en 
diyen points, notamment sur la c6te située aux environs de Un- 
nieii et de Meilali, ainai qne «m- la presc^u'lle de Crozon, dans le 
Finistère, on rencontre des restes d'anden»dé(pito de «aUe^^ 
galets, avec de» coquilles marine», qui ideairent ^ aÉuemh « 
ûjcr a dil baigner de» points situés i des hauteurs de 6 k 12 et 15 
métrés au-desaw de son niveau actuel. C<s exhaussements, dont 
l'énone ne peut être précisée, me paraisM iu antérieurs aux af- 
fihntmrntii ^ «tt pradoit ta submersion des forêts de l'ancicft 
Htlonl. > 

PHTSIOLOeiB VÉGÉTALE. Gfnirationi altertiantet. — Dans le 
mflmirÎTT «'il eio devant l'Académie, M. Henri Lecoq a présenté 
det ceMiMMiaM «a toev de l'opinion qui admet la génération 
alternante dans les v^ttau et b prodoctioa de semeMes tergc» 
sans fécondation. Bien qne les obeervatlmuetw M^aMi M Wp- 
pnie soient \v>ik h pluiijrt très anciennes et que la ' 
été contaetée, non» croyons devoir reproduire cette i 
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tiM, lenyet tr«iti ajut élé remis récemment i réttri»|Mr|!lil- 
■taURi iMiMDiiteL .Yoici ta MMe lue wr.ll. Leeoq^ 
■ La gèaênrtloB itun—lo i et pbtm utM si fCDMrqwibte qvl 

se présente chez les animaux Inférieurs, sf^urtient éf^ment aux 
Tégéiau.. et s'y nrantre dans des conditions très différentes et tris 
variées. Pour arriTcr )k reconii.iirn- iIju ; lis m'^uLiux ions les cas 
dn géiiératioa alternante , il faut nîces&airem^l le» CQUsidérar 
«UDme des a^régatioas, et voir dans une sraiu «B WHridÔ 

qoi bkMAt le canviagiN d'individus nouTeaoPI, «t ipi finit 
par présnter u amèMt d^lMs gronpés d'aprisd^ ipi* de sy- 
méirie et de soboidlMIiM qiw mm wmm» kàa de CMMllic 
complètement. 

" Ea admettant que dans le rigne végétal la graine est le pre- 
mier bourgeon, que chaque bourgeon ultérieur est un indirida 
distinct, nous nfgas qae ta géaéraiiea altenunte . ou platOt la 
finéfaiioadii^Ni» (pair deux madas>ea( ta eaa cndmaiBB al «on 
ratc e ptioii coome dans le règne aidmaL 

• Ainsi unail ie rîun'i un grand nombre de bourgeons avant 
de fleurir. U se reproduit longiemi» par garnie et ùuii eû&a par 
donner des inditidus sexués. Ce n'est donc Jamais le premier être 
tam de,tagraiM qui fructifie : sovrentaiiate tout i» (foepe d'ii»- 
diiidOT périt aanlhMtUtar. 

a Si l'on suit par exemple le développement des formes variées 
désignées sons les noms de Rosa eanina et Rosa rvbiginota, on 
voit que la lige qui sort de ia graine reste quelquefois piusiettrs 
anirtcs sans Oeurir, tout en produisant des bourgeons aonveaux; 
pitaeMie tige périt. Ilabee même temps on voit sertir de sa base 
daebewseiMS tris fifraren^ ^ cratenu très npideiBeati et 
ce mit en qui plBsmdseeoumntdeflaarsetdefriiîta. 

- I,ç tl^vnl.npprm(;n', de? fleurs et snrUmt l.i maturalinn d?» grai- 
lles ue peuveiil .noir liuu ([uc vjus ci-rtaiiujs caii Juiatts de climat. 
C'est ainsi que A---. jiijnirL^, drii iu Lri'? ;jauj<:'. [uls que le Surbui 
aucMparxa, des arbrisseaux comme k faeciniMm myriiilut, 
s'avancent tellemcniaa IklitV^ Mpeavant plus frocUGer. Li 
Us vivent tris k»^(temps, groupant cooiinuellement leurs bonr- 
geoos, et cbaquu groupe ne peut naître originairement que des 
graines iraiiNi^ut l'j.j.^ par les oiâeaui. Dini e s conirée* froides 
COUUUe sur ii-s liautcn tuonugut», ^iL i^cucj^Uùii i>exiiéti est tout k 
bit exceptionnelle, et aons trouvons aa mode de reproduction très 
cvieu: c'est l'appariiioa de taurs qui, fer aécenilé, .restent 
■iMkak cause du froid, et le rmflMaaMtéeh ptoput dk ces 
tan par de véiitables boargeoos, par de jeunes plantes qui res- 
semblent i des graines germéc^ Le Polygonum viviparum, le 
Poa bulLun:, le fua aSinna. tits IHimu, beaucoup de Gr.uiii- 
nées Dou» piégeaient cat i>aigulieres transformations. Ce sont de 
fMtabies bourgeons qui prennent la place des graines. 

» ^0Ds arrivons ainsi, par iaitermMiain» gradués» à ta repro- 
dactiou par graines.non fécondées, qui ne diRreot des bourgeons 
qu'eu ce que la membrane qui les entoure e&t close de toutes 
parts, et que le germe e&l obligé de la percer pour sortir. 

> Celte géiiéraiiou sexaëe uns le concours d« l'organe mile a 
tiA kn^tenips cootidérée nt» comme une erreur de ta nature. 
aMta comme une trrew des botanistes, comme ta réaohald^ib- 
lervalwns mal faites. L'assertion de Spéllaniani , que k Chanvre 
femeUe donne des graines fertiks sans le concoors do pollen, n'a 
pas été fnmcbcment accotée ; on a dotiié et l'on doutait encore, 
lorsque dans Ic^ «auées 1819 et 1830 j'cittrvprij de» expériences 
très précise» qoi ne furent publiés qu'en 1827 , dans tue tbése 
souKBoe à i'&ota de Plianniwte de Paria. Qaoéqqe|'eMBe ptta ta 
■eii de ai'appayer deedpértaDcei aalérkurea de Cmiiiito «t . 
de SpalUnzani, je ne pas alors convaincre meii ju^ps, qui l^m^ ' 
aèrent par politesse seulement* un sourire d'incn-dulue. ; 

« Mes expérieucei ont été faites sur le Cliaiivrc , I Épiosrd, k 
Mercurialit annua, le Trinia vul)ja>is,\i LyehnU tylveitrii 
et sur une Cucurbitacée dont j'^aoàiis k nom apteifique. le ttû 
pas bc»oin de rappeler que j'avais pris toutes les précantioos pos- 
sibles pour isoler mes plantes, et cependant, k l'exception du 
Cueurbita et du Lycknis , iijutes les autres me donntreiu des 
paiMS lertiles. Ces expériences avaknt élé entreprises daos k 
iHtd'taflnMr oilkidrSpilfaanui, maisjftdwiM leidriirMr 



dcMO «t fccoanahre que des iodividoe femelles peuvent donner 
itao wnnccii fnrtilcin ain» in mnriitin iti mBIn Je fia encore dat 
«îata wr d'autres «spkn mmUmui» m heranphrodites, et je ne 
pus parvenir > nSrerf ir des graines krtiles sans féeeodation. 

> Dernièrement, M. Naodin a commoniqué & l'Académie un 
fait relatif k U fertilité des graines de la Bryone, qui ne laisse aucun 
doute sur k kcolié qoe possèdent certaines plaates dioiqnes de 
au raproduira sans ttoodation. Gt JUt vtom CMlincr eaâln- 
ment les expériences *que j'ai teaMaa 11 y I imte-afat ans et qa» 
j'ai puMiées dopais longtemps. 

■• De m i ' l 't s plusieurs faits de ce genre ont encore été signa- 
lés. Daos le règne animal, outre les observations déjà faite; sur 
ks Pucerons et qui avaient été acccptécii sjns difficulté, M. Enitt 
de Sieboldt cite, daueson invaU récent sur k partbéfloftnk, des 
obatwailoHB indcîsee sur h npiedoctiOB mot McoudaiMi dMt 
fes Psychés, les Abeilles et les Vers \ soie. Je puis y ajouter l'ob- 
serrafion d'un Hfimbyx ca/a, élevé de cbenilk dans k forêt des 
Ardennes, et qui me donna, MH» ta (HBWm d?M Wtkt» dM <MiB 
qni produisirent des larves. 

> Reste \ dCterminer par eipéi tance une KeonAittan aM£» 
rieure d'one ou de plusieurs généralkos est nécessdre, et com- 
bien de générations femelles pourraient se succéder sans le con- 
cours do mâle. 

» Reste encore ft IMre un autre examen, c'est de savoir dan» 
quelles cI r wa ï aii e M oM Mi cnlent ae prfiMMt dm la vé- 
géanu 

• Hmv riVnns jnsqu'ki aoem eienpIeMH isM d'une phnie 

hermaphrodite ou monoïque fertile sans k concours du mAle : 
non que ces ex^ples ne puissent exisisr, mata noua se ks coo- 
naisaons pas. Il semble donc que h dlbadUMU OUdM fHHlIKIani 
de ce mode de rqirodactîoa. 

» On ne peut dbeonvMdr, cueflét, qaekspla«tes dioTqoes'ne 
soient bien pitts exposées que ks antres k rester infécondées, car 
I on &c demaïkde coaunent ks^conrants aériens peuvent transporter 
\, k pollen prétkiMitnnr ta» poliUoÉtaeindIvidoatanidksiOlt 
en fleur. 

> Une MtÏM oonsidératloa «M» ftdtvoh-coadrfa ha ptanM 
dioii|n«e ioni «qiosies à rater mm onmact. Dma qiMiqBes-ttnes. 

: les flem nlhB ae soni «entrfc u et le eont Wtries avant l'épa- 
nouissement des fleurs femdks. Cestcequi a Ile i patii i !!. re- 
nient pour le Chanvre. L'n champ dont toutes les parties ont été 
ensemencées "en même temps produit des mâles qoi fkoriasent*. 
en moyenne^ plus de qoinxe jouis avant ke taoMtoL On s'em» 
prosN de ka atiMbir; et 0 «t certidn que, pour cène espèce,, 
l'expérience d'individus féconds nn^ le conrours du « nflit te M» 
nouvelle et se perpétue tous les ans dans tes cullur«e. * ■ 

• En notant la durée des plantes, nous arrivons encore > M 
rieoi réinllaL Fresque tous les végétaux dioiquas awt "gpw» «■ 
vivaoea; aa très peàt iftombre est antiueL Si -pand ce» deialm , ' 
qui persistent chaque année, k fécondation n'avait pas Ifeu , an* 
espèce dioique et annuclfe pourrait disparaître et i>« perdre ; nuis 
on voit pai jles faits, et par expériences rapportées plus haut, qde 

Ilouiet les esftces annuelles et dioiqoes sur lesquelles dan expé- 
riences ont été faites, ont donné des graines Cécoodca alMllMia* 
, dation. Est-ce ne kl gén<nta» «ni une ilgteiqjette I des 
UoosT Mais, danélonttai e», itevwidininbk corabjoaisao à 
ajouter k ceUes fue nona dfrâlnt Ioni tai Jimb» hi mcam d» 
Créateur. 

> Il faut remarquer aussi que, daos le règne annimal, ks M|4Ha> 
fiii présentant k même cxcty t tan, aont looi» amodies. 

» Aucune expérience, è notre coni«iMauee, ftHe mx dse 

piaules monoïques, n'a rénasi. Cela tit nt-il di.j Qces jilus cer- 
tainca de fécondatioa sur des groupes où 1^ deux sexto aoat 
ftariitllMnrisnoroos. mais noasappelonBl'!ilMnltanda»4Ql»« 
atate sur cette qnasikn : La plantes diolpm ÊMUuUm tan^- 

etle» (ovtts fertûei tant ft'condation 1* 

Viynr. — M. TIi, Ftrmijiid, d.ius uiil: note que nous aJlo/îS- 

reproduire, s'est proposé de tfin connaître ks divers modes de 
dMMMOTiBta ^la pMHot clHr !■ am da la VliMb 4» 4lcrfi» 
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et de dùlioguer des biu qui pourraient être conJoadus avec les 
«MltdMHM. afin d'tablir teMi<pâ |irMaMikr4*dati«a de 
•M hmrt/tm, Toid cctie noie. 
• Lt «ik* iu» l'éTokitîoo de w* tiges d* mitât de 
"~ 1 que I'qi peut diviser aioù qoi'Jl WBÊL t 

If ru diwIewMin 4e 1» ' 



r, 



— 4* rm d«i 

tauL 

If» — de <Uuj «Jm bouTtroDs île 

IVilrJtw l>,i»f d'un aif 
postérieur. 

« Dans nos coiiMdéraiiuus Nur les déJoubleaien(s, nous avous 
eu l'occasion de (iri'iciitcr (iluMmis ras de cliorise d'axe de la 
VigM, et nous avon* fait voir qu'il y avarl des ckornes dtreclei 
«tdei cAorffei iwfenes. Cvnioie on y consuic la pr.aeoce de 
dent fBoiUes e* d'âne vrille dmiUe on doux vriliae mnplei k cha - 
que nœud oA commence ledélodUcmeiit, il y a bie» récUemeot 
cliorise d'un même bourgeon cl évolution de dcui aiej de mèriiu 
formiUou. Uaiu ce» deux «&euipl«i>. i'axe «urajuut<^ ii'usi ju>qu'i 
présent tou)onr.i trouvé compris dans un plan qui passerait par le 
ipilicadelt feuiUe, de Taxe et de la «nile« feaMiimnl alors un 
dédDubbaMBt qoe Vom pawv«il nomnir «mtén-paitéiitur. Mais 
on ptrut concevoir aussi <]uc l'axe surajouté puisse se produire 
latéralement de manière que k plan qui passerait par son centre 
et l'axe normal fût sensiblement pirpeudicuUire au plan dout il 
vient d'être quesliun. Ce fkd<iubleme»l UUtrai^ tria-rare, nous 
«■mit eibier dm l'aie portant w d id wM i f m de itaillBi dont 
nous avons dit m not plus haut. 

■• Quant aui Un déduublementt, Ui aoat de iraiB aorlei. 
* Il peut arriver que la trille se développe en un rameau sem> 
biable k niai qui proviendrait du bourgco» axilkire en donnant 
lUo k m BCndilatt de dédoublement; nuis alors il ne doit point 
exister de vrille opposée ï U foutUede l'aimUe de le|Mlie ■ead>lent 
naître les deux axes. Toutefois, d« même qoH airiee trtHréqwm- 
ment que U vrille avorte [u iiiisi la feuille reste attachée IB 
neend. de métue il mi pouirait que U vrille vint i avorter et 
attribuât an développement «k la vrille ce qui devrait 
le fteiltat d'un dédoublemeat. Les considé- 
,wmm» —es pacateent propre* k laire disUugucr les 

Vfiii didmiUaflMnisd» fnaMi choràce par divdoppement de la 

wille. 

» î»i les dcui rameaux provieunent d'uo I jJ nîilcmeat, il estk 
Df^Hiner que tous deux nés ensemble an miiieu de ciriiousiancej 
nfH r'*'^ que possible, ils prendront la même quaniiK!' de 
jwirrilam et cndttwu de la mAwn nanitro. Si, au coniraue, 
l'un des deux rameai? provient d on difdoppeiMBt anormal. U 
y aura très-probaWemcnt inégalité de dévetoppenwittde» dens 
tiges normale et anormale. Un moyen plus sûr de reeemaltre ce 
laux dédoublement consiste k observer le degré d'ouvertnn^ de 
raogteqnefcmieatletdcusruDeans en se séparant. Ainsi, tandis 
qaedaBilefiraxdédoobleamtl'ai«M peut être ouvert du bmtiéme 
tu moins dune circonférence entité, dan» le neidédonblement 
il nVsi au plus que d un irente-demlèote. laSil, 1» ewnctère 
qui parait offrir une ccrUine coiisunce consiste en ce qu'a I ori- 
(ine da vrai dédoublement on constate toujours l'exiateBce dedeta 
~ h opposées dans le cas de chorite <«verie, «o dtij|iai dru 

cAli dans celui de ctor<sf<ttr«e<a; 
• n peirt encore arriver qoe l'on tos deon bowieen biéraiti 
qui se pronoucent à l'jisselle d'une feolHe vienne k partager U 
nourriture du bourgeon qui doit continuer l'axe principal et 
an'alots U s'allonge assez pour simuler un déduubleincni cet 
ne. Vais c'est un en qu'il est tris-ai^é de dislingmr des vrais 
dédoubleneaUL Pour cela, il bot observer qoe les bourgeons de 
la Vigne naissent toujours laicraleiiitnt pjr rapport à '» J^*.** 
Umais i'uii au devant ou au dfssou» de l'autre, cofflffltcehanrlve 
aux Lon/c«-û. auxNoyiMS, etc. Or. torvqu'nn semWaWe 
éMvÊblantid ae présenw, on peut toujours le recdniialire a 
-ToMee dMa aeai bomfcon lalénl qui ne se trm.ve pa.s com- 
tyri* dans un plan pî5«nt par le cePtiQ de la l en>lte 
des deux axes; tandis que s'il y a ' 



l'axe principal t les boargeoM ax'diaires sent rqmoMés an devant 
de la djpB agtajoMde par la eboriaà, et l'an < 
trouve compris dans h plaa «pd paaae par le oenti» i 

et de la feuille. 

X Enfiu il y a un troisième cas de faux dédoublement à signa» 
kr. 11 consiste en ce que, indépendamment de l'axe primaire, 
deux axes peuvent paraître placés l'on au devant de l'autre siaa 
êire peur ocla le léanitat d'un dédonblfliMnA. Ceet cclni o* flain, 
regardé comme tecoodafre, aurait M refrancbé par me casse 
quelconque', r. ai-; cependant pas as'-oT b:n pour qu'il ne pût laisser 
deux mériibailes très-courts portant eux-mêiucs. chacun un Iwur» 
gcon qui viendrait k ae développer, .\lor8, en vertu d'une dispo- 
sition fréqoenle dans la Vigne, les denx bourgeons peuvent pro- 
duire dcut nés qai aant acnsiMement placés l'un au devaut de 
l'antre Cl sont oompria, ton denx, dans on plan qnipeiaerait par 
le centre de la feultl» et le centre de Taxe primaire. 

I-a Vigne présente encore une particularité ass 7 rrrr arqnahle 
dans l'ordre suivant lequel se fait l'évolution du ses deux l>ourgeona 
collalrraux. 

X Pendant la végétation d'une tige de Vigne, dea denx iMMfgeooa 
latéranr cehri qal est le plus vonn de Taxe qui ia porteeit Wl- 

jours !i' pi 'Tir -r qui "c développi". Mais végétant pendant la rapide 
croiSiaiice de la tige qui les |)ortc, rareinejit ces dent bmirgetws 
se développent bien, el, le pins souvent , ils jvni ii iu ■ ^'^ilr 
produit quelques grêles méritliallcs. Au contraire, les 1 iirv; - nos 
fermés, croissant après Farrlt de la végftation dana la tige nière, 
donnent lien k la foraatioa de ces aariBeMe «igantaiz desquels on 
aiteud les prodirïle de la Vigne. • 

1)1115 une note provoqmVpar la iimunication récctite df 
M. IJosrcdoo sur un cas de guéri.son de U insbdie désignée sous 
le nom de délire des aboyeurs , M. L rize soutient que t'aHec- 
tion ainsi dfaiwHP^ n'eat qu'un sjrmpt^c appartenant k diver- 
ses nabdicB. et qne les eài qui OBI dié dicilti aou ce nom doi- 
veut i^trc rapportés k dlvciiaa aStodona dee voies nipiiatoiree et 

k ceriaiiies névroses. 

— Voici encore les titres de quelques ni n i r - j i; ont été 
présentés dans la même séance : — Sur les propriétés géométri- 
ques do mouvement d'un système InvatiaMe ; par M. H ResaL — 
Sur le calcul de la cfaaieur solaire reçue en on point qnclGooque 
de la surface de U Terre, dans riiypoihfeie d'eue ahmpliaB di 
chaleur pr l'atmospliére ; par M. G. Plarr. — Cousidérationemr 
les caractères gsiéôlogique» chez les Oweanx de la famille des 
Psittaddes; par M. Émile lilanchand. L'auteur de ce mémoire 
signale daus le système osseux des Pertoqoeu plusieurs caraoères 
qui les Séparent nettement dee MlreiOiiMaiix. Chex eux seule- 
ment les os nasaux et maxillaires sont noidiee anr Poe frioittal: 
chez enx seulement le.s os palatins affectent h Jbmie de grandte 
lames verticales, etc. E» ciaminaiit d'une manière comparative le 
système osseux de ces Oiseaux, M. Blanchard croit y avoir suffi- 
samment distingué cinq formes principales qui loi paraissent 
pouvoir servir k clasaer dîne cet ordre cinq groupes principaux ^et 
il croit qu'on pourrait Anodre cette dtidn Itou h «i"» dei 
Oiseaux, liavail quill an propose même d'en* ' 



EHTOMtOGlB. Mwehe de ta Tn^. - M. Léon Dufour 
relève dans une note k laquelle noue conserten* eon Style original 
l'erreur de i.aluralistcs qui ayant s«nal« la présence d-nnc 
Urve de Mouclic daus la Truffe avaient tiré de ce fait très lUBpIn 
des tffnf»|iv"' ;"' sur la cause de la production de et toberealB 

**".'î^âommes4 une «poqae od l'esprit semble twirmcnté par 
le besoin ou l'ambition de donner enx faits les ndeoE 
iiUL-rprétaiion iiisolite Cctie soif imro()dérée de lemHB 00 de Cé- 
lébriié, souvent ,i\ec un simiilc vernis d'inslnielion , pmnwWX 
idées les plus cxiravagaiiics. t.)iie de volumes sur les causes des 
■n ti^i.» de u rumnic de terre! On en a accusé ces myriades 
d'fnaectesoa d'anlmalculea qnt pullulent daus toutes les décornpo- 
^iio,)s végétale,. L'effet a été prie poor la cauee. El cttte épWé- 
n»e du raism , ce terrible Oïdium I ^ "J** 
d'iDMcanii Aearne te pnoieBiiit tnaqi^lMMat an Ica peapn* * 
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»i pur te cfcoliw, m UkMm jniit i' iM m mi » i | ii f « I n i M 

• AnioQid'bDi c'est le leur delà Truff' r.a lice s*CDTre ponr 
raisoDoer et dénisooner sur l'origine et sur ia nature de ce ïiUw 
ffuloiorym , coco me l'appelaieoi Scopoli et Weber, et qoe miin- 
Inut on iUiri|M «m» l'appcUitiM plutpolte it Tuber cibariu* 
KvcniiniHHitl M iferiaiiMlMipMiBMndeMn- 
Toareoi et bien légiiime Cryptoganio une gale I oui . une ffitle 
nuteiraine , et cela parce qu'on a trouvé, dans l'int^riiMir de 
quelques-uns de ces tubercules , des vers ou larva, qui ont fini 
par donner oaitsance k des ttoochca. Bone DtwX oA va-t-oa 
avec de panUM Met, éu» a««fcMit Ibii il raanàr qui pro- 
ctelM ai faanl nae pareille héréiie se fAt donné la prias d» M*- 
Wllcri'otnrage de notre illastre Réaomar, qai a plus deeattMM 
dedarp, il y sursit trouvé l'IiLstoire de» niéiamoi j im c, rt'nne 
Mouche qui vil dans les Truffe» do P4rigord,bien cuioudii dans les 
Truflin gâtées; il y aurait vu les figures qui eu éublisseai l'cs- 
pèc« (i). Si oel anteur eAi soumis aaqaciiiM à oo «oioaioki^sle 
■i peuM eomnidea pragrisde ia mSmm», Û imût apprit qoe, 
dans des mémoires ron^-T-rfa aoi métomorphows ^es parasites 
des CbampigooAS , j'ai décrit et ûgaré trois espèces de Mouches 
TiTsat dans les Truffes du cooimerce en partie décomposées , et 
j'en ai «oiri attentif ement les diTcrset pha—d'CPSteiiee (2). 

> Une gale , pour mériter ce oon^ MMMltMal a besoin 
d'ém fixée au végétal, dont alla «nfrulB iea me» nouiricicrs 
pow SB Tie hypertrophiée, mais la larre os les larres qui ea pro- 
voquent ia formaiion , et ri nt l'oxistenoe initiale coïncidi' .■.m c 
oeUe-ci, s'éuUiiiseiit dans une ou plusienrs loges ou coques par- 
ticallères où elles subissent ntr plaee leur triple métamorphiiMe. 

» Rica daaraiiiiabte M a'atecrw dam la Tnifit, * qorivM Ige 
qD0ioia«a<inllea b Mmctarataîne. DentadeiphlOtaiifti 
^NBinet, k l'artiste culinaire, s'ils ont jamais trouvé des rr-rs rian^ 
ici Tmffes fermes et parfumées , même le» plus grosses î Ik vous 
din nt ij it I rrj.Mai.<i s'ils rencontrent un Inbercnle mon et infect, 
ils k repoussent bien loin, et ce tob^ule fait la fortune de l'en- 
MBopbile. 

_ * Ll amUgMla MOwha, «iiSMM»fa«»qiiiiiik klapiateia) 
TnAs en vois de malifie on d^dtérailon , pond dam le sol qui 

les couvre no on plofieon cenfe. r>p ceui-ci éctosent les larves, 
qni savourent cette eorroptlon. Quand sonne i'beure de la trans- 
f ni a 11 11 en chrysalide, elles sorleni de la Truffe, gag^ient la 
terre du vuiiiiiage, de façon k éublir leur gtie près de la snrface 
du sol, afin qoe l'insecte ailé p«liM prendre aoB «MOT. Gai Mb 
derniers actca de b vie da i'Héloai;» se sont pansés sous mes yeux 
lorsque j'ai HOt FUneation de cet larves. Ce que je dis de ces 
bAtes éventoeb de la TruffiB , les scrutateurs des raéiaoïorpboaes 
des Insectes l'ont cent fois coosuté , et dans les Cliampignoos de 
diverses espèces, et dint Iea S^feoptrion, dont quelques-uns, no> 



I cfedr bnaa dbnt Fodev 



iipcaliieo diaiiMtei^ déa^MMoa 



t 



nii Mt avant] 



le S«kndtrmm«trtimm,^ nraaus «nvimna de fa» 

lapprik le parfum de la Truffe. 

» Non, non, la Truffe n'est point et ne saurait Cire i»ne gale.On 
aurait beau \ luldir théoriquement la faire nattre des dernières H - 
brtUes d'une racine de Cii(iie,Je doute ii)rt qae les exploiteurs pra* 
du Périgord «wHimnl eatle ar^iM JA eonnais une 
I Trnllé btencba, bit lapida èà reste , qal erah dan b 
1, Il fcitaniin de ttiMa opèca dMift. > 



MWtTB VHI&OBCA'rSIIQUB I>X WàMM», 

CEitraîls InMîts dc! procii-Tertiaoï.) 
Sinntf in noitmtrt 1850. (Soile.) 

NlNÉRAiXXSiE. Grenat mélanitf. — Dans la séance do 15 no- 
vemqre, H. A. DatDoar a (ail la oommonicaftioa soivaiue : 
« Dans Mw Traité de ninéfakigie, Beodaot divise b 

(I) MaiBb. mm^ t V. p. m. ni. lanL - « 

l»ll|i|lÉ 




LegroMolaire : ] SHV-f- Al'O' -|- S CaO 
f alnwDdlBC : S 810* -h Ai>0' -|. S FeO 
U ipontltae i a SK)' -f Al>0> + 8 HoO 
U nélanUe : J »0* -f Fe*©' + A CaO 
a A ces quatre espèces il faut eo ajootcr nw 
Vottwarowite ou pienii l>i^r> d'oxyde chroinique 2 SiO' -^- 
CrH)' + S CaO. dont la conipcwilion n'était pa» bien connue k 
l'époque où Beudant a écrit son Traité. 

• Ccsdwi eipAeea. parteanmébiiieaflmpAr laaabatitattea 
etl'icbaiige de bore baaesaii dfvanea pioponbAB, doDMirt Mh< 
sance k des variétés on n mbre infini. 

» Les écbanlilloiii qui représentent chacune de ces espèces 
types présentent de» caractères a^.i / m ii ior (ju'il: ne renferment 
que peu ou point de mélanges, condition qui, du reste, ne se ren- 
contre qoe rarement — AiMi b gwaat prtMmiaire est blanc ou 
faibbaaent coloré «■ nadllre on en jaane orangé ; il fond aiitémeat 
au chalomean en lu verre non nugoéiique ; il est attaqué par Iea 
acides, l'ahiici ndnu: ru oiu.'e des teintes rouges ou violettes plus ou 
moins foncées, il n est pas attaqué par les acides, et il donne, i>ar 
la fnsioii au dhalom^, nn verre noir taiblemcat magnétique. 
C'est k ceue eapèoe qn'aa peut rapporter Iea baaoi fraoate em- 
ployés dans la bijoaterie. U ipeasaritoacat blUaAMAt cabid «■ 
jaane orangé; il fond en scorie noire non nugnêtique et donne ^ 
avec le borax uu le sel de phosphore, an fea d'oxydation, la coaltar 
violette qui caractérise l'oxyde de manganèse. Le mêtanite, qai 
tire son aoaa de iacoBleiyiieLre elwervAeaw certains échantilloBA 
qa'eaaanaaUMB ihhhm Irpaa 4a TaipAaa» présente une den- 
sité on peu supérieore i celle des autres greaais, et fond aisémeat 
au (en de rédoctioQ en doxioaot on verre noir fortement magoé- 
tiqoe. Enfin l'ou«i<ifDwi7« se distingue par sa belle couleur vt rte. 

• Tf" **'imAt difwn ewb wr w aair i granii nnmhrr ilr grenats 
dent Ja AAÉlab apb te b nhweteim. ja flp ^iiipi» de feir qa» b 
grenat adr de Fraacati, qui avait servi de l|pe A BCAdaDt pew- 
établir l'espèce mélaniie, donnait par la fosion k la Ranme rèdoc- 
trice do clialnnipiii un \irre noirâtre très faibleiiH nf mjfrnéfrjae. 
il nae parut iuUreasaat d'aa refura J'analyse : je l ai irou^ a m» 
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A part l'oxyde de titau dont la prteeace a'afait paa awore été 
siêsalée dans les gradAtt, calte analyaa a'aeoordA avec «Ues déjà 
bien anciennes de Vauqnelin et de Karsten. Je crois qnr c'est a 
b présence du titane, aeii à i'éut d'oiyde, soit à 1 ^lai de fer u- 
tané qu'il convient d'attribuer la couleur noire du grenat de Pras - 
catl La proportion d'alumine que renferme ce p«nat ue permet 
pas de le cousidércr comme le véritable type du Délanile, OS 
grenat k base d'<i«|de fentique, bien que b proportiao de cet 
oxyde qui entre dm sa eompositkia antorise cependant k le da»- 

aer Ji la wuK- et cuiuiîm- Sdiiélé de l'espèce que jii vipjis de uoniLuer, 
' J'ai analysé ensuite an antre grenat qui présente k uu très 
baut degré la propriété de devenir magnétique an Isn de rédac* 
Mon. Ce grMat pnifbAidte flailiAWdA ZanmttflBVitabii 
Mtd^Ul fartpib thraM enr b tert booteib; aa deMilé est de 
3,85. Il se iitontru eo crirtani drvdéc.n'^drf-.'; ou en pctit5 grains' 
amorpbea, demi-trausparenu, engagés dau ooe aibeste bUa&be 
i fibfAscBBiMnieaa. llsanibat : 
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Ce dernier, jar jw comjMj&iutjn, rcpréKOte uiicux que ceiut de 
Frascaii le lype de grenat i base d'oxvde fcrriquc. Il ne contient 
pu de tiUM et n oofllenr ae prhmm aucam Miaie «te noir. On 
peot nppaMer k ee »riw IwfcbMiilliMs de gnotti doiit h cou- 

Irar eM vert bouteille on »ert jauoltre' ayant um densiti d'enri- 
ron 3,80 et qui douneiit au feu de réduction un m rrr furicmeni 
magn^lique. 

* Bien que le nom de mélanilt ne couviettoe guère k une 
«Vke dont la coolcnr ett habinwlMiMat ^mim m verte, on 
pÂt ttMtiMi W M fwr ee nom, pourra qu'on fcoille bieo le 
W i MMfc ir canne alndiquat pu un caracièfe diitioctiC, mtk 
iMom M ii i i H Bi riB^ieemt r«pin fniiil bm A'vsjàt frri- 



{CtMM itn «cifwi ■iiirh<ii«ttni>«» et itMitrvtkt. ) 
Siênm â» mtÊtéfêHtl^ IBie. 

1. M. A. Pohla commun iqué, <î»ns It séance du 20 octobre, 
le rèwltat de un analyie du eaux-t»iie* dtt iaiines de mer à 
•Pirmno (Ulric). ni flode, ■! le fluor ne se tronvent dans ces 
«eui, qai Rabracoi nm qdentilé aouMe .de bfQmun éê m> 
étuM. lOW pertlee de ee«e een ont domié I femlyee ; auUMe 
de cluox, 000001 ; sulfaie «l'a^niiiin' , noCdnS; sulfate Je magné- 
sie, 0 04729; chlorure de magnium, 0 16.:^; chlururede potai- 
iium, 0031 1 chlorure de sodium, 0 0196 ; bromure de sodium, 
0 0d6 * osydede fer, ainiiiaaiet|iie, adde pbaqhorifne : tncei. 

% IL irertMoiadiNnédtidfiafleMir wiMMri «leaMd;» 
crislaUi'ublr , qu'il a découvert dans la Ciguë {Coniuin macu- 
latHm) et pour I^ud il propoM le nom de eonydrine. La for- 
mule chimique de cette nouvelle substance, dédoite de l'analyse 
dn double Mi qu'elle forme avec le piatine, est Ui t>, 17 U, 2 NO; 
die ae dUBfe donc de la conine ou eoniint liquide déji eonnae, 
qu'en ce qu'elle coalieit Mji» 1 **•■• d'e aH iiaat aeian n e 
d'hydrogène ; au»ai M. Wtimfn eiMI paieua I II aiiUiuefi 
pho»er en euniine par ractimi (U: l'dLiJf phM-pdijilqtii:' inhvdre. 

S. Dans la séance du 9 uciobre, le iK'sLi t Ukr<: lie la cUi>»e a an- 
Boncf le dtcAs de U. Paï u^cb, membre ordinaire de l'Académie 
et ditecicor do Mueéf impérial de oiiaéralogie. M. Raidinger a 
déplori. diwaaece«rieelchlleureMealIac«tfoa,lapenede«aa 
collègue et fait reasortlr k» qoaliiês qiU la iWilllïiiiMI «onme 
iuvjiu duit le commerce ordkuire de U Tie. 

M. Haidinger a présenté ensnile j la I is^qe un nouveau mi- 
aera^.décrit par U. Kenngoit dans le* Annales d« il. l'ui^geDdorfl 
et connu jusqu'i préseut par on «umplaire unique, musei ri au 
Musée juapérial de miaéialntfa, et pet «p d qaee échautiUuus. fai- 
sant partie d'aae «lleeiieade niaéreai. réoeoMicM eehelée per 
IL Kraaiz, à Boon. M. Haidinger, de concert arec MM. Hôrnes et 
SwiS, propose pour ce minéral le nom de kcnngaUUe en 
lltoaneor du saranldisitugué qui l'a fait couiialtre (1). La kenn- 
§tittttt N rappndie de le msargyriu par l'etucmUe de ses ca- 
neltovs «clfrteBfietmTtaaitpir«teaiBeriMiBine,qiiisppar. 
tient au système augitique (hémionllot)peou bémipriiiDatjque de 
iilulù) . 5d couleur est le noir de fer, tirant sur le rouge lui^que 
k minéral esi réduit k l'éut de i^c jdre impalpable ; sa rayure e&t 
noire ; sou puidS spécifique est égd i 6,06 ; sa dureté est inurmé* 
diaire entré celfe du sel gemme et celle du spath calcaire( 2,5 de l'é- 
chelle do tfohs] ; Ms étéDMaWdiiffliqMa aoM raateoiDe» le eon- 
fre . le pioDob et l'argent, 

3. M. Voigi, i 1 1 iir d'anatomie à rUnifersité de Cracovie, 
a présenté les «Icjunui» qu'il a faiu d^^i nerf» cutanit de l'homme, 
eta eoOQiopigpé cette pr&enuitibu de quelques détails. — M. Vojgt 
cet paneaa ll lifiahr an «j^alAne de lignu s'éteadut aar Mate 
Il Mtfftea dn oocpe bauMia, «l k nrieni Aire caDOÉllie k dbtri- 

(t) M. ■rancott, naUrde Vicsbu, m été aoBBl^ aeitti, proCrwnr w 
Gjniaaw mfMnut de PrMboari;. fuh, t» t8Sl, canarrMrariMjaiot aa 
Menée tmpérUI de Bikaenlo||ie d« Vi<niM> i H aient (t'Itrt «ppeW i l*'eb*ir« de 
niaértloflf k l'Ecdc Itchii^nc su|>M4eare dv Zurirh. Lrt H^mrttre» «4 te< 
ConpIO'rendttt de rAmidCniif de Vit nn« reiif^nueul dt iiouibreuk U~.if«ui 
d* oe iBlBtekluiUM qui. (le p4u>, a ptitilM> de* craiptet-rrada* «nnueli sur kl 



buù^u «k» Her/t cuiu»e$ et kun principale» régi(tm. de ram\fi- 
cation. Les lignes qu'il a signalées tout, dans leur aeae aaaiomi. 
que, les Uffiiee dee paades rtgiwtt de «awMjcMtoB, la iatg 

desquelles ee reneoQlrcni lei rameaux ttrtnfauiax de deûs rfgloK 

limitro{>tie&. La dîrrcli m l'c» nerti cutanés, depuis leur origine 
dans le cerve;iu el dans ia moelle épinièrc jusqu'à U surface de la 
peau, et Icur^ différents modes de distribution servent à indiquer 
la roarcbc de Icnr déf eli^peacAt peodaat kt preoùène pàriodci 
de la rie, et tes eanukawale et dêièloppcaMili des gernica kini> 
■iformesde l'embryon permettent de tirer des conclusions sur le 
développement subséquent de l'épiderme, sur le atode de crois- 
sance de la pe^u proprement dite et >jr sa torsion spi r i i i iMe 
quels déatontre le développement des cxirémitcs snpéticure.s et 
InlifriMrec. Lee Ngaes signalées par M. Voigt sont les restes des 
nuffu des genaes kmiaiformca, ensiantà l'éut embryonnaire j 
dies trareriarat um» les points déetinés ï supporter longiempe «k 
sans iiKominoJitf le niatimuin de h pression, lorsque te corps se 
trouve daus une position a*sisc, coiic ln'-e on ag^nmiillée, ou lors- 
qu'il s'agit de s'ap]>uyer ou di- ji. i ii r rk, fai deaux. Ces lignes, 
par ooméqueat, coioeidcnt avec les portions de ia peau les moins 
■BIMillIw et kt naiuedaaCee du sens du tact; leur connaissance 
cuda peut dane «voir une aiilité pratiqoe pour ta dlagnose et le 
Inîument de certatsee mekdîe* de la ppai«, de paralysies par- 
tielles, etc. Tes lignes peuTcnt é:;.ilonii?nt avoir rim-Iquc ini[>onanc« 
pour l'éiudedr Tinfluence des (/j/namttifs (agents impoudérables) 
sur le corps humain, en ce qu'elles fournissent aux expérimenu- 
teon le nojen de précéder pins ratienctteneiit qu'an ne Ta bit 
Jniqnl p rftw n t deas ks Rcbêrclieede «e genre. 

6. Dans h séance dn 16 octobre, H. SchmidI a rendu compte 
des recherches qu'il a faites récemiueot dans la carême de Ba^ 
radia, près Agtelek (Hongrie, comitat de Gdmôr). Cette caverne 
est la plus grande de toutes celles que l'on connaît présentement 
dans l'empire d'Autriche, sa galerie prindpete étant longue de 
l Qtl iakK» ÇiJMA kibmèlres). La montagne okaira dao» la- 
qnellè sa (ro«n» «ne citerne nppelte par sa fimnnlon ke mon- 
lagoes dn Karst, eo lllyrie, et, de mCiuc que celles-ci. ell« l'i > I e 
les eaux atmosphériques; auaai trouve-t on trois raii».cjui. dàm 
son intérieur, dont deitxdatis la caverne principale et le troisième 
dans an cmbrencheoieat. Ces eaux sonicmines reparaiitsent ï la 
turfrce k lunft», an N. K d*ABle1èk. en qantltd et en force idB* 
same.<! pour faire mouvoir plusieurs moulins. En comparant b ca- 
verne en question k plusieurs autres, et notammeal i celles de k 
r.jrniolc.M SchmidI Jo^i arrivé > quelques donnécssur le mode de 
(orniatton de ces cavités. On trouve devant l'entrée de U plapart 
des grandes caf «mes un niuiiticnic de détritus s'âeUKt d* iol de 
U vaiiée, ktanunct renfoncé vn fHmde adk, puis se ra(|HÎicbiilt 
de rcoirée de h ceveme par nn taios issex escarpé, et se centi» 
nuaut encore sur une certaine Iniigiu'ur dans son iniùricur. jusqu'à 
ce qu'on arrive au véritable soi de la câverue, peu infûrieur an 
ah een du sol de la vallée extérieure. L'ouverture eDe-mémc se 
trouve généralement dane on mnr de rocher eecaipé, tounepit 
presque li pic .c'est presque loi^ra an« finie /dargiment dn fcadt 
en bns, et dont la basc primitive est recouverte parle monceau de 
di'irîtus dont il a été question ci-dcs«i». D'énormes quartiers de 
roches ainoucelès à l'entrée di Li i jv' i ae témoignent des éfaoole- 
meols qui ont obstrué la feote, de manière i empêcher le* cours 
d'eau eslériews d'y pénétrer ; ces eonx.^ usant les masses off- 
poeée* k knr pas<9gie* cansèrent de mnaant «bouieaiania, doM 
on voit tes traces dans ko n w at fc u ke de dtuk n » en qnealbn, jw- 
qu'i ce qu'enHu etlns mient |>anenucs à se frayer de nouveaux 
passages dau!» l'intérieur des mootagoe». La caverne de Baradh, 
ainsi que celles de la <:ariiiole, se compose d'une aoite de clum< 
. bres isolées et de ranaiii étroits; aeuienaeMf dane k caverne de 
Baradh, on pht grand noadira'de driMms ontélf reapaM, et 
psr ronséqnenl son étendue en loogueur est devenue ploi 
coiuid. rabli'. I.c Ixid delà caverne n'est éloigné que de 1f*0 
i 200 toises 1 3.'i I i 379 niMrcs) de la surface extérieure de la 
montagne qui lui m op|ia«ée. Les parties extérieures de U ca- 
verne de Barïdta sent plus chaudes qoe ses parties iatérlewna*-4t 
caUaa ouï aant sfrhna nina rhiiulfts ma calea aai aoat, ttanmaict 



Digitized by Google 



LINSTITOT., 



443 



CM CMR (feaD; b tnnpéntore,dmii praniêr* ignMie cb«B> 
, Mtde 10*,3C., et augmente lo cciMmmiin t Jwqrfl |Ta dtr- 

■lère de ces cfaambm, où elle itteiot le tliiffrc de 1?",9 C. 
La hune de la caverae en qaestkm est as&ez riche, sunont 
eo animaux arlicDléa, parmi lesquels se troafentdes espèces 
eMcwieHemeM loaMcniBn. (tikt qoe ceruiiii IcarldM {Ha- 
mttaMtar gmeUlpen et EtelMocepkab» §ratttlpei^ FnMif.) ; 

■ les Yriiotui [SalaraaiKtrc- aqtfaiiqnes) y aoai aasez fréquents, 
ftinsi qu'une espiw dt Snijjsui; { TypMobdeUa) , ^u'oo n*a 
encore (rouvre qm lUn^ t iu: caverne. Lot GreuotiiUes qa'où 
y reaooQire n'y taal venues proittUemeat qu'accideateUemeoi. 
Une groUt iMfrale a reça le nom de « Trou a«x cbauTcs-aca- 
■it> *€MM de la qualité laorne dn cm aiiilBMR «ai t «M 
Mlili lenr demeure, il Vm q^na a «mjé d'alOinr Iflon ocré* 
menis p iir i ciirplacer le guano. Le Pr<Jeu* «njwiiiiM dei catef- 
nes de U < jniioie ne st^ troofc point dSw» celles de BaradU, Le» 
fouilles fiiirepriscs par 5t Schraidl dans le sol d'une caverne la- 
térale dite • Paradis • , ont aœené la dtconvertc de restes foesilet 
lYtandM camnet (IVim iprfaw), Ant w m «ww < m I I 
paiM «Mtn rexisteoce dans oeHi-ci. 

7. K Dager a In dai» la nlttie ifflice m aitoaire m les 
vatisenux lac tif ères àeV AlUma plantaço. I fs mu s laitiuT de 
OAte plante sont renièrmés, non pas dans dea ynss^am propres, 
OMIS dans des eowMls interceUalaircH, formant un système con- 
liM éapaii «sa iMmm jraqn'aax iénOleB de aoa calice. 
MÊm, an Kgo d'an koI rtsraa. ea ont dem AalilnMidiite- 
aWBl sOQS l'épiderme et non exaciement superposés Ton a l'autre. 
H n'y a point de roouTement du suc laiteux dans la plante tant 
qu'elle n'a pas éprouvé une lésion ext^ri ur \ 

S. M. C. d'Ettinphansen a lu également un luémoire sur la 
nervation dtt CUmtrMu. Le bnt de l'auteur a été d'abord d'ap- 
pvftodir la nerfUtaa d'ane famille de plantes encore incoonoe 
WMf ce rapport, et e« SMMidleu d'établir les analogies etistantes 
enii' li s furmes fossiles et les esptecH vivanirs. On a trouvé dans 
plusieurs dépOis tertiaires des empreintes de feuille? et des frag- 
mef^ts d'inflorescences, de fleurs et de fruits, qui nr piuvt tu avoir 
«p|Muieo« qa'i dce espèces do g^re Cehutnu. Les npporu 
MHNhgM|Ma dn Odiitrinéiv eftent dte dMjtiica apêcMIqnes 
kMiMODp plus marqués que cent qu'on anit cm trouver Jusqa'k 
fMdsent dans la (wine, la texture etc., de* ftolBes'Clles-mémes. Les 
planches accomp^ant ce olêBMiiaaaNBt Mtclllae|ar kl|Nro- 
cédés au(4^hysiologiqnes. 

9. Dans la séance dn 30 octobre, M. le secréuire général a lu 
nae him de M«lMiaiBb, ailniMine de la toariae iaipèriale, qni 
enMMe » PAcedémle qi^ commencement de PimiCe 1SS7 la 
frégate impéri.ilf V ; ; n mettra à la roile pour l'Amérique du 
>end et de là, m duubidiii te Cap, jKiur l'Océan des Indes. Il m 
probable, quoique non encore décidé, qn'i son retour la frégate 
douliera le cap Rom. S. A. I. l'archiduc Ferditttnd-Masmilieo» 
CMamendant en chef de la marine impériale, diiiraBl Aire 
tewoer cette expédition an profit de la science, invite l'Académie 
' It associer deux natnralis^ munis d'instmmenls et d'appareils 
sciealiriq<ie5. 

10. M. OEltxen, astronome adjoint de l'observatoire de Vienne, 
aprtaeiité an caialeine d'environ 1 SOO étoiles prises dans les ob- 
■cnadompar anca. conslpién dans tes Ménwires de ficadémie 
de Pasis po«r 1789 et 1790 ci bob mentinondas dane taa «mes 

aeplentrionaks de M. Argelander Ce catalogoe, dressé pour Té- 
'poque de IS/i^, se rattache au catalogue [mblié dans les compte»» 
rendus acadéaiiques de juin 1H55, et b des traranx du mtanc 
genre communiqués en juillet et octobre 1856, et sert à donner 
"les renseignements sur les soqrces d« détermiMlioaa locales de 
p eii l e e étoiles fixes sitaéea entre le ikS* et le 80* degré de délinai- 
An bor£iIe. La compmiso» des obserraiions par zones, faites k 
P i JVC d'antres du même genre, avait w>rtmn pio ir lut de 
reetîtier tes nombreuses erreurs qui se trouveot dans les obserra- 
ifOHdeFaris, et de découvrir en ai— tMipi Hw Im HNNO- 
MMa fnpraa d'osé certaine étendue. 

11.ll.a.deHaaeridoané qudqueadteUiaK ta Mwreoi 
Mfii*«lfvtfe5teH(««» M GraBiie.UpfeiiiiiM«nri|MdeeM 



■M dcpri8dcBaiidaa,datodeimUies«at I Um 
aanroe ane températmedel9*,7 C AvmI tat-Bhs biivreftaidir 

dans des réservoirs adaptés ï cet usage avant de les distribuer aux 
différentes localités de bains. Leur densité esi d« l,O00A2. Leurs 
parties consumantes fixes se montent k un peu pins de du 
poids de rean : oe sont : le ddorwe d'amniMiiBm, les sulfates de 
potasse, de soode, do dtanx et de nagnésle, la aoode carbosMlle» 
la chaux et la magnésie bicarfoo(iat6r<;, b ';ilice, l'alumine et dea 
traces de fer oxydulé et de matière organique ; elles ne caotien- 
lient d'ailleurs que peu d'acide carbonique i l'état libre. L'eao 
eu toujoan limpide, inooloie et sans odeur ; sou goût est fad« et 
Mgtocawnt aaUak L'eaa d'oae seconde sonrce de la natae Iocall0> 
oomrao aoM le nom desourcedtlmmondelInMm, a une co^,- 
alibiiiaa dUmiqne Malogue k ciIb de la praaailee ; on peut doiA 
supposer qoe ces de«K anuwa jWBfionwani d'na aanl tl ■ Ç m o Jrè> 
servoir souterrain. 

12. M. PohI a présente k la classe une série iîh^Uotjfjnes ou 
représentttioos phot«0ivbiqMi dopartica de ptanlcaea fraadcur 
Mlureile. dans ieaqoêlles oaeoit les ramifleatimH faaeiiîalrM dco 
feuilles et des fleurs, même les plus délicates, reproduites avec une 
netteté parfaite. La méthode héliotypiquc est peu coûteuse, d'un 
emploi facile, et donne des images d'une délicatesse toaie parti- 
culière. £lle pourrait anasi servir ntilement k découvrir la faltili- . 
caiioa dea aobatancas alioMniairaa, médicalea et asuelles. 

13. Comme dernière conuBnakaiiÉado h téance du 30 acia- 
bre, noua signalerons tu» note dans laquelle M. Liiw daaae la 
description (ie la larve du Hebria pîeicornis, Fab.,etane carac- 
téristique yétiérale des larvf» de ce genre de Carabiques. On n'a 
cxinnu jnsqu'k présent que la larve du Nebria gevuKri, que M. 
Uecr «ironvée dana leaAlpee, kuaelianteor de2 318 mltiai aa- 
deMndnnheandetaniar.etda N. ^«viM{lii,rab.tdoMl|» 

Blisson a fait connaître la métamorphose. Au printemps de 1858 
.M. LOwe a découvert, surles bords du Danube, la lar\e du jV. p<- 
cicamis, que sa grande ladle di.stingue de Iuli.s ses cont;énèrcs. 
Elle s'y trouve dans l'eau méine, sous des pierres, cominc les lar- 
vcs iiên Éphémère* et des Perles , auxquelles elle s'associe, OB 
bien ao^dcmoue dea pianei igêam mr le aaUe hnn^ de la 
grève. La lane ea qivatlon passe l'htver, die a aiieini MnM aa 
croissance en avril, et se c i h<: ilors dans h icrre pour y opérer sa 
métamorpliose. Les caractères commuas aux iiois larves présente- 
ment connues du genre Piebria aoatles«iivaui.s les : yenx composés 
de six a n cU e s séparée, les pia^pee ootiacécs k U DacoaBipérieQr» de 
loaeleiaaiBOatoobdoBlBBox, letabe onaletleaapopliyaesaéia-- 
ciwdelaqaoMk 

(Cmjvif. jwrlic 4u journal. M — U.) 
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3S* MMiMi, Mue i CLellenJtaai eo Mtt ISaO, 



Suiicb — Voir les a ' ll»c, 1167, UB8, 118», tlM, UM et lltB» 
3k.Sm- ta immiéreéUeMgue; par H. CV0l&-4<'aiyaidaeMla 
itaesidafilraeaaBaltreqâalqoee fidttaeafaawttnltodiaat 

k l'aspea strié aa strailOé de la décbarge électrique dan<; les gsz 
rkréfié8,le« N|>etirset|eo particulier celiedepbospbora. Divers phy> 
sicitns ont pubtié des eïj ti i-u"' , sur ce siqet, maison ne parait 
pas jusqu'à présent avuir donné uue expUcotloa ^'HWpkiHtiWfBt sa» 
tisfaisante du (jliénuuièiie dont il s'agit IL ISiave, tMlMte,aOb» 

aanéqoe la mmière-de roo^ le contact a lute iafloeoce marquée 
aar lea atriae ea beadta, par exemple, le bras d'nne baicnie 
repose sur un ressort légor pl.uf iJe:v-oii>, les bjuJf.s duTj'eimtiat 
plus étroites. Si l'un opéru uae siiupte rupture dccoutact, la piu* 
part des obssnateurs ont remarqué que l'effet est encore sensi- 
Ho, naia II o« tria dliiâle d'easctaerana aiayla nvunad» 
«Hil8et.La AaiBBdotBrfMntaapoiatdaaDatoetelhTttiallaB 
qui accompagne le mouvement rféterminc une double on triple 
rupture. Le naeiikw moyen «tU de placer deux gros flis de cuivre 

d» dnr r«anr roM Jana'lcaqaa ^ ^ 
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reitrémiié <iu pjtuiitr abandonne k dernier. Lonqu'OB ■ Nea | 
0|>fré on n'observe pas dv Mu - il,.ni l i i.Miuritédesca». Hi [(m- , 
mies sobiUncâ) qui ont éu'' y>uinise9 i des essais, c'est la vapeur 
ét pboaillMn qoi réussit le mieux et c'^t avec elle qu'où observe 
un eOet renurquiUe nr la poudre on iaoïfo de otMii^ore 
alloiropiqne (qvl wtfmÊt tonjoum quand ««hMrvB owtfriM). 
Celte fumée ir»»ers<> J'un pOt. l V.nAfc ân côlé négatif au c/ilô 
poaitif, en maoitetant, à moius qu il a y aii quelque iiluakui d'op> 
tùpPt m cftt ménaiviB de !■ dighatge dm oh ciNiiu< 

les membres de la Seclion 
macs 



IM 



(o), mntÊÊUWàtfin. L*«iM(iliriBdnf<wriiauei Icht 

<^i:;ntflcaiioD sera mittts coffiprneeo se rcportaitt an mémoire ci' 
di:^.iu indiqué. L'auteur désigne ktàmaàaéai pw Eetje jnp 
de clirome par J cl par B'J^.il eûMOd D " '~~ ~ 

d« Uctt avec cia^ parties de jaune. 

CoaiNniatanb 
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15. Sur la <h'oiie<itscoulewrteompo$«e*,eneequieoncem4 
iei mélanges de lumtere bteve «< de lumière jaune : par 
M. J, C Maïwell — Quand on tnélangc ensemble de-; coliU u-. 

et Jmm m obtient UM conlear verte. Ce fait ot bieu oon<- 
nadcaonice les penonci fmant mioié des caiiinin,ctOBid« 
met gtototeœent que le bl?uetlejllMdmHMHttlevart.lAnag^ 
le jaune et le bleu éuiu le« cooleon pr^l^^ ^ pwntt», le 
vert est considéré cornai»- un».' ojulfin- -L'oiMil^in' [jni provient du 
mjlamp do Uea eidu jamw. Kevion, Loutelui», a injtivé que le 
wt dn i|wcm n'était pas Mertifie ao vert produit par le mélaoge 
des deux couleurs dn specire. cw 0» dnrtri er B><lin ge|inOTittK 
séparé (wr !e pri«^me, tandis qoe te Wt da printt iMMft I DmM 
décoi:j|>'.)siiJLni iilM'Mrunv \<'':mm'iins oa a persisté il croire que 
le jaune « le bleu douneui le » ert quoique ce ne soit pas c«loi do 
ffffUn, Aalaat qu'il est k la coanaiisaocc de l'auitui , b première 
anirieMeqa'ifnaitftii««reen(ietestGeUede M. ruteau qui. 
mot 1819. a «ttmnk m dtoqMkMgmMiailenutibdebten de 
T I I s L 1 ', fl' gomme-gulte. et a observé que qoand oo faisait tour* 
aer le duqoe la teiau rfoul taule n'était pas le vert, mais un gris 
neutre, iaclioant par fois au jaune <u jubl u, mais jamai» au vert- 
M. J. D. Forbes, d'Édimbourg. a fait de» expérience aaahigua 
m tSM», ctaofawau te même récitât. 11. aelmbolls, de Ksoigs» 
berg: i qui l'on doit Im lechcftlMe tes plw can|il«ictMr ta cm- 
leur vrMWe. a donné h Têrflriikeiplteaîiaa d* et pMWMlèM. U 
lésulial qu'on - bucût i ri m,M3n,;panl deux poudres colorées n'est 
en ancnm fiçwt le même que celui produit («r te mélange de 
di M llim ilti B"' *"' qui étuanent de chacuue héparémeoL I>ans 
re derder CMM ncoit toUe ta lumière qni provteat soit d'une 
poudre. aeR dtioe aatm i Au le prentar dm grande q«niité de 
|j lumi'if- aiii rrovieoi de l'une des poudres tonlin Mr 
pariiculw de l\iutre, et l'on ne reçoit que U portiOB de cMie h- 
miére qui a échapp- a 1 .ibv rptiou par l'une -u par Vautre, .\iiisi 
ta iQBiiinfai provkul d'un mélange de puudi e bleue et de pou- 
dre jSTinf coMMe en partie eo lumière émanant direckuit^in a 
pirticd« bleMs OU de parUcutas JiOMe, «t co pwtfm de imnière 
■or laquelle ont r^ !«• partfenht «Mt Me— qM J IMM CMM 
dernière luinare im verte, parce que te bteo anto tt IU«8B, M 
«iotet et l'orangé el ;que te jaune arrête le Wcn et ta »Wet. L M- 
Mri «ntreiwiedeseipériencessur le au Jauge de la lumière ! tt^u 
et de U lnMWn>itiit.r** nMalaon rapide.par réfleiions combinées 
et par transmWno. «l taotamtnt k un loyer, en bandes, lune 
grandi- disiinw en projetaat tee coulern» dw a|inctreyr wi toan 
et en les recevant directement dans I'œB. M t diipMt«n •PP"«i 
««rtalifWtooyen du quel tuui h lu- ndi fKiut voir le rèsului de 
va nflHM de coalcara du specire ou tout autrt. Dans aucun de 
•«es oélTMen M le jUM «'«ni donne de vert. Il a également 
ttm' rlr^ --Tpénences sur un mélaase de tf ^,«i«^ CeU« 
dont il a lait principalement usage sont ta MmnilM (d ecuivre) 
et k jauoe de chrome. D'autres C""'^"? 

mais il < ^t iil""* difBcIte de flire ces meJsn- 
iilfui- tujius uniforme. Lesméhogea 
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iMa eé —19 
100= 180 — S7 

L di luai s V , U, £,%ooneilt les 

qui équivalent 1 100 des coukurs douuees, et I» buiDuoe 
do V» Ot B doane te coefficient qui (uuroit l'idée géiiérate de i'è- 

du jaune <f««totM i'fatalda 
négUiffCf de 0 ladiqueoi qu'un m Mi agi de V, 

0 et E ne peut être rendu l'équivalent de la couleur donaée. 
26. Sur l'inégale tentibiine du foramen centrale à la lutmére 

de différentes couleur»; par M. J.-C. Maxwell. — Quand on 
oimerfo ta ipean tami^ m regardant ute tangue feoie verMcata 

1 invort oa primo aib^, Fniiow ONinâiiqai OMiachooiiiciif» 
et allongée montant et descendant dans le bleu, etsuivaMbaHM- 
veiiicul de l'œil à mesure qu'on fait mouvoir le spectre aa taHt 
ou eu . -uMi refusaut d-: m.'i iir du b?eu pour paaaer dans tes 
antres couleurs. U était dair que la ucbe appartenait I l'caii et I 
la panta bkw da ipectre. Le résultat auquel il est arrivé, c'est 
que couo aiviiwM oKdmà ta tache juÂo tor ta léano, qn'o» 
désigne eomamateieu aow to aon de foramm emUratt de 
S<£uuuering. Le moyen le plus «unenablc pour observer cette 
ucbe Git de préseuter à l'œil, eu succe-tsiou qui ne soii ^ trop 
rapide,des verres bteus et jaune», ou imcux encore à faire luuruer 
■ne h n'fy des pHiienbleus et jaunes detaiit i'uàH>K ooite luar- 
nlilOiOavoithMmdlipïnllresttcceu'ivemeutei reparalwo tou- 
tes les fois que te jaOM vtaitt affaiblir l'effet du bien. En ae aor- 
vaut d'uu prisme de Nicol avec cet appareil, on aperçoit Irto 
aisément les pinceaux de Haidiiuitr innv j m{<\ uilu , ri ;1 u'o- 
vient évident que les pinceaux ne soui que la tAcbe aualy<i<!e par 
la lumière polarisée. Si l'on regarde avec atuniioo un objet der- 
rière une série de baneinK briltaaia qol ae amifont devant lai, 
ou aperçoit oM coittburo curiewe de cet barrdiMix tpnid Sa ar- 
I iieui au point où est placéo la i . la jsnne la porlioD an-deians 
df la tache senibte marcher eu a .jiu da reste du barreau, et cet 
eflei senibte indiquer une plus, grande rai i ia'; ijns Ij «iisjiiuD 
de ta laciie jaune que dus la réUae cnvirouueute. L'expérietwie 

ttMUioii cat dabia, al raMBur >^ *^ 
d'auupea obierfalem. 

tUinlieiai»nil w<nd>tafa| in*e*ale>«\i 

SOUMàtttB 4n tf llM {« MMlN laHK 

SÊAItCBS. AcisiM» tm Kinen m Pàsis. tIaellicM darajrttd|talBR|k 
'EMi eUnkqim prenait* par la adlom leMn. 'SeMuci w. — ' meMcllé 
(gtiiphl. — laduetioB. UttfD. ~- Coalaon d« MoUm 



dea résultats curieux, 
■MB et ko TCita août d'une c> 

dTces cotrteureont été fsits au poids et celles*, ont été peintes s«r 
a«disqoe,deT«plerqu'«.ir,it^en«..ted^^^^^^^ 

j,,,r Tiuicur dans 
u'tilf est orrcvr var I (ni \i 

U). L'effet 



mémoire intiiok : eotileur t$Ue 

.ï* - ' '"'"^yi.r , ,n L'effet visible de la cootaor est éta- 



"taéWMaNa dea papiet» colorés étstons ; savmr 



— TMortoe *ur In chan(eincnU bruique* de vitoai* daM 
Ips mtfmcK «Il momi-iiK-iii, fKTnrnuKky, Shnni, < . Micbj'. — Po»Uîon de 
rol»cr«»toire drl'Ècca i,-, IvuiMf. >-.ii;.'v_ ibpiljirt»*. Dcuhu.— 
Ban» ph<ii^tof«c». CakouHïl UafiuaBU. — For«» MiuaariiMi 4«INMiat 
<k \i rrâoce. Dgn>ch«r. — (MofluUees gWf utn. Use» ~ PtéseMo» 
numt de» «xcs de U Viene- TSmMeÉL — iMHre net alwjcufs. nse, — F»» 

f^m^g)!, Ha^aid. Moaehei d« la Traffp. Ltea I>DlIii«r. 

9oaM fMMMaianM ■« fntm. Grenat iii«bi>iie. Damour. 
Aruntme trf «citsrei si Vimm. S«linr< dr PKaro. Tobl. — CoDiMu WST. 
thriin. — K.rnt)ft«(Ute. H«i 1 ^^: r ?«erf» euUné». Voigl. — Caverne d* 
Ëtradia. Scfemidl. — Vaiiceaui lacUtèm de l'AltoiM i^Laitmto. Itegsr^ 
NervatUM dss Ci l Bi lsU liis. yaitephauiai. - 
OEIiico. — Sam arininks is StuMus. Ch. de BauM. ~. l iÉaty y iw, 
PaU. — Larves d» Canbiqucs du fiers mtvds. Uv. 
AaaouàTio» «aiTAMKiaBa. 
Msiwell. — Tbleo. WsiwcM. 
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iSfcArtCKS ACAOEMiUUËS. 



L'Atiàkm a èhi dans «u* aitiiot od 
«ctfM d« bolaïkfne en i«u|ilMnMnt de H. ÎVaSeh, déeidé 
Dans le comité secret dn 15, la section avaii présenté la liste sui- 
vante de candidats : en 1" ligneair Wîiriam Uuvkcr h Kew (An- 
gleterre); c» 3' ligne ex «{-çuo ei par ordre al^ibabéciquc MM. 
Aieiandre Braun à Berlin, Ëlia» .Magniu Pries l Upul. Ah Gray 
I Cinibridgc (É(at»-Unia), W. Hofoieister i Leipaick, Joseph 
BMlier à Kcw (Angleiem) , fbSliff» PirlMore à Moranos. 
U HHftbm Mt prb port au •erotiA, qui a donné poar rAmiliat 
A3 sn(rr3ge5 h M. >Villiain Htxjker. 2 à M, Parlalorc, 1 i ,M. liiauii, 
1 è M. trie* ei 1 i M. Grij . tu OMiséqueflce M. \V. Uooker est 
déclaré correspondant de l'Académie |>our la section de faolaniqop. 

U comipoiidaiic* a été défilée aiyourd'iioi par |l.rioaf<ens. 
U iMrtlifn iTiat baraé k teMoer brièfcflaaai le* tliNi des piè- 
«Mqalla eOD^NMcnt. Nous y avons remarqué : — l'nc nouvelle 
noie de M. Sllbermann lor le» |irfi{iortioas do cur)» tuuiiain ; — 
«n.i^nntnrlle conimuniciliiin de jM. lîrt-ton (de Chanip/ iur l'a- 
dapuiiuo d« la vue à diftéreuieii di>tauces au moyen de la com- 
yreiaion sur le globe de l'œil, et «ur la ixissibiliiu de transformer 
da CMa HMDièra la myopie on i>ret>bytie ; de HO«««<leii «lHer-> 
mteai do M. PUHpiMain aor ks capsules snrr^naleo. Omune de 
précédentes, ces nouvetle!: observations tcn(^rrn ^ muntrerque ces 
organes ne sont e<,<:eu[iels i la vie de» jumuiix, iimi qne M. 
Brown S^-^juart l'avait conclu do quelques ex|ii'i'ieaccs faites par lui. 
KalaitiUD certain numbre d'animaux onlété opérés par M. Philip- 
paani,et depuis b9 jours que rablatloa dascapnlaaa été pratiquée 
aor au la plopart ooaiiau«nt i vivre sat» cp'on reaarqne clugi 
«n anco» pMaonéae particulier.— La dernière pièce de cof les- 
pr ri hi.r r li iit iious avons entendu l'annonce est une note de M. 
t>aui Utrrais sur des Mammifères kissiie» iruuvés dana le déinrle* 
juent dn CanL— Nous analyserons celles de ces pitoca qui nous 
pataimni aténiar sna laeniiao plna déuiliée. 

datlcataraaoaléléfiijtaadanala aéaoea d*aqoaid1ini, dont 
deux par des membres de t' .Académie. — M. Décaisse a lu une 
note contenant des considiTaiiitiks sur le retour d.* variétés i 
l'espèce prinuti^e, dans le rùgne végétal. Cette noté a iloiiné à 
H. le prince Charles Bonaparte l'ucca&ion de présenter quelques 
fCBUWi^eSMir lasdifficulléii que l'observateur rencontre quaod il 
faut eoMlnraavec quelque ptédiian dans ce genre de redierclies. 
tfona attendrotfs pour reprôdolre «s remarques que l'autenr les 
ait fornint'w d'iuie manirrc irioin» générale. — M. Cauchv a in 
enstiitr: une jiote (»ur liioiitier que le ihcm ème de M. Sturin, 
duiii il a été parlé daos les deuï derniéi es lances, peut se dé- 
duire de ceiu qu'il a doooèa, dès 1828, dans aea coon s l'École 
polytocboiqne. H. Berlnod al M. Pmedet mn firit i ce sujet la 
parole, et il s'en est suivi tme rii <rt - ; n de laquelle il semble ré- 
anilerque e'esl à tort que l'on xuuluii raitacher l'un h l'autre les 
théorèmes dont il s'.ij;it.{JeUii rie M. .Suirm se rai),)roi:licrait pltiiôt 
4'nB théorème douué par M. Duhamel qi» de ceux éuoncés eu 
tVMpulL GradiyiBaiB Hft'jalkKdalecaafoAdraiû avec 
ToKB XXLV; 



l'un ni a>ec l'auire. — Oa a entendu ensuite M. K. Rolland faire 
U dcscripiioa d'un lorréfociaur nidcanique. dooi reiaown a élé 
eoolié k om eonmiariott. — M. Roiei a In cnaaita use note sur 
les irrégularité» de la sarfsce de la Terre, d'après dei observations 
astronomiques et géodésiqaes. Nous la résumons ci desR>««. — 
1-1 dernière lecture a été' faite par M. t'réiny. Ce chimiste a pré- 
senté la suite de mi recherches sur les sdicates^ Noos ta dtnws le» 
résultats dans le pradMis ••. — > Aprta eca tetfavea l'keadfari» 
s'est formée en comité secret. 

Physique dd globs. IrrigaUirUrt de la «fncefiifw dit f /ek* 
terrestre. — Voici le résoilé de h coMRMicatioa da M. AaMi 
mcntioonée plus haut. 

Kn iShi, l'auteur a présenté a l'Académie, sur cette iuipor- 
ttnla qasslioa. on graad travail, qui a été pdilié, eu 184&, dana 
ks Hânowes de b Société géologique. Ms celle épeqne, a avait 
constaté par la comparaison entre les m' -ir."; géodêsiques cl 
astronomique», exécutées peur l'éiablissedici.i du ciuievas de la 
carie de France , ([u'il niste des irré^ularittis noiablts dans la 
structure de la croAte solide d« notre planète. Ces irrégnhritâa 
produisent des bonbeffients et daa dipiMihtti daui la mrbot ét 
nivoan,d'oû résulieotdeadéfipiiaflaaeniitkadanlidîNctlsii-da 
la verticale, en passant d'un Ilea m avtn. Ln bambemenla se 
inanir -'i ii ilans les espaces occupés les di.itncs de iinjniagnes 
et leur proliingcineut danï les plaines, et le.s riépressinti:», tkus les 
espaces qui séparent les chaînes les unes des autres. 

PendiM Ica anaéaa 1855 et 1856, IL Aoiet a éié charfi de 
feiiciieB de Banfcliaa «haemiions « a iwe aignaa sur b pank 
lèle et le méridien de Paris, ponr continiier la r.omparaîaoo avec 
tes mesures géodésiqoes. Dans le cours de ces opérations, il a 
constaté que, sur les points très éloignés des roches pluioniques, 
cl où celles de sédiment sont restées faorixonuies, les coordon- 
nées géodéaiqaea a^cnvtaf aam bfaa avec celles déduites des 
observations attroaeoifBni nab fna, dans Ica endraiiso* cas 
roches ignées ont pensé b saiftee dn sol , bs dSieardaiioes sOMk 
très sensibU'ii : elles peuvent aller jusqu'à (0 secondes pour les 
latitudes et longitudes, et jusqu'à UO secondes pour le? aiiinats, 
quantités bien aopérieures i la somme des erreurs d'obscrvatioa. 

Près de Booites» dans b veiiimBa dn grand pbteai» gra- 
nitiqae da cantre de ta VnMe.,jMrcé par ba énptfoii fole 
caniqufs de l'Auvergne, les longitodes géodéinque et astro- 
noniique diflérent de 9 leeondea. et |les azimuts de 26 se- 
condes. La déviaiioi! j-^ti ' jj iijiique est vers l'ouest M. É. de 
Beaumnnt a fatt remarquer à .M. Boset que ceU« déviation dll 
méridien astronomique vers l'ouest est en rapport avec uue grande 
faille, maniiiée sur la carte géologiqM da départaoïaatda Cher 
par H. Bertera, qui longe la rive gaodio de b Loiie, de Sencobs 
il I.éré , sur une Innsnenr de 75 kibmftres. 

.\o moyen du hnin di- mercure, (|u'il employait |>ciiir dùiermi- 
ncr la déviation vrrtic.ile dn sa Innette, M. Hozet a rcconivi nue 
trépidatioo ooctume du b roche calcaire, gisant i i inéire seule- 
ment snHhMMHde la anrboe, qoi asrvait de base k son uliM-rva- 
ir^ire. Celte trépidation augmentait avec la nait. U avait d'aboni 
aiiribiii'^ ce singulier phénomène i racttoa dca fib éheiriqMS al- 
idclu s .1 un appendice de>on observatwre, qui vibraient foi teraent, 
surtout pendant la nnil : mais b mercwe ratait calme pendant 
toute b ioamée , bien que ks fibvBmaaaat qaelqtickus avec an- 
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nNSTITUT. 



tniJtfemfMk'ndt.ct te Mir ]| iripidatiim d» DHf«or« 
ne oonmcsçait \ itn lensible qne vers 9^ , qoo^K 1m fiff^ 
aimt «miimncé i vibrer forteroent dem h«arcs «Tant. Dr plu», 
djiis 1 , s. r{c« oû le» fils ne Tibrai nt j raiblcio«ni , la trépida- 
tion dv mercure était aussi intense que dans le» auiro.. Le colooel 
Pqdermltd^* remarqué cette trépidalioo noclorne dn bain de 

• «MKw,cB«bMr«ntUiiolHra parréieiîaBp(wrbd4^^ 
tion de» ladiwka. 

M. Riiut pcDse que l'on peut allribucrcet cflift an rcfi oith'sae- 
ment de la roche, qui se trouv ail irè* voiaine de la surface, et »or 
laquelle le massif de ,piaifVt M'**»^ da haw I aon «baartaialra, 
fqwtahdircctcmciit. 
Noos ripialoM, dlt<a , «l IcrniRaiit , ce nouveau phénomène 

- aux observateurs : pour le consUtcr , il luffil d'm babi de mcr- 
curc. posé &ur une rache solide trba voiiiae de banrlkedn ael , 
aerraM I fMèclibr le II inebile d'an micnmitrei 

AéditioH à la litmt* du 15 Atttmirr ISSfl. 

MÈCAKiQUt. Forces vives. — M. Bertrand a doiiuù la détnotis- 
fntion suivante do ihéorèa» di' im conique éuoitcii par M. Slurm 
«( dont il a ilé qoeaiion dans la précédente séance et ai^oardltiii 
encore IPoecarian d'an nteoire de II.Oairogradsky .Ce théortne 

peut s'énoncer ainsi : 

• Si des |K>iol8 raatérieb liés entre cox par des liaisons (I.) et 
sollicilés par des forces inalanunéee prennent unmouTeiiu iit dans 
lequel la sooame des forces vives initiales soit SaurJ ; ai les luémes 
IwîiMe, pirtMt eo«BM précédemment dn repoai lollieMéa par ka 
mêmes forces, après itntroduciion de liaisons nouvelles (L'}, 
ajotitées I eeliesqui existaient déji, prennent un imnveau monve- 
nicrit dans lequel la sninmo des forces ^ives initiales soit zmv":. ; 
quelles que soieut les liaisons (1/ iuiroduites dans le systè- 
me, b aonme dea fiwce» «iv» line:, bcra toujours iMlndn que 
bMnMpriniiiiTeXNi»*,ei JadiiUnaeedeadaa; toiMMi «I 
piddalaient la emnniednfcreeaTifeidnes an ^lieMi|«diM 
par chaque point. » 

Vokl iiuiiiipnanl la dtetunslralion de ce lh^orèlue. 

. Sjierii A un des poiut.s du sy.stème dfnit nrius nommerons m 
la masse; AI k vitesse qu'il prendrait sous l'influence des forces 
conildérées, s'il Mait libre et qu'il n'exisOi auctme lianon entre 
hd«lh»iMRapainiadaay«ème; AI' la vitesse qnH prend sons 
ItnfliMieedieinenicsfcme après rintrodocibn dee litisens (L) , 
et enfin AI' la vitesse du même point lorsqu'on a établi les liai- 
sons (L) et il.''. Considérons le triangle AI'I", nous aurons 

Al' AI'+I'I" — 2Ai . 1 i'coîj.41".l 1 . 
Si nous moliiplious par m les deux niembrea de celte équation et 
qiic non» liafaiuus la sofuiM dea rdaiiona auaJogHC» pqpr ton» ias 
pninttdBi|aitaM, 

sni7ïï'*asa«M"+ xnïrr'— xiurfiErn «»'*!". m 

4kr s MAI', Zn Ai" et iml'V représentent recpeetivemoot la 
MMM deaiiMreaatieeB lasvf, rclativca an preoiar fflootaBcnt 
«onaidéré, h aomane xmvî du iiirean nvee reMvea n sacend 

mouvement, et la somme des forci-s vives does aux vitesses per- 
dues ; le théorème de M. Stunn sera donc démontré sî l'on prouve 

^atftmk 

zjw. M '. 11". cosAl 'l'r=0. 

r 1" 

Or peut être considéré comme une force instaniauéc, sua- 
nt 

flCplibto d'élre produite par les liaiaons L et L' réunies : en effet, 
s'a n'y avait pas de liaitona. la vitesee acquise amnl représentée «n 

grandeur et eu dirccii m par .M. Sous l'influence de* Iiai»oiu (L). 
eUe dcvieul AI', et le» liaiaoua |>rtMluiscnt, par conséquent, la 
II' 

force ijistantanéc — ■' : de même, le» liaisons (L) et (L') pi-odui- 
m 

duiseni la force joauntaoée-^ , et, paraoUe, les deux forces 
ei penwnt «M pradaitet par les lUaom (L) et (L'). d'où 



l'on jèmitt ipe ce» aaenei liiMt fenMot fralÉhalitm» 

(loi fsi ht rinlnHi» da rnon deadan et d* ranife priae ai 
** 

sent contraire. D'ailleurs Al" dt est un daadéftnoaMnlifiaHf»- 
libtet vnt laa Uaisons (L} et (L'j. et la somme 

lÂT'TF' cosAl"!'!" 
est proportionnelle i la smum dea moments virtuels de forrjss 
suaeapiiUaa d'être pttnlultes par h* Oainna (|.) « tL*) . Qetle 
somme eat par conséquent égale I aéra «t le ibéavime m tfonw 

ainsi démontré. 

£u 1843. M. Combes, dans ses icçaub â l'Éoole des minej, 
avait aussi donné une démonstration du môme lliéort)me. 

PmrSKiOE ou globe. Tempindwa compariei de diffé- 
rmti iols. — Les recherchea de lempératnresdont H. Dtwocber 
a entretenu brièvement l'Académie sont la suite de cellea dnmt 
communication a été faite en 1854; comme elles, c'est de eoneeit 
avec M. Malaguti qu'elles ont été exécutées. 

J>ans leurs preni;<^re<i ncpértcnces, M.\i.M. et D. avaient ctmstaté 
qne U terre de Jardin présente k ta suKace une tcmpéralnra 
Hanjwnmqni est snpérietire d'environ }• G. i celle de rair, hdA 
qM,an deasona de la snrfiwe eei escAs va en iTalbjUfaBMil et 4|ne, 
k la profondeur de 0-,10, il «t moiiié moindre. Dans les expé» 
riences dont ils rendent compte aujoiud'liui, iboui exauiiné com- 
parativement les propriétés lliermiqocs de dilKrents mjIs ; d'un sa- 
ble qnartxsia gria-falâncd^n nMe granitique gri>-lM-unitre,d'une 
aislM Am d*no giii falaacUtra {tcm I pipe), d'une terre Jann» 
argilo-sablcuMï, de la même terre coloré k sa surfoee, taïUétcn 
noir, UntAt en blanc, et oiilîn de quatre sortes de sols caledres, 
difTi^rints par l( urs caraclèrM piqriqnoi. Voki le rCanmé dé 
letirs expérif^nces. 

- • De tous les sols, disent-ils daM hor nomcw ménMtlre. c'est 
In Mm dejtrdin, placée an pied drnanMureipaaé anand (itlS 
ccBibnims de Âttnoe de ce mnr), qni ne«a a «Art lesivmpé* 

ratures maxima et mnv.'nnr , 1rs pltii iMevées : ainsi, dans un* 
série de sept jours d'observ .liions I en avril 1852J, son maximoM 
moyen a surpassé celui du sol exposé au nord de 20 degrés é '» 
sorfoce, et de 10 degrés à la profondeur de lU centimèiro. L*ex- 
ola rdatir I la ten« de jardin non abritée a été pour cette sérM 
de h*,h : mais dans une autre série d'olMenationa reenaiWa» an 
commencement de mars, l'excès s'était élevé k près dn doiftief 
et il résulte de nos i xpériences que la râverbératiou d'ntt mnr 
exposé an oùdi exerce une inOncnce calorifiqne plus proaennte 
pendant Ice joars aerdne de Hiirar qni «n aniie époque de 
l'année. 

* D'aifenra, ces dilMrenen expliquent le eaulnste que l'on 

remarque dans les i «lutrées boréales entre |»eDtes des nnjnin- 
gnis cx|>08éc3 au nord tt au sud : ainsi , eu i,a|H)nie, sous les 69" 
et 'êV degrés de latitude, les côteaux incliDé.s vers le midi se cou- 
vrent en été d'une grande variété de fleurs, tandis qne sur ceux 
qni ;T«garilettt le nord, il ae forme dea accumulations de neige 
dont la fusion est tr^s-leate, et qui parfois persistent pendant 
plosicnrs années, L a contraste analogue se remarque au Spiteberg ; 
sur les pentes exposées au midi, la neige se conserve ddliv ilcnH ut, 
et, près du bord de la mer, on y voH Oenrir un certtin nombre 
de plantes phanérogaom» tandb i|n'«n<peil manteau de neigé at 
de glace recouvre le» pentes opposées. 

• l'arroi les terres placées dans lis mêmes oonditious. c'est le 
sable granitique d'un gris foncé, et puis le sable (|uari7.eux grii- 
Uancqui s'édtaulfeni te plus; souvent, è la profondeur de 
10 ceniiniAucs, le aaUe qnarlKox, malgré sa couleur daira, at- 
teint des TTiaxima plus élevés que le aaUa iiranilivm, parce que 
k diâkur S ) propage plus rapidement, ta terre noire ne vient 
qu'apris, et des observations prolongé) .s inonti eut que l'innucnce 
delacotoration le cède i allé de la compositioa miocralogiquc, 
cennaîimMnt li co que d'autres obaervaieurs avaient cru remar- 
quer dana dm espérknom de courte durée (I). lA terra de jer« 

;i : Dni~ cip^nciices i<(ji«c*, 0& l'on expott à lInKUatiao s sleite des 
ibcrBwiBcuc* Mifoucés dans divtrs lob, dont Pun vlsut •Ptl'e ncenvcA 
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dia Tient aprtih icme noira, (Un» l'ordre 4m unca qui t'éellM^ 
fiMlle iilittll kl lorbec: cOe l'emporte mêflwmr b tsl calealra 

d'un gris fonciî, coinixisi "r:nns «abl(îui d'un iiiarhrft d6vo- 
iiicii gris iioirâire. \h profouJuur de 10 ccnliinctrcs, ce dernier 
sol illt'iiit des iiuiiiua un peu plus élevés en été, cl un peu plus 
imm biver, que ceux de la tennc de jardia» parce (jpt, iiat les 
sables caluires comme dans les saUw qfiMrliMn, b dkdenr «t to 
le froid te CMBOMiiiqMnt (dna ptmiÊemm un pifti» pra- 

• La terres argilo-sableuics, ijnin lihnrbe, vienucnl cn- 
aaite, puis la terre à lupe ; et c'eat ««uleoieui après dles, dans 
l'ordre des maxima et des mnyeaaet, qoe viennent Ici lob cal- 
«aim doatlei craiM mu un» lexinrt MMnhe. ftow atm 
■wptw diToirqne b Icrrel inpe d'un grb Uancldtre olfralt Aca 
températures maxima et moye[iii>'s pîus élevées que des soh mI- 
caircs d'an gris jaoniire et d'un gris hiaiichâtre, obtenus par ta 
pulvériuiion do pierres amorpbc^ nu 1 toiture grossière; mais les 
réniluts de nos olnervatioDs oot toujours (Ai dans le niftne sens. 
Dn tttttti 1m IBRM, celle qui a prétealé Im plna bililw tempfoa- 
tant MOftOBN «t auxima, c'est m ael calcaire blanchâtre, à 
grauil trÛim,-obtenu par la pulvérisation de calcaire crétacé. 

• Poor montrer combien est grande rinlluence des caractères 
mioiralogiqoes du mI sur ses propriétés thermiques, nous cit«- 
nos des observations recueillis au moi* de juillet où, à midi, l'air 
4iaat i 32 dogr<« r^aiig r adei, la lempéniure du sable quartzeui, 
I la profiNideur de S lâiHniilra, Aaft de 52 %3, undis qu'Hie 
f-w'. dr '46", "> p-'-Mir !û sol cilcairc it grains di: marbre; de iiV'.S 
pour la terre dt jardin ; de 37', î pour \i terre jaune aryilo-sa- 
bleuse; de pour la terre k pipe, et seulement de 30', a pour 
k aol calcaire k grains fins, c'at^ diftt ioliriaare d'cutînMt 22 de- 
grfi k celle du sable qnartaiik. Oo voit que la teituR molécu- 
laire et le volume des grains qui constituent If sol ne jouent pa:. 
dans ces phénomènes un rôle moins iinporuni que \i cimipo!>i- 
tion. 

« Quant au gazon, sou iiiQucocc retarde la tranimiasion de la 
chaleur dans la profondeur; die équivaut i icu de cbwe près à 
l'ialInMCO d'vne épai«aear de lenrede 7 1 8 oeatinitea : ainaif 
m itonoroèliv enbnoé à 10 cenUaèlra au-dea«mvde la sur- 
£»rr fi'tm si<I gazonné nITrc 1^ peu pré« les njfaic^i uiiixinia (ju'uii 
Uieriuonieti'c t[ui xiui pkcc 7 à S ceniiiuètrcji plui> bta dans on 
sol i^ffiit>labk>, mais non gaaonné. Il est évident que la présence du 
gaaan diiaiauijbeaaowip te rdroidiMeinent du aol, en m&me taaps 
qpl w ratarde l'échadhmrt. 

•t Vtnt tanm iMons neaarqoer l'excessive lenteu- nvrr la- 
qncMa le froid ptnètredans l'intérieur du sol peudai.i 1 lutcr ; 
ainsi, k lleuncs, dans les trois hivers 1651 ii 1853, des thermo- 
mètres eolimcés à \ 0 ceniiniètros de profondeur n'ont marqué 
des températures Inférieures k zéro qu'a une seule époque, dn 30 
4ioambni 18&i au 3 janvier lUS j et même, i cette 4|MqM, des 
AemoaaétTM anfiiMèi daoa la lem 4e Jardin, cxpoaée an »d, i 
!a profondpur de fO centimètres, et dans la ici :v J, jaMlin uon 
ibriite, a 20 ceniimèirea de profoniUnr, ne sont point descendus 
an -dessous de zéro. Celle faraude lenteur avec laquelle se refroidit 
le sol tient évidemment à i'inâueace de la chaleur laleala qne dé- 
gage, en se coagebot, l'can d'inhibition oOstesM daaaloail ; de 
fl(«qii'«B And cairiear de prta de — 10 degrés ne peut faire 
pénétrer en une nuli d'hiver la congiMation i i 0 centimètres de 
pri.>r:)ii'JL-ur, ilaiij un sol imbibé d'eau , 'ii.u, si le iriin.i pfisisii: 
pendant plusieurs joars conaécotilii, comme eu janvier 1 852, une 
fois que i'ean d'iinbibttion do sol est aalidilèet la propagation du 
froid daw ht proCHidoor a liaoavaelMaMOifi plus de facUiH 

• 0'aiilom, b gmda ahMiplbii do ctebnr qoe pndbii fa 
glace en se tlfirirfiinr r tnrili InnglaMpa 11 <H|yil dw pvliMfi^ 

d'naeernebe de uoir de Tumèe, le* résaliau ne peavcatpaaHwlaf mCaitS 
411e cens d'olNcrratioiis longtemps proloogtn; car le solaaiM^ gMelM 
labibé dVas ploviale m qui l'eal Uni, n'eM plai enopiMMia «W qal 
au Mosn p«tf«rulcnl, non UMé, et dani Icqnct lapanM^ OhHiai 
r~^\ — — rr irir-i* rf n laiii In idiicmiij cettn lu HUnteii dtaaaalK 
ear«allw*««iu aMna» par Sihabtac a^ rkn de laqwnaM. 

ILalBi 



(oudee du aol ; mais 00 os avons ohaervé qa'un thermomètre dont 
b !<— iiili se trtwwo > 10 centhnètrea je jtMMÊKÊr, dadaaatfi 

gelé il la surface , peut néanmoina oITrir des température* Wft 
dessus de zéro, cruis.^aiit pondant le jour, et décroissant la nnlti 
malgré la couche de vA glacé qui arrête l'action de la chaleur 
externe. Ce fait s'explique en ayant égard an fhu de chale«r qui 
Amm dNCOadiM infèrieorcs dn sot et qui, pendant la nnit. est 
acQtnllBi par bfrold ettéi^ar : nniutMO da hehahnr aaattt^ 
ralMae fait aenilr dtmo maolén Uca flttiqiiée cii kifv. 

• lA rayonnement des nuages influe souvent aussi très sensi- 
blement sur la température de la surface du sol, et l'on reconnaît 
que certains nuages exercent une influence calorifique : ainsi nous 
nova rendons compte d'an fait que nons avons observé plo^isra 
fois par un ciel nuageux, et qui conaisle M co qu'un ihcnaouè- 
tre couché dana b aol, au pied d'm nmraxpoaiaa midi, aaarqae 
une temp^itnro nains élevée qu'on ihermMiiêtreenlbiieé en terra 
dans un point i déc«u>ert. > 

Chiuif- Action de L' induré d'amidon tur diflet mU seh.— 
M. Pisani a déji fait connaître que Piodurc d'amidon versé dans 
la solution do aeit d'argent perd inmédiatemaM sa coiibar bkne, 
tandis qoe dlgtm aab, eau de pkKA et de «bre, par «rmpb, 
sont sans action sur loi. Il a constaté depub qoe, outre rargcnl. 
les métaux suivants opèrent une décoloration analogue du même 
iiidnre : mercure, élain [sels sianneux), aniiinoine (cblorures), 
arsenic (acide arsénieux ci chlorure AsCPi, or [perchlorurc), fer 
(sels ferreux;, manganèse (sels macpneux;. Si l'on ramène par 
l'acideaiotiqneaD maximum d'oxydation les méunz qni déonfannt 
riodnra d'amidon, il n'v- a plus que Tarifent et te mercflre qei 
consfTvent celte propriété, ce qu'explique la grande affinité de 
r«ï deux métaux pour l'iode. L'iudure d'amidon est le réactif le 
ploii sensible pour reconnaître l'argent, lorsque ton'.efois il n'y a 
point de mercure en présence. Ainsi danslOll<« de iiqnenr corne- 
nant -J^ de milligramme (Targent, il aiflit d'^aibr m deml^oéi- 
ilmètre cube d'iodnre d'amidon poar qe'll y ait aaailOt décoto- 
raiion, tandis que la même quantité colore très setHiMement 
lUO d'eau pure. D.ins une liqueur d'un vulome moindre, on 
peut, avec t'iuduro d'anudun, rcconuaitre jusqu'à ^1;; de milli- 
gramme d'argent Pour toutes ces ex|>éricnces, M. PLiani s'est 
servi de l'induré d'amfaba soiubtc préparé par b procédi de 
M. Qucsnerdte. 

Rf-ch/Tche du phosphore. — M. F- Ousart propose d'employer 
l>our la recherche du phosphore, lorsiqoc ce corps est en propor- 
tion minime, la propriété qu'il posèdc de donner de l'hydrogène 
pboephoré en présence de l'hydrogène naissant, propriété que 
partagent les pboaphnrei, Ica addca filio^horeux et bypophospho- 
riqoe. Aox propriétés connues de ce gaz, M. D. en ajoute une qui 
est d'âne très grande scn^ibilité: c'c>tla coloration vert émcraode 
qu'il communique i la n^mnic en brûlant an sein de rhydrogèaii 
On peut constater celic propriété ik la manière suivante : 

On place, dans nu long tube de \ ci re eSilé à une extrémité, ah 
fragment de phosphore entre deux tampons d'amiaoïei on y fait 
passer le gaz prddnit avec da «ne ^ilû bfen par csMjé prilata^ 
blemeot, et l'on cnfîanimc. Aussitôt on aperçoit i l'orifice de sortîè 
la coloration verte, ([ui disparaît bieiilAt, le tube venantà s'échauf- 
fer ; bi l'on écrase alors la flaniine sur une wucoopi', le phénomène 
reparait Hur toute la partie en ooiiuct avec la porcetahic , pour 
di.sparaltrc cusoite qwind ott laisae s'élever la lempéralnre. On 
peut b lendn cauHmi «■ adaptant h l'appareil »n tnbe oonié^ 
I recourbé en V k m perde InJirhare qn'on plonge dans le mer- 
< Il , ' ivi nière que l'orifice de sortie aCQeure le métal. Si l'on 
enUamine alors, l'extrémité du tube sera refroidie par le mercure, 
et le gaa brûlera ollrant un cône vert émerande intérieur, tika 
pAle extérieur, k peine visible. Tout sepsse de la mémo manilM) 
si on place le phosphore dans l'appareil à hydrogène ; nia£* tri b 
phosphore parait être !>ous forme d'hydrtkgèae phoii>hi]ré -41^ ut, 
du moins lorsque la quantité employée n'excède p^ â ou (3 mil- 
ligrammes ou que la teiupéraiiire du liquide acide ne s'élèv ' ;>a« 
trop. Eu effet, 00 n'observe pas de diminution d'intensité dans la 
«obrailM â l'on bit passer le mélange gazeux dana uic liNigiie 
«elooM de poiame Cmdue, de chaux aëh|di«, pois de b dmi «M 
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•ériu >lc tubes niBitnià 100 d«|pii « ooMOMtt dn tiie |rc- 
■killé trè* fin. 

' Vn apporci d'on litrt 40 opicllé née un milKgraiiuiie de 
phosphore et débitant ta moyenne 10 litres à l'heure a Toumi 
15 litres de gaz offrant nue coloration rerus lrë« sen»iblc. — Lors- 
que le phoitpliore est divisécommo c< lui provrijaiit do :illunH'lte8, 
la cuioratioii est plus intense, mai» un peu oiuiiis duiabie. 

Ht D. fait remarquer que le caractère donnu par la fljinine 
fM a«ui wiNihie «{ue lea tadws d'anenic dan» l'appareU d« Hanb 
cl persôte plus longteoipt; que cette coiorathm «1 indépendante 
ât telle |irLwiuitr par !p cnivrr, m ]i3f ]fs acides lK)iiqiu> > t d.'ii- 
rh; Jiiquc ; que I jiNfiiic et l'jiiliri.omi' en ([u-iiUil); uu peu ciinsi- 
d4r;ii)le bljiiclu>sciU ccite Gjmiiie ei en ilnuiiiiieut l'intensitc. C"e&t 
duuc un ciuic 1 1 e (i<iiii j'i'iiiiiloi lui par. ii |'Ui>\<iir être utilisé pour 
Is recherche du jiluisj lnjre, de préfcreme ."i l.i conversion de ce 
«MpB w ai:i«k pàcMpliorique, aiii>ii qn'ou k iait d'ordioairc» pour 
«a fermar cnaniie dns précipités caractfriitiqiies avec les hases. 
Ce dernier moyen, quoique facile, exigi> en elTet, lorsque le iJuis- 
(tbure est en minime proportion, une quantité ass-z considérable 
de madère. 

H. O. «jiouie que l'odaur particulière de rb^drofièDe obie- 
m me la fer, ooew qu'on a atlribute irar h umr k ua hydmre 

de fer et à on hydrocarbure, t»t uniquement due II de l'hydrogène 
phosphore En eiïel, dit-il, aprfe> avoir constaté dans le fer essayé 
l'iibsenci* (le l'arsenic et de l'antimoine, j'ai fait pa.«ser le ga? I>rii- 
bul avec lu flamme verte dans uue série du tubes contenant du U 
pierre pouce impi(gnée i» Bilnic d'argent ; a sa sortie, l'odeur 
alliacée éiaii remplacée par vae faible ode«r de gaa faydrag£ne 
bicarboné, h Abnt avëc nne Oamme Ucae k peine ^IMe. tans 
iracf <!e vert, lém'reiiii iii fuligineuse i la jwiiitP : le nitrate d'ar- 
geut éUit lé luii el coiikojit dn (ibosjilMli-. .1 ai pu p;ir ce pro- 
cédé con&uiK'i la diminution du phnspliDn: dans les (iiiïérents fers 
du commerce, depuis la fonte jusc|u'au fil du davcun. Il est e^n- 
licl.daus ces cssais.Ue faire pa^r le gaz sur des fragments de po- 
tasse fondue» afin d'éliminer l'acide anUliydrique ilont l.i ealoraUon 
bleoedans la flamme peut amoindrir celle pi iMluite jar le phos 
phorp. 

On àwitpreud.ajijuie-t-ii encore, eu terminant, l'importance de 
ce procédé appliqué dans la recherche Inxicologiqoe du phos- 
plMm mriMl de l'économie. Mais oies cipéricaoes sur c« anjei 
n'éisM paaaasatnonhreuseSfJe ne rtserted'ca irire l'objet d'uoe 
communicaiion particulière. 

pR4iT0<ii«.M'HiE. Dami'ir/uinvri: — M, H. Dufresne donne 
ainsi la descri| tion d'nu pnie^It^ i|ii'il a imaginé pour obtenir une 
dawaïqniourc Uëliograpbiquc, procédé pour lequel il a pris uu 
tforet d'Infcmim le ik nai dernier, mais qui n'a pas encore Hi 
pMIL 

I Je aok portreno phoiographiqaeatent, «u d'âne façon ma- 
nuelle et mécanique, à l'aide de l'amalgame de mcrcûre et d'or, 
à former des arabcMim s pai iielle<i, sur une soperGcic de métal 
anaalganiable de sa nature ; qui . \m conséqaeMi aarail doré en 
(ataUtét SMS l'emptei des moyeas suivants. 

• On ncoom, par la pile, d'une prcniitn ootMhe do ctiinv 
h stirhce du métal qn'OB vent daiiUBi|niMr : soH l'argent par 
exempte. Ou étend dessdS nn« seconde oondw de nickel, d'anti- 
moine uu de fer, en un mot d'un métal inamalgainatile , pnts un 
étfon uue dernière couche de cuivre sur laquelle ou ojiùre phu- 
tognphiquement comme pour l'acier, c'esi-3i-dire avec li: bitume 
de Judée ou p l'aide du fakbromaie de potame. Nais U n'y a pas 
succès égal dans l'emploi de ces den mAhodet. Si le bitume de 
Judée peut diiir i ' ' lésiilfats curieux, ils sont si peu ei-ri.iins, 
que j« lésai tonsigiHb lUnsmoii brevet d'invention comme le luwle le 
moins praticable de lous. lin effet, une foisqui- li hen/ine, l'huile 
de napttte on l'caaeucc de laiande ont (ait disparaître la couche 
non impreasiOQnCektBlamiérc, le bitume qui reste a perdu ipeo 
prit loiiies ses qualités défcRiiTCa contre les acides , il se laisse 
péittlre» et ne protège plus le csifre. On manque uu si grand 
nombre d' I I' 11*1 s, que ces procédés deviendraient impossibles 
«Q fort coAicux pour les arts industriel», qm demandent an ré- 
■olnl rapide cl ccriaint 



. Les ranycM photographiques peuvent tous ou i peu près 
aider à cette damasqoinnrc , pourvu qu'ils laissent noQ épargne 
résistante l'actiou des acides au moyen desquels on décDivn. 
Ce premier décnivra^ op<ré, on enlèfe la matière proiectriee 
des desrins A Paide de ttrflwnililne chaode. et Q reste des ai«- 

besqupsde cuivre sur fntjd iiianialganiabfe. 

» On dore par les proonlés de donire an feu aujourd'hui eu 
Qsage, qu'il est inutile de reproduire ici puiscju'ils sont nnirer- 
aeliement «t"— i pois on détruit la couche inamalgamable atec 
des acides qui n'attaquent pas l'or ; et quand on vrire k la pf«- 
mièrc couche de cuivre déposée sor l'aifent, on Iraiie la pièce 
par l'ammoniaque à froid qui dissout le cnhre sans altération de 
i'argeni. (>n obtient de la surie, piiotographiqoenient, .<s<)it m 
opérant des r^terves grasses à la main ou par impression , nue 
damasquinurc partielle au mercnre uu an feu, de la ;'ji;s gr.inde 
hetieté, de la pïna pande solidiil.atir on métal inamaiganoaUe de' 
n natnro. • 

AKATOMIE. Ti'Siis ronlinriUFt. — M. Cli. TteinKCt résoine 
ain«i le« résultats de rcrlien ln s aiuitoiniqties qu'il a faii»8or les 
tisMis rontrarliles , pcinr faire suite k dCB ncbovlies aMClIcnVff 
ayant pour objet les tisus ércctUet. 

• Il n'eibie qn'ono oenlo espèce d'Hémeui nmaeulaifcs dent 
les formes «ariéca correspondent I diOi|rentea périodes de défe>- 
bppemnit de rct élément inajnurs identique k tons les degrés de 
U série animale et dans tous les tissus COOlraciiles. Les celhde's 
coiiiractiics , |H i-mièix* forme de l'élément musculaire chez l'em- 
bryon, se rencontrent, comme je l'ai démontré, i l'état permanent 
dans t'cnvcioppo conlcictile' dcn Polypes hydraires. Des tubes k 
coatenu granoleoz, plus on molna condensé k la périphérie, m 
séries longitudinales et transversales de granules on en fibrini s, de 
tels Inhw constituent les éiérnents fonlraniles tant di- la vie ani- 
male que de la vie organique chez les Actinies , les Planaires , la 

plupart dea Anoélidcs et des UoUusqBes. Les éléments contractile* 
diu delà tIo oipnlqne chcs les anîmaint avpérkaistont eonaUtoéi 
sur lo Btnw pteo : ce sont des tubes h contenu granuleux , dis- 
tinct de ht paroi, renfcmiani dans ienr intérieur des noyaux al* 

longées , isolés et pinson moins distants les uns des autro^. Ce sont 
ca> tubes bfis&i cb fragments plus ou moins étendus , vidés ptwi 
on moins complètement de leur contenu , altérés en un mot |iar 
les ptAporationii qni ont été décrita ooname mfaana maacolBirrft 
(■«nie , Bowman) <m Ohacscrilnlea (KAiater.) • 



noortvft «anoMAmcva m Mm». 

(Ctlraits Inidiis des pnxïts-TerlMDX,) 
Siatm 4» ti novtmirt tSSS. 

■trrainqim. OflMrwrfiom anr In aatwflwf atf In ii ^ rf rtlM i 

du Neottia Nidos avis. — Sons ce titre M. K. PriUieux a com- 
tiinoiqné k la Société dans cette séance la note suivante : 

• La plante qui fait le sujet de la présente c^immunicatinn est 
une des pins stoguliércs de la fMoille des Orchidées. Elle n'est 
pas rare daot certains boid des environs de Paris. Vu» le nxiis dt 
mai elle pousse au-dessus du soi «M sorte de tige qo'un aacier 
bounisie, Tragus, comparait aasec Usa I une asperge conteur do 
Ixiis. Cette lige, qu'on peut appeler plus cxarleroent one hampe, 
est terminée par nne grappe de Ik urs. Elle ne porte jamais de 
fenilla parfaites colorées en vert, mais seolcmeut dm gaines plies 
ot déooloréaa. Lea'flears, la hampe et les Cenilles aoitt (oates éga- 
lenaat d'âne manBe pAle et uniforme qoi ae lanpnicht de In cm* 
leur de l'amadou. — Leefiulllenaontdé pu r M MBi w le d aManl 
de matière verte . mais anasi de ciife re» dn Pélpidcme qn'en a 
appelés des stomates et auxqneb et a Mrilaé an |din iBpOMae 
dans la respiration des plantes. 

» Si l'on fouille le sol autour de U plante de manière à en mefe 
tre h ne tas parties aouierrainaa, on voit qui nne pwiMMiMir 
plus oa misa ooaaidémbie la hempe ae roeoialiooii cwaaa . poil 
disparaît |in milieu d'on paquet de racines ch.^rnne<! Iilandiltres, 
dont l'easembie a été comparé, par les anciens botanistes, au mà 
d'n eiitt». Ce paqnet de ndus «t panonra dans toaie aa 
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kagoear par on axe (tige WHiterraine on ttiinmc], doot li hampe 
est le proioDgemeni. C'est de b snrftce de ee rhizome que nais- 
sent les racines. S^nivi nt, au moment do In Qoraiwn, l'esirémité 
puatérieure du rhuomeest enlièiemeia [Miurrie, mais parfois, et 
Cela n'est pas biea rare , on voit qu'elle se tcmiioc en une pointe 
NOMirbie qui a la fonne d'aiw oom« très courtA. CSaUfl parik 
lerartiiak ne porte pas de radne. Sa Mractnre àiStttMt de oeOe 
du reste du rhizoïnc oITro I<i ^laiido analogie arec celle que 
j'ai observée dan:! dn embryon» geimaai de plusieurs Orchidécsi. 
Aussi, bien que je o'ate pas assisté i la germination des graines 
do iV. Nidu» ovù, ja ao doute pas que la poiole umiMMle du 
rUnm m soii Tne «nbryoooabre. 

• Je ne crois pas devoir entrer ici dsns ^eJ,po^ition détaillée 
de la slrociurc anatomique du rhizome et de l.i himpi' ; je fri .ni 
remarquer m'uIi-iiicuI que la | ariie ascendanlc lU: la O'^v. (li.im)R'' 
présente une structure didixtinu île celle de ia iige traçauie (rtii- 
Sume). La première est d'u e plus grande simplicité. On n'y dis- 
tingue pasGomoiedana la teeoade pluaieiirs concbcs de eellttltt 
offrant des particiriaritls IraBcMes; en mire, son 8Tsttaefi> 
gncm est form^ tenlemcnt de faisce.itix hnU'^ dis(i(iM->i en cercle, 
tamlis que daii> le rhizome on obbcrve uu auueau complet de 
tissu Obru-vjsculaire, cl, à l'intérieur de l'anneau, des faisceaux 
isolés. J'ajouterai que dans des pbntes foisioet, et en panicukier 
dans VEpipaetli pal»$irit, les boongaon a'allbngm es longs 
rhiaoïiies M oflrent, dt» leur formation, des ('li'ment 1 1- ;,i(]ues 
Kronpis comme ou le voit au rhizome udulic et non dus^osés 
couinie dans la hampe. 

' I.e rhizome du ,\. l\riviu avis porte plnienra feaiUea rédni- 
tes a de courtes gaines que ka fteinea diécUraM le plw saavent 
ea se d^ieloppant, uiia dontM mwmtc abteMit la Ince quand 
«1 «nlftve toutes les radnca. Ces dernien oignes ont on aspect 
très singulier: ils sont presque cylindriques, mais plutôt rcnOés 
en massues <rn'effilés ï leur extrémité; leur surface est iisse et 
non rouvfrif de puits radicaux comme on en voit dans la plupart 
des antres plantes ; ils sont parootma par un seul biaoeau Abn« 
nteiiain dans leqod les vauaeanx aoM diqNHéa Irr^KidilmiNot 
Cl nan es Cfrcle, de idle onaiiMtjnVm n'y peut admettre nn 
anunu cntloppaiit nae sorte de inadie comme dans les Ophry- 
dées. !■ 

• Vne partie des feuilles du rJtizome et les pins inférieures du 
1,1 iLimpe |K>ricni des bourgeons. dispodlioD de ces bourgeons 
doit èire notée : ils sont placé» de profil par rapporté leur feuille- 
mère (feuflle i l'aiMdle de laquelle lia se innnmt), tandis que 
daas les Opbrjllées» par exemple, les feuilles du hniu - .n font 
phetes Ti»4-Tte de la fcuiJte-mèrc, la prrmicrR adnsitt â U li^e 
la veroiidu m faci\ et ainsi de suite. Dans les Ophiydéi'S, le plan 
qui passe par h dos des feuilles de la plaïUe coupe aussi par la 
fiioiiié les feuMIes des bourgeons; dans les Neoitiées le plan pas- 
tant par kslrailles dukw^Beuo cntiae fca^gledroit «bii qui tra- 
vunele» tbnflla ihh phate-mére. 

• La phipari d« bougeons du ;V. jV;4«a avis ne se dévelop- 
pent pa^ ; un on deui, quelquefois, [wussent, mais alors ils pren- 
m 1 111 i->s rapide accroissement et se terminent par une grappe 
de acuni presque en laéme temps qne l'axe principal. Après la 
floraison la phaM tseurt presque lonjours , de telle façon que le 
n, /Hdiu a»ii,»yi lien d'ftre vivace comme toutes les autres Or- 
(Mdées, est seulement monocarpique. Toutefoii» hi plante tmave, 
comme les autres, dans .h-s organes de vt'-^fiaiion, des moyens de 
se perpétuer et de se propager. La tige meurt tout entière, mais 
les racines jouissent de la propriété singulière de reprodoire le vé- 
gétal. Quand cUea acmlikot avoir atteiat toute leor ctt>it«oce, 

le moaaeM é» le florsiaon, plosienn d'entre elles produisent 
à leor CTirémité nn j r iit mamelon sur lequel paraissent bientôt 
des feudlts naissantes, i uis le mamelon tcrmiiaé ainsi par nu 
bourgeon s'allonge et prend tous les caractères dô rfateate sur le- 
quel oaiMcnt de nombreuses raiànea dJapoaéceeonme celles qoi 
«BiBvrettt toat le rhisome de la plante adolie. rendant que ces or^ 
fUesMltirment, la plan'p m r ■ .s'est poume, et la décompotiiioa 
* m* ca liberté toutes ses racines. Dès lors , les Jeunes ptentes 
> nciae» M déieloppeat isolélMn^ 



la partie antérieure et proiliiinaut succeuiveiDent plusieurs < 
nceuds couverts de raduc-s, sans «ju'aucune de leurs parties attet» 
gne la surface du smjI et soit exposée à la lumière. Ce n'est qu'après 
avoir ainsi végCtc au utoios durant une année dans l'obscurité que 
les plantes allongent dans l'air leurs hampes p&les et décolorées 
qui ae couvrent de fleurs et bieniAi se dcasèchent, taodia que la 
aoudie épuisée par ce suprême eibit neort et pooirft dûs là 
terre. 

> L'aspea siognlier du N. Nidu» aei* l'a fait depuis bien loufr 
lenpu cMapurar i l'Onhaaclw et an id|fUHs eaalagUM qpk 

vivent aox dépens d'antres plantes sortes racines desqueUeeUu 
sont fixés. f.c ff. Nidut aws est-il ainsi vériublemeot parante T 
Bi-aiicon-i 11 lUrnrs l'ont cru , mais pcrsounc à ma c<>nii.n>-vince 
(ni Bowman, ni Brandt, ni Irmiacb) n'a pu constater la àimiudre 
adbétCBM'de ses rscines à celles dValras plantes. J'ai lavé avec 
soin on grand nombre de souches sans pouvoir déoontrtr i 
preuve du parasitisme que l'on suppose exiattr. Tratee niM < 
vations me con<luisent an contraire à nici . avec h>U8 ceux qui ont 
étudié le A', i^iidus avu atec ïoiu, le ^urajiitisme de cette plante. 
L'inutilité des eflbru que l'on a faits jusqu'ici pour la cultiver sen • 
ble fournir un argUMOt aui partisans de l'opinion contraire. C'est 
à tort cependant . car loajoiin on a phnii pieda en tnunt 
c'<'!(t-Si-ilire des pieds qin allaient mourir. Je pense qne sil'oaai» 
kv;iit (les plantes durant leur vie souterraine et si oh les re|dantalt 
avec .soin, on pourrait avoir grand espnir de les Ttiir lleiirii dant un 
jardin an commencement de l'année suivante, il serait k désirer 
que des p«n«nn«n habitoAes ï la difficfle oaltore des Urcbidées 
leatiaMnt cet eiMi qîd aenit prubaUement coarmaé desuci^ » 



(datte drt nlMBii ■stMnsUqttts tt aaturellebl 

Simm t d» ntoii <U nctmtrt f&S. 

1. Dan» la 1" séance du mois, le <5, M. Sness a rotunuiniqué 
uu mémoire de feu M. Partsch sur lu pirrre notre , connérré' 
dan* la Kaaba, à la Itlrcque. M. de laurin, agent consnlain' 
d'Autriche en Valachie, a fourni la plupart des données sur cette 
pierre . que M. PartsCh prouve être une météorite. GcRe pienv, 
incrustée dans le mur de l'angltN. E. de la Kaaba. est considérée 
comme l'objet le plus préden de la grande mosquée: l»s MusnI- 
mans lui témoignent leur vénération eu la touchant du frmi: ei en 
la baisant. Les traditions qui ;> y rap(Mrtent vont bien au delà de 
l'époque de MahoOMt Un prétend qu'eu l'an 6S de l'hégire, 
lorsque An Zdiap- MÊiifit» la Mecque, un incendie a ftit éclater 
la plem aaerte ca tnlt ftapneaia. VaMSde l'irBclirétleBne, les 
Kannates (secte mahométane) enlevèrent cette pierre, qui ne re« 
viot ."i la Mecqnc qu'en 9S0. En 1022, Kakem b'ami Illali, ca- 
Hfe d'Egypte, la fil briser au moyen d'une massue de fer ; oéau- 
moins les fragments i» furent soigneuseinentniioinis. Au ( 
cernent du lièclu pubeat, ht wÉhaiiiiei nanelKai nae 
(ois son existence; îb semblent cependant n'en avoir détaché 
qoe quelques menus fragments. Après l'expulsion des wahabltes 
par .Méhéraet Ali, la pierre sacrée, remontée & neuf, redevint im 
objet de vénération pour kn péieiins de U Mecqne. Jamais un« 
pierre n'a éié sans doute l'objet d'une amsi grande vénération, 
que celle de ta Kaaba , k l'eteepiion pent>dtre de la météorite 
eonaeiTle I Pefalaonte, en Phrjgie, eomme symbole de Cybèle. 
m^re des dieux , puis apportée i ï\omc , i l'époque de la se- 
ronde guerre Punique (à peu près vers iûk avant J. ), et con» 
flée au culte des vestales. Une autre météorite, celle d'Emeasaen 
Syrie, était vteMe oonme symbole du loteil. Béliagabele, té 
grandiMliride aancnaire, ayant M élefé an Mm impMal, 
la fit transférer en grande pompe if Rome, pour y être cooserréi 
dans UQ temple, construit pour la recevoir. — La pierre noire sacrés 
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IML llMftit wbamimt powUederetnwfertiMttveetde bnA- 

ftoritc, faisant à elle seule U charge d'un cliarriol, loiiihieTm 
Û6.T avjDtJ.-(;. sur les rivi» de l".£gos Polainus (riviire di-s chè- 
vres, dans la Chcrsonnèse de Thracc (prés de (iallipoli , si loolefois 
elle n'a pas tU c ompièteiMiit détmite par l'iction da temps et des 
«leiitt «imifhMfMi, amqMb dk cet niKe oonukouDeot ci- 
posée. Oa mutnlt CMOie, da leaipt de Pline l'anciefl et d« Pl«- 
tirque , etttc mMorite, dont Brome , k célèbre royigem eo 
Afrique, a Taioemeot emyi de consuier l'eii.u ne . 

2. M. Fiaotoleld « dooné dt* détails tur de* Oiptéret, qu'ii a 
ImWirfl mr ÉM Charnu» MWitéPAfiigu» m dimt il a formé on 
gnnqMRan mmlt mm 4* Magwwtdia, mm M. Knle- 
Mll enit ènmr wugtr dm l'iMàn gem Sir^, Vied, «t 
M. LAwdaiM le genre Brachytarsina, M.n q lis rni , t m ccm- 
pirés de ces irai* gearta «t la di»tribuuMi été teiuet de lean 
«iks s'oppocent . d'apito to vm 4» VL nwMvMd, k «■ qa'Ua 

«. M. Iritetie a HiiMiii» k b claiw, m aéiiMin da H. R»- 
llike, i KoBoigsberg, inr Ut racimettle faortêdtmêiêtSauritm 

1-1 sur le» arières qui s'en déucbent Ce iraTaU ea( dectiaétéUc 
publié diD^ les Mémoires de rAcadémîi-. 

■i. U. ^eudorfer a soumis à la daiae un travail «tir Cempiot dû 
Tapptreil hydrottaligut en chirurgie. — Toos les appareils, 
^aiùb jaifi*k prêtent ponr i» iniicMiil d"» fraeturàt oirtst 
-SniiiiaMifénienu. qu'on moat* qa'iawpWlBUM ipprieMs. 
La pression iw L irait èlns également répartie sur tous les points 
du membre (ractui i;, la quantité mime de celle pression n'est pas 
appréciable , tu qu'elle dépend Dniqucment du matériel dont on 
s'en Mni pour le pansement M du phH m noins d* force pby- 
iltl|ne «fflpbyée par celai qui « Megiînpii l'opénlim. àmaa des 
moif, de pansement n* peut j'appliqupr immMiatcmcnt après la 
fracture, sans c<«Dpromeltre gra^tment le membre fracturé et le 
paiii-nl luiwBéaw. L'eipirieace eiseignaui que U cwpution d'an 
w ca«é peat t'cxécaier* nce oa minimum de difficuki et de dou. 
levr. dau hi pr— tt i i lenw ^ niwrt la ftMipra. U lerait 
ï désiror qu'on eût un appareil qu'on pourrait appliquer sans dé- 
hi i t sans danger poiu le pau«n(. Les appareils slnpéAaals (er«Mr- 
rtndejtont encore les iijiilM,ri qu'on coiuiaisst ; ils ont tonte- 
fois l'inconvénient de wu^trairc a l'œil et à i'aaion du cliiraf' 
glrnlas changements qui s'opèrent dans l'extrémité fracturée, k 
mulns qu'il a» déenararappareil. mesure k laquelle «a ne se dé- 
ci'le pet ikllèiiiwnL — L'appareil liy irosutique réunit, selon 
ftl. Ncndorfcr, les avantages d'un apiurcil à la fois contenlif, cx- 
leuiif et suspeoseur ; sou actiou de tfâctiiia et de pression est coa< 
^OBO, dpla etappriciabk ; la suspension, éiaut complète, com* 
| fffi> Il m^iytif"- ahaolue de l'euiémUé fnclUFée et la main- 
tint dam pariliM eNsande et ciempiie de donhar. M. Nen- 
«lôrfc r explique ensuite remploi de l'appareil liydroaUtique pour le 
traiitiflcnt des aiu^raiionâ ui u bides des articulations, du périoste, 
des gaines, de^ ttiiduus, t ic. , décrit sa construction ponr les dtff<i- 
replf cas clùruigiuux et termine son t^tém^ife par la rétutalioa 
UiétMîqiieetptaliqM daselvectIiiM, a fidieicMMN CM v 

jMiid. 

a. l)ans la séance du 1 3 noTcmbre, M. de Baongaïuer, piéii» 
t^<SPt de l'Acadi^iv, a i:\[>ot.i des consiidéralions sur la tliéoric de 
la «uninu/alio» d^i m<»u,\^eVfe^f^ et det agenti phytiques im- 
f^fiiijir<il>let, (;^,S|i|^iaien(eni de la eummulalion de la chaleur 
«»c/«£<rici/e.— Upltilowpyephyai^poKen^ne^daiis 
tout cbangemcnt |^y»ique, une làm quclcaoqne doit avoir pri* 
uislé k sa maaifestaiiun, ei qu'aucune force existante ne pent être 
coiQplélement ou p^i ii 11< >u<.'ni anéantie. La quantité de la nji- 
tîiieet la somme «les Iuicls ji;is-.â^tsur t-llc, ionl, l'une et l'autre, 
jjpgpit^|M <i'«i^m*atai inii ct .dc (liminutiun ; eu d'autres termes : 
J(f aOUliw dei (orttt vives est toujours la même. On u'a point 
«uicoce djl^alré, par le fait, la vérité de cet axiome, du moins 
par-rapport aux traoâilioos mn^udles des agents physiques im- 
pojidérables, tels que la chaleur, la lumière, l'éleclriçité et le 
iing>ftig"'ll?i détaoïutrflion mathématique mÔmc de cet axiome, 
'OU taMW*!! f*f||pKi[W ans |liénomànes électriques et magnéti- 
M t^KPMl fott Mir las pnwdélM dnwthétiqucs aiiribuées 



SOI camci premièra de ces phénomènes. Les seuli Mts pnnri» 

par l'expérience 8001 : la commututk>n du iravail (c'cst-h-dire du 
monvemeat) en chaleur, et h proportion directe cotre le uxHi- 
Tcmeot employé et la chaleur prodnile la production de travail (oi 
de mouvement) par la dudetàr et la iMSUga de Vèleetriciti a iw 
quantité proportiowicie de ehaltur. La preuve empirique de b 
proposiljon que tous len agents pinsiques imiKindérabtiS pri- 
vent passer l'un i l'autre dans des pruporttoDS déterniiiu'es rsi 
encore loin d'être complète. La preuve que la chaleur e^t suscq)- 
lible de pa»er à l'élat d'éteetricité n'a point été encore établie 
ao naytii die Ms, «t celle «ranaltioD serah eepcadmt frts pm/n 
k édaircir certains pbénom^ncs mi'ii'cu ologiques, aussi iniporlaiit^ 
qu'Inexplicables dans l't^iai aciue! de nos connaissances. Lcspiié- 
nrimèncs flectri(|u('s, que les cliaiigcinriii.s de lemp(*raiuie d.jvc- 
Wpfientdans ta tourmaline et ihm d'auim substances cristalli- 
sées, même toute la série des phénomènes thermo-éleeiriiiHft^ 
déconvenspar Seebcdt, et plu lard par M. Pdlier. oeuffiseat 
pis «oeore pour prouver b nélaoïorphose de h dkabor en Ckc* 
Iricité; on ne peut en lirer d'.iutre ei)b> ignement (en tant que Von 
ne sort pas du domaine dcsT faits), si ce n'est que, dans nue sub- 
s'ance cristallisée, apte produire de pareils phénomènes, ou daot 
un arc méialliqne, la chalcttr et PétectricUé aoatmisea eo aonve- 
vcflMBt aimoNantecot, nab no* pas qne le moovemeat <he- 
trique est produit par cottii de la chaleur et & sos dépens. Le 
théorème en question ne peut Oire complètement étjbli. que lors- 
qu'on aura fourni la preuve que le courant ctec.'nguc vii produit 
par le courait/ calorique, et qu'une partie de ce dernier cooraat 
disparaît dis qo'aBCoanatétacuiiM, pro^poc^oiiel k la perte 
de 'cbabir, mmibstoea préaeoce. La preuve de bk que b cha- 
leur peut lire translbrfflle en électricité ressert des eipérfneii 
de (.hiHren . de sir 11. Davy, etc., quoique faites depuis long- 
temps et sous un point de vue complètement étranger aux ques- 
tbosdiseolées ici. On peut nciuellement (aire un pas de plus, et 
pnomr que b transmutatiou de moinenMMt en chaleur, cl de 
cale« on étectricité (r/ vice versa), n'est an fond qu'un chang»* 
ment opéré dans le r;u)de de mouremi'nt.elqaQ, par i iri^'utieni, 
la traiisinuiaiioa des agents iqipondiVabloj n'.iltèrepa.sjeur natuic 
intime et ne porte que sur le mouvement i|u'ou leur imprime. Ces 
modiCcaitoBS ont lieu touies les fois que b propagMion d'un ummi* 
vcment quelconque rencontre une idiMwwa, o« qo'mie véd»< 
tance déji) exisiani.' suBtt 00* modiOcalioa. Goitt awrtioB peut 

èsre prouvée par des faits. 

t). M. h raueuMd a communiqué, dans la même séance du 15. 
uue note coaienaot doadélaii» !<ni' rcronomie des Monehct à 
tarière{Tryfitla),f\mdit)t moîiié des es(>àceseuropéeunes de ce 
genre habite, k l'élal de brre, dans bs pbaies de b nombrensa 
bmilledesCompuées. Ce aèlé enidinolos^te a élevé &5 eipkoes,si 
a observé la métamorpiMMe de quatre autres pendant son voya;;ci 
travers le désert, entre b Caire el Suez. Les nuuvtiUcs câpècebqu'ii 
a découvertes, «kdsolila suivijji métamorphose, sont : Tryiieta 
Eggeri.amana, mqura^ Seàa/t«ri, âfamntot ialerinedia. nf- 
finis, Conysa et auguf. Lia C e a p o ilej «otiqnes cahlréos dw 
noajardins recèlent également d«ii* larvesde plusieurs eipècesds Cl 
même genre. M. Frauenfeld a pr«*<;mû ii la classe un exmpiaire 
d'une 3'rypè'fprisesur le Schneeberg.etreniarquablepar xiav apo- 
physe eo famé de cocs de cerl, doo( aa téie est ornée. U coiora- 
tiun de ses oHas poftmit k craire qne celte nouvelle espèce u'est 
«ntvodiioeqinebniàie, encore iQçoana, debtiyypetaAIfotonl* 
;caiTCbt>. partie, da Jmnml. C{* IC-II>) 




rut* L'AriircnKriT su leiiacMb 
SO* MMlOBt tenue a CiwlteiilMm « Mit tSM. 
aansM 1. nihiiin inik>innV|n«ietpkaidtue» 
SoIlB.VWrlisa-'llN, im.UH, titÈ, 11»!, 11*1. ttK etlltl. 

27. Sur uru méthode pour destiner sans calcul Ut formes 
<Morjg«ei d«* 'ij^oc* de force de Jf. Faradajfi par M. J.-C 
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Maxwell. — Celte méiliode tTapiiliqae plas pvdcoUèreiiieDt au 
cMoA «•QgMtaoïit eatiiniMDtiHnilltiM fe va pha, ttlH que 
Mb lignes des eoamis Chctrtqoei snr ane pbqM ndiioe, oa eeUes 

autoar d'un système de couranls lîK'clrîiiucs parallèles. Dans de 
Icis ca», il l'ou connaît les fut uics dei> lignes de furce diaa deux 
cas aaaiogucii, on peut les combioer par simple addition des fonc- 
tions d'où dépendent les équations dès ItgMOi. Âiaâ l» tgHim» dt 
lignes dani un cliamp uiagaétiqDe «MiforON esiaaesitw de^li* 
0MidMiÉa»penlW« A des iniervaUes éffm, cl ceiai poor an 
connat Heelriqm droit îtiGni perpendkoîabv aa papier est une 
série cIp cpi rlr s rnncfnirhiin 5 dont les rayons sont en progre-ssion 
géométrique. Après avoir tracé ces deni séries de ligues %ur deux 
fcnilles distinctes de papier et posé une troisième feuille , tracez 
on* traiiièiDe s<rie de ligocs par les fnienections de la première 
Cl de la Mconde aérie. Qe troiaiiiiic vflOia» aen ceU des lignes 
damudMmp uoifenBe troublé par un courant électrique. Les 
cas le* ploè iatéreMAl* sont ceux de cUauips uniformes troublés 
par un [ Ui liuant; si l'un ircuic un 1 crcla de diatuètce quel- 
conque 01) pfenaut l'aimant pour cëuirw, «.tqu'ua juigne les points 
où le corde coupe les lignes de foi ce, les lignes droites ainsi tra- 
cdcs MitNU parallèles et «quktittaaie», et U est Au:ile de 
qu*«lie8 repréacnteat lea kgiwa amodies de tarée dav i 
pararoagnviiqne, dtamagnéilipit» ou (trisiuIILM', suirant la nature 
des lignes primitives, la dimcn-iion du i( rcif, etc. Personne oc 
pent étudier les ri clii ri:li''i de M. Faïadaj saut dfaircr du toir les 
formes des lignes de force. Cette méthode, .1 l'aide de laquelle oa 
parvient aiséiucut 2i ks tracer, peut donc £ire recommandée |i loin 
ceux qui se livrent II Fétade de l'électticité. L'auteur renvoie, 
pour plna d« dUallak ea anjet, a m ntewin présenté par loi ii 
h SociClé plMlonpIiiqiM de Gandwidge. 

28. .Sur ufi coUnn'ilrnr propre à coiii •litir t'ajnsleintnt des 
télescopes à réflexion i par M. Sioncv — Uansce mémoire, l'au- 
icvr décrit un appareil pn pre, suivant lui, il rendre lea giaâda 
leacopet k rMaiioa anaai parfaits, dans leurs diipoaÛMf «lliqiMs, 
qM ceni rttaclioi». On» son aspect général, le MMman ooRi- 
mateor ressemble an lélc.icnpe dont les ingénieurs font xmvi : it 
en diflëre seulement en ce qu'il otTre de» dispositions ponr éclairer 
lea dis et qu II grand* iaoliNe achromatique a am iiwgnanr fi»- 

' ta Ii'iitiuciir foialr du t.'ieicope qn'iiu veut ajuster, et <f la dis- 
laitcc du centre de la knttdie achromatique aux fils de croisement. 

l'on place cet instrniuent daiij> la position ordinaire des oculaires 
et dcafila croisés et éclairés, ceai>d cl l'image qui a'ea (bnoe sc« 
nmtTn* paraon oaiiaira,«t, ai Ton amène Icrinienectiona k ta 
cuïiicidcnrr pnr rajustement des miroirs, la lign? qui ira de l'in» 
trTscciion é^i liis crobé» au centre de la rrande koiille da collî- 
iiiatcur sera l'axe optique du télescoi c, c'est à dire que ce rayon, 
Apr£s avoir été réfléchi sur k- petit miroir, ira. si oa le prolooge 
«n airiira, paiaer par le centre de ooorbaTO dn grand ndrair. Iloc 
Vkgm addition k Oetie dispjailioo assurera que cet axe passe au:>8i 
«pproiimaiirement par in aoniniet du grand miroir; mais on snp- 
|x«c, du moins en tant que cela cntKfriK- le service <'|;i; jl. du 
tilcbcopc, que ce raffinement est iauide !>i le collimateur n'e.>t em- 
pfoy>^ qu'^ compléter les ajustements approximatif opérés déj) par 
iea méibtidea nraellca, et ai le petit miroir «at canvenablemcnt 
aontann. L«aeapérienc«adépi faitea avaient démontré qu'il y avait 
Iteancoop d'imporunrc > ce r^n^ !',ippr:i flri Tii^tit mittiii- \ûi irt-s 
rigide, et que ccniiio.! lui equiidite a i'tkUciîjiU; lU' ttt «ippui. 
Ce petit miroir est ordiiiairemenr porti' par un bras plact- de champ 
afin d'éviter qu'il n'intercepte une trop grande quantité de la- 
ndire: nne grande barre également plaeCe de dunopt et an fer- 
mant qu'un petit angle avec la première, a fait penser qne cette 
disposition suflisait pour résister & la flexion et anx vibrations d'une 
manière presque absolue ; et, comme les deux harrcs peuvent être 
rédnites au {>oini ù'èlre attachées à un cnulisseau portant les ocu- 
laires, elle est également préférable au fil de suntien en métal qu'on a 
fnrMaanvhyé. La faeililéctl'eiactitwle que présente remploi de 
t Icilta, qu'on a pensé que, dans qudqoea cas , il 



éaatt désirable d'afoetarlt iauiuu|in apika mil rtiangMiMit un pea 

considérable d'altitude. Si on employait aoasi ftéqaemincot le coJ- 
Umatenr, on poorrait arec avantage y adapter me élégante in»«l«" 
tien do Inrd Uossc, en le montant, aitiM ([n'un on deux nr'ilnire^, - 
sur un coulisseaii qu'on apposerait, dans on moment, an câoe de& 
rayons lumineux ; on cooltaicaiii, se BanfUt BOrm ccMic, aérait'' 
n^moins préférable. 

(La Mile du Ma|i4et«ndu de la tesuon a an autrt &*•) U^t. 



GHAONIQUB. 

Aoeooplc rcu J'i lies j*anc« de l'Acsdémtc dci scifnc« de Vienne (An» 
trifliw), dftiu oAtre dimier a*, n«as «tom reliM la laoït ds M. PMicb, 
mtaa(o«B<«nc aeadMe ctoonamteardik HaatelaipMi! a ntiiéralcfle 

delà mClM t^Me. Mans aVMS rêva, d'une peisonnc amie ce mln.VnlogiMe 
mais que doo* ne neaimroiM pas parce que nuu* n'ivum ^as éic 4iulori<é 
par elle a dire ki mmi 00m, les reatrigneateiiu biographlqucii que noos aU 
lonsdanocr, et en l'naetiiodedcMiaetoaeas avons UwitcMaaeob llsinmit 
lotatecliiiMt parte n aak e s a» aaiii ^ne hs viiltUs daH;FarlsAtai 
avaieDi faits n e a ac al e a wl dans lea pays ■»!* à Paris et 1 



MPvtaehotaéle Hjatet7H,kVkHc a* aonilM oceuiMltrMW 
p<tii de secrétaire * I* dlMaMon dtSlMerfc*. Le jenne Part<cli Mquenlj' 
d-4t>ord {«msoS) l'aeaiCals BBinialKde Wlener-Neuftadl, pui* rui pl .<;« 
dani le collège NàweotKirg, * yicnne. «udes qu'il fit t Tuoiier^U de 
celle capitale porlirent utr la juriipnidaoce et sur récoMBie mialei apite 
l« iiToir aciicTtoi, Il passa» dkas la lit d'asiaiili la winaalasinui piailqaa 
dacaétodc^ Iwue ramée ISlt, t GOttwld», >bl>a;e iltiKe «ir )« bord» 
doDnnbe» dolta d« graodca propriMés Ibodèrct et ncrfant (pai iulte de 
rurgiiBijiUioii encore en s:f,v.-,i, 1 cl ilr , la id iclioD lUT dc Bon- 

hreui «uM,iu. M. Paitscti aiiit luiti, i Vienne, )e< caura d« iMfain pèia at 
fils lie Scherer, et j «ratt pui».' ïv joût dn tdcficM HhM|lB% M OMh 

paiàMdevehvpermi aitiaii d'ow ricbe «t Meastorei amsl, plkicédaas' 
nacMuMlsn taMpeatoftpar lalits d^ad de m» ptre, H rèMtat de 

tiire de cesidcDccs le but *■ vir. n çaiBag«a«a k AHmer une eollecUon' 
de nioénai, krwit«illlr <tn maieriaDi po«t imt flan éff l' AoIriiÉc loWrieare, 
et, reTcou a VieaDi-, où il k Qu dte l'anéa IMIk il ^Mtasa 8Vfieas|r»« 
uiib an MMée iap«rial de atiMmofie. 

EnldlT, tt PartaehoiIrepfttniTOfaite iciniiiaqnet tram» l'Allemagne; 
laï'rance, f.^nglcltrrc, la Holljndeet la S«ih»f, n revint, m IBlS.i.; li» dii- 
huiiiiioisd'alM«tic^& Viruoe, nirlesaollicilatiMsdç^M. deSd^cUwn, alw» 
directeur des nnude impérianx, qui kd atatt illt CVdrtr HV^Igi de nnisn 
^ taioaMss BBabaltanlis twntiih au ai ee projet. M. Parisci,, 
iMuMnl lNSsnleaaf«*n «MnUatia a resdic iiatobciacM sa Vmait de nn- 
ndralogfe, dot attendre enciw* (vnrtont ^ii aniiét» m nnmln:iii»(» fe l'a 
de «Ms<oiaenrMcur, et n'arrira que huit ans encore ipris à la pUce I 
lerratear, Pendiki cette période de loogiM et pdaMe oMali^ Il ttt • 
detendieiaïaaganqgeesneeHoB deaaiaaratnt. Leserrioe eoaniit du Mo* 
•a* Mdten Int^attatoee tadw Mwrlease, et le de*hl plus ene ort-, lorjqu'eo 

1878, Te ciJI.'hrf Xtob» fui nutnrisé ^ y ouvrir »&: ctiirî îrin jr'î, qn")] cooU- 
nua ju>qu'«ti igsi, Ataat J'ouverutre dc.cia cours, en 1827, latolaniéde' 
la paHie inio^ralogiqup, dont l'arraiigeaNiit n'arail pa* été dspnls 
tm, fat diapoaée dopais le qMM de Msiu. effsadan «ri, ni te |(Md 
^ du cMneiTClear en (ter, tonte presque ea mani I la diarge et toa» la 

rciiHinsabilil. Je ^f. r'jrlicL. La ISche de r^organis«r «.vstérasliquemêntle 
MuMx de cttiidijUoltigie {Ml), d«Tolii aux •oini île St. Partidi depuis la 
aiortde Brcmter {18J7) ne fui guîre moins laborieiue. 

En «utra dn fimcUaM niallm m*ïlaa«e, M. Partsch Itat «ma cta|n 
de yastawi eemmhaieBi impMtaoïetk 

En tSJi, il fbt CDvovf <>n Tljlmatie, conjointement arec M.' RÏ^I^ 
arec mladoo de rediCTchtr la eau» h J« dilerotluer te réiolua pratebtes 
de detoaaliofla Moleminca qui avaicat idrieaaeaieat ilanné les babi- 
tanis de lllot delMadai et d'eavlwer k eansUnOen géalatlfie de te 
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En 18!8, Il fut cliaipi' li'cvplorer i((S)lojiqucra?iil l> Traiisjlïtnie el 
ififrMsIcraci t ! "1 usd» rattillift-re» *l «4lirèr<'», l/iii; carlr géoluRiqui- de 
•elU proiiou rt il M mpiKXU tkUiLUs lac Ms ujluf» tt-toi uiiom, ftircoilc 
réMillal de ccU« nplonUon cominato peodul dix mii mi aOîn 4( fcll* 
cmiBUCitat «l Monai «U daii|Cr* renMuicl*. 

b ini» !• cvp tiali * TAMikha iafèiiciiM, NT I* pmvoiUi^^ 

|M de CM! pwibMh I»VttaMiiH4i Mit bdliw 
r*ir.PMMI,qiii,M«l«t 
, r <a«Mra tom u m mm, vmtnt vm ptrinto de vtagt un (tnii- 

Itit), quelque* nob liel'aDMe. Lonque, sprti un lip< de oon u» (eo 
1831} , In fontls TotM pu le» ÊUU furent épiiHte, H. ParUcii csollnuai à ta 

trejaiic, en Itit. 

» Je» w ie e e e» BeiaitUM (é 
M«b 4t MMitttN)» —e—t 
4 eu ledi, ft ■kmtarMHfHimirt l'MMfW de lOTlaeta imM. 

Il trouTa oèiaBeiB* eoeor* le Icntp* et l'taergie ui€mûn fMHT kirc d« 
«luda approfeoilic* de coocbrliulugle, |>our publier diHftab tumff* et 
■MrMPMBtrdlS Bais i un TOjsfc idfDiUlquc ru lulic 

Ce M IMfita aSM «M M. PiiiM^eMliii^^ 

de»*ciMM» teliiMik <• k MB de H. VwlKh «vi 
aicnoMaAKidc eeeorpeimal. la dtaMbnl«M»ta 

ttUÊUin Diinrelle nçM une urtwlialiaa MMMNei H i em i if dC( Mie p«i»- 

de« eo:l(ctioa> doul il v; cuanpoMÎt de»*ll un laMitVt MffWdMt» ^eé 
MUS II- cnnlio i- iiij <ru ui liu i;r.iiiil cluiubiHImii! iken U. MfUdlAllMMi 
con<er<al«»r en cbeJ du Uui^cdc jmil4f«le(te, «1 pin* tml» Un da 
.ijgc de l'KBpeiHV (e*l6U)« U r<ilftilike<elkrdel1Mb«d«r«MtQl»> 

Jo>«|>b. 

LctMMMMUl de note d'octobre ifaicol roeiiitCL- li^ iiiiih-<'> iin- 
fMenS de dea|«n atricui, que M. Partscb, aid« de ta coltifavs u'euit 
MTICBH fe Ce^Nier 4KI tace dVnerti* cl d'effaris. Sa taalt en fut f iiiblc- 
■RiteniMet l'eafidelMte d'oun'Mioinki» eceeonM presque cbaqae 

prtn(««^?dernirr, <■ M* fuimmm M pelei de ynduirc 

uu l^r accè* de |i«taJjMi, préM«e ë'H 
Uae biori Iris calaie H 
Itt i Iroit beum (t deatt du 

Celle Msc4mde ptriAdl dt !• CKlItW d»*. talNfe» H At f« 
que la prcntiérc» 

Vm 1M7, le ■niMMtar, J 

Jugiijur, rt<;ui une nouielk diiptMiilMi t U ïel 
(iMcuue fui *rx»ugtt« de la manitie la foia la ptoa iadnHttft et h pig» 
Miiabie k r«il. Ce» buii cullmiou» rtpane», «wi : i* La grande cellaeilaa 

d* mla*raU.i(ieiï'cdlf de KLolr^ie ((taeiu . ; j'cilte de piil««atota|ie |«n6» 
fale!4*l«c(<lltciioiiiermiiiologi<iui': rJl. d. siuhiUiiee» minérale» usuelle» 
#• la saile de» ni*»t«> laéitoririuM, une <l<'« l'iu» bclln ri des phi» compIMei 
«erBuropc; 7' le» rochei <•! I« flrt^i^.-^ de l'Aulriche îurMii-unt ; 8- une 
de pierre» pttci>-u»p> brat<.-< «t laillvss. t^etratail, %ai ne 
I igis, ftil cooduii Bvix Uni d'activité «t d'ioleUigeacc, que 
iiMiedefte. le iwHde pal ntler enwit aa^abUc et 



dérablft qu'un ietnil t'f «(lendre d'aprii U variclÈ de lertoatau» tcienli» 
fiqoe». Ce »oai, rang«» par aidic d ae Be h j lqt W i 

(lua.) U daeiltiiM drwHi «aMtaide diuBaM 
I, V» K. Coheo, jeillli* de la 

: doerlpiir au calalogoe de la 



btal. 




iCtl 



M. Vea der NOil I — (leM) une dooriptioa d^tlUt de M m e , am «n 
CMiolate gMogiqae de la Dabuatlei — fl8tS) un aperçu du Mniic iaipt- 
rlal de aaiotratotie, disposé d'après le ijMtmc de Mohi : — (tMi> la piitie 

gtolofique da iittuciirr lii: '>[. Jjcqmi, -ii.- ]h.ii .irii ii-!i» de Vienne « 
des euriroiis: — Ij jj^ruc gtu.ug.'^ui.' tiu >^ û^-s^ivpllon des 5«afct* 

minérale» de Cil 11 h<i<li< g, publH>e par M. L.au;i-r; — uuc n«*ic€ sw lui 
nouTeau genre de Hivailf i-s iiMttte* {C«Hgeri'],<Um let Annales du Muwv ir 
Vil mit'; — (1837) UQ auppUnent niotralogvque et géologique du iti>;if;r 
de M. PohI, dans l*inlériear du Brésil ; —, (I8i3 cl an aperçu du 

tiatie lie mlnéralafle dan» sa lolalité, tel qu'U a été disposées i841» cl de» 
aperçu* de SB partie miuéfahflqaebdc la eailcettoo lenninalagiqaeel ilrcdl» 
des raatse» ndéoriqae» t '{nill Carit|Ma|lf a« du baiaio de rwiiiH et 
de» oMBUgiN» vii IteiienMti awe d» eeM etflinàve^ — ^W) 

Otplu(,M.PBnaeiiaralIriiM ml li mi gmiid.numbn: de de>siusdei>eKi>,e1c^ 
deatiaè» à acrrir de niaterkui pjur uiï« (VoicVltiun* fossile» <k- Uxrt l'e»pîre 
d'Aulricbe, qu<; «on ami rt diiciple, M. IL.cic:,, j i.h.i ir . u ^ii.-ni; i'. un-i 
il canpte publier k reMr; il iivail pr^purv «u^i huIlhiu^ ni^iùrct^ 
pour OBr iiouiHle éUiliuu de l'ouvraRe d< feu ScUrc 1 > r» \nr 1» nuMe» 
méttariQiirt. iMio, il a laissé encore am grand aouibn: de aoUcea et d*ct- 
Iraitt de loul genre, dCMU* .Ctt ptttit k dM pÉMUt fW H» W i t MW 
UtUBKoUiKa. 



te iMb de aeptftn dmiir a «lia, * Vicnue (Ainricbe). 
de 18:i« del'Assembléc de* nalnmllUti it dll ■ftlll Mu iln fl 
«oeuc UandHM a Maa *ettla aMit|M(iiardcaii 
plo* imporianie» de» eoBMMlauiiat qaieal Mil 

Noui jiui» aixi'iM^y celle ullrc abligcaBlCk et nous bmIItoiis mn> Ir» jeuide 
no« lecteur», dtsIepioclMia a*,«aepaiiiedf»dacaaMnuqiuddi*B*u<onl 




SMUAUta da *i> Itn (tt 



4Wt}. 



La bd>lioibr<iuudulI usée, fondée parie» M>laidell.MrtiCb,«'i 
aaiiitaelleaKuU wa ciiaiague tat soumb à nue rtrWoa eaBpitte el p«Wlé 
far la Tuic de la. presse. 

En ftUM, " '»«*t»h, «mtprit. aus Jmii lit rtmpereur. ua voisgc di 
fgjpttHm MatiBC. d'où il rspperu, aprn une ubceoce de Uoi- nwis, 
aïK rirH<. rc.lle«l)oo d'échanlUlOB» léetoti^uc» « paléontologique». 

u..i,,uc suDée, du re»u, il eeiiepmeU ua wtf. P»»** iHi Waiain, 

M que «lui qu' l Bl, en 1817, eu Grèce, dlB» le ttafMC d'Barafa el 

A«e-Uioeuie. Geffléralnneid . ce» lojuge» aiaieal la Ktoice pear M: H « 
rendait aui congré» seun.inqutf , .u. . m' -iti»»» ioduslrlelfe», etc. Dau» 
raaaiefai piécdda ta narl, U »isila la grai.de Upoiîliwi unlvcrtcllede 



SRANCKâ. AciDiuii Dc* kicicks m Pàais. Éleclloo de tir Willian Hoaker 
cniouie CQrrespoiidaiil v^ar la >ectinn de botanique. — Irrégolarilés de la 
mrfjrt tcireilrc. HonU — Dfmoiis(ralioo d'un lliAjrème de M Slumi wv 
la perte lia force» Bertraud. — Recbercbrt sur le» dlOÉreficei dr 

tewpératara préaeitlée» par diKrenls lOls. Uabguti el Durocber. — Actir^e 
de l'iodurc d'amidon sur diBèr«nt» sels. PÎMai. — Procédé pour I* récita- 
chedu ph<>:<i'l>ore. Uuuru —Procédé penr la daaia»qnJnar« béUogriplu- 
— aHheNbN saataaiiquc* Mr k* liste 



L'aclititédeM 



dUlU maiMCaUT mt pa» les seule» 
oiuliié» qui i'eleal diMiafa*,L«i aeailinai iiali ViH wi •« J'"» 
km lea raag» de la *otlété o'oulilienMilJaMiaU paiWtt liddpllè de son 
«uaeitKt t'aimaMc »iiBplic»lit de wa ceaBMrcr, le» dMMMS dt ■ eea?tr- 
•atba iMd VKUt^loilniMln. 
iMiBltt paUUtpwlL ViMHk Ml m)M BMkiwuei 



aoaÉTé raaoaanwiBBarail 

•ion du Sullta nfdaa atiê. PriHiees. 

AckpiniE vciriicr} Dt Vtnmt. Notice sur la perre noire eocucrK'c itm 
là lk»»ba 4 11 Mcciiui'. Laurin. — !?oaTeau genre de Dtp»èr« tromo '"^ 
de» Cbauvi^-'Diirl» d'Afrique. Frauenfi ld. — AfanUge» de l'emploi 
t^ppardl b^droalalique en ckirurgie. Mradorîer. — Coaud^falioa* smi la 
Nièiirie de la caMBaMiai dee laeafeaieois et de» agaiu phjrsiqac» i*- 
yiiailfielilai. ntn—d iltili newwiiliilna de le clMleor en élecincitf> 
BeamMaar. — HMclMiAiaidtnda itaie niqMfH.rtaBciifeid. 

A**ea*nda aaïuaBioth UliaitdaJkfatdeM.nndvIliBwA-Ci'' 
liiealeuf year f ijuiïipeai dai lHatt u i b nMuta» ntaiy. 

CRROMQOE. MiaO» Migii|UviM MT ta M. PeilMh. — M» iriaiif *>> 
deruii^ wssIsB i*t naleralMe* «t médetins i 
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SEANCES ÂCADBHIQUES. 



MaMt 1» «NMlra tSSd. 

U c ofr«|>o«a me dTwjMwfftaiaMdipMiUe pirH.iUe 
da BcnuDont— Nous aroiu eatenda incatiiMiiMr par le secréuire: 
— ane note de tt|. Niodot, cooservateor dn Musée de Dijon, snr 

un nouvel Edeiiit' fossile ; — nu nouveau iravail mh riuMjin' li ic, par 
M. Leymene, |Ht)fesM:urdegéolu|;iectde,iuiQérali>gieilj faculté des 
scienccf de Tooluuse ; — une oote die U. Braasine , professeur k 
l'£caie d wiillerie delà mtae «Uet CMileuM IteoMé et ie dé- 

tMortaw de akai nitCgnil; — de 



nouveaux lésullals obicnus par MM. rissior liiitis 1 u^ine d'Aui - 
freville-la-Mivoi > en éludiaiit l'aciiuti de divers reaclifs.sur l'^ilu- 
miiiiuiii; — dis cï|>trieuccs du .M. Ozaiiani, rclalives i l'.u non 
da gu oxyde de cArtwue sur l'écouoiniei elle* teodeiil k ûublir 
que celle action , analogue ii celle du chlerabriM, peut Ara nli* 
UiieiiMdaufur dan ta aiMsibésies locales; et que ce gaz, quand 
JÊ eat mêlé afee de l'air atmosphOrique, peut £lre respiré avec 
beaMOSp \wnm d'inforivcnieiit qu'on ne croit généralement; 
U y aura prubablemeul la-u à parier avec quelques détails de 
c*s eifn-riciices ; — une noie «le M. Vw\ sur les coulnurs de» 
étoiles filantes observées en Angleterre pendant les 15 demiércs 
•ailées : oa en troufcn le résumé plus loin. — M. daSeDafamt 
a priscÎMé awri flaoMne pièee de cvrrespodasce des eipéricn- 
ces de H. Jamhi, praieaeenr de i^iysiqne i l'École polytechnique, 
Mir l'indice de réfraction de l'eau à différentes tenipéi atiu cs.Nous 
eu indiquons plosloialee résultats. — M. Dumas a préâenté éga- 
•lement, au non dt M. Oppennann, professeur i l'École de phar- 
■ladc de Stnebaiif , ne aula contenant l'étude cfaimiqne d'uae 
aobeunee crisallisée troorée per ce chimiste daaa k ColcUqw 
tl'aiKomnc ; cette siibst.iiicr ><■ rapproche beaucoup par sa com- 
|H)sltion des subsuncejt alcaline»; elle est très active , puisque 
5 centigrammes Ml snfli pour tuer «B Lapia. HuHB ^înw— I sur 
•elle tout détail 

Leslecturee faites dans ta liaioe oMétdanaoakn de duq. 
— M. DdHaael a h aat aoie ajaot pour objet de rrievcr quel- 
ques inanotnides dans la note lue dans la séance piécédrate par 
H. Canchy rciativfmpnt aux rapprucbetncnts qu'on pourrait éta- 
blir entre le théorème de M. Sturm sur les forces penlucs, et un 
iiutrc donné par lui-même. Nous ne croyons pas nécessaire d'en- 
trer daue ce* détails, non plus que daas la diacassïoa qui a snivi 
cauo]oclMB.alqalo<u lien entre ML OnNkr et M. Duhamel. 
Nous nous contentons d'énoncer plus loin lee deux théorèmes rap- 
pi'iés pr M. Cauchy comme ayant éiè donnés par lui en 1828. — 
M. IKssprtlr a lu ensuite, au nom d'une commission, un rap(Kirl 
sur le mode nouveau pra|>0!ié par .M. Trêve pour la télégraphie i 
iMird des navires, mode qne nous avons fait connaître avec quel- 
4iues déiailsdaas oa réccu n*. La comiaiaaioa propoeade recom- 
naadsr co noda eui mhtams de la guerre et de Is nnrine comme 
■liljiant d'être expérimenté d'une manière |iai iiciilière afin de 
BSsanier s'il est auïceptible de rendre les services que l'aoïeur m 
fait espérer. — Après cette lecinre, .M. Duméril a lu une non du 
son fils, M. Auguste Duméril, d^ couoe de nos lecteurs par ia 
ToMS XXIV*. 



communicatirm qui en a été (site à la Société phUonathiqu 
pour objet la zoologie de quelques parties de l'Afrique 
lale. — M. Guério Ménevillc a lu rnsuite une note ayant pour but 
l'appréciation des caïuesqui peuvent avoir produit, dansées der- 
nières annéeSi te anladhadoni .se plaignent les éleveurs de Vers 
k soie. On comprend qu'une pareille recliaicka aM uasivetaiérila 
sur lequel nous n'avons point à insisier. — bi donilnlieiavaa 
été faite par M. Tnnd>lay, elles eu pour objet le portai ams i Te 
pro|)osé par lui poui lo sauvetage des bâtiments. L'autenr vou- 
drait qu« l'Académie sf pniminràt sur l'utilité que cet appiin il lui 
scmMeavoir, et sur la possibilité de l'employer dans la manne de 
l'tiat. Celte demande est renvoyée i l'examen d'une commiadoB. 
Après b sésMe, r&cidéayaa'ost isrniéa en confié aocvet. 
FHTsiQUR. tniktët téfnethn d» Pemt à divenn Umpi- 
ratuTi s. Void Tansly.'ie de la communication de M. Jimin. 

Quand on mesure avec précision l'indice de réfraction d'une 
substance queloooqoe. on s'aperçoit bientât qu'il ctiaii;;e de valeur 
qnand la lempérstare. ou une autre cause quekonqiK, vient aao» 
dilîer la densité dn corps. U théorie de l'émiasiott prévoit em n- 
nations, déplus, eBeélsfalit que le pMivmr véMigcnt doit rester 
c(m.<(ant. D'un autre cAté, la itiéon'e de* ondtibdons, bien qiiiieUe 
fasse cuncevoir lu nércssité d'i.n < liiiiigeincnl dûns la valeur do 
l'indicé , ne d^eruiim aucuni im la la lui qui le régie , de façon 
({ue si ou venait ï démontrer ia cou^4jnl e du pouvoir réfringent, on 
n'attaquerait pas ta théorie des ondulaiioiu.Mau ai l'on prouvait sa 
variafaailéh dlvoMS tempiratures, on tanit dbpardtraaa mémo 
temps une des rares Iota que l'émission bit accepter et na des 
derniers arguments que l'on peut faire valoir en sa faveur. Les g» 
étant tU- tous les < oi ceux dont la densité chan^^c 1»' p!u>, étaient 
naturellement indiqués comme les sujets d'étude les plus conve- 
pour justifier ou infirmer les prévisions théoriques. Malheu- 
leur indice est tellement petit et ta dilDcultè de le d^ 
teroriner est si grande, que les eondOstons auxquelles îb ont con- 
duit ne sont (>oint (l.''nioti5lrativi--,. (Jnand, d'aulri' part, on ^'a- 
dresse aux solides et aux hquides, on rencontre ceti" .iiiiie mffi- 
culté, qne lear densité varie très iwn, (joeleur indice sidiit dei 
changements k peine afifirédables, et qu'il n'est pas possible de 
mesurer «m changeuHnts par Ica inéllwdas ordhnirea ot d'en 
Indiqnrr la loi précise. 

Il y .1 cependant parmi ces substances on corps qui pnomit 
tlonner lien à des expériences concluantes : c"< st l'eau . sa dru ■ 
tité arrive k un maximum i -f- » '^'ti'c* doruit conso- 
quemment atteindre k cette température la plus grande valeur 
possiUe et déorollre régnilérenent en s'éloignant de ce point de 
départ, soft «n éidmrfbnt, soit on icfroldbnni. 

Frr'snd fut l'intention d'entreprendre cette étude sur l'eau 
par la luéthoile des iriicrférencefi. FI fit consimire un appareil si>é- 
cial, mais il n'exécuta aucune expérience. Arago li^riia tiv cet 
appareil et dn projet de l'employer k ces recherches, sans trouver 
le lotahr da te etécater. En 1850, U voulut ente résondra k 
question, et confia h M. Aain la nia dea eipéitaoeait 
reuaemeot l'appareil laimdt beaaeoap I dirinr. H. 
contra dm difGcuitéb qu'il ne put alors surmonter, et il dut, après 
quelques mois d'essais mutiles, abandonner un sujet qu'il lui seui- 
!>[ait impossible de traiter avec une exactitude suffisante. Il y re- 
lient auiourd'hni, avec l'aide d'na oppareil d'intcdiérenGcs qu'il • 
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Uàt ooaoabre fc l'hadime, dam la séance do lu m 31 s dernier 
ifriiuUtmtn' 11f>8;, et qui «M tadé.av la iMbuimi <i« k 1»- 
milR tua* deux i^afici paraOllM. 

Une première série d'expérienre$ fut pnir but desoivre U 
nurclie gcaérale des pfaéaooiénea s»ns K m uiMurer. On pla* 
fait dans le trajet des laiMeam sèprés nne ange en glace 
divisée dans *a toagoeor par dm cUam verticala panUèle k 
h abwtbn ét ta luuieK; «w wnh «b Fcm AdWe <ans 
im ân compartimenu , on plaçait de la glace dans l'autre , 
et, par ce rooTeo, oii refroidissait d'abnrd la cloison, et ensuite 
In parties de t eau qui \i toucti ; les rayciiii qui (Jr\ ;iirru 
iMarfércr traversaïeDl l'un l'eau refroidie , l'aulj e l'ran plus 
chwdiB, et le pliteMnèM «pliqw êpnùnk des ooiifii»- 
tions i nirsorc que la (cinpératuro bais^jit. ATsnt tout n-froi- 
dk&einent , on Toyait se dessiner dau-, le f.ii>ci jii réfléchi i 
l'image de la cKirwin rtimmc une lignf vprtir.ilc, li s fr^ngi s d'ui- 
tMlfrttice ae disposaient horiionialenient et coupaient perpcudi- 
estaimMal l'image de la cloison sans s'y infléchir: mais aussitôt 
que l'an mettait de la glace diai l'appareil, les frangct «'iaclÏBaieot 
et, par le sens de leur déplacement, moAtrident qne findlce de 
l'caa croissait , quand on al)ais«ait »a irmiuTaliiri'. L'eipuiience 
(Ot «^ornmpiicéi: î 12*; p«a à peu le ibcriuotuélre baissa jusqu'il 
tf ft ïu dvssous; on aurait dû alors constater un déplaceomit ia- 
wm dans Ja aiiiuiioo des fnoges, mata riea d« pareït ■« le non- 
lii et, «a poanaimn le icfraidiiMineet juaqu'i 0% où coaiinua 
d'atigmentcr l'iritticc. It n'y a donc pa^ de maxiniom dans la 
valeur du cuefûciejll de rtifraclimi, r]u3ii(l il y eu a un dnns la 
deii^iié. 

Des expériences précises dereoant alors nécessaires, M. Jamin 
dlquma dmz anges voisines et de même longueur, a^iPéts par 
m iDternHe de 18 milliiiièire», duia bf ad «o plaçait du coton 
afin d'éviter les eominanlcatioin de dialBur d'une des auges k 
l'autre. Puis il fil interférei' la lumière liaiismi.'.e par l'une avtic 
les rayons qui travcr&aii-nt l'autre : it obtiiu de» (ranges que k 
inoiodre variation de lerapératarc déplaçait : il aie»ura les tem- 
péntureseilesdéplaoeiiicDis. Le» eqiiricaces oot été oantiiiBées 
d» 0* I S0>, et il Alt Mieait que rindice de réfraction de Peau 
diminn rfgnliârpmmtt de la pn-niifre à la dernière de ces tempé- 
laiures, ssus» que rieii de particulter se présent? ï quatre ilefités. 

On penl aisément construire la conrlx; dunt les ordonnées re- 
présentent les valeon successives du coefficieat de réfracliou et eu 
cherthcr réqintiM enpkkpie, «Me C^tinii «si kmli'wue pour 
ks nyoos jaunes : 

k,=k,— (0,000012573) t — (0,000 OOO 939) fi. 

II résulterait de cch expériences que l'indice de l'eau prend ^on 
maTinmm k zéro et ensuite passe brusquement ï une valeur beau- 
coup moindre quand !• solidirication s'opère - Ce saut brusque sans 
inienBédiaira. octia Mhiiion de oooiïDuiié n'éuit pia praba- 
U», rHe n'est poa mie. On pe«t. en eflèt, reprnidra b première 
du ei|)érienccs cilécs, rcfroi<lir J'aboid jusqu'à //to la nv.rsc 
d'eau tout entière et placer duis le deuxitiue cuiui^^ti-Uiuent uu 
mélange réfrigérant ; une couche de glace se dépose sur la cloi- 
aon } alACS l'Ioveriaao des franges se {ail et indiqua qu'avant de se 
oMcder, naiaaa tnonicfli mtnienA elle va le ftite, l'caa prend lui 
indice rooindrc. i.a congf'lation e>t ainsi préparée pour ainsi dire k 
l'avance et on pas.ic par uue gradaiioii cuuituue de l'iiidia' inaxî- 
iiiiiiii qui sù voit dans l'eau liquide ii zéro, k on indio; inoin<lr(!, 
celui de l'eau cotigt lOv i zéro. Il y a donc réellement uue vakur 
maxima de l'indice, mais ce n'est point k h ', c'est k 0' qu'elle est 
ttteiste. 11 y a de l'aoaloipe entre ks bis de variatioa ^e la densité 
et dn eocOictent de réfraction, mais rinégslilé dea iM^pénlives 
qui dnaneut le maximum dans diacua dca dm caa pnMm l'in- 
dépendance des deua piiénomèafle. 

SIMowKoeu. CentsBvarfisMsto jf/MCai.— 43onMM suite à 
sa communication d'il y a quinze jours, M. André Poey a présenté 
aojourdliui le laMcau des étoiles filanles observées en Angleterre 
de 1841 à IS'ij en les classant |)ar couleurs C4>mme il a fait de 
ceUcs ubservùes eu Chine pendant une période bien plus longue. 
Dans ce tafaictn, oompaiéda 1 (KW a ft iart a «olofi«, on obMrv* 



en première hgiie 326 câs d'un bleu par, pins 86 blcuêfra» Il 
Uttt^UuuUpkf 2 Mets loivettw, et 1 Utu vtrddin, ce qri 
bit tMe totaAë'de SM aMorea oA le «foa ptédomine Les éieRn 

^aanw coniprc iuenl 151 ca«ellcsy'aun<f/res 18 cas, total lût) cas. 
Les étoiles rouget sont au nombre de (29, et les rou^edUes de 
total 177. On \oa donc que 1^ météores colorés en rarpas- 
sent au-deli du double le nombve de oanz caloiéa «abonna et en 
rougr. Les roétéoRt UmeUtn» aotti nn>iiiii«nift par an nnniftri 
de 195 cas et les ara»;» par 111 cas. 

M. Poey frit nnarqoer que dans le tableau le* météores cnm 
piîs dans les teintes appartenant k la partie inférieure duspecirf, 
tlu l a i au rouge, sont au nombre de 465 cas ; pendant que ceux 
compris dans lea teintes de la partie supériem 4it V^e. dn 
vert au violet, emlmaaent AOl cas. HainianMl Ma^^diqnMtà 
la coloradon dea Mk» atdes^olwa filants ta Ihéoriade II. Ch. 
Uo|iplcr,HrlacoloratiaaidaB4loilesriitssolitairM. des étoiles dou- 
bles et dea étoiles périodjqaement variables, il faudrait cuncluie 
de ce fait que 6'i niâtéores colorés se sont éjoignés di; l observa- 
icur, k pai-iir de l'insiani de leur apparition, en supposant, ce 
qui n'est pu toujours le cas, que les météores ae aoot mus 
suifaot U Ugm droila qni ks unit à l'ail de l'obscrvatenr. Ce- 
pendant t d'an mra«M, lea météores d'un hteu por.qut se tnm* 
vent dans la teinte ascendante et de rappiochemeot de l'obbersa- 
tcor, dépassent du double ceux d'un rouge pur et d'un jauae 
pur, qui apparilenncnt aux teintes de.sceudantes et d'éloigoement 
de l ufaservateur. D'après la (itéorie d« U. Uoppler sur ia colora- 
tion deaétaSeï fixes, un objet luninaaziMr IqI-idCbm i|u par ana 
lumiéra «mpnntéo orall en intciwté à mesure qu'il s'approche 
de rofaeervaleor ; la ooélear , de son cdté, va par une vitesse as- 
tendante do blanc au vert , puis au bleu et enfin au f ' v /. Far 
l'éloiguciuent, l'intensité duninuc dans tous les cas . et la lumière 
blanche passe snccessivement au jaune , à VoMmfi et «■!■ aa 
rotr^ra- Pent éira, dit M. Poay, dev rail-on encore tenir caBptt 
dana la diatgnallon dea teintesdea étoiles Gxca, aiii m que des étoies 
filantes, des dilTérences qui peuvent exister cnurc les 't ' ': vrir<:tr s 
sons le rapport de la faculté de percevoir et d'apprécier L; iuu.iut 
et la couleur. 

y., Poey signalera dans uiiu ;ititi e c<iii\vuui>iMUou t« ubleau des 
globes filants colorés observés k Paris de 18&t i 1853; par M. i^oul- 
vter-Gravier. L'auteur, dit •il, a donné afw une irèa pando.pré- 
cision jusqu'il ttoia et quatre nnanoa auccesrifea que pranoat 
les gloljcs filants daii-i leur p.ircoui-s i travers l'atmosphère; les 
teintes suivant pre-sc^ue tuuie» U lut furiuuié« par M.Doppler sur les 
vaiiations de couleur d'un point lumineux en mouvement, la plu- 
part dea giniies filanu s'éi^gnantea Maii an approfJwnt de l'ha» 
riaon un de l'obsecTaieHr. 

iUAtitn d la adiMfdk » «HiMM MM. 

AlÉCANiQVE. Variât iontbrus//u(s dts rifessm dans unsytlemc 
d' point» matériels. — four que l'on puLsse juger de la dilKrencc 
qui existe entre te théorème de M. Sturm et ceux énoncés par 
M. Caucbyen ISSSdana on néaioire iméréan inneXI do Bël- 
idkt éet aefeneet mttkimûHjmi de Fénune, «ma ntpdk- 
rons ici ces deux derniers. En voici l'énonré : 

1. Lorsque dans un système de poinu niat^i ielji les viic4is&> va- 
rient brosqnement en vertu d'actions moléculaires développées^ 
par les chocs de quelques parties du système, ta somme des mu- 
ments virtuels des quantités de mouvements acquises ou perduca 
pendant le choc est ffislla loatea ka foiaqna l'os consUéra an^ 
moarement ffrtoel dans leiqnel ha TitessA de deux molioBles qai 
réagissent l'une s- r r u : i sont égales entre elles. 

2. S'il arrive qu .ipres le choc tout (viint matériel qui a ewrcé 
une action moléculaire sur un antre poim se rt^ unisse k ce dernier, 
le principe qui vient d'élro ènoocé fournira tontes les éfiiliM* 
néeesaairea pour dèlennioer après la choe le monvenaent de laaw 
les niolfculcs otj de tous les corps dont se compose le système 
pro[^iivc. \):.:,^ le même cas, l'une de ces équations, savoir C*ll< 
qu'iiii oiiiiuiii en faisant coïncider ks vitesses virtuelles aree l<* 
vitesM» effective» apréa te choc , exprimera que la perte de Jbrea» 
Tifaa cal la aoiDoa dea fiiicM viMadMiamiiMiiNa pardn». 
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Lm vitpoet viriuclles qui^diM NÉOMé du premier ihAortae. 
«MHioppoMées ésaletenire«nw, loMhtffMiHtTirtidtete^ 

liculM pt^i^ti^f"! '.iir los (liroctions des forces. 

Tfei.fir; R -ipuu. Éi tcTRiouE. — I n tél*graphe imprimeur , ia- 
veni I H MM. Di};ney frèrpi;, a éié présenté , au nom da inTCB- 
ItKis, par M. Babinet ; la note raivanie eu contient la description. 

• Cl tflUÊtit de iWfnpIie inprimeur s'appliqoe principale- 
nMot, «c flflft CMipllcatioB mua», an tAUei^M féeepieon et 
inani|mlate«n I eiidraii «ruMmim, de «irtt qeill devItM poMiUe 
d'obtenir tli's rf^pfclics toMt imprimées sans changer d'uni» manifTe 
sensible les appartiU aciueilement en usage , et que le» employé» 
peaTeot,aaitt nooTelle itude, faire fooaionner le wlf hl—rde 
la Bine niiiiére qo'il» le faut uaiuteMOl. 

• OiiMmàMelNcraeB^miaitiripenflrtoiliMiir m 
second élaciro-aimaat. le prieue de l'fehappement en Ter doux 
a Hé remplaofe jm m aloiaiit artificiei , substitution qni assure 
d'un i' indij ère cÉcace l'exaciilnde du l'impression, ei en Giant sur 
le prolongement de l'axe de la roue d'échappement un disque muni 
de lettres en relief sur sa circonférence. Une bande de papier qui 
paaw tai^tklanait à oe dia|De recoil ta déftlelie lai|iriiiiée , et 
m kvfer qui Ml eoipewee k palette de nieOn)'einaiieii|iplé* 
mentaire produit eo teiiiieefpoinn la p wi eaaê c e wI fB li lîm- 
preasion. 

» Ontliiiios mois d'cxplicalion suffiroot j m. iiii :! f.in^ i Ui- 
prendre le mécanisme du nouveau système et le principe qui lui 
-.eert de base. Commençons par l'appareil imprimeur. 

> Un disque piacé «or Je pniwiieiMnt de l'axe de le roue d'é- 
ehappemeni, mit en eerien , oomme «naiit , parn aMMeemest 
d'horlogerie, est muni sursa circonféreiirr <lr l< itres en relief : au- 
dessus de ce disque &e trouve un (ainf^Ktii Mi^iic j l'extrémité d'un 
levier qni (ait corps avec la palette ùi: l'électru-aiiuaut !>u|>|>U^.nieu- 
laire nwoié sur deax pointes et rappelé pu- un ressort quand i'at- 
traciioB de cet Aeetre'aiiwNt , placé immédiatement au-dcaaons 
de lui . ceiae. Ce mime lericr. mnni du umpon, fait agir à la fois 
on pied de biche et an rochet; le premier, mnni d*nn petit resaort 
k son l'itrt Miiii' .|ui lui permet de céder en remontant, fait tour- 
ner en descendant 'a roue à roclici flx^e sur l'axe d'un pr emier 
cylindre an-deasous duquel n'en trouve un second retenu en pres- 
•IÏm k l'aide d'eu coalre-poids , de f.içou que ia bande do papier 
cane lia , que neni atew aignalée plui haut , enroulée snr une 
cnsdnple . p«{Me Mre «riralnée {Mur la rouiion do cylindre infé- 
rieur entre lei et le supéricvr. Un petit tampon chargé d'encre 
appoie sur les lettres et y dépose la quantité nécessaire i l'iuipres- 
siuk Quael i. l'ensemble de ce petit mécanisme d« l'iiiipriuieur, 
Jl «gt llf av Fone des plaques de l'appareil. 

• Si nous peaaw naalnieuinl au prinàpe mêut du aeufean 
iflégraphe imprinear, uuue dbm que ce qui permet de Peppli 
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quci a u réci'rt iiR ordinaires, c'est d'abord l'idée, pub les dis- 
positions toutes perticuhèiesd un manipulateur inverseur, c'est-k» 
dire d'un manipulateur élabi.-'ij ni :j < '<ni:iiijiiu:<iuijii de'H courants 
•qui I pour ptMiuire le double rtoultat de l'cavuiet de l'imprtaRoa, 
•doivaM du* inveraés. Cette ioTersioa des courants a été obtenue 
par une nouTelle dispoeilieu des lefiera oaciilant sur leur centre 
respectif, éublissant pour nu mur de disque Tingi-tix faiinBe oer- 
taiuc fJiri'cuoa Jaiii la Jiijri;he du courjiit et dunSMUt l'iagt-«ix 
fois celle luûmc direction belua que U uianivelle du nuaipulaieor 
a M un n'a pas été engagée djus lecrau du^vineur.Lcmaoipula- 
■Mmr en elat (peint de la plus haute tmporience dans en nouieau 
tftéiae} ilill^rèteaBent modifié, et ieediipaaillMMla«laa parti- 
culières donnent le résultat la plue certain. Son disque i roues . i 
gorges sinueuses , est dirisé en vingt-ns parties , c'cst k-dire en 
nombre lijjI à celui des lettres de l'aiphabt'. , .ij lu u ijac , dans 
le» manipulateuni ordinaires ce uoiubre e^t luoiui; muins consi- 
dérable. Cette nouvelle combinsison amène uécessairetneat nu pe- 
tit chaipneat dans ia raoe d'édiappeaMat de l'appureti récep- 
teur. Il «andMe dm leu double déefandMHMUt, e'eat-k-dtre qo'il 
faut pour produire uti<- l -ttre que la mnp d'échappement passe 
d'une dent, et pou L ûne passer d'une dent qui corresponde k une 
lettre gravée sur la l ii conférence du disque, U faut qu'il y ait pro- 
ductiM et ccasaiion du courant résuliaat deteauoeup anpérienr 



à celui qu'on peurrait oblenir avec les appeieii» i 
peasage du cuurant produit une lettre et len fnteir up t inu i 
une lettre. 

» On petit cependant ublcuir un m<;nie rtsului a l aide de cet 
appareil 1 d{jublc division , en remplaçant simplecneat les palettes 
en acier trempé par des palettes en fer doux , sans opéra d'autre 
changement dans l'appereH dont k maaipnlitear tnaMMtaIgn 
dineMMut, et sans avoir reeoun aufriacipe de ffaneirioa, 1m 
conraBis éleciriqucs qni aîmanieat lee pd^iee en ttr doux par 
l'action de son passage dans le$ électro-aimants. Maii cette der- 
nière modificaiioo tend bien plutôt i aiatplifier le mécanisme des 
deux appareils qu'fe aM u r ir l'eiaetllHde et la ii |n la riH de linr 
foiKtionneœeau * 

Omqitt. yisioH, —M. Breton {de Ctoeq^ indique la i 
slon du globe oculaire comme moyen i 
la voe ; voici de quelle manière il a constaté ce ftll. 

Kn cxei'ç^int .sur l'un de nies )ci:\ uik l i i ijiiie compression 
avec lu pouce et l'index de la maiii cocrespondaiitc , appuyée li- 
multaaénient l'un sur la paupière inférieure , l'autre sur la pBft» 
pière supérieure, je paniene i aUooger can«déraUenwat m nie* 
qui. dan* Téiat luibitucl. eat trie eDWie. 1 cet «ftt, je me plaoe 
devant un livre ouvert ou une aflkbe imprimée, k une dJsunce 
double, tri|)le ou quadruple de celle k laquelle je puis lire, ou 
même plus grande encore, de telle sorte que je a'apdpçois plus les 
lignes du livre ou de l'afficbe que comme des traces grisltrcs « 
puis je presse l'œil doucement, jnaqu'h ce que les lelires paraiseMit 
Mires. Si alH» la vœiou est encore COUbse, je change tant soit 
pen les points sur lesquels le pouee et Piadoc août appuyés, et 
apri* quekiui's tSKiniicinenls je parvien.s S voir disliiicicinent et i 
lire, ce qui me si'i t<it impossible i cette distance en laissant mon 
œil dans son état f'rdinaire. La corapressiou par laquelle j'obtiens 
ce résnliat n'est pas aswea furie pour que l'expérience devienne 
douloureuse, et je suis persuadé , après l'avoir r^lie UB ^nti 
nombre de fab. qu'elle est aene inooavdnicatpaar l'etiane, peunrn 
iDntefi>is qu'on ne Vj soometle qui dee Iniertanet suIBsammeat 
éloigoés. Celte coniprcision oc peut être cxei cée sans que les pau- 
pières offrit des surfaces assuz lar.i^es )xjur y a|i|juyer li:s duigls. 
Il résulte de là que l'ccil , au lieu d'être entièrement ouvert pen- 
dant l'expérience, ne l'est que partieliement. Je me uiif assuré 
que la plus grande neUeté de la visioB Battit pas due an rfttè- 
dssement du passage lalaai k la imiire. A cet elfel , j'ai toii^iours 
eu soin, mes doigts étant appuyés aur les paupières , d'eaitayer de 



lire sans exercer 



de cijijii : s«,ion ; mais je n ai pu y n-ussir nt 



avant ni après l'expérience. Ainsi donc cet alloageoMat de ma vue 
eatUaadfthlaooinpreHiOQdaBloliencélalrtt. - 

Chimie. SilieateM. — Dans le mémoire qu'il a la devant l'Aca- 
démie, M.. E. Frémy s'est proposé, comme préiiuiiuaire d'une 
Atode complète des silicates, de déterminer les causes qui peuvent 
faire varier la capacité de saturation de l'acide siliciquc. Voici ce 
qo'il a dit k ce sujet. , . 

• Ues études prècédeniaa eur lee acides méiaUiqHeeiae pur- 
taleatk croire que leadeuTélanim n Érl q nesdelasIIscetpriéia- 
Uissent de si grandes dilTiT. nres rntre le quartiet la silice pn'i i- 
rés chimiquement, exerctran;:it aussi de l'influena- sur ia capa- 
cité de saiur^iiou de cet acide, c'cst-^-dire sur sa tendance k 
retenir plus on moins de base ; les faits ^e je tais résumer aoat 
venus conOrmer cette prévision. 

■ Loisqne la ailioe hydratée est mise en rapport avec les bases 
alcafinee et que la ooablaaison se fait k une température peu éle- 
vée, sous l'inflaence d'un excès d'acide, on obtient une j ri iini rc: 
série de silicates qui présentent les caractères soivanls. Ces sels 
sont soluble.-! dans l'eau et crisiallisablesi On peut cependant lee 
obtenir b l'état isolé en les prédpiunt parraloool «ahien ea éta- . 
porant leur teoIntioR qui donne par k ttfrldihweiiMini uaa 
uias$e gélatineuse se laissant exprimer ftffîFtIlitiHr <iaB lliealw 
sont représentés par les formules 

(SiO^.KO'f Aq. (aïO^MlhO, M Ha 

> Ils éprouvent sous l'inODence de la chali-ur une modification 
très renurquahls. Si on les reprend par l'eau après une i^re 
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okii.juon, on rcconiiaii quo lo groupement salin qui les consti 
tuait csl (it'truil. car ils ne se dissolvent plus; ilslaisM-m uu dé 
pAt srliccux inioluUe, et côdentÂ i'eaa de i'atcali pn'«iiLii' pui. 

> L'état de k riNw finfaant de celle décomposition p.ii a!i 
dépendre de la température laquetle la modification do tel s'est 
prodoite ; car lorsque la calcfnation a été poussée jusqu'au rouge 
vif, la «ilicc que l'on obtient raye le »erre, cvi inatiaquable par 
les acides, ne se dissout plus que dans les alcali» tu (usion, et pri'- 
HBtc, comme on le voit, quelques caractères du quartz. Si lac^il 
cûniioaa été fiùle i nue tetupértture peu étetée, la silice ooosertc 
m rontreire n nhibilllé dans les dtHoikrttoin ahaKnes «tendoes ; 
des an.iKsi*s nombreuses m'i»nt prouvé, du rcsle. que la silice qui 
Mji t ûii)>>i il un !>ilicale par simpk- voie de calcinaiiun ne relient 
plus di- iraccs il'jlcali et C!>t chimiquement pure. Cette décompo 
sitiun curieuse des silicates peut (Irc atiribuéc II un plK'numiïite «le 
délh|dniUioD 00 bien a une luudilicaliuu isomCrique de 1.1 .silicu 

qai, en ae n|i|pnwiiaui de réui de quarts, pcfdntt peu ii peu aou 
aflfaiité pour Ice imt* s du» Mi» iMca», «Rt prànie ua iatCrit 
que je dob IdN ranrtir id par qiMlfiNe coRiidènliMtt gM- 

ralet. 

• Noos iK' |x>!>t.èdons que des notions tris vagues sur les condi- 
tions qui ont p4?rmis i la potasse de sortir des ruches feldspathi- 
qaes et de pénétrer éim ks végétaux. Les observations qui pié- 
cèdent me paraiaaeiit jder qoelque j«ur sur ce pbénentee MUiruI 
ri hnporlaat : eltea dimoiimitt en eflbt qu'il eiiite me cbaie de 
silicates alcalins comparables i ccui qui |*uvi.'iit ftre fournis [xir 
les fcldspaihs, prèscutatii assez peu de ftiabililé |xiur UIssit dé- 
poser de la .silice sous les influences les plus faibles et pt.ur nicttic 
aiasi cil Ittterté l'alcali engagié d'aiiord dani ia combinauon saline. 

• One pratiqae Men connm des apknltean, <tul est ta eu iism 
des terres, vient prouver, du reste, que le* argiici conlienntnt 
iOUTent des silicates découi|)osablcs par la chaleur. L'influence 
exercée par les arf/iles briilcei doit Stre .iiiribuf'i-' , d'après M. 
Liebig, i une décoinpositioa de lilicaics qui met la potasse en li- 
berté, permet son airinilatioa pirleiplMMM«taii|pianMtb ferti- 
lité de certains loli. 

• Les lilleales dont je viens de porter peofcnl, même k la icsn- 
péntare ordinaire, se modifier sous l'Iuflucace d'un e xo^s de hase 
et se transformer en une nouvelle série représentÉ*' i>jr ks furoiu- 
Ics suivantes : 

(SI 0»A 2K0 4- Aq . {Ht O^)', ï.Na O + Aq, 

• Cet sebaonlpIlM stables que les premiers et pearaitcapco- 
da«t abanAiwicr um partie de Ictir tete lomio'oa les ananet h 
raclion de la ehsieor. Qoand on fait boiillir les Mb priScUenis 
avi'c un excès d'alcili, on donne naissMce h mw BoaTCUe airie 
qui est représentée jvar les formules 

(Si 0»)>, 3K0 4- ,\q, [Si 0»j», 3Na O -|- Aq. 
» Ce* iilicales soikt incrikaUisaUes oooiiiie ccox qoi préoèdent, 
■si» tewcB f idn sislilest ib m «nt plus dfaoïiipoels par la 
cakination et conservent leur sotnbiUtédaisfcafl^lodilBoai 
été chauffés même au rouge. 

>■ Enfin en calcinant au creuset d'argent les mIs pri'cédfiiis a\ec 
on eicée d'alcali , ou bien eu attaquant directeuicui le quartz par 
de k potasse ou de la soude en fosion, ou forme une dernière sé- 
rie dt silicates (rèsBtableactaialalfimilâcilaneaL Lesilisatedc 
qui appartient à cet» tfaie et qne t«a peut «bleiir en 
: folaraineux, «st représenté par la Cmmue 
iSiOV. ûNaO, 26HO (l). 

> Il cal renarquablc de voir la silice prendre sous ditersea in- 
fluences deaqnantilés deliaae qui croiasem lapidenient. ! a silir? 
appartient donc à cette chnc d'acides dtj) noiadlKux que j'at 
easa)éde caractérist-T dans d'autres ruéinoirc-ii, dont la capacité de 
saturation est variâl»le ti dépend en quelque sorte de la quantité 
de base qu'on leur présente. Ces acides sont réellement polybasi- 
fpu», et, pour ar irir une idée exacte de leur capacité de sawMioit, 
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il faot les suivre dans le déîploppement salut qn'tael 
quL' pont leur fjïre t'prouver. 

• Les faits nouveaux que j'ai ctKtsigaés dans cet extrait se résu- 
ment donc dans les deux propositions suivantes dont je dévelop- 
perai plus taid uittics les coaaéqaencas: I* l'acide silicique est 
polybasiquc et fmae ptoslears sMea de aeb qui dMièmit entre 
elles par leurs propricii l jm' i nies ei les quantités de base qn'eliea 
cuuliennenl ; 2» les groupements salins qui constituent les pre- 
mièri-s stries peuvent être détruits par la seule action de la cha- 
leur et dowwr de la silice pure aiiaa les deux éuu isomériques: 
ladcrabresMepowideaiioMiii^uMcmdaaltliHlf. • 

PALÉONTOr.OGlE. )fa}nr/iifërrs fossile» du dèpartemM^i di» 
Gard. — Voici h note de M. Paul Gervais que nous •'INM 
fait qu'annoncer la semaine dernière. Son pM du hÊf^ÊHK IMNU 
permet de la reproduire en entier. 

• Lcdéparlcment du Gard est ires ricbe en lossiVe» d« toutes 
sortes. ^11 est un de ceux oé l'on peut le miens «poIrOler Isa ia- 
dfaalioM Blraiigraphiqnes fMmiies par la paMonloloflla k In giala» 
gie proprement dite. C'est la nn des motifs qui m'eut engagé I 
examiner avec attention les fossiles apparleoaatau type des ani- 
maux vertébrés que fournil ce département. Ceux tks tfkillia^ 
lacoaires vont aunout attirer mon allcnlioo. 

• M. ÉraOlen Dumas, de SommiêrBa, à qui l'un éoU une excd- 
lente carti' du Gard, dis.tinfrue parmi les dépôts dnfmnd ha«in 
lacustre qui occupe une partie notable de ce dé|»rtiin«nl, tiols 
étages (juc je vais énuuiéier. 

• 1" L'étage inférieur. Il n'a point encore fourni de débris de 
MammiAn»} cet étage est celui des argitet rouget. H répond 
pefli-«tre au aaaisea de l'Hérault et de l'Ande, qui renfenaeat 
desMaemmts de LopldodoM. C«M datnoini IMade M. B. Du- 
mas, qui a confirmé, par des preuves empruntées k la •^'■^P** 
pbie, l'opinion que j'ai émise il y a plusieurs années sur l'auelea- 
neté de cx^^s Pachydermes {\). 

2» L'éUfs moyen, on celui des «oleairw laanires propre- 
mes* Aïs, nous avait dé^ fonmi, dans quelques localit^^ des 
espèces appartenant i la Canne que canclériaenl les fakaothe- 
riuvt elles Antiplolkerium. Cette faune, que je désigne dans 
mon ouvrage sous le nom de Faune p'aictni", est la nièine que 
l'on retrouve dans les plitrières de Montmartre, dans 1rs lignite» 
dcttHtftanns d'Apt et dans plusieurs autr^ locaittés. Ses gise- 
ments onnous dsna le grand bassin du Gard étaient ; Saint-Oip- 
polytc-de-Calnn prIsAWs, lîrignon prtiAadnw, et VMidlM 
i'arrondisscmcnt di« Mi;irs. Je puis en citer inaintenani dum an- 
tres : Sonviguirguts aux cnviruus de Sommières, et Saint-Jaan- 
de M,irvejols k quelques iuiomèires de Saint-Anibroix 

> M. K. Oumu a trouvé k Souvignargues des restes iocontesU- 
btaadn PmUmùlmHmm mrUm de G. Cnvier ; d'autres débr is.qnl 
appartiennent probaUement au PaleeotktriUM winua du méon 
auteur, et nn fragment de mâchoire supériMira indiqnant 
sulque du sous-ordre des Porcins, que je classerai, jt^qn'^ qn'il 
soit mieux connu, dana mon genre Vebockterus. Ce sera le Cebo- 
chanaUÊBWÊbrU, Sa laUe était nn peu JotMenrc h eelln dasN* 
caiis, 

• Les fijssihs de SaiM'Jean-de Harvejob ont été cstrailad'on 

d.^'A' i!r liL'jiit. j'ai visite'.* On y a trouvé jusqu^ ce jouran 
frdj^uient conMderahIe du niaxiilaiie inférieur d'un Anoplotke- 
riuiit commune, un fragment de iiKjlaire, qui me jiaralt êtred'un 
PakBOîherium de la taille du médium ou du cr/tstum , et nue 
porton noialde du «pietallad'tae Émyde. 

• J'attribue sunI à l'époque piUlcène le gîaenient de Tenndi, 
près Ribauu, amndliMmcnt d'Abb,qiil m*a fonmi des one- 
nicnia d'An^^olherUm <t do PolawrikerinM ; mnb je nedob 



(1) Cdte opinion a swd l'hMFntiiaml de M. Ranlln. Je lis, en < ff' i. i'^"* 
SMi*nicr ntmoire : «H. (SntsiH qvl s'eit weepede la «Inlributiea st.v- 

k^MdttliasMMi«b«BlliieuMlisl«aM unemscMioo v>Hi»- 
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pu diauwdcr qa'il iMte k cal «gKd «MlqMi doitok IL É. 
Ounui. 

• S*I« iMiiiiiM éta^e lacMM <m vvn^ménl npirletir, 
ipa Vcm aaaime dans le pays amenda, c'est-ï-dire ameade, ne 
iwin anh pis encore montré de fossllft; miis, grlce aux recber- 

rhn de M. É. Dumas, de \I. Ju!o5 tic ?>Î5lbo5 et du frère Eutimc, 
(lirccleor de l'École cbréliense de Saint-.Vmbrou, aom savous 
mainteont fH*! an poaitde dans deux localités dillé rentes. Us 
dèbriacnoara nm qa'«n m ■ raiivéa iadiqMat mm fiBoa amn 
qna eelh dm PateotkerHm» et 4ea anfann puttreCoca. Cette 
faune paraît, au contraire, ftr>^ h mCmeqae celle des dépôts mio- 
cènes de la Limagne, du Ger» H <k beaucoup d'autres lieux. Mal- 
heureuseioent nous n'en avons encore qu'on petit nombre de 
débris : il ffOTMMiciit de SaiBt-Élieanai comonnx d« Saint* 
Victor. I peada diataan de 8atol>âiabnB» «tde Bo^jaei, prta du 
oiMMea* d'AiilMi^ a«i« Ahb et Andm. Parmi les aiyîeeiiadl* 
«prfea |iar «■• dMcmenu, on mnanine prindpilement des tlhl' 
ftocérof du genre de ceux qui sonr ik iihu ; d'iiirisives; ils y sont 
associés à un Utefrtimm^ui ou P lœocfKtruf.i un Amphtlragulut 
flti un €ktinotheriutH. J'y ai aussi trouvé des restes de deux Car- 
•iiww, maia caa naM a«nttnpiacom|ilett pour panaetirejine 
difitcrminalion générii|iia exacte* L'un est ns petit Mnaifinioti 
Viverrindela taille des P^^.tiVjfj; 1" autre, qui est plus grand, pa 
ralt avoir quelques rapports 3v?c le Thataisicds. Jc-h'lmi f>os^^dc 
encore qu'une carnassière supérieure, et celle deiii i-M mfmc 
încoBii^t>te. Un a eitrait des mêmes giaetncais quelques os de 
Tortues du grnrc Émtjde et des plaqMademallHH|IMleil)qncii, 
«M que dca daMad'an Crocodile. 

• De BhtavMIe i anirefois signalé I Arfeaes, d'après des os 
rapportés par M- d'Hombres-FIrmas, un petit Rhinoeêro» on un 
.inihrataiheriui:i . Il y a dans \v% aïsiiics supérieures des environs 
-d'Alais des débris de l'un c! de l'autre de caadeui genres. Je 
«icns, ea «Del, d'y indiquer des Rbinocéna, et M. Valencieniies 
qai poaiUe amii des natn tria ea i i cH rl al i>u ai ^aninMR de ce 
genre, qui lui ont été adress^ji d'Alais, a reçu en mémo tcmp^de 
cette ville unu molaire qiù est bien certainement celle d un Au- 
tkrarotherium proprement dit> C'aK vm Wt ililÉfMt dont je 
■i«i doia la oemmu nicat ion . 

■ fWirlaraiiner la liste àts gi.<«emeni<s masiozolqnps du Gard, il 
me fcale A rappeler que les molasses d'I'zf-is, qui sont sapérieures 
•n MBglomérat, m'ont foofnloRe dent qui paraM avoir appartenu 
i one espèce de l'ordre des Phf>Tui's, rt (pie les brèches et les 
cavernes du même département ont enloui un boa nombre d'es- 
P^cei «ttiiMca, apperMMant k la faine dloTiaame «a pléiaio> 
cène. • 

— VWci eaeove lea lima de aéaaoirea dent la piianatullun a 
'M faite dans la séance do 2?, mais qui n'out ètû qu 'indiqués : — 
méflMire sur l'instinot et les mœurs des Spbégiens, par M. Fabre. 
proCsaseur au lycée d'Avignon; — sur la pesanteur spécificpie 
des œufs de Vers à soie comme moyen de reconnaître la bonne on 
la niauraise qualité de ces œufs, par M. T. Rossignol ; — essai 
•de claauiGalloB du malm nwBamUtiqoe ami-pjriiiéea, par 



•ootteÉ nt&oM&TMXQva vm. mhu, 

(Bitntti loédtls dei pror#-- Tfrhn m,) 
S44Um ém sa novnntrr* {SSS, 

ËaPÊTûLOGiE. Serpenti. — U. Aiig. Dumérii a communiqué k 
la Société un fait nouveau relalif ï l'anaiomie du système dentaire 
des Serpents et dont U doit la ogmaianiioaft M. Blrftiir. Ce «m* 
loglsie qui, en sa qualité d'oIRcier s up éi l e u r de anlf aarvice 
de la Hollande, est fm' "i ; li nn ci rtjin nombre d'années k Ba- 
tavia, est bien connu des naturaliMcs par ses publications sur la 
faune ichthyologiqoe des tics de l'arcbipel indien. Ses études ont 
poité^ég^riement atir lea Eeptitea de ces paf>,«til a ea l'occasion 

4» ajfMiM daauire jëâdB'alan Iwmm». 



On sait que les Oi liidiensanuésde dcnia i venin forment trois 
groupes. Cliex 1rs uns, les os maiiltaif«t supériears très rédaiu ne 
portent que deux longs crochets ei«e« paraetinn par le canal vé« 
uémfere et aUiennés ii Icnr pointe, qui est lallte en beede ptaiM» 
Ce annt les Vipériens, les Croialieiu, c'est-k-dîre les ploa tadon* 
tables de inu-. M. C. Dunuril les a nommés .So'éno/7/ypAes, vou- 
lant rapp^ilt/r i n le r.anal et le sillon dont ces croclietssont 
parcourus. 11 s'i l .spivide la dénomination do /'l'o/crujr/yfA^t 
ponr désigner k-ii Serpents qai,caoiaie les ou Serpenta k 
ceUb, te» Blaps et les espteet marinei t qneoe comprimée «n 
forme de rame, ont, 1 l'cttri'miti? aiitoricurc des os niiiiiHairea 
moins raccourcis que i liu» le» prt'c^dt'Uls, du* crodiet» i>imple- 
tnent sill mn.'^ U leur (ico antérieure, mais non unaliculés. Der« 
rière ces longues deuts, ches quelque» capèces» il y en a d'aulreg' 
qui sont senihialiles k caMet dct Gnilenma» Kniin, paroin 1«» 
OpUdifloa enlubrifonnea, il y en a dont h airle de dcoia ane» 
nstîBairea est terminée , de chtiqne cAié, par nne dent aillonnéa, 
pîuîi longue que les aulri s, di -tiir''i' .h conduire li- venin sécrété 
par une glande située au-d> Miis de leur ba!»e. C4;i(c disposition, 
.'ignalée |>ar M. Sclilegel, et bien étudiée par M. Duvernoy, a éli 
trouvée dans les collections du Mnaénm d'histoire natarelle de 
Paris aw nn nombre eoniidéraUe de Serpenta qai, rfonia par 
M. CDuméril, h (■nn^n de ce caractère anatomiqnc important, en 
nn sons-ordre, uot reçu de lui le nom d'Opistho'jlijplies. 

Or, l'observation de IM. Bh-eker nous apprend que cette der- 
nière dent, placée ainsi ï U suite des dents ordinaires, peut al 
prf-senter sous la forme d'un crochet semblable, pour ta structoie, 
à celoi de» Vipériens. Il a COMtaté. en effet, que, dans le Serpent 
nénaKÛrenwnt emaidéré par lui comme le type d'un genre nou- 
veau et qu'il a nommé Solenodon phaiosoma, le* maxillaires 
supérieures.eo arriércdes petits crodiets lisses, portent une dent 
très longue, perforée par nn canal dan* tonte rétendne de aa 
baae. 

n aemble dnne évident, d'après cette particnlarité remsrqoAle 
signalée par le zoologiste hollandais, qu'il devient nécessaire d'ad- 
mettre, parmi les Ophidiens veniiiieui, nn quatrième stnus-ordre 
caractérisé par la présence de dents i venin canaiiealéea,aitn(e8 à 
reuriniiié postérieure des os sus-maxillaires. 

Séttnfe ifu i% dtffm>rrt 1858. 

Mécanique. RitiHance de* so/i<iM.~M. da âaiut-Veuaul a 
GomaiBniqoé dans cette séance iliven résuluts èlémeauires pou- 
vanlserrir au proinpt calcul des motnerUtd'inertittt de^oHtiûtu 
des axe$ prinopauT â«t $Hrfaees plane», lelha qne la aeetîona 
fransvrrsaUv-. d"'. |li^r^^ soliiii's lloi hics, et pour apprécier à sa 
jtute valeur i'inilucntt iinfun-s ?,ur les résiilances à la 
flexion et k la rupture par fli iinn a ■ (jul- quantUi A tNntféfW 
des pièces prismatiqoes qui y sont soumises. 

Une lig«« polyganala étant, éMU* déee w pwé a en UiMÉt» «■ 
ea parallélogrammes, 00 bien en trqttaes fimnés par lenr rta- 
nioo, désignons généralement par « la anpaiflde d'une d» ctd 
figures partielles : 

!• SI e'eci wt tropise, aoi nwment d'ioarte antonr d'an des 
eérta nan potHw eat. en tl i lIft n Mt par y, g< iae dhMalWa, kcn 
ooté, daa dam aennaiB opposés : 

• • • 

cxpreasion tpii, en faisant, soit y'=0, soit ysy', donne comme 
cas particnUera cellca connnca dn moment d'nn ifianglo on d'an 
parallélogname antoor tTan de aea eBlés. 

2* Si c'est on triangle dont les troLi angles !iO!it \ ies diataaces 
y, \f, y' d'ooe droite quekooqae tracée dans son piaoi le omh- 
mni dinettle aMoar d« celle dniM eai 

l'aire do triangle éunt Ma| («'y"--«'y'*f«'y-i«f '-fny'-^ 
«'y)conHBel'eiiaaiL 
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r iTdm |n- 



nMe i h in^me drdte, c«tle panlMt (MM 
tre de gniTiti^. a pour exprei»on 

fioniM 9 «Kftdk dtvoir an moyen de la pr6céd«Dt« et da ibéo- 



il !k une 
d'i- 



l'=I-f-»d«, 

qui lie le moment d'inerlic 1' autour d'une droite 
dituocc d lia centre de gnvilé d'aue figure, et mi 
Mrtt t iMMr d'nw pmDile tMe pnr ce eentre. 

Mais, d'après ce qo'on a fu ii la séance fin 8 juiltpt 1S51 
{fifiitilui , «ertion, n» 1089, 15 no^eniiire iSià), pour dé- 
tennint;r généralemenl la tiexion d'une pièce, ainsi que le plan 
dans lequel elle fléchit et qui |)«ut âire différait du plan dam le- 
(III couple la iwlllcite k fléchir, il bot dtMrmliMr d'abord la 
fo^oa des axes principaux d'inertie desMKClioo Iramversale »>, 
ce qui exige, comme l'un sait, le calcul, non-seotement de ses 
moments d'inertie 1=/p*i1u, V=fu*J- n ii ir d'axes coordon- 
né» arbitraires des h cl de» r, mais eucon^ «le l'imégralc 
K = y uvtii 

étendM OMBme la ^gtktftàealit à toute la surface de la leetioa. Or, 
1* L'întéfrth K=/vr(fw est nulle pour un rectangle dont tes 

côtés sont parallèle:» aux aii':,- r''"; rnorrtnrmi'rK w rt v si l'origine 
^ à »0[i ccDtre, ou ù, Mulemeut, l'uu des deux axes puM- par ce 
centre. 

2< Pour ua triufle ndaagik dont le ccatre de gravité est k 
Torigiiie tm anlnDetti wr w dte dm «ica supposés parallèles 
«ne eM de rlHf>«i^ «■ «s • «Mt m aire 

le atgwaepériear ~ devant être prb quand les sens des h, v po- 
•Itife Mwt eeot èvs rftiés de l'angle droit pris k partir de cet aoftie, 
oo leur sont iuNs (irux ujiposés, et le siliuj iiiffrieur -f- devant 
èire pria quand un seul de* dan demi-axes poeitib a le inAme 
■eeaqae le cAte q«i loi «tt panllèle, 

i* L'intégrait! K'= /ui-fiu rfhtirc i une figure qorlwnque 
dont le centre de gra^iiO 1 les coordonni-es u=ii, e»t liée k 

celle K pour la im"im: (iguri; par rapport à des axes 
dont un au moins passe à ce centre, |>ar la relatioa 

Bii M acfrani de ces théorèmes, on cafenle trb bcHeniMi Ici 
flMHBents d'Iaertie et i'iniégrale fuvdv pour toute figure coure. 
BaMcmefit décomposée, et, par suite, au moyeu de» formules 
coiiinii-s. Il p<isiiiou des anepriidpaaE et h valeordca aentM» 

d'iucrtîc i>riacipaox. 

Uaw la seconde partie de cette communication, qui est rdatire 
k rinlloeiii ' k nervures ou rôles saillantes, M. de Saint>Venant 
fait observer que leur addition aux yvia» prismatiques canéce oa 
aux pièces cyliadiiqius n'augmente pas toujoue la riMusem I la 
dexion ou k la rtpiope par OeiiMii, à twaniUé lotaU d» 
matière, st qu'elle la dimiaoe trie aenveiit entre certaines limites. 

Bornon!>-nous eu elTet, dit-il, aux pièces à quatre uenrures, 
CODime celtes dont m «e sert pour les arbres tournanu de OMChi* 
Mi, d dont les section:! ent laoïi momenis d'inertie égaesaaUNir 
de toute» les dratiesqtii J aaut inotes par le centre de gravité ; rt 
rappelons que les iMMUOtn A la letio» et k la rupture par 

lent mefitrétt Mfpeelfveaient (lar I et par^, I éunt le 

; dfBCftie delà aceiien, et la dislaiwe, I raiede ce Do- 
uent, du point de la iSctimiqui ta est le plus Soigné. 

Four évaluer ces dcw lOMea de féiitaaces k égale quantité de 
matière, eu à 4g»U uifiifittU de la Msf ton w, et pour apprécier 
ainsi rUillMnoe de la/orMede la ivectiua seiw ce double ra|ifieft, 

il fini calculer lee qnniien»4<t' y,Js »1 



puisque I esl du quatrième degré el~ dn troisième. Or, 

1* Pour une aectioo en timple croix iCi^purTt, dont les dcax. 
bru ent me hMgneiir • ei nne 4pataaenr «, en eoKa qw 

1, e'ssj Ka»-H«, I =— 4- — «n «««"«, - 
lorsque 

tt 1 I 

— — i (simple carré),— = ^t=0,08î3,-^-7-0,ltï«5 

1,S ft,MW ' 0,1SUI 

|,S 0.0807 0.194» 

1,8 0.0818 0,1280 

2,0 0,0833 0,1291 

3 0.0961 0,13»7 

k 0,1139 0,1««2 
1.» résistance spécifique k la rupture par flexion augmente constant- 

luent kuicsonqMlefappert'^ delatafnenrdadeafale bnsàl'é- 

qu'après aseir dininaè et lira fedavcaw. pntr^aBS, h 

nilmqn*elleCiait|Marasse, ea ponrleilniplecnrv6.0nfoit,. 
au reste, qae rengëaeMalion de la deuHnia eipècn ent pcn n* 

a 

T 



ptde. et il Cnt 



tancc- 



I 



-èla 



«"nM pièce i 



croix aiitignc la valeur 0,1A10&7= -r-rr qu'elle a dan* une 

pièce cylindrique ou k section circulaire. ' 

'1' Pour une section carrée avec quatre nervures en pnleiipe» 
ment de;> dcut médianca, eaa, A dUnt le o6té du c^rré senrantde 
noyau, a la loognew d^one dMUe Ml tare y compris <a largcor 
de ce noyau, el e l'épai^iscur des nervure», l-^-\{ù* -f- 

(a— 6)e» + ea»— efr »]. « = &« + 2(o— t)». ©'«sjij/â'tant que 



d'oà, en adoptant— = '. ; 



, I 

nemires}^ 



=0,0833- 



0,0820 
•,<WM 

0,0884 
0,09<iS 
0.102l!t 
0,1599 

de 

*par l'atfiilon 



■=0,11765 

0,1205 
0,1375 

0,1220 
0,1107 

0,1205 
0,1A27 



al— = l (carré 

1,8 
1.8 
S 
3 

On voit qu'a égale 
élastique en d'aboid 

p«fe,pMéli talcvr^^qnlrandltaeclieQ tMcripiiblelnn 

cercle, cftie rési-'':inrp m! augmentée. Quant k la résistance 
à la rupiorc par tltxiou, elle augmente d'abord josqo'k 

?=1,4=\/^— l^ j* puis elle dieiiaveet redevient, pour^» 

1,8, ou pour des nervures dont la saillie est tin peu moindre que 
la demi-épai-^eur du noyau, peu iliiTérenle de ce qu'elle clan 
sans aerrures; cl elle n'augmente que pour des nervures ptui 
aatllsnlce. 

S* Pour une si ction carrée avec quatre m vurt < en prolonge- 
rnern des dian»ales, on a, b étant le o6té du carré, a la longu<!ur 
d'nne A»We -«—isla dla«naleiinWle nralenv. et r 
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00 l'épaisseur des ncrrures égaler lu quart do tM du 



e 

b' 

aoyaa uir6 : 

SiJ=V2, 

4.5 
1.67 

2 0.tl2t 
S 0,1 7St 

La résùtancc à ta flexion augmcnie consti 



I 

■-=0,Uë63, 
0.0892, 



0,12i» 
0,130» 

ni. Mb 



kla 



rupiore pjr flesioii u'aognicoK: qu'apria avoir dinimê. 

4" l'our unu MCiiun composée d'uiiiioysu circulaire et de qua- 
tre oervure:», les «.-ipnaiMOiu do I et de u un; lun compliquèi'ï ; 
mais quand l'épaisseur des nervures u'eti pas coD^ li i dbk, un 
peat, pour le takul, kt remiitaeer appmiaiatif «OMiu p«r de sim- 
pktRClaagle» dont ai dMcAlit «M langml M MNb> en négli- 
geant le petit ménisque entre ce o6té et la dnmilllMfd II eo ré< 
suite» r élaut le rayon, j la «aitlie de chaque nenni* iMlldl flwcio, 
M « MB 4fBinnir, 



I =N/(r-J-j)'-j-î ^ d'où, en adopUnt ^=s=i 



MT 



0,2 0.0823 0,i26k 

0,5 0.0025 0,12d» 

1 0,1188 6.1086 

i,S 0,i509 0,1488 

2 0.1861 0,1687 

Les nerrurcs angmi'jUcDt C4>nstaminent, i égale superOcie. la 
T^sislance il la flexion, mai» eUaadifliiniMtd'tlKiinllÉrMlUiiotà 
la rupture par flexion, qui ne ndefkul expMto OtiltmiiMi^ 
vare, ou pour la simplr accuon circnUire, que lorsque cette saillie 
atteint environ 1,3 fol^ le rayon du noyau. Et ce n'est qu'autant 
que «excède 1 fois si demie rque la résistatn u >ui jissm! sensible- 
méat ccUe qn'olEre uœ pièce ft section circulaire. Mais, akus, 
pnHfM «mi le« eoMtradain jnfmit qil iFwaXm %nrdi h 
saillie de la nervure est trop Jbrte. 

De ce qui précède, dit faolenr ta Mnrfnmt, on peut eoodBre 
qu'il y a nécessité absolue, avant d'aiiopter un proGl k nervures, 
sarluot pour les arbres de transmiaswa de uonvemeat eu métal, 
de H Mca rciulre compte par le calcul de la résistance qu'un peut 
ca attendra nu le double nppait deb fleunnélaMifM et de la 
rupture par iteiÎM, k igfS» «joaMilédenMièfk 

Et même, si l'on ronsdère que ces sortes de pièces sont en 
même temps soumises k k torsk», et qnc (séance du 8 juillet 
I85i, r/iuiitur, n* 1089, 15 novembre 1S' i, <n\ Sjv. . u ., : 
JUV) tMCOiw nillaaies on nervures ont fort peu d'iaftiNuoe sur 
b rtliilliicnfc b tonion, en sorte qu'a égale qiMMilA d« omUn 
elles diminuent très sensiblement cette résistance, on se eootaia» 
cra presque toujours que parmi les pièces pUines (et taétae les 
pièces crcoses) le profil circnlaire laui nanaiw m le fte ivan- 
tagmn qn' w> ptnsae leur doaaer. 



ACAVÉanm 



Études tur la mer Caspienne, par M. de Baar. — Nous avoui 
en déjk plusieurs fois l'occasion d'analyser ptosicurs oommonica- 
liouB fiiml oomuttr» les résultats de rectwrdMs dont cette 



mer ■ été l'objet, k divers poinu de vue, delà part de MM, de 
Béer, lloriti «I «nlras. Le mteMtrt dont oous allons rendre 
compte traite des esn de h GsipieMie et die kv rapport eweB 

la faune mollusqui-. 

M. de Oser aiaii puisé en 185S, dans le voisinaKe d« la pointe 
de terre qu'on appeUe en russe rjuk-K.nragnn i - n unjie lub- 
Karagm des édieniiUoMd'eia de ladspiconv pour ks. soumettre 
k une anljse chkDkiw. Celle eeUfee e 4lé bitc pir M. Mtliuer. 
M (k- Baer fait remarquer que c'est la première lois qo'on déier- 
luiui; la cori»|H»siiiL)n de cette eau non étendue par celle des Oett- 
ves affluent», mais jTaut de donner le résultai de retie analyse, il 
cherclie à préou*f ù'uoe ui^iittrc tria-eiacte k poitU où celle eau 
a été puisée, afin de démontrer , de la manière la plus complète , 
que c'est bien de l'eau wlriuUe de k mer Caspknne. Noos ne 1« 
saivruus pas dans cette ifiseessIoB parcmait tepegrspUqoe et qui 
exigerait [v)ur ftre bien comprise qu'on eût sou» les yeui unfi 
carte de la vue du baum eu question; nous passons au rénllBt 



du travail de M. Mefaaer. L'eau de k 
a fourni, sur mille parties : 

CUorare de sodium, 



deljnk-Kirigratal 



8,950b 
0,0510 
3,2010 
0,5503 
0,205b 
de chaux, 0,3730 
mcipcMe, 980.0000 



Sulfite dt! magnésie, 

r- (le cbanx, 
BieirliORalede magnésie. 



La proportion des sels . 1 ,4 p. 



1000.0000 

100 , est , dans celte ceu , 
plus du duobk que Goebel a trouvée dans l'eau qn'il avait re- 
cueillie k l'embouchure de l'Oural (0.62 ^ i. 1 Im •. I s I Ui ( u- 
udéraUequedenecelteyieH.Ibiiea puisée k 95 «ciiiesau-delà 
do l'Mdbeaclnie dn Ve%e lOaOât). On voit par U comparai»» 
des analyses combien est peuvre en sel k bassin sepleetrionBl de 
cette mer, et il est probabk qnc si on s'avaifçait encore plus Tcn 
lesud, où le bassin t?i il" 1 1 fi ml n trouverait une «alure bien 
considérable encore. Ainsi doue on jK-ut regatder comme exacte la 
règle donnée par M. Sokolow, qo'en. temps calme l'eau de la mer 
CaspienoB peut être considérée comme douce tant qn'eik ne dé- 
passe par deux brasses de profondeur, depuis le Welie Jttsqa'à 
l'Oural. Mais celte règle n'est plus applicable |)lus loin k l'esC 

Lin point intéressant, c'est que, parmi lo différents sels conle^ 
DUS dans les eaux de la Caspienne, In quantité du sulfate de ma- 
gnésie, et partknliàremeiil coUe do bicarbonate de cette biae, 
augmentent Mea pinsqve eeMedn Ml maiin, d« l'OtMl an Ijul^ 

Karagan. 

Voici les rapports : 

Tans les sels t \ 

Le cfalorare de aodiua 1 

Le sulfate de magnésie 1 

Le bicarbonate «le indi.;uéiic. . . 1 ; 

Le dioi-ure de poUsismui. ... 1 i 

Cet accroissement de la magnésie, Don-milenient par rapport 
à lii ([uaDiitë de l'eau, [liais aussi k celle des autres sels, cjui rsi si 
renurquubie avec la pruâiudeurde l'eau, est un (ait des plus ior 
téresaanu, attendu que ceUe richesse en sels mipMans caractO» 
rise les limites de k faune ar«l-caipkaoei s'U eat pamik de 
l'appeler ainsi et qo'il enale noe dépendance do catMaliié euire 
cette (:4jiii|>ositiuu rliinii<iue et la prt~i''nrp rli! Myacés qu'on 
déclare être des Pholadouiyes, mais qui ^j-jurtiennent proba- 
bletuent il un aune geure. Tous les Myacés de cette furme que 
M. de Oser a pSchés vlvanu dans k Caspienne aont, dans k 
ponieeeeideMaieda bassin pkto,peiitt etloaqoiUetrte mince, 
tandis que, dans le canal de Tjuk-Karagan, ils sont d'un bien pins 
fort éclùntillon. La coquille la pins commune en ce point est 
VAdacnaplicata, Eichw. , ihikI s que l'.-l. i<a<igata, sjns qu lu 
pnîase en découTrir U rataon, est rare au Tjnk-KârsgaB, et coof 



3.SS5 

3,45 

3.08 

15.» 
8,5. 
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munc snrla cvtr- nr, -,'-iTt3li\ Dos inJiWdus nains, des différenlM 
mpitcea, t« reuiarqueut ju»c]ue dan* i« voisinage de l'emboacbim 
du fleote eiuotque leju coiuerve encore um aatraornlée. 

Vu bit qui a Mnpri»i'aM«or, c'ot que, dm l»ciml même de 
Kjik-KviVii, Im Mb cakkiNi Mot 'nilM tlwdiiin que U 



F-miwadiare Tj uk-Kiro ( >n . 

i!"- l'Oural. 

I,e bicirboDâie do chaux lil a^iuiue 1 : 2,19. 
f.c sulfate de cliaui seulLiiieiii comme 1 : 1 12. 
£t c est en ce point qu'on reocoatre les iodividos les pliu toIu- 
juIbcux et les plu» pesauis de Cardium trigonoides et C en»- 
4um {EiclttciUdii),tl cela eo très grand nombre. Hais ces gteiU, 
ainu qu'on pourrait le& appeler, rclatiremeat au baasn de la 
Caspienne, ne parai^Miit ii^;. tire ici dan^ leur liaLitat naturel. 
Le» draguage.s opérée au large oui «outeiit rameoé des coquilles 
Tivanles de diCrt'Ti-nies cspt^rcs du gi>nru Cardium et des l'hola- 
doajta, mate jamb ces coquille» s'étaient aussi volumineuses 
que eellet ptÂta dans k voiiinaKe Au rivage, et oo D'en peut 
pat conclure (|uc 1m dernières de ces grosses coquilles appar- 
tii-nnonl aux tcni|>$ancieuset8onisubfo8siles; l'auteurciie plosienrs 
di;iKuflKtîS opéré5 parlui il.uis <li\i'i>f.s nm>, l U l--: . iHjn .l. -, ii'uii 
znëme ^ore ou de même c&ptee diminuent de volume ti d «Immi- 
danee k wmn qt'ta a^éMiin du rivafa et qu'on «Mn dautdai 

eaux jilus profciuden. 

Quant i l'idée qno la faune mollusque de la Caspienne est déjk 
frappée de mort, r.iuieur ne l a fws iniu\ée siiffisam;ii(;nt fondée, 
tout di^NHié qu'il fût il l'admettre. Il rsi vrai qu'on rencontre par. 
«ont ma bien ploa grande quantité de coquilles vides que de co- 
quilles contenant an animal vivan^ maia le mime rapport dohae 
re nnwtrer periont on ém eoqniiet vides ne sent pas cnlvatoées 
pur 11 i-i r nt m ^ puissant Si ces coquilles se conMrrcat long- 
temps «posées à l aîf, leur dorée doit être bien plus coosidé. 
rable »us une cooche d'eau. On iroove dans la Caspieone de 
vatf es bandes de ooquiiea vidas et de leurs débris aocumnlée 
o« l'on rencoMR b peine qnelqnes tadividna vivaniB de petit* 
taillé'. Qoelqoe!! Ilol» qui surgissent daiu celte mer ne sont m&ne 
Ijiie des amas de cl-s coquilles hiancbics au contact de l'air et de 
^3li!. ; car la Ug*rtié spwifique di' ce» coquilles prrnicl au vent de 
les cbasser et de les accumuler dans la direction «ù il soufOe le 
pluBconiiBnnênwnt. 

M . de Daer attègue «neon de nonvelics pnnvtB conUe l'aiaer- 
t'ion que la faune mollusque de la Castrienne est linppCe de mort. 
Jl jciie pour cela nn regard sur le* • ^ rr" s sal^s; qui environiunt la 
mer. détermine quelles devaient éire ses limites ûmê ien temps an- 
daift et frit voir que dans cet ancien fond il eiiste des amas 
«OHidérddea de coqnilM inuibes anafogncs ans bancs qu'où dé* 
couvre cneore dans le bamîn aetnet, et que si ces eoquUles, ht- 
oessamiuent ioLiriii<>Mtéc>. par les rents et soumises aux influences 
atmosphériques, u ont pas, après dt-s milliers de siècles , perdu 
leurs formes et leurs caractères, il n'est pas possible qu'elle» se 
; décomposées an fond de la mer. Or, puisqu'elles se sont si 
■ , Il n'est pas étonnant qu'on ne rencontre 
qn nn petit nombre de oaquIHea vivanina nn .mUisa d'nn vaste 
annsde MquKIe» vMn. 

En te qui louche le nombre des esp*c«« la rj^pi 'un.- . -t rl'une 
pasvreté eitraordioatre. Le Carétum tn^moides, qu on y rencou- 
tt*i ponrraft donner lieu d'y croire les esp^^es plu» oombreosee^ 
car sa ptriie postérieure est, dans son ^nne Age. ' 
UntAt formant an angle kpefaM seariMe. Para 
binées, la Caspienne, excepté le Paiuainn vtvipara qtii disparaît 
btanAtdès que leseeuzdericnneDijannSircs, ne nourrit que des 
l'anteur n'a pu h.'i-xpliqu(;r pourquoi I* s ^muiaux 
représentés qu'en petit format dans des eaux qui 
tfipUinn eoqniik-i»', H dierche fe rsttacber 
celle de la préscnec dans la partie inf<ivieure dn 
cours da Vi^lgn d'un bi petit nombre de fienéropodes respiirant 
i'air extérieur. L'eau du Wolija csi tfll'iMeiit Uou\^<-■ que imi- 
rB'en aurait pas vn d'autre aurait peine à se figurer qw 




et troecan Manche, mais n'en coim ii v i nt pas de limpide L'eau da 
fleuve près d'Astrakan charrie une grande quantité de h terre ir- 
gilense des sieppns fifléralemeat jaune, et ce n'est qu'aux lèOfO 
des hautes enn que le nilansB paraît blanc, probablement par 
l'adjonction de débtîs des' ta-nuns dn nmme et de craie des lens 
tes régions. On pourrait croire que lei Mollusqu'-s ic-pirjTf pir 
dfs branchies doirem considérablement souffrir, mais il u'ta mt 
rion. Les t'nio sont nombreux et de forte taille, les Anodonie» 
lie sont pas non plus rares pris des emboucbures on dans les points 
d'un faible eoutant; le J^rsïMenn f ofynMiyfta est commun, k 
Paludina vtvipara répandu partout. Au «aniniret les f 
bes, IcsLymnées, les Pbjses non «seulement ne SM 
que par un petit nombre d'fspi c ( s, mais en outre sont peu nom- 
breux. L'auteur a cherclié ce» derniers dans les grands courants et 
même dans les golfes et les rnfoncemenls de rivage, mais le l'ia- 
norAii nuu-fimUtu et snrlottt le P, mrntm» sont cxiriscmeat 
rann,el la plupart du temps iris petits.IiO lymnous onrieulaHl 
atteint k peine le S* du volume qn'on lui voit en Allemagoe et lo 
L, siagiiaiit est |>ni>quc iiic iimu dans le bas Wolga; ï tncsnre 
qn'on remonta le Oeuvc il d<;\i>'iii plus coiiuuun et plu» furt, rii.>is 
toujours de grosseur médiocre. l)tra-t-on que ces aiiiiuaux «oat 
arrivés daiu ces bicaliics !> la limite de leur baWutt M. fiMT 
n'est nvllement dispos' 5 U- noire, car il a luneantré dans m 
bras dn Twek le suigitulù en grande sbondaâoe et j«b 
fort que les plus b('au\ sujets des cabinets. Les débordemenli 
annui;k du \V'olga suiU-ibdii» ubâiaclesîi l» pro|>agation T .Maisds 
quelle manière? Est-ce pM-cc que les animaux déposé» jiar les eaux 
sont ensnile laissés à ses t cette circoneunce pourrait bien faire 
varier k noBbreé nais non pa«btaiHe de ceaxairivdsl tout leur 
développement. Du rate ces questions ont besoin d'être étudiées 
avec8oin,et l'auteur ,cn terminant, fait seulement reman^uer qut, 
dans les bassins isoU's, il paraltque l'abondance de.s matières qui 
passent ii l'éUl de putréliction oppose de grands obsucles au dé- 



Avant de coma>encer le uimplc- rendu abrégé que nous nous 
proposons de donner de cette icsâiun, d'après les éléments qui 
■01» isat ndiaaiia obligsamiaent, par M. Marschall, de Vienne, le 
Miae tiennumidinl anqnrl noas devons le compin-rendnbsbitiNt 
des séances de l'Académie des sciences do Vicmn, mut prèm- 
terons comme introduction le résumé d'une notice pnUiéapir 
H. François de Uauer , sur l'origine de ces congrès, leur 0ip> 
niaatiOB et l'historique des sescious précédentes. 

(^«MtnSuîMOfMl'idéO do congrès scientiûquis sans résidence 
fixe a pris son or^lM «1 a eepn n pcoiiin eiécuiioa. U SoeU» 
générale p&ur tm taUUUé de» «e<e««ef natvntta, fondée I 
Genève, en 1815, sur la proposiiion de Sf. Cci«c , s'a-iseiubli en 
k 8eme, en l»n à ïaricii, eo 1810 à i.juwnue, et par- 
courut liiiiiisurcirmiriTirnWit taspriiwipalcs villes de la Suisse. Celte 
aodili. dn rate, a une «paiMiioa aMlegue b celle de U plniiart 
des aodétfs libres, dont le nombre des UHnbNB n'est pes limM. 
Elle se Miijiprur rurur-i-' f!'r-, de mcnibres qui paient une coatli* 
bttiion annueUo fuéc par le» Miau, elle publie;des rapports pério- 
diques et de*«iMji«i. dis poaièdn uk biWioihAqno dépaiésà 



_ îqni» de l'Allemagne djnèrs 

essemictlemeot de celle de la Société lielvétique. Upraniar^eMS 
congres tut lieu en 1822 k Leiptig ,oà treiie savanU allenasdl^ 
parmi Ies(|uel5 étaient MM. Carus, Reicbenbach , l u ki ; > . st 
réunirent autour du célèbre Okea, pour poeer les fondemeuisii 'unf 
SttUlé 4ê iMmraliUti et de medeeita aJlemands. Sept autres 
savauu v mrent participer ï leurs travaux et b ia rédact ion dm lU - 
lots, encore acioeHement en vigueur. l^esdispOsidoDS fundimin» 
laies es -.jtLUs s-uii les suivantes : !• Le bat des congrès est dé 
piwcurer aux Mvatils allemands l'occasion de se ""^^fj^ ^^P*^^ 
lesunsleaoBliw S* Maat ' * ""'^ 
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•v nn sujet quelconque de> Kienecs oainnUit oa de mMecine, 
pcavent iLre mr r (lu congrès; la publicatioa d'une sioipU 
tbèM poor oblejQir le degré de docluiriMfaffitiusponr £irc admis 
comme membre; S' ou oc iUltrBtUft au mmbres ni nomination* 
tgttiukt, ai dijiKhaos; 4* Umbmox qui s'occapeai dto )'Aud« des 
■ ri w w i Mlunlfes on nèdicahi petmat prendre put tmt Mnnx 
du congrès, sans Soutcfois SMiit le Jruit de tc'-r dn-l: r'^nry^ 
exclo&ivenieat âyjt meiiihres tliccut ; 5- mi ut i.(_ui »t.iUi jui 
procuration , ni déférci sou vote; 6' le congn .s s'aNSctnble chaque 
anoét: (laot une ville de rAllemague; V le coogrèt ne lormo ni 
bibliothèque, ni coUaclioni fBiloumiiM. 

iM fMutaMiin ■MKiftnsl leur propoùtiuii »ur les tenUlives 
■Ddlllpiléo. nui» ton^n infructueiues, <)ai anient été bites 
dans le but d'établii t nirc les TUTiWlH iIt rUtitiBUii m anunu- 
naoté d'iotirèiseï <ic travaux. 

Le succis que ce» coagrtsoM eu M ÉllMB^i, «tVinllatîon 
iMurenn qu'il» ont trouvée noumment en AogleMm, m Italie , 
<B OaoMiirdt. Mot une preuve qu'ils étaiaat de nMin k ren- 
te des acrticae» et «u'm cuiakia naniUi dpoiriHlfe ta tanin 
rtel. 

Le tableau suivant donnera un apcrto < 
(rès des iiatunliitesetl 
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I de ItM et da I8U, qai dcTjienl atolr l!«ui Ticniie. oM 
MajMméM an années «airaiiu», à canne de l'inTMion du chotén. 

— A l'ouvcrtun [r la ,fssionde 1856, à Vienne, le 16 septem- 
bre, M. HyrtI » proDourV uir (tisconra dont nous TOuloO* aussi re- 
produire quelques c\ira . j inc qu'il complète ieqd précède 
en nMMtiaat caïuncnt le développemeul ^*fl^ ittif iHfW, eu Allema» 
gne, a éH llmnlié. uoB-eeufenieiit per h iMidMkMi da congrès 
8cientUk|neii. mais aussi larla créaiidu, on Aiitricfn-, plu i, urs 
graxtds établissements, notammcal celui de I Acjdêmjc des «cienco» 
de Vienne, de l'Insiitoi géologiquede la même ville, etc. 

Jnsqne vers l'époque de 1832, dit-il, dans la |ilae irande par- 
tic de l'Allem^e, en ao foyiit dam rrnsBÎBiMieiir ipi'BM moyen 
de fumier dMJiQinmes propres i la pratiqne de la vie privée et po. 
Uqnfc Le oonvictidu que la science en eUemiéme était ooe par- 
lie intégrante et essentielle de l'i xi$iencc de toute société civiiisée, 
n'était point encore parvenue à s« faire joiur. Tool «» qoi {lemail 
servir les progrès de l'industrie ou de l'a» dt fuérir MOipail les 
mncit4l penvait être Msuré d'un 



Les sciences de la nature organic|up furvut admises dans le cadre- 
des sciences médicales plutôt comme auxiliaires si Li 1 .mes que 
comuM steun, et y prirent leur rang selon le def;ré d utilité pra- 
tique qi'M voulait bien leur supposer. La zoologie , qui n'avait 
k espoier qie la biologie isai coeoprise de qoeiqMS Eniaaoaina, 
fittieUgnieaa damier tang, taudis ifue la iditBiect la boUMique 
durent l leur application phannaceotique une place importante. 
On ne t uolait rien au delà d'un mécanisme pins ou moins bien or- 
gauis*'-, et une étrt)iie coutrainie, qu'inspirait la possibilité d'ua 
abus du savoir, pesait aiéaM sur unsceus q/ù se sentaient la volonté 
et la farce de sortir de ectie iviste iwMiue Van rainovîiérestreinlo 
cultivait la science pour elle-niéme et sans portée utilituir--*. 

Les aasociations, si aciifea de nos jours, n'cxistaieat eucore 
qa'i l'éut de vasn, de plMs eu d'cqiâauees, se débottani ceoii» 

des entraves de tonte espèce. 

Au sein de cet étal de compression se pn^parait silenciense- 
mcnt, dans le grand hôpital <!c vienne, la réforme de l'art 
médical, spécialement de sa partie diagnostique. Ceux dont I» 
fonction se rétioisait k l'antoiale des tadavne , dane le riespb 
bot pratique de contrôler le Iraileiiienl, posèrent les fonde- 
menu d'une science nouvelle. Ils formèrent une école qui osa 
entrer en lice contre les routines d'une longue série de siècles 
et faire prévaloir, à l'aide de faits aoaioaiiquenient avérés, un 
principe nouveau, qui est : quelMdegnérir n'a d'autre baseqne 
U connaiiSMiGe encie des cbangemMa uatiriels. produits per I» 
oours r^uSer de la osaladie, et correspondants aux sympUlinct 
visibles \ l'eitérieur 

La même tmpsque ce progrès •'•ccompUaiait, ke iatSBlione 
industrielles et éniMBiquM, aussi bien que learsappilealigae. se 
mullipUais ot et premient des dimensions de plus en plus colossales. 
On apprit b M servir de la vapcm* comme puissance motrice, <i des- 
siiieri l'aide de la lumière, à correspondre par Iccourani ekclrique, 
N accomplir rationneUeiueni les travaux ies moins relevés de i cco- 
nmaie rurale, et surtout à apprécier l impurtancc «le ces age.iU 
pour le bieo-eu^ uMiAtieide U société buuiaine. 11 n'y avait qu'un 
moyen d'aider le déieloppenkeot des scieflces auiqndlc* on de- 
vail tant de MenM»; c'était de faire disparaître toutes lesentra- 
eee qulgteaient leur libre essor. - l/espece d'interdit qui pe- 
sait sur les associations scieniiflques fat k\é t),.r la foiidaiiuu do 
la Société industrielle de Vienne, et cette concession, généralement 
•applaodic, donna naissance i un grand nombre d'assodationa anu- 
Jogues, parmi lesquelles la Société impériale de médecine tient un. 



Le commerce inleUectuel avec le» puvs étrangers prit oa 
TOu développeoaent.de jeunes taieote rapportèrent dans leur 
les trésors intellectuels recueillis k l'élraiiger; la —rupit i 
Jiques, l'enseignenieot, ke amaées ne tnmvéïent phTm' 
lagcaeaisetseooiirsdeinaieMpâce. 

Chaque soca^4> qu'obtenait l intelligcnce augmentait la vuumaammm 
<k sa force; il uc lui fallait plus qn'uu point central, digne d'un 
grand empire, ici que Leibnits Tatsit conçu et que Van Swielen 
ranU proposé à Marie-Tbérése. Peu dTïïmps V^s l° !o^gS 
de Graa. quelques savants de Vienne coûceftèreni le pian d'uu» 
«ocicié des se. ncPK naturelles, et pendant que cette question s'a- 
gitan, 1 eni|)ereui terdinand fonda l'Acadéotie inwériÀ des acte» 
ces. Le nianiieste qui annonça ce graod acte était enpieint de dlT 
gmté : i Académie ,Jacée soe»ta psWMtkHi d'mi prince de la mai- 
son ..npénaie, ne devait recoiMallr» d'antre autorité qoe celle du 
sonrama. Un nouveau principe gouvcmemenul est énoncé daiu ce 
mémorable docamcut : la aaenœ et ses travaux ne doivem uln» 

L'établiMinaM d'un MsaiNiK de l'instruction pubinioe, J eu- 
seignemeot pn>clamé l.bre et réformé depuis 1,, éa.les primaiwè 
jUsquauxétod<» universiuire8.l'onaniaation d'inatin». .«^^ 
dot&> avec muuificeuce , la protection toute pUcuUére aocoi^ 
aux sciences naturelles et aiédkales. et la ooMisnie soUidtade des 
organes gonvemaBMMpow ta<s Jm iMildls inielfcctueis, tels 
stwiieeelfctsdecieiie-'-^'-— ' 
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ta lêèVi l'jMtiMK libéral é» gMogia iM fondé, i««c k ak- 
ém d'«Mdicr U coMMatoi da lMirai|ib«4'A«- 

Iriche c( (le publier les r6>uluts d* ses recherches. Grioe aox 
incessants iffuru du dief dii cet lostidit (M. Haidinger) et au dé- 
voaemeai de ses collaborateurs , déjà p d'j:i iui^^rn' de c«t 
imsiMM Mrritoire est exploré, les résuhau des travaux sont coasâ- 
gUÉldHI Incaries, et un des plus beaux et des plu* riches musées 
4»rEanpc renpiii tes va«M tecainavigpés à wtiliMiis— !!■ 
— Dh-hoh mois plus tard, an jœn dt l'Acsdinte m tnuTa tUM 
par la loiidiilmi» d'un liisliiui feutrai pour les observaiioos de 
mètéorolo^c et de u)agi<t;ii»iuc lùrrt-Mre. Oèjl, en tttjO, U. de 
Btmaguiatt , alors Tice-prèaidenl de fAfiidémte, nait proposé 
téliMÊmum 4'«iMantations légnltem. €C, «a SttUim 
l'oBteattoQ, il ««tit mis » te dispûitnn de rAcadéiate In émata- 
mests aiiïchi's i funciion^ ac^Jciniquc^. rr£»enteautnt tua 
vaste rt»eiu de sli»UuiJi d'ubivi ■.aiiuu, se rcsseiraril de plus eu 
pli», couvre toutes les prov laces de l'empire, pour ab-ciiir à l ins- 
liUit ccainl de Vieune. Les otiMrvatioD« météorologiques u ma- 
caéliqMi,fiiU!>d'he«rc en benre, ha phénomènes périodiques de 
la vie ïniiu^k- et végéiale, enfla Mil M qui da MMOrt Biétéo- 
rolo^ue, c>t publié dans les Adaalcada rintdtat. 

Une association pariiculiirre asu acquérir une haute importance 
à <S&lé d« cas grandes in&litulioos publiques ; c'est la Société xookigi- 
«a-halMlitw de Vicone. Fondée en 1»50 , cette Société compte 
présent««Maiattdettdeaqitoenl» meobrca, « elte a publié d»q 
Tolumes de buHctins et da oiéoiaina, tirguM m tmtêçn^tan 
des plus éieiidue» cl (orroé on riche musée. Son but spécial, eo 
outre de la culture dt* scirnces organiques dajis toute leor éten- 
due , est l'étude de la (aune et de U flore indigènes, poit hqwBe 
dte a d^à réuni de nooriirein et pfécteitt mMériaox. 

~ Nova titena mateieMM p«Mr n nraelei prisdpakt coom 
mnnicaiioas qui ont été (aitirs au sein des diiRrcaiea lectioiisdn coq- 
grés (section de maihématiqnes « d'astronomie, seciîoo de phy- 
sique , seciioii de- cîi i.ip , '. c iuii dp géographie physique, etc.). 
Cft préKuant toutefois le lecteur que c'^ un sjuiple aper^ et non 
■n onmpM-teadu complet qna nous avons l'ioieniiou de mettre 
■Mis a« yens. Hoaa avaas d^j^ dit que te aeiiivu de avaii 
été oBferte te 16 iepteBib«;«ltoad«t* aMaenaiw c« i élé 
dose le 22 du même mois. Après la séance d'ouverture, l'assem- 
blée s'est (raciionoée, et chaque section s'est réunie sépwémeat. 
New db»M eumiMaeor BMia nvna par hateUM da anthéna^ 
liqnea et d'aïuoooœie . 

SfcHoo 4r ra»th*iiiltHHl«» H d'aitronowle. 

1, Sur /« lumifi'C zodiacale. Us amwes borealts et Ut 
itottiM fitgnttii far M. Ueis, de Munster. — - La lumière zodio- 
MltB'ataoïMMqna depuis pt«» de SiM aos; Don. CaiaiBicit 
' te pfemfer qui ail meattenoê ce phteotièiie. do«, ftoBnem, 

M. de HtiinboWt a fait l'objet de ses recherches. Cette lumière, 
généralement difficile » observer i raison de son ]yfa d'iotensilé, 
reseemblt, loisqu'i-ilo prend plus de fi>rre p > x ju printrmps 
^49P^, m reflet d'un incewdie éloigné. M. Ilei» a rcUai- au 
H wyi d»W'd«miteBa , r^otea fMntaMl établie que 
la iotmèrv iadia«ale n'est visibte qoapaadut «M cctttiae partie 
de l'année, « e qui a donné lien -4 cella emor, e*eil te dMBcohé 
d'ohaerver le phén i n, ] • ndjnr les loogs créposcole*! â'M; 
aéaauMMas sa présence se trahit toojours par U fonnc qn afTccie 
le Caide Cripneutein, LlsIlMiliada te lomtére xodiacale doivent 
être observées avec aMratWOltoD partiailiére, le bord inférieur 
an s. de 1» pf ramide luaiiMow e« lénAtaienieiit moins dtettact 
qMterf'tr lIli riin'diir. I '"^^ nliet naiiccs qu'on remarque dsHs 
ft^'ée la Uimit^rc ne peuvcul ùivr aitnbuéw qu'k des causft 
mapiiéflques. M. Heis expiime l<- d w i i k s observations de 
«I|«'IbUmmmI phésomtea- boieni iiitritffliées -ie pins pottilMe. 
Cdw qiMi.a afeacrvé te » jéwter i W . aprè e' avoir brWIé d'u n 
fcl*t iû*t< nntumé è la porliwi O. du finBlMlNV pcndMM lertKUlCÏ 
du toii, a reparu 9 heure» pl*s lard, ii l'est de'PhorfiMK St ibnne 
éiait«eli« d'oue eUipcf, dons - an 1 axe aTsit IM degrés et le 
jH^am M dsgrés.de iougueur. peu d'intensité de sa lainière 



a cwpCcbé IVtfaaerraMur deia sonuMUre èdeacipérianocsdefo» 

M. Heis exprime le désir de voir s'organiser' nu réseau à'rÀ\<fT- 
vatioos correspondantes, par rapport MI aurores boréales^ tiua 
le but surtout de déterminer lears distances, bon jtteotioa s'ejt 
portée d'une manière particulière sur les phénomènes de rayos» 
nevtent, doat il a eoM^plA P a l t S MU l te a MT dca cartes tranpa* 
reatefc UapbteanèaaacofMateaaii, eaHMOïkaut, vid- 
Iiteah de gnndeadiaUMia ; 4^att aiMi que te iBtae aofwe borule 
a été siniultanément observée par M. Heiit, ^ AI . !i-Ohap«llf, et 
par <\1. :»chmidt, i Naples. Le peu d'inteosilié des aurores bor^^les, 
récemment observées, ne permet néanmoins pas de supposer noe 
dteainiten réeUa, soit penaaneatet aoil périadiqne, da ce jibtae» 
nrioa dana aa totelHi. 

Les travaux de M. Heis sor les r faites filantei ( \ iV (849, 
et embrinsent, jtiiMiu'^ présent, pria de 900U obscrvaiioiu, re> 
cueillies dans le courant de toutâ Tawife. Les observations sost 
coMiipées sur da eartea uaoéea aiir ma rarboa da bois,plscéa 
et e Baa tiu fa da maoière qif ciies oarcvfMmdent encteoMnt I h 
portion de la voûte céleste que l'ubserraleur a devant tui et qu'un 
puisse so j>aaser de tout éclairage artificiel. — Le» étoilraÊUaics 
obs T^i i A siniultanénicnt en des localnés <liiï. i .mes saut loin 
d'éirc luujoare identiques; M. Heis a truuvé des oonstniclioas 
géométriques propres ii contrôler kar identité. Le globe lumineux 
do « tevrier 1S66, observé par M, llete. k Mwuier. «étéégrie- 
maut aperçu aur d'antres points irte diMints entre ««». H. Heis 
conclut de SCS observatujHs que ce ^\oh<^ a pris sf>ti r,ri;riru-' \ mue 
hauteur veriicaludc 30 uiiiies d'.Vlleuiagne îiu-deKiuA du M>iuniM 
du Saint Golhard , t'e.sl dirigé vers le >. de la France et a disparu 
au-dcasus de Chaiot», après avoir parcouru , dans l'eapace de 
qoalqMa aaoeades, une longueur de 56 milles d'AUmaine. Il ré- 
sulte également du calc«lq«'ao aatn|teba» otaMrad aft Wdl IflM» 
il Bruxelles, k Namnr et sur d'atlrea poiàtt SMare , ae troamft 
dans l'origine!) 10 milles au-de»usde Mamur et \\'-^\m1 iiTii> ine 
S milles de hauteur au moment de sa diapiriiien ; son vrai diamètre 
âattdaSOOpiadidallute. 

3. 7*rara«x dt di'^ipt'-ique de M. Peti.w3l, i Vienne. «-Ce sa» 
vaut géomètre a travadit: pendant près de 20 tas à uo traité com- 
plet de dioptrique, prêt i Otrc publie en ce moment. Le 1" yo- 
Inna iraiM da te première approximation, de U théorie da 
racAroMMCMM «t do pnUème d'ilimmlitaUtit, VuaHmr « 
trouvé, dans te cours de ae» radurdua iV oa pnlittaie, que 
chaque miroir parriMriiqne oai detovte anlra fDma aat compoai 
de deux i»ariies, dont une seule, { i'> n [Kjurrait nommer sa pitite 
optique, est capable de réflédiir une image, tandis que l'aolret 
qooiqu'k réflexion imparfaite , est d'une grande imporlaaoe pn» 
tiqua, partom aà il a'apida eonoeutrer te plus da hmifira paai- 
bteaw in«l|jaidoaBfc--LaBeceedi«linMreiifinMhi1iiafte 
comptètede raé«fra«oii sphérique, chromatique et résuHmt 
df l'inflexiom, développée fUiqu'aux fonctions du j- dr^re. 
Cette théorie, toute compliquée qu'eUe est, se Limplillc mt'rTei]- 
leusemeni par l'eaiplM judicaeoE de constructions géoméiriqnes- 
M. Patenal, aa étudiant les pbéaooaèoa de rabertalfon pir 
iaflesioa, a-trouvé que les yeux des lfcwidi«» (et probahkment de 
tous les liUKctes afani des yevx à ftieriVek) étalent mou's d'un 
appareil i r- jir>^ k éliminer les effets de l'inflciion et semblable! 
celui qu ou adapte, daus te même but, aux iustiuments d'optiqaa» 
—Le S* votome est destiné 9i développer la théorie de U eompen- 
èaHm Cl ceBa daa Mteteafiw, des micmteoiwi at d'autres iaatià* . 
■MM semWahtes. Oo «UtaM. h h «érM, ma corradtea dea 
tmt^, enégaiant k aéro quelques foncdons de Vaberralion sphi^ 
riqii', mai» cette corrcctron est toujours encore tmparbite, les 
f il 1^1)11^ subséquent» '^ i iiL^ioiit toujours: un j) irricndrail plot 
sûrement au même but en employant uae méthode analogue i 
ceHe des moindr» carrés, usitée en phfsiqpa tt en astroooale, 
c'es^k-dift ta tehniaiMat tea foMXioiia'anlMenié» da oianiéréâ 
œ •qtf'elav dBa lat at tes ' Aucttem suimlea. Vn petit «JUrvIùi^ 

eontét^, COOStroit sur €>■ prin' Ipf. a néjnmninii | irni ut- (jue cette 
méthode n'était pas exempte de toute imperfeciioo. Le seulmoyea 
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4» teMitr «ulKiWMiiu c'mi da rtdainà k tUmut d'un mini- 
mtm h aaum è» imf^ i w m ww» det J> i ml i > i > i(m dèrignant 

m nomkre croiaunt k rinfiiM),oD, pour s'exprimer autrement, 
d'opérer la oompcnMtion de nunière à ce que les niaxima et les 
mtnima des aberrations naciU njaux en valeur numéritfue, 
mms offtuée par rap^l à leuri siancs 

(UeeMedi «eMjptei wufc de fc tBdew è m mika if.) 

I I I. t. l' tTAicimiir ou fciCMcm. 

MMb — vuf kt ••« im4m, iin-Mts» um m umu 

fccnm B» tliiwni iMethpiti. 
Li eeedea de cldniie s'ctt rémie «oos la pi^idence de M. B. -C . 
Brodie. Us Wcc - présidents étaient MM \ s. Maskelyne , 
"W. Gretsory, Hitler. Auderson ; les wcrùuirts, MM. P.-J. Woii. 
ley, Voelckcr et J. Horstcy. - >oui r^rettons beaucoup que la 
plupart des comamakaiioiu laitea à cette aaciiw ne Mticiit pas 
pin é Mo fpi m i am ktam m nndu dcairmaz râmida. 
UiMaii|Ml aofli flii|inalMi cette revue. Beaucoup d'entre elles, 
■tlgrC Pinponanee qa'éllee leinb ent aToir, ne sont indiqutes 
que parleur îifn- rlf sorte qu'il oous est impdesibic, p<jur le mtf- 
iBent.de iHipjiietr a cette absence de reowignements.Nous espérons 
que plus lard il dous su a posjtUile de combler celte Ucone & roe- 
aare que Ira mémoire* noo analysée ici fmÊHm. daos les tcciMib 
pénodi^ eMMCrto è kwr spédaKlé. ân aonfan! dei oonmnnii. 
WlMSqMiOlBMConnaittons fîtic njr leurs titres sont 1rs sui- 
ttant i. Sur les composés dt dituioe et de bisaïuili, par 
M R Peanot) ; — Sur h conversion du tannin en acide 
gilUiiut, tar M. J. liorsley ; -~ i. O* i'MliMaimwiT* del» fil- 
mée de houille sjr les bàliamu m fimt, pv H. A. VMdktr: 

ÏT-iJ!!^ '"JÎÎÎÎÎSS?**"' Cl«'«one î — 5. Sur 

««■■poaitiM du phn^iM de chan d^Ainériqtre par M. Voelc- 
lBir;--«.Slvles pénaphales de chauï h.jîir-urv, , m, voelc- 
«r; — 7. Sur les pbéaonènes dicliromatiqucs que présentent 
les matières coloréea en aolitioo, par M. Gladstone ; — «. Sir la 
constitution de la paraXfioe provenant d« direrw* «MreM. par 
W. AudtrsHo : —9. Sur uue nouvelle combinaaoa ét 



d'ox) gène et d'hydrogène Jonnée par l 'oiydation du graphite et so^ 
iupectdacKbaOBSiNMtoaricnacQpe. par M. B.^. Brodie; — 
li. MrwiMfw de découvrir la «rj îui i .l . par U. S. Maca 
^utL— Non sllonfl paiiser maintcuant à l'a^lyse des OQOMHHaica. 
lioos pour ieiqueHec les renae^neiDents ne now ■mqnm ptt.-^ 
■ 11. Sur plmeuis mm«Ut naivaUet pour découvrir 
»Jy^*J»e et u bnttntf tmateUa mitkad* pour extraire ces 
«MAteMfei ée ta noix vooùfiiie pour 1rs beioins des arts el de la 
tOXUofoffie; eitpérkmees ffffel dr U Urychnine iur les ani 
mu,u: rt sur ht cause . ,„ découverte impossible 

dam ciriiiins ca-i, nouvelle »eihi>tk puur rtcktnàâr taUnsah- 

7Une dans Us eadatree^ ftt HT. Honley Dans la pranMte 

d»cM notes, l'mtetnrtfMMtfnekBcirconsUnces qui n Hé 
NvMte «m» ua'proeiiidcMttlflaM de Palmerll 
«Urepreodre une s/^rie d'eipÔrieMes sur h .uj, t en quesii^.n, et 
qrt cet effet i! a essayé la réaction d'nn composé lormé de 1 partie 
de bichrcmiiL [Kjusse diaaom dans 1& parties d'ew, anml 
« ajoute ensuite 2 Parties « »o(o«ie d'acide «iltotiqpe coiieeii- 
tré. En essayan^ce réactifcomiMMé sar una solotk» ût sirrclmioa, 
■ » *** eiiytot aeat p récipitée mm la forme d'un beau 
anMMfMHM ffloret hnofaMe Cette expérience a été laite par 
M. Horsiey sous Ks ; , , ] i, t^,,^ . „„ , ^ cowUler qoeUt 
liqueur filtrée préseuua i peine des traces d'aiaeriaiMk L'mtmir 
ne réclame pas, du reste, la découverte de cette applkatioB f m 
Kl de chrome el d une luiuetir acide, mais le point sur lequel il 
désire aitiwr rMcoliM C^an la difllraice esaenUelle daas le mode 
d application, et il croit qu'il serait absolument impomfaie de 
poser «ne limite A la sensibilité a laquelle on parvient idosL 11 
{ i iul I rit ^^outies d'une soluuoud» HrjcbiioeqrieacoBlint 
un detin grain et délaie Ja Ml da» qnatro drachmes d'rau. Il 
mT-T"* " 8«J!«« «toit-lilioo da hkbromate de pousse, 
et iiae fuiM uaéiiHiainMtt te criMaa j ta dtampoaitii» •« 



cooiiltu. AprMpliHiamHMaipirinMifVDpMa k Mnni> 
flonir pBMrtUM BtwsiblHrt d« riactir, il Mtfoîr les chingenwirar 

de couleurs produilfl dans te chromatc de stryr fini Ml' r i i\c Imi- 
cine par l'acide »ulfurtqu«. k premier passant a abord au pourpre 
foncé, puis au violet et au rouge. L'auteurtconsidére,en{conséqn«nce, 
ce moda d'épreova conmia doubla, parce ^'od obtleal d'aiiord 
vm «imposé cristalHa pafllenBer da Mrjvtmlaa, ai, an second IM. 
parce que ce composé développe ensuite les elTeis qui saractérf- 
jcnt la strychnine. M. Hor&lcy rapporte (!nsuile une séné d'expé- 
riences qu'il a entreprises sur les animaux avec la stry( hninc, et 
indique pooixiuoi on ne découvre pas cette suiistaote daiM cer- 
nto cas, qui^qn'oa possède, ainsi qu'il l'a démontré plus bautp 
•M néilnde prapn k ao faire consutar das quuUéo |ikm|m 
liOiMilnHles. llaprn trois rats, et, à 1^ do aofr, iveellMis- 



unce de M. Wright, il a administré ï chacun de ces tnimaux un 
quart de grain de strychnine en poudre, et, deux heures après, 
un rpinrt et demi de grain eu plus k l'un d'eux. I.e lendemain 
maUu, l les trois nus étaient «iiaai* et avalent mangé pendaak 
la nnlt dn lait et in 'pain, mats, k 7* , tons Ment norta. CM 
qui a vécu le plus longtemps était l'un de ceux qui n'avait 
ineço qu'nn quart de grain. Trois heures après on a employé 
le réaciif ordinaire , in.iis on n'a pa? pu dmiuvrir la pins 
légère trace de strychnine dans le précipité. Il y arait cependant 
absence totale d'taiertomc dans la lifnmr. On a sonmis k l'éi»- 
^mive «MlaSles fiartics dn cufades nia, nnia lo léanhat a éMk 
le ntme. Qu'était éMt detenua h strydmineT Avalt-alle été dé- 
composée dans l'organisme, et transformée ainsi que l'a avancé 
M. Licbig? M. Horslcy regarde comme probable que la strychnïn» 
s'était imbibée dans l'albamineou attln m ilHie solide etii^'iiBri, 
soostiaiia an liquida, ^a tsmialt par n ««inlaiion ^ «nni» 
pie dn» ia aan^ us albamlnaia pins on unUm Kwldila. Oeiin 
Idée s'est présentée i son esprit en ob<^nant la coagnlation dn blanc 
de l'oeuf par la strychnine et l'impossibilité de recueillir la (o- 
tahté (il ( j ' alcaloïde toutes les im ; qi: il y a(sit présence de l'.il- 
bumiue. Dans tous les cas, celle «bscrraiioa méritait considéra- 
tion. Dans une seconde ekpérienoa, M. Horsiey a admli^iré tnll 
quarts de grain k un nltssimae» mais l'animal épionva i un bihh 
degré raoioa de peison et on fat obligé, pour en màm les «ifas. 
da la toer au bouldecuiq jours. Lâ troisièmfi expérience a eu 
ieu avec deux grains de strychnine admiuiùtréc sous forme de 
[ 1 lie cnvdoppéo dans du papier brouillard k un chien de forte 
lauic adulte. La santé de l'aumal n'en parut pas altérée pendant 
les cinq premières heures» mais iNodant h nuit qui les suivit^ 
rsaimal iiiaantt; onla trouva mort le matiu, dans la putitioa 
loM k iiit nstarsNe d'an chien qni don. Quand on l enlcva. le 
sang rr :'nir librement par la gueule, tu ouvrant 1 animal, [on- 
trouva ic veatncule droit du cœur vide de sang; ao coniraif«L' 
cttUii de gauchi! était rempli de sang en partie liqoide, en parlto-- 
çw gdé. l/e stomac, lié atao aoia à ebanm de ses orifices, a 
élé détaobé, «l, a» ftiant une incUan, l'Mtanr fiit rorpris de 
ne pas trouver le papier dans lequel on avait envebp[ l i i iiuie 
imaginant qu'il av.iit été rédnit en pol()e dans le floide de i est»^ 
mac. lin con i 41 - n <■ „, ,11 fit |a rcclierche, mais, ebose oirieasai • 
il était Mictemeat dans lu mâma état qn'ao moment où il aval» • 
été introduit dans l'<a»phage dn cUao ^ COMMsit prvsqna toM«> 
b strjctmina. Ii'anianr a préaenté k it section ce papier tel qn'l ' 
ra trautvé, sa rtanrant de prendre pins tard le poids do ce qu'iH 
contient et de déterminer ce qui ,i éiô aLi<oi bijou dissions. CetlU' 
eipérience a de l imporlaoce, eucc qu'elle montre la faible qu». 
uté de strychnine nécessaire pour détruire la vie. et si M.- Hat»' 
ky n'avait pas mi» on soin panienlier k ndMfulMr cette enve- 
lopp»an papier, il aowt ptafc i tla mB t étéeowMt ) une erreur, 
car comme il se proposait d'employer uni 1 i qui aurait dasean 
la strychnine, il aorait po en concinre quon l avait obtenaeidea 
matières contenues dans l'estomac, tandis qoe la sukslsjrce m s^* 
était pas répandue. Dans ce cas, U n'a pas été poiriMe de décoo--- 
vrir la strychnim dsos le sang, poUédaw nna |NMia quelconque 
de ranimai, aaaltré tons les soins apportés dans les expériences. 
Enan, rimui ^onte que, dans des expériences posiérieores. il 
ircBdo«riiiinibaUBV<tt - * ' 
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BULLETIN SCIKNTIFIQUE. 

Physiqle «athêmatiqle. -- Sur l s lois des vibrations et d» 
la propagation de ta chaleur dans.let corpi mdideêi par 



Depui» Lagrang»;, l'Ai .,.'vii;ir- du» , <Ir -r urin n'a \:x:yJ- 

de ponéder «/aas nm »:iu des membres qui, Cdî'let aux tradiUuiis 
ée ce grand géumèlre, w livrent avec zèle el aoccte aux études 
aailftifna» dast k but d'ta d£r«lopper, d'en peiiMMiMoar 1m 
»illMdiH«( d'«i dtendra ha appiôàoMk Oan eeiie cati^ine 
da travaux se range celuâ qnal'an d'enx, M. !.. P. Hôaabréa, 
«eloiieidu génie mitilaire, a publié rimameut daoa Un Mémoire» 
«te l*Académic(M'rii.' ii, t. \ VI' .stius ce litrcj: Lui$ tjrnrrulf'S de 
dtvert ordre* tie pli nouiènci dont l analijsr dé/imU d'équa- 
tions linéQirfi au9 diffvencei partielles, : / i^ucccujj dis 
vibraiio9t tt de U ^rapa^iw» d« la cttaleur. Pour Aire «p- 
ftéàtt le tint «t la pvr^ de ce fraTail, iww reprodainm id le 
préambule dont l'auteur l'.i fait préti-der, et que voici : 

• Le» lois (uud>iui«ut>ilej dt::i phOiioiiK-aes qui se rapporleul iui 
vibraiiuDs eli la propagation de la chaleur daus les corps solides 
«a dMaijWM d'équaiioua linéairea aux dUIvrenccs partielles ou. plus 
f<B#nle«MM. d'éqnationa linéaiiw cttlra ka varfaUea et leurs 
fonctioitt rii'rivéps |<flses ]>ar rapport au temps, et daat lesquelles 
le temps u eulre { as <ruuê manière expliciie. Dan» le problème 
dm vibrations, les kuKUuii.-< dérivées sont du deuxiéaie ordre; 
dans celui de la propagation de la dtaleur, elles sont simplemeai 
dn inaaiar. Il suit de ce rapiirockenient qoe les lois qni régbaeat 
ces deux ordres de |iÉ»éumDènea datteM awÉrdaacaractftna ana- 
lytiques commens ; c'est ce qu'ont démentré {ihiBlean génmèMa 
«•( ( uire julre.s Puis^uu ,1 iii ni ! àrorie de t<t ckalfur. Toutefois 
le» cousidération» dc'velojjpèes pir ce graud mailtéiuaiicien n'ont 
fm toute la généralité qu'on peut concevoir; en outre les résokais 
aasquel» il aritfe sont fondée aor «M aoalfae d'autant plnadilll» 
cile qu'on n'y trouve paa éiabKa mm cnam 
les conditions relatives aux limites cl edha 
dounées Initiales du problème. 

• J'ai donc pensé que cet arguiui'Ut |>ouvait donner lieu ^ de 
aouvelka rechercb«8 qui m'ont conduit k une question beaucoup 
phn éleidne que celles traitées joaqu'ici k ma connaissance; cette 
queslioQ a poer objet d'embrasser dans une 
leti ihéon<><i (\ui peuvent dépendre d'équaiiom 
lieîli i Mil rdre quelconque, aliii d'ai river It dos formules gi!'ni'- 
l|des, dout ocUes qui se rappuleiii 4ux vibialioas el i La propa- 
IpAat de la chaleur ne soient que des cas particuliers. Tel est 
l'objet du présent oiéinnire. daaa lequel je enis panenu au but 
que je me proposais par 4aa pneûkiaqv aae aiuablaot mériter 
^seique attention à cjusi> de leur nmpikilé etde leur gtoéraNlé. 

» J'examine eu premier lieu un systênte de points natérieb 
distribué?, d'une iiiuniere quelconque et réagissant les on» sur les 
nUreft. Dans i« prublciue des vibrations, par exemple, ces réac- 
liaH sont des forces de tensions on de contractions mutuelles, et 
ha varvèle», foaotiww da ten|», aa« ka petite dépheeiMatadea 
point» du sTMkae. Dana k preUItta de k cliakar. las rCactioaa 
son) les écl)aog«^ mutuels de < lialcur entre les divers points ou- 
tériel». le* variables mmiI les u iii|M^raturcs de ces même» ciiqis. 
Il doit généralement y avoir autant d'équations linéaires diiï)^- 
miirike dktinfmt qu'il y a de vanabies fonction» du temps. Je 
miwdMaidk «at daoa laquai chacune de ces équations con 
liiat tontes les variables et Isw» koctiena dérMes de l'ordre 
et je d^ois l'expre.i«ion do cbanine tk eaa varkbk» en 
fooctioii du tem|* et dc> domaes iiiiiiales du problème. Jecoobi 
dil« ensuite nn système dau^ iequei chaque équation linéaire ne 
> dérivCes de divers ordres d'une 
\ qae touiea lea oMrea mabka. 



I qui ae rapportent aax 



qucadoB prMdenntent se tranafitnnent en «qnatkna a«z dUm- 

renlieUes parii> 11.^ 1 i,i le nombre sera égal i celai des divers 
corpe continus qui constituent le xystème. Outre cas équations, il 
y en aura do particulières qui appartiendront les unes aux points 
matérktoinlis, et ki antres am liniietdcafleniaiekqnai 
ItgMa et anfaeea HbraatHi daeenket« La paw , 
cas précédent à celles relatives k nn système composé de corpe 
conitnns se fsit d'une manière très-»{rople ; l'on obtient ainsi des 
( \pi luii': i^riii r^lc:, qui cnibrai.^i-ii 1 1.' quesiir)» dani toute son 
étendue, et duuneoi ia solution de tous les pruttlémeï que l'on peut 
ramener k dépendra d'^oaiious linéaires aux diiérencc» par- 
tkllea. Si l'on vent, par eiempk, employar cas krniuie» pour k 
problème dcavibratkin, H annra faire n«9; al pair kaap» 
pliquer a la propagatiou il<^ la chaleur on prendra n=: I. 

• Je consacre un paragrapiie i l'examen de quelques cuum- 
queuces que l'fiB |i«itt dédoîra daa knnU 

cédeuiinent. 

» Âfîa de oouAriMcr le» principes que Je développe, j'en 
l'applicalion au problème de la distribution de la duilêar i 
sphère composée d'un noyau «phérique homogène et i 
l'une couciic spliérique cgalenient homogène, niais de matière 
diiïerente. Ce problème a été traité par Poisson dans sa / Juorie 
dr ta ckaleur; ou aura ainsi oLcaiii)U de f utuparer les deux mé- 
thodes et de Térifiei la généraUté et l'exactitude de cetie que ja 
propMb twu t» qui tient an vibrations, je renveia i BBan pré- 
cédent mémoire (1 } »ur celte matière, <kns lequel j'ai fait nne 
constante appUcation de» principes que j'ai généralisés dans l'écrit 
actuel. 

> Le travail que je Mituucbi aujourd'hui k l' Académie pourrait 
éire exposé comme une étude parement analytique ; mais afin d'en 
rendra lea i^aallat» plus aenaUca à l'écrit, je u'ai pas em deeeir 
séparer iieltadtnde,df!seaaiidéi«tioM de physique- matiilMatiqni 
qu'elle a principakincjii pour but. C'est, d'ailleurs, en préaeotant, 
dans une même aoalyM», lea IdIs de divers ordres de phénoooéncs 
qoe l'on peut en saisir les rapports, et rcmuoler ainii aux causée 
premières qpd ke prodaiient. fuiaso cet écrit n'être pan innifla 
pow caa iMlicnhaBq» aont Patid k piMékaédeh pUkaapUi 
Mtnrelle. • 

Nous ne pourrions entrer ici dans k déuil daa leehmiws exp»- 
.sées dans le mémoire de M. .Ménabréa; il noua I 
que ce travail aux géomètres et aux physiciena. 

(4) Élain mr ta (Moriii At$ riiratiaiu, lilMirei 
«dcncc* de Turin. Suriv II. Tome XV. 

SOiWAittK du «• 1500 (.M cUeembie ISSS). 

bi.ANCI':s. AiiDKiiic ans iciKxcu Br. l'itri. Varwtioos de lladice de Tt- 
l'racirau de l'ciu k ilittttoi*» lempemitrei.. Jamin. — Couleart de» éioi- 
k* iUuoUt. Poey. — Vartttioat l>ru«|u«« «te» vUesKs dant un tjtiène d« 
IMÙiili nutéfiels. Caudiy. — Dewriptioa d'uD tt:l«gr>|itte éleclriqae im- 
urlineiir. U^ner. — TranalbnnilioB SMratenUaee dk> la njopia eu pita- 
nytie i>»r I» OMiiprtwiea du (tobe de l'ail. Breton. — Caue» qui ^ leit 
Tain' «.incrla c,i[j:iaic di< >atiiiatÎ0D de l'acide tiliciqncFréoir. — Mm> 
mid'i f k 1 I g»,irt<'a>ml du (ijrd. l'aul Cemilb 

tecxiTt puuwariiivi;* JJim^^^imX **'^°'^ ^' 

A«iiaéiHK MMuraNDsSinntMnwaeaa, SekM dH ciax de ta mm 
Csipienne cuaUnée daot ks rapport» aiee b fioae malluque. Baer. 

COMMi* DM »aTtia*i.uTBi ÀtUMMit. Détail! lar rerl(iae cl fUstoIra de 
en rmigris H^urr. - Sur l«nMU««Miit •deoliBque q«i *'e«t Opéré daoa 
ccrlJlll>'^ purUe <i i iiiugnedepui» quciquts aaïkMb UjiTtL — Oèier- 
ntiout (ur la lumière lodiaoric, le» SMOtas béréak*, les éioilat IttaaMb 



AsMuanaa sananieBa. Héitoto péor dIeMWirki 

d>oipolMloaeiii«at par ccttp «utntsnec. Bipérimr«* dioatranl qiu^ daa» 
ccftainjcw, I4>au-» !•■> m^iliodt^ m>iu impuixsaniei 1 cet effeL Hsnley. — 
<«aiparaii«n dti il.OtiaAt tx6i«( tk (Itfférnim quilit<$ <leBirintt aa poial 
de vUtf àt nuUttioji. Ljiwc-*. Gilt>tTl. Thuniwu. V<x:lckcr, 
iiUl.I'CTIN SCltMlFlOL E. Sur ks loiv des libraUons cl de la propaj^atH» 
dt la dMleur dam \a corpA tolide, Menibrca. 

Li-slHri'^r^ liililtf^ dr» mstlrrr*, du «oluin'' de l'auiMW tSU, o'out pas «w 
I '[ I publie», mait il k mtouI IriS lirochaiaeaienL Ccw du «ulumc (te 
ïtuiisx ibM, iiueierraioe lepr«»o»( u*, pkriilrottt tuimédMcaacnt ipiéslti 
lirécéilt'itts. 

L««M|MélBlre. Hédacuur ci» «fecT, «OCfiMI AMtOOLT. 

I ne da faur Waki-tjwsaaK tl. 
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laar fatea. L. Oabar. fS9, 
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147. Cheveux S,ir une allératiou morbide qu'il» 

pré*enlenl quelquefiis. Beigel. C£. 

14g S ir leur mode d'accroissement Engel. 

178. 

149. Chlore. Coloration de la lUuime par ce 
corps. Forbe». m* 

ItO. Chlorate de soude. Production artifieielle 
del'hcmiédriesur les cristaux de ce sel. Mar- 
baeb. 

L.j ^j^ju^le 
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1 jl. Chlorure J°arg«ul curné. loiiaatiun ar- 
liliciclle. Kulhmann. S&. 

Cii. — «le LiiiDiuUi. Ses iiroprittéi. Schnei- 
der. 110. 

121, Cblornres et bromuros <le (ihtwphore. Lf iir 
action sur la gljcérinp. Dertbelut, De Luca. 

1^1. — mi^lalliquM. Leur ictioii sur l'ioiluic lie 
plomb. Eogelliirdt. 3isL 
Ciii. Chrume el composas cliromés. CbaiicrI. 

l 'iP. Chroaoscope<. nioesener. 387. 
Lj!L Climat de la Criuivc-. Uicbelson. LlL 
UtS. Cobaluie de [tuUae. Pibil. 3U. 
LSIL Cochcnilld do la Fève. GuériD Méoeville. 

9iO. 

ICO. CullectiuDt d'histoire naturelle du feu duc 
de l.cucbtenberg. liiL 

liîL Comalules, Carpenter. l'atlerson. 187. 

ISÎi. Combustibles consommés duns Paris Re- 
cherchrs statistique» à cet ôgard. Becqneiel. 

IfiïL Comètes ancienoet. Observations de Fa- 
briciiis, de. Heller. De Liiirow S 47. 

iili Coiv.èie it courte [lorin le. Ubservalionidc sa 
n'apparilion au cap ili; Bonne- tUptrance le 
1 «juillet 1855 Maclear. Ufi^ 

lilIL — 3* de IS-tS. Rrsiiiiié des obserr:) lions 
()ui en ont élé falies. Colla. ML 

ICri. Conduclibilité électrique de l'eau. Expé- 
riences qui l'établisMUt. Despretx, ii'J. 1M>. 
M. Dcl.aRive. IM. 

lilL Conduits aérifëres d«s plantes. Leilgel. 9i 

{M. — psncréalique* chez lo Bœuf. Poinsol. 

IM. Congriii des naiur.ilisles allemands. Sur 
l'origine de ces congrès, leur organisation, 
l'historique de leurs inuion». Fr. de Hauer. 

4no 

170 ConserratioD de« grains dans les »ilos. 
Doyèrc. 

12L Constant Prémt. Discours pron incé i ses 
runérailles. Senarmoni. '.i'M. 

ng. Conslruciions hydrauliques RiTot et Cba- 
toner. Rapport par Vaillant 301,30.1, 388. 

173. Contraction musculaire. Matteucci. 

m. iil. 

UL Contraste simultané des couleurs. Uartins. 
Cticvreul. 31ii. 

1?S. Conjdrine, nouvel alcaloïde extrait du la 
ciguë. Wertiietm. 412. 

17fl Coprolilbcs de Puissons. Reuss. fis, 

177 Coqueluche. Beau. 2M. 

1"8. Coquilles du genre Cargehiun, Fratieu - 
fcld. UiL 

179. Corfgonl. Sur trois espèces écos'.aisej do 
ce* Poissons. Jardine. 187 

IM. Corps gras Bcrihé. 18^. 

181 . Couleurs couipoîces. Sur leur théorie. 
Maxwell. iU. 

IM. Courants atmosphériques verticaux. Instru- 
ment propre à leur observation, llennessy. 

3S.1. 

183. — de l'océan Atlantique. Sur leur direc- 
tion. Jérôme Napoléon. 336. 377. 

181. — électrique*. Zenger. Ce. 

185. Sur les courants de la batterie de 

Leyl»". Tviidall. j?. 

18() — hydro-électrique* générés par des cou- 
ples d'un même métal, Adie. 2M. 

187. Courant galvanique constaol. Sur aoo k- 



tiuii {ihy^iologique et tliiTaptulique. lleiiiak. 

■M<i '. 

lâa. Courbe de >Vatt. Bresse. &. . 

189. Criac de l'embryon humain. Sur sa con- { 
formation. Re'zius. IM. ! 

100 — Sur te développement de sa forme de 
puis la Datssan:e jusqu'à l'ige adulte. Gra- 
liolei 306. 

1<)I. Cristallographie optique. Glaitich. 178. 
Delafosse. i53, iflS. 

IQj — Sur les modes d'*ccruiss<>uient des cris- 
taux. PaMeur ^ De .S«na<moal. 38<i. 

193 Crustacés ampbipodi-$..Spen< e-Rate. 120. 

«fll. Crusiacé parasite du Ihcroure. KoUiker. 

m. 

IfiîL Cryolithe. Cb.'iifsier. âfiû. Tayler. 334. 

Iflfi Cuivre gris de Pornlscli, eu Hongrie, con- 
tenant do mercure 11 Rose. lOS. 

11>7. — natif argentifère du lac Supérieur. 
Ilauiefcuille 21(2. 

mS. Curare. Cl. Berinr.l iSL Rollikrr. 3fiL 

ma. Cuticule. Trécul. lOf, I il. Pavm. 21L 

MO Cyanuniéire nouveau. Félix Bernard AlU. 

901 Cylindres en Loi:, creux drsiinés a être jetés 
il la mer |>cudant les voyage.«, par li s marins. 
BabiiieU gi>7. 

ini. Cymidiue, ba«e orgauique de la iérie cy- 
mule. Barlow. IIU. 

201. Cysticerques. I.eucktiaeri. 22iL Itainey. 

ait 

2fll Da(r«'*a emnnbvia de Lihore. Dali:^l:éline. 

Sieuliouse. 370. 
gl'5. Daniasquinure béliograpbique. Uufrcsne. 

il8 

S')<> Dauphins. P. Gervais. 175. 

j|>7 Déclinaison magnétique ohs<'rv£« ii Paris 
dans Ira difTéienls pavillons de l'Obscrvaloirv 
l,; I srplembrelSSS. I.e Verrier. 21L 

208 obs rvée à quatre stations des envi- 
rons de Paris. Goujon. Liai«. Remarques et 
discussion It ce sujet. Ijugier. l.eVerrier. Ma- 
thieu. Bloi. 09, TL 

Sur sa navigation diurne. Langberg. 

110. 

SIO. — variatilirt et inclinaison magnéiiqui's , 
ob$civéi.' iBruxellesen mar« et avril 1 1*50 Ern. 
ijueielet. i2L 

211. Décomposition polaire de l'e.iu par l'élec- 
iricitc de friction et celle de l'atrauspliére. 
Andrvws. 3ââ. 

Défense d'un Narval trouvée en Sibérie. 
PianiUky. Middetidorf. 200. 

313. Déformation des image». Moyen de la cal- 
culer pour un instrument d'optique donné 
Breton (de Champ}. UUL 

iLL Délire des aboyeurs; son traitement par le 
valériaoate acide d'atropine. Busrcduo. -AI!). 
Remarques il ce sujet. 4iO 

215. Densités. Surleurdétermiaation.K.itmondi. 
Aubertin. 3t:i 

216. Deosilé des corps solides. Sur leur déier- 
minatiou au moyen de la balance ordioaire. 
Ralmondi. 310 

217. — de la terre. Uaughloo. 'M. 

218. Désarticulation de la ntichoire inférieure, 
pour rendre possible l'extirpation de tumeurs 
qu'il est nécessaire d'enlever. Ilaiaonneuve. 

Déninfection des égouts par du lait de 
chaux, Hervé Mangon. iOL 



Uévuiioii du Ld a pluiiiL pur rallriiclion 
de masses de moii lignes. Pratt- 
lÈiL — de la bous- ol?, observée ï bord de navi- 
res en 1er. Air y. lyS. 
m. DéviiriOcatioo. Hausroann. 

233. — Pelouxe. iSL ±iîL 
±2L Diabète. Action des alcalis sur le sucre de 

l'éconniuie. Pugglale. 72. 
22s. Diabétomiire, instrument propre ii dk su- 
rer la richesse en sucre de l'urine des diabé- 
tiques Robiquet. 303. 
I 2âiL Dichroinatisme. Gladsiooe. 407. 
I 22L Diirravtion de la lumière dans le cas d'uni! 
fente iréis-étroite et d'un fil ofiaque. Quel. 

I îfiiL 
22fi. — Serge de Birkine. 413. 
22i Dinpirique. PeUwal. iSiî. 
±jSL Diptères parasites ou coriacés. Frauen- 
I feld. 

2ili . Distances lunaires observées ii la m^r Mé- 
tltode nouvelle pour leur calcul. Wils Brown. 
IBfi. liJfi, 
222. Distribution géologique des plante*. Ba- 
ker. Stfi.Siur. 21C. 
23^ Dosage de l'argent par la voie humide 
l'iuni. iOS 
121. Double réfraction. Sur ses lois. De Senar- 
mont. i3. 
!£15. Drainage Hervé Mangou. 312. 
236. Dulong et Peiit. Molicr sor la vie et les 
liavaux de ces deux physiciens. Jamin. 

10g. 113.121. m. 
2aL. Duoal. Discours prononcé sur sa tombe. 

Paul Gervais. 339. 
i2&j Eiux des puils profonds creusés dan« la 
craie i Loodren. Sur leur origine. Caropbell. 

222. 

239. — jaillissantes dans leSabara. Roirt. 212. 
2t0. — mères des saline* de mer k Pirano 
(Istrie). L ur analyse. PohI. iiS 
2iL — minérales. Détermination de leur pro- 
portion d'ammoniaque. J. Bouîs. ii-i. 
212. — minénies sulfureuse*. Leur analyse. 
Maxwell L}t«. .170 . 

212, de Manheiin. Sur la cause de leur 

salure. Roiureau. lOfl. 

Hà, de Stubitia (Croatie). Leur analyse. 

Ch. d« Hauer. i t3. 

215 — thermales sulfurcutec. Boui*. 1. 

SliL de Carlsbad Sur les terrains u'oii 

elles sortent. Uochstelter. 180. 
211. — sonterrsinas de la Provence. De Ville- 
neuve. 417. 
218. — souterraines du bassin de Paris. Delesse. 

ga. 898. 354.371. 

2i0- Eau de U Loire. Son analyse pendant et 
après l'iooudalion. Bobierre. 22L 
2^i0. fecitirs sans tonnerre. Raillard. 374. 
251. Éclipses de lune. Coulenr de la partie 
soubredn disque lunaire. Faye. 381. 
2^ Observations de celle du 12 octo- 
bre 18S6. Porro. BerUch. Amanll. Bu'ard. 
Cluconiac. 383. USUL 

âi'ij. — de soleil. Rrmarques sur cille du 
LSjuillell860. Hirtch. Ç6, 

234. Élasticité. Barré de Saint-Venant. 22. 
!i.\S. Électricité. Sur sondévelaupenient par le 

frottement sous rinfluence de diltérents corps 
eu poudre Edm Becquerel 2IL 
256. — Sur la force éleciromotrice des piles 
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dans l«vqaeUes on emploie des méiaux aiaal 

gamés. Caigain. 
iSiL — Sor l'atMcialion dn platieura coq <en 

«aieun pour manifester le* faible* doses d'é- 

leciriciié. Volpicelli. 82. 
iM. — Sur son mode de propagalioQ. De 

Riv«. £^ 

251*. — Recbercfaes exp^inenules. 30* série 
Parada;. jgj 

ïiÛ. — aunosphéfique. Vfare.lSi.Becqperel. 
<37. 433. Tboroson. Iflfi. 

liiL — d'induction. Foucauli. 55^ ISI.2t>. 



Sur i'appireilnominé soupape élec- 
trique. Caa|;aio, !L Remarques ï ce sujet 
BiMS. 22^ 
223» — — produite par un disqne méialtique 
tournant en pni-sence d'un aimant. Matienct;. 

2S7. 

Î51a Eipériences diverses. Masson. A3II. 

— Hffeu de l'innueoce électrique dans des 
circonstances analogues k celles de l'induc- 
tion. Seguin. 2. 

— des tourmalines. Caiigaio. ."jM. 
Électro-aimants. (;ia!sener. 387. 

2fiB. i^li^menls iriorgsniqaet des tégélani ; leurs 
variations suivanl les familles. Malaguliel I)u- 



rorlier. 
2fi!L Kiiikrvog^'nie. Serres. 



304, 311 



507 

221L — Sur le diteloppemenl du Poulet. Da- 

211 . Empoisonnement par certains Poissons sous 
les tropiques. Guillon. Moreau de Joonès. 22, 

iLL Encéphale de l'Apierii. Dareste. Ifi7. 

2IIL EnJosniDse des gaz. Jamin. it.ù. 

£LL Enseignement de la parole aox sourds- 
niuels. l)ainboss4>n. gji . 

27 ri Eoloioaires. WedI. 379. 

S"C. l\:picyclo(des. Catalan. 17. 

SU. i^piornis. Isidore CeoiTroySaipt-Hilair». 69. 

IL 

21s. Epirhizan lacées. Cbatiu. .110 
279. (équations indéterminées. Heger. 3(10. 
2&LL Equilibre d'ua prisme triangulaire homo. 

gi-'>e plongé dans un liquide. Davidof. .'^an 
2flL lîrysipèle». Legrand. 3ffî, 
lii, Esculine. Roclileder. Xil. 
28, t l^srnoe de cannelle. Sur sa production ar- 
liliticlle. Chiozia. 7| . 

— de térébeniliine. Action de sa vaprur 
sur l'économie. I.«tellier. "3. 
iS!L 'Etber, signalé ii tort comme antidote du 
dilo-olurmc.oar Augustin Fabre ?S7. Rapport 
parCloiuet. 
2SSL lAhérification. Aharo Reynoso. 138. 2lO. 
287. Etincelle électrique dans différents gu, 
obserréc i travers un prisme. Aller. 15C. 
âtili. El lili's 3 éclat variable. Luther. 1 19^ Ernest 
l.i'Hivillo. |3i 
2311 — douilles. .Seccbi. ^33.1. 
2lill — filantes. Observations diverses. Colla. 

de la période d'aofti. Coulvier-Gra- 

iQi 

±1±. — — des périodes d'octobre et de no- 
vembre |s;;(;. Cuulvier-GraTier. jpg. 

ilL Ob^^ervalions diverses. Ileis. 463. 

Sur les dilTérrnies couleurs qu'elles ' 

présrnienl. A. Pocy. 132, | 

SetL tt'id/' ries sciolicp?. Remarques sur lalrii. 
dance fielleuse de certiins esprits i ne primer ' 



dans les sciences que ce qui parait susceptible 
d'une application pratique. Biot. l£L 
Euler. Snr la publication de ses ceovrrs 
posi bûmes. 48. 
mSH. Eiplosions de chaudières i vapeur. Re- 
lation de l'une d'elles. Kecbercbesde quelques 
causes qui les produisent. Jobard. 21 1. 

— dans les buuillérrs. Sur leurs causes. 
Thomas Oobson. iSÙ. 



22!L Faisceaux v.iscuUlres centraux. Leur exis- 
tence dans quelques Ûmbel'ifères. Reicbard. 

337. 

Faune do l'Afrique occidentale. Uurray 

74. 

3Û1 des bords de la iiicr Rouge. Frauen- 

ffid. Çfi. 
3Û2. — de l'Europe et du ni-rd de l'Asie. Pu' 
clieran. 98f 
iSûi. Féi-ondation végétale, (.h Naudin. i'I. 
301. — — Observations sur dilTérentes varié- 
lés de Haricots. Fcnnoiid. i± 

3l!i Remarques sur la fécondation des 

Algues. Pringslieim. Montagne. 291. 
2atL — artificielle des œuls du Pttromgion 
Hlaneri. Scbultzo. H'i 
3t>7. — des Maininifères. Custe. 3l)3. 
3tm Fécule, iléchan-p. 334. 
3itQ. Felu foliepardHS, nuu\rlle espèce de P.m- 
tbère. Fitiinger. ts. 
310. Fennciitation. Dubrunfaul. iH9. 
3H- — Bertbelot. 2b7. 
212. Fers azuréj de Kei tscb et de RargU/;in. 
Slruvc. a^SL 
Fièvre lyplnilde observée sur des lièvres 
d'un parc. Becquerel. 72. 
ILL Fièvres paludéennes. Beaupcnbuy. ISO. 
313. Figures d'équilibie d'une masse liquide 
sans pesanteur. Plateau I SI . Ml. Rapport 
sur ce travail. Maus. 1.11 . 
lliL Filaircs trouvées sur un Guépard du Kur- 
dofan. YaJcnciennes. iSG. 
317 Filons argentifère* de Piibram. Reu&s. 

337. 

llli — ^niétallifërcs. Leur ibéoric. Foiiroet. 

230. Burochrr. 242. 2.S2. I 

31 3. Fixation des couleurs dans la trinlure. 

Études théoriques et pratiques fur ce sujet. 

Kuhimann. ng. 

320. Flore d'Autriche. U'EtlingshauseD. 254. 

321. — fossile de l'Écosse, Ilugh .Miller. 28. 
Argyll (dm- iD» H» 

222l Flnor. Annonce de sa présence dans lo 
sang. Nickiés. 381. 
3î3. Fluorure d'aluminium il l'état cristallisé. 

IL Sainte-Claire Devillc. 22. 
22i. Floonires métalliques. II. Sainie-Gaire 
Deville. 40». 

Foie. Ses fonctions Oré. Cl. Bernard. Aij- 
dral. 309. 
22IL Foin comprimé. Difficnités que présente 
sa combustion. Morin. 21. 
22L Fonction petturbatrice. Méthode nouvelle 
pour son développement. Bourgct. 123. 
22&A Foraminifères. Observations sur leur struc- 
ture. Carpenter. 37. 
321. — britanniques. Gwyn ielfreys. Hîî>. 
iilUL Force élastique de la vapeur d'eau. Moriu. 

3T7. 

SiiL Furcfs électrique et magnétique. Ilarris. 

308. 



222. Forets sous-marines de l'ouest de la France. 

DuroHier. 438. 
332. Fiirmation des minéraux. Durocher, <75. 
î£3i. — houillère de la Nouvelle-Écosse. Daw- 

soo. 32. 
33U. Foudre Sur sa forme. Nasmytb. 345. 
33fi. Frein pour les cbemins de fer. Perreul. 

lliO. 

337. Froid. Son action sur les végétaux pen- 
dant l'hiver de 1854-1855. Dirkie. Iliggins. 
Balfour. Ward. Dawson. Allman. Fleming. 

12. 

33S Frottement , considéré comme cause de 
mouvements vibratoires. Duhamel. 198. 

222. — de disques tournant dans l'eau. Tur- 
bines. Pompes centrifuges. J Thomson. 3fi^ 

340. Fulminate de mercure et produits de sa 
décomposition, SchischLolT. 315. 

341 Fumier noir de bruyères. Dureau de la 
Malle. 2iiL 

2i2. Galets calcaires creux de Lauretia en .Au. 
triche. Ilaidinger. 330. 

2iIL Gallinacés. Heiser. 2SSL Ch. Ronaparte. 

313. 

3t4. Galvanoplastie. Moulage par dépAt inté- 
rieur des objets en ronde bosse. Lenoir. 71. 
Ufl. Rapport par Becquerel. 1 ii>. 

Sis. — appliquée à la gravure, Georges. 2H . 
Beslay. 

31iL — appl'iquéei la reproduction des forme> 
des végétaux. De Ilauer. 3tl. 



347. Ganglions semi luiiaires. Leur influence 
sur les intestins. Badge. .3BH. 
348: Garance. Diminution de.<a propriété tinc- 
toriale dans le midi de la France. De Gaispa- 
rin. i an 

aia. — E, M. Pleay ciP.Scbolienberger 282. 
2SiL — Gastéropodes. Macdonald. G. Ilorne;. 

SiiL Gas/ornis pansiftisif. Affinités ie cet Oi- 
seau fossile. Uicbird Oiven. 

uss. Reoseigoemenis i>ur sa vie ri ses 
travaux. Hau!>mann. 2i8. 

Gay. San élection comme membre de l'A- 
cadémie des sciences f!e Paris . laî. 
3X1. Gaz. Sur leur théorie. Kronig. 40^. 
3lg>. Générations alternantes. II. I.ecoq. 4'J8. 
3r>6. Genièvre, Sur ses baies; leur analrse. 

Steer. aifl. 
357. Géographie botanique raisonnce. A do 
Candolle. la£. 
ïtîifi. Géologie de quelques parties de l'Afrique 
méridionale. Rubidge. 2^. 
359. — de l'Ardeunc française. Hébert. 390. 
3(iO. — du Chili. Pissis. 360 
2&L — do luSauabe. Suess. Oppel. 390 
aSH. Gerbsrdt. Son élection i une place de cor- 
respondant de l'Académie de sciences de Pa- 
ris. lilL 
.tfi3. _ Annonce de sa mon. 2ili . 

21ii. Glaciers. Sur la tliéorie de leur descente. 

Moselcy. Forbe». .33^ 
3G5. Glucyoe. Sur sa composition. II. Rose LLL 
3(>G. Glucose. Nécessité de distinguer plusieurs 
produits confondus ï tort sous ce nom. Biot. 

307. _ BtWbamp. liî, Dubrnnfaut. 1£L 
368. Clyfols. Wuriz. 277, 312. 

3P9 Glycosurie pbysio'ogique chez les femmes, 
avant et après l'accoucliemcnt et penJaut l'al- 
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l.iitrmenl. Blol. 
370. Comme de Gardtnia lucidt. Robx. S4ea- 
hoiise. 

3" I ■ ConioDiiire & vis. Maïku*. Haidinger. SL 
'.ili^ (ïruinet rormées UD« le aecoars du pollen. 

21A. Gravure dectroduiniqne en relief sur zinc. 

I levincenii. 1 ■ 

.ni. — béiiograpliique. Nerenborger. Niepte 

<!c Saini-Vielor. 93. 3»3. 

.')".;, — bèliophttique.PoileTln. Bcrqu<T«l.iL 
•{"'"'■ Grêle. Chute extraordinaire i Posiriberg. 

Ilochaletier. 2iX 

— 14 dan» le Nonh-SufTordabire Garner. 
Sierelly. 332. 

3X1* Grenat raelanite. Daniour. 

Guano. .Sur Ie« oiseauT qui le produisent. 
Kaimondi. 17.'). Bobicrre, 377. 

Ii£iL Gufon. Son élect'uii i une ploce de ror- 
respuitdaiil de l'Acadéniie dei aciencei de Pa- 
ns. II. 

381 . Gyroscope. Eaplic:ition ilr» pliénomoDe» 
quo présente cet inatrumeni. li«rirand. 2112. 

I|«' jicinc, .Son emploi dans le trjilrnii-nt de 
la plilli'sie. De.aniarc. 410. 
'm i lli'liuivpic ou rcprcienlatlun pliuiugraplii- 
que dedilTérenlrs parties des plantf*.l'olil. 4i:i. 
;îSI. lkltuiiiilies-\V«d|- 17« 
;tN:i. IlOuiiiiJric. .Son application. I.cTmeitc. 

■iSti. 

nS(t IlermaphroJiiniede» Mollusques acî'plulcs 
l.iiiiollibranclii's. Ijcaxe-Dtilliierji. iiL. 

— cli<'z II aSerraus.DufussI. Valcncieniiis. 

Ilermile Son élection rummc menilire de 
l'.\ca:!r>niie Jos sciences de Paris. ■*l!l. 

u!^l>. Jlirondellci. MorUlttà i-ur elles par suîlo 
liu Truiden tnai I^we. IL 

."',.'t>. — salanganes. Stir la malii^re dont leur» 
i.iils Font Inrmrs. Mutin. 17 1. 

■*0I llocktir Son élection i une place de cor- 
respondant de rAcadi'inie des scieuces de l'a< 

r?. iia» 

llurl<-ge électrique- Du MoDcel. lâi 
^l'J.T. lloiiilic de Prcvalo en Carintliie. Unger. 

■ ::n. — de RuJolfbUdt. Slrasiiy. iïlL 
llmle volaille du Plt/cbolis Ajwan. ILini-s. 
, Sicnbou^e. :i7l. 
o'jlî. Huiles ilites lournantos. Sur leur riibrc.-»- 
tion ariilicielle. Pelouie. !ÎIL!L 
:i97. lljliriJilés végétales. Q». Naudin. iM. 
ans. Hydraulique. De Caligoy. iCL 
:{'.)'■> Ilv lrodynamiquc. Ciraitlt. gHfl 
4(0. llvgroiDètrc condensateur. Du SunLIar. 

311. 

401 HyposuIGte double de soude et de cuivn-. 

Scliiitli". at.". 
iO-j- lljpoxylées. Sur leurs appareils de ripio- 

'lucliiiii. Tiilajoe. I.'>8. 
HKi. Ii'liiliyofanre et autres ross}.lles trouvés 

près du pûle arctique. Beleher. Owen .S. lier. 

22. 

40 i. Inia);c p1:otJgraphiéc de la lune. Scrcbi, 

m. 333, 3ii. 

ililL Incliniiison magnétique obserroc i Paris 
dans les dilTcreuts parillons de l'Ob&iTvatoire, i 
Itf I Ar|ilenibrc ) 839. Goujon. Liais. éjL 

lOfi. aux environs de Parisen ISiJt. 

Laurier. Cb. Matliicu. 49. 87. — Rumirquet 



kr«»njcl. Le Verrier. Sâ. 
4f>7 & Paris et »nx environs enmar» 

et avril ISâfi. Mahmoud-KITendi. lâi^ 
i09. h Urnigue, le 22 mars 1896. 

D'Abbadie. 1.39. 
4(lfl. Indice de réfrarlion de l'eau ii diverses 

températures. Jamio. 4■^3■ 
ilù. Indigotine. Sur son origine ei son mode do 

Torniation. K. S4:hanck. 19. 
IIL Induction électrostatique. Volpicelli. !t<»6. 
il2. Inondaiinn» Sur leurs causes, le* moyens 

d'y remédier. Rozel. 'ii-'i- Daussc. ±H. Dub- 

son. 3fig. 
iLL Instruments i vent. Nouvelle théorie de 

ces inslrunients. Masson. 4 (0. 

lii Intensité magnétique. Obsen'alions Tailes 

it Paris et dans les environs. Mahmoud KlTendi. 

UiL Inlerrérenccf. Nouvel appareil pour les 
mesuicr. Jainin. 97. 

UiL Interrupteur kilométrique pour les che- 
mins de fer. Kellemare. 3|^ 2,'i4. 

ilL Inulioe.I-ïtude chimique dcccitesiibstânce. 
Dubruufaul. 171. 

418. Iode et strychnine. Composés de ces deux 
corps, lleiapalb. jJiX 

ii!L lo Jure d'amidon. Son action sur différenls 
sids, Pisani. 4i7. 

iilL — d'argent. IL Sainte-Claire Dcville.lûi 

iâL — de potassium. Ai liou qu'il épromedes 
composés oxygénés de l'azote én présence de 
l'eau. Cloez. 

422. Isutmc, bromisatine, chlorisalin.-. Ailion 
de l'aniline, de la broinanilinr et de la cblu- 
raiiiline sur ces corps, Engilhardt. ZOC, 514. 

lin. Isuuiorphisnie ei'Ire les corps isomères, les 
uns actifs, les antres in-ictils' sur la luir.iùre 
polaris««. Pasteur. gi:> 

i'i^- Isthme de .Suez, ftocbes et terrains en pro- 
vcnanl. Ferdinand de l4!S»ep«. âiS. 

lii Jaubert de Pa«a. Annonce de sa mort. 3tl. 
iUL Jobcrt de Lamballe. Son élection comme 
membre de l'Académie des sciences de Paris. 

lâL 

i2L Juncaginées. Leur anatomie. Cbatio. 

iiS. Kciingutlite, nouveau niinérd. Ses pro- 
priétés. Haiditig«r. Hi. 

i2SL l.aghouji. Déieraiination de sa latitude. 

Goelic. Ilenou. !H). 
■121L Laitiersde cliy«uphyllileet dechylos'.ilbite. 

lijusuiaru. Hî)7. 
431 . l.umpes et fourneaux à gaz des laboratoires 

de chimie. Bolinj. ica. 
132. Latitude. Moyen simple pour sa déleruiinu- 

liun par les voya:.;euis. RaUinet. >3. 
i.33. Leçons de chimie générale élémentaire. A. 

Cahours. 172, 28L 

431. — élémentaires de chimie. Ualaguti. 172. 
iSa. Lentille simple. Théorie de ses effets 

comme objectif de chambre obscure etcomme 

hésicle. Breton (de Champ;. 123 
43(>. lÀ'pre. Sensibiliié de l.i peau frappée de 

lèpre h l'éiat inflammatoire. Cuy..ii, 4fl.'>. 
437. Lichens. Fenlz. Gùiubel. Si. 
4n8. Ligncsde force de Faraday. Maxwell. iSI. 
439. — isothermes. Ilennessy. I loyd. 310. 
i.iO- Limon àa fleuvi's. Ebrenberg. 1 10- 
IIL — du Nil. S^n analyse. Mi.SvT. ai£L 



iiS. I.ithine etses compo&és. Troosi. iùL. 

U.t. Loevel. Annooee de sa mort. 357. 

444. Londres. Snr les changemenls qnr son sol 
a éprouvés pendant les diverses périodes géo- 
logiques. Hopkins. 9S. 

ils. Longitudes. Méthode pour déterminer leurs 
différences entre plusieurs points de la cari* 
de France. Le Verrier. Liais. 285, 381. 

iifL Lumière Explication du phénomène de 
l'éclat. Dove. Ut. 

447. — Sun influence sur la germinatio* de* 
plantes. Daubeny. Gladstone. l.tX- 
J iiâ. — Mesure des longueurs d'onde au deli 
du violet. Esselbacb. Helmullz 

àiSL — Sur la mesure de son action cbioiiqM. 
Itascoe. 3àA. 

mû. — électrique. Crovc. 
' liiL. — polarisée. Grailich. 'tilt. 

-Lii. — zodiacale. Observations diverses. Diei». 
i GSL Ileis. 4«2. 

iliX Machines. Considérilions snr les principe* 
généraux qui régissent leurs cITels. Burdin. 

4!1L — magnétoélectriques. Le Roux 373. 

155. — Machine destinée !t polir les miroirs 
des télescopes i réflexion. Greene. IjsselL 
Sioncy. .{.iS. 

iÂlL — pneumatique, modiflée. J.-J. Silbrr- 
mann. 211. 

457. Magoéeristaux. Force niagnécri»t:illine. 
Faraday. 369. 

iLLi. M.ignétisme. Sur la question de l'cxislenc* 
d'un milieu magnétique. Ilirst. 146. 

459. — Sur son développement dans des bar- 
reaux de fer par les courants é'ectriqoes. 
•Joule. 170. 

iiiéL — terrestre. Observations faites 1 Viennn 
de JSHSà 1836 Kreil. 3^ 

4Gi , Main humaine. Engel. ht 
Maladies du système nerveux. Rokiiansky. 

390. 

liLL Mammifères. Lear classification d'après le 
mode de l'allaitement. Berlhold. i(tX 

iSiL — fossile* du département du Gard. P. 
Gervais. 455 

iM. Nanganllende. Sa présence dan.<i les pro- 
duits le* liaais fourneaux. Ilausmano. 102. 

iM. Manganèse, ses oxydes, ses acides, ses sels. 
P. Thenard. 

Ifil. Mannite et ses combinaisons. Berihriol. 

805. 

ÀfiS. — Sur sa production. Phipsoo. i^fi. 

469. Marées. Cbazallon. i9i_ 

HSL — à la Nouïtlle-Éiosse. Chevallier. Sie- 
velly. 28a. 

471. Matières colorantes dérivées des diniiru- 
bcnzole, diniirunaphlhalioe, etc. Churcti n 
Perkin. gflft 

4"2. — rejetées par les volcans. Ehrenberjt. 

ItO. 

473. — sucrées. Sur leurs combinaisons neutre* 
avec le» acide*. Oeribelot. 21KL 

474. Matrice double. Stoliz. ai3L 

475. Mécanique. Tliéorème relatif aux change^ 
ment* brusques de vitesse dans les systèmes 
en mouvement, Sturm. Cauchy. Osirogradsky. 
Bertrand. Duhamel. Poncclei 437^ 445, 446, 

4M. 

»7fi. ilf$snlfrit, nouvelle espèce de Bracbio- 
podci. Sues». an. 
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1*7 ■ McmcirM de» iavanis ('lrang«rs piiblii^s par 
l'Acadi'inic des sciences df Pjris. îii . 

nH Mer Catpienae. Dr D»ef.30j. iSSL Morîiz. 

■Mi. 

470. — Morte el Jourdain. Exploration de leurs 
ijorJt. l.yncb. Andersuii. Conrad. I.ti — Ana- 
lyse d* leurs raux. Uou>»ingaull. 233. S(l. 

480 UrritU dadulopUra, nouvelle e&pcce di! 
Hi rlc de Svrie. CI) iiontparte. 11^ 

481. U-Miarm lumineux. Rapport tur cvnx qui 
ont étii obsrrvt's de I8S3 à 1836. Powell. 
Piaui Sflivlh. Lvvi. 

483. MétiWrile dite \i piorreooire de la Ka:ibuà 
la Me4-qiie. Parlidi. liS^ 

483. Méibyluramine et se» dérivés. Dossaignes. 

IL 

484. Meulièro> du bassin di* Pari». Ileugy. t t.t. 
483. Micronu lre 4 fil* clair» sur fond obicur. 

De Littrow. 2i2- 

486. i poioU lumineux. SlampTer. Resblii- 

ber. 

487. Mine* Sur leur innaninialion par l'i lrciri- 
cit6 à grande dislant'e. O'Kbner, lîlL 

488. Moelle épioièr<>. Sur une maladie parlicu- 
culière que produit sa libioo. Brown-Sequard. 

iL 

480. Mnl1u^uesbracliiopode«. Birrett. L2£. 

490. Momies pèruviconf* a\ec yeux artificiels. 
22L Du Petit Tbouar». HiiL 

491. Iluuiiruosité cycloc*pliale de l'espèce bo- 
vine. Colin, i'^- 

4!)2. — plcureoeépbale. Cin'rac. SltiL 
493. Montagnes du llaoat. Leur conslitutioa 

géologique U. idittetter. tSSL 
491. Moquiam, Douveau genre d'oiteaux. Cli. 

Bonaparte. l'''. 
493. Moïcalelline. Sur le mode de diMérainalion 

de celte plante. Malaise. Spring. 93. 

496. Muufloo d'Analolie conatituanl ua« nou- 
Telle espèce {(h'it oaaUUce). De Tcbibaiclieff. 

2S'. 

497. Moulons de laCaramaoic. Ch. Texier. 51, 

498. Mouvenienl de l'air dans les tujaux. Zam- 
miner. Weriheim. ISUL CI<uwDe. <8>. 

499. Mouvemi-nls re'atifs. Bour. SÎL 
000, du cœur. Ilifleisbeim. 

sot. MiiUiplicaieurs en papier sur lequel sont 
irai-ées des liants mtullique*. liiiiinel. 1.188. 

502. Muscle ciliaire aunulaire. IL Mttller. , 
Cb. Hougei 

503. Mutilé et aphonie, guérie» par l'électriciU' 
d'induction. Sédillot. L 

soi. MycétoîJt». ScbrûUer. 37£L 

805. Napbilialamine.ménapliibalamine Perkio. 

:m. Hofm.inn. iM^ 
506. Navire* en 1er. Sur lo magnétiscne qui s'j 

développe. Scoresby. 
807. Némolodes. WedI. ttï- 
608. Keottia nùliu axis. Observaiion» sur sa 

structure eisa végétation. Prillieux. iiâ. 

500. Nerfs. Sur leur origine dans le cerveau. 
Jakubowilsch el Ow>jaoikow. 3211 

tj{o, cutanés de rbomme. Voigt. 442. 

511. A'm'io picicornis. Sur le» larres de ce 
genre de Carabiqoe». LOw. UiL 
812. Nigriiie de la peau. Puech. JÏK^ 
«13 Nitrates. Sur leur rôle dan» la végétation. 

v'.lle. 2i2î 
«^^^. Xitr*. Sur son origine. Detmaresi. 244. 



315. Nilriles el ami. les. Action île l'acido sul- 
funqui- sur rc» C4ii|i* Biiklon el lliifin:ii.n. 

3"! . 

511. Xoxora. Projet d'une expédition scieolili- 
que par celte lr»'gate. Si liaiib. î A. 

517. Nuages, vapeur* vésicolaires. Raillard. 

518. Otjectif acbrrmaliquc de !Li ceniiinùires 
de diamètre e( 15 nivir^> de longueur for^iie. 
Porro. 3.S.'i . 

.')I9. Oliservalions rarigiuiliqu"*. Sur la maiiîérc 
dont elles ^onl faites ï t'obiïerviiluire de Paris. 
Le Vf rrier. Ifi7. 

520- — méléulogiqoes faites ik ruli$erv;iioirc 
de Paris, de novembre ISnS ï octobre l S'ifi 
^ lOi^ 172, lOti, 22 t. i3i, iiHj, 2Hi^ 292. 

332 372. m 

621. — — projelivs en dilK-renie» ïiaiions iclo- 
grapbiquesdesdoparteuu'nU.Le Verrit-r. Hi7, 

207. 

L22. — ozouoniélriques. lïériKuy. 221. 

523. Ob<^ervatoires i»('léurolo);:qiios.Siirle pro- 
jet de leur éiabliysement k l'étal pennanent 
en Algorie. Rapport de la conimisiiou nom- 
mée pour réiioudreaox demandes du ministre 
de la gueirc i ce sujei. Pouilirl. Becquerel. 
2j 3. Remarques critiques sur ce projet. 
Biul. LiL 

524. — — Annonce de la rondaiiun d'un ob- 
servatoire niéiéorologi<|ue et magnétique k 
Alger. 22, 

i>25. Observatoire de l'école polytechnique. S.i 
position. E de Fouiey. 4:i7 . 

320. — de Kl w. Rapport sur son éui en I8'if>. 

327. OEil. Son analomie Waller. 3Hj Xii 

328. OKufs des Oupirrs Sur quelques parti- 
culai'îlés des a-ufs qui coulicnneni plusieurs 
jauoi's. Valcn> iennes. Fremy. 23_ 

o'£). CKiiM. Notice sur sa tie et ses travaux. 
l.3nii>ol. 25{J . 

3:i0. Oiseaux. Imlicalion de quelques nouvel- 
les espèce». De Prizelu. î<C. 

331. — inédits de Palestine. De Vallonibros;i, 
Ch. Bonaparte. 2QJ . 

33i. Oidium de la Vigue. Emploi de la pou.<:- 
sière des routes pour lecoœbalirc. Chrcilirn. 

311. 

333. Ombellifèrc». Reichar.'. 337. 
'ô'H. Optique. Moyen d'oblen'r avec dilTércnle» 

diisoluiions dis Lunes minces diaphanes. 

Carréie. i'M, 
TS-i Or. Sur le» lerrains qui le contiennent 

Ilopkins. CampMI. Murchison 3iL 
33R. Orage avec tonnerre, lelO-lt nov. 18S0. 

Isiiore Pierre. Klie de Deaumonl. 413 . 

337. Oi'bilolite. Monographie de ce genre de 
Foraminifère;^. Carpentcr. 31, 

338. Orobanchées. Anatuinie de ces plante». 
Chaiin. 97. In8. 

539. Os maxillaire rég>'néré p^r le périoste, 
Maisonneuve. 183. 

310. Oscillations du sol dans le nord de la 
France pendant la période jurassique. Hébert. 

396. 

3it. Ossements fossiles de Pikermi. Gaudry et 
I-artel. îgfi, 

512. 0.-sifi.âiion. Alph. Miloe Edivari!». H t. 
343. Osiracionides. Ilollard. jJiiiL. 
34i. Ostrogradski . Son élection k une place 



de correfpoDdanl de l AcaJéoiie de» sci«ii':rt 
do l'ariç. 

tj\ti. Ouragan de novembre 1851 sur la Méli- 
terranéc et la mer Noire Déuils sur sa our- 
die l.e Verrier. 1 

546. Oursins. DilTérenre de leurs bahim)^ 
dans l'Océan et dans la Miditemaie. Var d 
de .Serre». 3lli. 

5i7. Ovologie. Serres. îâL 

348. Oxalaie d'aniline. Aclionque lui tiiitëpriti- 
stT la ihaleur Piria. Mi. 

>19. Oxyde de carbone et de proiuchloiure oe 
cuivre. Sur une combinaison cristallisée de tti 
deux substance» Berihelvi. lîiL 

330. Oxygène. Sur sa tran^foimalion en motf 
Pliipson. ^ 

551 Ozone. Observation» divenes relative» i 
iâcon tilaiiun,elc. Pouriaii. 1 4».— A»drft»i. 
11)3. — Scouieiieo. Woll. litL — Houieau. 
àS3. — Biamc. 282. — Resbiuber. m - 
De Luca. 2^ 

332. Palais humain. Sa «truclure inlinie. l)<! 

.SiDiitagb. î<t 
553. Pallas. Statue élevée k sa roémoiie. IIL 
554 PanillcatioM. Procédé nouveau. Mcje- 

Mouriè~. Cbevreul. HSL 
553. Panthère de Smyrne , nouvelle e»pe« 

(Fe'is tulliana]. Valvncieimc». ii^^ 
33C. Papiero<onomélrique. Bineau Scoutrti«i. 

Clod. 280.3Ç5.37C 

537. Papier» fabriques avec différentes plasti!. 
De Clausseo. 1^ 

538. Parallaxe de» étoile» « de la Lyre el CI- 
du Cygne. Olio Slruve. 221 

ïîilL Paratonnerre» k burd de» navires. Nauf/J- 
ye* cau-é* par la foudre. Uarri». IW 
360. Parfum» Hillon. ill 
5BI. I^irtsch. Annonce de sa mort. 112. Nm f- 
sur sa vie et ses travaux. ilL 
fiG2. Passereaux. Puihrran. îIlL 
3(i3. Peau. Sur le rùleabiurbantqu'rn luialtri- 
buepnur l'euu et lessubsuioccs en dissolution 
d.'ins ce liqui'Ie. Poulet. lilJL 
■jCil. l'eL'iiiiL-. De P,tyrct L. Meyer. 22L 
3"jô- Peignes de* environ» d'Alais. Détails tur 
ce gi<enient. d'RombresFirmas. J LL 

300. Pendule conique. Mahisire. £1. 
3C7. — k suspension k lames Ré»al. Sii 
.%8. Perchlorure de mercure- IL Rçse. iiL 
.'iC9. Perdrix d'Europe. Ch. Bonaparte. 1 1^ 

370. — griseet rouge.Surleur cruisciHeiit.Dit- 
reau de La Malle. lil^ 

371. Péridbl lilauifcre, Daraour, 1- 

372. Perroquets. Sur leur systèœeosseoïi. D'au- 
charJ. iMi 

373. Perluibation. Suc la méthode donnée r^^r 
llansen pour les calculer. Encke. IH*- 

rj'I. — magnéliqueâ. Observation» diverses 
Colla. iSL 

573. Sur le» loi» périodique» de l^uf* 

effets moyens. Sabine. ■<(!<!. 

376. Pesanteur. Puiseux. liiL 

577. Phosphate de chaux. Sur un dépôt iiar< 
le» Ardennes. Meogy. 2l!L 

578. Phosphore. Procédé pour sa rethercli»-. 
Disart. iiL 

57U. —Sur un nouvel acide organique contenjni 
ce corps. Friizscbe. iilL 
580. — Moyen de le recunnaftre dans in ru- 
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c)i«s.liaiib ny. iûîL 

581. — ordinaire et pliospKore rouge. I.onr 
action compinV sur rétono:nie »iiiiii.>l*. Op- 
fib Rigoiii. 12. Chevallier. LL 

582. Sa préWHCe à l'éial libr* dan» le» 

orgmrs longlpnip» après la mon pr»iJui:c 
par son ini:«'*tion J ins l'estomac. Orlila, Hi- 
gout. Duclirsiii*. 

583. — amorphe. S» puriBiation. E N clili^. 

m 

'JSl. IMiusplioresccnce de l'Agaric de l'OliTier. 
Falire. 

5H5. — df la neige. Michel Chajc. 228. 

580. l'iiolcig'aphic. Procédé pmir oMenir des 
«'preuves poîili«v.i.Na«ei îîiL Millier. 'Ik- 

587. Pliutopholiie. Casloniii. 

tS8. Pigeons Cil. Iluiuparli'. 

Îi89. l'ile i pôle* poudieux Breton. 

tiUO. — de Du»l, k courant constant 
Doal Beiquerel. 165,191. J. Regnauld ijâ, 

ROI. Tilrt vi.liji>iijes. Forces cleclPomolricPî. 
EJ mon 1 Becquerel. 

.*)9J . Pin. Deuils sur la déconirerle d'un Pin qui 
a nccoropli toutes l>-s pbtses de sa vie vi-gv- 
lale par 7.'i" (le lat Ucichcr. tlL 

W3. Pinéoraptiie par la suture entrecoupée 
La ugier. i£L 

59i. Pisciculture. Coste. 222. 

395. Planètes situées entre Mars et Jupiter. Re- 
marques sur leur distriLulion. Colla. 153. 

422, 

G9C. Planète Amphitriie. Ses élimenti Vvoii 
Villjrceaii. lill- 
507, — Calliope Son nrhiie. Hornslein. C2L 
ti'.'H, — Dapliué (41': Sa découtcrie k Paris, le 
22 iiuii Cuidstlimidt. Positi on de 

le'.ti.' pl.inéie; c»li'ul île son orbite. Cnll- 
schmi Jt. Colla, Valï 19L l '-'». ^t», 



22i 22i. 

fifiy. — Harmoiiia (tO'). S;idécoiiv'rte i> Paris, 
le ai mars t8^fi. GobUcliiniJt. 121L I'-'m 
lions de cette planète; calcul de son urbile 
0,lla. Vali. l aO. j-l. 197. 273. 

0(iO. — Isi» (42") Sa découverte!! Oxford le 
23 mai 185«.Pog«nn 122. Positions de celle 
planète ; calcul de sono b te. Pogsou \-jh. 

Cuiia. ao5. e.-'j. iiTa. 

001. _ |.e'|.i (38*1. Si découverte in Paris le 
12 janvier 18j(J. Ch.icuriiac. IL f • d»-' 
celle planète. 2S. 311. Calcul de son orbite 
Pape. KL L2!L Colla. »33, ^73. 

602. — l-œlitia '39'). Sa déco .verte à Paris 
le S février I85lî. Ch3c<.rn.ic. 57, lUi. Posi- 
tions de celle planète; calcul de son orbite. 
Colla. 135.1JV 2IIL 

non _ ps}ch£ (16*). Calcul de son orbite. 
Klinkerfue*. lili- 

(iOl. Planli-s Sur leurs rapports avec la 'apeiir 
d'eau répandno dan* l'air. Ducharire. 87^ 1S3 

COS. — aériennes. Absorption de l'eau par leiii s 
racines. Chatin. IMa 

f/n. — diploslémones. C.haliu, lù 

C07. — hybrides. Sur leur tendance il revenir 
aui types d'origine. Naudiu. IIL. 

€03. Platiue sin» trace d'or; gisemenl dan» U 
Nouvelle-Crenade, provioce d'Antioquia. Jer- 
vis, Boussingau't. 

COO. rluie considérable tombée à Montpellier 
du li au 21} mar» 1850. Ch. Martins, ML 

WO. — à I» Eavane- ObserTaiions diverses. 



Cisastfca. 

011. — colorée en rouge, tombée i Zuridi en 
novembre IBSS. Eiirenberg. 22L. 
iWi. Plumes. Sur leur luriuaiion dans l'ewbrjOD 
du Poulel. Engel. SBfi» 
fil3. Poissons clupéides. IlyrtI, filL 
lill _ dos, cinq principaux 0 iives de la mer 
Noire. De Tcliihvtclii ff, 'W. 
Cl 5. — des genre» Mormjre et Cymnarque. 
Iljrti. 

OIC. — fossile* de l'empire d'Autriche. Ileikel. 

iiÙ 

017. — iranspireiiU de Iac6tede Mewinc. KaI- 
liker. 

CI8. — vivipare» Dowler. Agassii. iûL 

619. Polarisation de la lumière. Appareil nou- 
veau pour l'observer. Desains. lUL 

ùio. Pi lycystiiiées. Millier. IM. 

«21 , Potassium et sodium. Sur leurs propriété» 
électriques et magnétiques. Ijuiy. XïlL. 

62â. Pouls. Sur se» variati n» dans i-eriains ac- 
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